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SIXIEME  ORDRE. 

POISSONS. 

DES  ÉCAILLES  ET  DES  NAGEOIRES  (i). 
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INTRODUCTION. 


Les  écailles  & les  nageoires  qui  fe 
• trouvent  fiir  les  Poiffons  fufüfent  |>our  les 
faire  diftinguer  des  autres  animaux  ; mais 
ces  caraélères  ne  donnent  qu’une  idée  très- 
imparfaite  de  la  conformation  des  Poiffons. 
Je  ne  les  ai  préférés  aux  autres  caraèlfics 
ue  parce  qu’ils  font  apparents  au  dehors 
u corps. 

Il  y a dans  les  Poiffons  une  tête , des 
narines  & des  oreilles  comme  dans  les 
Quadrupèdes  vivipares,  les  Cétacées,  les 
Oifeaux  , les  Quadrupèdes  ovipares  & les 
Serpens.  Mais  les  Poiffons  diffèrent  des 
Quadrupèdes  vivipares , des  Cétacées  & 
des  Oileaux , en  ce  qu’ils  n’ont  qu’un  feul 
ventricule  dans  le  coeur,  que  leur  fang  eft 
prefque  froid , &C  qu’ils  relpirent  par  des 
ouies.  Ils  font  ovipares  comme  les  Oifeaux, 
les  Quadrupèdes  ovipares  & les  Serpens, 
& par  conféquent  ils  n’ont  point  de  ma- 
melles. Les  Serpens  ont  des  écailles  comme 
les  Poiffons  , mais  ils  manquent  de  na- 
geoires. 

Les  Poiffons  he  peuvent  marcher  fur  la 
terre , puifqu’ils  n’ont  point  de  jambes  ; 
ceux  dont  le  corps  eft  fort  alongé  6 c très- 
flexible  , comme  celui  des  Anguilles,  dis 
Gymnotes  & des  Ammody tes , s’y  t rainent  à 
peine  en  rampant  comme  les  Serpens  ; mais 
ils  n’y  refteroient  pas  long-temps  fans  périr: 
il  faut  qu’ils  foient  dans  l’eau  pour  jouir  de 
toutes  leurs  facultés  ; ils  fe  meuvent  aifé- 


ment  dans  ce  liquide  ; à l’aide  de  leur* 
nageoires  , ils  avancent  &c  ils  reculent  dans 
toutes  les  direâions  ; ils.  s’élèvent  & ils 
s'abaiffent  en  ligne  verticale  ; ils  fe  fou- 
tiennent  & reftent  immobiles  à différente» 
hauteurs,  & fe  polènt  furie  fond  de  l’eau. 
L’Homme  nage  par  le  moyen  de  fes  jambe» 
& de  fes  bras , & les  Quadrupèdes  vivi- 
pares A l’aide  de  leurs  quatre  jambes  ; mais 
ces  mouvements  font  violents , & épuifent 
les  forces  de  l’Homme  & des  Quadrupèdes. 
Il  faut  que  la  tête  foit  hors  de  l’eau  pour 
la  refpiration , qui  ne  peut  être  interrompue 
que  peu  de  temps , lorfque  l'Homme  ou  les 
Animaux  plongent , parce  qu’ils  ont  des 
poumons  qui  demandent  beaucoup  d’air  , 
fans  mélange  d’eau.  Les  poiffons  n’ont  pas 
befoin  d’une  fi.  grande  quantité  d’air,  & 
il  paroît  que  leurs  ouies  le  filtrent  & le 
féparent  de  l’eau  pour  le  leur  tranfmettre  ; 
c’ift  pourquoi  l’eau  eft  la  demeure  naturelle 
& néccffaue  aux  Poiffons  ; au  contraire  , 
l’Homme  &t  les  Quadrupèdes  vivipares  n’y 
font  que  dans  un  état  forcé  & toujours 
mortel , fi  leur  tête  y eft  plongée  trop 
long-temp.c. 

La  plupart  des  Oifeaux  fe  baignent  ; mais 
ils  ne  peuvent  pas  nager  ni  relier  fur  l’eau, 
, parce  que  leurs  plumes  fe  mouillent.  Un 
grand  nombre  d'Oifeaux , comme  les  Oies, 
les  Canards , les  Cygnes  , ont  un  plumage 
qui  ne  s’imbibe  pas  d’eau,  & qui  fn  fort 
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suffi  fec  qu’il  l’étoit  avant  d’y  entrer.  Ces 
Oifeaux  ont  entre  les  doigts  des  pieds  une 
membrane  qui  leur  fort  de  nageoires  ; ils 
nagent  avec  la  plus  grande  facilité , & ils 
relient  immobiles  fur  l’eau  aufli  long-temps 
qu’ils  le  veulent , parce  que  le  volume  de 
leur  corps  eft  augmenté  par  celui  de  leurs 
plumes , qui  font  impénétrables  à l’eau.  Il 
y a des  Oifeaux  dont  les  jambes  ne  font 
difpofées  que  pour  nager  & non  pour 
marcher  ; tels  font  les  Plongeons , les 
Pingoins , &c.  A peine  peuvent-ils  fe  traî- 
ner fur  la  terre  ; cependant  ils  font  fort  à 
leur  aife  fur  l’eau  ; ils  nagent  fans  fe  fati- 
guer , & ils  plongent  avec  une  grande 
facilité  ; mais  ils  :.e  peuvent  relier  qu’un 
tertain  temps  dans  l’eau  , parce  qu’ils  ont 
des  poumons  & non  des  ouies.  Ces  mêmes 
Oifeaux,  fi  mal  conformés  pour  marcher, 
ne  le  font  pas  mieux  pour  voler  ; car  ils 
n’ont  que  des  ailes  très -courtes  & fort 
imparfaites , qui  ne  peuvent  fervir  pour 
le  vol;  au  contraire , il  y a des  Poiffons 
que  l’on  appelle  vulgairement  Poiffons 
volants , parce  qu’ils  ont  les  nageoires  de 
la  poitrine  affez  grandes  & allez,  mobiles 
pour  les  faire  voler  hors  de  l’eau , mais  ce 
n’eil  que  pour  peu  de  temps  ; dès  que  les 
nageoires  fe  font  féchees  à l’air , le  Poifl’on 
retombe  dans  l’eau. 

Parmi  les  Quadrupèdes  ovipares  il  y en 
a qui  fuyent  l’eau  , les  autres  y nagent 
aile  frient  & y refient  long-temps  plongés, 
mais  ils  font  forcés  de  revenir  à fa  furface 
pour  refpirer  ; tels  font  la  plupart  des 
Tortues,  des  Crapauds  Si  des  Grenouilles, 
les  Crocodiles  , &c.  Les  Grenouilles  ne 
peuvent  marcher  ; elles  font  obligées  de 
iàuter  pour  fe  tranfporter  d’un  lieu  à un 
autre  fur  la  terre,  parce  que  leurs  jambes 
de  derrière  font  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  devant , ce  qui  leur  donne  une 
grande  - facilité  pour  nager  avec  beaucoup 
^e  vîteffe.  . 

• Ify  a des  Serpens  qui  nagent  facilement,, 
tels  font  le  Serpent  à collier,  Natrix , que 
nous  avons  dans  ce  pays-ci , & le  Serpent 
large-queue,  Colubtr  Lukaudatus , qui  fe 
trouve  dans  les  Indes  : la  queue  de  celui-ci 
*{l  plate,  & peuf,  en  quelque  façon,  lui 
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fervir  de  nageoire.  Les  Serpens  dont  la 
queue  efl  ronde,  ont  déjà  beaucoup  de 
tiifpofition  à nager,  par  la  forme  très- 
alongée  de  leur  corps , Si  la  grande  facilité 
avec  laquelle  ils  fe  plient  & fe  replient  en 
tout  fens?  mais  ils  font  tous  obligés  de  venir 
fouvent  à la  furface  de  l’eau  pour  refpirer, 
parce  qu’ils  ont  des  poumons  comme  les 
Quadrupèdes  vivipares,  6c  non  des  ouies 
comme  les  Poiffons. 

De  tous  les  animaux , les  Cctacées  font 
ceux  qui  ont  le  plus  de  rapports  avec  les 
Poiffons,  parce  qu’ils  font  dans  la  mer, 
& parce  qu’ils  ont  à-peu-près  la  même 
figure  ; aufli  les  a-t-on  confondus  pendant 
long -temps  avec  les  Poiffons.  Mais  en 
obfervant  avec  attention  les  parties  inté- 
rieures , on  a reconnu  qu’ils  avoient  plus 
d’analçgie  avec  les  Quadrupèdes  vivipares 
qu’avec  les  Poiffons  ; ils  ont  des  poumons; 
.iis  font  privés  des  ouies  ; par  confisquent  • 
ils  font  obligés  de  revenir  fouvent  à la 
furface  de  l’eau  pour  refpirer. 

_ Il  paroît  que  le  fens  du  toucher  efl  fort 
imparfait  dans  les  Poiffons , parce  qu’ils 
font  revêtus  d’écailles  Sc  enduits  d’une  hu- 
meur vifqueufe  qui  empêche  les  écailles  de 
fe  deffécher  Si  les  nageoires  de  perdre  leur 
foupleffe , & qui  rend  tout  le  corps  plus 
gliffant  dans  l’eau. 

Le  fens  du  goût  doit  être  prefque  nu! 
dans  les  Poiffons,  parce  qu’ils  avalent  leurs 
aliments  fans  les  mâcher,  & que  leur  langue 
paroît  être  mal  organifee.  Les  Poiffons  qui 
fie  nourriffent  d’autres  Pc-iffons  en  fai- 
fiffent  fouvent  qui  refient  engagés  dans 
leur  gueule , parce  qu’ils  font  trop  gros 
pour  paffer  tout  de  fuite  dans  l’eftomac. 
Souvent  le  Poiffon , dont  le  Brochet  fait 
fa  proie , efl  fi  gros  qu’il  ne  paffe  qu’avec 
peine  dans  la  gorge  ; quelquefois  il  y refie 
engagé , & les  deux  Poiffons  s’étouffent 
réciproquement  : dans  ces  deux  cas , le 
fens  du  goût  doit  être  nul. 

Les  Poiffons  prennent  pour  aliments 
d’autres  Poiffons  , même  ceux  de  leur 
efpèce , des  Rats  d’eau , des  Oifeaux  , des 
Grenouilles , des  Crapauds , des  Infefles  , 
des  Mollaffes , des  Coquillages  , des  Zoo- 
phytes , de  l’Algue  & d’autres  plantes. 
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©n  croît  que  les  Poi fions  vivent  très- 
long-temps , parce  qu’ils  peuvent  trouver 
dans  l’eau  une  température  toujours  égale, 
en  Te  mettant  à différentes  profondeurs. 
On  a prétendu  qu’une  Carpe  avoit  vécu 
cent  ans  ; mais  il  n’y  a rien  d’avéré  fur  la 
longue  durée  de  la  vie  des  Poiffons.  On 
fçait  que  les  changements  qui  arrivent  dans 
l’atmofphère  influent  fur  ces  animaux  ; on 
regarde  le  Mifgum  comme  tine  forte  de 
baromètre,  parce  qu’il  femble  annoncer, 
* par  différents  mouvements , les  variations 
de  l’atmofphère. 

Parties  extérieures  des  Poiffons. 

La  tête  des  Poiffons  tient  immédiatement 
«u  corps  ; ils  n’ont  point  de  cou  ; ils  fe 
meuvent  dans  l’eau  avec  beaucoup  d’ai- 
fance  ; ils  n’ont  pas  plus  de  difficulté  à 
changer  la  fituation  de  leur  corps  qu’ils 
n’en  auroient  à remuer  la  tête,  s’ils  avoient 
un  cou.  Quoiqu’il  ne  foit  pas  fi  facile  aux 
Serpens  de  ramper  qu’aux  Poiffons  de  na- 
ger , cependant  ils  n’ont  point  de  cou , 
parce -qu’ils  font  dépourvus  de  jambes.  Un 
animal  qui  feroit  fur  fes  jambes  ne  pourroit 
pas  prendre  fa  nourriture  fur  la  terre  fans 
fe  coucher , s’il  n’avoit  pas  la  facilité  de 
baiffer  la  tête  par  le  moyen  de  fon  cou  ; 
auffi,  pour  l’ordinaire,  la  longueur  du  cou 
eft  proportionnée  à celle  des  jambes  : la 
Giraffe  & le  Cerf,  le  Flamand  & la  Grue 
ont  le  cou  & les  jambes  trcs-longs. 

Il  y a beaucoup  de  différences  entre  les 
Poiffons  par  la  forme  de  leur  tête  ; dans  la 
plupart , la  partie  poftérieure  de  la  tête  a 
une  forme  qui  tient  de  la  partie  antérieure 
du  corps , parce  qu’il  n’y  a point  de  cou 
entre  deux.  • 

Les  têtes  des  diverfes  efpèces  de  Poiffons 
diffèrent  par  les  proportions  de  leurs  par- 
ties comparées  entrelles  & avec  le  refte 
du  corps  , par  leurs  téguments  8c  par  les 
appendices  dont  elles  font  accompagnées , 
telles  que  des  barbillons,  des  filaments, 
des  aiguillons,  8cc. 

Lorfqu’il  y a en-devant  de  la  tête  une 
partie  plus  avancée  que  la  gueule , on  lui 
donne  le  nom  de  bec  ; il  varie  par  fa 
fubftanc»  & par  fes  proportions  ; il  eft 
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exceffivement  long  dans  la  Scie  & l’Ef- 
padon. 

Dans  la  plupart  des  Poiffons , la  gueule 
eft  fituée  en-devant  de  la  tête  ; dans  quel- 

2 ues-uns , tels  que  les  Raies  , les  Chiens 
e mer , elle  fe  trouve  en-deffous , 8:  dans 
d’autres , comme  la  Rafcaffe , elle  eft  en- 
deffus.  La  gueule  des  Poiffons  eft  plus  ou 
moins  grande  ; fon  ouverture  eft  en  ligne 
droite,  comme  celle  des  Raies , ou  courbe* 
comme  dans  la  Carpe , ou  circulaire , comme 
celle  des  Lamproies. 

Les  lèvres  lont  plus  ou  moins  faillantes , 
6c  les  os  maxillaires  fupérieurs  font  fufeep- 
tibles  de  mouvements  qui  portent  les  lèvre* 
en  avant  ou  en  arrière. 

Les  dents  font  placées , dans  différents 
Poiffons , fur  toutes  les  parties  de  la  gueule 
& du  gofier  ; il  y en  a de  mobiles  6c  d’im- 
mobiles , de  flexibles  8c  de  dures , 8c  de 
diverfes  grandeurs  ; elles  ont  toutes  fortes 
de  formes , 6c  font  arrangées  8c  dirigées  de 
toutes  manières. 

On  donne  le  nom  de  narines  A deux 
petites  ouvertures  placées  de  chaque  côté 
du  mufeau  ; elles  font  de  différentes  gran- 
deurs , 6 c placées  à différentes  diftances 
entr’elles. 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  tête,' 
6c  quelquefois  tous  les  deux  du  même 
côté  , comme  dans  les  Pleuroneâes  ; ils  fe 
trouvent  à différentes  diftances  du  bout  du 
mufeau  ; ils  varient  par  leur  grandeur  6c 
leur  couleur.  Les  Poiffons  n’ont  point  de 
paupières  ; mais  dans  quelques  efpèces  les 
yeux  font  recouverts  par  une  membrane 
tranfparente , qui  eft  une  continuation  de 
la  peau. 

Tous  les  Poiffons  ont  des  ouies , 8c  c’eft 
par  leur  moyen  que  fe  fait  la  refpiration 
dans  ces  animaux.  Ces  organes  font  fitués 
à la  partie  poftérieure  des  côtés  de  la  tête; 
ils  font  compofés,  dans  prefque  tous  les 
Poiffons,  de  quatre  offelets  dè  chaque  côté, 
courbes , 6c  garnis  fur  leur  bord  convexe 
de  petits  appendices  flexibles  8c  rouges  qui 
forment  uneefpèce  de  frange. Dansnuelques 
efpèces  de  Poiffons , il  y a , fur  la  partie 
convexe  de  ces  offelets , des  tubercules  , 
des  afpérités  ôc  quelquefois  des  piquants, 
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Les  ouïes  font  placées  dans  une  cavité 
particulière  , lormée  extérieurement  par 
plusieurs  pièces  offeufes  6c  plates,  qu’on 
nomme  opercules  des  ouïes.  Ces  opercules 
font  compofés  d’un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  pièces  ofleufes  , & leur  bord , 
ainfi  que  leurs  faces,  ont,  dans  differentes 
elpèces  de  Poiffons , des  dentelures , des 
épines,. des  tubercules,  des  écailles,  &c. 

^ L’ouverture  poftérieure  des  ouies  eft 
ordinairement  très-large;  elle  a,  dans  quel- 
ques efpèces  , différentes  finuofités  ; elle 
n’eft  formée  que  par  l’intervalle  quelaiffent 
«ntr’eux  les  opercules  des  ouies  & la  partie 
intérieure  de  la  ]>oitrine.  Cette  ouverture 
ou  tente  eft  fermée  par  une  membrane  plus 
ou  moins  étendue , ordinairement  affez 
épaiffe , 6c  foutenue  par  un  certain  nombre 
de  rayons  courbes  : on  nomme  cette  mem- 
brane lu  membrane  des  ouies ; elle  tient  aux 
opercules;  elle  eft  fufceptible  d’extenfion 
dans  prefque  toutes  les  efpèces  de  Poif- 
fons. 

Ces  animaux  reçoivent  l’eau  dans  leur 
gueule,  &c  la  font  paffer  par  le  fond  de  la 
gorge  entre  les  ouies.  Il  paroît  qu’elle  refte 
quelque  temps  en, contait  avec  ces  organes; 
la  caviré  qui  les  contient  fe  trouve  alors 
fermée  par  la  membrane  des  ouies  , 6c  c’cft 
par  leur  ouverture  que  les  Poiffons  re- 
jettent l’eau , dès  que  la  refpiration  eft 
achevée. 

La  poitrine , le  dos , le  ventre , la  queue 
proprement  dite  & les  côtés  ont  diffé- 
rentes formes  dans  les  diverfes  efpèces  de 
Poiffons,  & différentes  grandeurs,  comme 
on  le  verra  dans  les  articles  du  Diéiionnaiie 
pour  chaque  efpèce. 

Le  ventre  des  PoifTons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ; il  occupe  :\- 
peu-près  tout  l’efpace  qui  fe  trouve  depuis 
les  nageoires  pectorales  jufqu’à  l'anus.  A 
l’extérieur  du  corps  des  Poiffons , on  ne 
diftingue  pas  'les  endroits  où  la  poitrine  fe 
joint  au  ventre;  c’eft  pourquoi  Artedi  (i) 
n’a  pas  confidéré  ces  deux  parties  féparé- 
ment  l’une  de  l’autre , lorl’qu’il  a traité  de 
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leurs  différentes  figures  dans  les  diverfes 
efpèces  de  Poiffons.  Il  a dit  que  la  poitrine 
&c  le  ventre  étoient  convexes  fur  les  lam- 
proies , les  Anguilles , les  Silures  , &c. 
plans  fur  les  Brochets , les  Tenches , les 
Bremes , les  Salmones,  &c.  6c  que  ces 
mômes  parties  formoient  un  angle  aigu 
fur  les  Clupes. 

M.  Gouan  (î)  dit  que  le  ventre  des  Poif- 
fons eff  la  partie  fituée  entre  l’extrémité 
de  la  poitrine  6c  le  commencement  ou 
l’origine  de  la  queue.  11  oblerve  que  le 
ventre  eft  caréné  , anguleux , comme  la 
quille  d’un  vaiffeau  , prefque  fur  tous  les 
Poiffons  ; dentelé  , quand  les  écailles , qui 
forment  l’angle  de  la  carène,  font  féparées 
les  unes  des  autres  par  leurs  pointes , comme 
fur  les  Harengs,  les  Sardines  , & c.  plat  ou 
applati  fur  le  Muge  & l’Aiguille  ; renflé , 
faillant  ôt  arrondi  fur  le  Poiffon-Eœuf,  la 
Rafcaffe , 6cc. 

11  y a de  chaque  côté  du  corps  6c  de  la 
queue  une  ligne  que  l’on  appelle  latérale , 
qui  eft  plus  ou  moins  apparente,  Sc  qui 
varie  dans  les  différentes  efpèces  de  Poif- 
fons , par  fes  direclior.s  6c  (es  courbures. 

L’anirs  eft  placé  à différentes  diftanccs 
du  bout  du  muleau  ; ion  orifice  eft  plus  ou 
moins  grand. 

La  queue  s’étend  depuis  l’anus  jufqu’à 
l’extrêmitc  poftérieure  des  Poiffons  ; dans 
prefque  tous , elle  eft  terminée  par  une 
nageoire.  La  forme  de  la  queue  varie  beau- 
coup dans  les  différentes  efpeces;  elle  eft 
hériffée  d’aiguillons  ou  de  tubercules  dans 
quelques-unes. 

Le  corps  des  Poiffons  eft  recouvert  d’une 
peau  plus  ou  moins  épaiffe  ; les  écailles 
tiennent  la  peau  ; elles  ont  différents 
degrés  d’épaiffeur  dans  diverfes  efpèces  de 
Pouffons  : dans  quelques  - uns , tels  que 
l’Anguille  , elles  font  féparées  les  unes 
des  autres , 6c  recouvertes  par  l’épiderme. 
Cette  difpolition  les  a fouvent  fait  me- 
connoître  : cependant  elles  fe  trouvent  daqp 
le  plus  grand  nombre  des  Poiffons  ; elles  fe 
recouvrent  en  partie  les  unes  les  autres.  Il 


(i)  Voyez  Ichihyclogia  de  peuihui  Pifcium  , pag.  13  & 14. 
„(a)  Voyez  H iit.  des  Poiffons,  pag.  39. 
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y a des  variétés  dans  leur  forme  èc  leur 
grandeur. 

Quelques  efpèces  de'  Poiffons  ont  le 
corps  recouvert  d’une  ou  de  plufieurs 
pièces  offeufes  & dures  qui  tiennent  lieu 
d'écailles  ; c’eft  ce  qu’on  nomme  la  cuirajfe. 

Plufieurs  Poiflons , en  place  d’écailles  , 
ont  la  peau  garnie  de  petits  tubercules  épi- 
neux , quelquefois  «pplatis  ; de  ce  nombre 
font  les  Poiffons  cartilagineux,  tels  que 
les  Chiens  de  mer  , qui  fournirent  le 
chagrin. 

On  a donné  le  nom  d’écuelle  à un  corps 
charnu  , arrondi , concave  , placé  fur  le 
ventre  de  quelques  efpèces  de  Poiffons, 
entre  les  nageoires  ; c’eft  au  moyen  de 
cette  partie  que  ces  animaux  s’attachent 
aux  corps  durs.  * 

Les  nageoires  font  compofées  de  mem- 
branes qui  renferment  des  rayons  placés 
cntr’ellcs  comme  les  bâtons  dun  éventail 
entre  deux  papiers  : ces  rayons  font  offeux 
dans  la  plupart  des  Poiffons , & cartilagi- 
neux dans  les  autres;  ils  font  tous  mcîbiles; 
en  s’éloignant  ou  en  fe  rapprochant  les  uns 
des  autres , ils  étendent  ou  plient  les  na- 
geoires ; lorfqu’elles  Ion;  étendues , ils  les 
dirigent  en  differents  fens , pour  donner 
differents  mouvements  au  Poiffon.  Aufti 
a-t-on  comparé  les  nageoires  de  la  poi- 
trine à des  aîles , & celles  du  ventre  à des 
pieds  , comme  je  le  dirai  page  vij  de  cette 
Introduflion.  On  diftingue  cinq  fortes  de 
nageoires , qui  font  les  nageoires  placées 
fur  la  partie  inférieure  de  la  gorge , celles 
de  la  poitrine , ou  les  nageoires  des  côtés 
de  la  poitrine,  celles  du  dos,  du  derrière, 
de  l’anus  Si  la  nageoire  de  la  queue. 

Les  nageoires  qui  font  placées  fur  le  dos, 
c’eft-â-diœ  dans  l’efpace  compris  entre  le 
bout  du  mufeau  & l’extrêmité*de  la  queue, 
fouf  appellées  dorfales.  Quand  ces  na- 
geoires font  déployées,  les  rayons  qui  les 
îoutiennent  )è  ^dreffent , & la  nageoire 
eft  alors  dans  une  pofition  verticale.  Plu- 
licurs  efpèces  de  Poiffons  n’ont  point  de 
nageoires  dorfales  ; d’autres  n’en  ont  qu’wie 
feule , qui  s’étend  dans  quelques-unes  de- 
uis  la  tête  jufqu’à  l’extremité  de  la  queue, 
“•ans  d’autres  efpèces , ces  nageoires  font 
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au  nombre  de  deux  & même  de  trois  ; 
"elles  fe  trouvent  auffi  quelquefois  réunies 
avec  la  nageoire  de  la  queue  ; elles  fervent 
à maintenir  le  Poiffon  en  équilibre,  Sx. 
peuvent  favorifer  les  mouvements  qu’il 
fait  avec  fa  queue  pour  avancer.  Il  y a fur 
chaque  côté  de  la  poitrine , dans  prefque 
toutes  les  efpèces  de  Poiffons , une  nageoire 
plus  ou  moins  grande,  dont  la  forme  varie 
très  - peu  dans  les  différentes  efpèces , Si 
dont  Pufage  eft  de  faire  tourner  le  Poiffon; 
elles  agiffent  comme  des  rames.  Dans  cer- 
taines efpèces  de  Poiffons , nommés  Poijfons 
volants , ces  nageoires  font  très-étendues , 
& fervent  à foutenir  l’animal  en  l’air  quand 
il  s’élance  hors  de  l’eau;  elles  font  alors 
l’office  d’ailes. 

On  a donné  le  nom  de  nageoires  ven- 
trales , ou  nageoires  du  ventre , à celles 
qui  font  fituées  fur  la  partie  inférieure  du 
Corps  des  Poiffons;  elles  font,  dans  prefque 
toutes  les  efpèces,  ait  nombre  de  deux; 
un  très-petit  nombre  de  Poifforrs  n’en  ont 
qu’une  ; plufieurs  en  font  privés  entière- 
ment. Leur  prcfence , leur  abfence  & leur 
pofition  font  les  caractères  des  claffes  adop- 
tées par  Linnxus.  ( f'Vyfç  Classes.)  On 
a comparé  ces  nageoires  à des  pieds  ; elles 
fervent  à foutenir  les  Poiffons  dans  une 
place  fixe , lorfqu’ils  ne  font  prefque  aucun 
mouvement. 

Les  nageoires  placées  derrière  l’anus  , 
à la  partie  inférieure  de  la  queue  , font 
appeliées  nageoires  anales  ou  de  l’anus  ; 
elles  manquent  dans  quelques  efpèces  de 
Poiffons  ; leur  nombre  varie  dans  les  ef- 
pèces qui  en  font  pourvues  ; quelques-unes 
en  ont  jufqu’à  trois.  Ces  nageoires , quant 
à leur  forme  Si  ;\  leur  ftniilure , font  or- 
dinairement aflez  fcmblables  à celles  du 
dos , ce  qui  paroît  indiquer  qu’elles  font 
deftinées  aux  mêmes  fondions  ; elles  font 
d’ailleurs , comme  les  nageoires  dorfales  , 
réunies  avec  la  nageoire  de  la  queue  dans 
plufieurs  efpèces  de  Poiflons. 

La  nageoire  qui  le  trouve  placée  à 
l’extrémité  de  la  queue , dans  une  pofition 
verticale , eft  appellée  la  nageoire  de  la 
queue  ; elle  fait  l’office  de  gouvernail  ; 
au  moyen  de  la  furface  qu’elle  préfeote , 
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l’animal  a plus  de  force  pour  fe  porter  en 
avant.  Sa  forme  varie  fouvent , fuivant  les 
différentes  efpèces  de  Poiffons  ; elle  eil  plus 
ou  moins  Arrondie , ou  divifée  plus  ou 
moins  profondément. 

Outre  les  cinq  fortes  de  nageoires  dont 
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nous  venons  de  parler,  on  voit,  fur 
parties  inférieures  Si  fupérieures  de 
queue  de  quelques  efpèces  de  Poiffons, 
certain  nombre  de  très -petites  nageoires, 
ui  reffemblent  à autant  de  petits  appert- 
ices  en  forme  de  pinceau. 
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INTRODUCTION. 


Caractères  dijli ncfifs  & nomenclature  des  Poijftms. 


A R T E D I , Linnæus  , Gronovius  & 
M.  Gonan  ont  fait  les  meilleures  diftri- 
butions  méthodiques  des  Poiffons.  Artedi 
a écrit  fur  leurs  caraûères  diftintlifs  avec 
plus  de  précifion  que  les  Auteurs  qui  l’a- 
voient  précédé;  cependant  il  y a une  erreur 
dans  la  première  divifion  de  fa  Méthode  : 
il  prend  les  Cétacées  pour  des'  Poiffons , 
& il  les  diftineue  par  la  direélion  de  la 
ueue  de  ces  ammaux  , qui  eft  verticale 
ans  les  Poiffons  •&  horizontale  dans  les 
Cétacjes.  Artedi  a écrit  en  1738  ; on  ne 
fçavoit  donc  pas  alors  que  les  Cétacées  ont 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares  qu’avec  les  Poiffons, 
& qu’ils  font  un  ordre  particulier  parmi 
les  animaux. 

Artedi  range  les  Poiffons  dans  qxiatre 
claflés  ; la  première  contient  ceux  qui  ont 
des  os  en  forme  d’aiguillons  dans  les  na- 
geoires & dans  la  membrane  des  ouies. 
Les  rayons  des  nageoires  font  flexibles  & 
fouples  dans  les  Poiffons  de  la  fécondé 
claffe,  qu’Artedi  nomme  Malacoptérygiens , 
c’eft-à-oire , qui  ont  les  nageoires  molles. 
Au  contraire  , les  rayons  des  nageoires 
font  voides  & piquants  dans  les  Poiffons 
de  la  première  claffe , que  le  même  Auteur 
nomme  Acanthoptérygiens  , c’eft-à-dire  , 
qui  ont  les  nageoires  épineùfes.  Il  donne 
le  nom  de  Branchioflôges  aux  Poiffons  de 
la  troifième  claffe , parce  que  leurs  ouies 
n’ont  point  d’os.  Enfin , les  Poiffons  de  la 
quatrième  claffe  font  nommés  Chondrop- 
térygiens,  parce  que  les  rayons  de  leurs 
nageoires  font  cartilagineux. 

Linnæus  adopta  , dans  les  premières  édi- 
tions de  fon  byftcme  de  la  Nature , la 
diflribution  méthodique  d’Artedi  pour  les 
Poiffons.  Dans  la  fuite,  il  en  a luWlitué 
une  autre  de  fa  compofition.  Dans  la 
dixième  édition  du  Syfkme  de  la  Nature., 
en  1758,  il  a corrigé  l’erreur  d’Artedi; 


car  les  Cétacées  font  mis , avec  les  Qua- 
drupèdes vivipares,  dans  une  même  claffe. 
Il  a aufîi  féparé  les  Poiffons  cartilagineux 
des  autres  Poiffons,  & il  les  a fait  entrer 
dans  la  claffe  des  animaux  amphibies. 

Suivant  Linnæus,  la  première  diftinflion 
à faire  emre  les  diverfes  efpèces  de  Poiffons 
conlîffe  en  ce  que  les  uns  ont  aux  ouies  un 
opercule  & une  membrane  foutenue  par  des 
rayons,  & que  les  autres  n’ont  point  de 
membrane  des  ouies.  Les  premiers  different 
entr’eux  par  la  fituation  des  nageoires  du 
ventre , ou  parce  qu’elles  manquent  : les 
Poiffons  qui  ne  les  ont  pas , font  dans  le 
premier  ordre  de  la  méthode. 

Il  y a fur  la  plupart  des  Poiffons  deux 
nageoires , dont  chacune  eft  placée  ,\  l’un 
des  côtés  de  la  poitrine , & deux  autres 
nageoires  fur  la  partie  inférieure  du  corps. 

Linnæus  a comparé  les  nageoires  de  lift 
poitrine  à des  ailes , & cglles  de  la  partie 
inférieure  du  corps  à des  pieds , fans  doute 
à caufe  de  leur  foliation , & aufîi  parce  que 
leifrs  fondions  ont  quelque  rapport  avec 
celles  des  pieds  & des  ailes,  principalement 
pour  les  Poiffons  volants.  Linnæus  a^iré  de 
cette  comparaifon  une  efquiffe  des  carac- 
tères dirtindifs  ciu’il  a employés  pour  les 
trois  ordres  de  fa  diflribution  méthodique 
des  Poiffons , & qu’il  a exprimés  dans  les 
termes  fuivants. 

Pedes  ante  a/as , les  pieds  placés  plus  en 
avant  que  les  ailes  ; pedes  fub  alis , les  pieds 
placés  fous  les  ailes  ; pedes  pone  alas , les 
pieds  placés  plus  en  arrière  que  les  ailes. 

Cette  idée  eft  ingénieufe  & bonne  pour 
défigner  des  caradcres  diftinéfifs  des  Poif- 
fons ; mais  elle  eft  énoncée  dans  des  termes 
exagérés,  que  cet  Auteur  préfère  volontiers 
à des  expreflîons  plus  fimples , plus  natu- 
relles & par  confcquent  plus  intelligibles. 
La  dénomination  de  nageoires  ped  orales 
ne  convient  - elle  pas  mieux  que  le  nom 
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d’aîles  à ccs  nageoires  qui  font  fituées  de 
chaque  côté  de  la  poitrine  ? La  dénomina- 
tion dè  nageoires  inférieures  n’eft-elle  pas 
aufft  plus  convenable  que  celle  de  pieds 
aux  nageoires  qui  font  placées  fur  la  partie 
inférieure  du  corps  ? 

Pour  exprimer  en  un  feul  mot  les  ca- 
raûères  de  chaque  claffe  de  Poiffons  , 
j’emploierai  les  dénominations  de  Cartila- 
gineux, Apodes,  Jugulaires,  Peftoraux  & 
Abdominaux.  Les  Poiffons  cartilagineux 
font  ainfi  nommés  de  tout  temps , parce 
qu’ils  ont  des  cartilages  au  lieu  d’os  ; ce- 
pendant ces  cartilages  font  en  petite  partie 
oflèux  ; car  ils  contiennent  un  peu  de 
fubftance  calcaire , qui  fc  manifclle  par 
l’effervefcence  avec  les  acides  : j’ai  vu  cette 
effervefcence  fur  les  cartilages  defféchés  de 
la  tête  d’une  Raie.  Linnæus  a donné  le  nom 
d’Apodes  aux  Poiffons  qui  n’ont  point  de 
nageoires  inférieures , parce  qu’il  compa- 
roit  ces  nageoires  à des  pieds.  Le  même 
Auteur  a auïïi  donné  le  nom  de  Jugulaires 
aux  Poiffons  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures placées  plus  en  avant  que  les  na- 
geoires peÛorales,  6c  pour  ainfi  dire  fur 

# g°rge- 

Il  a appelle  du  nom  de  Pecl oraux  les 
Poiffons  qui  ont" des  nageoires  inférieures 
placées  au-dcffous  des  nageoires  pe florales; 
enfin , il  a donné  le  nom  d’Abdominjjux  aux 
Poiffons  qui  ont  des  nageoires  inferieures 
fituées  plus  en  arriéré  que  les  nageoires 
peftoralcs  , ôc  par  conléquent  fur  l’ab- 
domen. 

Gronovius , dans  fon  Mufée  Ichthyo- 
logique  , imprimé  en  1754,  a fuivi  la 
méthode  d’Artedi  pour  les  claffes  des  Poif- 
fons ; mais  il  en  a l'éparé  les  Cétacées. 

M.  Gouan , dans  (on  Hiftoire  des  Poif- 
fons , publiée  en  1770,  a non -feulement 
mis  les  Cétacées  hors  du  rang  des  vrais 
Poiffons  , mais  aufli  les  Poiflons  cartila- 
gineux : il  diftribue  les  autres  en  trois 
claffes  ; la  première  contient , fous  le  nom 
d’Acanthoptérygiens , les  Poiffons  qui  ont 
les  rayons  des  nageoires  durs  & piquants , 
& les  ouies  complettes, c’efi-A-dire  pourvues 
d'un  opercule  & d’une  membrane  garnie 
(l’offelets.  M.  Gouan  met  dans  la  feçonde 
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claffe  les  Poiffons  Malacoptérygiens  ; ce 
font  ceux  qui  ont  les  rayons  des  nageoires 
fouples.  La  troifième  claffe  comprend  les 
Poiffons  Branchioftèges  , ainfi  nommés , 
parce  que  leurs  ouies  font  incomplettes  ; 
elles  n’ont  point  d’opercule  ou  de  mem- 
brane , ou  bien  les  deux  enfemble  leur 
manquent. 

La  méthode  de  Linnæus  me  paroît  pré- 
férable à celle  d’Artedi , en  ce  qu’elle  eft 
plus  commode.  Suivant  cette  méthode , on 
peut  fçavoir  de  quelle  claffe  eft  un  Poiffon, 
par  la  pofition  de  fes  nageoires,  feulement 
en  le  voyant , même  dans  l’eau , fans  être 
obligé  de  le  touch.-r , pour  effayer  fi  les 
rayons  de  fes  nageoires  (ont  roides  & 
piquants , ou  flexibles  6c  (dfcples , 6 C s’il  y 
a des  offelets  dans*la  membrane  des  ouies. 
Les  mêmes  inconvénients  fe  trouvent  dans 
les  méthodes  d’Artedi  & de  Linnæus  ; réu- 
nies par  M.  Gouan.  Mais  les  caraflères  tirés 
de  la  fituation  des  nageoires  inférieures  des 
Poiffons  me  paroiffent  fufîifants  pour  la 
première  divifion  méthodique  des  Poiffons 
épineux.  Je  fupprimerai  l’ordre  des  Bran- 
chioftèges , parce  qu’il  eft  plus  facile  de 
voir  les  nageoires  inférieures  que  de  fça- 
voir s’il  y a des  offelets  dans  la  nageoire 
des  ouies. 

Je  n’ai  déjà  que  trop  répété , & toujours 
avec  répugnance , les  noms  de  Malacopté- 
rygiens  , Acanthoptérygiens  , Chondrop- 
térygiens,  Branchiofteges  ; je  les  regarde 
comme  des  dénominations  barbares , qui 
rendent  l’étude  de  l’Hiftoire  Naturelle  rebu- 
tante au  premier  abord , & qui  lui  ôtent 
l’agrément  dont  elle  eft  fufceptible , même 
dans  les  cas  les  plus  épineux.  D’ailleurs 
pourquoi  rechercher  dans  les  Langues 
mortes  des  racines  Grecques  & Latines 
pour  compofer  des  mots  difficiles  à en- 
tendre , à prononcer  & à retenir,  tandis 
que  nous  avons  dans  les  Langues  vivantes 
affez  d’exprefiions  pour  qui  fçait  les  choifir? 
Dira-t-on  que,  par  le  moyen  des  dénomi- 
nations compolées,  on  exprime  plufieurs 
idées«cn  un  feul  mot  ? Mais  en  réunifiant 
ainfi  différentes  expreflions  , on  les  rend 
équivoques  & même  fautives. 

* Je  diyife  les  Poiffons  en  cinq  claffes.  La 

première 


Digitized  by  Google 


I N T R O D 

première  comprend  les  Poiffons  cartila- 
gineux , & les  quatre  autres  claffes  ren- 
ferment les  Poiffons  épineux. 

La  fécondé  claffe  contient  les  Poiffons 
apodes  ; ils  n’ont  point  de  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge  , fur  la  poitrine  ni  fur 
le  ventre. 

Les  Poiffons  qui  ont  des  nageoires  infé- 
rieures fur  la  gorge  font  dans  la  troifième 
claffe,  fous  le  nom  de  Jugulaires. 

La  quatrième  comprend  les  Poiffons 
peci oraux  ; ils  ont  des  nageoires  inférieures 
au-deffous  des  nageoires  peclorales. 

La  cinquième  claffe  contient  les  Poiffons 
qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 
ventre;  ils  font  nommés  Abdominaux. 

Plus  les  Naturaliftes  ont  voulu  mettre  de 
précifion  dans  la  dcfcription  des  Poiffons , 
plus  ils  ont  négligé  de  donner  une  idée 
de  la  figure  particulière  à chaque  Poiffon. 
Ils  ont  expofé , dans  un  grand  détail , les 
différentes  parties  du  corps  féparément  les 
unes  des  autres;  mais  à peine  ont- ils  fait 
mention  de  l’enfemble  de  ces  parties  & des 
proportions  qu’elles  ont  entr’elles.  Ce- 
pendant le  premier  objet  qui  fe  prélente, 
lorfqu’on  veut  décrire  un  animal  ou  une 
plante , cft  fa  figure  entière  ; ce  fera  auffi 
le  premier  objet  de  la  curiofité  de  ceux 
qui  liront  la  defcription  qui  aura  été  faite. 
On  veut  avoir  une  idée  de  la  figure  d’un 
Poiffon  dans  fon  entier,  avant  d’entrer  dans 
le  détail  de  fes  parties  : ce  détail  ne  peut 
pas  repréfenter  l’enfemble.  Les  différentes 
parties  du  corps , détachées  les  unes  des 
autres , & expofées  chacune  féparément , 
font  autant  de  figures  particulières  qui  ne 
montrent  pas  la  figure  qu’elles  forment  par 
leur  réunion.  Je  vais  en  donner  un  exemple, 
tiré  de  l’Ichthyologie  d’Artedi,  & pris  fur 
la  Qirpe.  On  ne  peut  pas  choifir  un  Auteur 
plus  célèbre  & plus  eftimé  , ni  un  Poiffon 
çlus  commun , & par  conféquent  mieux 
connu.  . 

La  defcription  des  parties  extérieures  de 
la  Carpe , faite  par  Artedi , eft  divifée  en 
dix-huit  articles.  , 

i°.  La  gueule. 

i°.  La  tête. 

3°.  Les  narines. 
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4°.  Les  mâchoires.  . 

5°.  Les  yeux. 

6°.  Les  iris. 

7°.  Le  dos. 

8°.  Les  opercules. 

9°.  Les  écailles. 

io°.  Le  éorps. 

ti°.  La  ligne  Iîftérale. 

12°.  La  nageoire  du  dos. 

130.  Les  nageoires  de  la  poitrine. 

140.  Les  nageoires  du  ventre. 

15°.  La  nageoire  de  l’anus. 

160.  La  queue. 

170.  L’anus. 

180.  Les  ouïes. 

Quoiqu’Artedi  ait  fait  de  bonnes  des- 
criptions de  ces  différentes  parties  du  corps 
de  la  Carpe , on  ne  parviendra  jamais , en 
lifant  & en  relifant  ces  deferiptions , à fe 
repréfenter  la  figure  de  ce  Poiffon.  Je  fup- 
pofe  que  l’on  eût  fait  des  deffins  de  chacune 
de  ces  parties , & qu’on  les  eut  placées  les 
unes  au-deffous  des  autres , dans  le  même 
ordre  oii  elles  ont  été  décrites,  on  s’appli- 
queroit  en  vain  à confidérer  leurs  figures; 
on  n’imagineroit  jamais  celle  de  l’eniemble 
qu’elles  doivent  former,  &:  qui  efl  la  figure 
d’une  Carpe  entière.  Auffi  le  Deffinateur 
qui  voudroit  repréfenter  ce  Poiffon , en 
traceroit  d’abord  la  figure  entière;  & s’il 
traitoit  féparément  fes  différentes  parties 
détachées  , ce  ne  feroit  que  pour  exprimer 
des  détails  qu’il  n’auroit  pu  rendre  fenfibles 
dans  la  figure  totale. 

Il  faut  donc  commencer  la  defcription 
d’un  Poiffon  par  donner  une  idée  de  l’en- 
femble & des  proportions  du  corps  entier;  . 
c’eft  le  feul  moyen  de  préfenter , d’une 
manière  fatisfaifante,  l’objet  que  l’on  veut 
faire  connoître  enfuite  dans  fes  détails.  I 
eft  vrai  que  cette  expofition  du  tout  cil 
plus  difficile  que  les  deferiptions  des  parties 
prifes  féparément  les  unes  des  autres.  Ce- 
pendant il  me  femble  que  l’on  exquifferoit 
la  figure  d’une  Carpe , en  expofant  les  dif- 
férents objets  qui  lrappent  fucceflivement 
nos  yeux  , lorfque  nous  regardons  ce 
Poiffon.  Les  plus  apparents  de  ces  objets 
font , i°.  la  grandeur  & les  principales 
‘dimenfions  ; i°.  le  contour  du  deffus  fie 
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du  de  (Tous  du  corps , depuis  le  bout  de  la 
lèvre  fttpérieure  jufqu’à  la  nageoire  de  la 
queue  ; 30.  les  nageoires  ; 4".  les  téguments 
&c  les  couleurs. 

On  diroit  donc  : la  carpe  devient  fort 
grande  ; on  prétend  qu’il  y en  a de  plus  de 
quatre  pieds  de  longueur.  Les  Carpes  les 
plus  communes  dans  1«  marchés  de  Paris 
n’ont  que  dix  à douze  pouces  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
nageoire  de  la  queue  ; elles  pèfent  près 
d’une  livre.  La  plus  grande  hauteur  du 
corps , prife  en-devant  de  la  nageoire  du 
dos , eft  le  quart  de  la  longueur  totale  du 
I’oi (Ton . Les  longueurs  de  la  tête , de  la 
queue  & de  la  nageoire  de  la  queue  font 
égales  entr’elles , & font  chacune  le  tiers 
de  la  longueur  de  la  Carpe,  mefurée  entre 
tète  & queue , c’eft-à-dirc  depuis  le  derrière 
de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  nageoire 
de  la  queue.  11  y avoit  dix  pouces  de  lon- 
gueur entre  œil  & fourche , c’eft-à-dire 
l'ar.gle  que  forme  la  bifurcation  de  la 
queue , fur  une  Carpe  qui  pefoit  une  livre 
cinq  onces  &C  demie  , & qui  avoit  un  pied 
huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
nnifeau  jufqu’à  l’extrémité  de  la  nageoire 
de  la  queue. 

J’ai  trouvé  les  mêmes  proportions  fur 
une  Carpe  qui  avoit  un  pied  &L  demi  de 
longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l'extrémité  de  la  nageoire  de  la  queue , 6c 
qui  pefoit  quatre  livres  trois  onces. 

La  plus  grande  convexité  de  la  partie 
fttpérieure  de  la  Carpe  s’étend  depuis  le 
bout  du  mufeau  , qui  eft  obtus , jufqu’à 
# la  rageoire  du  dos  ; le  refte  de  la  partie 
fttpérieure,  jufqu’à  l’origine  de  la  queue, 
ni  eft  fourchue  , & la  partie  inférieure , 
epitis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus  , 
ne  font  que  pett  convexes  ; le  refte  de  la 
partie  intérieure  , jufqu’à  l’origine  de  la 
queue , eft  un  peu  concave. 

Les  nageoires  font  de  médiocre  grandeur, 
excepté  celle  du  dos , qui  eft  fort  étendue 
de  devant  en  arrière. 

Tout  le  corps  eft  écailleux,  à l’exception 
de  la  tête.  Les  écailles  font  fort  grandes , 
excepté  fous  la  poitrine , fous  le  ventre  & 
la  queue  ; elles  ont  des  reflets  dorés  fur  uiv 
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fond  brun  au-defftis  du  corps , jaunâtre  au 
milieu  & jaune  en  deflbus.  La  tète  a les 
mêmes  couleurs  fans  reflets  dorés. 

Par  cet  expofe  de  la  grandeur,  de  la 
figure  & des  couleurs  de  la  Carpe,  on  peut 
avoir  une  idée  a fiez  jufte  de  ce  Poiflon  , 
le  dift  nguer  parmi  les  autres,  & le  re- 
conr.cîtie  lorfqu’on  le  verra  fcul.  Cette 
exquifie  fuflira  pour  les  gens  qui  ne  veulent 
avoir  qu’une  connoiflance  fuperficielle  des 
parties  extérieures  de  la  Carpe  : on  les 
priveroit  de  cette  connoiflance  , en  leur 
donnant  la  defeription  qu’Artcdi  a faite  de 
ce  Poiflon  ; ils  chercheroicnt  en  vain  la 
figure  entière  d#la  Carpe  au  milieu  de  fes 
différentes  parties  ; ils  ne  la  trouveroient 
jamais. 

On  connoît  une  Carpe  dès  qu  on  la 
voit  ; fes  dimenfions,  là  figure  extérieure, 
fes  couleurs  font  donc  un  bon  caraèlère 
diftinâif  ; certainement  il  eft  infaillible 
pour  les  gens  qui  ont  cette  figure  affez 
prélente  a l’efprit  pour  la  reconnoître 
aufli-tôt  qu’ils  l’apperçoivenr.  Il  en  eft  de 
même  de  tous  les  objets  qui  nous  font 
familiers  ; nous  fçavons  les  concoure  ; 
mais  nous  ne  pouvons  pas  tranfmettre 
cette  connoiflance  ; il  faut  l’acquérir  foi- 
même,  excepté  dans  des  cas  paiticuiiers , 
où  les  objets  ont  des  Angularités  remar- 
quables , que  l’on  peut  retenir  aifément  ; 
encore  on  peut  s’y  tromper,  s’il  y a d’au- 
tres objets  qui  aient  les  mêmes  Angularités. 
Pour  avoir  la  preuve  de  la  certitude  d’un 
carnéfère  diftin&if,  il  faut  ncccfl’airement 
employer  l’art  des  diftributions  métho- 
diques. 

Lorfqu’on  voudra  connoître  une  Carpe, 
fuivant  les  règles  de  cet  art , il  ne  faudra 
pas  chercher  les  vrais  caractères  diftinéfifs 
de  ce  Poiffon  dans  la  defeription  qu’Artedi 
en  a faite  ; quoiqu’ils  s’y  trouvent , il  ne 
feroit  pas  poflible  de  les  v denteler. 
fuppofe  que  tous  les  caradtères  de  la  con-  > 
formation  extérieure  de  la  Carpe  & de  fes 
couleurs  foient  compris  dans  les  dix-huit 
artic'es  de  cette  defeription  ; il  faudrait  les 
comparer  avec  les  caraélères  de  tous  les 
autres  Poiffons  connus , pour  avoir  les 
caractères  dillinélifs  de  la  Carpe  : on  feroit 
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obligé  de  foire  une  diftribution  métho- 
dique des  Poiffons  pour  connoître  une 
Carpe.  Il  ne  faut  donc  pas  confulter  la 
defcription  qu’Artedi  a faite  de  ce  Poiffon  , 
mais  la  méthode  qu’il  a donnée  po«r  dis- 
tinguer les  Poiffons , ou  celle  d un  autre 
Auteur. 

Lorfqu’on  fait  la  defcription  d’un  Poiffon, 
il  faut , après  avoir  défigné  fa  figure  & fes 
couleurs,  rapporter  fes  caractères  diftinâifs. 
Suivant  la  méthode  de  Linnæus  , la  Carpe 
eft  de  la  claffe  des  Poiffons  abdominaux, 
parce  que  c’eft  un  Poiffon  épineux  qui  a 
des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre.  La 
Carpe  appartient  au  genre  des  Cyprins , 
parce  que  fes  mâchoires  n’ont  point  de 
dents , & qu’il  fe  trouve  trois  rayons  à la 
membrane  des  ouies.  Enfin,  les  caractères 
fpécifiques  de  la  Carpe  confident  en  ce 
qu’il  y a quatre  barbillons  à la  mâchoire 
de  di  ffus , & neuf  rayons  dans  la  nageoire 
de  l’anus. 

Les  Auteurs  le»  plus  modernes  fe  font 
imaginé  que  les  deferiptions  dévoient  tou- 
jours être  très-courtes  ; ils  ont  eu  en  vue 
d’expofer  beaucoup  de  chofes  en  peu  de 
mots.  Ce  projet  auroit  été  très-bon,  s’ils 
avoient  pu  l’exécuter  fans  mettre  autant 
d’obfcprité  que  de  brièveté  dans  les  des- 
criptions. Le  moyen  qu’ils  ont  employé  ne 
pouvoit  pas  reuflir;  ils  ont  affemblé  deux 
ou  trois  termes  qui  avoient  des  Lignifica- 
tions différentes  , & n’en  ont  fait  qu’un 
feul  mot  ; par  exemple , foramen  nblonga- 
rotundum  , radius  pinnee  truncato-obtufus.  Il 
ne  fe  peut  pas  qu’un  orifice  oblong  foit 
rond  ; mais  cet  orifice  peut  être  arrondi  : 
dans  ce  cas , il  approchèrent  de  l’ovale  plus 
ou  moins  régulier.  Quoi  qu’il  cnfoit,Iemot 
oblongo-rotundus  ne  donne  aucune  idée  nette. 
La  fignification  du  mot  truncato-obtufus 
n’eft  pas  plus  claire  : ce  qui  eft  tronqué 
ne  peut  être  pointu  ; donc  ii  eft  obtus  ; par 
conféqurnt  le  mot  truncato-obtufus  eft  une 
forte  de  plconafme.  Une  defcription  qui 
auroit  été  abrégée  par  des  expreffions  aufli 
inutiles , auffi  équivoques  & aufli  obfcures, 
feroit  fans  doute  une  mauvaife  defcription. 
Je  vais  en  donner  un  exemple  , en  raffem- 
blant  plusieurs  expreffions  tirées  du  livre 
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de  M.  Paîlas , intitulé  Spetilegia  Zoologie* 
fafe.  VII  & VIII , pour  faire  une  defcrip- 
tion fiûive. 

Caput  catketoplateum,  microicpidotum , pla- 
nilaterum , venex  inter  oculos  canaUculatus , 
fundo  canaliculi  uniporcalo. 

Rojirum  fubangulatum  fupra  os  trituberer- 
lofum  , aUpidotum  , poriferum  , fubappendi- 
culattpn  y truncato-obtufum. 

Ocuti  inftJcntts  cranii  gemino  proccffui 
offeo-infundibutiformi. 

Crifta  inter  oculos  fcmilanccolato-longiru- 
dinalis. 

Opercula  branchiarum  unifpinofa  : foramen 
branchiale  oblongo  - rotundum  : membranx 
branchiales  fexradiatct  pediculum  gula  ami - 
culantes. 

Radii  pinr.tt  dorft  triquetro-fubtllati. 

Pinnee  ventrales  fubnniradiatie  triangttlari- 
acutct. 

Corpus  microltpidotum , ovato-lanceo latum 
convcxo-tctratdrttm , triquetro-carinatum. 

Color  argtnteo  - inauratus  , rivulus  fufeus 
obliquas  à pirina  dorfi  priori  ad  pccloralem  , 
pont  ijlum  rivulus  utrinque  bicruris. 

Telles  font  les  eJrpreftions  que  j’ai  tirées 
des  Ouvrages  de  M.  Pallas , pour  faire  la 
defcription  d’un  Poiffon  imaginaire.  On 
doit  regretter  que  des  obfervations  bien 
faites  n’aient  pas  été  énoncées  en  des  termes 
plus  intelligibles.  Il  eft  fâcheux  qu’il  fe  foit 
introduit  dans  l’Hiftoire  Naturelle  un  ufage 
fi  contraire  à la  clarté  que  doivent  avoir 
les  deferiptions , & à la  pureté  de  la  Langue 
Latine. 

J’ai  fuivi  le  fyftême  de  Linnæus  , pour 
diftribuer  les  genres  de  chaque  claffe  & les 
efpcces  de  chacun  des  genres.  Je  n’ai  pas 
changé  les  dénominations  des  genres  & des 
, efpèces  autant  que  je  l’aurois  defiré , pour 
les  rendre  plus  inftruClives , parce  que  je 
penfe  qu’il  ne  faut  changer  les  noms  des 
objets  de  l’Hiftoire  Naturelle  que  dans  une 
néceftité  abfolue  i mais  je  voudrois  que 
chaque  nom  indiquât  une  qualité  ou  une 
propriété  de  la  chofe  dénommée , afin  que 
fa  lignification  du  nom  d’un  Poiffon  en 
donnât  déjà  quelque  connoiffance.  Ainfi  , 
en  prononçant  le  nom  du  Poiffon , on  fe 
formèrent  quelqu’idce  de  l’animal  ; en 
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voyant  ce  Poiflon , on  fe  rappellerait  mieux 
Ion  ncm.  Les  qualités  apparentes  font  pré- 
férables aux  propriétés  cachées  pour  entrer 
clans  la  lignification  des  nems.  Quel  que 
l’oit  le  caractère  que  l’on  emploie,  il  ne 
petit  être  bon  qu’autant  qu’il  clt  particulier 
au  Poiflon  que  l’on  dénomme.  Cette  con- 
dition eft  fort  difficile  à remplir,  parce  que 
les  caraüères  exclufifs  font  très-rares;  ce- 

Î tendant  on  en  peut  citer  quelques  exemples  : 
es  noms  de  Marteau , de  Scie  & de  Spatule 
expriment  très-bien  les  formes  extraordi- 
naires & particulières  de  ces  trois  efpèces 
de  Poiflons. 

11  y a des  Poiflons  qui  ont  des  caraétères 
évidents , que  l’on  a exprimés  par  le  nom 
u’on  leur  a donné  : par  exemple , le  nom 
u Barbeau  defigne  bien  clairement  la  forte 
de  barbe , compofée  de  quatre  barbillons , 
qui  eft  au  bout  de  la  gueule  ; mais  ce  carac- 
tère eft  fautif,  parce  que  plufieurs  efpèces 
de  Poiflons,  fur -tout  dans  le  genre  des 
Cyprins,  tels  que  la  Carpe,  le  Goujon  , 
la  Tanche  , ont  aufii  des  barbillons  , que 
l’on  pourrait  prendre  pour  la  barbe  du 
Barbeau. 

Les  noms  de  plufieurs  efpèces  de  Poiflons 
expriment  quelqu’une  de  leurs  propriétés; 
le  nom  de  Grondin  vient  de  qu’il  grogne. 
On  a donné  le  nom  d’Ichthyocolle  au 
Poiflon  dont  on  tire  de  la  colle.  La  Tor- 
pille, Torpédo,- a été  ainfi  nommée,  parce 
qu'elle  caufe  de  la  torpeur  &c  de  l’engour- 
diflement  lorfqu’on  la  touche. 

Les  Grecs  ont  donné  à un  grand  nombre 
de  Poiflons  des  noms  qui  fignitioient  une 
ou  deux  chofes  relatives  aux  propriétés 
ou  aux  qualités  de  ces  Poiflons  : par 
exemple , ceux  qui  fe  cachoient  dans  le 
fable  étoient  appelles  Ammodytes,  parce 
que  fignine  fable , & JVmr  plongeur. 
Mais  pour  entendre  des  étymologies  tirées 
d’une  Langue  ancienne , il  faut  avoir  appris 
cette  Langue.  A préfent  peu  de  gens  fçavent 
le  Grec  ; ceux  qui  l’ignorent  trouveront  à 
la  fin  de  ce  volume  l’explication  de  plufieurs 
dénominations  génériques  des  Poiflons  qui 
ont  été  tirées  du  Grec , ôi  dont  les  étymo- 
logies font  connues. 

La  Langue  Françoifc  ne  permet  pas  la 


réunion  de  deux  dénominations  en  un 
feul  mot  : on  ne  pourrait  pas  dire  Sable- 
plongeur  comme  en  Grec  Ammodyte.  Les 
Nomenclateurs  rigoriftes  ne  veulent  pas 
employer  dans  une  dénomination  deux 
mots  au  lieu  d’ifh , comme  dans  le  nom 
de  Bande  d’argent , qui  a été  donné  dans 
ce  Diftionnaire  à un  Poiflon  du  genre  des 
Chipes  ; cependant  cette  dénomination  dc- 
figne  parfaitement  fon  caractère  diftinétif , 
qui  confifte  dans  une  large  bande  de  cou- 
leur argentine  placée  le  long  des  côtés  du 
corps. 

J’ai  compofé  des  noms  de  deux  adjeûifs  : 
par  exemple , j’ai  nommé  Blanc-jaune  un 
Poiflon  du  genre  des  Salmones , parce  qu’il 
a le  corps  blanc  & les  nageoires  jaunes. 
Linnxus  l’avoit  appelle  Niloticus ; mais  il 
y a beaucoup  d’autres  Poiflons  dans  le  Nil. 
Linnxus  avoit  donné  le  nom  d ’Atherinoides 
A la  Bande  d’argent  ; ce  nom  d ’Aihcrinotdts 
fignifie  en  Grec  petite  chofe  de  peu  de 
valeur,  ou  un  épi,  parîc  que  les  arêtes  de 
ce  Poiflon , que  l’on  apperçoit  à travers 
fon  corps , ont  quelque  rcflemblance  avec 
les  barbes  d’un  épi.  Il  y a fouvent  de  l’in- 
certitude dans  les  étymologies  ; mais  quand 
elles  feraient  certaines , il  n’y  aurait  pas 
moins  de  difficulté  à les  entendre , lorf- 
qu’on ne  fçauroit  pas  la  Langue  dont  elles 
feraient  dérivées  ; il  faudrait  fe  les  faire 
expliquer  ; ce  feroit  une  étude  fuperflue. 

I!  faut  que  chaque  Nation  parle  'fa 
Langue , pour  que  toute  inftruûion  puifle 
y être  généralement  répandue.  Il  eft  né- 
ceflaire  qu’il  y ait  une  Langue  commune 
entre  toutes  les  Nations,  pour  la  corres- 
pondance des  Sçàvans  : les  Langues  an- 
ciennes font  très  - convenables  pour  cet 
ufage , d’autant  plus  que  les  acceptions  de 
leurs  termes  font  fixées  irrévocablement  ; 
mais  les  dénominations  tirées  de  ces  Lan- 
gues pour  les  objets  de  l’Hiftoirc  Naturelle, 
doivent  être  regardées  par  chaque  Peuple- 
comme  étrangères  à leur  Langue , & feu- 
lement comme  fynonymes  des  noms  qui  y 
font  ufités  pour  les  mêmes  chofes.  Lorfque 
nous  f’ommes  obligés  de  donner  un  nom  à 
une  chofe  nouvellement  connue,  ou  qui 
n’a  pas  encore  été  nommée , ce  nom  doit 
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fe  prêter  au  génie  de  notre  Langue;  en  y 
introduifant  des  noms  tirés  des  Langues 
anciennes  , on  la  feroit  defcendre  du  point 
de  perleftion  où  elle  n’efl  parvenue  que 
dans  l’el'pace  de  plufieurs  ficelés.  Cependant 
j’ai  été  obligé  de  conferver  quelques  noms 
de  Langues  étrangères  , entr’autres  des 
noms  d’hommes , que  l’on  s’eft  avifé  de 
donner  à des  Poiffons.  M.  Pallas  a nommé 
Koelreuter  & Schloffer  deux  Poiffons  du 
genre  des  Gobies. 

Il  m’a  toujours  paru  qu’il  étoit  ridicule 
& même  injufte  de  changer  des  noms 
d’homme,  par  une  forte  de  traveftiffement, 
jour  les  faire  paffer  d’une  Langue  à une 
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autre  ; on  a peine  à reconnoître  fon  propre 
nom  ; c’eft  ce  qui  m’eft  arrivé  à moi- 
même  , après  que  le  mien  a été  travaillé 
par  M.  Pallas.  Je  ne  fçais  pourquoi  M.  Pallas 
n’a  pas  pris  le  même  foin  de  fon  propre 
nom  , lorfqu’il  a écrit  en  latin  ; mais  je 
fuis  bien  aiie  qu’il  l’ait  laiffé  intaû,  parce 
que  fi  j’avois  vu  Pallafus  ou  Pallafius  , 
j’aurois  eu  peine  à y reconnoître  Pallas. 
Ces  confidérations  m’ont  empêché  d’altérer 
les  noms  de  MM.  Koelreuter  & Schloffer  j 
,on  en  a déjà  abufé , en  les  donnant  à des 
Poiffons.  Qui  pourroit  fe  plaire  à entendre 
appel  1er  de  fon  nom  un  animal , quel  que 
lut  cet  animal  î 
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INTRODUCTION. 


Frai  et  Œufs  des  Poissons. 


L e.s  Poiffons  jettent  leur  frai , c’eft  - h- 
dire  leurs  œufs , dans  certains  temps  de 
l’année  : cette  époque  varie  fuivant  les  diffé- 
rentes efpéces  de  Poiffons.  Les  oeufs  for- 
ment dans  le  corps  de  la  femelle  deux  maffes 
oblongues , allez  confidérablcs  , relative- 
ment à la  groffeur  du  Poiffon  ; la  liqueur 
prolifique  dans  les  mâles  eff  fournie  par 
deux  vifcères,  affez  femblables  par  leur 
forme  aux  ovaires  des  femelles , & qu’on 
nomme  laites.  Les  Poiffons  n’ont  point  les 
parties  de  la  génération  externes  fie  l'ail- 
lantes , excepté  les  Poiffons  cartilagineux. 
Audi  ce  font  les  feuls  qui  s’accouplent  : 
parmi  les  autres  Poiffons,  le  mâle  s’approche 
de  la  femelle  dans  le  temps  du  frai;  il  fe 
frotte  quelquefois  contr’çlle  , & répand  fa 
liqueur  prolifique  fur  les  œufs  qui  fortent 
du  corps  de  la  femelle;  quelquefois  il  fé- 
conde les  œufs , lorfque  la  femelle  les  a 
rejettes , & même  quelques  jours  après. 
Ceci  a lieu  à l’égard  des  Capelans  d’Amé- 
rique , qui  font  des  Poiffons  voyageurs  ; 
les  femelles  arrivent  plufieurs  jours  avant 
les  mâles  ; elles  jettent  leurs  œufs  en  très- 
grande  abondance  fur  les  bas  fonds  ; ils 
s’attachent  aux  rochers  & aux  diverfes 
plantes  marines  ; la  mer  paroît  alors  toute 
jaune;  bientôt  arrivent  les  mâles  par  troupes 
innombrables;  ils  jettent  leur  liqueurproli- 
fique  fur  les  œufs,  & la  mer  paroir  alors 
blanche  comme  du  lait.  La  plupart  des  Poif- 
i'ons  jettent  leurs  œufs  dans  des  endroits  oit 
il  y a peu  d’eau , & parmi  les  pierres  ; ils 


s’approchent  alors  des  rivages,  ou  quit- 
tent la  mer  pour  remonter  dans  les  rivières 
6i  aulîi  haut  qu’il  leur  eft  poffble.  C’eft 
pour  frayer  que  les  Saumons  quittent  chaque 
année  la  mer , & remontent  dans  les  rivières 
jufques  vers  leur  fource. 

Les  œufs  qui  n’ont  point  été  fécondés 
n’augmentent  point  de  volume  ; mais  dès 
qu’ils  ont  été  imprégnés  de  la  liqueur  du 
mâle , ils  s’enflent , grofliffent  & laiffent 
bientôt  échapper  les  petits  qu’ils  renfer- 
ment. On  a enlevé  du  corps  de  quelques 
Truites  des  œufs;  on  les  a mis  dans  un 
baquet  avec  de  l’eau,  & on  a répandu  dans 
l’eau  de  la  liqueur  des  mâles  en  leur  preffant 
le  ventre;  les  œufs  ont  été  ainfi  fécondés 
Si  ont  produit  des  petits  ; ceux  au  contraire 
qu’on  n’a  point  mis  en  contaft  avec  la  li- 
queur des  mâles  n’flnt  rien  produit.  Cette 
expérience , qui  a été  répétée  plufieurs  fois , 
& toujours  avec  le  même  fuccès  , prouve 
que  les  œufs  des  Poiffons  ne  font  point 
fécondés  avant  de  lortir  du  corps  de  la 
femelle. 

Quelques  efpèces  ne  jettent  point  leurs 
œufs  au  hafard,  elles  les  gardent  fur  leur 
corps  , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  donné  naif- 
fdTice  aux  petits;  le  Cheval  marin  eft  dans 
ce  cas. 

Dans  quelques  efpèces  de  Poiflbns  on 
voit  de  petits  tubercules  fur  tout  le  corps , 
au  moment  du  frai  ; ces  tubercules  dilpa- 
roiffent  enfuite.  On  a déiigné  ces  Poiffons 
fous  le  nom  de  P if  ces  cl. tutti. 
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PECHE. 

m 


La  pèche  eft  l'art  de  prendre  lés  Poiflons. 
Cet  art_,  joint  à celui  de  la  chaffe,met 
l’homme  en  poffellion  d’une  multitude 
d’êtres  animés,  qui  fourniffent  à Ta  nour- 
riture & à Tes  befoins.  Inférieur  aux  uns 
en  force , aux  autres  en  agilité , féparé  d’un 
grand  nombre  par  un  élément  différent 
ae  celui  qu’il  habite,  il  triomphe  de  tous 
les  obtîacles  par  les  reffources  de  l'on  in- 
telligence , 6c  employant  à propos  des  armes 
meurtrières  &C  des  pièges  ingénieux,  tantôt 
il  arrête  en  un  moment  fa  proie , qui  le 
fuyoit  d’un  vol  léger , ou  d’une  courfe 
rapide  ; tantôt  il  la  tire  du  fond  des  eaux , 
oit  elle  fembloit  être  A l’abri  de  fes  attaques , 
& fignale  par-tout  fon  empire  , autant  par 
la  manière  de  vaincre,  que  par  la  multitude 
des  viéfoires. 

La  enaffe  elî  un  exercice  qui  plaît  au  plus 
grand  nombre  des  hommes.  La  pêche,  quoi- 
qu’elle ferve  auiîî  quelquefois  d ’amufement, 
ell  plus  particulièrement  un  métier  auquel 
jfe  confacre  une  claflë  d’honimes  d’un  rang 
inférieur,  mais  précieulè  par  les  avantages 
importants  que  la  fociété  retire  de  fon  tra- 
vail. La  pêche  fur  mercontribuc  à former 
les  bons  matelots;  elle  les  familiarife  avec  un 
é’ément  redoutable;  leur  apprend  à braver 
les  vents  & les  flots  , & les  difpofe  , par  un 
laborieux  apprentiifage  , à fervir  d’abord 
fur  les  navires  de  comnurce , & enfuite  fur 
les  efeadres  deftinées  à repoufl'er  les  ennemis 
de  l’ctat , ou  à étendre  nos  conquêtes  dans 
les  pays  lointains. 

La  pêche , la  vénerie  & la  chaffe  au  vol , 
ont  plulieurs  procédés  qui  leur  font  com- 
muns. On  tend  des  filets  pour  y envelopper 
différentes  efpèces  d’oi  féaux  & d’animaux 
terreftres.  On  fait  quelquefois  ufage  du 
fufil , p dur  tuer  le  poiffon  dans  les  étangs. 
Mais  il  eft  vrai  de  dire  en  général,  que 
la  pêche  eft  un  art  très-diftinyué  des  deux 
autres , par  la  nature  des  pièges,  des  amorces 


& des  divers  moyens  particuliers  qu’elle 
emploie  pour  fit  rprendre  le  Poiffon , & 
le  tirer  de  fa  retraite. 

Il  eft  probable  que  l’on  a commencé  par 
prendre  a la  main  les  Poiflons  qui  reftoient 
fur  le  fable,  dans  les  lieux  oit  la  mer,  qui 
les  avoit  apportés , les  laiffoit  à découvert 
en  le  retirant.  Cette  manière  iïmple  de 
pêcher  eft  encore  ufitée  dans  certains  pa- 
rages abondants  en  Poiflons, ainfi  que  dans 
quelques  badins  fitués  entre  des  rochers , 
oit  il  refte  un  peu  d’eau  lorfque  la  marée 
eft  J)affe  ; car  les  Poiflons  qui  n’ont  pas 
fuivi  le  retour  de  l’eau  y font  très-aifés  à 
prendre,  & l’on  y forme  artificiellement 
des  efpèces  de  refervoirs , que  l’on  nomma 
parcs , en  pratiquant  des  enceintes  à claire- 
voie  , avec  des  filets , des  claies , des 
pieux,  &c. 

Laprife  des  Poiflons  qui  venoient  s’offrir 
comme  d’eux-mêmes  fous  la  main,  a inf- 
piré  le  defir  de-  s’emparer  aufli  de  ceux  qui 
étoient  entraînés  par  le  cours  des  eaux  , 
ou  qui  reftoient  "enfoncés  à une  certaine 
profondeur  ; & l’efpoir  de  fe  procurer  des 
aliments  également  variés  & délicats,  a 
fait  imaginer  une  multitude  d’inftrtiments 
ingénieux,  qui,  par  différents  moyens, 
aflortis  aux  lieux  & aux  autres  circons- 
tances , nous  enrichiffcnt  tous  les  jours 
des  tributs  de  la  mer , des  fleuves  & des 
étangs. 

On  peut  diftinguer  les  pêches,  relative- 
ment aux  iuftruments  qu’on  y emploie , 
aux  endroits  oîi  elles  fe  font , & aux  diffé- 
rentes efpèces  de  Poiflons  que  l’on  fe  pro- 
pofe  de  prendre.  Parmi  ces  trois  divifions, 
nous  adopterons  de  préférence  la  première  , 
qui  a été  luivie  par  M.  Duhamel  Dumonceau 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  dans 
fon  excellent  Traité  général  des  Pêches , où 
nous  puiferons  une  grande  partie  de  ce 
que  nous  avons  A dire  fur  cet  objet.  En 
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parlant  de  chaque  infiniment , nous  défigne- 
rons  le  lieu  oit  l’on  en  fait  ufage;  &,  quant 
aux  procédés  particuliers,  relatif»  aux  diffé- 
rentes efpcces  de  PoifTons , nous  les  ferons 
connoître  aux  articles  de  chacun  de  ces 
PoifTons. 

La  plupart  des  inftruments  dont  on  fe 
fertdans  les  pêches  peuvent  fe  réduire  en 
général  aux  hameçons  Si  aux  filets.  Nous 
parlerons  fucceflivement  des  uns  Si  des 
autres,  & nous  expofêrons  A la  fuite  diffé- 
rentes manières  de  pêcher , qui  s’écartent 
de  celles  qu’on  fait  avec  les  inftniments 
dont  nous  venons  de  parler. 

t®.  Pêche  aux  hameçons. 

L’hameçon  cft , comme  l’on  fçait , un 
crochet  fort  aigu , qui  eft  fufpendu  A l’ex- 
trcmitc  d’ime  corde  ou  d’un  fil  de  rrtétal. 
On  cache  ce  crochet  dans  un  appât  fur 
lequel  le  Poiffon  fe  jette  avidement;  en 
meme  temps  l’hameçon  s'engage  dans  fon 
gofier  ou  dans  fon  palais  , & permet  ainfi 
de  l’enlever  & de  le  tirer  hors  de  l’eau.  ! 

Cette  cfpèce  de  pêche  paroît  réunir  plus 
d’avantages  qu’aucune  des  autres.  Elle  eft 
praticable  dans  toutes  les  faifons  de  l’année, 
Si  unique  par  toutes  fortes  de  temps;  on 
n’elt  obligé  de  la  fufpendre  que  dans  les 
grandes  tempêtes.  Elle  eft  à la  portée  des 
moindres  Pécheurs  , Si  peut  également  fe 
pratiquer  en  grand.  Elle  conferve  le  Poiffon 
frais  Si  en  bon  état , an  lieu  que  celui  qu’on 
retire  des  filets  fi  trouve  fouvent  mort , 
ou  du  moins  meurtri  Si  hoyê,  félon  l’expref- 
fion  des  Pêcheurs.  Le  feul  inconvénient 
de  cette  pêche,  eft  qu’elle  confiomme  une 
grande  quantité  de  PoifTons  pour  les  appâts, 
ce  qui  entraîne  fouvent  les  Pêcheurs  dans 
des  frais  confidérables,  dont  ils  ne  peuvent 
être  dédommagés  que  par  des  prifes  très- 
abondantes. 

On  appelle  ligne,  la  corde  A laquelle 
tient  l’hameçon.  Pêcher  à la  ligne , c’eft 
proprementtenirà  lamain  une  ligne  fimple, 
garnie  de  fon  hameçon.  On  nomme  pèche 
a U canne,  ou  cannent,  celle  dans  laquelle 
on  emploie  une  perche  pour  y fufpendre 
la  ligne.  Les  Pêcheur»  de  l’Otean  donnent 
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aux  hameçons  le  nom  de  haims , Si  les! 
Provençaux , celui  de  moufcUaux.  Nos  Pê- 
cheurs réfervent  le  terme  d’hameçon , pour 
un  haim  garni  de  fon  appât.  C\  Il  dans  ce 
fens  qu’on  peut  dire  exadement  pêcher  à 
Chamtçon. 

Les  lignesen  ufage  dans  les  petites  pêches, 
font  faites  de  crin  ou  de  foie  ; mais  celles 
qu’on  emploie  dans  les  grandes  pêches  fe 
font  avec  du  bon  chanvre  filé,  plus  ou 
moins  fin , félon  la  groffeur  que  doivent 
avoir  les  lignes.  On  fufpend  les  hameçons  , 
foit  immédiatement  aux  extrémités  des 
lignes  qui  partent  de  la  maitreffe  corde  , 
foit  A d’autres  lignes  particulières  que  l’on 
attache  aux  precedentes , Si  que  l’on  appelle 
piles  ou  empiles.  Il  y a différentes  manières 
£ empiler  les  haims , c’eft-A-dire,  de  les  affu- 
jettir  A l’extrémité  des  piles.  On  peut  en 
voirie  détail  dans  le  Traité  des  Poches  de 
M.  Duhamel , première  (tel ion  , chap.  i , 
p.  17.  Nous  avons  déjà  dit  que  l’on  le  fer- 
voit  auflï  quelquefois  d’un  fil  de  métal  pour 
y attacher  le  haim.  On  fait  encore  dg» 
lignes , en  certains  pays , avec  de  l’écorce 
d’arbre , & autres  matières  fufceptibles  de 
réunir  la  force  A la  foupleffe. 

Il  y a un  choix  A faire  parmi  les  appâts 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  le  Poiffon.  Les 
Pécheurs  d’eau  douce  amorcent  pendant 
l’été  avec  du  fromage;  ils  emploient  aufît 
la  chair  de  toutes  fortes  d’animaux  ; plufieurs 
prétendent  que  celle  du  chat  Si  du  lapin 
eft  préférable  A toute  autre , & que  le  toie 
vaut  encore  mieux  que  la  chair. 

Les  vers  de  toute  efpèce  font  un  des 
appâts  qui  rcuffiffent  le  mieux;  on  emploie 
entr’autres  ceux  qui  deviennent  /carabées  , 
&ceux  qui  fe  forment  dans  la  viande  pourrie 
Si  dans  les  fruits  ; on  eftime  beaucoup  les 
vers  de  terre  , qu’on  nomme  particulière- 
ment Athées.  On  fe  fert  suffi  de  plufieurs 
efpèccs  de  vers  marins , tels  que  les  vers 
noirs , qu’on  nomme  Francs  ; les  rouges  , 
qu’on  appelle  Bâtards  ou  V erotis  ; les  Blancs , 
autrement  dits  Bourlottes.  Ces  derpiers  font 
les  moins  recherchés. 

Les  PoifTons  déjà  pris  fervent  eux-  • 
mêmes  d’appâts  pour  en  amorcer  d’autres. 
Dans  plufieurs  pays  on  emploie  indiftinc- 

ternent 
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tement  toutes  fortes  de  Poiffons.  Mais  les 
Pêcheurs  de  Flandre , de  Picardie  , & de 
Haute-Normandie , prétendent  qu’il  y a un 
difcernement  à faire  par  rapport.aux  ap- 
pâts , & qu’on  doit  de  plus  les  varier  fui- 
vant  les  faifons , & l’efpèce  de  Poiffon  qu’on 
fe  propofe  de  prendre. 

L’appât  qu’ils  eftiment  le  plus  eft  le 
Hareng  frais  ; les  Provençaux  font  le  même 
cas  des  Sardines.  Viennent  cnfuite  les  Blan- 
quettes , (Ballets , Orillets  ou  Mills;  en  Nor- 
mandie, Saumontlle  ; en  Provence , Sonnât. 
Tous  ces  termes  font  fynonymes  & figni- 
fient  de  petits  Poiffons  de  toutes  les  ef- 
pèces  que  l’on  trouve  aux  pieds  des  parcs, 
ou  au  bas  des  filets  quand  la  mer  eft  retirée. 
Il  y a au/fi  des  Poiffons  ronds,  encore  très- 
jeunes  , que  l’on  emploie  comme  appâts  ; 
tels  font  les  Lanfons,  Lançons,  ou  Alen- 
çons;  les  Egaillés  ou  Aiguilles  (en  Nor- 
mandie, Quilles , Equlllcs , ou  Equlllettes')  ; 
les  Crados  ou  Grados,  appelles  Prêtres  dans 
le  même  pays,  & Prêtras  ou Epcrlans  bâtards 
en  Bretagne , &c. 

Au  défaut  de  bons  appâts , les  Pêcheurs 
fe  fervent  de  coquillages , comme  de  Moules, 
de  Brelins  (Brcdins  , Bemicles,  Cuvettes  , 
Lampottes') , qu’on-  appelle  aufli  Yeux  de 
Bouc.  Ils  ôtent  l’écaille  de  ces  coquillages  , 
& embecquent  avec  la  chair  les  haiirts  qu’ils 
ont  garnis  auparavant  de  Hareng  falé.  Mais 
ils  ne  prennent  guères  avec  ces  appâts  que 
des  Merlans  & des  Limandes. 

On  amorce  encore  avec  le  Pilot , les  Se- 
thes  {Marquettes  en  Bretagne  ; Sepies , en 
Gafcogne  ) , les  Cornets  ou  Calamars , les 
petites  Seches  ( Cafferons  en  Saintonge  & 
en  Aunis);  ces  appâts,  les  Seches  fur-tout, 
font  très- médiocres.  Il  en  faut  excepter 
les  Cornets , qui  conviennent  à toutes  fortes 
de  Poiffons  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point 
du  genre  des  Plats.  On  prétend  que  les 
Morues  en  font  très-friandes , & que  fi  l’on 
avoit  de  cet  appât  en  abondance  fur  le  grand 
Banc  , il  contribueroit  beaucoup  au  luccès 
de  la  pêche. 

Depuis  Mars  jufqu’en  Septembre , on 
emploie  comme  amorces , plufieurs  Cruf- 
tacés,  tels  que  les  groffes  Chevrettes  ( Salieots , 
On  Hgute-Normandie  ; Barbeaux  ou  Sanotis , 
Hijloirt  Naturelle.  Tome  III. 


en  Saintonge  & en  Aunis  ; groffes  Crcviches 
en  Guyenne  & en  Gafcogne  ) ; les  petites 
Chevrettes  ( Crevettes  & Grenades,  à Dunker- 
que; Sauterelles  de  mer,  en  Picardie;  EJqui- 
nes,  en  Gafcogne  ; Chevrons  ou  Manigucttes , 
en  ^Bretagne).  On  prend  avec  ces  appâts 
des  Maquereaux  & toutes  fortes  de  Rayes. 
Les  Crabes  font  aufli  du  nombre  des  Cruf- 
tacés  qui  fourniffent  des  appâts;  on  s’en 
fert  pour  prendre  des  Congres , des  Merlans 
& des  Limandes. 

’ Quelques  navigateurs  amorcent  leurs 
haims  avec  du  lara  blanc,  pour  attirer  les 
Requins  ou  autres  Poifl'ons  voraces. 

Il  ya  aufli  des  leurres  & appâts  faftices 
qui  trompent  le  Poiffon,  en  lui  offrant  l’ap- 
parence de  quelque  proie  dont  il  eft  avide. 
On  attire  les  Morues  avec  des  morceaux 
de  plomb,  auxquels  on  a donné  des  formes 
de  Poiffons.  Le  liège  taillé  de  la  même  ma- 
nière & couvert  d’une  peau  de  Poiffon,  ou 
d’une  toile  blanche , marquée  d’une  raie 
bleue  à l’endroit  du  dos , fert  aufli  d’a- 
morce pour  faire  venir  de  gros  Poiffons. 
Les  Bafques  y ajoutent  quelques  plumes  , 
pour  prendre  des  Thons.  On  lubftitue  quel- 
quefois au  liège  une  chandelle. 

De  petits  morceaux  de  drap  rouge,  que 
l’on  attache  aux  haims , fourniffent  d’excel- 
lents leurres  pour  attirer  les  Maquereaux. 
Les  Anglois  ont  une  grande  adreffe  pour 
foire  des  inlèûes  qui  imitent  de  fort  près 
la  nature  , & à l’aide  defquels  ils  prennent 
différents  Poiffons  , & particulièrement  des 
Truites. 

A l’égard  des  appâts  dangereux,  qui 
enivrent  ou  tuent  le  Poiffon , tels  que  la 
chaux  vive , la  noix  vomique  , la  coque 
du  Levant,  le  mufe,  &c.  il  feroit  à fouhaiter 
qu’ils  fuffent  ignorés.  Les  ordonnances  en 
interdifent  l’ufoge,  fous  des  peines  rigou- 
reufes;  ces  défenfes  arrêtent  les  Ponentais; 
mais  ceux  qui  pêchent  dans  les  étangs , foit 
d’eau  douce, foitd’eau  falée,nefe  fervent  que 
trop  fouvent  de  ces  moyens  deftruéicurs. 

Nous  parlerons  de  quelques  autres  ef- 
pèces  d’appâts  dans  la  fuite  de  cet  article  ; 
ainfi  qu’à  différents  articles  de  ce  diction- 
naire , à mefure  que  les  termes  employés 
pour  déGgner  ces  appâts , 1e  préfenteront 
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par  ordre  alphabétique.  Nous  ferons  auffi 
connoître  , à l’article  de  chaque  Poiffon  , 
l’efpèce  d’appât  que  l’on  emploie  de  préfé- 
rence pour  le  prendre. 

Le  fuccès  de  la  pcche  aux  haims  ne  dé- 
pend pas  feulement  du  choix  des  appâts, 
mais  encore  de  l’état  du  ciel  & de  la  tem- 
pérature de  l’air.  Cette  pêche  eft  rarement 
abondante  par  un  temps  ferein.  Elle  réuflit 
beaucoup  mieux , lorfque  les  vents  du  Sud 
menacent  d’exciter  un  orage  ; lorfque  la  mer 
a éprouvé  de  l’agitation  ; lorfque  le  ciel 
eft  i'ombre  & qu’il  tombe  une  pluie  douce. 
Dans  ces  di veries  circonftances,  les  Poiffons, 
ui  font  comme  inquiets  & font  beaucoup 
e mouvements , rencontrent  & fa:fiffent 
les  appâts  au  milieu  des  eaux , dont  la 
Iranlparence  eft  troublée  par  les  différentes 
caufes  expofées  ci  - deffus  , an  lieu  que , 
dans  une  eau  calme , où  ils  font  eux-mêmes 
plus  tranquilles , ils  arrivent  en  plus  petit 
nombre  autour  des  appâts. 

Pendant  l’hiver,  les  Pêcheurs  des  rivières 
abandonnent  prefqu’enticrement  la  pêche 
aux  hameçons , pour  fe  borner  A la  pêche 
aux  filets.  Lorfqu’il  neige  ou  qu’il  fouille 
un  vent  froid  du  nord , les  Poiffons  de 
rivière  fe  retirent  dans  les  crônes  ; ceux  de 
mer  gagnent  le  large  pour  y chercher  leur 
nourriture;  alors  les  petits  Pêcheurs  font 
obligés  de  fe  dérader , & de  prendre  des 
bateaux  alfez  forts  pour  tenir  la  haute 
mer. 

Les  Poiffons,  en  été,  mordent  plus  vo- 
lontiers A l’hameçon  ; en  forte  que  l’on  fe 
contente  de  faire  les  appâts  avec  de  la 
viande  ou  même  du  fromage  : mais»  aux 
premiers  froids  de  l’automne , il  faut  aux 
Poiffons  des  amorces,  pour  ainfi  dire,  plus 
appétiffantes,  telles  que  des  morceaux  d’au- 
tres Poiffons  frais  ou  même  vivants. 

On  remarque  aufli  que  les  Poiffons 
mordent  peu  quand  ils  frayent  ; leur  chair 
étant  d’ailleurs  molle  & de  mauvais  goût 
dans  la  même  circonftance , il  convient  de 
fufpcndre  la  pêche  ; mais  après  le  fjai,  ils 
font  affamés , & fe  jettent  avidement  fur 
les  appâts  qu’on  leur  préfente. 

11  y a des  temps  affeélés  pour  les  pêches 
des  différentes  elpèces  de  Poiffons  : nous 
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les  indiquerons , en  traitant  de  chaque 
efpèce  en  particulier. 

Les  barques , bateaux  , chaloupes  , &c. 
que  l’on  emploie  pour  la  pêche  aux  haims, 
varient,*  fuivant  les  lieux  , par  leurs  for» 
mes , leurs  grandeurs  & leurs  dimcnfions. 
Prefque  tous  les  bâtiments  de  mer,  excepté 
les  vaiffeaux  de  guerre  & les  gros  navires 
marchands , fervent  pour  les  grandes  pê- 
ches. Il  y a , de  plus , une  multitude  de 
petits  bâtiments  deftinés  pour  les  pêches 
moins  confidérables.  Nous  donnerons  une 
idée  de  ceux  qu’il  importe  le  plus  de  con- 
noître , à leurs  différents  articles. 

Nous  paffons  aux  détails  qui  concernent 
les  diverfes  manières  de  pêcher  aux  ha- 
meçons. Nous  avons  déjà  dit  un  mot  de 
la  première  & de  la  plus  ümple  de  toutes , 
qui  eft  la  pêche  à ia  canne.  On  appelle 
canne , un  affemblage  de  plufieurs  roleaux 
ajuftés  les  uns  au  bout  des  autres.  Souvent 
au  lieu  de  rofeaux,  on  fe  fert  d'une  perche 
de  bois  de  coudrier,  de  faule,  de  peuplier, 
de  fapin  , &c.  Cette  perche  eft  percée  dans 
toute  fa  longueur,  pour  recevoir  deux  ba- 
guettes., une  A chaque  extrémité , & qui 
forment  deux  alouges  que  l’on  affujettit  à 
la  pièce  principale , par  le  moyen  de  vis 
& d’écrous.  La  pêche  qui  fe  fait  avec  cet 
infiniment  , prend  le  nom  de  pêche  à la 
perche.  Quand  on  ne  fe  fert  pas  de  la 
perche,  on  peut  faire  rentrer  les  alonges 
dans  le  creux  de  la  canne  du  milieu , qui , 
alors , devient  une  canne  ordinaire  propre 
pour  la  promenade. 

Pour  avoir  des  perches  légères  qui  puifi* 
fent  faire  familier  l’hameçon  à fleur  d’eau, 
comme  cela  eft  quelquefois  néceffaire  , on 
fc  contente  d’entailler  par  les  extrémités 
qui  doivent  fe  répondre , les  parties  que 
l’on  veut  affembler  , & on  les  affujettit 
avec  un  bon  fil  ciré  ou  enduit  de  poix  , 
auquel  on  fait  faire  plufieurs  circonvolu- 
tions. Ce  procédé  donne  la  facilité  de  choifir 
des  baguettes  menues  & pli'antes , pour  en 
former  des  perches  afforties  à l’ufage  dont 
nous  avons  parlé. 

Les  perches  étant  préparées  & garnies 
de  leurs  lignes,  avec  des  haims  amorcés,  il 
s’agit  de  choifir  un  endroit  favorable  pou* 
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Cette  pêche.  H eft  bon  que  l’eau  ait  une  cer- 
taine profondeur,  & que  le  fond  en  foit 
uni,  fans  pierres , herbes  ou  vafe,  qui  pour- 
roient  fervir  de  retraite  au  poilîon.  Les 
bords  ne  doivent  pas  non  plus  être  ef~ 
carpés;  le  mieux  feroit  qu’ils  le  trouvaient 
de  niveau  avec  l’eau , ou  du  moins  en  pente 
douce.  Trop  d’élévation  expofe  le  Pêcheur 
à perdre  fa  proie , au  moment  oit  il  la  retire 
de  l’eau , & oit  elle  s'efforce  de  fe  dégager 
de  l’hameçon  qui  la  tient  lufpcndue. 

Pour  engager  le  Poiffon  à fréquenter 
les  endroits  où  l’on  doit  pêcher,  on  mêle 
avec  la  terre  du  fond , differents  aliments 
que  l’on  appelle  appâts  de  fonds,  tels  que 
de  groffes  fèves  cuites  à demi , & mêlees 
avec  du  miel  8c  du  mule  , de  la  mie  de 
pain  hachée , à laquelle  on  peut  joindre  auflî 
du  miel  6c  de  l'ajfa  fauida de  la  chair  de 
chat  & de  lapin , ÔCc. 

On  fçait  que  les  lignes  font  ordinaire- 
ment garnies  d’un  plomb,  ou  de  quel- 
[u’autre  corps  , placé  â quelques  pouces 
e di dance  au  - deffus  du  haim  , & d’un 
morceau  de  liège  , ou  Amplement  d’un 
tuyau  de  plume , fitué  plus  haut  vers  la 
perche  à laquelle  la  ligne  eft  attachée.  Le 
liège  refie  à fleur  d’eau , & balance  l’effort 
que  fait  le  plomb  , par  fon  excès  de  pe- 
fanteur  , pour  tirer  la  ligne  de  haut  en 
bas , en  forte  que  celle-ci  fe  maintient  dans 
une  pofition  verticale.  Ce  font  les  mou- 
vements du  liège  ou  du  tuyau  de  plume 
qui  indiquent  que  le  poiffon  a mordu  à 
rhameçon.  Quand  on  s’en  apperçbit , il 
ne  faut  pas  fe  preffer  de  tirer  la  ligne  ; on 
doit  donner  au  Poiffon  le  temps  d’avaler 
l’appât.  Si  l’on  voit  qu’il  traîne  le  liège , 
on  peut  juger  qu’il  cherche  à fe  retirer  dans 
quelqu’afyle  au  fond  de  l’eau , & alors  il 
faut  donner  une  fecouffe  à la  ligne , pour 
faire  entrer  la  pointe  de  l’hameçon  dans 
le  gofier  du  Poiffon.  C’eft  le  moment  oit 
les  gros  Poiffons  fe  tourmentent  beaucoup, 
& loin  de  ramener  la  ligne  à foi , il  faut  la 
leur  lâcher  peu  à peu , pour  leur  laiffer  la 
liberté  d’aller  de  côté  8c  d’autre , jufqu’à 
«e  qu’on  s’apperçoive  que  les  forces  leur 
manquent,  & alors  on  les  tire  doucement 
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Il  y a d’habiles  Pêcheurs  qui , à l’inftant 
où  le  Poiffon  eft  fort!  de  l’eau , fe  jettent 
fur  le  ventre,  8c  le  faififlènt  par  les  yeux 
& par  les  ouïes , 6c  même , fi  c’eft  une 
carpe,  ils  ont  l’adreffe  de  lui  inférer  l’index 
dans  la  gueule , & de  s’en  rendre  ainfi  les 
maîtres.  Mais  le  plus  sûr  eft  d’avoir  un 
trublcau  , petit  filet  en  forme  de  poche , 
tendu  comme  fur  la  monture  d’une  ra- 
quette , 6c  de  le  paffer  par-deffous  les  Poif- 
fons; quand  ils  commencent  à fortirde  l’eau. 

Quant  aux  petits  Poiffons , il  n’eft  pas 
difficile , avec  un  peu  d’ufage  & d’adreue  , 
de  les  faire  fauter  a terre , en  donnant  une 
fecouffe  à la  ligne. 

On  peut  fe  procurer  une  pêche  plus 
abondante  , en  employant  à la  fois  plu- 
iieurs  perches  fixées  dans  la  terre  par  le 
gros  bout,,  & inclinées  de  manière  qu’il 
n’y  ait  que  deux  ou  trois  pieds  de  diilance 
entre  le  bout  auquel  pend  la  ligne  ÔC  la 
furfacc  de  l’eau.  C’eft  ce  que  l’on  appelle 
pécher  à la  canne  avec  des  lignes  dormantes. 
Le  Pêcheur  doit  fe  tenir  tranquille,  affex 
loin  de  l’eau  pour  n’être  point  vu  du  Poif- 
fon , de  m inière  cependant  à appercevoir 
les  lignes  de  toutes  les  cannes,  afin  d’être 
averti , par  l’agitation  de  ces  lignes  , lorf- 
qu’il  y a quelque  Poiffon  de  pris. 

Nous  avons  dit  plu;  haut , qu’il  falioit 
diftinguerentre  pêcher  à la  canne, 6c  pêcher 
à la  ligne.  Pour  pécher  de  cette  fécondé 
manière,  ou  l’on  tient  la  ligne  immédia- 
tement avec  la  main,  on,  ce  qui  eft  plus 
commode  , on  l’attache  à quelque  corps 
fixe.  Il  y a des  lignes  qu’on  appelle  fideo- 
taires  ou  dormantes , 8c  d’autres  qui  portent 
le  nom  de  lignes  flottantes  , parce  que  les 
haims  font  attachés  à des  corps  flottants. 

Dans  les  pêches  aux  lignes  fédentaires  , 
tantôt  on  attache  un  des  bouts  de  la  ligne 
à un  pieu  ou  à une  branche  d’arbre , 6c  on 
laiffe  pendre  l’autre  bout  garni  de  fon  haim 
avec  l’appât  ; ces  fortes  Je  lignes  s’appel- 
lent bricoles  : tantôt  on  fufpend  un  certain 
nombre  de  petites  lignes  à la  circonférence 
d’un  cerceau  : d’autres  fois  les  lignes  font 
attachées  à un  plomb  qui  refte  fixe  au  fond 
de  l’eau , ou  bien  elles  tiennent  aux  branches 
d’une  croix  de  fer  qu’on  defcénd  au  fond 
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de  la  mer.  Cette  pêche  fe  nomme  Fourquette 
en  Provence.  Ailleurs  on  fubftitue  à la  croix 
un  panier  rempli  de  pierres , dont  le  bord 
porte  les  lignes. 

Au  lieu  d’établir  les  haims  fur  le  fond , 
comme  dans  les  pêches  précédentes , on 
peut  les  tendre  à terre  fur  le  fable  ; alors  on 
attend  que  l’eau  de  la  marée  les  recouvre 
& y conduife  les  Poiffons.  Si  l’on  fe  con- 
tente d’attacher  à un  caillou  l’extrémité 
de  la  ligne  oppofée  à celle  qui  porte 
l’hameçon , & d’enfouir  ce  caillou  dans 
le  fable , c’eft  la  pêche  à la  petite  cahliire. 
Un  moyen  plus  expéditif,  employé  par 
les  Pêcheurs  de  certains  pays,  confiûe  à 
attacher  des  lignes , à une  braffe  environ 
les  unes  des  autres  , fur  une  maîtreffe 
corde  , qu’on  appelle  Bauffe , Apptlet  ou 
Palangre.  Les  lignes  latérales  fe  nomment 
BreJJcaux  dans  la  Méditerranée.  Pour  affu- 
jettir  la  bauffe , ou  bien  on  l’enterre  au 
fond  d’un  fillon  creufé  dans  le  fable ou 
bien  on  attache  à fes  deux  bouts  deux 
groffes  pierres  ; & cette  façon  de  pêcher 
porte  le  nom  de  pêche  à la  grojfe  cahliire.  L1 
y a encore  d’autres  manières  de  fixer  la 
bauffe,  que  nous  ne  détaillerons  pas,  parce 
qu’elles  rentrent  dans  celles  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

La  pêche  aux  lignes  flottantes  a beaucoup 
de  rapport  avec  celle  qui  fe  fait  jt  l’aide 
d’une  ligne  attachée  à une  canne  que  le 
Pêcheur  tient  à la  main.  Dans  l’une  & 
l’autre,  la  ligne  change  de  place  au  moyen 
d’un  corps  léger  auquel  elle  eft  attachée, 
& qui  flotte  fur  l’eaiu  La  principale  diffé- 
rence entre  ces  deux  pêches  confifie  en 
ce  que , quand  la  ligne  efl  attachée  à une 
canne  , elle  ne  peut  avoir  qu’une  longueur 
médiocre,  au  lieu  que  la  ligne  qu’on  rient 
immédiatement  à la  main  peut  avoir  jufqu’à 
vingt  braffes  de  longueur.  La  pêche  qui  fe 
fait  de  cette  manière  porte,  dans  certains 
endroits , le  nom  de  pêche  au  doigt. 

Dans  la  Guinée , les  Pêcheurs  entourent 
leur  front  avec  la  ligne , & confervent  par 
ce  moyen  la  liberté  des  deux  mains  pour 
diriger  leur  bateau. 

Lorfque  l’on  pêche  dans  un  étang  abon- 
dant en  Poi'ffons,  fur-tout  en  brochets,  on 
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peut,  lorfqu’il  fait  du  vent,  attacher  la 
ligne , garnie  de  fes  haims  amorcés , à une 
veffie  enflée , ou  à un  fagot  de  rofeaux 
fecs , ou  à quelqu’autre  corps  plus  léger 
que  l’eau , à volume  égal.  Le  Pêàneur  tient 
une  ficelle  attachée  par  l’autre  extrémité  à 
ce  corps , qu’il  laifTe  flotter  au  gré  du  vent, 
jufqu’à  ce  que  fes  mouvements  l’avertiffent 
de  retirer  la  ficelle  &c  d’amener  à bord  les 
Poiffons  qui  ont  été  pris. 

On  peut  rendre  cette  pêche  très-amu- 
fante,  en  fe  fervant,  au  lieif  de  veflie,  d’un 
Canard  ou  d’une  Oie  , qui , nageant  fur 
l’eau , préfente  aux  Pomons  des  haims 
amorcés  que  l’on  a fufpendus  à fes  pattes. 
S’il  arrive  qu’un  gros  Brochet  ait  mordu  à 
l’appât , il  fe  livre  bientôt  entre  l’Oifeau 
& le  Poiffon  un  combat  qui  réjouit  les 
fpeâateurs.  On  tire  l’un  & l’autre  à bord  , 
par  le  moyen  d’une  ficelle  que  l’on  a eu 
foin  de  palier  fous  les  ailes  de  l’Oifeau,  & 
dont  le  Pêcheur  tient  l’autre  extrémité. 

Les  pêches  aux  lignes  fédentaires , dont 
nous  avons  parlé  plus  haut , ne  font  pra- 
ticables que  fur  le  fable  au  bord  de  la  mer. 
On  efl  parvenu  à en  faire  de  femblables  , 
mais  avec  beaucoup  plus  d’appareil,  foit  au 
milieu  des  eaux  douces , foit  en  mer.  On 
employé  à cet  effet  plufieurs  cordes  atta- 
chées bout  à bout , dont  celleiqui  doit  être 
mife  à l’eau  la  première , porte  a fon  exrrê* 
mité  une  grotte  pierre  nommée  cahliire  ; 
on  attache  de  plus  fur  chaque  corde  plu- 
fieurs cailloux , à différents  points  de  fa 
longueur.  Les  Pêcheurs  fe  rendent,  fur  des 
bateaux  à voiles  ou  à rames,  au  lieu  indiqué 
pour  la  pêche  ; à mefure  qu’ils  ont  mis  à la 
mer  une  des  cordes  dont  on  a parlé , ils  y 
en  ajoutent  une  autre,  qu’ils  laiffent  tomber 
pareillement  au  fond  de  l’eau.  Toutes  ces 
cordes  font  garnies  de  lignes  avec  leurs 
haims , placées  de  diflance  en  diftance  ; elles, 
forment  quelquefois , par  leur  affemblage, 
une  longueur  de  neuf  cent  foixante  braffes 
& même  plus.  Quand  toutes  les  cordes  font 
mifes  à l’eau , on  attache  au  bout  de  la 
dernière  une  petite  cablière,  & une  autre 
corde  qu’on  tient  plus  ou  moins  longue , 
fuivant  la  profondeur  de  l’eau  , qui  eft 
quelquefois  de  cent  braffes.  Cette  corde  eft 
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fixée , par  (on  extrémité  fuperieure , à une 
efpèce  de  panier  ou  de  tonneau  qu’on  ap- 
pelle bouée , & qui  fert  à indiquer  l’endroit 
où  eft  le  bout  de  la  maîtrefle  corde.  Cette 
manière  de  pêcher  porte  le  nom  de  pêche 
par  fond  ; elle  ne  fert  guère  qu’à  prendre 
des  Poiflons  plats , tels  que  des  Raies , des 
Chiens  de  mer , &c.  qui  fe  tiennent  ordi- 
nairement au  fond  de  l’eau. 

Pour  prendre  les  Poiflons  qui  nagent 
entre  deux  eaux , ou  qui  s’approchent  de 
Ja  furfàce , on  employé  des  cordes  flot- 
tantes : ces  cordes  font  afl'emblées  comme 
celles  qui  fervent  dans  les  pêches  par  fond; 
elles  en  différent  feulement  en  ce  qu’au  lieu 
de  cailloux , on  y attache , de  diffance  en 
diflance  , des  corcerons  de  liège , qui  les 
retiennent  à fleur  d’eau , en  foi^f  qu’il  n’y 
a que  les  lignes  & les  haims  qui  foient 
plongés.  Cette  pêche  fe  nomme  Btllêe  en 
plufieurs  endroits.  Lorfque  les  Poiflons  fe 
tiennent  à une  certaine  profondeur,  on  fait 
defcendre  la  maîtrefle  corde  entre  deux 
eaux  , & on  l’y  maintient , en  y attachant , 
d’elpace  en  efpace , de  petites  cordes,  dont 
les  bouts  fupérieurs  tiennent  à des  mor- 
ceaux de  liège  qui  flottent  fur  l’eau , 6i 
auxquels  tout  l’alTemblage  eft  fufpendu. 
On  met  une  bouée  avec  un  fignal  de  rofeau 
fec  aux  deux  extrémités  de  la  maîtrefle 
corde,  &c  à l’une  on  attache  une  corde 
particulière,  dont  on  retient  le  bout  dans 
fa  barque  où  font  les  Pêcheurs.  On  prend 
à cette  pêche  des  Merlans , des  Maquereaux 
& d’autres  Poiflons  ronds. 

Voici  une  autre  efpèce  de  pêche,  qui 
fe  fait  par  un  procédé  également  fimple  & 
ingénieux.  On  attache  un  boulet  ou  quel- 
qu’autre  poids  à l’extrémité  inférieure  de 
la  maîtrefle  corde  , dont  la  longueur  ne 
doit  pas  être  tout-à-fait  égale  à la  profon- 
deur de  l’eau.  De  plus  , on  fixe  en  travers 
fur  cette  même  corde,  de  diflance  en  dif- 
tance , des  baguettes  de  quatre  à cinq 
pouces  de  longueur,  auxquelles  on  fufpend 
les  lignes  garnies  de  leurs  hameçons.  Ces 
baguettes  portent  le  nom  de  balutitcs. 
La  maitrefle  corde  eft  retenue  , par  fon 
extrémité  fupérieure , dans  la  barque  où 
Je  trouvent  les  Pécheurs.  Tant  que  cette 


barque  eft  immobile , la  corde  efl  dans  une 
fituation  verticale  , & les  baluettes  la 
coupent  à-pe\i-près  à angle  droit.  Mais 
la  barque  fe  met  - elle  en  mouvement  ? 
alors  la  maîtrefle  corde  prend  une  polition 
oblique  , & fon  inclinaifon  augmente  à 
proportion  de  la  vîtefle  du  üllage  ; elle 
fuit  ainfi  le  mouvement  de  la  barque , & 
en  même  temps  les  baluettes  , qui  font 
elles-mêmes  inclinées,  préfentent  des  hr.ims 
aux  Poiflons  à différentes  profondeurs. 
Cette  pêche  eft  moitls  difpendieufe  que  les 
précédentes  , en  ce  que  la  maîtrefle  corde 
n’eft  pas,  à beaucoup  près,  aufli  longue 
que  dans  ces  pêches  ; elle  n’exige  pas  non 
plus  un  aufli  grand  nombre  de  Pêcheurs  s 
ceux  qui  la  pratiquent  fe  fervent , pour  la 
défigner,  de  l’expreflion  traîner  la  balle. 

La  pêche  qu’on  appelle  au  vrai  libourtt , a 
du  rapport  avec  la  précédente , quoiqu’elle 
foit  du  nombre  des  pêches  lédentaires. 
Dans  cette  pêche  , la  maîtrefle  corde  eft 
maintenue  au  fond  de  l’eau  à l’aide  d!un 
poids  de  plomb.  A quatre  ou  cinq  pouces 
au-deflùs  de  ce  poids,  on  fixe  tranlvcrfa- 
lement  fur  la  corde  un  morceau  de  bois 
nommé  avalent , qui  peut  tourner  autour 
de  cette  corde  comme  autour  d’un  axe. 
Plufieurs  haims  font  fufpendus  à l’extTcmité 
de  l’avalette , la  plus  éloignée  de  la  corde  , 
& les  lignes  qui  les  portent  ont  différentes 
longueurs , pour  empêcher  que  ces  haims 
ne  s’embarraffent  mutuellement. 

Les  Bafques  employent , au  lieu  de  l’ap- 
pareil que  nous  venons  de  décrire , un  fil 
de  fer  légèrement  courbé  en  arc , fufpendu 
à une  ficelle  par  fa  partie  convexe , & garni 
à fa  partie  concave  d’une  anfe  de  corde  qui 
porte  un  poids.  Les  haims  font  attachés  à 
des  lignes  de  diverfes  longueurs , qui  pen- 
dent des  deux  extrémités  de  l’arc , & Ce 
développant  dans  l’eau , fidvant  des  lignes 
divergentes , préfentent  des  appâts  aux 
Poiffons  qui  nagent  à différentes  diftances 
au-deflus  du  fond.  Cette  façon  de  pêcher 
s’appelle  pêche  au  grand  couple. 

Nous  devons  avertir , avant  de  terminer 
cet  article  fur  les  .pêches  aux  hameçons  , 
qu'en  Provence  on  donne  le  nom  de  yftlan- 
gres  aux  nui  trèfle  s cordes  qui  portent  les 
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lignes  & les  hameçons.  Les  Pêcheurs  qui 
fe  fendent  de  ces  cordes  font  appelles , dans 
le  même  pays , Pêcheurs  Palangritrs , au  lieu 
que  fur  les  côtes  de  l’Occan  on  les  nomme 
Amplement  Pêcheurs  Cordiers. 

l°.  Pêche  aux  filets. 

Nous  avons  vu  que  l’art  de  la  pêche  aux 
hameçons  confiftoit  à profiter  de  la  vora- 
cité du  Poiffon  pour  l’engager  à fe  prendre 
de  lui-même  au  pièg?  caché  dans  l’amorce 
qu’on  lui  préfente , 6c  fur  laquelle  il  fe  jette 
avec  précipitation.  Il  s’agit  ici  des  moyens 
qu’on  a imaginés  pour  prendre  les  Poillons 
au  partage  , en  leur  oppofant  des  tiffus  de 
mailles  qu’ils  ne  voyent  pas , 6i  que  l’on  a 
appelles  en  général  rets  ou  filets , mais  qui 
prennent  enfuite  différents  noms  particu- 
liers , fuivant  les  diverfes  formes  qu’on 
leur  donne  , ou  les  diverfes  manières  dont 
on  les  employé. 

Quelle  que  foit  la  pofition  que  l’on 
donne  au  filet , elle  cil  toujours  telle  que 
le  Poiffon , qui  eft  porté  par  ion  inftinét 
à fiiir  en  avant , fe  trouve  arrêté  par  les 
mailles , dont  l’ouverture  n’eil  pas  iurtitante 
pour  lui  permettre  de  s'échapper.  .Nous 
verrons  auffi  dans  la  iuite  qu’il  y a des 
filets  dont  les  mailles  font  ft  bien  pro- 
portionnées au  volume  des  Poitfons , que 
ceux-ci,  après  y avoir  paffé  la  tête,  y 
relient  engagés  par  les  ouies,  fans  pouvoir 

Les  pêches  au  filet  ont , pour  la  plupart , 
l’avantage  de  nous  procurer  du  Poiffon  en 
abondance  , fans  exiger  aucune  confom- 
snation  d’appâts.  On' ne  fait  ufage  de  ce 
moyen  que  pour  quelques  cas  particuliers, 
comme  lorfqu’il  s’agit  d’inviter  les  Poiffons 
à s’arrêter  au-deffus  de  l’ouverture  d’un 
filet,  que  l’on  relève  auffi -tôt  qu’on  les 
voit  attroupés  autour  des  vers  de  terre  ou 
autres  amorces  qu’on  leur  préfente.  On  fe 
fert  auffi  d’appâts  dans  la  pêche  des  Sar- 
dines , pour  déterminer  ces  Poiffons  à 
s’élever  du  fond  de  la  mer  & à donner 
daits  les  filets  qui  dérivent  à fleur  d’eau  ; 
c’eft  ce  qui  s’appelle  bouttttr , affaner  ou 
affamer.  L’appât  dont  il  s’agit , Sc  que  l’on 


1 nomme  réfute , rave  ou  rogue , eft  fait  avec 
des  œufs  de  Morue  ou  de  Maquereau. 

On  employé  auffi  une  efpèce  de  réfure 
faite  de  fretin , c’eft-à-dire  de  petits  Poiffons, 
dont  on  forme  une  pâte.  Cet  appât , que 
l’on  appelle  menue , coûte  fort  cher , ce  qui 
n’empêche  pas  qu’il  ne  s’en  farte  une  grande 
confammation  pour  la  pêche  des  Sardines, 
ui , par  cette  raifon  ,»devient  à la  fois 
ifpendieufe  & très  - deftruétive  à l’égard 
des  autres  efpèces  de  Poiffons. 

Mais  fi  les  pêches  au  filet  ménagent  en 
général  beaucoup  plus  les  appâts  que  les 
pèches  aux  haims,  elles  entraînent,  d’une 
autre  part , un  dommage  confidérable.  Nous 
avons  déjà  remarqué  que  les  Poiffons , au 
fortir  des  filets , fe  trouvoient  fouvent 
morts  otypeumis  Se  en  mauvais  état.-Mais 
ce  n’eff  ff  qu’un  inconvénient  affez  léger 
en  comparaifon  des  autres.  Les  filets  que 
l’on  trame , & qui  font  chargés  d’un  lefte 
de  plomb  ou  de  fer , boulevertent  les  fonds 
;en  ks;  labourant,  détmifent  le  frai  qui  s’y 
.trouvoit  dépofe , font  périr  une  multitude 
de  petits  Poiffons  qui  s’y  étoient  réfugiés, 
& d’iafeéles  propres  pour  les  nourrir , en 
jforje  qu’il  ne  faut  qu’une  feule  pêche  de  ce 
genre  pour  ruiner  les  efpérances  de  plu- 
sieurs pêches  abondantes.  ,i> 

D'ailleurs  les  filets  emportent  une  quan- 
tité confidérable  de  fretin , que  les  Pêcheurs 
jettent  enfuite  fur  le  rivage  comme  inutile, 
ou  dont  on  fe  fert , foit  pour  engraiffer  les 
terres , foit  pour  nourrir  des  Canards  Sc 
autres  animaux  , dont  une  feule  troupe 
confomme  en  un  jour  de  quoi  repeupler 
toute  une  rade.  > . • i 

M.  Duhamel  , dans  une  Differtation 
fommaire , qu’il  a inférée  à la  fin  de  fa 
quatrième  feàion  (première  partie,  p.  ioo 
Stfuivantes),  déplore,  avec  tout  le  zèle 
d’un  vrai  citoyen,  les  abus  énormes  qui 
rcfultent  des  pêches  dont  on  vient  de  parler. 
C’eft  à cette  caufe  qu’il  attribue  le  déchet 
fenfible  que  l’on  obferve  dans  le  produit 
des  pêches , qui  font  aujourd’hui  moins 
abondantes  qu’autrefois.  Il  indique  les  ré- 
formes à faire  pour  remédier  à ces  abus  , 
oü  du  moins  les  diminuer  fenfiblement,  St 
les  efpèces  de  pêches  qu’il  feroit  à délirer 
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eue  l’on  confervât,  en  même  temps  que 
l’on  proferiroit  ces  pêches  deftruéfives  , 
qui  ne  fourniffent  à nos  befoins  qu’en  ab- 
lorbant  une  grande  partie  des  reffources 
deftinées  à perpétuer  un  de  nos  plus  pré- 
cieux moyens  de  fubfiftance. 

Nous  allons  maintenant  donner  une  idée 
des  principales  efpèces  de  filets  qui  font 
en  ul'age  , ainfi  que  de  la  manière  de  les 
employer. 

La  première , dont  parle  M.  Duhamel , 
eft  celle  qu’on  appelle  cpcrvkr , furet , rif- 
ftau , &c.  C’eft  un  filet  en  forme  de  cône 
ou  d’eçtonnoir , bordé  d’une  efpèce  de 
chapelet  fait  avec  des  balles  ou  des  anneaux 
de  plomb.  Le  bas  du  filet,  qui  excède  le 
chapelet  de  douze  à dix -huit  pouces , eft 
retrouffé  en  dedans  du  cône , & foirtenu , 
de  diftance  en  diftance , par  des  cordons , 
en  forte  que  cette  portion  du  filet  forme , 
autour  de  l’embouchure , des  bourfes  dans 
lefcjuelles  le  Poiffon  s’engage.  11  y a de 

ritits  éperviers  qui  n’ont  point  de  bourfes 
leur  ouverture , & dont  le  réfeau  fe  ter- 
mine au  chapelet. 

Dans  les  petites  rivières , on  .traîne  l’é- 
ervier  : pour  cela,  on  attache  deux  cordes 
deux  points  de  l’ouverture  du  filet , 
diftants  entr’eux  environ  d’un  efpace  égal 
& la  largeur  de  la  rivière.  Deux  nommes , 
placés  des  deux  côtés  du  courant , tirent 
ces  cordes,  de  manière  que  la  portion  du 
filet  qu’elles  interceptent  foit  à-peu-près 
tendue  à la  furface  de  l’eau,  tandis  que  les 
plombs  entraînent  le  refte  de  l’embduchure 
vers  le  fond;  un  troifième  homme  tient  la 
corde  qui  répond  à la  pointe  du  filet , & 
quoiqu’il  la  laiffe  flotter  , il  s’apperçoit 
cependant  s’il  y a des  Poiffons  de  pris, 
aux  fecouffes  qu’ils  .impriment  au  filet,  & 
qui  fe  communiquent  à la  corde.  Alors 
les  deux  premiers  Pêcheurs  lâchent  leur 
corde , afin  que  toute  la  circonférence  du 
filet  porte  fur  le. fond;  l’autre  Pêcheur 
tire  doucement  à lui  la  çorde  attachée  au 
fommet  du  filet,  en  fe  balançant  fur  fes 
jambes , pour  faire  en  forte  que  les  plombs 
•fe  rapprochent  les  uns  des  autres  & ferment 
l’embouchure  ; & dès  qu’il  s’apperçoit  que 
les  plombs  ont  quitté  le  fond , il  tire  de 
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toutes  fes  forces , pour  mettre  prompte- 
ment le  filet  fur  le  rivage  : alors , faififfant 
la  corde  qui  porte  les  plombs,  il  la  parcourt 
en  vuidant  les  poches  du  filet , rejette  à 
Peau  les  herbes , la  vafe , les  coquillages 
& les  petits  Poiffons  qui  s’y  trouvent , ÔC 
ne  met  en  réferve  que  ceux  qui  peuvent 
être  de  quelejue  débit. 

On  jette  l’épervier,  au  lieu  de  le  traîner, 
dans  les  grandes  rivières , dans  les  étangs  , 
entre  les  roches  , même  à quelque  diftance 
du  rivage,  pourvu  qu’il  s’y  trouve  beau- 
coup de  Poiffon , & que  la.  nappe  d’eau  ne 
foit  pas  trop  épaiffe.  Cette  pêche  exige 
beaucoup  de  force  &c  d’adreffe  de  la  part 
du  Pécheur.  Lorfqu’il  veut  jetter  fon  filet , 
il  lie  à fon  poignet  gauche  la  corde  qui 
répond  à la  culaffe , & de  la  même  main 
il  faifit  tout  l’épervier , environ  à deux 
pieds  au-deffus  du  chapelet  ; il  rejette  en- 
fuite  fur  fon  épaule  gauche  environ  un  tiers 
de  la  circonférence  de  l’embouchure;  il  en 
prend  un  autre  tiers  de  la  main  droite,  & 
laiffe  pendre  le  refte. 

Tout  étant  ainfi  difpofé , il  détourne 
fon  corps  vers  la  gauche  ; puis  le  ramenant 
avec  vivacité  vers  la  droite , il  'jette  dans 
le  même  fens  & abandonne  le  filet , qui  fe 
déployé  en  formant  la  roue.  Le  chapelet 
tombe  aufli-tôt  au  fond  de  l’eau,  & enferme 
les  Poiffons  qui  fe  trouvent  fous  le  corps 
du  filet.  Le  Pêcheur  relève  enfuite  fon 
épervier  par  un  procédé  femblable  à celui 
qui  a été  décrit  plus  haut.  Cette  pêche  n’eft 
pas  deftmélive,  fur-tout  quand  les  Pêcheurs 
ont  l’attention  de  rejetter  à l’eau  les  petits 
Poiffons. 

On  a donné  les  noms  do  carrcltt,  carreau 
ou  carré  à une  autre  efpèce  de  filet  fait  en 
forme  de  nappe , qui  a fut , fept  ou  huit 
pieds  de  côtelette  nappe  eft  attachée  par 
les  quatre  coins  aux  extrémités  de  deux 
perches  courbées  en  arc  de  cercle  , & liées 
l’une  fur  l’autre  à l’endroit  oit  elles  fe 
croifent.  On  donne  au  filet  une  forme  un 
peu  bombée , pour  empêcher  les  Poiffons 
de  fe  fauver,  en  (autant  par-deffus  les  bords 
de  la  nappe.  On  attache  les  deux  perches 
courbes  à l’extrémité  d’une  autre  perche  , 
par  l’endroit  où  elles  fe  réunifient  en  fe 
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croifant , ou  bien  on  les  fufpend  à cette 
même  perche , à l’aide  d’une  corde  plus  ou 
moins  longue. 

Lorfque  l’on  veut  pêcher  avec  le  car- 
relet , on  fait  defcendre  la  nappe  fur  le 
fond;  & dès  qu’on  apperçoit  des  Poiffons 
qui  nagent  au-deffus  du  filet , on  le  relève 
promptement , fans  leur  laiffer  le  temps  de 
s’échapper.  Le  fucccs  de  cette  pêche  dépend 
de  la  célérité  avec  laquelle  on  retire  le 
carrelet  du  fond  de  l’eau.  C’eft  ainfi  qu’on 
employé  le  carrelet  dans  la  Méditerranée , 
& particulièrement  à la  côte  de  Gênes. 
Mais  dans  l'Océan,  quand  la  marée  monte, 
les  Pêcheurs  s’établi  (Te  ut  à l’entrée  des 
gorges  , ou  à l’embouchure  des  rivières  ; 
& au  lieu  de  coucher  le  filet  à plat  fur  le 
fond , ils  l’oppofent  au  courant  de  l’eau  , 
pour  arrêter  les  Poiffons  qu’elle  entraîne , 
fur-tout  ceux  du  genre  des  plats , qui  s’em- 
preffent  de  monter  avec  le  flot. 

Dans  la  pêche  appellée  calen  ou  venturon, 
les  Pêcheurs  fe  mettent  dans  un  batelet , 
dont  l’arricre  porte  un  montant  de  bois , 
fur  lequel  la  perche,  à laquelle  tient  le 
filet , fait  la  bafcule  : un  contrepoids , fixé 
à l’extrémité  oppofée  de  cette  perche , fert 
à mettre  le  tout  en  équilibre,  & à faciliter 
aux  Pêcheurs  le  moyen  de  relever  promp- 
tement leur  filet. 

La  pêche  à l’échiquier , dit  hunier , fe 
fait  avec  un  carrelet  plus  profond  qu’à 
l’ordinaire , & que  l’on  attache , non  plus 
à une  perche , mais  à un  cordage  qui  paffe 
fur  une  poulie  fixée  à l’extremité  d’une 
corne  ou  demi  - vergue.  C’eft  en  tirant 
ce  cordage  que  l’on  fait  remonter  le 
filet. 

On  fait  plufieurs  petites  pêches  au  bord 
des  eaux  avec  différents  filets  en  forme  de 
poche , dont  l’ouverture  efWttachée  autour 
d’un  cercle  de  bois  ou  de  fer  qui  porte  un 
manche.  Ces  filets  portent  en  général  le 
nom  de  eruble,  & prennent  enfuite  diverfes 
dénominations  particulières , fuivant  les 
formes  qu’on  leur  donne , ou  les  diffé- 
rentes manières  dont  ils  font  attachés.  Les 
maniolles , les  lanets , les  coulâtes , &c.  ne 
font  que  des  efpèces  de  trubles.  Pour  fe 
fervir  de  ces  filets , on  lçs  plonge  dans 


l’eau , & on  les  relève  aufli-tôt  qu’on  y 
apperçoit  du  Poiffon. 

Dans  quelques  endroits,  on  fubftitue  au 
truble  un  tamis  de  crin.  Il  y a aufli  des 
tmbles  fans  manche , que  l’on  tient  fuf- 
pendus  au  moyen  d’une  corde  ; mais  on 
ne  les  employé  guère  que  pour  prendre 
des  Cruftacés. 

On  peut  rapporter  au  truble  le  bouteur, 
qui  èft  un  filet  en  poche , dont  la  monture 
eft  compofée  d’une  longue  perche , à l’ex- 
trêmité  de  laquelle  on  fixe  une  traverfe  , 

1 qui  forme  avec  la  perche  comme  un  T-. 
Aux  deux  bouts  de  cette  traverfe  font  at- 
tachés deux  gaules  pliantes  qu’on  appelle 
i volets , & qu’on  courbe  l’une  vers  l’autre 
pour  les  réunir,  en  forte  qu’elles  forment 
comme  une  portion  d’ellipfe , dont  la  tra- 
verfe feroit  le  diamètre.  Les  bords  du  filet 
font  arrêtés  tant  à la  traverfe  qu’aux  deux 
gaules.  Le  Pêcheur,  qui  veut  le  fervir  de 
ce  filet  entre  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture  , 
pofe  la  traverfe  fur  le  fond , & court  de 
toutes  fes  forces , en  pouffant  devant  lui 
le  bouteux  comme  une  ratiffoire , à l’aide 
de  la  perche  fixée  fur  la  traverfe  ; il  relève 
de  temps  en  temps  le  bouteux,  fur- tout 
lorfqu’il  eft  averti , par  de  fortes  fecouffes  , 
qu’il  eft  entré  quelque  gros  Poiffon  dans 
le  filet.  Quelquefois  on  ajufte  le  bouteux 
à un  batelet  qui  côtoyé  les  bords  efearpés 
de  la  mer  ou  des  rivières , & laboure  les 
herbiers , dont  il  fait  fortir  les  Poiffons. 
On  fent  affez  combien  cette  pêche  eft  nui- 
fible  à la  multiplication  des  Poiffons  ; aufli 
eft -elle  interdite  aux  Pêcheurs  depuis  le 
mois  de  Mars  jufqu’au  mois  d’Août. 

Le  filet  appelle  favre  diffère  peu  du 
bouteux  ; mais  on  ne  l’employe  point  à 
labourer  le  fond  de  l’çau  ; on  fe  contente 
de  le  plonger,  & au  bout  d’un  court  efpace 
de  temps  on  le  relève  le  plus  promptement 
qu’il  eft  poflible. 

Le  haveneau  ou  havenet  eft  encore  un 
filet  en  forme  de.poche , dont  l’ouverture 
eft  maintenue  par  la  monture  , fous  la 
forme  d’une  elpèce  de  triangle  tronqué. 
La  bafe  de  ce  triangle  n’eft  fupportée  que 
par  la  corde  qui  borde  le  filet.  Les  côtés  font 
attachés  fut  deux  perches  qui  fe  croifent  , 

ôe 
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8c  auxquelles  eft  fixée  une  traverfe  , au- 
defl'ous  de  leur  point  de  réunion,  pour  que 
l’angle  qu’elles  forment  en  fe  croifant  con- 
ferve  toujours  la  même  ouverture.  Le  bord 
du  filet  oppofé  à la  bafe  s’attache  fur  cette 
traverfe.  Quand  on  fe  fert  de  ce  filet , les 
deux  bouts  des  perches,  contigus  à la  bafe 
du  triangle,  repofent  fur  le  fond  ; les  bouts 
oppofés  partent  fous  les  aifTelIes  du  Pêcheur 
qui  préfente  le  filet  au  courant  de  l’eau , & 
le  relève  auffi-tôt  qu’il  s’apperçoit  que  le 
Poiffon  y a donné.  Cette  pêche  fe  fait  tantôt 
à pied  & tantôt  en  batelet. 

11  en  eft  des  filets  comme  des  lignes.  Pour 
faire  ufage  de  quelques-uns,  la  prélence  & 
la  manoeuvre  au  Pêcheur  font  néceflaires  ; 
d’autres  reftent  fédentaires  dans  des  en- 
droits oît  l’on  va  de  temps  en  temps  retirer 
le  Poiffon  qui  s’y  eft  pris.  Tous  ceux  que 
nous  venons  de  citer  font  du  premier  genre; 
nous  allons  maintenant  paffer  à ceux  qu’on 
laifTe  travailler  comme  d’eiuD*mêmes  après 
les  avoir  tendus. 

De  ce  nombre  eft  d’abord  le  guideau , 
efpèce  de  filet  en  forme  de  cône  alongé. 
Comme  cette  forme  ne  feroit  point  com- 
mode pour  retirer  le  PoifTon , on  laiffe  une 
ouverture  à l’extrémité  la  plus  étroite’du 
filet , que  l’on  fe  contente  de  lier  avec  une 
corde , 6c  c’eft  par  cette  ouverture  que  l’on 
fait  fortir  le  Poiffon , après  avoir  dénoue: 
la  corde.  D’autres  ajuftent  à la  même  ou- 
verture un  panier , dont  le  bout  eft  fermé 
par  une  efpèce  de  porte  qui  s’ouvre  à 
volonté.  On  tend  ces  filets  en  les  attachant 
par  l’ouverture  à des  pieux  ou  à des  pi- 
quets , &c  toujours  de  manière  qu’ils  pré- 
fentent  leur  bouche  à un  courant  qt^enfile 
toute  U longueur  du  filet  ; d’oit  il  arrive 
que  les  petits  Poiflons , comprimés  par  le 
courant , font  bientôt  écrafes , & que  la 
plupart  même  des  gros  font  étouffés  ou 
meurtris. 

On  a perfeâionné  les  guideaux , en  y 
faifant  des  additions  qui  jes  font  rentrer 
dans  la  claffe  des  verveux  üoftt  nous  allons 
parler. 

Cette  efpèce  de  filet  eft  faite  en  forme 
de  cloche , un  peu  cûnique  vers  fon  extré- 
mité : pqpr  le  maintenir  ouvert , on  ajufte 
Bifolre  Naturelle.  Tome  III, 
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en  dedans  plufieurs  cerceaux  parallèles 
entr’eux  & au  cercle  de  l’embouchure,  & 
l’on  attache  ordinairement  en  devant  du 
premier  cerceau  une  efpèce  de  coiffe  qui 
s’évafe  beaucoup  , & dont  un  côté  eft 
tendu  à l’aide  d’une  portion  de  cerceau  & 
d’une  traverfe  de  bois , ou  d’une  corde  qui 
joint  les  deux  extrémités  de  l’arc.  Au  moyen 
de  cette  traverfe,  li^côté  de  la  coiffe  qui 
eft  en  bas , ayant  une  forme  applatie,  s’ap- 
plique plus  exa&ement  fur  le  terrein. 

Dans  l’intérieur  du  verveux  eft  renfermé 
un  autre  filet  plus» petit  & d’une  figure 
conique , dont  l’ouverture  eft  attachée  au 
cerceau  antérieur  du  verveux.  Ce  fécond 
filet  fe  nomme  goulet.  Il  a vers  la  pointe 
plufieurs  fentes  latérales  , par  lcfquelles 
entre  le  Poiffon , qui  alors,  nageant  a l’aife 
dans  l’intérieur  du  filet,  ne  va  pas  chercher, 
pour  s’échapper,  les  fentes  qui  lui  ont  livré 
un  paffage  libre  ; en  forte  qu’il  demeure 
enfermé  entre  le  goulet  & la  furfitee  inté- 
rieure du  verveux,  d’où  il  eft  enfuite  retiré  • 
par  le  Pêcheur. 

Ce  filet  peut  être  tendu  également  dans 
les  eaux  dormantes  & dans  les  courants , Sc 
c’eft  un  avantage  que  le  verveux  a fur  le 
guideau,  qui  n’eft  d’ ufage  que  dans  les  eaux 
courantes.  Mais  ce  qm  contribue  encore 
plus  à afluref  la  préférence  au  verveux , 
c’eft  que  le  Poiffon  n’y  étant  point  gêné , 
fe  conferve  frais  & entier. 

On  fait  aufli  des  verveux  cylindriques  , 
qui  ont  une  ouverture  de  enaque  côté , 
& que  l’on  nomme  louves  ou  verveux  à 
tambour.  On  en  fait  de  cubiques , qui  ont 
cinq  entrées , & qui  portent  le  nom  de 
qumqueportes.  Ces  verveux  s’employent 
dans  les  eaux  dormantes  *oü  rien  ne  dé- 
termine le  Poiffon  à fuivre  une  direftion 
plutôt  que  l’autre.  Pour  attirer  le  Poiffon , 
on  met  fouvent , entre  le  corps  du  verveux 
& le  goulet,  des  amorces  faites  avec  de  la 
chair  de  différents  animaux  , ou  d’autres 
aliments  dont  le  Poiffon  eft  avide.  Quel- 
ques Pêcheurs  prétendent  qu’il  eft  utile  d’y 
ajouter  des  fleurs  qui  aient  des  couleurs 
vives. 

Pour  rendre  la  pêche  aux  verveux  plus 
abondante , on  place  en  devant  du  filet  des 
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efptces  d’aîles  ou  de  longues  nappes,  dif- 
pofées  dans  une  fituation  verticale de 
manière  qu’elles  vont  en  convergeant  vers 
le  filet',  alors  le  Poiffen,  qui,  fur -tout 
dans  les  courants  d’une  certaine  largeur, 
pafleroit  à droite  & à gauche  du  verveux , 
te  trouve  enfermé  entre  les  ailes  qui  le 
conduifent  dans  le  filet. 

On  forme  atifli , a$ec  des  files  de  pieux 
contigus  l’un  à l’autre,  des  paliffades  que 
l’on  nomme  gors , fituccs  fur  des  lignes 
convergentes , comme  les  ailes  dont  on 
vient  de  parler , & qui , en  rétréciffant  le 
cours  de  l’eau , en  augmentent  la  vîteffe , 
& forcent  un  plus  grand  nombre  de  Poif- 
l’ons  A entrer  dans  le  filet.  On  varie  ces 
induftties  de  différentes  manières,  fuivant 
la  nature  & la  difpofition  des  lieux  où  l'e 
font  les  pèches. 

Les  naffes  font  des  efpèces  de  verveux 
faits  d’auffe,  de  jonc,  d’olier  ou  de  quelque 
_ bois  flexible , & conllruits  à claire-voie , 
de  manière  qu’ils  laîffent  paffer  l’eau  & 
retiennent  le  Poiffon.  On  leur  donne  di- 
verfes  formes,  & on  les  connoît  fous  diffé- 
rents noms,  tels  que  ceux  de  naffnn , nanfe, 
lance,  tire,  bouteille , ruche  , panier , bout- 
terollc. 

On  adapte  à la  plupart  des  naffes  un 

foulet  fait  de  la  même  matière , & dont  les 
rins  déliés  permettent,  par  leur  flexibilité, 
au  Poiffon  d’entrer  dans  la  naffe,  mais  font 
©bftacle  A fa  fortie,  en  lui  prefentant  leurs 
pointes,  qui  fe  font  rapprochées  par  l’effet 
de  feur  reffort.  On  retire  le  Poiffon  par 
une  petite  trappe  adaptée  au  corps  de  la 
naffe.  , 

Dans  les  étangs  falés,  qui  ont  une  com- 
munication avrcla  mer,  on  confiant  des 
efpèces  de  naffes  d’une  grandeur  conûdé- 
rable , que  l’on  nomme  bourdigues  op  bor- 
digues.  On  choifit  pour  cela  le  temps  où  le 
Poiffon , après  avoir  été  frayer  dans  les 
étangs , doit  bientôt  repaflèr  à la  mer. 

Les  bourdigues  font  des  affemblages  de 
cloifons  faites  avec  des  nattes  ôc  des  pieux 
fitués  de  diflancc  en  difiance  pour  foivtenir 
ces  nattes.  Deux  de  ces  cloifons  , qu'on 
appelle  murailles , & qui  convergent  l’une 
vers  l’autre , en  allant  de  l’étang  à la  iner , 
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ferment  l’enceinte  formée  par  la  bourdigue. 
D’autres  cloifons  plus  petites  font  fituées 
deux  à deux  fur  des  lignes  qui  convergent 
en  dedans  des  murailles , £c  représentent 
autant  de  goulets  qui  s’adapteroient  aux 
deux  cloifons  principales.  On  pratique  une 
petite  ouverture  A lapointe  de  ces  efpèces 
de  goulets  , pour  laiffer  paffer  le  Poiffon. 
Les  deux  murailles  font  interrompues , de 
difiance  en  .difiance , par  des  réfervoirs 
circulaires  fitués  A l’origine  des  cloifons 
qui  forment  les  goulets , de  manière  que 
les  Poilfons  , qui  fe  trouvent  entre  les 
goulets  &c  les  murailles , ont  la  facilité  de 
pénétrer  dans  ces  réfervoirs , auxquels  on 
a donné  le  nom  de  tours.  Il  y a auffi , à 
l’endroit  de  la  jonftion  des  murailles , une 
tour , derrière  laquelle  eft  une  naffe  qui 
termine  la  bourdigue  : A côté  de  cette 
même  tour  eft  un  réfervoir  où  fe  retire 
une  partie  du  Poiffon  , qui  fe  raffemble 
dans  la  tour  en  plus  grande  quantité 
qu’ai!  leurs. 

Les  Pêcheurs  ont  dans  le  voifinage  de 
la  bourdigue , fur  un  lieu  un  peu  élevé  , 
une  cabane  où  ils  fe  tiennent  nuit  & jour, 
&wde  temps  en  temps  ils  vont  dans  un  petit 
bateau , avec  une  efpèce  de  truble  appelle 
coupcillon,  pour  prendre  le  Poiffon  qui  eft 
•titré  dans  les  différents  réfervoirs  de  la 
bourdigue.  Comme  le  Poiffon  ne  fouffre 
point  dans  ces  réfervôirs , on  n’eft  point 
aftreint  à faire  cette  vifite  à des  heures 
réglées. 

Les  bourdigues  ont  quelquefois  jqfqu’à 
cinquante  ou  même  foixante  toifes  de  lon- 
gueur fur  vingt  - cinq  A trente  toifes  de 
large  P.  Dans  les  endroits  qui  ont  peu  de 
largeur , on  conftruit  des  efpèces  dè  petites 
bourdigues  appellées  maniguyeres  ou  mey* 
nadieres. 

Les  filets  dont  nous  allons  parler  main- 
tenant font  des  efpèces  de  nappes  que  l’oii 
tend  fur  des  piquets  de  plufieurs  manières 
différentes , ma#  qui  ont  toutes  pour  but 
de  retenir,  au  retour  de  la  marée,  le  Poiffon 
qu’elle  avoit  entraîné  en  montant.. Les  pê- 
ches dans  lefquclles  on  employé  ces  filets, 
s’appellent  tentes  ou  uentes  à la  baffe  eau 
fur  piquets. 
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On  a donné  le  nom  de  ravoir  à un  filet 
dont  les  mailles , qui  font  quarrées , ortt 
environ  deux  pouces  de  largeur.  On  tend 
ce  filet  dans  une  direction  perpendiculaire 
à celle  du  courant , & on  le  retrouffe  par 
le  bas , de  manière  à y former  des  poches 
femblables  à celles  de  l’épcrvier.  Lorfque 
la  marée  monte  , le  courant  foulève  le 
filet  prefqu’à  fleur  d’eau , & il  ne  fe  prend 
aucun  Poiflon;  mais  quand  la  mer  baifle,  le 
filet  s’applique  contre  les  piquets,  & en 
même  temps  l’eau , refoulee  dans  la  por- 
tion qui  eft  retrouflee , ouvre  les  bourfes , 
& plufieurs  Poiflons  y reftent  pris , tandis 

Îue  d’autres  s’engagent  dans  les  mailles. 

>uand  les  Pêcheurs  veulent  retirer  leur 
prilè  , ils  vont,  avec  des  botines,  relever 
le  bas  du  filet , qu’ils  accrochent  d’efpace 
en  efpace  aux  fommets  des  piquets , 6i  ils 
ne  font  l'ortir  le  Poiflon  que  quand  le  filet 
eft  entièrement  hors  de  l’eau.  Nous  expli- 
querons, à l’article  des  tréma ux , ce  qu’on 
entend  par  ravoirs  trimaillis. 

Pour  prendre  les  Poiflons  de  paflage , 
tels  que  les  Maquereaux , les  Harengs  & 
même  les  Merlans , èic.  on  tend , fur  de 
longues  perches  , des  efpèces  de  ravoirs  , 
que  l’on  nomme  mantts  , & qui  .prennent 
encore  divers  noms , fiiivant  les  différentes 
efpèccis  de  Poiflons  que  l’on  fe  propofe 
de  pêcher  par  leur  moyen  ; ainfi , on  les 
appelle  marfaïques,  harcnguière.s , harcngadcs, 
&i  en  Picardie  , rus  à Koblots  , parce  quê  < 
lef  petits  Maquereaux  y portent  le  nom  de 
Roblots.  Tous  ces  filets  ne  diffèrent  entr’eux 
que  par  la  grandeur  des  mailles,  dont  l’ou- 
verture eft  proportionnée  au  volume  des 
Poiflons  qui  doivent  s’y  engager.  On  tend 
ces  filets  un  bout  à terre  & l’autre  dans  la 
mer , de.  manière  qu’ils  croilènt  la  marée , 
& arrêtent  les  Poiflons  de  paflage , lorfque 
ceux-ci  font  portés  vers  la  côte.  Cette 
pêche  fe  nomme  hauts  faits,  parce  que  les 
perches  qui  foutiennent  les  filets  s’élèvent 
de  huit,  dix  ou  douze  pieds  au-deffus  de  la 
furfàce  du  terrein.  Les  filets  appellés  cibau- 
Jiirts  fur  piquets  ou  muliers,  font  des  ravoirs 
deftinés  à prendre  principalement  des  mu- 
lets , d’oii  leur  vient  la  dénomination  de 
muliers. 
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Il  y a une  manière  de  pêcher  avec  des 
filets  que  l’on  nomme  rets  eraverfanes  , & 
auxquels  on  donne  une  difpofition  fort 
différente  de  celle  des  ravoirs.  On  les  laiffe 
ahaiffés  aux  pieds  des  piquets , jufqu’à  ce 
que  la  mer  loit  pleine , ce  qui  donne  au 
Poiflon  la  liberté  de  fe  porter  à la  côte. 
Maif  avant  que  la  mer  baifle , on  lève  & 
on  tend  les  filets  r qui  arrêtent  les  Poiflons 
& les  empêchent  de  regagner  le  large.  C’efl 
tout  le  contraire  de  ce  qui  fe  pratique  avec 
les  ravoirs. 

Les  Pêcheurs  de  la  Gafcogne  difpofent , 
fur  une  ligne  un  peu  circulaire , les  piquets 
qui  doivent  foutenir  le  filet , & creulent , 
au  pied  de  ces  piquets , un  fillon , dans 
lequel  ils  font  entrer  leur  rets  traverfant , 
de  manière  qu’il  occupe  le  moindre  volume 
poflible;  puis  ils  le  recouvrent  avec  le  fable 
qu’ils  ont  tiré  du  iiilon.  Lorfque  la  mer 
commence  à baifler , ils  dégagent  le  filet 
de  l’eau,  & l’élèvent  jufqu’au  haut  des 
perches , à l’aide  de  plufieurs  cordeaux  at- 
tachés à la  partie  fttpérieure  du  filet , en 
nombre  égal  à celui  des  perches , au  fom- 
met  defquellcs  ces  cordeaux  fervent  enfuite 
à attacher  le  filet.  Cette  façon  de  pêcher 
porte  le  nom  de  pallet. 

Nous  venons  de  voir  que  le  but  qu’on 
fe  propofbit  dans  la  pêche  aux  rets  traver- 
fants  étoit  d’empêcher  le  Poiflon  qui  s’étoit 
porté  à la  côte  de  regagner  la  pleine  mer. 
On  conftruit , dans  la  même  vue , fur  le 
bord  de  la  mer,  de  vaftes  enceintes,  qu’on 
appelle  parcs , dont  on  a beaucoup  diver- 
fifié-les  formes , & pour  lefqutls  on  em- 
ploie différents  matériaux ,* fiiivant  la  facilité 
qu’on  a de  trouver  plutôt  l’un  que  l’autre 
dans  le  terrein  du  voifinage. 

La  nature  offre  quelquefois  des  parcs 
tout  formés,  fur -tout  dans  les  endroits 
fitués  entre  les  rochers  & derrière  les 
bancs , oh  il  refte  , après  que  la  marée  a 
baifle  , des  mares  ou  des  réfervoirs.  Les 
Pêcheurs  vont , avec  des  trubles  & autres 
petits  filets  , prendre  le  Poiflon  qui  fe 
trouve  dans  ces  réfervoirs.  On  a donné 
aux  parcs  dont  il  s’agit  le  nom  de  parcs 
naturels,  & il  eft  vraifemblable  qu’ils  ont 
fait  naître.l’idée  de  conllruire , à-peu-prea 
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fur  le  même  modèle  , des  parcs  artificiels. 

Ces  derniers  parcs  font  en  général  de 
deux  fortes  ; fçavoir , les  pans  ouverts  Si 
les  parcs  fermes. 

Ceux  des  parcs  ouverts  dont  la  fornje 
eft  circulaire , ont  leur  entrée  du  côté  de 
Ja  terre.  On  en  confinât , qui  n’ont  que 
deux  pieds  de  hauteur , avec  des  piètres 
lèches , Sc  quelquefois  des  pierres  plates 
pofées  debout  fur  le  fol.  On  ne  prend 
guères , par  le  moyen  de  ces  parcs , que 
des  Poilî'ons  plats  qui  le  tiennent  près  du 
fond. 

D’autres  parcs , d’une  forme  pareille- 
ment arrondie , ont  leurs  murs  de  trois 
ou  quatre  pieds  de  hauteur  ; on  pratique 
d’efpace  en  efpace  , dans  ces  mûrs  , des 
ouvertures  nommées  cunettes  ou  canon- 
nières , Si  que  l’on  ferme  avec  des  portes 
de  grillage.  Les  barreaux  qui  compofent 
ces  grillages  doivent  être  allez  ferrés  pour 
interdire  le  palfage  aux  gros  Poiffons  que 
le  reflux  a apportes  dans  l’enceinte  du  parc; 
mais  il  faut  aulfi  que  les  cunettes  loient 
alfez  multipliées , & qu’il  y ait  allez  d’in- 
tervalle entre  leurs  barreaux  pour  que  le 
frai  puilfe  fe  décharger  à travers , fans 
quoi  les  parcs  dont  il  s’agit  deviennent 
très- préjudiciables  à la  multiplication  du 
Poiffon.  , 

On  fait , auprès  de  l’Ille  d’Oleron , des 
parcs  formés  de  deux  murailles  droites,  qui 
convergent  du  côté  de  la  mer , & biffent 
entr’elles , à l’endroit  où  elles  tendent  à 
fe  réunir , une  ouverture , à laquelle  on 
adapte  une  grande  nalfe , ou  une  efpèce 
de  panier  nommé  bourgne.  Vers  le  bout  de 
cette  nafle,  on  en  ajoute  une  fécondé  plus 
petite , qu’on  appelle  bourgnon  , & quel- 
quefois une  troiilème , qui  porte  le  nom 
de  bourgrtet.  Ces  bourgnes  , en  s’engorgeant 
aifément , retiennent  dans  le  fond  du  parc 
une  grande  quantité  de  frai  èc  de  menuife 
qui  y périt.  On  pareroit  à cet  'inconvé- 
nient , en  fubftituant  aux  bourgnes  des 
claies  à claire-voie  , dont  le  tiffu  fîit  alfez 
lâche  pour  biffer  paffer  le  frai  & b me- 
nuife. 

Dans  plufieurs  endroits  , on  employé , 
au  lieu  de  pierres , des  perches , que  l’on 


fixe  dans  le  fol  à une  petite  diftance  l’une 
de  l’autre,  de  manière  que  les  gros  Poiffons 
n’y  puiffent  trouver  un  paffage  ; les  perches 
font  rangées  fur  deux  nies  qui  convergent 
vers  1a  mer , comme  les  murs  dont  on  a 
parle  plus  haut.  Ces  parcs  prennent  le 
nom  de  bouchots.  On  en  fait  aufii  avec  des 
clayonnages , compofés  de  piquets , entre 
lefquels  on  enlace  tranfverfalement  des 
brins  de  faule,  de  peuplier,  de  bouleau  Si 
autres  bois  flexibles. 

11  y a des  bouchots  de  forme  polygone , 
qui  ont  un  bourgnon  à chacun  de  leurs 
angles.  En  Poitou  , on  conftruit  , 1 un 
au  - deffus  de  l’autre  , plufieurs  bouchots 
fimples , formés  de  deux  cloifons  conver- 
gentes , de  manière  que  toutes  les  pointes 
des  bouchots  regardent  b mer , Si  que 
leurs  cloifons  font  refpeâivement  paral- 
lèles , comme  les  côtés  de  plufieurs  trian- 
gles concentriques. 

On  conftruit  auffi  des  parcs  ouverts  avec 
différentes  efpèces  de  filets , dont  on  forme 
des  enceintes , auxquelles  on  donne  diverfes 
figures.  Tantôt  ces  filets  font  difpofés  fujt 
des  lignes  angulevifes  ou  en  zig-zag?  ces 
fortes  de  parcs  s’appellent  courtines  vaga- 
bondes ou  errantes  : tantôt  on  donne  aux 
filets  une  forme  demi-circulaire , &i  alors 
le  parc  eft  nommé  fpécialement  oourtin* 
ou  venu.  Quelquefois  l’enceinte  eft  ter- 
minée , du  côté  de  b mer , par  un  crochet 
%n  volute  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  parc  à 
l'Aneloife.  D’autres  fois  enfin,  les  deux 
extrémités  de  l’enceinte  font  contournées 
en  volute  du  côté  qui  regarde  le  rivage  t 
le  parc  alors  prend  le  nom  de  parc  i grande 
tournée. 

Les  parcs  fermés  ne  diffèrent  de  ceux 
qui  viennent  d’être  décrits  , qu’en  ce  que 
les  extrémités  de  l’enceinte  qui  les  forme 
fe  rapprochent  de  manière  à ne  biffer , du 
côté  du  rivage , qu’une  ouverture  affez 
étroite.  L’enceinte  a ordinairement  dix  à 
douze  pieds  de  diamètre , & l’on  conçoit 
ue  (a  forme , qui  approche  de  fort  près 
’une  circonférence  entière , eft  plus  avan- 
tageufe  que  celle  des  parcs  ouverts  , pour 
raffembler  une  grande  quantité  de  Poiflons  ; 
mais , d’une  autre  part , cet  avantage  feroit 
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balancé  par  la  petiteffe  de  l’ouverture , qui 
ne  permettroit  qu’à  peu  de  Poifl'ons  de 
s’introduire  dans  le  parc,  fi  l’on  n’avoit 
paré  à cet  inconvénient  par  un  moyen 
affe/.  ingénieux. 

Ce  moyen  confifte  à établir  une  cloifon 
ou  un  palis,  fitué  vis-à-vis  de  l’embou- 
chure , dans  la  direâion  du  diamètre  de 
l’enceinte.  Le  Poiffon , qui  rencontre  ce 
palis , le  côtoyé , & entre  dans  le  parc , 
où,  le  trouvant  à l’aife,  il  ne  cherche  point 
à en  fctrtir  : à mefure  que  la  mer  baiffe,  il 
fe  porte  vers  l’extrémité  du  parc  la  plus 
éloignée  de  la  côte  ; & quand  la  jmer  eil 
tout-à-fait  baffe , il  demeure  en  la  difpo- 
fition  du  Pêcheur.  La  cloifon  dont  on  vient 
de  parler  fe  nomme  cache , par  corruption 
du  mot  chaffe. 

L’enceinte  des  parcs  , ainli  que  leur 
chaffe , efi  quelquefois  uniquement  formée 
par  des  filets  tendus  fur  des  perches.  11  y 
a de  petits  parcs  qu’on  nomme  clofets  ou 
cahoffets,  &c  qui  ne  font  compofés  que  d’un 
feul  filet , dont  une  partie , qui  eft  droite  , 
forme  la  chaffe , & l’autre , le  corps  du 
parc  ou  l’enceinte , qui  eft  d’une  figure 
tantôt  ronde  & tantôt  quarrée.  Dans  plu- 
fieurs  endroits , le  pied  des  grands  parcs  eft 
fait  de  pierres  lèches  & de  claies , 6c  la 
partie  fupérieure  eft  garnie  de  filets , dont 
l’efpèce  varie  fuivant  les  lieux  & le  gré 
des  Pêcheurs.  Enfin , dans  un  grand  nombre 
de  parcs , la  décharge  pour  l’écoulement 
de  Peau  n’eft  fermée  que  par  une  grille  de 
bois  ou  de  fer  ; mais  on  ajoute  à quelques- 
uns  un  guideau  ou  verveux , ce  qui  leur 
a fait  donner  le  nom  de  parcs  à fond  de 
verveux. 

Les  filets  que  l’on  employé  fouvent  à 
la  conftruâion  des  parcs  (ont  toujours 
tendus,  ainfi  qu’on  vient  de  le  voir,  fur 
des  piquets  & des  perches  ; mais  il  y a 
différentes  manières  de  tendre  les  mêmes 
filets,  fans  perches  ni  piquets,  par  le  moyen 
du  left  dont  on  charge  leur  partie  infé- 
rieure , & des  flotÿs  de  liege  dont  on  les 
garnit  vers  le  haut.  C’en  de  ce^  objet  que 
nous  allons  nous  occuper  maintenant,  ainfi 

Îue  de  la  defcription  des  filets  dont  il  s’agit, 
E que  nous  n’avons  défignés  jufqu’ici , la 


plupart , que  d’un*  manière  générale  , en 
nous  bornant  à indiquer  l’ufage  qu’on  en 
fait  pour  former  l’enceinte  des  parcs. 

Les  morceaux  de  liege  que  l’on  employé 
pour  les  flpttes  font  ou  quarrés , ou  ar- 
rondis en  forme  de  poulies , ou  taillés  en 
olive.  On  fubftitue  quelquefois  au  liege  des 
morceaux  de  (sois  léger,  dont  la  figure  ell 
prefque  toujours  quarrée;  mais  le, liege  eft 
préférable,  tant  parce  qu’il  eft  plus  léger, 
que  parce  qu’il  s’imbibe  d’eau  plus  diffici- 
lement. On  attache  les  flottes , foit  immé- 
diatement à la  corde  qui  borde  le  filet  par 
le  haut , foit  à un  bout  de  ligne  qui  tient 
à cette  corde.  Quant  au  left , il  eft  fait  de 
cailloux  on  de  plomb.  Cette  dernière  ma- 
tière occafionne  une  dépënfe  affez  conû- 
rable  ; mais  les  filets  qui  en  font  garnis  fe 
manient  bien  plus  aifement  qpe  ceux  qui 
ne  font  leftés  .qu’avec  des  cailloux. 

La  longueur  des  lignes  , auxquelles  on 
fufpend  fouvent  les  Sottes , varie  fuivant 
la  profondeur  où  l’on  veut  faire  defeendre 
le  filet.  Les  proportions  du  left  & des  flottes 
changent  auflî,  félon  que  le  bas  du  filet  doit 
repoler  fur  le  fond , ou  être  foutenu  à une 
certaine  diftance  entre  ce  fond  & la  furface 
de  l’eau.  Quelquefois  on  fe  contente  de 
faire>porter  légèrement  le  filet  fur  le  fond, 
foit  afin  qu’il  fuive  le  courant , foit  pour 
qu’il  fe  foulève  & laiffe  paffer  les  matières 
étrangères  entraînées  par  l’eau.  Dans  ce 
cas , on  ne  plombe  pas  le  pied  du  filet  ; on 
le  borde  feulement  d’une  groffe  corde , qui 
ne  lui  donne  que  la  pefanteur  convenable, 
& on  diminue  à proportion  la  quantité  des 
flottes. 

Nous  avons  déjà  parlé  précédemment 
des  manets , qui  font  des  filets  dont  les 
mailles  doivent  être , en  quelque  forte , 
calibrées , ou  avoir  une  grandeur  déter- 
minée , relativement  à l’elpcce  de  Poiffon 
que  l’on  veut  prendre.  Il  y a des  manets 
lédentaires,  que  l’on  tend,  foit  entre  des 
rochers  & dans  les  anfes , foit  en  pleine 
eau  ; dans  ces  cas , on  affujettit  la  corde 
flottée  qui  borde  le  haut  du  filet , foit  par 
le  moyen  de  poulies  que  l’on  a franpécî  fur 
quelque  rocher  efearpé , foit  en  î’amarant 
par  un  bout  à une  ancre  ou  à.  une  groffe 
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cablière,  & en  fixant*  l’autre  bout  à un 
grappin  que  les  Pêcheurs  tiennent  à la  main 
dans  leur  bateau  , lorlque  la  pêche  le  fait 
en  pleine  mer.  Les  Poiffons  , en  luivant 
leur  route,  donnent  dahs  le  fifct,  qui  eft 
tendu  dans  une  fituation  verticale,  à l’aide 
du  left  , & une  partie  relie  emmaillée , 
tandis  que  les  autres  côtoyent  le  filet. 
Pour  déterminer  un  plus  grand  nombre  de 
Poilîons  à fe  prendre,  on  donne  quelque- 
fois au  manet  une  forme  curviligne. 

Pour  faire  ufage  des  manttS  flottants  & 
dérivants,  les  Pêcheurs,  après  s’être  rendus 
en  bateau  au  lieu  de  la  pèche,  jettent  leur 
filet  à l’eau  , & à mefure  cu’ils  l'aban- 
donnent , ils  attachent , ftir  la  corde  qui 
en  borde  le  haut,  des  lignes  dont  l’i \ fré- 
mi té  ftipérieure  eft  fixée  è de  gros  mor- 
ceaux de  liage  , ou  à des  «.fpècei  de  barils. 
A l’aide  de  ces  flottes,  le  filet  relie  fufpendu 
verticalement  dans  l’eau  ; les  Pêcheurs  le 
traîhent  par  le  moyen  d’une  corde  qu’on 
appelle  kulin  ou  bras  ; le  filet , ainfi  que 
le  bateau,  flott  nt  & dérivent,  en  reliant 
l’un  & l’autre  lue  une  même  ligne , qui 
cil  dans  la  dircétion  du  courant.  Quand  les 
Pêcheurs  ont  ainfi  laiffé  leur  filet  à la  mer 
pendant  fix,  huit  ou  douze  heures,  fuivant 
la  longueur  de  la  nuit,  qui  (Il  le  femps 
que  l’on  choifit  pont  cette  pêche , ils  re- 
tirent le  manet , 6i  détachent  les  Perdons 
qui  fe  font  engagés  dans  les  mailles.  On 
rend  , avec  cette  éfpèce  de  filet , des 
oifTons  ronds , tels  que  des  Harengs , des 
Sardines,  des  Maquereaux , &c.  & le  filet, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit , porte  diffé- 
rents noms  particuliers,  fuivant  les  divers 
Poiffons  qui  s’y  prennent, 

Les  Poiffons  plats  , tels  que  les  Raies  , 
les  Anges , les  Turbots , tcc.  ne  pouvant 
s’emmailler  par  les  ouics,  comme  les  Poil- 
fons  ronds  , on  a ' imaginé  , pour  les 
prendre,  des  eipèces  particulières  de  filet? 
que  l’on  nomme  folles.  Ce  font  des  nappes 
fimplcs,  dont  les  mailles  ont  depuis  cinq 
jufqu’à  (Tix-huit  pouces  & au-delà  d’ou- 
verture en  quarré.  Ce  filet  eft  fouple , 
on  ne  le  charge  point  trop  de  left , afin 
qu’il  foit  toujours  tendu  mollement , & 
forme  des  efpèccs  de  poches  dans  lesquelles 


U CT  I O N. 

les  Poiffons  plats  puiffent  s’engager  ; car 
auffi-tôt  qu’ils  font  arrivés  au  filet,  ils  font 
effort  pour  vaincre  l’obftacle  qui  s’oppofe 
à leur  paff.ige,  & s’embarra  fient  de  plus  en 
plus  dans  la  nappe , en  forte  qu’à  la  fin  il» 
demeurent  pris  comme  dans  un  piège. 

Tous  les  filets  de  ce  genre  font  léden- 
taircs.  On  les  aflujcttit  par  le  pied  fur  le 
fond,  au  moyen  de  quelques  cablières,  ou 
fi  le  terrein  cil  fablonneux , on  y enfouit 
le  bas  du  filet  ; le  relie  fe  lourient  à l’aide 
des  flottes , S<  pour  le  maintenir  contre  le 
cornant,  on  attache  à la  corde  qui  porte  les 
lieges  une  ligne  appt  liée  bandinguc , dont  le 
bout  oppolé  porte  une  pierre  ou  une  torche 
de  pailie  qu’on  enterre  dans  le  fable. 

Un  tend  les  folles,  (oit  entre  les  rochers,' 
foit  à la  haute  mer.  Souvent  on  réunit  en- 
fcmble  un  grand  nombre  de  nappes,  pour 
en  former  des  tritures  confidérables , dont 
quelques-unes  ont  plus  de  trois  initie  bfaffes 
de  longueur. 

On  appelle  demi  - folles  des  rets  qui  ne 
different  des  folîes  dont  nous  venons  de 
parler  que  par  l’étendue  de  leur  teffure,  qui 
ift  moindre , & par  la  longueur  de  leurs 
mailles , qui  n’ont  au  plus  que  deux  pouces 
& demi  ou  trois  pouces  en  quarré.  On  a 
donné  aux  demi-folles  différents  noms,  tels 
que  ceux  de  rieux , de  brt tttl tires , 6ic.  parce 
qu’elles  fervent  à prendre  des  Raies , des 
Rouffettes  , que  l’on  appelle  Arrêtes  oa 
bretelles  en  Normandie,  &c. 

Les  filets  que  l’on  nomme  trémaux,  très » 
maux  ou  tran.ri/ladcs , fuivant  les  pays,  âu 
lieu  de  n’oppofer  au  Poiffon  qu’un  fimple 
tiflu  de  mailles , comme  les  précédents  , 
font  formés  de  trois  nappes  appliquées 
immédiatement  l’une  fur  l’autre , & mon- 
tées , par  le  haut  & pir  le  bas , fur  deux 
ralingues  ou  cordes  qui  leur  font  com- 
munes à toutes  les  trois.  Les  deux  nappes 
de  défais  & défions  s’appellent  homaux  fur 
les  côtes  de  l’Occan,  & entremaux  fur  celles 
de  la  Méditerranée.  La  nappe  intermédiaire 
fe  nomme  fut , carte , eu  Amplement  nappe. 
On  la  tie#t  toujours  plus  grande  que  les 
hamaux  , entre  lefouels  elle  doit  flotter 
librement  ; fes  mailles  font  aufli  moins 
ouvertes  que  celles  des  hamaux , qui  ont 
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depuis  cinq  pouces  de  largeur  jufqu’à  neuf 
& dix. 

Le  Poiffon,  après  avoir  pénétré  à travers 
l’un  des  hamaux  , pouffe  devant  lui  la  élue 
qui  réfifte  à fon  paffagc,  & la  fait  entrer 
dans  les  mailles  du  hamail  oppofé , oit  elle 
forme  une  poche , dans  laquelle  if  refte 
engagé.  On  voit  que  cette  efpcCe  de  filet 
arrête  les  Poiffons , de  quelque  côté  qu’ils 
fe  préfentent,  & les  enveloppe  fans  qu’ils 
s’y  emmaillent , comme  cela  arrive  dans 
les  manets.  * 

On  tend  quelquefois  les  trémaux  fur  des 

nuets,  à la  manière  des  ravoirs,  & alors 
let  prend  le  nom  de  ravoir  trimailli.  On 
les  employé  auffi  à la  manière  des  folles , 
& dans  ce  cas  on  les  appelle  rieux  trémaiflés, 
cibaudiires  flottées  ou  folks  trimaillits.  Il  y 
a encore  des  trémaux  flottants  & dérivants , 
qui  font  compofcs  d’un  certain  nombre 
de  pièces  réunies  enfemble , & que  les 
Pêcheurs  traînent  à la  fuite  de  leurs  ba- 
teaux , en  s’abandonnant  au  cours  jis  la 
marée , foit  qu’elle  monte , foit  qu’elle  fe 
retire. 

Il  y a beaucoup  d’induftrie  dans  une 
grande  pêche  par  fond , que  l’on  fait  avec 
un  trcmail , & qui  porte  le  nom  de  dreige 
Air  les  côtes  de  l'Océan.  Pour  tenir  les  deux 
extrémités  du  filet  aufft  écartées  qu’il  eft 
poffible  , on  fe  fert  d’un  corps  flottant , 
que  l’on  attache  à l’une  des  extrémités,  & 
qti’on  appelle  bourfet  ; l’autre  extrémité 
tient  au  bateau  : le  filet  formant , par  ce 
moven  , une  courbure  très-évafee , tandis 
qu’il  eft  maintenu  dans  une  pofition  verti- 
cale , ou  A-peu-près , à l’aide  des  flottes  & 
du  left  dont  il  cô  garni  par  le  haut  & par 
le  bas , les  Pêcheurs  le  traînent  fur  le 
fond  , qu’il  ratifie  & gratte  en  quelque 
forte  , ou  qu’il  drague  ; d’oit  eu  venu 
apparemment  à cette  pêche  le  nom  de 
dreige.  Les  Pêcheurs  parcourent  ainfi  un 
efpace  de  deux  ou  trois  lieues  , en  main- 
tenant toujours*  dans  la  même  pofrtion  un 
filet  d’une  grandeur  immenfe,  & qui  def- 
cend  dans  îa  mer  à vingt-cinq  ou  trente 
braffes  de  profondeur. 

Si  le  vent  leur  manque  , ils  employent 
une  manière  ingénieuse  pour  y fuppléer  » 
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ils  jettent  à la  mer  leur  grande  voile, 
tendue  fur  fa  vergue,  6t  difpofée  de  ma- 
nière que  la  marée  l’enfle  «comme  auroit 
fait  le  vent. 

Mais  cette  pêche  , admirable  d’une  part , 
fi  l’on  confidère  l’adreffe  qu’employent  les 
Pêcheurs  pour  en  aflurer  le  fucces,  d , d’une 
autre  part , l’inconvénient  de  bouleverfer 
les  fonds , & de  détmire  les  bancs  d’algue 
qui  fervent  de  retraite  aux  jeunes  Poiffons. 
Par-là  elle  fe  nuit  à elle-même,  au  point  que 
les  Dreigeurs,  ne  faifant  plus  que  des  prifes 
très- médiocres  fur  des  fond*  ravages  par 
les  dreiges  précédentes  , ont  renoncé  , en 
beaucoup  d’endroits , à une  manœuvre  qui 
d’ailleurs  ocaifionne  des  frais  confidérables. 

Les  fennes  ou  faines , dont  nous  allons 
parler  maintenant , diffèrent  des  trémaux 
en  ce  qu’elles  ne  font  formées  que  d’une 
nappe  Ample  ; des  folles , en  ce  qu’on  les 
traîne  toujours  , au  lieu  que  les  folles 
reftent  fédentaires;  enfin  , des  manets,  en 
ce  qu’elles  n’ont  point,  comme  ces  filets, 
leurs  mailles  d’une  grandeur  déterminée , 
parce  que  le  but  qu’on  fe  propofe  en  les 
employant,  comme  nous  le  verrons  bien- 
tôt , eft  d’envelopper  le  Poiffon , plutôt 
que  de  faire  en  forte  qu’il  fe  prenne  dans 
leurs  mailles.  Les  Pêcheurs  ne  mettent  pas 
toujours  cette  précifion  dans  la  diftinéhon 
des  filets  que  nous  venons  de  comparer  les 
uns  aux  autres  ; ils  donnent  quelquefois  !j 
dénomination  générale  de  faines  à tous  les 
filets  tendus  en  nappe  ; ils  confondent  auflï 
les  faines  avec  les  manets;  enfin,  il  y en 
a qui  donnent  aux  trémaux  le  nom  de  faines 
vlmaillécs. 

Les  faines  proprement  dites , dont  il 
s’agit  ici , font  garnies  de  flottes  vers  le 
haut , & de  left  à leur  partie  inferieure  , 
comme  les  autres  filets  en  nappe  qui  ont 
été  décrits  précédemment.  Aux  extrémités 
de  la  ralingue  de  la  tête , c’eft-à-clire  de  la 
cbrdc  qui  porte  les  flottes,  fo  :t  attachées 
des  cordes  plus  ou  moins  longues , qu’on 
nomme  les  bras  , & qui  fervent  à tendre 
ou  à traîner  le  filet. 

La  (aine , par  fa  pofition  , doit  former  , 
tandis  qu’on  la  traîne  , une  courbure  dans 
le  fens  horizontal } en  même  temps  qu’elle 
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eft  maintenue  verticalement  dans  le  Cens 
de  la  hauteur,  par  le  moyen  des  flottes  & 
du  left.  Comme  le  Poiiïon  ne  s’y  emmaille 
pas,  ou  que,  fi  cela  arrive,  ce  n’eft,  pour 
ainfi  dire,  que  par  accident,  or\.ne  peut 
relever  le  filet  qu’en  joignant  l’une  à l’autre 
les  deux  ralingues  , pour  renfermer  le 
Poiflon  dans  cette  duplicature.  Les  Pê- 
cheurs ont  encore  l’attention  de  rétrécir 
de  plus  en  plus  la  courbure  horizontale 
du  filet,  en  rapprochant  les  bras  l’un  de 
l’autre , lorfqu’ils  font  près  de  retirer  la 
faine  de  l’eau , afin  d’envelopper  un  plus 
grand  nombre  de  PoifTons. 

Dans  les  rivières  ou  les  courants  qui 
ont  peu  de  largeur,  les  Pêcheurs  fe  par- 
tagent , & après  s’être  placés  moitié  fur 
un  bord  Si  moitié  fur  l’autre , ils  hâlent 
fur  les  deux  bras , en  traînant  le  filet  ; ils 
fe  fervent  d’une  pierre , qu’ils  attachent  au 
bout  de  l’un  des  deux  bras , & qu’ils  jettent 
enfuite  fur  le  bord  oppofé , foit  lorfqu’ils 
veulent  tendre  leur  filet , foit  lorfqu’ils  fe 
propofent  de  le  ramener  à bord. 

On  fait  avec  la  faine , dans  les  étangs , 
au  bord  de  la  mer  & entre  les  roches , oii 
l’eau  a peu  de  profondeur , une  pêche  qui 
porte  le  nom  de  pêche  au  colUrtt.  Les  Pê- 
cheurs entrent  dans  l’eau  jufqu’aux  aiflelles; 
& après  avoir  traîné  le  filet  pendant  quelque 
temps  , fe  rapprochent , pour  en  réunir 
les  extrémités  , avant  de  le  retirer.  Les 
Pêcheufs  Flamands  font  traîner  le  colleret 
par  des  chevaux  ; & en  fe  procurant  ainfi 
line  force  plus  confidérablç,  ils  ont  l’avan- 
tage des  pouvoir  donner  plus  d’étendue  au 
filet. 

Lorfque  les  Pêcheu|s  font  en  petit 
notpbre , ils  attachent  Pin  des  bras  dont 
il  a été  fait  mention  à un  pieu  fixé  fur  le 
bord  de  l’eau  ; & prenant  l’autre  bras  dans 
un  bateau  , ils  font  décrire  un  arc  à la 
faine , puis  ramenant  le  bras  qu’ils  ont 
confervé  dans  le  bateau , vers  le  pieu  au- 
quel eft  attaché  l’autre  bras,  ils  retirent 
ainfi  leur  faine  à terre  : quelquefois  ils 
établiflent  fur  le  rivage  deux  treuils , pour 
mettre  à bord  la  faine  qu’ils  ont  tendue 
avec  un  bateau.  D'autres  fe  féparent  en 
deux  bandes , dont  l’une , qui  refis  fur  le 
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rivage , hâle  un  des  bras  du  filet , tandis 
que  l’autre,  qui  eft  dans  un  bateau,  traîne 
l’autre  bras  : d’autres  encore  ont  deux  ba- 
teaux , avec  lefquels  ils  tirent  les  deux 
bras  de  la  faine,  & ils  finiflênt  par  l’amer.er 
k terre , quand  le  rivage  eft  praticable , 
ou  bien  ils  relèvent  leur  filet  à la  mer , 
en  rapprochant  les  deux  bateaux  l’un  de 
l’autre. 

Comme  il  s!échappe  toujours  quelques 
Poiflons , lorfqu’on  met  à bord  les  grandes 
faines,  fouveat  deux  Pêcheurs  fe  mettent 
à l’eau , & traînent  un  colleret  derrière  le 
fond  de  la  faine , pour  reprendre  le  Poiflon 
qui  s’évade.  C’efi  ce  qu’on  appelle  pêcher  à 
la  grande  faine  foutenue  d'un  colleret. 

On  a donné  aux  faines  une  forme  plu* 
avantageufe , en  y ajoutant  une  efpèce  de 
poche  ou  de  foc , qui  occupe  le  milieu  de 
leur  largeur , en  (orte  que  les  deux  por- 
tions adjacentes  du  filet  forment  comme 
deux  ailes  attachées  fur  les  bords  latéraux 
de  la  poche.  Ces  filets  , qui  ne  fervent  que 
dans  Ma  Méditerranée , portent  les  noms 
d 'a  fougue,  ei fougue , efougue  ou  fougue; 
de  boulier , bregin , ganguy , boeufs,  tartanne , 
fuivant  les  différentes  manières  dont  on 
les  employé , & qui  diffèrent  peu  , en 
général , de  celles  qui  font  ufitées  dans 
les  pêches  aux  grandes' faines.  On  conçoit 
allez  combien  toutes  ces  pèches  font  def- 
truûives  ; mais  aucune  ne  l’eft  autant  que 
celle  qu’on  nomme  aux  boeufs,  dans  laquelle 
le  filet , chargé  d’un  left  conlidérable , eft 
traîné  rapidement  par  deux  bateaux  à la 
voile,  qui  hâlent  fur  les  deux  bras.  Ce  filet 
laiffe  par- tout  des  traces  funeftes  de  fon 
paflage  fur  le  fond  qu’il  fillone , comme 
feroit  le  foc  d’une  charrue  ; le  frai  & la 
menuife  périffent  ; les  Poiflons  même  qui 
fe  prennent  dans  la  poche  du  filet,  freinés 
l’un  contre  l’autre , par  la  rapidité  du 
mouvement  qui  les  emporte , fe  tro  .vent 
prefque  tous  morts  ou  très  - endom- 
magés , lorfqu’on  les  retire  : aufli  cette 
pêche  eft -elle  défendue  "par  toutes  les 
Ordonnances  ; mais  comme  les  Pêcheurs 
exercent  fouvent  leur  métier  pendant  la 
nuit , il  y en  a qui  profitent  de  ce  temps 
pour  tromper  la  vigilance  des  Officiers  de 
• l’Amirauté  » 
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TAmîrauté , & pratiquer  en  fecret  cette 
pêche  meurtrière. 

Nous  venons  de  voir  qu’en  ajoutant  une 
poche  aux  faines , on  en  formoit  les  aif- 
faugues  , les  bregins  & autres  filets  du 
même  genre.  Si  maintenant  on  fupprime 
les  ailes , pour  ne  conferver  que  la  poche , 
il  en  réfu Itéra  d’autres  efpèces  de  filets  , 
auxquels  on  a donné  les  noms  de  drague , 
chauffe , cauche  , chalut , fac  de  drague , hache 
tramante , couvreau , carte , corret , dranguelte 
ou  drangelie  , &c.  Ces  filets  ne  different 
prefque  des  guideaux  & des  rafles  dont 
nous  avons  parlé  précédemment,  qu’en  ce 
que  ces  derniers  relient  fédentaires , au  lieu 
qu’on  traîne  les  autres  fur  le  fond  de  la  mer. 

Pour  maintenir  l’embouchure  des  filets 
dont  il  s’agit  ici  conftamment  ouverte  , 
tantôt  on  amare  un  côté  de  cette  embou- 
chure fur  une  efpèce  de  tringle  de  bois 
léger , tel  que  du  fapin  , & on  attache  au 
côté  oppofe  une  corde  plombée,  qui , par 
fon  poids , tient  cette  partie  du  filet  écartée 
de  la  partie  fupérieure  ; tantôt  on  fubflitue 
à la  tringle  dont  on  vient  de  parler,  une 
corde  qui  porte  des  flottes  de  liege  ; telle 
eft  la  garniture  d’une  efpèce  de  filet  en 
forme  de  poche  quadrangulaire,  & que  l’on 
nomme  chalut  en  Saintonge , en  Poitou  & 
en  Bretagne.  On  attache , aux  extrémités 
de  la  garniture  , des  cordes  qui  fc  réu- 
nifient les  unes  fur  les  autres  en  des  points 
communs , & il  part  d’un  des  points  de 
réunion  une  autre  corde  qui  fert  traîner 
le  filet.  Les  filets  de  ce  genre  fe  traînent , 
comme  les  précédents , tantôt  à bras , & 
d’autres  fois  à l’aide  d’un  ou  deux  bateaux , 
ui  s’avaneent  par  le  moyen  des  rames  ou 
es  voiles. 

11  nous  refle  à parler  des  parcs  pierrés  Si 
flottés,  que  l’on  tend  dans  la  Méditerranée, 
fans  employer  ni  perches , ni  piquets.  Le 
but  de  ces  pêcheries  eft  d’arrêter  les  Poif- 
fons  qui , après  avoir  féjourne  quelque 
temps  fur  nos  côtes , femblables  aux  Oi- 
feaux  de  pairage  , fe  retirent , pendant  le 
refle  de  l’année , dans  d’autres  parages  qui 
leur  conviennent  mieux.  On  diftingue  par- 
ticulièrement les  Thons  parmi  ces  roiilbns 
voyageurs. 

Hijloirc  Naturelle,  Ttmc  III, 


U C T 1 O N.  xxxiij 

Dans  la  faifon  du  paflage  , les  Pécheurs 
arcourent  la  mer  comme  les  Chafleurs 
attent  la  campagne  ; & lorfqu’ils  apper- 
çoivent  un  banc  de  Poiflons , les  bateaux- 
les  mieux  armés  gagnent  la  tête  de  ce  banc , 
& ferment  le  paflage  aux  Poiflons,  en  ten- 
dant devant  eux  leurs  filets  garnis  de  flottes 
& de  left , tandis  que  les  autres  en  tendent 
de  pareils  fur  les  côtés  & à l’arrière , & 
forment  ainfi  une  enceinte,  dans  laquelle 
ils  enferment  le  plus  de  Poiflons  qu’il  eft: 
poflible.  Cette  efpèce  de  parc  s appelle 
feinche,  ou  Amplement  enceinte. 

S’il  n’y  a que  de  petits  Poiflons  dans  la 
feinche , on  les  y pêche  avec  différentes 
fortes  de  filets  ; mais  fi  ce  font  des  Thons, 
on  forme , depuis  la  feinche  jufqu'auprès 
de  la  terre , avec  des  paliffados  de  filets 
tendus  parallèlement  l’un  à l’autre  , un 
canal  qui  communique  à un  petit  parc  que 
l’on  établit  ;î  peu  de  diftance  du  rivage  : 
on  ouvre  enfuite  la  paroi  de  la  feinche  qui 
répond  au  canal  ; les  Thons , qui  cherchent 
à fe  fauver , fe  jettent  précipitamment  dans 
le  canal  ; on  les  y excite  encore , en  les 
effarouchant  dans  l’enceinte  de  la  feinche  : 
lorfqu’ils  font  tous  entrés  dans  le  parc , on 
les  y enferme , & l’an  affermit  les  parois 
du  parc , en  doublant  les  filets  qui  les 
compofent , & en  les  aflïijcttiflant  par  des 
cordes  tendues  qui  répondent  aux  ancres 
ou  grappins  de  tous  les  bateaux  que  l’on  a 
mouillés  exprès  à l’entour.  Les  Pêcheurs 
retirent  les  Thons  du  réfervoir  avec  des 
filets , ou  en  les  harponnant. 

Cette  pêche  n’eft  plus  puère  pratiquée , 
depuis  qu’on  a multiplie  une  efpèce  de 
rand  parc,  qui  refte  tendu  à la  mer,  au 
eu  d’être  conftruit  fur  le  champ  comme 
la  feinche , & auquel  on  a donné  le  nom 
de  madrague. 

Ce  parc  l'orme  une  vafte  enceinte , dis- 
tribuée par  compartiments  en  plufieurs 
chambres  , qui  portent  différents  noms  , 
fuivant  les  pays.  Les  cloifons  font  main- 
tenues par  des  flottes  de  liege  & un  left 
de  pierres,  & de  plus  par  des  cordes,  doht 
une  extrémité  eft  attachée  à la  tête  du  filet, 
■&  l’autre  amaréc  A une  ancre. 

On  établit  entre  l’enceinte  ôt  la  côte  une 
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grande  ch:.  (Te  de  filet,  comme  pour  les  | à la  matière  dont  ils  font  composés,  à leur 
parcs  fermes , que  l’on  conftruit  en  clayon-  I forme  , aux  proportions  de  leurs  mailles  , 
nages.  Le  Poinon  fuit  la  ch  «fie , qui  le  aux  combinaifons  d’une  forme  avec  elle?- 
conduit  dans  la  madrague  ; il  pafle  d’une  même , ou  de  différentes  formes  entr’elles; 
chambre  à l’autre  , jufqu’à  ce  qu’il  foit  enfin,  aux  diverfes  manières  dont  on  les 
arrivé  dans  la  dernière  chambre , qu’on  employé. 

nomme  la  chambre  de  la  mon.  Les  madra-  La  matière  la  plus  ordinaire  des  filets  cft 
gués  ont  quelquefois  jufqu’à  mille  brades  le  fil  de  chanvre  ou  celui  de  lin  ; mais  on 
de  longueur.  fait  attfîi  des  filets  improprement  dits  avec 

Pour  déterminer  les  Poiflons  à fe  raf-  des  clayonnages  de  jonc,  d’ofier,  & autres 
fembler  tous  dans  le  corpou,  on  fc  fert  bois  tendres  & fouples;  tels  font  les  nafles, 
dun  filet  que  l’on  nomme  cngarrex  lie  que  les  bourdigues,  &c. 
l’on  fait  avancer  , en  le  tenant  toujours  A l’égard  de  la  forme  r les  filets  font 
tendu par  le  moyen  de  deux  bateaux  qui  ou  en  nappes  , comme  les  carrelets  , les 
en  retiennent  les  angles  fupérieurs.  Lorfque  ravoirs , les  faines  , &c.  ou  en  poches  , 
l’on  veut  faire  ia  pèche  , plulieurs  barques  comme  les  tritbles , les  guideâux  , les  ver- 
chargées  de  Pêcheurs  s’avancent  vers  le  veux,  les  dragues,  &c. 
corpou,  & les  Pêcheurs  hâlent  fur  les  filets  La  grandeur  des  mailles  eft  ou  déter- 
qui  compofent  cette  cambre , en  les  fou-  minée  &C  relative  à la  groffeur  des  Poiflons 
levant  de  manière  à faire  monter  en  même  qu’on  veut  prendre,  comme  dans  les  ma- 
temps  le  Poiflon  aflea  près  de  la  furface  nets  ; ou  indéterminée  & même  variable 
de  l'eau,  pour  qu’on  foit  à portée  de  le  fur  un  feul  filet,  dont  les  mailles  vont  en 
prendre  à force  de  bras , ou  avec  des  fe  rétreciflant , comme  cela  a lieu  par 
. «rocs.  rapport  à un  grand  nombre  de  filets. 

La  curiofité  attire  ordinairement  une  Les  nappes  & lès  poches , combinées 
foule  de  fpeélateurs  à la  pêche  des  Thons , avec  elles-mêmes , ou  l’une  avec  l’autre , 
qui  fe  fait  dans  les  madragues.  L’adrefle  & fourniflent  trois  clafles  différentes  de  filets. 
1 agilité  des  Pêcheurs  Provençaux , qui  fe  On  combine  les  nappes  avec  elles-mêmes 
jettent  dans  le  même  filet  où  font  les  Poif-  dans  les  trémaux , où  il  y a trois  nappes 
ions  , & s’efforcent  de  les  faifir  , de  les  appliquées  l’une  fur  l’autre  ; dans  les  parcs 
harponner  ou  de  les  aflbmmer,  les  combats  fermés,  dont  la  partie  principale  eft  cir- 
qit’ils  font  obligés  de  livrer  à ces  animaux , culaire , & l’autre , qu’on  nomme  la  chaffe „ 
pour  vaincre  leur  réfiftance , donnent  lieu  eft  en  ligne  droite , &c.  La  ccmbinaifort 
à une  multitude  de  fcèjies  divertiffantes.  des  nappes  avec  les  poches  donne  les  ver* 
Les  acclamations  des  fpeflateurs  , l’har-  veux  ailés  , les  gors  , &c.  Enfin , en  ccm- 
monie  de  plufieurs  cors  de  chaffe  qui  fe  binant  une  poche  avec  une  fécondé , qui 
font  entendre  le  long  du  rivage , tout  con-  occupe  l’intérieur  de  la  première  , on  a 
tribue  à faire  de  cette  pêche  une  fête , dont  formé  les  verveux  Amples,  les  naffes,  &c. 
il  refte,  dit-on,  dans  l’ame  de  ceux  qui  en  II  y a , en  général,  deux  manières  d’em- 
ont  été  les  témoins,  une  impreflion  vive  ployer  les  filets  : l’une  exige  que  le  Pêcheur 
& profonde,  qui  ne  leur  permet  d’en  parler,  foit  préfent  & qu’il  agiflè , &L  elle  fe  fous- 
jnême  long-temps  après,  qu’avec  une  forte  divife  en  plufieurs  efpèces  de  manœuvres 
d’cnthoufiafme.  différentes  ; tantôt  c’eft  une  poche  que  le 

Pour  mieux  concevoir  à quel  point  Pêcheur  lance  à l’eau  , comme  dans  la 
l’induftrie  des  Pêcheurs  a fçu  varier  les  pêche  à l’épervier  ; tantôt  il  plonge  à 
reflources  que  leur  offrent  les  divers  filets  l’eau  un  filet  en  poche  ou  en  nappe , at- 
en  ufage  parmi  eux,  réfumons  l’article  taché  à un  manche,  ou  fufpendu  à une 
précédent  ,&  réuniflbns-cn  les  détails  dans  corde,  pour  le  relever  après  un  court 
une  efpcce  de  tableau  général.  ef  pace  de  temps  , comme  lorfqu’il  pêche 

Ou  peut  conûdérer  les  filets  par  rapport  avec  le  carrelet  , le  truble  , la  favre; 
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d’autres  fois  il  pouffe  devant  lui  le  filet , 
comme  un  rateau  ; c’eft  ce  qui  fe  pratique 
dans  la  pêche  aux  bouteux.  Souvent  enfin 
il  traîne  le  filet  fufpendu  entre  deux  eaux , 
oit  appuyé  fur  le  fond  par  fa  partie  infé- 
rieure , comme  lorfqu’il  tëit  ufage  des 
drciges , des  faines,  des  dragues,  &c. 

La  fécondé  manièiq  ne  demande  du  Pê- 
cheur que  le  fcin  de  tendre  & de  relever 
le  filet,  avec  un  coup  d’oeil  jette  de  temps 
en  temps  fur  le  lieu  de  la  pêche , pour 
obferver  s’il  y a des  Pûiffons  de  pris.  C’eft 
à cotte  manière  que  fe  rapportent  les  gui- 
deaux, les  verveux,  les  ravoirs,  les  parcs 
ouverts  ou  fermés,  Ôcc.  Tous  les  filets  qui 
s’employent  de  cette  manière  portent  en 
général  le  nom  de  filets  fedentaires , comme 
nous  l’avons  dit  plus  haut  : ceux  que  l’on 
, traîne  s’appellent  filets  flottants  & dérivants; 
quant  à ceux  que  l’on  plonge,  pour  les 
retirer  prcfqu’aulfi-tôt , comme  l’epervier, 
ils  tiennent,  pour  ainfi  dire,  le  milieu 
entre  les  filets  fédentaires  8t  les  filets  dé- 
rivants. 

On  voit,  par  les  détails  qui  précèdent, 
u’il  y a beaucoup  de  filets  qui  portent 
ifférents  noms  , 8c  qui  ne  (ont  que  le 
même  filet  employé  de  diverfes  manières. 
Chaque  filet  change  aufli  de  nom , fuivant 
les  lieux  , en  forte  que  la  nomenclature 
des  pêches  eft  extrêmement  chargée,  outre 
qu’étant  livrée , en  quelque  forte , aux 
caprices  de  ces  Langues  corrompues  qu’on 
appelle  Patois , elle  manque  fouvent  de  la 
précilion  néceffaire , pour  qu’on  puiffe  dif- 
tingucr  nettement  un  filet  de  l’autre.  Mais 
comme  l’ufage , en  ce  genre , devient  une 
forte  de  loi , nous  avons  confervé , autant 
qu’il  a été  pofîible , les  dénominations  re- 

Îues.  On  trouvera  , dans  le  cours  de  ce 
hûionnaire , l’explication  des  termes  qui 
défirent  les  filets  dont  nous  n’avons  point 
parlé  dans  cet  article , & qui  ne  font  que 
des  efpcces  de  modifications  de  celles  que 
nous  venons  d’expofer. 

J®.  Différentes  pêches  particulières . 

Les  pêches  qui  feront  l’objet  de  cet 
article , font  celles  que  l’on  pratique  avec 
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des  inftmments  qui  diffèrent  des  hameçons 
8c  des  filets , ou  dans  Icfquelles  on  a re- 
cours il  des  expédients  8c  des  rufes  d’un 
genre  particulier,  pour  attirer  8c  furprendr© 
le  Poiffoç. 

Les  inftruments  dont  il  s’agit  font  des 
•efpèces  de  faucilles  femblables  à celles  dont 
fe  fervent  les  Moiffonneurs , des  crochets 
ou  gaffes  emmanchés  au  bout  d’une  longue 
perche  , des  rateaux , des  herfes  quarrées 
ou  triangulaires , des  pelles  ou  des  bêches, 
des  crocs  ou  grappins , des  digons  ou  an- 
gons , c’cft-à-dire  des  pointes  de  fer  ajuftées 
au  bout  d’une. perche  ; des  fourches,  des 
tridents , des  fichoifcs  ;\  quatre  branches  , 

Sic.  Tous  ces  inftruments , terminés  par 
une  ou  plufieurs  lames  pointues , portent 
la  dénomination  générale  de  fouanru. 

On  fe  fert  des  fouannes,  ainfi  que  des 
autres  inftruments  dont  nous  venons  de 
parler , foit  pour  aller  prendre  les  Poiffon» 
qui  fe  retirent  entre  les  rochers  , tels  que 
les  Congres , foit  pour  aller  les  chercher  * 
dans  le  fable , oit  ils  font  enfouis  , 8c 
les  y piquer,  ou  les  en  faire  fortir,  pour 
les  aflommer  enfuite , comme  cela  fe  pra- 
tique , en  certains  endroits , par  rapport 
aux  Anguilles. 

La  peche  que  l’on  nomme  à la  foule , ou 
Pommeler , ou  P ly  ester,  fe  fait  en  marchant 
à pieds  mtds  fur  le  fable  ; 8c  quand  le  Pê- 
cheur fent  un  Poiffon  fous  fes  pieds , il  le 
prend  avec  les  mains , edi  le  perce  à l’aide 
d’un  hangon.  * 

On  a remarqué  que  la  lumière , 5 C en 
énéral  les  corps  brillants , attiroient  le 
oiffon , 8c  l’on  a employé  dans  plufieurs 
pêches  cette  efpèce  d’amorce.  Quelquefois 
on  fe  fert  d’un  réchaud , que  l’on  attache 
à l’avant  ou  il  l’arrière  d’une  chaloupe , 8c 
dans  lequel  on  fait  du  feu  avec  des  éclats 
de  vieilles  douves , dans  lefquels  il  y a du 
goudron.  Les  Poiffons  fe  portent  du  côté 
oii  ils  voyent  la  lumière  ; 8c  dès  qu’ils  font 
à portée  des  Pêcheurs , ceux  - ci  lancent 
fur  eux  des  fouannes  qui  les  en  rendent 
maîtres.  Cette  pêche  fe  nomme  pêche  au 
pharillon  ou  petit  phare.  Lorfque  le  temps 
eft  calme  8c  la  nuit  fort  obfcure , on  prend 
quelquefois , en  une  feule  pêche , doute  4 

* y 
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Îruinze  cents  Poiffons.  Une  pêche  à-peu-près 
èmblable  porte,  dans  d’autres  endroits,  le 
nom  de  Phaftier  ou  Phafquier. 

D’autres  fois , au  lieu  d’employer  un 
réchaud , on  fe  fert  feulement  d’une  torche 
de  paille  ou  d’écorce  de  bouleau , pour 
attirer  les  Poiffons. 

Les  Chinois  profitent  de  la  lumière  de 
la  lune  pour  produire  le  même  effet  ; ils 
ont  de  longs  bateaux,  auxquels  ils  attachent 
des  deux  côtés  une  planche  large  de  deux 
pieds , qui  s’étend  de  l’avant  3t  l’arrière. 
Cette  planche  eft  enduite  d’un  vernis  fort 
blanc  & fort  luifant  ^ le  Poiffon,  trompé 
par  le  reflet  de  la  lune  fur  cette  planche , 
u’il  prend  probablement  pour  une  lame 
’eau  , s’élance  deffus , & tombe  dans  le 
bateau. 

Les  Mores  du  Cap-Blanc , les  Chinois 
& les  Groenlandois  font  ufage  de  flèches 
ou  de  javelots  pour  percer  le  Poiffon  dans 
l’eau.  La  flèche  eft  ordinairement  attachée 
à une  corde , qui  fert  à la  retirer  en  même 
temps  que  le  Poiffon. 

Il  y a des  Chaffeurs  qui  tuent  les  Poif- 
fons a coups  de  fufil.  M.  Duhamel  dit  en 
avoir  vu  un  qui  en  tiroit  à plus  d’un  pied 
fous  l’eau , ce  qui  fuppofe  une  grande  ha- 
bitude de  mirer  à travers  ce  fluide;  car, 
d’un  côté , la  réfraélion  de  la  lumière  fait 
paroître  le  Poifl'on  plus  près  de  la  furfàce 
de  l’eau  qu’il  ne  l’eft  réellement  ; d’une 
autre  part , la  balle  de  plomb , en  paffant 
obliquement  de  l’àir  dans  l’eau  , éprouve , 
dans  ce  dernier  fluide , une  déviation  qui 
la  relève  au-deffus  de  fa  première  direélion. 
Le  Chaffeur  ne  peut  donc  atteindre  le  but 
u’en  dirigeant  fon  fufil  plus  bas  que  l’en- 
roit  où  il  apperçoit  le  Poiffon , pour 
corriger  l’effet  de  la  double  réfraélion  dont 
il  s’agit. 

On  lit  dans  l’Hiftoire  générale  des 
Voyages,  in- 4“.  tome  XIV,  page  iz6, 
que  les  Indiens  de  l’ifthme  de  Panama  fe 
jettent  à la  mer , K nagent  entre  deux 
eaux  , en  fuivant  les  Poiffons  qu'ils  ap- 
perçoivent,  & qu’ils  vont  prendre  à la 
main  dans  les  trous  où  ils  fe  font  retirés. 
La  nuit  ils  attirent  les  Poiffons  avec  des 
torches  de  bois  de  Mahot , & faififfent , 
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avec  beaucoup  d’adreffe,  ceux  qui  fe  portent 
vers  la  lumière. 

La  même  Hiftoire  rapporte,  tome XIII, 
pages  ; 1 & 1 1 , que  les  meilleurs  nageurs , 
parmi  les  Indiens  de  Cumana , fe  réunifient 
our  faire  fur  la  mer  un  exercice  affez  fem- 
lablc  à ce  qu’on  appelle  battue  dans  la 
chaffe  ordinaire  ; ils  forment  une  longue 
chaîne , & en  fifflant  &C  battant  l’eau , ils 
entourent  les  Poiffons , & les  raffemblent 
peu  à peu  vers  la  rive , en  fi  grande  abon- 
dance , -que  le  fpeélade  en  eft  quelquefois 
effrayant.  Cette  pêche  fe  fait  dans  des  temps 
régies  ; & malgré  l’extrême  habileté  des 
Pêcheurs , il  en  périt  toujours  quelques- 
uns,  foit  noyés,  foit  éventrés  par  les  gros 
Poiffons. 

On  fçait  qu’il  y a beaucoup  d’Oifeaux 
qui  font  la  chaffe  aux  Poiffons  : de  ce 
nombre  eft  le  Cormoran , qui  potirfuit  fa 
proie  dans  l’eau  avec  une  vîteffe  égale  à 
celle  des  Oifeaux  qui  fendent  l’air.  Dans 
certains  pays  , il  y a des  gens  qui  fçavent 
tourner  a leur  profit  la  voracité  6c  l’a- 
dreffe  de  cet  animal.  M.  Duhamel  rapporte 
(Traité  des  Pêches , feélion  3 , chapitre  1 , 
page  17)  qu’il  a vu  à Fontainebleau  des 
Cormorans  que  l’on  avoit  dreffés  pour  la 
pêche , S £ dont  on  fe  fervoit  de  la  manière 
iiiivante. 

On  leur  ferroit  le  bas  du  cou  avec  une 
efpèce  de  jarretière , pour  les  empêcher 
d’avaler  entièrement  le  Poiffon  ; enfuite 
on  les  laiffoit  aller  à l’eau , où  ils  pour- 
fuivoient  leur  proie  , en  nageant  avec 
rapidité  & en  plongeant  jufqu’au  fond.  Ils 
avaloient  tout  le  Poiffon  qu’ils  avoient 
pris  ; & à caufe  de  la  jarretière  qu’on  leur 
avoit  rnife,  ils  ne  pouvoient  le  faire  paffer 
plus  loin  que  leur  oelophage,  qui  eft  fuf- 
ceptible  d’une  grande  dilatation.  Lorfque 
cette  efpèce  de  poche  fe  trouvoit  remplie, 
les  Cormorans  alloient  rejoindre  leurs  maî- 
tres , qui  lettr  faifoient  dégorger  fur  le 
labié  les  Poiffons  qu’ils  avoient  avalés  ; ils 
en  mettoient  à part  quelques  - uns  pour 
eux  - mêmes  , & donnoient  le  refte  aux 
Cormorans  ; après  leur  avoir  ôté  la  jarre- 
tière qui  leur  ferroit  le  cou , ils  les  faifoient 
ranger  fur  une  ligne,  puis  Us  leur  jettoient 
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des  Poiffons , que  ces  Oifcaux  faififlfoient  à 
la  volée , comme  un  Chien  faifit  un  mor- 
ceau de  pain.  S’ils  avoient  pris  le  Poiffon 
par  la  queue  ou  par  le  milieu  du  corps , 
ils  le  jettoient  d’eux-mêmes  en  l’air , & le 
retenoient  par  la  tête  pour  l’avaler. 

Les  Chinois  employent  au  même  ufaee 
des  Cormorans  & d’autres  Oifcaux  pê- 
cheurs ; mais  au  lieti  de  leur  mettre  une 
jarretière , ils  leur  paffent  le  cou  dans  un 
anneau  de  fer , pour  les  empêcher  d’avaler 
leur  proie.  Un  Oifçau  bien  dreflé  efl  û 
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eftimé , qu’on  le  vend  cent  cinquante  florins 
de  Hollande. 

Cet  article  fur  les  Pêches  tjl  d’un  de  mes 
Confrères  , qui  a auffi  fait  les  articles  de 
l'HiJloire  de  l'Homme  , marqués  d'un  ajlé- 
rifrnt , & qui  m’a  été  d'un  grand  fecours  pour 
les  deferiptions  des  Quadrupèdes  ovipares , des 
Serpens  & des  Poiffons.  J'ai  du  regret  qu’il 
ne  me  foit  pas  permis  de  publier  ici  fon  nom  , 
qui  ejl  déjà  bien  connu  parmi  ceux  des  Natu- 
ralijtcs  ; mais  fa  très-grande  modeflie  ejl  une 
defes  principales  vertus. 
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INTRODUCTION. 
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MANIÈRES  de  préparer  les  Poiffons  pour  les  garder  dans 

les  Cabinets. 

* _ ». '.J-I"  1 r ! J — j J» 


P armi  les  différentes  cfpèccs  de  Poiffons, 
la  plupart  ont  une  forme  cylindrique , 
comme  le  Brochet , l’Efturgeon  , & c.  ou 
une  forme  applatie,  comme  la  Brême,  la 
Limande,  &c. 

On  conferve  les  uns  & les  autres  en 
entier  ou  par  moitié  feulement , ce  qui 
exige  des  manipulations  différentes.  Quoi- 
que les  infiruments  foient  néceffaires  pour 
la  préparation  des  Poiffons,  comme  ils  font 
les  memes  que  ceux  que  nous  avons  indi—  i 
qués  pour  les  Quadrupèdes  ovipares  & les  I 
Scrpens,  il  ri’eff  pas  néccffaire  de  répéter 
ici  la  defeription  de  ces  infiruments. 

Manière  de  préparer  les  Poiffons  cylindriques 
& Us  Poiffons  plais  en  entier. 

Poissons  cylindriques. 

Pofez  le  Poiffon  cylindrique  fur  le  dos , 
en  travers  d’une  table , de  manière  qu’il  ait 
la  tête  tournée  du  côté  oii  vous  voulez 
vous  placer  pour  opérer,  & près  du  bord 
de  cette  table  ; contenez  le  Poiffon  en 
pofition  par  des  épingles  de  fil  de  fer  en- 
foncées dans  la  table , de  chaque  côté  du 
corps,  & par  des  tampons  de  linge. 

Faites  fur  la  gorge  deux  incifiops  obli- 
ques qui  fe  réunifient  entre  les  nageoires 
inférieures , en  vous  fervant  d’un  fcalpel  ; 
enfuite  faififfcz  la  peau  à l’endroit  oit  les 
deux  incitions  aboutifl'ent  ; relevez -la  du 
côté  de  la  tête  ; enlevez , avec  un  fcalpel 
ou  des  cifeaux  , les  chairs  qui  font  fous 
cotte  partie  de  la  peau  , & rejettez-les. 

Ces  premières  chairs  enlevées , vous 
aurez  une  ouverture , par  laquelle,  fuivant 
la  groffeur  du  Poiffon , vous  tirerez  dehors 
les  vifeères , foit  avec  la  main , fi  vous 
pouvez  l’introduire,  foit  avec  des  pinces, 
au  défaut  de  la  main. 


Les  vifeères  étant  enlevés , vous  ferez 
paflèr , entre  la  peau  ôe  les  chairs  du  corps 
du  Poiffon , d’abord  la  pointe  de  la  lame 
d’un  fcalpel  ; enfuite  un  infiniment  en 
forme  de  cifeau  de  Menuifier  ; lorfque 
vous  aurez  dégagé  la  peau  à la  profondeur 
de  quelques  pouces,  vous  inciferez  & vous 
diviferez  en  fragments  , avec  des  cifeaux , 
tant  les  arêtes  que  les  chairs , 8c  vous  reti- 
rerez, eu  avec  la  main,  ou  avec  des  pinces, 
les  fragments  de  chairs  coupées  8c  d’arêtes 
brifées.  Ces  premières  chairs  *8c  arêtes  en- 
levées , vous  poufferez  le  corps  entier  vers 
l’ouverture  faite  à la  gorge,  en  mettant  le 
Poiffon  fur  l’un  de  fes  deux  côtés  ; vous 
continuerez  enfuite  de  dégager  peu  à peu  la 
peau  des  chairs , de  les  inciter,  de  rompre 
les  arêtes , & d’enlever  les  portions  des 
unes  8c  des  autres  ; vous  parviendrez , de 
cette  manière,  jufqu’à  l’extrémité  du  corps 
du  Poiffon  ou  jufqu’à  la  queue  : la  peau  ne 
fera  plus  qu’un  fac  vuide. 

On  fent  bien  que,  pour  de  très -gros 
Poiffons  , les  cifeaux  les  plus  forts  feroient 
trop  foibles  ; m*is  on  peut  avoir  une  ou- 
verture affez  ample  pour  introduire  les 
tnains  8c  même  une  partie  du  bras,  porter 
à l’intérieur  les  inftruments  tranchants  né- 
ceffaires , comme  de  forts  couteaux  ou  des 
pinces  , qui  ferviront  A rompre  ou  couper 
les  arêtes  ; ainfi , il  y a moins  de  difficulté 
que  par  rapport  aux  Poiffons  moins  volu- 
mineux. 

La  peau  étant  vuide  , il  faut  toujours  , 
par  la  même  incifion , tirer  dehors  les  ouïes 
avec  la  main  ou  des  crochets,  ôe  au  befoin  , 
c’eft-à-dire  fi  l’animal  eft  très-gros , percer 
le  crâne  & ôter  la  cervelle. 

Les  manipulations  précédentes  étant 
achevées , on  rabat  la  peau  de  la  gorge  ; 
on  la  coud  proprement  avec  les  bords  de 
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ta  peau  dont  on  l’a  féparée.  Puis  on  enlève 
la  peau  entière  de  deffus  la  table  ; on  la 
fufpend  , par  la  gueule  ouverte , à des 
hameçons  attachés  à des  fils  ou  cordes  qui 
tiennent  au  plafond  de  la  chambre  oit  l’on 
opère  ; on  verfe  , par  l’ouverture  de  la 
gueule , du  fable  ou  du  fablon , & l’on  en 
remplit  la  peau  ; on  contient  enfuite  les 
ouies  fermées  par  des  bandelettes  dont  on 
les  entoure.  Après  avoir  aufli  décroché  la 
peau  , on  contient  de  même  la  gueule 
fermée  par  des  bandelettes  ; on  pofe  la 

Î>eau  du  Poiffon  fur  le  ventre,  & on  la 
aiffe  fécher. 

Cependant  on  étend  la  queue  & les 
différentes  nageoires  par  le  moyen  de  ba- 
guettes pointues  des  deux  bouts , d’une 
longueur  convenable qu’on  affujettit  un 

Îieu  de  force , de  diftance  en  diftance , fur 
es  bords  de  la  queue  ou  des  nageoires  ; 
ou  on  pofe  fous  ces  parties  des  pièces  de 
carton  , fur  lefqueiles  on  les  contient  Ren- 
dues par  quelques  points  de  future.  La 
méthode  précédente  eft  meilleure , parce 
qu’elle  ne  laiffe  pas  de  traces. 

La  peau , la  queue , les  nageoires  étant 
«kfféchées , on  enlève  les  inftruments  qui 
ont  contenu  ces  dernières  parties  en  exten- 
fion  ; on  ôte  les  bandelettes  qui  entourent 
la  tête , & ouvrant  la  gueule  du  PoifTon , 
renverl’ant  fa  tête  en  bas,  on  fait  écouler 
le  fable  ; il  ne  refte  qu’à  vernir  la  peau , 
pour  lui  donner  quelque  luftre  ; car  pour 
les  couleurs , il  n’y  a pas  jufqu’à  préfent 
de  moyens  de  les  conferver. 

Il  faut  faire  à la  gorge  des  Poiffons  plats 
une  ouverture  pareille  à celle  qui  a été 
déente  pour  les  Poiffons  cylindriques  ; 
enfuite  tirer  de  même  au-denors  les  vif- 
cères  , féparer  , tantôt  d’un  côté  , tantôt 
de  l’autre , d’abord  avec  le  fcalpel , puis 
avec  un  infiniment  femblable  au  cifeau  de 
Mcnuifier,  la  peau  d’avec  les  chairs , couper 
en  dedans  de  la  peau , avec  des  cifeaux  à 
deux  branches , les  portions  de  la  nageoire 
circu'aire  qui  pénètrent  à l’intérieur  du 
corps , & enfin  rompre  par  fragments  les 
arêtes  , la  colonne  vertébrale  &ïes  chairs, 
& en  enlever  les  fragments. 

La  manipulation  de  ccs  Poiffons  eff 
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longue  & difficile  ; mais  on  parvient  à ôter 
toutes  les  parties  internes,  en  les  divifant 
& les  enlevant  par  fragments. 

Quand  la  peau  eff  vuide , le  refte  des 
opérations  eft  le  même  pour  les  Poiffons 
plats  que  pour  les  Poiffons  cylindriques. 

Manière  Je  conferver  Us  Poiffons  cylindriques 
& les  Poiffons  plais  par  moitié  feulement. 

Pofe/  le  Poiffon  devant  vous  fur  une 
table , fuivant  fa  longueur , & le  ventre 
tourné  de  votre  côté.  Pour  qu’il  foit  plus 
affermi  & moins  gliïfant  dans  l’opération, 
mettez  un  linge  étendu  entre  lui  & la  table; 
couv rez-lc  également  en  deffus  d’un  linge; 
puis  fende/  avec  des  cilèaux  la  lèvre  fupé- 
rieure  à-peu-près  dans  fon  milieu  , mais 
cependant  un  peu  plus  du  côté  qui  eft 
tourné  en  deffus  que  du  côté  inférieur  ; 
prenez  enfuite  un  fcalpel  à dos , ou , félon 
le  befoin , un  infiniment  tranchant  plus 
fort  ; fendez  la  tête  en  deux , & enfuite 
continuez  d’incifer  longitudinalement  la 
peau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue , en 
paffant  au  bas  & à côté  de  la  nageoire 
placée  en  long  fiir  le  dos.  Cette  première 
opération  faite  , léparez  la  peau  d’avec  les 
chairs , par  le  moyen  du  fcalpel , ou  d’un 
morceau  de  bois  app'ati  ; coupez  avec  des 
cifeaux  la  racine  de  la  nageoire  étendue  fur 
le  dos , & étant  parvenu  à l’origine  de  la 
queue , rompez  la  colonne  vertébrale  ; rien 
ne  vous  empêchera  plus  alors  de  rejetter 
la  peau  du  côté  où  vous  êtes  placé  : fé- 
parez-la  d’avec  la  peau  de  l’autre  côté , par 
.une  ir.cifion  longitudinale;  vous  aurez  alors 
un  côté  de  la  peau  à laquelle  tiendront  une 
itfSItié  de  la  tête,  la  nageoire  implantée  fur 
le  dos , la  queue  & les  nageoires  d’un  des 
deux  côtés  du  ventre. 

La  peau  ainfi  préparée , étendez-ia  fur 
une  table , de  façon  que  le  dedans  foit  en 
deffus  ; rempliflèz  la  peau  de  coton  ou 
d’étoupes,  que  vous  foulez,  puis  retournez 
la  peau  fens  deffus  de/fous,  en  prenant  garde 
qu’il  n’échappe  de  la  fourrure  que  le  moins 
poffible.  ’ 

Ayez  de  fortes  épingles  ou  des  pointe» 
de  fil  de  fer  ; enfonçcz-lcs  dans  la  table , de 
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diftance  en  diftarfee , fur  les  deux  bords  de 
la  peau  & des  nageoires,  pour  contenir  le 
tout. 

Si  vous  commencez  par  afTajetnr  le  côté 
de  la  queue,  ce  qui  eft  le  plus  aifé,  intro- 
duifcz , à mefure  que  vous  avancer  , & oh 
il  eft  befoin , de  la  fourrure  entre  la  table 
& la  peau  ; îaiffez  lécher  la  peau  ; enfuite 
retirez  les  pointes  qui  la  contcnoient , ôtez 
la  fourrure  , vernifl’ez  la  peau  en  dedans  & 
en  dehors,  placez -la  fur  le  fond  d’une 
armoire  ou  d’un  cadre , & vous  aurez  la 
repréfentation  d’un  PoilTon , qui  tiendra  le 
moins  de  place  qu’il  eft  pciTible , & dont 
la  peau,  étant  vernie  des  deux  côtés,  fera 
moins  expofée  que  de  toute  autre  manière 
aux  ravages  des  infedes, 

La  manipulation , pour  conferver  les 
PoiiTons  plats  par  moitié  , eft  la  même 
que  pour  conferver  les  Poiffons  de  forme 


U C T I O N. 

cylindrique.  Mais  fi  l'on  veut  voir  les  detrf 
faces  d’un  Poiffon  plat , parce  qu’elles  ont 
deux  couleurs  differentes , il  faut  préparer 
deux  Poiffons  de  la  meme  efpèce  oc  de 
même  grandeur,  afin  d’avoir  chaque  moitié 
de  ce  Poiffon  avec  fes  nageoires.  Cependant 
comme  l’une  des  faces  de  la  plupart  de  ces 
Poiffons  eft  blanche , on  pourroit  fe  con- 
tenter d’avoir  feulement  l’autre  lace. 

Cet  article , fur  la  manière  Je  préparer  tes 
peaux  des  Poiffons , cjl  de  M.  MâUDVYT , 
Auteur  du  Dictionnaire  des  Oifeaux. 

Voyez  la  manière  de  conferver  les  Qua- 
drupèdes ovipares  après  leur  mort , Imrod. 
à l'HtJl.  Nat.  des  Quadrupèdes  ovipares  & 
des  Serpens , tome  II  de  cette  Encyclopédie  , 
partie  II , page  SG 4 & ftùvanus.  On  peut 
fuivre  les  mêmes  procédés  pour  conferver 
les  Poiffons  dans  des  liqueurs  fpiritueufes. 
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Poissons  pétrifiés. 


Lfs  os  des  Poiffons,  leurs  arêtes,  leurs  ! rayons  des  nageoires.  Voilà  ce  que  l’on 
écailles  Si  les  rayons  de  leurs  nageoires  ; appelle  un  Poiffon  pétrifié , Si  il  me  femble 
font  en  partie  calcaires  & en  partie  carti-  , que  cette  pétrification  fe  fait  de  la  manière 
ÎRgineux , lorfqu’un  Poiffon  eu  mort , Si  J que  je  viens  d’expofer. 
qu’il  fe  trouve  enfoui  dans  une  terre  gradé;  1 Les  os  de  Poiffons  , de  Cétacces  , «u 
cette  terre  reçoit  l’empreinte  de  fon  corps;  j d’animaux  qui  perdent  leurs  parties  carti- 
enfuite  le  Poiftbn  le  corrompt  & fe  détruit  lagineufes  par  un  long  féjour  à Pair  ou 
en  entier , à l’exception  de  fa  fubftance  j dans  la  terre  , deviennent  très  - légers  ; 
calcaire,  qui  fubfifte  fous  les  mêmes  formes  dans  cet  état,  on  les  nomme  os  folfiles. 
qu’elle  avoit  avant  la  mort  du  Poiffon.’S’il  S’il  fe  trouve  un  fuc  lapidifique  qui  les 
furvient  un  lue  lapidificue,  c’eft-à-dire,  de  pénètre,  Si  qui  rempliffe  les  vides  que 
l’eau  chargée  de  molécules  pierreules,  ccs  j la  deftruftion  des  parties  cartilagineufes 
molécules  remplifiènt  tous  les  petits  efpaces  a laiflcs  au  - dedans  de  ces  os , ils  font 
que  la  dcftruclion  de  la  partie  cartilagineufe  pétrifiés. 

a laiffés  vides  dans  les  os  , les  arêtes  , les  j Lorfqu’un  Poiffon  mort  refte  fur  la  vafe 
rayons  & les  écailles , qui  deviennent  alors  ou  liir  un  fite  mou  , il  y marque  fon  em- 
entièrement  pierreux.  Les  molécules , que  preirte  ; s’il  eft  recouvert  par  une  terre 
le  flic  lapidinque  charrie,  rempliffent  aulfi  dans  le  meme  état,  il  lui  donne  aufli  fon 
tout  l’elpace  qu’occupoit  le  refte  du  corps  empreinte.  LofTque  ces  terres  fe  font  dur- 
du  Poiflon,  Si  y forment  une  pierre  qui  cics,ellesgardeotlesempreintesduPoiffon; 
reprélente  le  Poiffon  : en  effet,  on  y re-  c’eft  ce  qu’on  appelle  des  impreflions  de 
connoit  les  os  de  la  tête , les  écailles  & les  J Poiffons. 
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NOTICE 


Des  principaux  Ouvrages  qui  traitent  des  Poijjons. 


Les  Ouvrages  que  les  anciens  ont  écrit 
fur  les  Poiflons  , font , pour  la  plupart , 
remplis  de  tables;  & comme  ils  n’ont  point 
fait  de  -deferiptions , il  eft  très -difficile, 
fouvent  même  impoffible  de  reconnoître 
les  efpèces  d’animaux  dont  ils  ont  voulu 
parler.  Dans  le  feizicme  fiècle  , Salviani , 
Rondelet  & Gefnèr  font  les  premiers  Au- 
teurs qui  aient  donné  des  figures  exaèles 
& des  deferiptions  allez  détaillées  des 
Poiflons  ; l’Ouvrage  fur-tout  de  Salviani 
efl  fait  avec  une  précifion  à laquelle  peu 
d’Ichthyologirtes  après  lui  ont  atteint. 
Willugnby  & Rai  ont  enfuite  le  plus  con- 
tribué à accélérer  les  progrès  des  connoif- 
fances  fur  les  Poiflons.  Les  deferiptions  de 
.Y'illughby  font,  pour  la  plupart,  exactes, 


détaillées , & telles  qu’elles  doivent  être 
pour  bien  faire  connoitre  les  efpèces. 

Parmi  les  Naturalifles  de  notre  fiècle,  qui 
fe  font  occupés  de  ITIiftoire.des  Poiflons, 
Artédi  eft  le  premier  qui  ait  donné  des 
deferiptions  détaillées  & exaâes  de  ces 
animaux , qui  ait  formé  des  genres , dis- 
tingué foigneulement  les  efpèces , & établi 
des  termes  propres  à l’ichthyologie.  Son 
Ouvrage  &c  celui  de  Linné,  auquel  on  eft 
redevable  des  noms  fpéçifiques , doivent 
fervir  de  guide  à ceux  qui  s’adonnent  A 
cette  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle. 

Nous  nous  fournies  bornés  dans  cette 
Notice  à indiquer  les  principaux  Ouvrages 
d’Ichthyologie  , Sc.  nous  n’avons  cité  de 
chacun  que  la  principale  édition. 
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■ÆLlianls.  ( Claudius  ) 

De  Animalium  natura. 

Londini  1744,  1 vol.  4". 

Cura  Gronovii. 

11  y a plufieurs  éditions  antérieures  à 
celle-ci. 

Aldaovanoii. 

Ulyffes  de  Pifcibus,  libri  V,  & de  Cetis, 
liber  I. 

Bononi a,  1613  , fol. 

Algot  Fahlberg. 

De  la  génération  des  Anguilles. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm  , 1750, 

/•  »99- 

Alischer.  (Sébaftitn) 

Defcription  d’une  Carpe  hermaphrodite. 

Mémoires  de  l'Acad.  de  Btejlaw , fuel,  14, 
/•  64J  , an.  6. 


Allamand  & Loot. 

Sur  les  effets  de  l’Anguille  éleélrique. 

Commeniar.  Sociétal.  üarlemenj.  tom.  1 1 , 
p.  37X. 

Allen.  (Benjamin) 

De  la  génération  des  Anguilles. 

PhiloJ'.  TranfaB.  vol.  19  , n.  xjl  ,p.  665. 

Ancarkronea.  ! 

Defcription  du  Blenius  maculis  utrinque 
verjus  caput  quiaque  aigris. 

Mémoires  de  l'Acad.  de  Stockholm  , 1740, 
p.  Z41 , avec  figures. 

Anone.  (Jo.  lac.  d’) 

De  Pifciculis  & Vermibus , circa  Birfaan 
in  rivulis  & paludibits  repertis. 

AB.  Htlvetic.  vol.  IV,  p.  301. 

Antipas  Francvs. 

Divinorum  caraûerum  halecum  duarum 


r- 
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in  Iitore  Norvegico  1587,  captarum , vera 
leftio  & explicatio,  1591, 40. 

Arderon.  (WtSh.  ; 

Lettre  fur  l’organe  de  l’ouie  des  PoilTons. 

Phi!,  trait  fa  cl.  vol.  45  , n°,  486,  p.  149. 

Arguxander,  (Abrah.) 

De  la  manière  dont  te  multiplient  les 
Brochets. 

Métn.  de  l'Ac,  de  Stockholm  , 1 75  3 , p.  TJ. 

Artedi.  ( Petnis  ) 

Ichthyologia  feu  opéra  omnia  de  Pif- 
cibus  , vindicavit , recognovit , coaptavit 
& edid.  Car.  Linnæus. 

L.  Bat.  1738  , 8°. 

Athenæus. 

Deipnofophiftarum , libri  XV. 

T enettis  , 1514,  fol.  en  grec. 

Dans  le  feptième  livre , il  eft  parlé  des 
PoilTons. 

Ausonh  , Burdigalenfis. 

Mofella  Edylium  tertium. 

Burdigal.  fol.  2580,  <&•  plujîeurs  autres 
éditions.  , 

B 

Barrington. 

Defcription  de  l’efpèce  de  Truite  ap- 
pelée en  Irlande  Gillaroo-Trout. 

Philo f.  tranfacl.  vol.  64 , p.  1 1 6. 

Baster. 

Sur  les  éCailles  des  PoilTons,  les  PoilTons 
dorés  de  la  Chine,  &c.  dans  fes  Qpufc.  fucc. 

Le  PoilTon  doré  de  la  Chine  ( K in- gu  ) 
le  trouve  décrit  par  le  même  Auteur  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  de  Harlem , 
sont.  Fil , p.  1 , p.  ii 

Batarra.  (Jo.  ) 

Animadverfiones  ad  Rlenii  alTerta  de 
pene  Raiantin. 

Dans  les  Mémoires  de  P Académie  Je  Sienc, 
10m.  IV , p.  333. 

Bellon.  (Pierre) 

Hilloire  Naturelle  des  étranges  PoilTons 
marins,  traitant  de  leur  nature  & propriété, 
avec  les  portraits  d’iceux. 

Paris,  1551,  & 1555  , w-40.  avec 

figures. 

De  Aquatilibus,  libri  u. 

Paris,  1553  , g°.  oH. 
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Blochs.  (D.  M.  F..) 

Hitloire  Naturelle  des  PoilTons. 

178  , folio. 

Boddaert. 

De  Chætodonre  argo  & diacanto. 

Vid.  part,  r , vol.  1 , p-.^oi  & 403. 

Boussuet.  ( François  ) 

De  Natura  aquatiliufn  carmen,  in  uni- 
verfam  Guil.  Rondeletii,  quam  de  Pifcibus 
marinis  fcripfit  HIAoriam;  cum  vivis  eonim 
imaginibus. 

Lugduni , 1558,  40. 

Bronzenu  s.  (Jo.  Hier.) 

De  principatu  jecoris  ex  anatome  Lam- 
pe trs. 

Patani,  in-jf.  • 

Broussonet.  (P.  M.  A.  Augufti) 

Ichthyologia  fyllens  Pifcium  defcrlp-* 

tiones  & icônes. 

Londirti , 1781,  40.  avec  onjc  planches. 

Mé'moirc  lur  YOphidium  barbatum.  Phiiof 
tr.tnf  vol.  Si  , p. 

Mémoire  fur  les  Chiens  de  mer. 

Mémoires  de  V Acad,  des  Sciences,  VjSoj 
p.  648. 

Mémoire  fur  le  Trembleur,  efpèce  de 
PoilTon  éleôrique. 

. Mér.t.  de  l'Acad.  des  Sc.  1781 , p.  691. 

Brostne.  (T.) 

Defcription  d’un  PoilTon  volant , avec 
une  figure. . 

Phiiof.  tranfacl.  vol.  68,  p.  79t. 

Bruckmànn.  ( F.  E.  ) 

Delineatio  mandibulæ  ex  Pilce  Btlluga. 

Commère.  Noribcrg , 1740,/».  160,  avec 
figures. 

* Bruniche.  (Mart.  Thrau.) 

Ichthyologia  MalTtlienils  acc.  fpolia  maris 
Adriatici. 

Hafn.  & L ipf  Roth.  1768  , 8°. 

Ejufdem.  Defcriptio  gadi  ranini. 

Mém.  de  l'Acad.  de  Copenhague , tom . 1 1 ÿ 
p.  191. 

C 

•Camerarjus.  (R.) 

Anguillæ  etymon  , fine  parente  , fine 
fexu , lanitati  inimica , air  ex  Anguillanu» 
cadaveribus  Anguillæ  gignantur. 

fii 
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Syll.  Mimerai*!,  cent.  IX , part,  i 5 , fqq. 
p.  652.. 

Vu  meme.  Cyprinorum  ortus  fj  ontaneus. 

S y IL  Mcmorabil.  cent.  IX , p.  645, 

Du  tuèmt.  Earbouim  Pifcium  caro  efui 
• an  utilis. 

Syll.  Memorab.  cent.  IX,  part.  10,  p.  643. 

Du  même.  Lucii  et  y mon  , crudelitas  , 
ortus  , etegans  fpeûaculum  ranac  ulcif- 
centis  lucii  violentiam. 

In  Syll.  Mcmorabil.  cent.  IX,  part,  to, 
1 1 , fqq.  p.  674 , 49 , fqq. 

Camper.  (Pet.) 

De  l’organe  de  i’ouie  des  Poiflbns. 

Mémoires  des  Sç.ivans  étrangers , préfentes 
à l'Académie  Royale  d(s  Sciences,  tout.  VI , 
P • '77- 

Catesby.  (Marc) 

Hiftoire  Naturelle  de  la  Caroline. 

Londres , 1731 — 1743,  x vol.  folio. 

; Ti  cium,  Serpentum,  lafeâorum,  alio- 
rumque  nonnullorum  animalium,  nec  non 
plantarum  quarunidam  imagines,  quas  Ca- 
tesby in  poft;  riori  parte  Carolinæ , Flo- 
rida:, &c.  Hirtor.  Nat.  defcripfit,  additis 
imaginibus  Pifcium  tam  noftratium , quam 
aliarum  regionum  auxerunt  & vivis  colori- 
bus  piflas  edid  runt  Nie.  Frid.  Eilembcrger 
& Georg.  Lichteiubcrger. 

Horimb.  1 730  , fol.  maj. 

Charleton.  (Gualth.) 

Exercit.  de  differentiis  & nominibus  ani- 
malium. 

Oxonii , 1677 , folio. 

Onomaflicon  Zooicon. 

Londini  , 1668,  40. 

Chevalier. 

Lettres  fur  les  maladies  de  Saint-Do- 
mingue , fur  le  Rémora  & les  Halcyons. 

A Paris,  1752 , 11°. 

Clavoer.  (Gabr.) 

De  Thermometio  vivo. 

Ephem.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  6,  Obf  17, 
ï >P-  354»  etvec  figures. 

D 

Dodd.  (Nicolas) 

Hiftoire  Naturelle  du  Hareng. 

Lond.  1751 , 8°.  avec  figures. 
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Dirravus.  i Janus) 

De  Pilcinis  ix  Pifcium  qui  in  eis  aluntur 
naturis , libri  quinque , bée. 

Tiguri,  1559,  8”. 

Dl  HAMEL  DU  MOKCFAU.  (M). 

Traité  général  des  Pèches,  & Hiftoire 
des  Poiflbns  qu’elles  fournifl'er.t , tant  pour 
j la  fubfiflance  des  hommes  que  pour  ptu- 
fieurs  autres  ufages , qui  ont  rapport  aux 
Arts  & au  Commerce. 

A Paris , 1 760 , fol.  & fuivants. 

E 

Etnari. 

De  preparatione  Gadi  fub  nomme  Gadus 
ex  terra  nova , & Gadus  in  rupibus  ftccatus 
(Khpfisk)  noti. 

AS.  Soc.  Scient.  Iland.  vol.  3 , p.  1. 

Elsner.  (Jo.  Ge.) 

Anguill*  viviparæ.  , 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  I , an.  1 , Obf  1 19  j 
p.  276. 

Entii.  (Ge.) 

Anatome  Ranæ  pifcatricis  galeæ  Sc  rarite 
fluviatilis,  inferta  Charletoni  exercit.  de 
Pifcibus. 

Oxon.  1677,  folio , p.  7t. 

Eriis.  (N.  C.) 
p Delcriptio  Gadi  viremis. 

Mémoires  de  l’Académie  de  Stockholm , 
tom.  33  , p.  46.  * 

Idem.  Defcriptio  Gadi  callari. 

Idem.  tom.  31 , p.  23. 

Euthius.  (I.  A.) 

De  Pifce  magno  & monftrofo. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  lit,  an.  4,  p.  76,  & 
an.  j,6,p.  143. 

F 

Fabricius.  (Otho) 

Fauna  Groenlandica. 

1780,  8°. 

Figulus.  (Car.) 

\xSvtttnyta.  feu  Dialogus  de  Pifcibus. 

Colon,  ex  off.  Eucharii,  1 540. 

Flamen.  (Alb.  ) 

Di verfes  elpèces  de  Poiflbns  d’eau  douce. 

A Paris , fol.  aanfv.  avec  figures. 
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Forskal.  (Petrus) 

Fauna  Arabica. 

Haunice , 1771,  40. 

Frankenay.  (Ge.  ) 

Diff.  de  Anguillis.  Refp.  Mathaeus. 

Heildelb.  1675  , 40. 

‘Frisch.  (J.  L.  ) 

De  ollîbus  dentatis  pinn*  ventris  Car- 
pionis. 

MiJJêll.  Bcrolinenf.  tom.  VI , p.  121 , & 
p-  118,  di  ver  les  fortes  de  Lamproies. 

Fromman.  (J.  Chr. ) 

Difl".  de  Pifctbus.  Relp.  Fifcher. 

Coburg.  1679,  4°- 

Frondii.  ( N.  ) 

Difl".  de  pifcatura  Harengorum  in  Rof- 
lagia.  Refp.  Humble. 

Upfalia,  1745,  40. 

G * • 

(xEOFFROY. 

Mémoire  fur  l’organe  de  l’onie  des  Rep- 
tiles & de  quelques  Poifl'ons , &c. 

Paris  , 1 778  , 8°. 

Gesner.  (Conrad) 

Hiftoriae  Animalium , liber  IV,  qui  eft 
*ide  Pifcium  & aquatilium  animantium  na- 
in ra. 

Tigtirl , 1518,  folio  , avec  figures. 

Ejufdem.  Nomenclator  aquatilium  ani- 
tatantium. 

Tiguri  , 1560,  folio. 

Gisler.  (Nicol.) 

Defcriptio  Pilcis  Tangtacke. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm , 1748 , 
P-  39- 

De  la  pêche  du  Coregonus. 

Dans  Us  mêmes  Mémoires , 1753  , />.  198. 

Des  qualités  & de  la  pêche  des  Saumons 
dans  les  rivières  de  Norvège. 

Dans  les  memes  Mémoires , 1731,  p.  12, 
99  * 177 > 6 '75 *sP-  16  & >*<>• 

Gouan.  (Ant.) 

Dijioria  Pifcium.  Hiftoire  des  PoilTons  , 
^contenant  la  description  anatomique  de 
leurs  parties  externes  ou  internes , Si  le 
caraêlere  des  divers  genres. 

Strasbourg , 1770,  40.  en  François  & en 
Latin, 
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Grandius.  ( \V.  ) 

Epillola  qua  coitus  & generatio  Salaionis 
explicantnr. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm,  1732  , 
p.  142. 

Gronovius.  ( Jo.  Frid.  ) 

Cottus  olliculo  pinnac  dorlalis  primo 
longitudine  corporis. 

Acl.  Soc.  Reg.  Upfal,  1740  , p.  21 , avec 
figures. 

Ejufdem.  Salmo  oblongus  maxilfa:  infe- 
rioris  apice  introrfum  reflexo. 

Ibid.  1741  , p.  83. 

Ejufdem.  Defcription  du  Mujlela  fiuvia- 
tilis.  Phil.  tranS.  n\  483,  p.  451  , avec 
figures. 

On  trouve  une  description  du  même 
Poiflon , fous  le  nom  de  Cobitis,  dans  les 
Mêm.  de  V Acad.  d'Upfal , 1742,  p.  JC). 

Ejufdem.  Scomber  linea  latcrali  curva, 
tabeliis  offeis  loricata  , corpore  lato  Sç 
tenui. 

Ail.  Soc.  Reg.  Upfal,  1744 — 30 , p.  36. 

Ejufdem.  Perça  pinnis  dorfalibus  diS- 
tinêlis , fecundz  radiorum  14. 

Ibid.  1744  — 30 , p.  39,  avec  figures. 

Gronovius.  (Laur.  Th.) 

Defcript.  Gymnoti  tremuli , & expéri- 
menta cum  eo  inflituta. 

AH.  Helvct.  vol.  IV,  p.  26. 

Mufeum  Icht'nyologicum  û liens  Pifcium 
tam  indigenorum  quant  exoticorum  quos 
in  fuo  ntufeo  affervat  auclor , deferiptiones 
ordine  fyllematico  difpofitas. 

Lugduni  Batav.  1734,  folio , avec  figures  , 
& vol.  2,  ibid.  1736,  folio. 

Ejufdem.  Zoophylacii  Gronoviani  fàfci- 
culus  primus  exhibens  animalia  quadru- 
peda,  amphibia  atque  Pifces,  &c. 

Lugduni  Batav.  1763  , folio.  .» 

Guldenstædt.  (A.  I.) 

Cyprintis  capæta  & Cypr.  murfa. 

Non.  Comment.  Pctrop.'tom.X VI I,p.  307. 

Ejufdem.  Defcriptio  Cyprini  Chalcoidis. 

Ibid.  tom.  XVI,  p.  331. 

Ejufdem.  Defcriptio  Àcerinae. 

Ibid.  tom.  XIX , p.  433  ,’avec  figures. 

Gunner.  (J.  E.) 

De  Squalo  Carcharia. 

AH.  Soc.  Sc.  Norveg,  vol.  1,  p.  213. 
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Ejufdem.  De  Fele  marino  feu  Chimera 
monllrofa. 

Ibid.  voL  î , p.  170. 

Ejufdcm.  De  Coriphænoidc  rupertis. 

Ibid.  vol.  } , p.  3 j. 

Ejufdcm.  De  Squilo  maximo , glauco  & 
fpinace. 

Ibid.  vol.  3 , p.  33. 

Gyllius.  (Pet.) 

De  vi  & natura  Animalium  , & liber 
unus  de  Gallicis  & Latinus  Pilcium  nomi- 
nibus. 

Lugd.  G ail.  1533,  4°. 

H 

Hallere  (Àlb.) 

Mémoire  fur  les  yeux  des  Poi fions. 

Mémoires  de  V Acad.  Royale  des  Sciences  , 
1761 , p.  76. 

Hamberger.  (Ge.  Ern.  ) 

Progr.  I.  V.  de  Cyprino  monftrofo. 

Jenx,  1748,  4°.  ».  an.  1. 

Hannæus.  (Ge.) 

Ex  Anguillarum  afiatarum  odore  lipo— 
thymia. 

Eph.  Nat.  cur.  dec.  Il  , an.  3 , Obf.  114 , 
P-  4«*- 

Hannemann.  (Jo.  Lud.) 

Diflért.  de  pilçe  Torpcdine , ejufque 
proprietatibus  admirandis.  Rel’p.  Cramer. 

Kil.  1710,  40. 

Hartmann.  (Phil.  Jac.) 

Dilquifitio  de  Xiphia  l’eu  Gladio  pifee. 

Région.  1693  , 40.  & in  Eph.  Nat.  cur. 
dec.  1 1 1 , an.  1 , app.  p.  t . 

Ejufdcm.  Anaiome  ventriculi  Pifcis  filuri. 

Eph.  Nat.  cur.  du.  11,  an.  7.  Obf.  40 , I 
p.  80.  . . 

•Hartung.  (Valent.) 

De  Halccutn  cfu  8c  ulu. 

Lipf  1615,  40. 

Hebenstrf.it.  (Job.  Emeft.) 

Programma  de  organorum  Pilcium  ex- 
tern is. 

LiPf-  *733  » 4°. 

Hederstrom.  ( Jo.  ) 

De  l’âge  des  PoilTons. 

Mémoires  de  V Académît  de  Stockholm  , 
vol.  zi , p.  xi  J. 
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Heeutg.  (Chr.  ) 

De  Antimonio , Cicuta  & Siluro. 

Gryphfw.  1708,  40. 

Hérissant. 

Sur  les’  dents  du  Requin. 

Mcm.  de  F Acad,  des  Scicnc.  1749,/».  155; 

Hoffmann.  ( Maur.  ) 

De  Muitela  Pifee. 

Eph.  Nat.  cur.  cent.  IX  & X,  app.  p.  449,' 
& A cl.  Erudit.  1713  , p.  143  , avec  figures. 

Holm.  (Th.) 

Defcriptio  Siluri  glani. 

Mémoires  de  l’Académie  de  Copenhague 
loin.  1 1 , p.  1 3 3 , avec  figures. 

Hugh  WlLBAMSON. 

Expériences  6c  obfervations  fur  l’An- 
guille éle&rique. 

Phil.  tranfaél.  vol.  65  , p.  94. 

HüNTER.  (Jo.) 

Obier  vationt  anatomiques  fur  la  Tor-; 
pille. 

Phil.  tranfaS.  vol.  63  , p.  487,  & vol.  6 J s 
p.  397.  Et  fur  l’Anguille  électique. 


Jacobæus.  (Ol.) 

Aci  maruu  anatomc.  * 

Mémoires  de  P Académie  de  Copenhague  ÿ 
vol.  II,  p.  149. 

Ejufdem.  Anatomc  Pifcis , Ccntrines , 
Itaiis  Pefce  Porco. 

Ibid.  vol.  N,  p.  131. 

Ejufdem.  De  Lampetra  Sc  Anguilla. 

Ibid.  vol.  V,  p.  139. 

Jeraugurii.  (Anan.) 

Explicatio  charaOcrum , qui  inventi  fue- 
runt  in  lateribus  duarum  halecum  , qu* 
fuerunt  in  Dania  & Norvegia  capte. 

1388,  8°.  avec  figures. 

JONSTONI. 

Hifioriæ  Naturalis  de  Pifcibus  & Cetis  ; 
libri  V. 

Francofurti , 1 749 , folio  , avec  figures. 

Jovius.  (Bened.) 

Pauli  frater , Larium  lacum  & ejus  Pifee* 
carminé  defcripfit , editio  I. 

Rom  ce , 1314,  folio. 

Jovius.  (Paul.) 

De  Romanis  Pilcibus  libellus , acc.  anti* 


» 
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qu*  & recentiorum  nomina  Pifcium  mari- 
nornm  , lacuftrium  & fluviatilium , quæ  in 
Jovii  commentariis  continentur. 

Rorna  , 1514,  folio. 

K 

ICæmpffer.  (Engelbcrtus) 

Amæniratum  exoticarum  politico-phy- 
üco-medicarum  fâi'ciculi  quinque. 

Lemnogovii , 1711,  40.  de  Torpedine. 

Klein,  f Jac.  Theod.) 

Hirtoriæ  Pifcium  Naturatis  promovendx 
Miffus  I.  De  Lapiliis  eorumque  numéro  in 
craniis  Pifcium , cum  præf.  de  auditu  Pif- 
cium. acc.  1.  (Anatome  Turlîoniun,  1.) 
Obfervata  in  capite  Raix. 

Gedani , fumpt.  auBor.  1740,  40. 

— Miffus  II.  De  Pifcibus  per  pulmones 
fpirantibus,  ad  juftum  numerum  Scordinem 
redigendis.  acc.  r.  (De  dentibus  Balxna- 
rum  & Elephantinis , 1.  ) De  lapide  Manati 
& Tiburonis. 

Ibid.  1741. 

— Miffus  III.  De  Pifcibus  per  branchias 
occultas  , cum  obf.  circa  partes  génitales 
Raix  maris  & ovarium  Galei. 

Ibid.  1741. 

— Miffus  IV.  De  Pifcibus  per  branchias 
apertas  fpirantibus  , horum  leries  prima  , 
cum  additamcnto  ad  Miff.  III. 

Leipf.  & Gedani , apud  Auclortm  , 1 744  , 
fl.  9 , tab.  an.  1 6. 

— Miffus  V.  De  Pifcibus  per  branchias 
apertas  fpirantibus  , fériés  lecunda , cum 
addit.  ad  Miff.  Il , III , IV,  & epiftola  de 
Cornu  Pifcis , carinx  navis  impaclo. 

Ibid.  1749. 

Kolreuter.  (T.) 

Defcriptio  Pifcium  rariorutn  e Mufeo 
Pctropolitano  excerptorum. 

In  non.  Comment.  Petropolit.  tom.  VIII  y 
p.  404;  tom.  I X , p.  410,  & tom.  X, 
p.  J19. 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Callarias  , ruffis 
Nawaga  difti. 

Ibid.  tom.  XIV,  p.  484. 

Ejufd.  Defcript.  Hift.  anat.  Pifcis  e Core- 
gonorum  généré  ( Salmo  Lavaretus  L.  ) & 
vermis , qui  in  inteflinis  hujus  repesitur , 
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( cui  nomen  Acanthocepali  imponit)  St 
Cyprini  rutili  defcriptio. 

Ibid.  tom.  XV,  p.  494. 

Ejufd.  Defcript.  Pifcis.  Buffle#  Riapacha 
dieti , Hiftorico-A  natomica.  (Salmo  albula.) 
Ibid.  tom.  XVIII , p.  303. 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Lot*. 

Ibid.  tom.  XIX,  p.  414. 

Konic..  (Em.) 

De  Lupi  Pifcis  & Mltgilis  ventriculi 
conlideratio. 

Eph.  A '.U.  cur.  Jtc.  1 I , an.  5 , Obf.  rot  , 
p.  108. 

' EjuJ'd.  Ranx  Pil’catricis  anatome. 

Ibid.  du.  1 1 1 , an.  i , Oi f.  139,  p.  104, 

L 

Lambacr.  (Hier.) 

Confilium  Medicum , quo  Raphani  ufus 
arguitur , Leporis  caro  approbatur , nec 
non  Halecis  recentiffuni  fàlubritas  conffr- 
matur. 

Hamburg.  1603 , 8°. 

Langguth»  (Ge.  Atig.  ) 

Difp.  de  Torpedine  veterum  genere  Raia, 
Witt.  1776,  40. 

EjuJ'd.  Difp.  de  Torpedine  recentiorum , 
genere  Anguilla. 

Ibid.  1778,  40. 

Lang  lus.  (Chrift.) 

Anguilla,  coenarum  helena,  in  ejus  eu» 
riofis  medicis. 

Francof.  1688 , 40. 

Ledel.  (Sam.) 

Carpiones  diu  viventes. 

Eph.  Nue.  cur.  dee.  1 1 , an.  10 , Obf.  9 , 
p.  18. 

Lepechin. 

Difcript.  Pifcis  Saida  ex  Gadonun  genere; 
N ou.  Comment.  Petropolit*  tom.  XVI II , 
p.  3 II. 

Ejufd.  Defcriptio  Cyclopteri  lineati. 
Ibid.  p.  311. 

Lesxe.  ( Nath.  Godofr.) 
lahchyologiæ  Liptienffs  (pccimen. 

Upf.  1774,  8“. 

Linné.  ^Carolus) 

De  glutine  Lapponico  (ex  Perça  prx- 
parando.) 
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Mtm.de  1' Ac.de  Stockholm,  tom.  II, p.  1 16.  ' 

Ejufd.  Syftcma  Naturæ , Cve  tria  Régna 
Naturæ. 

Leidcc  , 1735  , folio , première  édition. 

Editio  duodtcima  reform.  Holmia  , 1767. 

Ejufd.  Fauna  fuecica. 

Holm.  1761 , 8°. 

Ejufd.  Mufæum  Adolphi  Friderici  Regis. 

Holmia  , 1 7 Sa  , folio. 

Ejufd.  Deiea(nio  Cyprini  pinna  ani  du- 
plici , caudæ  trmircæ. 

Mémoires  de  l' Acad,  de  Stockholm  , 1740, 
P.  *7Ï  » Mc  figures.  _ 

Ejufd.  Delcriptio  Cyprini  pinnæ  ani  ra- 
diis  1 i , pinnis  albcntibus. 

Ail.  Soc.  lie  g.  Sc.  Upfal.  1744  ad  1750, 

P • 35- 

Lorenzini.  (Steph.) 

Obfervationi  intorno  aile  Torpedini. 

Florin {.  1678,  40. 

M 

M ALPIGHI. 

Xiphiæ  Pifcis  anatome , in  operibus  pof- 
thumis. 

Amjl.  1698,  40.  edit.  p.  37. 

Manger  de  Saint-Marc.  (M.) 

DilT  nation  fur  la  population  & l’âge 
des  Poiflons , avec  un  Traité  fur  la  Pèche.  . 

Pans , 1 764  , 1 1°. 

Marcgrave.  (George) 

Hilloriæ  remm  Naturalium  Brafiliæ , 
libri  VIII , avec  l'Ouvrage  de  Ptfon, 

Amjlel.  1638 , folio. 

Marschaliis.  (Nie.) 

Aquatilium  & Pifcitim  hiftoria. 

Rojlock , 1310,  folio. 

Marsilî.  (Alonf.  Ferdin.  ) 

Danubius  Pannonico-Myfius  , feu  Hif- 
toria Naturalifc  Danubii , voluminibus  VI. 

Haga  Comit.  1716,  folio. 

On  trouve  dans  le  quatrième  volume 
l’Hi  oire  des  Poiffons. 

Mr  rh.  (N.  P.  ) 

De  methodo  F*roenfl  circa  pifea^pram 
Cîadi  virentis. 

Aîl.  Socict.  IJland.  vol.  3 , pPz 05. 

Mohring.  (Paul.  Gerh.  Heur.) 

Raia  varia  , dodo  medio  glabro , unico 
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‘ aculeonim  ordine  in  cauda  ; item  Rai* 
clavat*  auftorum,  fimilis , & Raia  v.trk 
corpore  medio  glabro , cartilagir.e  tranf- 
verfa  in  dorfo  & ventre,  triplici  aculeorum 
ordine  in  cauda. 

Ephemtr.  Natur.  curiof.  vol.  PI , Obf.  144, 
p.  481. 

Monro.  (Alex.) 

Traité  fur  l’anatomie  des  Poiflons. 

A Edimbourg , 1785,  folio , en  Anglois, 

Montalembert.  (de) 

Obfervations  fur  les  Brochets. 

Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences , 1748  , 
Hijl.  p.  17. 

Muller. 

De  la  colle  de  Poiflon. 

Mémoires  des  Sf avans  étrangers , préfentés 
à l' Académie  des  Sciences , tom.  P,  p.  163. 

Ejufd.  Prodromus  Zoologiæ  Danicæ. 

Hafnia,  1778,  8°. 

Mlralto.  ( Jo.  de)  " 

Examen  anatom.  Muftelæ  fluviatilis. 

Ephtm.  Nat.  cur.  dec.  1 1 , an.  1 , Obf.  1 45, 
p.  1 14  , & Obf.  1 49  , p.  1 3 1 . 

Ejufd.  Anatome  T rut  tse  magn*. 

Ibid.  dec.  11 , an.  1,  Obf.  1 47 , p.  118» 

N 

Nfucranz.  (Paul) 

De  Harengo,  exercitatio  medlca,  in  qua 
principis  Pileium  bonitas  & gloria  aliéna 
& vindicatj. 

i.ubeca,  1 , 1634,  4°. 

Nollft. 

Sur  Fouie  des  Poiflons,  & fer  la  tranf- 
milflon  des  lors  dans  l’eau. 

picad.  des  Sciences,  1743  , Hif,  p.  19  , 
Mém.  p.  279. 

O 

Olafffn.  (OH ) 

De  pnEpaiationcPleuroneclum  in  Cim- 
bria  ulitata. 

A cl.  Soc.  Scient.  IJland.  vol.  1 , p.  186. 

Olavils.  ( Olav.  ) 

Delcriptio  inftnnnuiti  pro  captura  fqua- 
lorum. 

AU.  Soc,  IJland,  vol.  1 , p.  76. 

Ejufd. 
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Ejufd.  Plfcatura  Anguillanun. 

Ibid.  vol.  3 , p.  io  j. 

Oppianus. 

Halicuticon  feu  dePifcatit,  libri  V. 
Argenturati , 1534,  40. 

Osbeck.  (Pierre) 

De  Pifce  fquali  Canis  CarchariseComitis. 
AI  cm.  dei'Ac.  de  Stockholm , 1737,/».  71. 
Ejufd.  Defcriptio  Pifcis  fueci  Mal  difti , 
feu  Siluris  pinna  dorfali  unica. 

Ibid.  1756  , p.  J 5. 

Ejufd.  Defcriptio  Gadi  Pollachii. 

Ibid.  tom.  19,  p.  156. 

Ejufd.  Fragmenta  Ichthyologire  Hifpa^ 
nicae. 

Nov.  Ai 1.  Nat.  curiof.  tom.  IV,  p.  99. 
Ovidius  Naso.  (Publ.) 

Halieuticon  feu  de  Pifcibus  libeîlus. 

E crut.  1531,  8°. 


Pallas.  (Pierre  Simon) 

Specilegia  Zoologica , fafcicul. 

176  , 40. 

Paullini.  (Chr.  Franc.) 

Coenarum  Helena , feu  Anguilla  juxta 
tnethodum  Acad. 

Nat.  cur.  defcripta.  Francof.  & Lipjîcc  , 
1689  , 1 1°. 

Petit. 

Hiftoire  de  la  Carpe. 

Mémoires  de  l' Acad,  des  Sciences , 1733  , 
p.  174  , avec  figures. 

Petiver.  (Jac.  ) 

Aquatilium  animalium  Amboinæ  , &c. 
icônes  ét  nomina. 

Londin.  1)13,  folio , tab.  an.  10. 

Pison.  ( Guillaume  ) 

De  India  utriufque  re  naturali  & medica , 
libri  quatuordecim. 

Amfilel.  1658  , folio  , avec  figures. 

Plancus.  (Jams) 

Opufculum  de  Mola , feu  Luna  pifce. 

In  Comment.  Bononitnf.  tom.  II , p.  II , 
p.  197,  avec  figures , & tom.  III,  p.  331. 

Pline. 

Hiftori*  Naturalis , liber  IX , cum  cafti- 
gationibus  & annotationibus  Fr.  Maffarii. 

Bafilca  ,1537,  40. 

Bifilaire  Naturelle.  Tome  III, 


R 


R 


A Y.  (Jean) 

Synopfis  Methodica  Avium  & Pifciui* 
opus  pofthumum  : quod  vivus  recenfuit  & 
perfecit  ipfe  auâor , &c. 

Londini,  17 10,  8#. 

Réaumur. 

Obfervations  fur  la  matière  qui  colore 
les  perles  faillies  , à l’occafion  de  quoi  on 
eflaye  d’expliquer  la  formation  des  écailles 
des  Poiffons. 

Mémoires  de  l'Acad.  des  Sciences , 1716,' 
p.  193. 

Ejufd.  Sur  le  Tremble  ou  la  Torpille. 

Ibid.  1714,  p.  447. 

Renard. 

Poiflons , Ecre vilfes , &c.  que  l’on  trouva 
autour  des  Moluques , &c. 

Amfilerdam  , 1734,  folio! 

Robf.RG.  (Laur.  ) 

Dilf.  de  Pifcibus.  Refp.  Gerning. 

Upf  17x7,  40. 

Ejufd.  Diflerf.  de  Salmonum  natura  ; 
eorumque  apud  Oflro  - Bothnienfes  pifca- 
tione.  Refp.  Bonge. 

Upf.  1730,  4”.  avec  figures. 

Rondelet.  (Guillaume) 

Libi^gPifcibus  marinis, in  quibus  verse 
Pifci’jUPfFgies  exprimuntur. 

Lugauni  G ail.  I 5 5 4 , folio. 

Et  en  François,  à Lyon,  1554,  folia. . 

Russel.  ( Alexandre  ) 

Hiftoire  Naturelle  d’Âlep  , &c. 

Londres,  1756,  40.  en  Anglois. 


Salant.  (Hyppolite) 

Aqmtilium  Animalium  Hiftori*  cunt 
eortim  formis  acre  incilis. 

Romee  , 1554,  folio. 

Schafffr.  (Jac.  Chr.) 

De  ftudii  Ichthyologici  fàciliori  ac  tu- 
tiori  methodo,  adjeftis  nonnullis  fpccimi- 
| nibus , una  aim  tabula  aeri  incifa , figuras 
| fuis  coloribus  diftinûas  exhibente. 

I Ratisb.  1760,  40. 
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EjufJ.  Pifcium  Bavaricorum  Ratisbonen- 
fium  Pc tas. 

Ratisb.  1761 , 40. 1 
Schelh AMMF.Il.  (Gunth.  Chr.) 
Anatome  xiphiæ  Pilcis , acc.  Lampi  & 
Optridii  ejufd.  generis  examen. 

• Hamh.  1 707 , 40.  & in  Ephtm.  Nat.  euh 
cent.  1 & z,  app.p.  1,10. 

Schilling,  D.  M.  (God.  Gui!.) 

Qbf.  phyf.  de  Torpedine  pifee  edit.  cum 
éjus  diatribe  de  morbo  quem  Americani 
Jaws  vocant. 

Ultraj.  1 770  , 8°. 

ScHOOCKtL'S,.  (Mart.) 

< De  Harengis,  vülgo  Halccibus  diclis. 
Gronins.  1640,  11°. 

Segf.r.  (Ge.  ) 

De  Pifcium  aiiditù. 

Ephtm.  Natur.  cur.  dcc.  1 , an.  4 & 3 , 
übfcrv.  145  , p.  141. 

Lettre  fur  i’cmie  des  Poiflons. 

Bill.  Françoifc , ton.  1/1 , p.  Il , p.  1.73. 
SEVERINl/S.  (Marc.  Aurel. ) 

Comment,  in  Thcophr.  Erel.  de  Pifcibus 
in  ficco  viventibus. 

Neapoli , 1633,  folio. 

' Sloanne.  ( Hanf.  ) 

Voyage  aux  Illes  de  Madère , des  Bar- 
bades , Saint-Chry  ilophe  & lu  Jamaïque  , 
&c.  &c. 

* Londres,  tom.  1 , 1707,  tom.  ^4.1715, 
folio  , en  Anglais. 

Sperling.  (Jo.  ) 

Diflert.  de  refpiratione  Pifcium.  Refp. 
Eccatd.  . , ‘ 

WitteF.  1637. 

StfNOn.  (Nie.) 

Canis  Carcharix  caput  diflcéhim  , -& 
difltûtis  Pilcis  ex  Caninn  généré  , edit. 
cum  ejufd.  Elément.  Myologix  fpecim. 
Amjl.  1 669  , 8W.  avec  figuieS.  — 

, .SiRcssiNn  it.  (A.  M.  de)  ™ 
Dcfcriptio  Gajii  Cimbrici  N.  G.  Muftela. 
Mém. dtfAc.de  Stockholm,  tom.  3 3 ,p.  46. 

T 

T HEOPRAfTUS  ErESIVS;  Tffi  Tif  tw, 
ixer  ui,  leu  Je  Pifcibus  in  licco  viven- 
tibus.  . i..  v 
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Venu.  ap.  Aldum  , 1479»  folio. 
Thilones.  (Go.) 

Diflert.  de  generationc  Pifcium.  Refp, 
Balduin.  • 

Witt,  1667,  40. 

Tonning.  (Henr.) 

Defcr/  Cotti  Scorpii. 

A cl.  Soc.  Scient.  Norveg.  tom.  p.  345  , 

avec  figures. 

Tyson.  (Edw.) 

Cuculus  lævis  cærulco  flavefeens , cui 
in  fupremo  capite  branchiarum  opercula. 
Philo/.  T tarifa  cl.  n“.  193  , p.  1749. 

, •*  il  1 > 

V 

/ , l \ J . *\  . 

VaLISWERI.  (Ant.) 

De  ovario  Anguillarum. 

Ephcm.  Nat.  cur.  cent.  I & 1 , app.  p.  153, 
avec  fissures. 

Idem.  Dell’  origine  dclle  Anguille. 

In  Operum , tom.  z , p.  89  , avec  figures .. 
Van  Braam  Hovck.geest.  ( A.  E.) 

De  Lophio  hiflrione. 

Comment.  Societ.  Harlemenf.  tom.  XV, 
app.  zo  & ZJ. 

Van  der  Lott.  (Fran.) 

De  Murena , Drilvifch , Conger  diclo. 
Comment.  Societ.  Harlemenf.  tom.  VI,  app. 

P ■ 87- 

Van  Ipfrn.  (Jof.) 

De  fingulari  Pifee  marino  circa  tropiaim 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  étymologies  connues,  grecques  ou  latines,  des  noms  génériques 
employés  dans  ce  Dictionnaire. 


Ammodyte.  Dérivé  des  mots  grecs  apjj.ee , 

[Mt , 6c  Sirree , plongeur , parce  que  plufieurs 
Poiflons  de  ce  écrire  s'enfoncent  dans  le  fable. 

ARGENTINE.  Dérivé  du  mot  latin  argentum  , 
parce  que  le  Hautin,  qui  eft  la  première  efpèce 
c!e  ce  genre , a la  membrane  de  fa  velîie  aerienne 
brillante  comme  de  l'argent. 

ATHERINE.  Dérivé  du  mot  grec  S3«tpw  ou 
i&ipiie  , méprife , vilipendé , parce  que  le  Poiflon 
ainb  nomme  elt  petit  , 6c  le  vend  A bas  prix. 
(Quelques  - uns  prétendent  que  l'étymologie  du 
nom  de  ce  Poiflon  elt  le  mot  üStf , épi  "parce 
qu’on  lui  voit  les  os  à travers  le  corps,  qui ~ëït 
tranlparent. 


B 


"TT 


LE  N NI.  Dérivé  du  mot  grec  /Wm»f , lâche, 
ou  de  i&Àfppet , mue o fit é , parce  que  le  PoiHon  qu'on 
appclioit  ainli  cft  enduit  d'une  cfpcce  de  bave. 


mots  grecs  yju’r*  » 


ChETODON.  Dérivé  des 
/ou,  6c  èteve , dent , parce  que  les  Poiflom  ainli 
appellés  ont  les  dents  longues  6c  effilées. 

lu  I I t.  Dérive  du  mot  grec  «im  , tête  , 
parce  que  les  Cernes  uni  la  lete  nès-giuffe,  à 
proportion  du  corps. 

CY CLOPTÉR E.  Dérivé  des  mots  grecs 
xéicaoc  , cercle  , OC  Tripot  3 aile , parce  que  les 
Poillons  de  ce  genre  ont  les  nageoires  du  ventre 
réunies  en  une  lçuje  d'un;  forma  arrondie. 

CYPRIN.  Dérivé  du  mot  grec  Kii-rpir  , venus , 
>arce  que  la  Carpe  , que  les  anciens  nommoiint 
.yptinus  , elt  extrêmement  léconde. 


£ 


Echêne.  Dérivé  des  mots  grecs  Ï/JS , j’ai , 
je  tiens , 6c  mot , vaijfeau , parce  que  le  Poiflon 
ainfl  nommé  par  les  anciens  , 6c  qui  étoit  le 
Remote  de  notre  Diélionnaire  , retardoit , dit-on , 
la  courfc  des  vaifleaux.  Koycj  Remore. 

ESOCE.  On  a ptélumé  que  ce  mot  étoit  dérivé 
du  mot  latin  efitare,  manger  J'ouvent,  parce  que  les 
Poillons  de  ce  nom  paffoient  pour  être  très-voraces, 


Gastré.  Nom  dérivé  des  mots  grecs  yurryt , 
ventre  , fit  oc  ne  v , os  , parce  que  les  Poi  (Tons  ainli 
nommés  ont  le  ventre  en  partie  olTeux. 

GOBIE.  Dérivé  du  mot  K otCùf,  qui  eil  le  nom 
que  les  Grecs  donnoient  au  Goujon. 

GYMNOTE.  Dérivé  du  mot  grec  yvfjukf,  nud , 
parce  que  plufieurs  PoilTons  de  ce  genre  font  dé- 
nués de  la  nageoire  du  dos. 


La  B R E.  Dérivé  du  mot  latin  Ubrttm , lèvre  , 

f>arce  que  le  Labre  des  anciens  avoit  les  lèvres 
arges  & faillîmes. 

LAMPROIE.  Dérivé  des  mots  latins  lambere  , 
lécher  , & petra  , pierre  , parce  quon  a prétendu 
que  .les  Lamproies  léchoient  les  pierres. 

M 

M U G I L E.  Dérivé  des  mots  latins  mulrùm  , 
beaucoup , 6c  agilis , agile,  qui  défignent  la  grande 
viteffe  avec  laquelle  nagent  les  Poiffons  de  ce 
nom. 

MURENE.  Dérivé  du  mot  grec  pvptir,  couler, 

parce  que  les  Murenes  aiment  à nager , en  (e 
gliflant , à la  furface  de  l'eau , ou  parce  quelle* 
s'échappent  facilement  des  mains. 


Perseg  UE.  Dérivé  du  mot  UtfKee,  moucheté 
de  noir  , ce  qui  elt  un  des  caraélères  de  la  PerchëT 
que  les  anciens  appelioient  Perça,  6c  qui  ell  la 
première  efpèce  du  genre  des  Perfegues  , ( Perci 

I-tnn.ri 

PLEURONECTE.  Dérivé  des  mots  erkevfk, 

côté , 6c  ri.<T*r,  nageur , ce  qui  deligne  la  polition 
des  Poiflon»  de  ce  genre , qui  nagent  fur  le  côté. 

FOLYNEME.  Ce  nom  efl  probablement  dérivé 
des  mots  eroéùc , fréquent , multiplié,  6c  repa. , pl . 
parce  que  les  Poiflons  de  ce  genre  ont  auprès  des 
nageoires  de  la  poitrine  plufieurs  appendices  Sem- 
blables à de  longs  blâment*. 
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• SaLMONE.  Ce  mot,  fuivjnt  l'Emeri , vient 
de  fal , jet , à cjul'e  de  U préparation  que  l’on 
fait  tiibir  à la  plupart  des  Saumons,  en  les  lalant, 
pour  les  eonieever.  D’autres  font  dériver  1e  mot 
Salmone  de  fallut , faut  , ce  qui  déftgne  la  force 
& l'agilité  avec  laquelle  les  Saumons  franchisent 
fouvent  les  obftacles  qui  s'oppofent  à leur  pafîage. 

SC1ENE.  Nom  dérivé  de  tr.lk  , ombre , j&  qui 
exprime  la  cotilettr  obfcure  d'un  des  Poiiloos  de 
ce  genre , auquel  on  a donné  fpéciaiement  le  nom 
d 'Ombra. 

SCORPENE.  On  peut  conjeflurer  que  ce  nom 
eft  originaire  du  mot  grec  rttopra tint , le  même  que 
nstTii , Scorpion , tu  qui  exprimoit  à la  lois  une 
efpcce  de  Serpent  & un  PodTon  apparemment 
armé  d’aiguillons.  Ce  rappoit  :é  retrouve  dans  les 
^ Scorpencs,  dont  tin  des  caraélircs  ton  fuie  en  ce 
qu’cites  ont  des  aiguillons  lur  la  tête. 

SILURE.  Dérivé  des  mots  aiitit , agiter,  & 
ivpk,  queue,  qui  déftgnent  les  mouvements  con- 
tinuels que  fait , avec  fa  queue,  le  PoilTon  appellé 
Siluru'. 

SPARE.  Dérivé  du  mot  CTxicn;' , agiter , parce 
que  le  Spare  palpite  & fe  tourmente  beaucoup 
,lorfqu’on  l'a  retiré  de  l’eau. 

S j’ROMATE.  Dérivé  du  mot  rrpapLartvf  , 
tapit,  ou  elpètc  d'habit  que  les  anciens  portaient 


le  jour,  Si  qui  leur  fer/oit  de  couverture  pen- 
dant la  nuit.  Il  étoit  fait  d'un  tiffu  de  diverte» 
couleurs , ce  qui  a donné  lieu  d’appliquer  le  même 
nom  aux  Poiffons  du  genre  des  Stromales , qui  ont 
le  corps  marqué  de  plufieurs  bandes  colorées  dont 
l'effet  eft  agréable  à 1a  vue. 


Trachine.  Dérivé  du  grec  rper/jnbf,  âpre  ; 

ru  Je  au  toucher , parce  que  la  Vive  » qui  eft  la 
feule  el’pèce  connue  de  ce  genre,  a le*  fix  premiers 
rayon*  de  la  nageoire  du  dos  très-aigus,  ot  qu'elle 
s'en  fert  pour  faire  des  ptquurcs  vemmeufes. 

TRICHIURE.  Il  y a beaucoup  d'apparence 
que  ce  nom  , formé  de  Soi* , cheveu  , foie  % &. 
devpàt,  queue , a été  adopte  pour  ce  genre, 'parce 
que  Je  PoilTon  appelle  Ceinture  d'argent , (voyfr  ce  . 
mot)  8c  qui  eft  la  feule  efpèce  connue  de  ce  meme 
genre , a la  queue  ciblée , & d'autant  plus  fem- 
bbble  à un  cheveu  ou  à une  foie,  qu'elle  eft 
dépourvue  de  nageoire. 


u 

Uranoscope.  Dérivé  des  mots  bwxrl t , ciel. 
Si  CKothe , observateur , parce  que  le  PoilTon  qui 
portott  particulièrement  le  nom  d’Urstnofcope , a 
les  yeux  placés  fur  U partie  fupérieure  de  la  tête, 
en  lorte  qu'il  iernble  oblcr-ver  le  end. 


l 

I 


LES 
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LES  POISSONS. 
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A B A 

Abacatuaia. 

Ceftle  nom  fous  lequel  fe  trouve  décrit  dans 
le  Di&tomuire  raifonné  des  Sciences  , Arts  ôc 
Métiers , le  Zcus  Gallus  de  Linnaus  , que  nous 
avons  appellé  Gai.  Voyt ç ce  mot. 


: A B A . 

ABADIVA.  l'oytr  Lieu. 

ABA1T. 

Terme  employé  par  les  Pécheurs  pourdéfignet 
un  appât.  Ils  difent  ; abaiter , abccqutr  & cmbccqucr  , 
au  lieu  Ü amorcer. 


Suite  de  l’Introduclion  à l'HiJloirc  Naturelle  des  Poijjons. 


Abdominaux  (Poiffons  ).  Ils  font  eom- 

Ï>ris  dans  la  cinquième  claffe  des  Poiffons  ; 
eurs  caraâères  diftinfüfs  confiffent  en  ce 
qu’ils  ont  des  nageoires  inferieures  fur  le 
ventre.  On  donne  à ces  Poiffons  le  nom 
à' abdominaux , parce  que  le  ventre  eft  appellé 
abdomen  en  latin.  La  plupart  des  Poiffons  de 
cette  claffe  vivent  dans  les  eaux  douces. 

Le  ventre  des  Poiffons  eft  la  partie  la 
plus  étendue  de  leur  corps  ; il  occupe 
a-peu-pres  tout  l’efpace  qui  fe  trouve 
depuis  les  nageoires  peélorales  jufqu’à  l’a- 
nus. A l’extérieur  du  corps  des  Poiffons  , 
on  ne  diftingue  pas  les  endroits  où  la 
poitrine  fe  joint  au  ventre  ; c’eft  pour- 
quoi Artedi  (i)  n’a  pas  confidéré  ces- deux 
parties  feparément  l’une  de  l’autre , lorf- 
qu’il  a traité  de  leurs  différentes  figures 
dans  les  diverfes  efpèces  'de  Poiffons.  11 
a dit  que  la  poitrine  & le  ventre  étoient 


convexes  fur  les  Lamproyes , les  An- 
guilles , les  Silures , &c.  plans  fur  les 
Brochets  , les  Tanches  , les  Bremes  , les 
Salmones , les  Saumons , &c.  & que  ce’s 
mêmes  parties  formoient  un  angle  aigu 
fur  les  Clupes, 

Suis  ant  M.Gotian , (2)  le  ventre  des  Poif- 
fonseft  la  partie  fituée  entre  l’extrémité  de  la 
poitrine  &t  le  commencement  ou  l’origine 
de  la  queue.  Cet  Auteur  obferve  que  le 
ventre  eft  caréné,  anguleux  , comme  la 
utile  d’un  vaiffeau , prefque  fur  tous  les 
oiffons  ; dentelé  quand  les  écailles  qui 
forment  l’angle  de  la  caréné , font  fépa- 
rces  les  unes  des  autres  par  leurs  pointes  , 
comme  fur  les  Harengs,  les  Sardines,  &c. 
plat  ou  applati  fur  le  litige  & l’Aiguille  ; 
renflé,  (adlant  & arrondi  fur  le  poiffon 
Bœuf,  la  RacalTe , &c. 
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Suite  Je  l' Introduction  à FHifloire  Naturelle  des  Poijfons. 


ABDOMINAUX.  ( Pbiffons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le 

ventre. 


GENRES. 


I COBITÜ.  ■ 

Les  ytux  placés  pris  du  fommet  de  la 
tête , & dans  la  plupart  des  efpices  entour - 
rès  d'aiguillons. 

x Amie.-  * 

Les  os  de  la  tête  paroijfent  être  à nu. 

3 S I L U R E. 

Des  barbillons , & dans  la  plupart  des 
efpices  un  os  dentelé  au-devant  de  quelques 
nageoires. 

4 Teuthie. 

Le  devant  de  la  tête  parolt  être  tronqué. 

jCuiRASSÉ. 

Le  corps  recouvert  tT écailles  qui  forment 
une  font  de  cuirajfe. 

6 S A LM  ONE. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartüagi- 
neufe , les  rayons  des  nageoires  liffes. 

7 T ROMPETTE. 

Le  bec  allongé  en  tuyau. 

8 Es  O CE. 

La  mâchoire  inferieure  plus  longue  que 
la  fupérieurc  & garnie  dt  pores. 

9 Elope. 

La  membrane  branchiojlegt  double. 


to  Argentine. 

L'anus  placé  pris  de  la  nageoire  de  la 
queue. 

Il  A TH  É RI  N E. 

Une  bande  argentée  longitudinale  de 
chaque  côté  du  corps. 

Il  Mugile.  . • 

L'intérieur  de  la  mâchoire  du  dejfous 
relevé  en  caréné, 

13  Exocet. 

Les  nageoires  pectorales  beaucoup  plus 
longues  que  les  inférieures. 

14  POLYNEME. 

Plufieurs  rayons  détachés  en  forme  de 
doigts  au-devant  des  nageoires  pectorales. 

ij  Mormyrt. 

Plufieurs  dents  êchancrêes , un  feul  offe- 
let  à la  membrane  branchioflege. 

>6  Clupe. 

Le  ventre  formant  un  angle  aigu  & den- 
telé dans  toute  fa  longueur. 

17  Cyprin. 

Trois  offelets  à la  membrane  branchiof- 
tege  , point  de  dents  aux  mâchoires. 
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ABLE.  (T)  Efpèce  de  Cjiprin.  » 

Cyprinus  Alburnus . LlN.  Pifces  abdomin.  Cyp. 
n°.  24. 

Cyprimu pinnd  uni  radiis  10.  Faun.  Sutc.  377. 

Cyprinus  quincuncialis , pinnd  anï  ojjiculorum  20. 
Àrtedi , gen.  6.  Syn.  10.  Spec.  yj . 

Gronov.  Muf.  I.  /1*.  10.  id. 

Aa.  Upf.  1741  ,p.  73.  n \ 58. 

Alburnus  Aufon . v.  126. 

F 1 GU  L.  f 3.  b. 

Wotton.  L . 8.  C.  190 . f 169.  b. 

Rond  EL.  part.  2 . p.  208. 

Aufonii  Gesner  , p.  23  & ( Gertn.  ) f.  1^9.  a . 

Aldrov:  Z.  5.  c.  37.  /y.  628  6c  629. 

Jonstok.Z.  y lit.  3.  c.  4./?.  146.  f.  19./.  13* 

Merret. 

Çharlet.ja  161.  # 

WlLLUGH.  p.  263.  7bé.  Q.  io.fig.7. 

Rai.  p . 123. 

Ablet , ËELLON. 

AlbuU  minor , ScHONEV. />.  il.  *. 

Albula  , JoNSTON  , AA.  f.  46.  /T  2. 

En  Suédois , Loja  6c  Benloja  ; en  Danois  , Loyer; 
en  An^iois , Bleak  ; en  Allemand  , IVeïsfiich  , 
Zumbeljischlein  8c  Bliege  ; à Francfort , Albien  ; 
à Hambourg  6t  dans  le  Slesvik , Wit'uick  , Hrttekc 
6c  Blicke.  9 

VI  Able  , autrement  1*  Ablet  ou  P Ablette  , eft  un 
poiflbn  de  rivière  , dont  la  longueur  excède  ra- 
rement fix  pouces  i 6c  dont  la  largeur  eft  d’en- 
viron deux  ponces.  Scs  écailles  font  minces,  peu 
adhérentes,  6c  d'une  couleur  argentée,  excepté 
celles  du  dos , qui  font  d’un  bleu  fombre  , on  , 
félon  Rondelet  , d’un  vert  foncé.  La  ligne  qui 
divife  les  deux  côtés  du  corps  a 1a  figure  d’une 
S allongée.  Les  yeux  , qui  font  grands  , ont  leurs 
iris  marquées  dans  leur  partie  inférieure  d’une 
tache  de  couleur  de  fang.  Ils  ne  font  point  re- 
couverts par  une  membrane  commune#  Le  crâne 
eft  transparent. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  part 
6c  d'autre.  Les  «lents  reiTemblent  à celles  de  h 
carpe  , par  leur  forme  6c  leur  difpofition  ; mais 
elles  font  plus  longues  6c  plus  aiguës.  Le  palais 
dft  mou  comme  celui  du  même  poiflbn,  6t  garni 
aufB  d’un  os  triangulaire.  ( Willugh.). 

La  membrane  des  ouïes  a trois  rayons  comme 
dans  les  autres  poiflons  du  même  genre.  Les  na- 
geoires font^au  nombre  de  fix,  dont  deux  pec- 
torales , deux  ventrales , fituéçs  au-delà  des  pec- 
torales , en  allant  vers  la  queue  , une  dorfale  6c 
une  inférieure  près  de  Panus.  Celle-ci  eft  com- 
pofée  de  vingt  rayons,  ce  que  Linnæus  6c  Artedi 
regardent  comme  le  principal  caraâère  fpécifique 
de  l 'Able. 

Ce  poiflbn  eft  commun  dans  la  Seine , dans  les 
rivières  d’Angleterre,  6c  dans  plufieurs  fleuves,  • 
tels  que  le  Rhin,  le  Mein  , le  Pô,  &c.  On  prétend 
que  le  nom  d’ Alburnus  lui  vient  de  fa  couleur  blan-  • 
châtre.  11  eft  ufité  comme  aliment.  Sa  chair , félon 
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Rondelet , eft  molle  6c  un  peu  épaifle.  Ccft  en 
automne  quelle  a le  plus  de  délie atefle. 

Comme  les  Ables  font  très- voraces , on  fc  fert 
de  différents  appâts  pour  les  attirer.  Les  Pêcheurs 
de  la  Seine  forment  au  milieu  de  cette  rivière  , 
avec  des  piquets  , une  efpèce  de  clayonnage  qui , 
augmentant  l'agitation  de  l’eau  , engagé  le  poiflbn 
à le  raflembler  en  cet  endroit  ; on  attache  de  plus , 
à l’un  des  piquets,  un  panier  dans  lequel  on  met 
des  tripes  6c  du  lang  caillé  qu'on  rarîiafle  dans 
les  boucheries.  L’eau  emporte  peu  à peu  ce  fang  , 

8c  les  Ables , qui  font  avides  de  cette  amorce , 
fe  réunifient  auprès  du  palis , où  on  les  prend 
de  differentes  façons , tantôt  en  employant  des 
hainis  amorces  avec  des  vers  blancs,  tantôt  en 
mettant  à l’eau  une  efpèce  de  carrelet  , qu'en 
nomme  Ableret , ou  en  lançant  de  petits  épei^iers , 
tantôt  enfin,  en  trainant  près  de  U côte  de  petites 
faines  ou  fainettes*qui  ont  entre  15  6c  10  braflçs 
de  longueur  fur  deux  de  chûtc. 

Suivant  le  rapport  de  M.  Allamand  , Corres- 
pondant de  l'Académie  des  Sciences  , on  pêche  » 
au  printemps,  dans  les  lacs  fltués  au  nord  de  la 
Hollande,  des  Ables  qui  fe  trouvent  mêlés  avec 
beaucoup  d'autres  poiflons  d’eau  douce.  Pour  cet 
effet,  on  fe  fert  d’une  grande  nappe  de  filet  en 
tremail , que  l’on  tend  perpendiculairement , 6c 
avec  laquelle  on  forme  une  enceinte  qui  embrafle 
une  grande  étendue  d’eau.  Les  Pêcheurs  fe  placent 
avec  de  petits  bateaux  au  milieu  de  cette  enceinte  , 

6c  plongent  dans  l'eau , de  toutes  leurs  forces  , 
une  coupe  attachée  à un  long  manche , ce  qui 
produit  un  brait  fourd  qui  s’entend  à une  grande 
diftanec.  Le  poiflon  épouvanté,  foit  par  ce  bruit , 
foit  par  l’agitation  de  l’eau , fe  jette  dans  le  filet 
6c  y demeure  pris. 

toifime  la  chair  de  Y Able  eft  en  général  aflîex 
peu  eflimée  , c’eft  principalement  pour  fon  écaille 
que  l’on  pêche  ce  poiflbn.  Cette  écaille  qft  em- 
ployée , par  préférence  à celle  des  autres  poiflons, 
pour  la  compoficion  des  faufles  perles.  V.  Perle. 

Able.  ( P ) Efpèce  de  Salmone. 

S almo albula»  Lin.  Pifces  abdomin.  Salmo.  n *.  16. 

Salmo  maxillis  edentulis  , infer  i or  e Ion  fore  Pu. 
Suce.  3ç*.  . 

Coregonus  edentulus  , maxilld  inferiore  Ion  fore. 
Art.  Syn.  18.  Spec.  40. 

Albula  minima.  GesNER.,  p.  34,  6*  ( Gcrm.  ) 
fol . 188.  b.  189.  a.  « 

Aldrov.  L.  5.  c.  54;  p.  660.  # 

JON5TON.  L . 3.  tit . 4.  c.  ç.  p.  173. 

Charlet.  p.  164. 

Willugh.  p.  186.  # • 

Rai.  p.  61.  • 

En  Suédois  , Sik-loja  ; en  Allemand , S tint  • 
en  Finlandois,  Moiku. 

Çe  poiflbn  eft  une  efpèce  de  Salmone  qui  a 
environ  fix  pouces  de  longueur.  Ses  yeux  ont  leurs 
iris  d’une  couleur  argentée.  La  l gnc  qui  divife 
les  côtés  eft  droite , 6c  un  peu  puis  rapprochée 
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du  dos  que  de  la  partie  inférieure.  Les  ouïes , au 
nombre  de  quatre  de  part  & d'autre  , font  garnies 
d'une  double  rangée  d’apophyles , difpofées  comme 
les  dents  d'nn  peigne. 

Le  dos  cil  dune  forme  convexe  tant  au-delà 
qu’en  deçà  de  la  nageoire  dorfale.  Le  ventre  eft 
plat  & urf  peu  élargi  depuis  les  nageoires  peâo- 
rales  , jusqu'aux  ventrales  ; l’efpace  compris  entre 
ces  dernières  nageoires  & l'anus  eft  convexe. 

Les  mâchoires  & le  palais  font  dépourvus  de 
dents.  La  langue  eft  chargée  de  petites  afpérités  , 
qui  ne  font  gueres  lé n litres  que  quand  le  poifton 
eft  deftéché.  La  mâchoire  fupérieure  eft  terminée 
en  pointe  & dépafle  l’inférieure. 

La  membrane  des  ouics  a fept  rayons  un  peu 
élargis  , 6t  quelqueî  ois  fix  feulement.  Les  écailles 
font  ovales  , liftes,  iituées  en  recouvrement,  & 
peu  adhérentes  à la  peau.  La  couleur  du  corps  en- 
tier eit  argentée  , excepté  à l'endroit  du  dos  où 
elle  prend  une  teinte  bleuâtre. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanchâtre,  & compo- 
rte de  quatorze  Taycns,  dont  le  premier  eit  à 
peine  fcnuble.  Les*  nageoires  pectorales  font  pa- 
reillement blanchâtres  , fi  ce  n’eft  à leur  extré- 
mité , où  elles  font  noires.  £iles  ont  chacune 
feize  rayons.  Les  nageoires  ventrales  font  blanches 
& formées  par  douze  rayons , dont  le  premier 
eft  prclque  imperceptible  , comme  celui  de  la 
nageoire  dorfale.  Elles  font  fituées  au  - delà  des 
pectorales , a in  fi  que  dans  les  autres  efpèces  du 
même  genre.  La  nageoire  de  l’antls , dont  la  cou- 
leur tire  aufti  fur  le  blanc , eft  compofee  de  feize 
rayons  ; mais  il  faut  une  extrême  Attention  pour 
appercevoir  le  premier  de  ces  rayons  , tant  il 
eft  court  & délié.  La  queue  eft  fourchue,  elle 
a dix-neuf  rayons  d’une  bonne*  longueur,  excepté 
ceux  des  extrémités.  (Artedi). 

On  trouve  ce  poifton  dans  le  lac  Meier,  près 
de  la  ville  de  Sigtuna  en  Suede , & dans  d’autres 
lacs  de*l‘Europe.  On  Keiupjoye  comme  aliment. 
Linnæus  dit  qu'il  fraye  avant  l’hiver.  Scion  Wil- 
lughby , on  ne  le  prend  que  pendant  la  nuit.  On 
a oblcrvé,  ajoute  le  même  Auteur , que  quand 
le  ciel  étoit  ferein  , l’^é/cSaimone  s’enfonçoit  plus 
profondément  dans  l'eau , 6c  que  dans  les  temps 
nébuleux , il  remonroit  plus  près  de  la  furface. 

ABLERAT  ou  ABLEREi  , efpècede  filet  en 
forme  de  carrelet , dont  on  fe  fert  pour  prendre 
des  Abltt . l'oyc{  la  description  du  carrelet  dans 
* l’article  Pêche.  Jntfoi. 

A*BLET  & ABLETTE.  Vom  A b le. 
ABLETTE  de  mer.  (!’)  Elpèce  de  Perfegue. 
Perys  Alburnus . LlN.  Syft.  nat.  Pifces  tboracici. 
Perça . /i°.  6.  « 

Perça  finis  dorfalibus  diflinBis  muiicis , bran- 
chioflega  triradiatd  , caudâ  integra.  Ibid. 

Alburnus  Amtricanus.  Catesby.  CojoI.  a,  p.  n. 

/.  12.  f.  2. 

Ce  poifton  a au  moins  un  pied  de  longueur  , 
à en  juger  par  la  figure  qu’en  a donnée  Catesby , 
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& dans  laquelle  cet  auteur  dit  que  l 'Ablette  eft 
représentée  de  grandeur  naturelle.  Sa  couleur  eft 
d’un  brun  clair  , qui  diminue  encore  d’intenfisé 
fur  la  furface  inférieure  du  corps.  Les  iris  des  yeux 
font  jaunes  ; les  ouics  ont  une  nuance  pâle  de  rouge. 

La  gueule  eft  large  St  armée  de  dents  très- 
petites.  Lamâchoire  fupérieure  dépafle  l’intérieure  ; 
celle-ci  a cinq  ou  fix  excroiftances  charnues,  qui 
reftcmblent  à des  dents  & qui  pendent  en  dehors. 
La  membrane  des  ouies  n’a  que  trois  rayons  dans 
cette  elpèce. 

La  première  nageoire  dorfale  eft  fur  le  milieu 
du  dos  ; elle  a dix  rayons  , dont  le  premier  eft 
très  - court  6t.  épineux  ; les  autres  font  feule- 
ment d’une  conhftance  ferme  \ U fécondé  eft 
garnie  de  vingt-quatre  rayons  , dont  le  premier 
eft  pareillement  épineux.  Catesby  ne  fait  aucune 
mention  de  cette  nageoire  , qui  n’eft  point  repré- 
fentée  fur  la  figure  qu’il  a donnée  dq.ee  poiilon. 
Les  nageoires  pectorales  ont  chacune  vingt  deux 
rayons  , tous  mous  Ôt  flexibles.  Les  nageoires 
ventrales  en  ont  fix  également  flexibles.  La  na- 
geoire anale  en  a huit,  dont  le  premier  eft  épi- 
neux. La  queue  eft  à peine  échancrée  , elle  a fort 
fobe  inférieur  plus  long  que  celui  de  deftus.  Elle 
eft  compofee  de  dix-neut  rayons. 

On  trouve  l’ Ablette  de  mer  à fx  Caroline.  Car 
tesby  dit  que  le  marché  de  CharlcSrown  eft  abon- 
damment pourvu  de  ces  poiflbns , 6c  qu’on  en 
fait  allez  de  cas. 

ACARAUNA.  Nom  que  l’on  donne  dans  le 
Brcfil  au  Chetodon  rayé.  Poye{  Rayé. 

A CARNE.  Le  poiffon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  6c 
Métiers,  eft  le  même  que  le  Pagel  de  notre  dis- 
tribution méthodique.  Voye { Pagel. 

. ACCOUPLEMENT  des  Poiflbns.  Voy*\ Frai* 

ACHÉES.  On  a donné  ce  nom  aux  vers  de 
terre  que  l’on  employé  pour  amorcer  les  Poifton».  Il 
paroît  que  le  terme  d 'Achées  eft  un  dérivé  de  celui 
d’aiche , qui  eft  en  ufage  parmi  les  Pêcheurs  pour 
fignifier  un  appât.  Voytt^  l’article.  PÊCHE  , dans 
l’Introduftion. 

Accouplement-  Les  Pciftons  cartilagineux 
mâles  ont  des  parties  génitales  fort  (aillantes , St 
les  femelles  ont  des  ouvertures  fort  apparentes  , 
6c  que  l’on  regarde  comme  des  vulves.  On  trouve 
quelquefois  ces  poiflbns  accouplés  ; mais  on  n’a 

f>as  de  connoiftances  exaétes  fur  les  fonctions  de 
eurs  parties  génitales.  On  ne  connoit  aucun  poiflon 
épineux  qui  ait , comme  les  cartilagineux,  des 

fiarties  Taillantes  qui  puiftent  faire  picfuiner  que 
es  parties  d’uif  fexe  foient  reçues  dans  celles  de 
l’autre.  V*ye{  l'inirod . à l’IIijl.  Afat.  des  Poijjbns  « 
à l’article  Frai. 

ACH1RE.  ( 1*  ) Efpèce  de  Pleuroneéte. 
PleuroneBes  lineatus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  xéo- 
racici . P leur  ont  (les  , n°.  i i. 

P leur  ont  (le  s ocuÜs  fini  fl  ris  , corpore  ficabro  Mgr* 
fafiiato  , fin  rus  pedorahbus  nullut  Ibid, 
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PlturontUtt  athirus.  Syft.  nat.  10.  p.  168.  n*.  1 . 3. 

PleuroncBu  octiltj  et  dextri  , corpcre  glabro  , 
pïr.nts  pebloreUtbtu  nullii.  GrüNOV.  Mm/.  1 . p.  15  , 
n*.  41. 

Pleurtnidee  fufeut  /ubrotundus  glaber  , lin.  7 , 
nigrit  tran/verju  inter  pinnam  pefloraltm  Sr  caudam^ 
Brown.  Jam.  445. 

PaJ/cr  l'tnt'u  Iran/verfu.  SloaN.  J dm.  1 , p.  77  , 
t.  246. 

Rai.  Pifc.  157. 

h'Achirt  a le  corps  ovale  , liffe,  couvert  de 
petites  écailles  bordées  de  cils  d'une  couleur  brune 
lur  le  côté  droit,  qui  eft  marqué  d'un  petit  nombre 
de  lignes  noires  tranfverfales  , le  côté  oppofé  eft 
d'une  couleur  blanchâtre. 

La  partie  latérale  de  la  tête , fituée  à la  gauche 
du  poiffon , eft  toute  couverte  de  barbillons , vers 
la  mâchoire  tupérieure  , St  vers  le  bas  de  l'oper- 
cule des  ouies  ; on  ce  remarque  aucun  barbillon 
femblable  lur  l’autre  partie. 

Linnaeus  & Gronovius  ne  s'accordent  point  fur 
la  pofition  des  yeux , qui , dans  ce  genre  de  poifton , 
le  trouvent  placés  tous  les  deux  lur  le  même  côté 
de  la  tête  , tantôt  â droite  & tantôt  à gauche.  D’a- 
près cette  obl'ervation , chacun  dqs  deux  auteurs 
cités  a partagé  le  genre  dont  il  s'agit  en  deux  divi- 
sons , dont  l'une  renferme  les  efpèces  qui  ont 
les  yeux  â droite  , & l’autre , celles  qui  les  ont 
fur  la  partie  oppoléc.  VAchirt  termine  la  première 
divilion  dans  l'ordre  de  Gronovius,  Si  le  trouve 
le  premier  de  la  fécondé  dans  le  Syjlema  naturel 
de  Uhnatus.  Mais  l’analogie  ell  ici  en  faveur  de 
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Gronovius , puifque  cet  Auteur  obferve  , en  dé- 
crivant.le  genre  des  PlturcneP.es , que  les  yeux 
font  toujours  fitués  fur  la  partie  de  la  tête  où  la 
couleur  eft  plus  lombre  , & qu'en  effet  !e  poiffon 
dont  il  s'agit  eft  brun  fur  le  côté  droit , ainfi  que 
nous  l’avons  déjà  dit , au  lieu  que  le  côté  gauche 
ett  d'une  teinte  pâle  qui  tire  fur  le  blanc. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  eft  liffe  , & s’étend 
dans  la  même  direéiion  , depuis  les  opercules  , 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  , à égaie  diihnce 
du  dos  Si  du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  commence  1 la  mâchoire 
fupérieure,  Si  le  prolonge  fur  toute  la  longueur 
du  dos  jufqu'à  la  queue  ; elle  eft  compofée  de 
foixame  rayons  légèrement  fendus  à leur  extré- 
mité. Les  nageoires  peélorales  manquent  dans  cette 
efpèce.  Les  nageoires  ventrales  fe  rapprochent  l’une 
de  l’autre  ; elles  font  fttuées  au  bas  du  ventre  , Sc 
n'ont  chacune  que  quatre  rayons.  La  nageoire 
anale  s'étend  depuis  les  précédentes  jufqu’à  la 
ueue  ; les  rayons  qtii  la  compolent,  au  nombre 
e quarante-huit , font  flexibles  Si  à peine  divilés 
à leur  fomrnet.  Lefcouleurs  de  ces  nageoires  par- 
ticipent de  celle  qui  eft  fur  le  corps  du  même 
côte.  La  couleur  brune  des  parties  muées  vers  la 
droite  eft  relevée  par  des  taches  noirâtres.  La 
queue  eft  arrondie  par  fon  extrémité. 

L’individu  décrit  par  Gronovius  avoit  ftx  pouces 
de  long , & trois  pouces  Si  demi  dans  fa  plus  grande 
largeur. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  fleuves  de  l'Amé- 
rique feptentrionale  , & à Surinam. 
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ACON.  On  appelle  ainfi  un  petit  bateau  plat, 
tres  - léger , & quarré  par  derrière.  On  s’en  tort 
pour  aller  fur  les  vafes.  Le  pêcheur  met  une  jambe 
dans  le  bateau,  appuie  fes  deux  mains  iur  les  bords  \ 
& poulie  ÏAcon  avec  l'autre  jambe  qui  eft  dehors. 
U peut  ainfi  glifler  fur  la  vaie  , & aller  enfoncer 
les  pieux  ou  tendre  les  filets  qu'il  porte  avec  lui 
dans  le  bateau  dont  il  s’agit. 

ACQ  ou  ACQUIE. 

C.e  terme  eft  employé  par  les  Pêcheurs  Picards  , 
pour  déftgner  un  haim  ; &.  iis  difent  acquer  pour 
amorcer  les  haims. 

ÆGREF1N.  Voyez  A non. 

AFFANER  on  AFFAMER. 

• C'eft  engager  les  Sardines  à s’élever  du  fond 
* de  la  mer  , 6c  â donner  dans  les  filets , en  leur 
présentant  une  amorce  faite  avec  des  œufs  de 
Morue  6c  de  Maquereau. 

AICHE  ou  ECHE. 

Ce  terme  eft  employé  en  beaucoup  d’endroits 
a r les  Pêcheurs , au  lieu  de  celui  d'appât.  11  a 
eaucoup  de  rapport  avec  celui  Cachées  , qui 
fignific  des  vers  de  terre  propres  à amorcer,  & 
il  paroit  n’en  être  qu’un  dérivé.  De-lâ  encore  le 
verbe  aicher , oui , dans  le  langage  des  Pêcheurs  , 
eft  fynonyme  d 'amorcer. 

AIGLE.  Voyez  Mourine. 

AIGREFIN.  Voyez  Anon. 

AIGUILLAT.  ( r ) Efpèce  de  Chien  de  Mer. 

Squalus  Acanthias . Lin.  Amphib.  /tantes.  Squa- 
lus . I. 

Squalus  pinnâ  ani  nullâ  , dorfalibus  f pi  no  fis  , 
Côrpjre  tereûufculo.  id. 

Squalus  pinnâ  ani  nullâ  3 corpore  fubfotandà  t 
Arted.  Gen.  6 6.  Syn.  y 4.  Sp.  10a. 

Fn.  Suec.  193. 

Muf  Ad.  Fr.  1 . p.  53. 

1t.  Wgoth.  174. 

O cut-iirSictf  jtLktof.  Arist.  L.  6.  c.  10 , 6* 
L.  9.  f.  37. 

Athen.  L.  7.  p.  294. 

Oppian.  Z.  1 , fol.  113.  3.  EJ.  Lippii. 

Galcui  Acanthias.  Rondel.  L.  13.  c.  i.p.  373. 

Gesner.  p.  607.  716. 

Charlet.  p.  128. 

Galcus  Acar.thtas,  JoNST.  L.  I.  lit.  I.  c.  3.  a. 
4.  PunS.  5.  t.  8 . f.  5. 

Galcui  Acanthias  ftvc  fpinax.  AldROV.  Z.  3. 
t.  40.  p.  399. 

WlLLUQH.  p.  56. 

Rai.  p.  4t.  " t 

Mujlcllui  fpinax.  Gaj-  AriJI.  L.  C. 

Muflclus  Sputax.  Bell. 

Salvian.  fU.  135.  h.  ad  icône, n.  13 6. 

Gesner.  pFCix. 

MuJIelus  Jpinus  , Scaliger. 

Eanis  Ac.1r.1hi as , Gj^.Jpinax.  SchONEV.  p 49* 

Dornhundt , Gesn.  ( Germ.  ) f.  77.  a. 

A Venife  , A{io  ; h Rome  , Sca^onc  ; en  An- 
glois , à Pichcd  dog , or  hovnd-fifeh. 
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L 'Aiguillât  eft  d’une  forme  arrondie  & alongcc  , 
comme  celle  des  autres  poiflons  de  ion  genre.  11  a 
le  mufeau  long , comprimé , un  peu  arrondi  par 
. fon  extrémité  , 6c  non  pas  terminé  ’en  pointe 
aigue , comme  l’a  écrit  Rondelet.  Les  yeux  font, 
d'une  figure  ovale  alongée,  6c  recouverts  en  partie 
par  une  membrane.  La  prunelle  eft  noire  , d’une 
iorme  elliptique,  ayant  la  plus  grande  ditneniion 
muée  tranlvertalement.  Les  narines  font  divilées 
dans  leur  milieu,  par  une  efpèce  de  petite  appendice. 
La  gueule  eft  placée  vers  le  milieu  du  mufeau  ; 
lorfqu’clle  eft  fermée  , elle  reprélente  un  lVgmect 
de  cercle.  Les  dents  font  petites  , aigues,  dépo- 
sées fur  deux  rangs  , ôc  tournées  «n-üchors  depuis 
le  milieu  des  mâchoires.  La  tête  eft  percée  d’un 
petit  trou  de  part  6c.  d’autre  derrière  les  yeux. 

Le  dos  eft  garni  de  deux  nageoires.  Celle  de 
devant  eft  un  peu  plus  voifine  de  la  tête  que  de 
la  queue , dont  l'autre  n'cft  pas  éloignée.  La  partie 
antérieure  de  chacune  de  ces  deux  nageoires  eft 
munie  d’une  épine  qui  eft  plu*  forte  & plus  élevée 
à la  nageoire  anterieure  qu’à  celle  de  derrière.  Ces 
épines,  félon  Artedi,  paroiflent  être  de  la  meme 
fubftance  que  les  ongles  des  oifeaux,  dont  elles 
ont  d’ailleurs  la  figure  ôc  la  couleur.  Ce  poiüon  a aulli 
deux  nageoires  pcâor  lies,  & deux  ventrales,  fit  nées 
près  de  l anus.  Maïs  il  n’a  point  de  nageoire  folitaire 
entre  l’anus  6c  l’extrémité  delà  queue.  Cette  der- 
nière partie  a quelque  rapport  avec  la  forme  d’ufic 
pince.  Son  lobe  fupéricur  eft  beaucoup  plus  alongé 
que  l'inférieur.  (Û'illugii.  ) 

Les  ouvertures  des  ouies,  au  nombre  de  cinq  de 
part  6c  d’autre  , font  placées  vers  les  nageoires 
pe&orales,  dans  une  direéiion  un  peu  oblique. 

. Toute  la  peau  de  V Aiguillai  eft  rude  au  toucher. 
Celle  du  dos  eft  d’une  couleur  cendrée  obfcure  ; 
celle  du  ventre  eft  blanchâtre  6c  moins  âpre. 

. Ce  poifton  , lorlqtfil  eft  parvenu  à Ion  entier 
accroiflement  , ne  pèle  pas  vingt  livres.  Il  eft 
commun  dans  les  mers  qui  baignent  l’Angleterre 
6c  l’Irlande.  Il  fe  trouve  aufli  dans  la  Méditerra- 
née. On  fe  fert  de  la  peau  pour  polir  l’albâtre  6c# 
différentes  matières.  ( Willugh.  ) 

Un  individu  de  cette  efpèce , çnefuré  par  Artedi , 
avoit  un  peu  plus  d’une  aune  de  longueur.  Cet 
Auteur  ajoute  , qu’après  qu’on  lui  eut  enlevé  la 
peau  , il  reffembloi:  à une  Anguille  , 6c  qu’on 
voyoit  diftinéfement  tous  fes  mufcles , dont  cha- 
cun avoit  à l’extérieur  une  teinte  de  rouge , mais 
que  la  chair  étoit  très-blanche  intérieurement , 6c 
renfermoir , au  lieu  d’os  ,*des  cartilages  un  peu 
durs. 

AIGUILLE.  (!)  Efpèce  de  Cheval  marin. 

Syngnatus  acus.  Lin.  Amphib.  nantes.  Syngn • 
n° . i. 

Syngnathus  pinnis  couda, , ani  , pettoralibufaut 
rddtans  , corpore  (eptem  angula/o.  Fn.  Suec.  176. 

Syngnathus  corpore  mcdïo  heptagonoy  caudâ  pin* 
natâ.  Arted.  Gen.  1.  Syn.  1.  Spec , a. 

Gronov.  Muf.  1.  n.  3.  id. 
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-de  us  Arijlotelu , fpecies  cher  a major.  WlLLUGH. 

P-  *59-  Tji-  S-  *5 -h-  »• 

Rai.  0.  46. 

Typhte*  QtSM.  ( Latin-Franç.  ) /?.  1025. 

. Les  anciens , à qui  ccitc  eSpèce  de  poiflon  ctoit 
connue  , lui  ont  donné  le  nom  d 'Aigu.Ue  , à caufe 
de  fa  forme  alongce  , rétrécie  6c  terminée  en 
pointe.  La  partie  de  fa  tête  , comprife  entre  les 
yeux  & U gueule  , cft  comprimée  par  les  côtés. 
Il  a le  corps  oblong,  nous  l’avons  dit,  mais  non 
pas  cylindrique  ; car  depuis  la  tête  jufqu’à  l’anus  , 
il  cil  heptagonal , ou  à fept  pans  ; enfuite  il  n'eft 
plus  qu’exrgonal  jufqu'à  l'extrémité  de  la  nageoire 
dorfale  , 6l  depuis  cet  endroit  jufqu'à  l’extrémité 
de  la  queue  , il  cft  limplemcnt  quadrangulaire  , 
(x  va  en  s’aminciflant  par  degrés. 

Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête  ; 
ils  font  arrondis  & recouverts  par  une  membrane 
lâche.  La  gueule  cft  petite  & placée  à l’extrémité 
du  mufeau.  La  mâchoire  inférieure,  plus  mobile 
6c  plus  longue  que  la  fupéricure  , fe  replie  vers 
çcllo-ci  , enforte  que  l'ouverture  de  la  gueule 
Semble  avoir  un  opercule.  # 

Tout  le  corps  fcft  couvert  d’efpèces  de  lames 
(triées,  d'une  figure  à peu  prés  quadrangulaire  , 

di'pofées  comme  en  compartiment.  Sa  couleur 
fft  d’un  roux  obl'cur. 

Les  deux  nageoires  peétorales  font  arrondies  , 
courtes  , Situées  prcfque  perpendiculairement,  un 
peu  plus  rapprochées  du  ventre  que  du  dos , & 
compofées  de  quatorze  ou  quinze  rayons.  La  na? 
geoite  dorfale  en  a trente-cinq  ou  trente  -Six  , 
tous  à peu  près  d'égale  longueur , 6c  fans  divifion 
a leur  (ommet.  La  nageoire  Située  auprès  de  l’anus 
çft  très-petite  , 6c  garnie  feulement  de  trois  rayons. 
Il  n'y  a point  de  nageoires  ventrales  dans  ce 
poifton. 

La  queue  fe  termine  en  manière  de  nageoire, 
tyant  à peu  [près  la  figure  d’un  rhombe , lorlqu’elle 
eft  déployée  ; elle  eft  compofée  de  dix  rayons  en- 
tiers à leur  fommet.  ( Artedi.  ) 

Quant  à la  longueur  de  ce  poiflon  , Willughby 
te  contente  de  dire  qu’èllc  eft  beaucoup  plus  confi- 
<1  érable  que  celle  d’iin  autre  poiflon  du  meme  genre, 
qu’il  a décrit  précédemment,  6t  qui  eft  long  d’une 
coudée.  Suivant  Artedi , la  longueur  totale  de 
Y Aiguille  n’eft  que  de  quatre  pouces  cinq  lignes. 
O11  ne  peut  concilier  ces  deux  Auteurs,  qu’en  fup- 
pofant  que  tes  individus  fur  lefquels  ils  ont  fait  leurs 
oblervations  étoient  d'âge  très  différent. 

Aiguille.  (T)  Efpècc  de  Trompette. 

Ftflularia  chinenfis.  Lin. Syfi,  nat,  Pifces  abdomln. 
Ftjlularia  , n°.  l. 

Solenofîomut  eau  J J rot  un  data  inte gemma  ; Jeta 
nulld.  Gronov.  Zooph . /h  119.  ri 366. 

Petimbuaba  Brafdienfibus  , Tabacco  - pipe  fifih. 
WlLLUGH . p.  Tab.  P.  8.  fig.  1. 

Acus  chicenju  rtaxima  , corpore  comprejjo , Petiv . 
Çazoph.  Tab.  68.  fig.  Z, 
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Peniop  Pandjang.  valent,  ind.  vet.  O net’,  vol* 
y p.  448.  fig.  313.  n.  313. 

Ikan  Diotlong  Dioelong.  Valent . ibid.  vol.  3 » 

T-  501;  //?*  49»*  49*- 

La  tête  de  ce  poiflon  eft  comprimée  par  les  côtés,' 
étroite , oblongue  ôc  femblable  en  quelque  forte 
à un  tuyau.  Sa  lurface  fupérieure  eft  plane  entre  les 
yeux  , 6c  va  enfuite  en  le  rctréciftant  vers  le  mu- 
iéau  ; les  parties  latérales  ont  une  forme  demi- 
cylindrique  ; la  furface  inférieure  eft  rétrécie  comme 
celle  de  deflus. 

La  gueule  cft  placée  à l’extrémité  de  la  tête 
6c  n’a  point  de  dents. 

La  membrane  des  ouies  eft  compofée  de  quatre 
offelets  parallèles , qui  s’élèvent  peu  , &.  dont  * 0 
ceux  de  derrière  lpnr  les  plus  longs.  Ces  oflelets 
font  entièrement  recouverts  par  les  opercules.  Ceux- 
ci  font  d’une  fubftance  ofleufe  , ôc  ont  leur  furface 
plane  & lifle.  Les  ouvertures  des  ouies  s’évafent 
beaucoup  par  les  côtés  6c  dans  leur  partie  infé- 
rieure. 

Les  yeux  font  arrondis  8c  fitués  au  haut  des  parties 
latérales  de  la  tête , près  des  ouies  6c  à une  grande 
diftanec  de  la  gueule.  Les  narines  font  oblongues  f 
très-ouvertes,  6c  placées  un  peu en-deça des  yeux 
6t  fur  la  meme  ligne  que  ces  organes. 

Le  dos  eft  étroit  & un  peu  comprimé  ; fa  forme 
eft  convexe  dans  le  fens  de  la  largeur  , 6c  droite 
dans  le  fens  de  la  longueur , depuis  la  tête  juf- 
qu’à la  nageoire  dorfale  ; enfuite  elle  fe  courbe 
en  arc  dans  tout  l’efoace  qui  correspond  à cette 
même  nageoire  , paflé  laquelle  elle  reprend  fa 
première  direction  , en  fe  redrefTant  dans  le  fens 
de  la  longueur.  Les  parties  latérales  font  demi- 
cylindriques  6c  très-étroites.  Le  ventre  eft  pareil- 
lement très  - étroit  & arrondi  dans  le  fens  de  la 
largeur  \ fa  longueur  s’étend  en  ligne  droite  de- 
puis les  opercules  jufqu'à  la  nageoire  dorfale  , 
lous  laquelle  elle  monte  obliquement  \ au  - delà 
de  cette  même  nageoire  elle  redevient  par  lle’e 
à fa  première  direction , 6c  continue  ainfi  jufqu’à 
la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  aflez  fenfibles  , & fe 
prolongent  depuis  l’extrêmitc  fupérieure  des  oper- 
cules jufqu’au  milieu  de  la  queue  \ elles  font 
très-rapprochées  du  dos  à leur  naiflance , 6c  des- 
cendent enfuite  peu  à peu  jufqu’au  milieu  des 
parties  Utcrales  , après  quoi  elles  vont  en  droi- 
ture  vers  la  queue.  Tout  le  corps,  à l’exception 
de  la  tête,  eft  couvert  de  petites  écailles  dures 
6c  difpofées  en  recouvrement. 

Les  nageoires  pectorales  font  petites  6c  garnies 
de  Seize  rayons  Simples.  Leur  pofition  eft  à l'ex- 
trémité inférieure  des  parties  laté^Es , immédia- 
tement apres  les  ouvertures  des  ouies. 

Les  nageoires  ventrales  Sont  pareillement  pe- 
tites , 6c  Situées  vis-à-vis  du  ventre  , à une  petite 
diftance  l’une  de  l’autre  , 6c  beaucoup  plus  près 
de  1 anus  que  des  nageoires  peétoralcs.  Elles  onç 
chacune  fept  rayons. 
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La  nageoire  dorfale  eft  à l’extrémité  du  dos  ; elle 
•'élève  6c  porte  vingt-fix  rayons.  Antérieurement  à 
cette  nageoire  le  dos  eft  excavé , dans  la  plus  grande 
partie  de  fa  longueur , par  un  petit  lillon  dans  lequel 
on  gpperçoit  plufieurs  oflelets  inclinés  6c  lem- 
blables  à ceux  dont  les  nageoires  font  garnies. 

La  nageoire  anale  eft  lituée  à-peu-près  au 
milieu  de  la  diftance  entre  l'anus  8c  la  queue  , à 
l’oppofé  de  la  nageoire  dorfale.  Ses  dimenfions 
en  longueur  & en  hauteur,  font  les  mêmes  que 
celles  de  cette  nageoire , 6c  fes  rayons  font  au 
■ombre  de  vingt-quarre. 

La  queue  eft  petite  , arrondie , fans  divifton  , 
& garnie  de  quatorze  rayons*. 

La  couleur  du  corp^ft  brune,  avec  des  taches 
noires. 

Gronovius  obferve  que  la  figure  qu’a  donnée 
Willughby  de  ce  poitTon , eft  très-peu  exaâe , en 
ce  qu’elle  repréfente  le  corps  trop  mince  , 8 c plus 
encore  en  ce  que  les  nageoires  , foit  peétoralcs, 
fait  ventrales , y font  omifes. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  l’Inde  orientale. 

AIGUILLE,  foyer  Bellone. 

AIGU1LLIERE.  On  appelle  ainfi  un  filet  en 
forme  de  nappe  fimple  a petites  mailles  , que 
l’on  tend  entre  deux  eaux.  Il  fert  à prendre  des 
Aiguilles  6c  quelquefois  des  Muges. 

AIGUILLON.  On  a donné  ce  nom  aux  parties 
ofTeufes  6c  pointues  qui  compofent  les  nageoires 
des  poiflons , ou  qui  le  trouvent  fur  d'autres  en- 
droits de  leur  corps. 

AILERON,  f^yr?  Nageoire. 

AILES  DE  FILET.  Ce  font  des  nappes  que 
l'on  ajoute  aux  filets  en  forme  de  manche  ou  de 
poche.  On  les  tend  , dans  une  fituation  verticale  , 
de  part  6c  d’autre  du  filet  vers  lequel  elles  con- 
vergent. feyrç  l’article  PÈCHE  dans  l'introduélion. 

AIN.  l'oyer  Haim. 

AIOLÉ  (1’). 

Lot  rus  Cretenfis.  Lin.  Pi/ces  thoracici.  Latrus  a. 

Latrus  tetraodon  virefeens,  caudi  tifureâ.  Arted. 
«*»•  34,/yn.  57. 

Turdus  viridis  Indiens.  Lijier  in  append.  WILL. 
p.  a)  , lut,  X.  10. 

Scartu  Cretenfis.  Aldrovandi. 

Rai.  pu  g.  i 19, 

L ’ Aiolé , (uivant  Lifter  , a environ  treire  pouces 
de  longueur.  Sa  queue  eft  fourchue  ; fa  couleur  eft 
en  général  d'un  jaune  verdâtre  , qui  prend  une 
teinte  foncée  fur  la  tête , 6c  fur  les  parties  latérales 
fituées  au-delà  des  ouies.  Cette  couleur  6t  la  forme 
de  la  queue  font  deux  des  caraâères  diftinâits  de 
cette  efpèce  , félon  Linnzus  6c  Artedi.  Mais  un 
autre  caraélère  encore  plus  remarquable  , eft  celui 
qui  fe  tire  de  la  forme  des  mâchoires , dont  cha- 
cune eft  divifée  en  deux  oflelets.  De  plus , la 
mâchoire  fupérieure  eft  munie  , de  part  8c  d’autre, 
de  cinq  petites  dents  aiguës , fituées  extérieurement 
fur  une  ligne  un  peu  courbe.  Les  deux  os  de  la 
mâchoire  inférieure  font  aufli  garnis  d'une  ir.uiti- 
Hifiotre  Naturelle,  Terne  IL f, 
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tude  de  petites  dents  qui  imitent  les  pointes  d’une 
lame  de  feie.  Enfin  fur  la  furface  extérieure  de  la 
meme  mâchoire  on  voit  un  grand  nombre  de  petits 
tubercules , difpofés  fymétriquement  en  quinconce. 
Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  grandes  à 
raifon  de  fon  volume. 

Du  refte , T Aiolé , ainfi  que  les  autres  poiflons 
du  même  genre,  a fix  nageoires,  une  dorfale, 
deux  peflorales  , deux  ventrales  fituées  fous  les 
précédentes , 6c  la  dernière  auprès  de  l’anus.  La 
membrane  brunchioftege  eft  garnie  de  fix  rayons. 

On  trouve  ce  poifion  dans  la  mer  qui  baigne 
File  de  Crète  6c  les  lies  voifines. 

AISSAUGUE  ou  ESSAUGUF..  On  a donné  ce 
nom  à des  filets  ou  nappe , appelles  faines,  qui 
ont,  au  milieu  de  leur  largeur,  une  efpèce  de 
fac  ou  de  poche.  Ces  filets  ne  font  en  ufage  que 
dans  la  Méditerranée.  foy<£  l'article  PÈCHE  dans 
l’introduélion. 

ALBULE  m. 

Btugil  Altula.  Lin.  Syji.  ntt.  Pifces  abdominales! 
Mugil.  n9.  2. 

Stupii  pir.nâ  dorfali  anteriorc  quadriradiatâ.  Ibid. 

Altula  Bahamenfis.  C ates  b.  Car.  2 , ».  6 , r,  6. 

Stugil  argenteus  minor , pinnJ  anteriort  dorfi  radiés 
quatuor.  Brown.  Jam.  450. 

VAltule,  fuivant  Linnæus , a beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  .fe  Muge , autre  poiflon  du  même 
enre,  dans  lequel  on  ne  connoit  encore  que  cès 
eux  efpèces.  La  longueur  de  celui  dont  il  s'agic 
ici  eft  d'environ  un  pied.  Il  a les  yeux  grands  , oc 
les  iris  d'un  blanc  clair , la  gueule  petite  6c  dé- 
pourvue de  dents. 

D<*s  deux  nageoires  dorfales  , la  première  a 
quat  e rayons  6c  1 autre  neuf.  Dans  le  Muge,  la 
première  des  mêmes  nageoires  a un  rayon  de  plus 
que  dans  X AMult , 8c  cette  différence  eft  indiquée 
par  Linnæus  rpour  diftingner  ces  deux  poiflons.  Les 
nageoires  pectorales  ont  chacune  dix-l'ept  rayons  ; 
les  ventrales  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  anale  en  a onze  ; les  trois  premiers  font 
épineux.  La  queue  eft  large , fourchue  , 6c  com- 
pose de  vingt  rayons.  Les  écailles  font  grandes 
6c  d’une  couleur  brillante.  On  trouve  ce  poiflon 
en  abondance  dans  le  canal  de  Pile  de  Battants , 
l'une  des  Lucaies  ; c’cft  , au  rapport  des  géo- 
graphes , le  canal  du  Nouveau  - Monde  où  l'eau  de 
la  mer  a le  plus  de  rapidité.  VAltule  pafle  dans 
le  pays  pour  un  mets  délicat. 

ALÊNE  (T). 

Raja  Oxyrinchus.  Lin.  Amphib.  nantis.  Rajai 
n *.  3. 

Raja  varia,  tuterculis  deetm  aculeaus  in  media 
dorfi.  Arted.  gen.  fs. fin.  toi. 

A.  f«ïr  Arist.  Z.  î-  c.  5 , (a  l.  6.  c.  12. 

Oppian.  Z.  1.  p.  î , 6/  l.  i.p.  33. 

n>  a<CA*T 7«r-  Ælian.  Z.  I.  c.  19 .p.  26, 

Bos  Ovid.  v.  94. 

PlIN.  Z.  9.  C.  14. 
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Bos  B tl  lui  a.  P.  Jov.  c.  y p.  1 6. 

B.  o' MtoC&TOf.  Arist.  L.  2.  c.  15,  0 1.  6. 

i.  ii. 

Athen.  L.  7.  p. 

Lxvi-Raja.  DE  LL  O N. 

Saltiah.  Fol.  149.  o.  b. 

D.  Bos  BtUorùi , Oxyrinchus  major  , RondcJ. 
'Aldrov.  Z.  3.  c.  32. 

Oxyrinchus  major.  JONSTON.  Z,  1.  tit»  C»  y s. 
3.  pu  ntl.  6.  /.  10.  f.  8. 

Raja  Oxyrinchos  major  , Rondtl.  WlLLUGH. 

/>•  iu 

Rai.  />.  20. 

Raja  Oxyrinchus  major  , allqui  Bovem 

antiquorum  cjfc  put  a us . Gesner  ( Germ.  ).  fol. 
69.  a. 

/?.;yu  Oxyrinchus  major  , quam  aliqui  Bovem 
anùquorum  t£e  putant.  Gesn.  79a.  933. 

Aiia  Raja  > i^vçvvy^af.  RONDEL.  X.  12*  C.  8. 
P • J48. 

En  Italie,  Mucofa  &.  Bavofa  ; h Marfeille , la 

Floffadc . 

L’^/é/ic  , eft  une  efpèce  de  Raie  , qui  a le  corps 
large  ôt  plat.  Son  mufeau  eft  étroit , très-akmeé 
& terminé  en  pointe  aiguë.  Sa  forme  imite  celle 
de  l'extrémité  d’un  fer  de  lance  ; les  yeux  font 
oblongs  &L  les  iris  d’un  blanc  bleuâtre.  Il  y a 
derrière  les  yeux  deux  trous  qui  communiquent 
juiques  dans  l’intérieur  de  1a  gueule.  Les  dents  font 
courtes  , aigues , ferrées  & dilpofées  en  quinconce. 
Les  narines  font  petites  , écartées  l’une  de  l’autre , 
contigucs  cependant  à la  gueule , & recouvertes  en 
partie  par  une  membrane.  Les  ouvertures  des  ouïes 
font  fituées  un  peu  au  - deflous  de  la  gueule  , au 
nombre  de  cinq  de  part  & d'autre  ; elles  femblent 
«üfpofées  fur  un  arc  d'ovale. 

Le  corps  va  en  s’aminciffant  vers  ks  côtés  qui 
font  formés  par  deux  nageoires  en  fwme  d’ailes, 
les  nageoires  qui  avotfinent  l'anus  font  charnues 
& ont  à leur  naiftance  deux  prolongerions  épais  , 
charnus,  alongés.  compoles  intérieurement  d’un 
fort  cartilage  , &.  articulés  au-defius  de  leur  mi- 
lieu. 1 

La  queue  eft  plus  courte  que  celle  des  autres 
poiftons  de  ce  genre.  Elle  eft  obtufe  & un  pe\i 
comprimée.  Sa  partie  fupérieure  eft  chargée  vers 
le  milieu  de  dix  tubercules  environ  , dont  cbacuo 
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de  ces  poillons  qui  pefoit  dix  livret;  mats  il  eo«i 
jeefure  qu’il  s'en  trouve  de  beaucoup  plus  pefans. 

La  vaiiété  £ , lelon  Attedi , n'a  point  d'aiguillons 
fur  le  dos , mais  feulement  fur  1a  queue.  Wil- 
lughby  dit  U mime  chofe  de  la  variété  , & il 
ajoute  qu  elle  eft  d’une  chair  plus  molle  & plus 
agréable  au  goût  que  les  autres  , fur* tout  lors- 
qu'elle n’eft  pas  vieille. 

ALIGNOLLE. 


C’efi  un  filet  en  forme  de  fimple  nappe , qui 
a vingt  brafTes  de  longueur  fur  trois  de  chute.  U 
eft  fait  d'un  fil  tris  - fin.  On  s'en  fert  à Fréjus  , I 


Saint  -Tropei  8c  ailleurs,  depuis  le  mois  de  No- 
vembre jufqu'en  Avril  , pour  prendre  de  petit» 
poillons.  . 

ALOSE  fl'). 

Clupta  Alofa.  L 1 K.  Pi/c»  abdomin.  clupta, 
«*•  3- 

Clupta  lut» nias  nigro  maculant  , rofiro  bifido. 
Mu/,  ad  fr.  a.  p.  105. 

Clupta  apicc  maxiUd  fuperioris  bifido  , maculit 
aigrir  utrintjut.  Artid.  Gtn.  7.  fin.  15.  fipte.  54. 
Gronov.  Mu/.  1.  n*.  23.  id. 

Hàssïlquist.  ltin.  388.  id. 

H ©fi usa.  Arxstot.  X.  9.  c.  3a. 

Ælian.  X.  6.  c.  30.  p.  357. 

Athen.  X.  4.  p.  «31  , fr  l.  7 .p.  328. 
Orpian.  H al.  X.  1.  p.  10. 

Stras. 

Tri/fa  votttu.  L.  8.  c.  183.  fol.  161.  a. 
Rondh.  X.  7.  t.  14.  p.  iso. 

Aldrov.  X.  4.  c.  4.  p.  ;oo. 

Trichit , Gallit  pulchcUa , Alau/a  situer.  Bit  LO  H. 
Gesn.  (Francf. ) p,  20. 

Alofa  Gaz.  Arist.  X.  c. 

Salvian.  F.  104. 

Jonston.  X.  1.  lit.  t.  r.  3.  I.  VJ.  f.  3-  4. 

Alofa  major.  ChaRLET.  p.  130.  151. 

Alofa  fiuviatilu  fit)  clupta.  ChaRLET.  p.  160. 
Alofa  vil  Al  tu/a  au  t trijfa.  SchORE \.p.  13.  14. 


porte  â fon  fommet  une  épine  crochue.  Ces  tu- 
bercules avec  leurs  épines  repréfentent , félon 
Willughby  , les  aiguillons  du  rofier  des  baies  , 
appelle  ko  fa  canint.  Quand  le  poiffon  a atteint  un 
certain  âge  , il  lui  furvient  de  nouvelles  épmes 
sus  côtés  de  la  queue.  Celle-ci  eft  tetminée  tantôt 
par  une  nageoire  (impie  & tantôt  par  deux. 

La  couleur  de  la  partie  fupérieure  eft  obfcure 
4c  femblable  à celle  de  la  poufbère  détrempée. 
Celle  du  délions  eft  blanchâtre  8c  marquetée  d'un 
grand  nombre  de  petites  figues  qui  fortent  de  la 
chair  même  de  l'animal  8c  le  terminent  en  points 
soi»  à U furlace  de  la  peau.  Wiilughby  a vu  un 


Altu/a  , clupta  vil  trifjd pifeis.  Gesn.  p.  19.  21. 
Altu/a  , clupta  vil  trijfa.  Gesn.  (Germ.  } 179. 
Alau/a.  A U SOS.  v.  117. 

Ftrtd.  ( Corol.  ) fol.  3.  a. 

Clupta  Plin.  X.  9.  c.  15. 

Salvian.  f.  103.  t.  ad  lcontm. 

Willugh.  p.  227.  lab.  p.  3.  fig.  1. 

Rai.  p.  103. 

Clupta  tybtrina.  ALDROV.  X.  4.  c.  4.  p.  301, 
Clupcta.  J ON  ST.  Thaum.  p.  41a. 

Arifiot.  Albert. 

Murmtlli. 

Laccia.  Jov.  Paul.  p.  79, 
l'irtlh  aliat  Vtrich.  Ifidor. 

Cub.  X.  3.  t.  99.  fol.  93.  a. 

En  Afrique , Jarrtja  ; à Rome  , Lacchia  ou 
Laccia  ; à Venife  & en  Tofcane  , Cbipca  , Chitpa 
ou  Savalum  ; â Bordeaux  , Catdac , Coulât  ou 
Colac  ; à Marfeille  , Halachia  ; en  Allemand  » 
Al/tn  ou  El/cn  ; en  Hollandou  , Mty.t/ck  01 4 
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Meyffch  ; en  Anglol»,  Schad  uu  tir  Mother  of  nageoires  font  petites  à porportion  du  volume  de 
Hernngs  ; c’eft-à-dire,  la  Alèrt  des  Harengs . YAlofe.  La  queue  eft  profonde  neut  échancrée. 

L'A  lofe  a beaucoup  de  reffemblance , pour  la  Artedi  a ajouté  à fa  nombreufe  fynonimie  de 
figure  , avec  le  Hareng  ; elle  eft  feulement  plus  1 ’Alofe , telle  que  nous  l'avons  rapportée  au  coin- 

large  & plus  applatie  vers  les  côtés.  Elle  furpaffe  mencement  de  cet  article , près  de  vingt  autres 

«uiu  le  Hareng  en  volume  ; car  elle  s’accroît  fynonimes  , qu'il  rapporte  à quatre  variétés  de 

jufqu'à  la  longueur  d'une  coudée,  fur  quatre  pouces  ce  poiiTon.  La  première  et!  celle  qui  eft  appellée 

de  largeur.  C'eft  ce  rapport  de  figure , joint  à une  Agone  par  Salviani  {fol.  105  , b , tr  106) , St  Acone 

différence  fenfible  de  grandeur , entre  le  Hareng  par  les  deux  Jove  {Ben.  & Paul,  c.  17.).  La 

& l'Alofe,  qpi  a fait  donner  à celle  - ci,  par  les  leconde  eft  le  Sarachus  ou  Sarachinus  , de  Char- 

Anglois,  le  nom  de  Mère  des  Harengs.  leton  {p.  165.).  Artedi  regarde  Y Agone  commit 

La  tête  de  YAlofe  eft  d'une  groffeur  médiocre  , une  fimple  variété  de  YAlofe  , 6t  prefume  que  le 

comparée  au  volume  de  Ion  corps.  La  mit  foire  poilfon  décrit  fous  le  nom  de  Sarachus  par  Char- 

inférieure  eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en  leton , pouvoit  bien  n ôtre  autre  choie  qu’un  jeune 

haut;  celle-ci  eft  fendue  en  deux,  & comme  poifldn  de  la  même  efpèce  , qui  n'étoit  pas  encore 

fourchue  à fon  extrémité , ce  qui  «il , fuivant  parvenu  à l'on  entier  accroiilement. 

Linnatus  & Artedi , un  des  principaux  caraâèrcs  La  troifième  variété  fe  trouve  encore  data 
diftinétifs  de  ce  poiffon.  Les  yeux  font  allez  grands  Charleton  , fous  le  nom  d ’Alofa  minor  ( p.  1 31. 
& couverts  de  membranes  lâches  qui  ne  s’étendent  ligne  1.  ) , & dans  Rai  ( p . 104.  ) K&t-  Willugtiby 

que  julqu'aux  iris;  la  couleur  de  celle-ci  eft  ar-  (p.  aiy.  Pt.  p.  1.  n*.  1 . j , fous  celui  d ’Harengus 

gentée,  avec  un  mélange  de  bleuâtre  fit  quelque-  minor,  fève  Pilcharius.  C’elt  le  Pilchard  des  An- 
tois  de  rouge-pourpre.  La  gueule , dont  l’ouverture  glois-  La  defeription  que  Willughby  fait  de  ce 

eft  ample  , a fa  mâchoire  lupérieure  garnie,  feu-  poiffon  a beaucoup  de  rapport  avec  celle  de 

lemem  en  fes  bords,  de  très-petites  dents  ; mats  YAlofe.  Il  dit  qu’il  a deux  taches  noires  auprès 

la  mâchoire  inférieure  en  eft  émolument  dépour-  de  l’angle  fupérieur  des  ouïes , ce  qui  convient 

vue , aufti-bien  que  la  langue  & le  palais.  La  langue  kYAufe,  fie  il  ajoute  que  dans  quelques  indi— 

eft  petite  , aiguë  fit  noirâtre.  Deux  rides  s’étendent  vidus,  on  remarque  quatre  oa  cinq  autres  caches 

depuis  tes  yeux  jufqu'à  l’occiput,  & dans  l’intervalle  difpofées  ftir  une  ligne  droite,  en  allant  vers  la 

qui  les  lépare  , on  remarque , vers  le  milieu  de  1»  queue  , ce  qui  eft  encore  un  des  caractères  de 

tete , de  petits  tubercules  d'une  fubftance  molle.  YAlofe.  Tout  le  refte  de  la  defeription  conviens 

Le  crâne  eft  tranfparent.  également  à YAlofe,  excepté  que  le  Pilchard, 

Les  ouies , au  nombre  de  quatre  de  part  fit  félon  Willughby  , eft  abiolument  dépourvu  de 

d’autre  , ont  leurs  membranes  garnies  de  huit  dents , au  lieu  que  l’Alofe  a la  mâchoire  fupérieure 

rayons.  Leurs  opercules  font  tantôt  d'un  jaune  dentelée.  Mais  comme  cet  auteur  ne  donné  que 

éclatant,  fit  tantôt  d'un  rouge  foible.  On  voit,  neuf  pouces  de  longueur  au  poifldn  dont  il  s'agit, 

départ  8t  d’autre,  auprès  des  ouies  , une  grande  tandis  que  YAlofe  a one  coudée,  on  peut  pre- 

tache  ronde  fit  noire , à la  fuite  de  laquelle  font  fumer  que  le  Pilchard  eft  une  petite  Alofe , dans 

difpofées,  un  peu  au-deflus  de  la  ligne  des  côtés,  laquelle  les  dents  ne  font  pas  encore  aller  len- 

cinq,  fix  & quelquefois  fept  autres  taches  plus  fibles  pour  être  obfervées. 

petites  , fit  qui  deviennent  beaucoup  plus  len-  Artedi  rapporte  à 1a  quatrième  variété  les 
iibles  lorfque  le  poifldn  a été  dépouillé  de  fes  poiflons  défignés  pour  la  nomenclature  fuivanre, 
écailles.  Sdrdina.  Cotumell.  L.  8.  c.  17. 

Le  ventre  fe  termine  latéralement  en  forme  de  Rondel.  L.  7.  c.  1 1.  p.  117.  118. 
carène  aigue.  Les  écailtçs  font  grandes , peu  ad-  GïSNER.  p.  in.'pro,  84a.  6-830.  6- (Germ.) 
bérentes , 8c  comme  aiperfées  fur  leurs  bords  de  s.  h.  J.  a. 
gouttelettes  noires.  La  ligne  qui  s'étend  de  chaque  Wiliugh.  p.  114. 
côté  depuis  les  ouies  jufqu’à  i'anus , eft  compofée  Rai.  p.  104. 

d’environ  quarante  écailles  , fituées  en  recouvre-  S arda  vel  Sardine.  Schonev.  p.  66. 

ment,  fit  dont  chacune  fe  termine  en  une  épine  Sarda  feu  Sardsnsa.  Jonst.  L.  1.  lit.  c.  I.  a, 

aiguë  8t  inclinée  vers  la  queue.  La  couleur  du  zo.  t.  îo.  f.  3. 

dos  eft  d’on  bleu-noirâtre  : celle  du  ventre  St  des  Sarda  Flandrien  minor.  Aldvo v.  L.  1.  c.  38. 
parties  latérales  eft  argentée.  p.  111. 

La  nageoire  du  dos , placée  vers  le  milieu  de  Les  Anglois  donnent  au  poiflots  qui  appartient 

la  longueur  du  poifldn , eft  formée  de  dix  - huit  à cette  variété  , le  nom  de  Sinal  - Pilchard  , fit 

ou  dix  - neuf  rayons  rameux  , fit  d’une  fubftance  Willughby  penfe  qu’il  ne  diffère  du^Pilchard  décrit 
cartilagineufe.  Les  nageoires  peélorales  ont  cha-  ci-demis,  qu'en  ce  qu’il  prend  moins  d'accroift'e- 
cune  quinze  rayons.  Les  ventrales , qui  répondent  ment , ce  que  cet  auteur  attribue  à la  différence 

par  leur  fituation  à la  nageoire  dorlale,  ne  font  des  lieux  où  fe  trouvent  ces  deux  poiflons  ; l'Océan  , 

compofée»  que  de  neuf  rayons.  La  nageoire  anale  oh  vit  le  Pilchard  , étant  plus  propre  1 l'avorifer 

en  » jufqu'à  vingt  fie  quelquefois  plus.  Toutes  ces  Ida  développement,  que  ne  l'eftla  Méditerranée 
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par  rapport  à l’autre  poilTon,  qui  Te  tient  conf- 
tamment  dans  cette  mer. 

On  vend  à Paris,  dans  le  printemps,  fous  le 
nom  de  Pucelle , un  poiflon  peu  eftirné , quon 
regarde  affez  communément  comme  une  petite 
Alofe.  C’e fl  celui  qui  eft  défigné  à la  tête  oe  cct 
article,  fous  la  phrale,  Trichis  , Gallts  Pulchtlla , 
Alaufs  minor  Bellonii.  On  le  pêche  dans  plufieurs 
rivières  , contre  le  courant  de  l’eau  , &.  principa- 
lement dans  la  Loire.  Le  meme  poiflon  eft  appelé 
Feinte  en  plufieurs  endroits  de  la  France  ; Convers 
à Angers  ; Converos  à Saumur  , Üc  Guatte  à 
Bayonne. 

L 'Alofe  étoit  connue  des  anciens.  Les  Grecs 
l’appelloient  Thrijfa , comme  qui  diroit  poijfon  plein 
de  cheveux , à caufe  de  la  multitude  de  petites  ar- 
rêtes que  l’on  trouve  dans  le  corps  de  Y Alofe.  On 
ne  doit  pas  conclure  que  le  Clupea  de  Pline  n’eft 
point  la  véritable  Alofe»,  de  ce  que  cet  auteur 
l’appelle  un  tris  petit  poijjon  , pifeis  minimùs , (Ht fl. 
Aat.  I.  9.  c.  15.  ) ; car  il  n’en  parle  en  cet  endroit 
que  par  comparaifon  avec  d'autres  poiflons  d’un 
volume  trcs-confidérable.  Les  anciens  tai  fuient  peu 
de  cas  de  Y Alofe,  & Aulonne  rapporte  que  de 
fon  temps  elle  n’etoit  en  ufage  que  parmi  le  petit 
peuple.  Cependant  on  la  voit  aujourd’hui  lur  les 
tables  les  plus  délicatement  l’ervies.  Sa  chair  eft 
tendre , nourriffante  & agréable  au  goût.  Seulement 
elle  perd  de  fa  grâce  » par  la  grande  quantité  d’ar- 
rctes  dont  elle  eft  remplie.  11  eft  vrai  encore  que 
ia  bonté  dépend  beaucoup  du  temps  où  on  la 
pcche.  11  faut  qu’elle  ait  fejourné  quelque  temps 
dans  l’eau  douce  ; car  au  fortir  de  la  mer  elle  eft 
maigre,  sèche,  & d'un  mauvais  goût  ; mais  quand 
elle  a féjourné  dans  les  -rivières  , en  remontant 
contre  leur  cours  , elle  devient  graffe  , charnue  , 
& d’une  faveur  agréable  ; &.  telle  eft  probable- 
ment la  caufe  de  la  différence  entre  la  Pucelle 
qu’on  cftime  peu , parce  qu’on  la  pêche  trop-tôt, 
& Y Alofe  qui  a pris  de  raccromement  dans  les 
rivières. 

Tous  les  auteurs  ne  font  cependant  pas  d’ac- 
cord fur  cette  propriété  qu’ont  les  eaux  douces 
de  donner  une  bonne  qualité  à la  chair  de  Y Alofe. 
Selon  ’WÜlughby , les  Alofes  entrent  au  mois  de 
Mars  & d’ Avril , dans  la  Saverne  (rivière  d’Angle- 
terre). Alors  elles  font  grafles  Ôt  pleines  d’œufs; 
mais  au  mois  de  Mai  elles  retournent  à la  mer, 
maigres  & vuides.  On  lit  dans  un  Ouvrage  de 
L.  Baltr.er,  cité  par  le  même  Auteur,  que  les 
Alofes  entrent  au  mois  d’Avril  dans  le  Rhin  , & 
qu’alors  e^cs  font  exquifes , avant  d’avoir  jetté 
leurs  œufs , ce  qu’elles  font  au  mois  de  Mai  ; 
qu’on  les  voit , dans  ce  temps , nager  par  grandes 
troupes  à fleur  d’eau,  en  montrant  leurs  nageoires 
dorfales , fie  en  faifant  entendre  un  bruit  four d , 
femblable  aux  cris  des  Pourceaux  ; il  ajoute  qu’elles 
reftent  dans  !c  Rhin  julqu'au  mois  de  Juillet. 

Rondelet  dit  au  contraire,  que  les  Alofes  s’en- 
gr aillent  daos  les  eaux  douces,  qui  donnent  un 
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bon  goût  à leur  chair  ; & que  plus  oft  les  prend 
loin  de  la  mer , plus  elles  font  délicates.  Selon 
Paul  Jove,  les  Alofes  entrent  dans  le  Tybrc  au 
premier  printemps;  mais  alors  elles  font  maigres, 
&.  d’une  faveur  peu  agrc.Fle , à caufe  de  la  fa- 
lurc  de  la  mer  qui  les  rend  sèches,  au  lieu  que 
dans  les  eaux  du  fybre,  elles  s’engraiffent  con- 
fidérablcmcnt  ; & des  le  commencement  de  I été, 
elles  retournent  à la  mer , en  forte  quelles  pa- 
roiffent  très-rarement  pendant  le  refte  de  l’année. 
On  voit  par  les  différons  partages  que  nous  venons 
de  citer , que  l’époque  de  l’entrée  des  Alofes  dans 
les  lleuves  , ainft  que  le  temps  de  leur  fraie , va- 
rient fuivant  les  lieux.  Il  fe  peut  que  l’influence 
du  climat  produife  aufli  des  différences  relative- 
ment au  terme  où  la  chair  de  ce  poiffon  eft  dans 
fon  point  de  petfettion. 

Albert  le  Grand  dit  que  les  Alofes  viennent  en 
foule  au  fon  des  cloches,  des  tambours , des  trom- 
pettes & des  fonnettes,  & que  les  Pêcheurs,  pro- 
fitant de  cette  oblervation  pour  leur  préienter  un 
appât  du  meme  genre , attachent  des  grelots  à 
une  corde  qui  flotte  fur  l’eau  , & attirent  ainfi 
ces  poiflons  dans  leurs  filets.  Ce  fait  fe  trouve  con- 
firmé par  le  témoignage  de  Rondelet.  J’étois, 
dit-il , dans  la  petite  ville  de  Maringue  , & tandis 
que  je  me  promenais  fur  les  bords  de  l’Ailier , 
j’y  vis  des  Alofes  accourrir  & fauter  au  fon  du 
violon , ce  qui  étoit  encore  plus  fenfible  pendant 
la  nuit.  Si  ces  faits  font  vrais,  il  n’en  faut  pas 
conclure , avec  Willughby  , que  les  poiflons  en- 
tendent ; mais  feulement  que  Vimpreflion  des  fons 
leur  eft  communiquée  par  l’intermède  de  quelque 
agent , & il  refte  encore  à décider  de  quelle  nature 
elt  cet  agent , ce  qui  eft  eflentieî  pour  fçavoir  fi 
le  poiflon  eft  réellement  doué  de  l’organe  de  louie. 

Suivant  M.  Duhamel  ( Traité  des  Pèches , Il * Par - 
fie  yfe&.  3.  328.  ) , les  Alofes  que  l'on  pêche 

à l’embouchure  de  la  Seine,  lont  ordinairement 
grafles  Ôt  de  bon  goût , parce  qu’elles  y trouvent 
quantité  de  petits  poiflons,  particulièrement  des 
Éperlans,  qui  font  pour  elles  une  excellente  nour- 
riture ; mais  on  efliime  plus  celles  que  l’on  prend 
en  remontant  la  Seine,  que  celles  qu’on  prend 
vers  la  mer.  Cette  pêche  commence  en  Février 
ou  en  Mars , & finit  en  Mai.  Les  plus  fortes  Alofes 
quelle  fournifle , ont  deux  pieds  de  longueur  , 
fit  pefent  huit  à dix  livres. 

Outre  les  Alofes  que  l'on  trouve  dans  les  parcs 
conftruits  au  bord  de  l’eau,  on  en  prend  avec  des 
Saines , que  l’on  nomme  Ahfùres , & qui  ont 
foixante  à quatre-vingt  brafles  de  longueur  ; les 
ouvertures  des  mailles  font  d’environ  deux  pouces 
8t  demi  en  carré.  On  emploie  aufli , pour  la  pèche 
des  Alofes , des  tremaux  faits  de  fil  rrès-fin.que 
l’on  tend  ordinairement  près  de  la  furface  de  l’eau  , 
•&  quelquefois  à une  certaine  profondeur , félon 
celle  ou  le  poiflon  lui-même  fe  tient. 

M.  Duhamel  dit  qu’il  ne  connoît  point  de  rivière 
en  France  où  l’on  prenne  autant  d ‘Alofes , que 
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dans  la  Loire.  On  fe  fert  à cet  effet  de  filets  en 
tremaux,  que  les  Pêcheurs  trament  en  bateaux 
pendant  tome  la  nuit , & qu’ils  relèvent  quand  le 
jour  paroît.  On  emploie  aufli , pour  la  meme 
pêche,  des  Saines  leltées  6c  flottées,  qui  ont  fix 
pieds  de  chute  ,6c  jufqu’à  quatre-vingt  b rafles  de 
longueur  , plus  ou  moins , fuivant  l'étendue  de  la 
nappe  d’eau.  Elles  n'ont  point  de  manche  ou  de 
poche  au  milieu,  comme  en  ont  les  Eflangues  de 
Provence,  mais  le  milieu  du  blet  a beaucoup  plus 
de  chute  que  les  extrémités.  La  faifon  la  plus  fa- 
vorable pour  la  pêche  de  Y A lofe  dans  la  Loire , 
eft  depuis  la  fin  de  Mars,  jufqu'à  la  mt-Juin;  6c 
Ton  regarde  à Nantes  comme  un  porte  avanta- 
geux , l’efpace  compris  depuis  la  dirtance  de  quatre 
lieues  au-detius  de  la  ville  , juSqu’â  quatre  lieues 
audeffous. 

On  prend  beaucoup  à’Alofcs  depuis  le  mois  de 
Février  jufqu’en  Juin  , dans  les  grandes  rivières  de 
Ja  Guyenne  ; des  le  mois  de  Mai  elles  commencent 
b maigrir,  6c  au  mois  de  Juin  on  en  trouve  beau- 
coup de  mortes  au  bord  des  rivières.  On  emploie 
pour  ccttc  pèche  , des  Saines  , des  Bregins  ôc  des 
N allés , fuivant  les  lieux. 

Nous  avons  dit  que  les  Pêcheurs  de  la  Loire 
trainoient  leurs  filets  pendant  la  nuit , pour  la  pêche 
des  Alofes , qui  en  ert  beaucoup  plus  abondante, 
parce  que  les  eaux  de  cette  rivière  étant  Couvent 
fort  claires , l’afpeft  des  Pêcheurs  & de  leurs  divers 
mouvemens  effrayeroit  & feroit  fuir  le  poirton  pen- 
dant le  jour.  Quoique  la  pêche  de  nuit  foit  aufli 
regardée  comme  la  meilleure  dans  les  rivières  de 
Bordeaux  6c  de  Bayonne  , on  y pêche  néanmoins 
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jour  & nuit , parce  que  les  eaux  de  ces  rivières 
font  rarement  aufli  limpides  que  celles  de  la  Loire. 

On  prenoit  autrefois  beaucoup  d * Alofes  dans 
réclufe  ronde  du  canal  qui  établit  la  communica- 
tion entre  la  Médite  1 rance  6c  l’Océan.  Aptes  les 
avoir  fait  parte r dans  ce  canal  avec  l’eau  falce  de 
la  mer  , cm  y întrodulloit  de  l'eau  douce  qui  venoit 
de  la  rivière. 

Les  Alofes  naturellement  portées  à remonter  les 
courants  6c  à p îfTcr  dans  les  eaux  douces , s’attrou* 
poient  dans  lcndroit  où  fe  faifoit  la  chûte  de  ces 
eaux,  & où  les  Pêcheurs  les  prenoient  avec  de 
grands  Trublcs  nommés  Salubres.  Cette  pêche 
réuiïit  toujours  mieux  le  foir  que  le  matin.,  prin- 
cipalement quand  le  temps  menace  dequelqu'orage. 
On  a quelquefois  pris  plus  de  trois  cens  Alofes 
en  cinq  heures  de  temps  ; mais  les  prîtes  les  plus 
ordinaires  ne  font  que  d’environ  quarante  Alofes, 
Cette  pêch^eft  maintenant  peu  pratiquée,  appa- 
remment parce  qu’on  s’eft  apperçu  qu’elle  inter- 
rompoit  la  navigation.  Voy<[  dans  l'introduftion , 
au  mot  pêche , la  defeription  de*  différentes  efpèccs 
de  frets  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  atiicle. 

ALOSIER.  Voyt ç Verveux. 

ALViLïC  On  appelle  ainlî  de  petits  étangs  , 
dans  lefquels  on  nourrit  de  l'alvin  , c’eft-à-dtre, 
de  jeunes  carpes  dertinées  à peupler  les  grands 
étangs. 

ALVIN.  Tqyrç  AtVlER. 

ALVINÎÈRE.  Voyet  Alvier. 

AMA1RADE  ou  ARMA1LLADE.  Efpèce  de 
filet  qui  a beaucoup  de  rapport  avec  les  demi- 
folles  , 6c  dont  on  fait  vilagc  en  Languedoc. 
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AMIE.  (i'T. 

Scombcr  Ami*,  Lin.  Pifctt  Thorac.  Scombcr. 
*’■  9* 

Scombcr  pinnulie  unitïe  , radio  uhimo  dorfelit  pof- 
ttrioris  longiorc.  Ibid. 

Scombcr  dorfo  dipttrygio  , ojfculo  tdtimo  prima 
fécond*  iarfskt/tetlongo.  Arted.  Gin.  31.  Synon. 
Î7- 

H A pu*.  ÀRisT.  L.  ».  c.  .15.  (/  1.  4.  c.  17,  fi- 
L 8.  c.  a.  13.  19.  Sr  l.  9.  c.  37. 

Œlian.  X,  16.  c.  ii. 

Opïian.  X.  1 ,p.  5 .(/l.  i.p.  59. 

Athen.  X.  4.  37.  135.  (r  l.  7.  p.  377.  « 
I Artftol. 

isMKTnc.  Eu  AV.  Z.  J.c  5-f.  9. 

r Aetuxof.  ARIST.  X.  ».  C.  17.  6-  /.  i,  C.  13. 
*5.30. 

Oppiak.  X.  1.  p. 7. 

Athen.  L.y.p.  393, *96. 

'Ami*.  Plin.  X.  9.  c.  1 3. 

Rondel.  X.  8.  c.  o.p.  138. 

Gesner.  p,  37  ( Germ.  )■  fol.  59.  b.  60. 
AldrovI  XTj.V  aa /».  3*7. 
ïonston,  X.  i.tir.  i.t.  ».  a,  ».  /.  3./  6. 
Salvian.  /ô/.  m.  1»». 

Ami*  Salviano  WttLUGH.  p.  196.  Tab.  S.  17. 
Hamia.  Isidor. 

Cub.  L.  3.  c.  4}.  fol.  80.  b.  • 

Car.  ARIST.  X.  c. 

ZccAie  P.  Jov.  C.  7. 31.  37. 

GUcus.  Ovid.  Htl.  v.  117. 

. Plin.  X.  3».  c.  ».  - 

limon. 

Aultor. 

Cub.  L.  3.  c.  38.  V).  fol-  79.  8*. 

Rondelet.  X.  S.  c.  16.  ».  303. 

R».,.  9 3* 

GIsuclj  vtterum . JoNST.  X.  t.  fil.  I.  C.  1,  s.  j. 

AI .J.  U. 

Glacue  rrujor.  ChaRIET./j.  1»$. 

Glacits  major  htxatmtnu).  GesN.  p 388. 
GUucus  major  feu  prima  fpccict,  CliN.  ( Germ.  ) 
fol  6».  a. 

A Rome  & i Livourne  Leni*. 


AMI  1, 

L’Amie  a 8e  la  reflemblance  avec  le  Saumon  , 
par  la  forme  de  Ton  corps  qui  eft  épais , alongé  8c 
quarré  ver»  fou  extrémité.  Elle  a la  gueule  aflet 
petite , les  mâchoires  hirifiéet  d'une  multitude 
de  petites  dents  , la  langue  large  , rude  fur  le» 
côtés  , fie  traversée  dans  fa  longueur  par  un  oa 
également  âpre  au  toucher.  Le  haut  du  palais  eft 
aulü  chargé  de  petites  afpéntés  dilpoüesen  forme 
de  quarré  i d’autres  afpérirés  femblables , mais  dif- 
polces  fur  une  fur  face  ovale- oblongue , garniiTent 
les  parties  latérales,  8c  fur  le  fond  on  remarque 
d*u*  tubercules  dont  lafutface  préfente  les  même» 
inégalités.  Les  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre  , 
fit  ont  leurs  iris  d'une  couleur  blanche , mais  obs- 
curcie par  un  cercle  brun  qui  avoiiine  la  prunelle* 
Le  dos  eft  d’un  bleu  fombre  avec  une  légère  teinte 
de  rouge  pourpre.  Les  côté»  ont  la  meme  teinte, 
mais  plus  décidée. 

Les  nageoires  peéloralesfont  petites  à proportion 
du  volume  de  ce  poiffon  ; chacune  eft  cotnpofée 
de  vingt  rayons.  Les  nageoires  ventrales  , muée* 
un  peu  au-delà  des  précédentes , ont  fix  rayons. 
II  y a deux  nageoires  dorfales  , dont  la  couleur 
eft  la  même  que  celle  du  dos.  L’une  fïtuée  à onet 
petite  dif!ar.ce  de  la  tête  , eft  garnie  d'environ 
lept  rayons  épineux  qui  tous  font  tournés  vers  la 
queue.  L’autre  commence  vers  le  centre  de  gra- 
vité du  poilîon , fit  fe  termine  près  de  la  queue. 
Elle  eft  élevée  à fa  naiflànce  ; vers  le  troifième  ou 
quatrième  rayon,  elle  s'abaifte  brufquement , 8c 
continue  de  diminuer  en  hauteur  infqa’au  dixième 
rayon  , paffé  lequel  elle  refte  uniforme  jufqu’au 
trente-quatrième  8c  dernier  rayon  qui  s'élève  ao- 
deffus  des  précédents.  La  nageoire  anale  prêfente 
les  mêmes  différences  dans  fa  hauteur , fit  félon  le 
même  ordre.  Elle  eft  compofée  de  vingt  - ut» 
rayons  dont  les  extrémités  font  blanches.  La  queue 
eft  profondément  enchancrée.  Quant  à b grandeur 
de  ce  poiffon  T Rondelet  dit  avoir  vu  des  indivi- 
dus qui  avoient  jufqu'à  trois  pieds  8c  demi  ds 
long.  L’Amie  fe  Douve  dan»  1a  Méditerranée  , Si 
plus  particulièrement  dans  ht  parût  qui  baigne  Ls 
T ofeane. 

AMMODYTE.  l'oyeg  Apeat  bi  vase. 
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ESPÈCE, 

i L’Aypat  be  vase, 
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AMPHIBIES.  ( PoiiTons  ) I!  y a des  poifTons  1 
qui  relient  quelque-temps  hors  de  l’eau.  Les  An- 
guilles , quelques  efpeces  de  Silures  , ôte.  en  for- 
tent  pour  le  glilTer  entre  des  herbes  fraîches  & 
humides. 

Les  poiflons  volants  Te  foutiennent  en  l’air  juf- 


3u'à  ce  que  les  grandes  nageoires  qui  leur  fervent 
'ailes , étant  dclTcchées , ne  puiffent  plus  les  fou- 
tenir.  Mais  ces  poifTons  ne  fortent  de  l’eau  que 
pour  chercher  quelque  nourriture  , ou  pour  tuir 


d’autres  poifTons  qui  font  fur  le  point  de  les  dé- 
vorer. 

On  tranfporte  des  Carpoti  du  Rhin  depuis  Stras- 
bourg jufqu’à  Paris  ; on  peut  même  les  reporter 
tout  de  fuite  à Strasbourg  fans  qu’ils  meurent,  fi 
on  les  tient  entre  des  herbes  fraîches,  & G l’on 
met  un  périt  morceau  de  pomme  ou  de  bois  dans 
les  ouvertures  des  ouics  pour  empêcher  qu’elles 
ne  fe  ferment  & ne  fe  colent  de  manière  que  le 
poifTon  ne  puiffe  plus  les  ouvrir  & ne  meure  fuf- 
toqué. 

On  engraiiTe  des  carpes  en  les  tenant  fufpendues 
la  tête  en  haut  dans  de  la  moufTe  que  Ton  a foin 
d’humeéïer. 

Mais  ces  Carpots  & ces  Carpes  font  dans  un  état 
qui  ne  leur  eft  pas  naturel , 6c  dans  lequel  on  ne 
les  fait  fubfifter  que  par  artifice.  Aucun  de  ces  poif- 
fons  n’eft  vraiment  amphibie. 

Linnæus  a réuni  les  poifTons  cartilagineux  avec 
les  animaux  quadrupèdes  ovipares  6t  les  Serpents 
dans  une  même  dalle,  fous  la  dénomination  d 'Am* 
phibies.  Les  poifTons  y font  diftingué*  des  autres 
comme  des  Amphibies  qui  nagent  tAmphibia  nantes . 
J’ai  été  obligé  de  lupprimcr  cette  dalle  dans  1 En- 
cyclopédie méthodique , St  de  réunir  les  poifTons 
cartilagineux  aux  autres  poifTons.  Linnæus  ne  les 
avoit  leparés  que  parce  qu’il  croyoit  qu’ils  avoient 
des  poumons  Ôc  des  ouies  ; mais  c’étoit  une  erreur 
que  j’ai  détruite  dans  i’Introduâion  à l’Hiftoire 
Naturelle  des  quadrupèdes  ovipares.  Voye{  l'Hif- 
toire  Nat.  de  CEncycl.  méifiod.  Tom.  U.  Part.  //. 
pag.  5 48  & 549. 

AMORCE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux 
vers,  aux  infe&es , St  en  général  à tout  ce  dont  j 
on  fe  fert  pour  attirer  les  poifTons , St  les  engager 
h mordre  à l’hameçon.  Voye\  dans  TIntrodudion 
l’article  général  des  Pêches. 

ANCnOIS.  (T)  Elpecede  Clupc. 


( T ) Eipece  de  Clupe. 

Clupea  Encraficolus.  Lin.  Pijces  abdom.  Clupea. 
4* 

Clupea  maxillâ  fupenore  longiore.  Ibid* 
Artedi,  Gtn.  7.  17.  Ibid. 

O E’Vxf*t/Aef.  Aristot.  L.  6.C.  IÇ. 

Athen.  L.  4. p.  148.  6‘L.j.p.  285.300. 

E *yyp<tv  ht  te  vcl  Æeian.  L.  8. 

».  18  .p.  497. 

At/xado /*«/.  Ælian.  L.  8.  c.  18.  p.  4517. 
Halecula.  BtLLON. 

Engraulis.  WarroH.  L.  3.  c.  1S2.  fol.  i6i.6, 
Encraficoli.  Rondel.  L . 7.  c.  4 .p.  an, 
tiifioire  Naturelle*  tm «///,' 
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Encrajîcholi , quos  elii  Engraules  , alù  Lycofiomas 
appellant.  Gesn.  ( Francf.  ) p.  68  6*78. 

Encraficholut , Gesn.  (tîerm.  )fol.  1.  é, 

Aldrov.  L.  2.  c.  33. p.  114. 

Jonst.  L.  l.tit.  j.c.  1.4.  18.  t.  19./  13.' 

ClIARLITON.  p.  144. 

W ILLUGH.  p.  125.  iab.p,  l.fig.2 . 

Rai.  p.  107. 

En  Anglois,  en  Suédois,  8tc.  Anchovics . 

L'Anchois  eft  beaucoup  plus  connu  par  Tufagé 
que  Ton  en  fait  pour  TafTaifonnement , que  par  fa 
forme,  qu’on  eft  rarement  à portée  d’obferver, 
parce  quelle  fe  trouve  dénaturée  par  les  prépara- 
tions que  Ton  fait  fubir  à ce  poifTon , avant  de 
nous  l’envoyer.  Sa  longueur  ordinaire  eft  d’un 
doigt , 6c  s’étend  quelquefois  jufqu'à  une  palme  6c 
même  au-delà.  Sa  groffeur  eft  égale  à celle  du 
pouce  de  1a  main.  11  a le  corps  plus  épais  que  le 
hareng,  dépourvu  d’écaillcs,  6c  remarquable  par 
une  tranfparence  qui  n’eft  interrompue  qu’à  l’en- 
droit de  l’épine.  Le  dos  eft  d'une  couleur  brune  on 
cendrée  , avec  un  mélange  de  verd  ; celle  du 
ventre  eft  argentée.  Les  mâchoires  font  Juifantes 
St  ont  une  teinte  de  rouge.  Le  mufeau  eft  terminé 
en  pointe.  La  mâchoire  fupérieure  dépafTe  de  beau- 
coup I nférieure  , ce  que  Linnæus  St  Artedi  don- 
nent pour  le  principal  cara&ere  fpécifique  de  l 'An* 
chois.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  d'une  grandeur 
démefurée  par  proportion  au  volume  de  ce  poifTon. 
Il  en  faut  dire  autant  des  ouvertures  des  ouies. 
Les  yeux,  qui  ont  pareillement  un  diamètre  con- 
fidcrable  , à raifon  des  autres  dimenfions  de  l'An- 
chois , font  recouverts  d’une  peau  lâche.  Leurs  iris 
font  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quinze  rayons. 
Les  nageoires  peétoralcs  en  ont  chacune  quatorze. 
Les  ventrales , fituées  au-delà  des  précédentes , 
en  allant  vers  la  queue , n’ont  chacune  que  fept 
rayons.  On  en  compte  dix-fept  à la  nageoire  anale. 
La  queue  eft  évidée  en  forme  de  fourche. 

L 'Anchois  eft  commun  dans  les  parties  de  la 
Méditerranée  qui  baignent  les  cotes  de  Venife,  de 
Gênes  6c  de  Rome.  On  fale  ce  poifTon  , & on 
l’envoie  dans  de  petits  barils.  Mais  avant  de  l'ap- 
prêter , on  a foin  d'ôter  la  tête  que  Ton  dit  être 
d’un  goût  très-amer  , ce  qui  a fait  donner  à ce 
poifTon,  par  les  anciens,  le  nom  ci* Encraficholus , 

I c’eft-à-dire  , qui  a du  fiel  dans  la  tête. 

Comme  les  Anchois  fe  diftbivcnt  aifément  dan* 

Îirefque  toutes  les  liqueurs  que  Ton  expofe  fur  le 
eu , on  fait  avec  ce  poifTon  une  faumure  propre 
à relever  la  faveur  des  mets  qu’elle  accompagne, 
( WlLLUGHBT.  ) 

ANCHORAGO.  royrç  Bécard. 

ANDANA.  Sorte  de  pêche  que  les  Efpagnols 
font  avec  des  n ailes.  Voye^ , pour  l'explication  de 
ce  dernier  terme,  l'article  général  des  Pêches 
dans  Tlntroduâion. 

ANGE»  (T).  Efpèce  de  chien  de  mer, 

G 
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Squalus  Squatina.  Lin .Amphib.  Nantes.  Squalus. 
n.  4. 

Squalus  pinnâ  a naît  nullâ  , caudet  du  abus  , ore  ter- 
minait y naribus  cirrofis.  i bid. 

Squalus  pinnâ  ani  c trens , ore  in  apice  capitu . 
A RTE  Di.  Gen.  67.  n.  6.  Syn.  93. 

Muf.  Ad.  Fr,  2.  p,  49. 

Squalus  cap'tte  plagioplateo  lato 9 ore  in  apice  ca- 
f it  'ts  , naribus  chrofs.  Gron.  Zooph.  1 5 1. 

H \>im.  Arist.  Z.  1.  c.iq.&l.  yc.  5. 10. 11. 
& l.  6.  c.  10.  1 1.  & l,  9.  c,  37.  O part . I.  4.  c,  12. 
Athen.  L.  7.  p.  319. 

Appian.  Z.  1.  p.  15. 

Ruina  , qu et  Squotus.  Plin.  L,  32.  c.  1 1. 

Squalus,  IsiDOR.  L,  12.  C.  6. 

Squatina.  Plin.Z.  y.c,  la.  24*42.  31  ,&l.  32.  c,  9. 
Auffor. 

'Cub.  L,  3.  c.  83./Ô/.89.  é. 

Gaz.  Arist.  L.  c, 

F.  Jov.  c.  29. p.  101. 

Bellon.  78. 

Rondel.  L . 12.  c.  21.  p.  367. 

Salvian.  Fol,  131.  a.  152. 

Gesner.  f.  899. 

Aldrov.  L.  3.  c.  66. p.  472. 

Jonst.  Z.  i.tit.  1.  c.  3.  4.  ypunot.  10./.  tl.  fr.j. 
Charlet.  p.  131. 

Squatina  , Gracia  PVr*.  WiLLUGH.  11.  7. 
7aé.  Z>.  3. 

Roy.  p.  26. 

Squatina  feu  aneelus  marinus.  Gesn.  ( Germ,  ) 
fol.ôyb. 

Squamis  Albert  ? 

Cub.  L.  3.  c,  86.  fol.  90.  h, 

A Gênes  , Pefce  angclo  ; en  Angleterre  , The 
monk  ou  Angcl-Ftfch. 

Ce  poiflon  a le  corps  très-comprimé.  Sa  forme 
femble  tenir  le  milieu  entre  celle  des  Chiens  de 
mer  Si  celle  des  Raies.  11  prend  un  accroiflement 
confidérable.  Willughby  cite  un  individu  qui  pe- 
foit  foixante  livres,  Sl  Rondelet  allure  qu’il  s’en 
trouve  qui  font  de  la  grandeur  d’un  homme , Si 
qu’il  en  a vu  un  qui  peloit  cent  foixante  livres. 

La  tète  eft  applatie , Si  fon  bord  antérieur  arrondi. 
La  gueule  eft  large  Si  fituée  à l'extrémité  de  la  tete, 
Si  non  pas  au  deflous  du  mufeau , comme  dans  les 
autres  poiflons  cartilagineux.  Les  dents  font  difpo- 
fees  fur  trois  rangs , & biffent  dans  l'angle  des 
mâchoires  un  efpace  libre  pour  le  jeu  de  la  langue 
qui  eft  large  & terminée  en  pointe  aigue.  Les 
narines  font  fpacieufes  Si  placées  à l'extrémité  de 
la  lèvre  fupérieure.  Les  yeux  font  d’une  grandeur 
médiocre , fct  fitués  fur  la  partie  fupérieure  de  la 
tète  & aflez  près  de  la  gueule.  Leur  regard  extour- 
né de  côté.  Autour  ces  yeux  & des  narines  , on 
voit  quelques  tubercules  épineux  ; derrière  les  yeux 
font  deux  ouvertures  arrondies  qui  communiquent 
jufques  dans  la  gueule.  Les  ouïes  font  difpofées 
comme  dans  les  autres  Chiens  de  mer,  Si  garnies  in- 
térieurement de  prolongemens  charnus , d’un  beau 
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rouge , St  imitant,  par  leur  diipofition,les  dents  d’un 
peigne.  Ce  poiflon  a deux  de  les  nageoires , qui , par 
leur  forme  6c  leur  difpofnion,reflemblent  à des  ailes, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  d'Ange.  Les  bords 
extérieurs  de  ces  nageoires  font  garnis , vers  leurs 
angles  les  plus  éloignés  du  corps , de  plufieurs 
épines  courtes , aigues  Si  recourbées.  11  y a deux 
autres  nageoires  ütuées  vers  l'anus  , Si  qui  on:  de 
femblablcs  épines  vers  leur  bord  fupéricur.  La 
ligne  du  milieu  du  dos  eft  toute  hériflee  d’afpé- 
rités.  Sur  cette  ligne  s'élèvent  deux  nageoires, 
au-delà  de  l’endroit  qui  répond  à l’anus  -,  la  na- 
geoire antérieure  eft  aufli  éloignée  de  l’autre  , que 
celle-ci  l’eft  de  l'extrémité  de  la  queue.  Cette 
demiere  partie  imite  à peu  près  la  tonne  d'une 
pince. 

Le  dos  Si  les  côtés  de  ce  poiflon  ont  une  cou- 
leur cendrée  obfcure.  Celle  du  ventre  eft  blan- 
châtre. La  peau  eft  toute  enduite  d'une  liqueur 
vifqueuie  ; elle  eft  très-rude  , & l’on  s’en  fert 
pour  polir  le  bois  Si  l’ivoire.  On  en  garnit  aufli  les 
poignées  des  épées.  Les  Turcs  & les  barbares  qui  # 
habitent  le  long  des  côtes , font , avec  cette  peau  , 
de  très-belles  guaines  de  couteaux  &.  de  cimeterres, 

La  chair  de  ce  poiflon  eft  dure  Si  d’un  goût  défa- 
gréable.  On  le  trouve  dans  le  golphe  de  Venife , 
dans  la  mer  de  Tofcane,  Si  dans  celle  qui  baigne 
le  comté  de  Cornouaille  en  Angleterre. 

Ange.  On  a donné  aufli  ce  nom  au  Zèbre. 

Fuyez  ce  mot. 

ANGUJLLARD.  ( 1’  ) Efpece  de  Gobie. 

Gobius  Anguillaris.  Lin.  Pifces  thoracici.  Go - 
bius.  n9.  8. 

Gobi u i pinnâ  dorfali  unicâ.  ibid. 

L'Anguillard  eft  une  efpèce  de  Goujon  qui  a 
quelques  rapports  avec  l’Anguille  par  fa  forme 
épaiflè  ÔC  arondie , Si  par  ron&uofité  qui  rend 
fa  furface  gliflante.  Sa  peau  eft  un  peu  dia- 
phane , en  forte  que  l’on  apperçoit  les  veines  à 
travers.  Sa  gueule  eft  comme  émoufTée  , Si  laifle 
voir  les  dents  à découvert.  Il  n’a  qu’une  feule 
nageoire  fur  le  dos , ce  qui  eft  , félon  Linnxus , 
fon  principal  cara&ère  dilrin&if.  Cette  nageoire  , 
ainfi  que  la  nageoire  anale,  fe  prolongent  fur  la 
queue.  Les  nageoires  pectorales  font  très-petites 
Si  d’une  forme  arrondie.  Toutes  les  nageoires  font 
d’une  couleur  rouge.  On  trouve  ce  poifibn  dans  la 
Chine.  (Lin.  ibid.) 

ANGUILLE.  ( 1.  ) Efpèce  de  Murène. 

Muntna  Anguilla.  Lin.  Pifces  Apodes.  Murons, 
n*.  4* 

Mur  un  a marillâ  inferiorc  longiore  , corpore  unico- 
lore.  ibid.  Fn.  Suec.  301. 

Muretna  unicolor  , maxillâ  inferiore  longiore* 
Arted.  gen.  24.  Spec.  66.  Syn.  39. 

H'E^sàu  . Homer.  Iliad.  L.  21. 

Arist.  Z.  j.c.  3. Si  L.  2.  c.  13.  15.  17 .6»  Z.  4. 
c.  8 1 1.  6»  L.  6.  e.  13.  16.  & L.  8.  c.  2.  Part.  L.  4. 

S C.  12. 

J Athen.  Z.  7.  p.  297.  298, 299. 
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•Æli  a ff,  L.  14.  c,  8.  p.  809. 

Oppian.  Hni.  Lit.  1.  p.  6.  19. 

Anguilla.  Plaut.  Pfeud. 

Varro .L.  4.  Ling.lat. 

JUVENALIS. 

P1.1  nu.  L.  9.C.  ao.  ai.  ia.  51.  6 L.  ja.  c.  i. 

S.  Arnbros.  Hexaem.  L.  3 . c.  2.  p.  51. 

Macrol.  Satur.  L.  3.  c.  1 5. 

ISID. 

Atiüor. 

Hildegard.  L,  4. p.  t.  c.  Î4 .p.  92. 

Cuba.  Z.  3.  c.  1./.J1.  a. 

P.  Jov.  C.  33.  p.  106. 

C.  Figul.  Fol.  6.  a. 

Wotton.  L.  8.  c.  1 66.  f 14.  8. a. 

Bellon. 

Ko. v DEL.  Part.  i.p.  198. 

Salvian.  Fol.  64.  a.  66.  frc. 

Gesner.  P.  40 .6-  (Germ.  ) fol.  177.  ê. 

SCHONEV.  p.  14. 

Aldrov.  Z.  4.  c 14. p.  544. 

Jonston.  Z.  1.  tit.  1.  c.  4.  p.  114.  ».  14./  7. 
Tluum.  p.  409. 

Charlet.  p.  153. 

WlLiUGH.  p.  109.  Tnt.  C.  3. 

RA.-p.37. 

Roberg.  Pi  fie.  p.  4. 

En  Suédois , Al  ; en  Allemand , Ail.  En  An- 
glois  , Eel. 

L'Anguille  eft  d'une  forme  alongée  , à peu  ptès 
cylindrique , excepté  vers  la  queue , où  elle  eft 
plus  mince , Si  fenfiblement  comprimée  par  les 
côtés.  Tout  Ion  corps  eft  enduit  d’une  liqueur  vif- 
queufe  qui  le  rendgliffant  ; elle  a des  écailles  vilibles, 
même  lorlque  la  peaueft  fraîche  , quoiqu’Artedi  ait 
prétendu  qu'elles  ne  paroilToientque  fur  des  peaux 
dedcchées.  La  peau  de  ce  poiflon  le  détache  facile- 
ment de  la  chair.  Elle  efl  marquée  de  deux  lignes  qui 
s'étendent  fur  le  milieu  des  cotés.  Le  dos  eft  brun , 
les  parties  latérales  font  d'un  blanc  bleuâtre , & le 
ventre  d'un  blanc  plus  décidé.  Salviani  obferve  que 
les  Anguilles  qui  habitent  une  eau  pure  & courante 
ont  le  vertre  plus  blanc  & plus  argenté  que  les 
autres.  Les  Angtois  les  appellent  Anguilles  argen- 
tées , & les  regardent  comme  celles  qui  fournirent 
l'aliment  le  plus  fain. 

L'Anguille  » la  gueule  médiocrement  fendue,  hé- 
filiée  intérieurement  de  très-petites  dents , le  palais 
ami  de  trois  ofTelets  dentés , la  langue  recouverte 
'une  peau  molle , compofée  à l'intérieur  d'une  fubf- 
tance  dure  Si  olleule,  Ù chargée  fupérieurement  de 
deux  petites  glandes  rouges , qui  ont  la  figure  d'un 
rein.  La  mâchoire  fupérieureeft  un  peu  plus  alongée 
que  l'inférieure  , & porte  à Ion  extrémité  deux  bar- 
billons courts  , que  Willughby  pareil  avoir  obfer- 
vés  le  premier.  Les  narines  font  rondes  & Gtuées 
auprès  des  yeux.  La  couleur  des  iris  eft  blanche. 
Les  ouies , au  nombre  de  quatre  de  paît  Si  d'autre  , 
font  petites , recouvertes  d'une  peau  , fans  autre 
ouverture  pour  recevoir  l’eau  , nue  deux  petites 
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fentes  fituées  auprès  des  deux  nageoires  peftoralcs. 
Ce  poiflon  a une  troiftème  nageoire , d'une  fub- 
ftance  membraneufe , qui  commence  à l'anus , fait 
le  tour  de  la  queue  , 6c  fe  termine  au-delà  du  mi- 
lieu de  la  longueur  du  dos.  La  facilité  qu'à  \' An- 
guille de  frapper  l'eau  en  repliant  fon  corps  par 
des  mouvemens  tortueux  , lupplée  au  défaut  des 
autres  nageoires.  L’anus  efl  fttué  un  peu  plus  près 
de  la  tête  que  du  bout  de  la  queue. 

Aldrovande  diftingue  deux  cfpcces  A'  Anguilles, 
une  grande  Si.  une  petite.  La  première , qui  eft  la 
plus  cftimée  , a , félon  cet  Aute®  , la  tete  plus 
courte  , plus  épaiffe  & plus  large  que  l'autre.  Sa 
couleur  efl  rouffe  ; elle  te  tient  au  lond  de  l'eau  ; 
& quand  cet  élément  lui  manque , elle  fe  cache 
dans  le  limon.  L'autre  efpèce  a la  tète  plus  longue 
& plus  pointue.  Gei'ner  dit , en  parlant  de  cette 
dernière  , qu’elle  efl  fort  avide  des  cadavres  que 
l’on  a jettés  dans  l'eau  , & qu'elle  a le  deffous  de 
la  poitrine  d'une  couleur  qui  tire  un  peu  fur  le  jaune. 
En  Languedoc  on  donne  le  nom  de  Margaignons 
aux  Anguillts  dont  Aldrovande  a fait  fa  première 
efpèce , & on  les  y regarde  comme  les  mâles. 
Celles  de  la  fécondé  efpcce , que  l'on  croit  être 
les  femelles , font  appellées  Anguilles  fines.  Wil- 
lughby  penfe  , avec  raifon , que  les  différences 
dont  nous  venons  de  parler  font  produites  unique- 
ment par  la  diverfité  des  lieux  , de  la  nourriture 
Si  des  autres  accidens  femblables. 

On  a cru  que  l 'Anguille  ne  vivoit  que  d'eau  ; 
la  vérité  eft  qu'elle  fe  nourritd'hcrbes,  de  racines, 
St  fur-tout  de  vers  de  terre  , de  petits  poiflons , dç 
limaces,  Sic.  Selon  Rondelet,  toute  Anguille  n.iit 
dans  l'eau  douce , St  c'eft  !•  (cul  des  poiflons  de 
ce  genre  qui  entre  dans  la  mer , ou  dans  les  étangs 
qui  tirent  leur  origine  de  la  mer.  Elle  vit  d'ailleurs 
dans  les  rivières  Si  dans  les  étangs  d’eau  douce. 
Au  refte  , quoique  les  Anguilles  aient  toujours 
l'eau  douce  pour  élément  natal , elles  ne  laiflent 
pas  de  pafler  dans  les  lacs  amers  ou  falés , dans 
des  marais  fulphureux,  Si  qui  Tentent  l’alun  ; quel- 
quefois même  elles  lé  gliffeni  dans  les  fontaines , 
les  puits , les  citernes  Si  les  étangs  d'eau  falée  ; elles 
y vivent  long-temps,  y croiflent  Si  s’y  engraiffent. 
Au  contraire,  elles  entrent  rarement  dans  la  mer 
qui  a donné  naiffance  à ces  étangs  ; Si  quand  une 
fois  elles  y font  entrées  , elles  maigriflent  Si  péril— 
fent  bientôt , fuivant  le  témoignage  des  Pêcheurs. 

Le  même  Rondelet  fait  mention  de  l'étang  de 
Lates  , en  Languedoc , dans  lequel  les  Anguilles 
parviennent  à la  longueur  de  trois  ou  quatre  cou- 
dées. Aldrovande  du , qu'en  Italie  , on  en  prend 
quelquefois  qui  pèfcnt  julqu'à  vingt  livres.  Si  on 
prétend  qu’il  y en  a dans  le  Gange  qui  ont  trente 
pieds  de  longueur. 

Comme  les  Anguilles  ont  les  ouies  étroites  8i 
recouvertes  d’une  pe^|,  elles  font  aifément  fuffo- 
quées  dans  les  eaux  troubles  ou  agitées  par  les 
vents  , Si  dans  celles  qui  fe  débordent  ',  mais  elles 
peuvent  vivre  aller  long-temps  hors  de  l'eau , 
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mfltic  jtifqu’â  cinq  ou  fix  jours , à ce  qu'on  aflùre  ï 
pourvu  que  le  vent  l'oit  au  nord.  Elles  le  plaifent 
dans  l’eau  douce , pure  Ôc  claire  ; aufli  l*s  Pécheurs 
choififfent-ils  pour  les  prendre  , le  temps  où  les 
rivières  ont  été  troublées  par  les  piuies,  ou  bien 
ils  troublent  l’eau  exprès  ; de-là  eft  venu  le  pro- 
verbe , pêcher  en  eau  trouble , pour  défigner  ceux 
qui  s’enrichiiTcnt  en  profitant  des  malhem  s d’autrui , 
des  diiVentions  Ôt  du  défordre  des  familles. 

Les  Anguilles  demandent  encore'  une  grande 
quantité  d'eau  g autrement  elles  meurent,  comme 
cela  arrive  à pTufteurs  autres  poillons.  On  prétend 
quelles  ne  peuvent  fupporter  aucun  changement 
conlidérable  ; & que  fi  oh  les  met  en  été  dam  une 
eau  plus  chaude  que  celle  où  elles  ctoient  aupara- 
vant , elles  périilentfur  le  champ. 

Il  arrive  quelquefois  aux  Anguilles  de  quitter 
leur  élément  ordinaire  ; M.  Mofcly  en  a vu  fe 
traîner  dans  les  prairies , comme  autant  de  lerpents, 
ôc  palier  d’un  folié  dans  un  autre.  Il  ibupçonne 
que  ce  n’étoit  pas  feulement  pour  changer  de  de- 
meure , mais  aufli  pour  attraper  1rs  limaçons  qui 
croient  cachés  dans  l’herbe.  En  mç,  il  y eut 
une  fi  forte  gelée  , que  les  Anguilles  furent  forcées 
d'abanuonner  l'eau  , & fe  retirèrent  dans  les  prai- 
ries , où  le  froid  les  fit  toutes  périr. 

Selon  Albert  le  Grand  , il  n’y  a point  â* An- 
guilles dans  le  Danube , ni  dans  les  autres  rivières 
qui  s’y  déchargent , & fi  l’on  y en  met , elles  y 
meurent.  « L’Allemagne,  dit  Nauclerus,  eft  arro- 
lée  de  tous  côtés  par  différens  fleuves  , dont  les 
eaux  entrent  dans  le  Rhin  ou  dans  le  Danube  , Ôc 
on  a fait  cette  obfervation  fingulière  , que  parmi 
ces  fleuves , qui  ont , en  plufteurs  endroits , une 
fource  commune  , ceux  qui  fe  déchargent  dans  le 
Danube  ne  nourriflent  point  d 'Anguilles  , tandis 
qu’on  en  trouve  dans  ceux  dont  les  eaux  vont  fe 
mêler  avec  celles  du  Rhin.  « 

On  prétend  que  les  orages  caufent  aux  Anguilles 
une  violente  agitation  & une  cfpèce  d’étouffement, 
ôc  qu’alors  on  les  voit  s’élever  du  fond  de  l’eau  à 
la  furface  pour  y refpirer.  Elles  cherchent  leur  vie 
de  préférence  pendant  la  nuit , Ôc  fe  tiennent  pro- 
fondément cachées  durant  le  jour. 

L’ Anguille  a la  vie  fort  dure  ; fon  corps  écorché 
ôc  coupé  par  morceaux  , remue  & palpite  pendant 
un  certain  temps  , mais  fur-tout  fon  coeur.  Ce 
jjoiffbn  vit,  pour  l'ordinaire  , fept  à huit  ans. 

Quant  à la  génération  des  Anguilles , c’eff  une 
queftion  qui  a fort  exercé  les  bçavans  , & fur 
laquelle  les  fentimens  ont  été  partagés.  Atiffote 
(De  Ai  fl.  animal.  L.  vi.  c.  14.  id.  /.  iv.  c.  il.) 
aflùre  qu'il  n’a  trouvé  dans  les  Anguilles  qu’il  a 
diflequées , aucune  des  parties  qui  diftinguent  les 
fexes , d’où  il  conclut  que  ce  poiflbn  ne  peut  fe 
reproduire  , ni  par  accouplement,  ni  par  le  moyen 
des  œufs.  Il  penfe  que  {'Aiguille  naît  du  limon  qui 
a fermenté  fur  les  bords  des  étangs  6c  des  rivières. 
Ces  cônjeéhires  ne  coutoient  rien  dans  un  temps 
•ù  l’on  étott  perfuadé  que  plufifurs  efpcce*  d'uni- 
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maux  éroient  le  produit  de  la  putréfaélion  ; maîfrîe* 
découvertes  modtmes  ont  tait  voir  que  les  An- 
guilles avoient  toutes  les  parties  fexuelle*  comme 
les  autres  poillons  , & que  leur  reptodu&ion  étoit 
ioumile  aux  mêmes  loix  ; cependant  nous  allons 
rapporter  différentes  opinions  à ce  fujet. 

On  a cru  que  les  Anguilles  naiîloicnt  fur  les 
ouies  du  petit  poiûon  nommé  Able  ou  Ablette, 
On  a prétendu  aufli  que  les  Lamproies,  les  Mo- 
rues, les  Eperians  , les  A lofes  Ôc  les  Perches, 
étoient  fujettesà  produire  de  véritables  Anguilles , 
de  à les  nourrir  fous  la  peau  , dans  les  parties  char- 
nues , pendant  l’étc  , temps  auquel  on  fait  peu  de 
cas  de  ces  poiflons.  Mais  des  yeux  plus  attentif* 
ou  plus  éclairés  n’auroient  vu  lans  doute  dar* 
ces  poillons  que  des  vers  , qu’une  apparence 
trompeuîe  a fait  prendre  pour  des  Anguilles.  Oeil 
encore  à la  rellemblance  qu’a  ce  poiflon  avec 
d’autres  animaux,  qu’il  faut  attribuer  l’opinion 
ridicule  de  certains  Pécheurs  , qui  ailurent  que  le* 
Anguilles  fraient  avec  des  Serpens. 

11  ne  manquoit  plus  à toutes  ces  illufions 
fur  la  production  des  Anguilles , que  celle  d’un 
homme  qui  s'imaginât  en  pouvoir  pcodui.e  à 
volonté.  Abraham  Mylius  nous  en  a donné  la 
recette  que  voici  : « Au  mois  de  Mai , après  une 
rodée  abondante , coupés  avant  te  lever  du  Soleil  , 
deux  gafons  égaux  que  vous  metire7.  fun  fur  l’autre 
du  côté  de  l’herbe , au  bord  d'un  vivier  expolé  au 
nord  , où  le  Soleil  darde  fes  rayons  ; vous  en 
verre*  pulluler  au  bout  de  quelque*  heures  un 
eflaio  de  petites  Anguilles.  » 

Nous  avons  une  obfervation  de  Rondelet  qui 
mérite  une  toute  autre  attention.  « J’ai  vu , dit-il , 
dcsAnguilles  qu\  s’uni  iToicnt  étroitement  pour  s'ac- 
coupler , & je  ne  crois  pas  que  ces  animaux  foient 
entièrement  dépourvus  des  organes  néccllaires  a U 
génération  , puifqu’on  trouve  au  bas  du  venue  la 
vulve  dans  les  femelles , ôc  la  lemence  dans  les 
mâles  ; Ôc  fi  l'on  n’apperçoit  pas  ces  parties , c’eft 
qu’elles  font , ainfi  que  les  œufs,  enveloppées  de 
beaucoup  de  graille,  n 

Apres  une  obfervation  qui  paroifloit  fournir  à 
Rondelet  une  arme  vi&orieufe  pour  détruire  le* 
anciens  préjugés  lur  la  naiflance  des  Anguilles  , on 
eft  étonné  de  voir  cet  Auteur  compoler  , pour 
ainfi  dire,  avec  les  partifans  de  la  génération  tpon- 
tanée,  & ajouter  que  dans  ce  cas  t il  faudra  diftiiv* 
guer  pour  les  Anguilles  deux  manières  de  fe  repro* 
duire  , l'une  par  l’accouplement  * ôc  l’autre  pat 
la  corruption. 

Redi  allure  que  toutes  les  Anguilles  de  la  rivière 
d’Arno  descendent  chaque  année,  au  mois  d’ Août  > 
vers  la  mer  pour  y faire  leurs  petits , lesquels  re- 
montent de  la  mer  dans  cette  rivière  jufqu'a  Pife , 
régulièrement  depuis  le  mois  de  Février  jufqu’en 
Avril,  D’autres  difent  la  même  choie  de  toutes  le* 
Anguilles  en  général  ; mais  ils  ne  nous  apprennent 
pas  comment^  fait  leur  génération.  Willughby 
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• & Rai  avouent  eux-mêmes  qu'ils  n’ont  là  - deflus 

aucune  certitude. 

Quoique  ce  point  d’Hiftoire  Naturelle  ne  Toit 
pas  encore  tien  éclairci , cependant  les  plus  toi  tes 
railbns  d'analogie  nous  portent  à croire  que  la 
reproduftion  oes  Anguilles  ell  fouir.ife  aux-mônes 
loix  que  celle  des  autres  efpcces  d'animaux.  Mais 
les  Naturalises  modernes , en  demeurant  d'accord 
fur  le  fond  de  la  queftion , font  partagés  pour 
fçavoir  fi  X .Anguille  efl  ovipare  ou  vivipare  , 
c’eft  à- dire  , fi  les  œufs  lortent  avant  d’être  éclos  , 
ou  s'ils  écloléntdans  le  Icin  même  de  Y Anguille  ; 
& s’ils  en  fortent  tout  formés , comme  ceux  de  la 
Vipère.  Ce  dernier  fentimenc  paroit  prouvé  par 
une  obfervation  du  Doéfeur  Elfner.  (Ephem.  d' Al- 
lemagne t Décurie  T* , an,  T * , p.  142.  ) 11  rap- 
poite  que  paffant  un  jour  devant  une  femme  qui 
iaifoit  rôtir  des  Anguilles , il  la  vit  tirer  je  ne  lirais 
quoi  de  gros  du  corps  d'un  de  ccs  poilTons , & que 
cette  femme , fur  les  queftions  qu'il  lui  fit , l’alTura 
que  c'étoit  la  matrice  qui  contenoit  plulieurs 
petites  Anguilles  enveloppées  chacune  dans  leur 
membrane  , d’où  cct  Auteur  conclut  qu’il  faut 
mettre  les  Anguilles  au  nombre  des  animaux  vivi- 
pares. 

Ceite  obfervation , qui  depuis  a été  confirmée 
par  pluficurs  autres,  a paru  équivoque  à Vallif- 
nieri  \ il  foutient  que  ces  prétendues  Anguilles  ne 
font  autre  chofe  que  des  vermilTeaux , tels  qu’il 
s’en  trouve  dans  le  corps  des  animaux  , &.  que 
Y Anguille  cft  réellement  ovipare.  Cependant  il 
pâlie  aujourd’hui  pour  confiant  que  ce  poiffon  efl 
vivipare  comme  la  Vipere. 

La  chair  de  \' Anguille  cft  molle  , tendre  , nour- 
ri [Tante  & d’un  goût  agréable  ; mais  elle  contient 
beaucoup  de  parties  vilqueufes  &groflières  qui  la 
rendent  très-difficile  à digérer,  &.  qui  doivent  la 
fake  rejetter  fur-tout  par  ceux  qui  ont  l’eftomach 
foible  &.  délicat.  Aum  n’y  a-t-il  pas  de  poilTon  qui 
ait  autant  befoin  d’être  corrigé  par  l’afiailonnc- 
ment  que  celui-ci.  On  fale  quelquefois  les  An - 
guillcs  pour  les  garder  t & celles-ci  ne  lont  pas 
Ji  nuifible*  à la  lanté , parce  qu’une  partie  de  leur 
phlegme  efl  diffipée , & que  le  fel  a atténué  & 
détruit  l’autre. 

Anguille  de  mer.  Voyet  Congre. 

Anguille  électrique  (1).  Efpèce  de  Gym- 
note. 

Gymnotus  eleffricus.  Lin.  Syj 1.  nat.  Pifces  apodes 
Gymnotus.  ri 2. 

Gymnotus  nu  Jus  , iorfio  aptsrygio , pinnâ  caudali 
obtufijjimâ  , an  ali  annexa,  ibid. 

Gymnotus  caudà  tt  une  al  à , maxilla  inferiore 
longiore.  G R O N O V.  Zooph,  n* . 16 ).  tal>.  8. 
6g.  t. 

Gymnotus.  MüSSCHENBR.  Introd.  t.  J.  p.  290. 

Toorpedo  b y de  Engelfen  Sumeel.  Dcfcrip . Zu- 
rinam.  Leeuward  , 1718.  in- 40.  p.  194. 

Stddervis . Allam  AN  D.  in  AU.  Harlem . vol,  i.p. 
372#  579* 
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Beef  Aal.  Gronov.  in  Pîgfg$x»  Verhar.d !»  vol. 
3.  p.  468.  tab.  26.  fg.  8. 

Gymnotus  nigricans  , capite  plagioplateo , eauJâ 
curtâ  , obtufà  , virtute  torpédo.  St  B.  Thef.  vol.  3. 
p.  108.  n°.  6.  tab.  34 . fig.  6.  pejftma . 

PoifTon  Trembleur  ou  lorpille.  Gumilla. 
Defcript.  de  TOrenoque.  tom.  3.  p.  136. 

Mcer-Ael  , id  ejl  , Anguilla  marina  Aietdoffi. 
Rai.  Synops.  pife.  p.  149.  n°.  4. 

Ad.  Helv.  4.  p.  27.  tab.  y fig.  I , 2,  3. 

Le  phénomène  d'un  poifion , qui , par  le  fcul 
contaét  , imprime  une  lecoufle  & une  agitation 
intérieure  à l'homme  , ou  à tout  animal  qui  l'ap- 
proche, a été  regardé  pendant  long- temps  comme 
un  fait  unique , dont  il  n’y  avoit  d 'exemple  que  par 
rapport  à la  Torpille.  On  a trouvé  depuis  d’autres 
poiiTons,  tels  que  l’Anguille  de  Surinam  dont  il 
s’agit  ici , qui  éteient  doués  de  la  même  propriété  , 
& les  découvertes  en  ce  genre  ont  eu  le  même 
fort  que  d’autres  decouvertes  analogues  faites  dans 
le  rogne  minéral , ou  la  propriéie  de  s'éleârifer 
par  la  feule  chaleur , reconnue  d'abord  uniquement 
dans  la  tourmaline  , l’a  été  depuis  dans  plufieurs 
fchorls , dans  la  topaze  du  Bréfil , & jufques  dans 
les  calamines  cryllallilccs  qui  appartiennent  aux 
fubftar.ces  métalliques.  On  fçait  que  ce  n’efl  que 
dans  ce  fiècle  qu’on  ell  parvenu  à expliquer  ces 
différens  faits  d une  manière  fatisfaifante , à l’aide 
de  la  théorie  de  féleôriché  conçue  fit  développée 
par  le  célèbre  Franklin.  ( f eyc{  Torpille.) 

L 'Anguille  éleff tique  cil  d une  forme  très-dif- 
férente de  celle  de  la  Torpille  , qui  ell  un  poiffoi» 
plat  du  geme  des  Raies.  Elle  a le  corps  arrondi, 
très-a!ongé , à-peu-près  femblable  à celui  de  TAn- 

Î;uillc  ordinaire.  Sa  furfacc  efl  muqueuie  , liffe  fur 
e dos,  & fillonnée  par  des  rides  fur  les  côtés. 

La  tête  efl  courte  , un  petlplus  large  que  le  corps, 
plate  en  deffùs , inclinée  par  fa  partie  intérieure  , 
convexe  & un  peu  (aillante  fur  les  côtés , légère- 
ment bombée  au  milieu  de  l efpace  qui  efl  entre  les 
angles  de  la  gueule  & les  ouvertures  des  ouies  , 
d’une  ferme  approchante  du  cylindre  dans  la  parti# 
inférieure  , du  relie  nue  & dépourvue  d’écailles. 

L’ouverture  de  la  gueule  efl  ample , & fituée 
tranfvcrfalement  à l’extrémité  antérieure  de  la 
tête.  Les  lèvres  font  molles  , épaiffes  , char- 
nues &.  recouvrent  les  dents.  l es  mâchoires  dont 
l'inférieure  dépaffe  celle  de  deffus , font  courbées 
en  forme  d'arc.  Les  dents  font  nembreufes , pe- 
tites, aigues,  difpofées  comme  par  pelotons  fur 
les  bords  intérieurs  des  mâchoires.  La  langue  eft 
large  , arrondie  à fon  fommet , graffe  & charnue  , 
liile  , attachée  d’un  bout  à l’antre  par  defTous  , à 
la  partie  fur  laquellegelle  repofe. 

Les  narines , fituées  vers  le  bord  de  la  parti# 
antérieure  de  la  mâchoire  de  deffus , font  percées 
chacune  de  deux  trous  voifins  l'un  de  l’autre,  & 
dont  l'antérieur  cft  couvert  par  une  efpèce  de 
valvule  qui  a la  forme  d’un  mammelon  ; fouir# 
efl  Ample  efl  d’une  figure  circulaire.^ 
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Les  yeux  font  placés  loin  l’un  de  l'autre  a l'ex- 
trémité fupérieure  des  côtés  de  la  tête , plus  rap- 
prochés de  la  pointe  du  mufeau  que  des  opercules 
des  ouies.  Leur  figure  cil  ronde , leur  diamètre 
très-petit  ; ils  font  recouverts  par  la  peau  de  la 
tête. 

On  voit  fur  le  haut  ; les  côtés  Sc  la  partie  in- 
ferieure de  La  tête,  de  larges  orifices  qui  appar- 
tiennent à certains  canaux  placés  fous  la  peau. 

Les  ouvertures  des  ouics , dil’pofécs  à l'extrémité 
inferieure  des  côtés  , un  peu  en  deçà  des  nageoires 
pectorales , ne  font  percées  que  d'une  fente  étroite 
6l  oblique,  ce  qui  fait  que  leur  membrane  cil 
peu  vifible. 

Le  tronc  eft  prefque  cylindrique  près  de  la  tête  , 
où  il  efl  a u lli  plus  large  & plus  épais  que  partout 
ailleurs.  Il  s’amincit  mfcnfiblement  vers  la  queue  , 
en  même  temps  qu’il  s’applarit  par  les  côtés.  Le 
dos  ell  droit  Ôt  demi  cylindrique  jufqu’à  la  queue. 
Le  ventre  eft  étroit  & d’une  figure  pareillement 
convexe  ; il  forme  une  légère  faillie  entre  la  tête 
& la  naillance  de  la  nageoire  caudale  ; enfuite  il 
fe  prolonge  en  ligne  droite  , 6c  forme,  en  fe  ré- 
tréciifant , une  efpèce  de  carène  , d'où  fort  la  na- 
geoire caudale. 

La  queue  ell  un  peu  épaifTe,  6c  très-applatie 
latéralement  vers  ton  extrémité  , qui  eft  tomme 
tronquée , St  dépourvue  de  cette  efpccc  de  na- 
geoire qui  la  termine  dans  la  plupart  des  poiflons. 

Les  lignes  latérales  font  à peme  fenfil  lcs  ; en 
les  obfervant  de  près , on  voit  qu’elles  font  for- 
mées par  de  très-petits  trous  , écartes  l'un  de  l'autre  , 
6t  difpofés  fur  une  même  file  ; fi  l’on  prefie  les 
côtés  avec  le  doigt , en  allant  de  la  tête  à la  queue  , 
il  fort  de  ces  trous  une  humeur  vilqueuie.  Les  lignes 
dont  il  s'agit  prennent  leur  origine  près  de  l'ex- 
trémité poftérieure  de*  la  tétc,  où  elles  montent 
infenfiblement  vers  le  dos  , puis  defeendent 
de  même  , quand  elles  font  arrivées  au  milieu 
de  la  longueur  du  poifîon , & enfin  s'étendent  en 
ligne  droite  à égale  diftance  du  dos  Ôt  du  ventre , 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue. 

Les  nageoires  pectorales , fituées  au  milieu  des 
parties  latérales,  immédiatement  apres  l’ouverture 
des  ouies , font  petites , arrondies  en  leur  contour , 
couvertes  en  dcilus  & en  deffous  par  une  peau 
épailTe  , dont  les  bords  font  garnis  d'une  clpècc 
de  duvet , formé  par  les  extrémités  des  petits  of- 
folets  ou  rayons  des  mêmes  nageoires  , eniortc 
qu’il  net!  pas  pcliible  de  déterminer  le  nombre  de 
ces  mêmes  olîelets.  L’individu  obfervé  par  Gro- 
novius  n’avoit  qu'une  feule  nageoire  pectorale  , 

lacée  à droite,  fans  qu’on  pût  remarquer  aucune 
leiTurc  ou  cicatrice  qui  ind^uàt  le  retranchement 
de  U nageoire  correfpondante.  Mais  il  eft  vifible 
que  c’étoit  une  efpèce  de  monftruofité  par  défaut  ; 
aulTi  le  même  auteur  a-t-il  vu  les  deux  nageoires 
pectorales  fur  d’autres  individus  qui  le  trou  voient 
dans  des  collections  d’Hiftoirc  Naturelle. 

La  nageoire  anale  s’élève  peu  , 6c  a partout  la 
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m£me  hauteur  : elle  s’étend , comme  nous  l’avons 
dit , fur  la  partie  du  ventre  qui  eft  en  forme  de 
carène , 6c  fe  prolonge  jufqu’à  l’extrémité  de  la 
queue.  Du  refte , elle  eft  lemblable  aux  nageoires 
pedorales , par  la  peau  épaifTe  dont  elle  eft  cou- 
verte de  part  & d’autre  , 6c  par  Tefpèce  de  frange 
foyeufe  que  forment  les  extrémités  des  rayons 
dont  elle  eft  garnie , ce  qui  ne  permet  pas  davan- 
tage d’en  compter  le  nombre. 

La  peau  eft  très  - adhérente  au  corps  6c  dé- 
pourvue d’écailles.  En  Tobfetvant  avec  attention, 
on  y découvre  de  petits  mammelons  Ôc  des  efpèces 
de  pores  prefque  imperceptibles  , épars  fur  les 
parties  latérales  ainft  que  fur  la  tête  , 6c  très- 
diiférens  des  orifices  dont  on  a parlé  plus  haut. 

La  couleur  de  la  partie  inférieure  de  la  tête  6c 
du  ventre  eft  d’un  blanc  rougeâtre  ; le  refte  du 
Corps  eft  noirâtre. 

On  trouve  X Anguille  électrique  vers  les  fources 
des  fleuves  de  l’Amcrique  méridionale  , dans  la 
partie  fituée  fous  la  xone  torride,  fur -tout  aux 
endroits  où  ces  fleuves  iortent  d'entre  les  rochers. 

Cette  Anguille  dévore  les  autres  poiflons , 6c  la 
faculté  qu'elle  a de  communiquer  la  fecouffe  élec- 
trique à ceux  qui  nagent  dans  le  même  fluide 
qu’elle  , lui  offre  une  puiffame  reffource  pour  fatis- 
faire  fon  avidité.  Scion  Gronovius , fi,  dans  un 
vafe  plein  d’eau  , où  il  y a une  Anguille  élec- 
trique vivante  , on  met  des  poiflons  d’une  autre 
efpèce , ils  meurent  dans  l’intervalle  de  quelques 
minutes.  Cet  auteur  ajoute  que  dans  les  fleuves 
où  il  fe  trouve  de  ces  Anguilles , on  ne  voit 
aucun  autre  poiffon  à la  diftance  de  huit  ou  dix 
perches. 

Il  paroit  que  l’organe  électrique  de  Y Anguille 
dont  il  s’agit , eft  placé  parallèlement  à la  longueur 
du  corps,  en  quoi  il  diffère  de  celui  de  la  Tor- 
pille , qui  s’étend  de  la  furface  fupérieure  de  ce 
pqjflbn  à fa  furface  inférieure.  Lorfquc  Y Anguille 
électrique  veut  tuer  un  poiffon  , elle  s’avance  vers 
lui  j comme  pour  le  faifir  ; mais  avant  quelle  l'ait 
touché , déjà  il  a reçu  le  coup  éleétriquc , 6c  on 
le  voit  tournoyer  fur  le  dos,  tantôt  prêt  à périr, 
tantôt  feulement  engourdi.  Cette  manière  dont 
Y Anguille  attaque  fa  proie , doit  faire  préfumer  que 
fa  plus  grande  vertu  réfide  dans  les  parties  anté- 
rieures de  fa  tête. 

Les  effets  que  produit  cette  Anguille  fur  les 
perionnes  curieufesdeles  éprouver , font  les  mêmes 
que  ceux  de  la  Torpille,  à la  différence  près  que 
doit  apporter  dans  la  manière  de  la  toucher  , la 
fituation  particulière  de  fon  organe.  Du  refte , U 
commotion  fe  tranfmet , comme  celle  que  donne 
U Torpille,  par  l'intermède  des  matières  métal- 
liques oc  conductrices  de  l\  Icétrtcicé  ; & elle  eft 
arrêtée  par  les  fubftances  vitreufes  , réfineufes  & 
autres  femblables  qui  ne  font  point  propres  à fervir 
de  conducteurs. 

Mais  les  expériences  faites  fur  Y Anguille  clec- 
irique  ont  offert  un  phénomène  que  l'on  ri  a voit 
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pu  observer  à l’aide  de  la  Torpille  , & qui  con- 
tinue d’une  manière  démonftrative  , l’opinion  déjà 
extrêmement  probable  où  l’on  étoit,  fur  1 identité 
du  fluide  éleitnque,  avec  celui  qui  agit  dans  la 
Torpille,  pour  imprimer  une  fecouile  à ceux  qui 
font  difpolcs  de  la  meme  manière  , que  dans  l’ex- 
péricnce  de  la  bouteille  , fi  connue  fous  le  nom  de 
Bouteille  Je  Leyde. 

On  fçait  que  le  choc  qui  fe  fait  fentir  à une 
file  de  perfonnes , par  l'intermède  de  cette  bou- 
teille , cft  toujours  accompagné  d’une  étincelle 
plus  ou  moins  vive  , que  la  perlonne  qui  eft  à une 
des  extrémités  de  la  chaîne , tire  du  conducteur , 
ou  du  crochet  même  de  la  bouteille  tenue  par 
celui  qui  eft  à l’autre  extrémité.  Si  on  laiftoit  à 
un  endroit  quelconque  de  la  chaîne  une  petite 
interruption  ; fi , par  exemple  , deux  des  perfonnes 
qui  forment  cette  chaîne  , fe  prélèntoient  deux 
corps  métalliques  , à une  très  - petite  diftance  l'un 
de  l’autre  , *on  verroit  aufli , au  moment  de  la 
fecoulTe , partir  une  étincelle  entre  ces  deux  corps. 

M.  Wajsh , de  la  Société  Royale  de  Londres , 
qui  avoit  fait  un  grand  nombre  d’expériences  fur 
la  Torpille  ,n  avoit  jamais  pu  réufiir  , malgré  des 
tentatives  de  toute  ctpcce,  à appercevoir  une  lèm- 
blaole  étincelle  , au  moment  du  choc  donne  par  ce 
poiliou,  de  ce  défaut  de  parité  entière  dans  les  effets, 
«avoit  laitlé , dans  l'elpnt  de  plufieuis  phyficiens  , 
quelque  incertitude  lut  l’identité  dts  caules. 

9 LA  nautile  cleArti]ue%  dont  la  vertu  étoit  beaucoup 
plus  puisante  que  celle  de  la  Torpille  , au  rapport 
de  ceux  qui  avoient  éprouvé  l’une  & l'autre  , of- 
froit  à M.  alvh  un  nouvel  objet  de  recherches  , 
dont  il  etpèroit  un  fuccès  plus  heureux  que  celui 
de  les  tentatives  lur  U Toi  pille.  Mais  la  difficulté 
étoit  de  faire  tranlporter  des  Anguilles  éle  étriqués , 
de  Surinam  où  on  les  trouve  , juiqu'en  Angleterre. 
Mulchembrœck  , qui  avoit  voulu  vérifier  autrefois 
par  lui-même  tout  ce  qu'on  racontoit  du  pouvoir 
de  ces  Anguilles , n'avoit  pu  réuftir  à s'en  procurer 
de  vivantes.  Celles  qu’on  lui  apportoit  , étoient 
toutes  mortes  dans  le  paflage  , ou  à leur  arrivée 
en  Hollande.  La  première  qui  fut  demandée  par 
M.  Walsh  eut  le  même  fort.  Mais  fans  être  rebuté 
par  cet  acident , il  fçut  fi  bien  intérefler , par 
l’appât  d'une  récompenle  confidérabte  , les  gens 
de  mer  qui  tréquentent  les  ctabliflemens  des  Hol- 
landois  en  Amérique  , qu'on  lui  apporta  enfin  cinq 
Anguilles  vivantes , pendant  Tété  de  1776.  L’une 
des  cinq  mourut  bientôt  après  ; mais  les  quatre 
autres  reflètent  pleines  de  vigueur.  Pour  les  main- 
tenir dans  cet  état , on  les  confervoit  dans  une  eau 
où  l’on  avoit  foin  d'entretenir  une  température 
égale  à celle  des  rivières  de  leur  pays  natal , 
c eft-à-dire  entre  le  vingt  - quatrième  &.  le  vingt  - 
feptième  degré  du  thermomètre  de  Réaumur. 

Ce  fut  par  le  moyen  de  ces  Anguilles  , que  M. 
Walsh.  parvint  enfin  à appercevoir,  au  moment 
de  la  fecoufTe  , cette  étincelle  qui  devoit  décider 
fans  réplique  une  des  plus  cuneufes  queftions  que 
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les  phyficiens  aient  agitée.  M.  Walsh , pour  réuflir 
dans  cette  expérience  , avoit  appliqué  lut  un  mor- 
ceau de  verre  une  feuille  d’étain  dans  laquelle  il 
avoit  laifTé  une  petite  réparation.  La  feuille  d’étain 
avoit  fes  deux  bords  en  communication  avec  les 
corps  à travers  lefquels  fe  faifoit  la  décharge  de 
l’éleCtricité  produite  par  le  poiflon , enforte , qu’au 
moment  de  cette  décharge,  on  voyoit  très- dit 
tinCtemcnc  l’étincelle  franchir  U petite  leparation 
pratiquée  dans  U feuille  d'étain.  Il  falloit  pour  cela 
que  V Anguille  fut  expofée  à l’air  libre  ; car  , l’ex- 
périence ne  réurtifToit  pas  dans  l’eau.  M.  NValsh 
o b fer  va  que  l’éleélricité  de  cette  Anguille  étoit 
beaucoup  plus  forte  que  celle  de  la  Torpille,  ainfi 
qu’on  le  lui  avoit  annoncé.  Vingt-fept  perfonnes 
ayant  fait  une  chaîne  en  fe  tenant  toutes  par  la 
main  , fit  les  deux  de  chaque  extrémité  ayant 
touché  en  même  temps  I* Anguille  , toutes  les  per- 
fonnes qui  formo’tent  cette  chaîne  rciTentircnt  en 
même  temps  une  fccoufle  lemblable  à celle  qu’on 
éprouve  dans  l’expérience  de  Leyde. 

M.  Walsh,  dans  la  lettre  qu’il  a écrite  à M.  le 
Roi,  de  l’académie  des  fciences , pour  lui  taire  part 
de  cette  découverte  , ne  s’eft  point  expliqué  fur 
le  fens  dans  lequel  agi  doit  le  fluide  à travers  le 
corps  de  Y Anguille.  Mais  il  y a apparence  , d’après 
ce  qui  a été  dit  plus  haut , que  la  perfonne  fituée 
à l'une  des  extrémités  de  la  chaîne  , touchoit  le 
poiflon  au  deflous  du  ventre  du  côté  de  la  queue  , 
& que  celle  qui  étoit  à l'autre  extrémité , procuroit 
la  décharge  du  fluide  électrique  , en  approchant  la 
main  de  la  partie  fupèrieure  vers  le  devant  de  la 
tête  du  poiflon.  ( Voye ç les  Mémoires  de  Phyfique, 
année  1776»  P-  334*) 

Anguille  de  sable.  Voyct  Appât  dh 
vase. 

ANON.  ( Y)  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Æglefinus.  Lin.  Pijces  juguUres  , Gadus 
n *.  i. 

Gadus  tripterygio  s cirratus  albicans , couda  fi- 
lobâ  maxilLi  fupe  ri  or  e longiore . LlN.  Ibid. 

Faun . Suec.  306.  Ibid. 

Gadus  dorfo  tripterygio , ore  cirratOj  corpore  albi - 
cante  , ma  xi  lia  fupenorc  longiore  , caudâ  parum 
bifurcâ . ARTED.ffr/i.  ao.  Syn.  3 6.Spec.  64. 

Gronov.  muf.  1.  n#.  59. 

Gadus  Kolja.  lt.  Scan . 325. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  pap'tllofo.  lt.  JVgolh. 
178.  An  CalUris  , Pli  N.  L.  o.  c.  17. 

Callaris , Galcrtda  & Galaxia  , pifeis  capitofus, 
Charlet.  111. 

Æglefinus  & Ægrefinus.  Bellon. 

Tertio  Afcllorum  fpecies . RONDEL.  Lib . 9.  c.  II. 
p.  277* 

Tertia  Afellorum  fpecies  Eglefinus.  Gesn.  p.  86. 
100. 

Afellorum  tertia  fpecies , Eglefinus.  Gesn.  ( Germ .) 
fi  4°*  a- 

Tertia  Afellorum  fpecies  Rondelelù , Aftllus  ma- 
jor. Aldrov.  3.  c . i.p.  282. 
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Afellus  minor.  ScHONE V.p.  t$. 

Onas  jtvc  Ajlnui  anti^uorum.  TüRNERI  epifi.  ad 
Gesner. 

W illvgh.^.  170.  PL  L.  membr . 1.  n°.  2. 

Ray -f.  ÇÇ. 

En  Suède  , Kallior  ; en  Danemarck,  Koll  ; en 
Angleterre,  Haddock. 

VAnon  que  Ton  appelle  auflî  Egrefin  & Eglefin , 
tient  le  milieu  entre  la  Morue  & le  Merlan,  loit 
pour  la  grandeur , foit  pour  la  forme  du  corps.  Il  a 
le  dos  noirâtre  ; (1)  la  peau  couverte  de  petites 
écailles,  une  ligne  noire  qui  s’étend  de  part  & d autre 
depuisl’angle  lupérieur  des  ouies,  juiqu'à  la  queue , 
& fous  cette  ligne  une  tache  noire  de  chaque  côté  , 
fituée  au  milieu  des  parties  latérales , & un  peu  au- 
delà  des  ouies  ; les  ouvertures  des  narines  doubles  ; 
de  grands  yeux  recouverts  d'une  membrane  txanf- 
parente  : fous  la  mâchoire  inférieure  un  petit 
barbillon,  à peine  long  d'un  huitième  de  doigt  ; 
la  langue  aigue  ; l'une  & l'autre  mâchoire  armée 
de  petites  dents , & au  palais  de  petites  efpaces  qui 
en  font  pareillement  garnis,  comme  on  le  voit 
dans  la  Morue  , à laquelle  l'Egrefin  refiemble  en- 
core par  la  fituation  refpedive  & le  nombre  de 
Tes  nageoires.  Mais  il  en  diffère  par  la  figure  four- 
chue de  fa  queue.  11  a aufli  la  tête  plus  petite  à 
proportion  de  fon  volume.  On  trouve  ce  poif- 
fon  auprès  du  comté  de  Northumberland  en  An- 
gleterre. L’individu  décrit  par  Willughby  , étoit  un 
des  plus  petits  de  l’elpèce.  11  n’avoit  qu’un  pied 
de  longueur.  Ce  poiilon  n’cft  pas  fort  eftime 
comme  aliment.  Cependant  on  ne  laide  pas  d’en 
faire  ulage  en  certains  pays. 

Selon  M.  Anderfon  , ( Hifi . Na  fur.  de  l'l(landc\ , 
pn  fait  la  pêche  de  \'Anon  qu’il  appelle  Schelfifch , 
auprès  de  l'ile  de  Hilgeltrud,  à l'embouchure  de 
l'Elbe  , St  comme  le  Cabcliau  ou  la  Moruë  paroit 
avide  de  ce  poifion  , on  a oblervé  dans  le  meme 
lieu  avec  quelle  promptitude  elle  le  digère.  Les 
Pécheurs  , oit  cet  auteur,  mettent  leur  hameçon 
en  mer  pour  fix  heures , en  fe  réglant  fur  la  marce , 
qui,  comme  l’on  fçait,  change  toujours  après  cet 
Intervalle  de  temps.  Or  , fi  bientôt  après  que 
l'hameçon  a étc  jette,  un  Cabeliau  avale  un  Schel- 
tifeh  qui  s’y  étoit  pris  auparavant,  on  trouve  en 
retirant  la  ligne  , au  changement  de  la  marée , 
que  le  Schelnlch  eft  déjà  digéré , Sc  que  l'hame- 
çon qui  l’avoit  pris,  tient  maintenant  au  Cabe- 
liau , en  forte  qu’il  1er t à le  tirer  de  l'eau.  Si  au 
Contraire  la  Cabeliau  n'a  avalé  fa  proie  qu'un 
peu  de  temps  avant  qu’on  retirât  l’hameçon , il 
s’opiniâtre  tellement  à vouloir  la  conferver , qu’il 
fe  laide  enlever  en  l’air  avec  elle  , mais  il  l’aban- 
donne aufiï-tôt , &.  fe  replonge  au  fond  de  U mer. 
ANOSTOME.  (T  ) Efpèce  de  Salmone. 

Sa’.mo  Anofiomus.  Lin.  Syfl.  nat . Pifces  abdonùn . 
Salmo.  n9.  29.  Salmo  ore  fimo.  Ibid. 

(1)  Selon  Àrtedi,  la  couleur  de  tout  le  corps  eft  «Tunblane 
argenté  , & celte  du  dos  eft  Simplement  blanchâtre  , fans  au- 
cune tache. 
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Anofiomus . Gronov.  Muf.  2.  p . 13.  n9.  i6ç« 
tab.  7.  fig.  2. 

Ce  poilfon  a le  corps  appUti  par  les  côtés, 
oblong  & épais,  excepté  vers  la  queue  ou  il  eft 
plus  mince,  couvert  de  grandes  écailles  brunes, 
liffes , & di  (potées  en  recouvrement  ; la  tête  ap- 
platse , comme  le  corps,  par  les  côtés,  fur-baiiiée 
dans  fa  partie  fupërieure,  enforte  qu'elle  s’élève  à 
peine  jufqu’à  la  moitié  du  grand  diamètre  per- 
pendiculaire du  poilfon , qui  fe  trouve  à la  naif- 
fanec  de  la  nageoire  dorfale  ; elle  eft  plus  élargie 
entre  les  yeux,  légèrement  convexe,  tout- à -lait 
unie , rétrécie  en  forme  de  cône  à fon  extrémité. 
La  gueule  eft  fituée  fur  le  fommet  du  mufeau  , 6c 
tournée  en  haut.  Ce  dernier  caratière  eft  exprimé 
par  le  nom  même  d 'Anojlome,  formé  de  deux  mots 
grecs  , dont  l'un  lignifie  en  haut  , & l'autre  bouche 
ou  gueule.  Cette  meme  partie  a fon  ouverture 
erroné  , & elle  eft  garnie  intérieurement  de  petites 
. dents  ferrées  entre  elles  , difpoféA  fur  un  feul 
rang  ,&  d’une  couleur  brune. 

La  mâchoire  inferieure  eft  très-épailfe , terminée 
par  une  elpèce  de  mamelon  ,&  beaucoup  plus  alon- 
gée  que  celte  du  deftus.  Cette  forme  arrondie  de  la 
mâchoire  inferieure  eft  telle  que  le  poiilon  paroit 
être  camus , fuivant  1 expreftion  de  Linnæus. 

Les  narines  font  fituées  entre  la  mâchoire  fupé- 
rieure  & les  yeux , dont  elles  te  trouvent  un  peu 
plus  rapprochées  qu’elles  ne  le  font  l’une  de 
l’autre.  Elles  n’ont  qu'une  feule  ouverture  ÿ 
chaque  côté. 

Les  yeux  font  au  milieu  des  parties  latérales 
de  la  tête  , & ont  le  regard  tourné  de  côté.  Ils 
font  grands,  prefque  ronds,  un  peu  convexes, 
&.  couverts  d'une  membrane  particulière. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très-amples.  Leur 
membrane  eft  garnie  de  chaque  côté  de  quatre 
oftelets  larges , un  peu  courbés  , dont  le  fupé- 
rieur  eft  très^grand,  & le  dernier  très-court. 

Le  dos  eft  large  , convexe,  très- relevé  à fa 
naifiànce , prenant  enfuite  une  figure  curviligne 
jufqu’à  la  nageoire  dorfale,  après  laquelle  il  eft 
dirigé  en  pente  vers  la  quoue.  Les  lignes  latérales, 

3ui  (ont  à peine  fenfiblcs , s’étendent  fur  le  milieu 
es  côtés , depuis  les  opercules  jufqu’à  la  queue. 
La  poitrine  forme  une  pente  légère  depuis  la 
tête  juiqu'à  la  région  des  nageoires  pe&orales  , 
d’où  le  ventre  s’étend  d’abord  en  ligne  droite  juiqu'à 
la  nageoire  anale  ; enfuite  il  s'élève  un  peu  jufqu’à 
l'extrémité  de  la  même  nageoire , puis  te  prolonge 
de  nouveau  en  ligne  droite  vers  la  queue. 

Les  nageoires  loin  toutes  dépourvues  d’aiguil- 
lons. La  première  des  deux  dorfales  eft  fituée  à- 
peu  - près  au  milieu  du  dos  , & garnie  de  onze 
rayons  rameux  , excepté  les  deux  premiers  qui 
font  fimples  à leur  fommet.  La  fécondé  nageoire 
dorfale  eft  très  - voifinc  de  la  queue , beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente  , &.  charnqe  jufau’à 
ion  iommet  , qui  eft  dépourvu  de  rayons.  Les 
nageoires  pectorales  font  fituées  longitudinalement 
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à la  partie  inférieure  de»  eûtes  ; elles  ont  chacune 
trtize  rayons,  tous  rameux , à l’exception  des  deux 
premiers.  Les  nageoires  ventrales  lont  rapprochées 
l'une  de  l'autre  & placées  fur  la  partie  inférieure 
du  ventre , dans  une  fituation  oppotee  à la  nageoire 
dorfale.  Elles  ont  chacune  iept  forts  rayons  légè- 
rement divifés  à leur  fommet  , excepté  le  pre- 
mier. La  nageoire  an.i!c  , qui  corrclpond  à la  fé- 
conde dorfale  , a dix  aiguillons  , dont  les  deux 

E rentiers  font  limples , 6c  les  autres  un  peu  rameux. 

a queue  eA  écnancrée , large  ôc  compofée  de 
vingt-cinq  rayons.  La  couleur  du  corps  eu  brune, 
& marquée  de  bande*  longitudinales  peu  tranchées 
& d'un  brun  moins  fombre  que  Icfonds.  ( Gron.  ) 
On  trouve  ce  poilfon  dans  les  Indes. 

ANS1ERE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux 
filcrs  que  l'on* tend  dans  les  anfes. 

ANTHIAS.  l'jyci  Barbier. 

Anthias  de  la  fécondé  efpcce.  Le  poiflTon  ainfi 
nommé  par  Rondelet  cA  le  Capelan.  foye^  Ca- 

Pt  LAN. 

AOURADE.  Voyc^  Dorade. 

APALIKE.  (P)  Eipèce  de  Clupe. 

Clupea  C\ pnnoides.  Broussonet,  Ickclhyol. 
deçà  s prima. 

Camaripuguaçu.MARC.G,  BraJU.  p.  179. 

Pis  O.  Br j fil.  p.  65. 

JoNST. p.  1 37.  tab.  3 î'fig.  10.  & tab.  40. 
WlLLUGH.p.  230.  Tab.  p.  6 fig.  I. 

Ruysçh.  Theatr.  Animal . rom . 1.  p.  137. 
tab.  3 y fi  g.  IO,  O tab.  40. 

Rai.  Synopf.  pife.  p.  108. 

Cyprynus  argcntcus  , fjuamis  ma  xi  mis , peltatis  , 
pian  J dot  fait  appendice  longijftmâ  fujfultJ.  Apalika. 
darrere  , HiiU  Nat.  de  la  France  équinox. 

En  Anglais  , Deep  - ff^ater  - tifh  , ou  Pond - 
hinzFifh. 

La  plupart  des  deferiptions  que  l’on  trouve  de 
ce  poillon,  dans  les  diflférens  Auteurs  que  nous 
venons  de  citer  , font  , ou  trop  conciles  , ou 
dèfeélueufcs.  La  feule , où  les  caraélères  qui  dif- 
tinguent  cette  efpèce  foient  prefentés  d’une  ma- 
nière exacte,  & avec  les  développemens  nécel- 
fr. ires  , eA  celle  de  M.  Brouflonct , de  qui  nous 
allons  emprunter  ce  que  nous  avons  à dire  de 
ÏApalih. 

Ce  poiflon  a le  corps  comprimé  & oblong  ; 
fon  plus  grand  dhmètre  perpendiculaire  , qui  fe 
prend  auprès  des  nageoires  ventrales  , eA  à fa 
longueur  dans  le  rapport  de  deux  à fepr.  Les 
écailles  , dont  il  eA  couvert,  font  difpofées  en  re- 
couvrement dans  le  fens  de  fa  longueur  ; leur 
forme  eA  un  peu  convexe  , 6c  approche  de  celle 
d’un  Rhombe  ; elles  font  légèrement  tronquées  à 
leur  bafe,  bordées  d’une  crenelure  à dents  obt  jfes, 
marquées  fur  leur  lurface  de  quelques  Aries,  arron- 
dies à leur  fommet , blanches  en  leurs  difques , 
& entourées  d une  membrane  étroite  & argentée. 

La  ligne  qui  divife  les  côtés  fe  recourbe  vers 
la  queue , environ  à la  moitié  de  la  longueur  du 
ffijloirc  Xuturdlc.  Tome  JIJ. 
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corps , 6c  fe  prolonge  enfuitc  dans  une  di^Aion 
à-peu-près  parallèle  au  ventre. 

La  tête  eA  comprimée , d*une  largeur  égale  à 
celle  du  corps , dans  fa  partie  poAéricurc  , 6c  k 
peine  rétrécie  dans  la  partie  antérieure  , légère- 
ment arrondie  cn-delTus  6c  en-deflous  : l’clpace 
compris  entre  les  yeux,  eA  un  peu  enfoncé , 6c 
percé  par-tout  d’une  multitude  de  petits  pores;  on 
voit  de  part  6c  d'autre  , auprès  de  la  nuque  , 
deux  membranes  femblables  à des  écailles,  6c  deux 
ou  trois  autres  plus  petites , derrière  les  yeux , 
au-dcITus  des  opercules  antérieurs. 

La  mâchoire  intérieure  eA  un  peu  plus  longue 
que  celle  de  deflus , 6c  obtufe  à fon  extrémité. 
L une  6c  l’autre  eA  garnie  de  dents  ferrées  entr’elles, 
â-peu  près  égales  6c  très-fines  ; celles  de  la  mâ- 
choire inférieure  font  grouppées  fur  des  efpaces 
plus  étendus  que  ceux  qui  leur  corrclpondent 
dans  l’autre  mâchoire. 

Il  y a de  chaque  côté  deux  ouvertures  pour  les 
narines  , frtuées  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  la  pointe  du  mufeau , 6c  contiguës  entr’elles. 
Celle  de  derrière  cA  plus  grande,  d'une  figure  un 
peu  ovale , 6c  latis  aucune  faillie.  L'anterieure  eA 
oblongue  6c  a les  bords  un  peu  relevés. 

Les  yeux  font  placés  fur  les  parties  latérales 
de  la  tête,  à une  moindre  diAance  de  l’extrémité 
de  la  gueule  que  de  l’angle  fupéricur  de  l’ouver- 
ture des  ouies  ; leur  forme  eA  orbiculaire  6c  leur 
diamètre  confidcrable  ; ils  font  recouverts  d’une 
double  membrane  clignotante  6c  demi-circulaire  ; 
celle  qui  occupe  la  partie  poAéricure  elt  deux 
fois  aulli  large  que  l’autre.  Les  iris  font  amples  6c 
argentées;  les  paupières  dune  grandeur  médiocre, 
d’une  figure  orbiculaire , 6c  tl’uue  couleur  noire. 

La  nageoire  dorfale  cA  courte  6c  fans  écailles  ; 
elle  a fon  origine  au  milieu  de  l'efoace  compris 
entre  l’extrémité  de  la  gueule  6c  la  baie  de  la  queue, 
6c  fe  termine  un  peu  en-dei,'a  du  fommet  des  na- 
geoires ventra'es.  Des  rayons  qui  la  compofent, 
les  quatre  premiers  font  contigus  er.tr ’eux  6t 
fimplcs  à leur  fommet;  ils  vont  en  croilLint  infen- 
fiblement  ; le  cinquième  a une  longueur  double 
de  la  bafe  de  cette  meme  nageoire  ; les  fuivans 
dccroilTent  peu-à-peu  ; les  derniers  font  à-peu- 
près  égaux  entr’eux  , en  forte  que  la  nageoire  pa- 
reil avoir  la  forme  d’un  fer  de  faulx.  Le  rayon 
qui  la  termine  eA  fortifié  à fa  partie  poAéricure 
d’un  oflelet,  dont  la  bafe  a la  forme  d'une  bu  be, 
6c  qui  le  partage  en  deux,  divifions , dont  celle 
de  devant  eA  à peine  plus  longue  que  le  rayon 
auquel  elle  eA  contiguë  ; l’autre  diviüon , qui  dé- 
parte de  beaucoup  le  cinquième  rayon , & s’étend 
au-delà  de  l’extrémité  de  la  bafe  de  la  nageoire 
anale  , eA  fouple , molle  , ôc  fourchue. 

Les  nageoires  peélorales  font  placées  fort  bas  ; 
leur  infertion  eA  oblique  par  rapport  au  corps 
ôc  leur  expanfronfe  fait  iuivant  un  ligne  prefqu’hori- 
zontale  : elles  font  d’une  figure  ovale  lancéolée , 
6c  leur  bafe  eA  légèrement  écaiileufe.  Cette  baie 
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occujfc  !e  milieu  de  l’efpace  entre  le  Commet  de 
la  mâchoire  inferieure  & la  bafe  des  nageoires 
ventrales.  Les  rayons  qui  carriiTem  ces  mêmes 
nageoires  font  ofteux  à leur  baie  a roides,  excepté 
à leur  Commet  qui  eft  flexible,  & relevés  exté- 
rieurement en  forme  de  carène  oblique.  Le  pre- 
mier eft  Ample,  un  peu  plus  court  que  le  fécond , 
plus  large  que  les  autres,  dune  forme  comprimée 
& d’une  conftftancc  très-ferme  ; les  autres  font 
rameux  à leur  Commet.  Le  dernier  eft  bordé  dans 
la  longueur  d'une  membrane  étroite.  Sur  les  baies 
des  memes  nageoires  s'insère  une  écaille  qui  a 
le  tiers  de  leur  hauteur,  6c  qui  eft  molle , d’une 
figure  triangulaire  oblongue. 

Les  nageoires  ventrales  font  attachées  au  corps 
fur  une  ligne  un  peu  oblique  ; leur  expanlion  le 
fait  horizontalement  ; leur  forme  approche  de 
1 ovale  6c  elles  font  légèrement  écailleuiès  â leur 
bafe.  Cette  bafe  dépalle  à peine  la  partie  antérieure 
de  la  nageoire  dorfalc;  le  Commet  eft  un  peu  en  deçà 
de  l'extrémité  de  la  bafe  de  la  même  nageoire.  Les 
rayons  font  ofteux  vers  le  bas , 6c  ont  en  géné- 
ral la  meme  conliftance  & la  meme  forme  relevée 
en  carène  que  les  rayons  des  nageoires  pcâorales , 
auxquels  ils  reftemblent  encore  par  les  propor- 
tions de  leur  hauteur  , Sc  par  la  membrane  étroite 
qui  les  borde  dans  le  Cens  de  la  longueur.  11  y a 
aufti  une  écaille  particulière  qui  s’insère  fur  la 
halé  des  nageoires  ventrales , 6c  qui  n’a  pas  tour- 
à-fait  la  moitié  de  leur  hauteur  ; elle  eft  un  peu 
plus  petite  que  celle  qui  lui  correfpond  fur  la  bafe 
des  mgeoires  peélorales,  6c  a d’ailleurs  la  même 
figure  6c  la  meme  louplelTe. 

La  nageoire  anale  eft  longue  , d’une  forme 
dchancréc , couverte  d'écailles  fur  les  parties  an- 
térieures de  fa  bafe  6c  de  fes  côtés  ; el.c  com- 
mence auprès  de  l'anus , au  milieu  de  l’cipace 
compris  entre  le  Commet  des  nageoires  pectorales 
& la  bafe  de  la  nageoire  caudale  , 6c  elle  le 
termine  prefque  à égale  diftance  de  la  bafe  des 
nageoires  pectorales  6c  du  Commet  de  la  nageoire 
caudale.  Les  quatre  premiers  des  rayons  qui  la 
compofent  font  fimples  , contigus  entt’eux , & 
croiilent  infenfiblement  en  hauteur.  Le  cinquième 
eft  plus  alongé  ; les  autres  le  raccourcirent  peu 
à peu , jufques  vers  la  fin  de  la  nageoire  où  ils 
font  à-peu-près  égaux  ; le  dernier  fe  partage  , 
comme  celui  qui  termine  la  nageoire  dorfule  , 
en  deux  divilions , dont  celle  qui  eft  antérieure 
départe  à peine  le  rayon  qu’elle  avoifine  ; la  fé- 
condé eft  un  peu  plu*  longue  6c  d'une  forme 
triangulaire. 

La  nageoire  caudale  eft  ample  , écailleufe  à fa 
bafe  6c  lur  fes  parties  latérales,  partagée  par  une 
échancrure  obtufe  à fon  fommet , en  deux  lobes 
i-petf*près  égaux  enu'eux,  6c  d'une  figure  ovale- 
lancéolée.  Les  rayons  qui  la  bordent  de  part  & 
d autre  vont  en  croiftant  infenfiblement , 6c  font 
ferrés  les  uns  contre  les  autres  ; fes  plus  petits 
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font  fimples  à leur  fommet  ; les  autres  font  forts 
6c  rameux. 

La  couleur  du  corps  eft  argentée , avec  une 
teinte  de  bleuâtre  fur  le  dos  Ce  fur  le  fommet 
dt  la  tête  ; les  nageoires  font  d'un  blanc  obl'cuc. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  partie  de  l'océan 
qui  eft  entre  les  tropiques. 

Suivant  Marcgrave  , l ’Apalike  s'accroît  juiqu'â 
une  grandeur  confidérable.  Cet  Auteur  ajoute  que 
la  chair  n'en  eft  point  agréable  au  goût. 

APHYE.  ( 1'  ) Efpècc  de  Cyprin. 

Cyprints  Aphya.  Lin.  Pt  fus  abdominales*  Cy- 
prinus , n*.  1 1 . <1 

Cy  prin  tu  ptnnà  j ni  radiis  9 , iridibus  rubris  , 
corpore  pelluctJo.  Ibid. 

Fjun.  Sues.  374. 

Cyprinus  minimi/s.  1t.  WtîOT.  131. 

Cyprinus  biunctalis  , iridibus  rubris  , pinnJ  ans 
ojjiculorum  novem.  Artldi.  Gtn.  4.  Spee.  30.  Syn . 
13.  An  Apbya  Schonev. 

En  Suédois , Mudd , Budd , Skittfpigg. 

h'Aphyt  eft  un  très-petit  poifton , du  genre  des 
Cyprins , dont  la  longueur  varie  depuis  un  demi- 
pouce  jufqu'à  deux  pouces.  11  a le  dos  convexe , 
le  ventre  un  peu  en  faillie  , les  iris  des  yeux  d'une 
couleur  rouge.  Lorlque  fa  gueule  eft  fermée , la 
mâchoire  lupérieure  paroit  départer  tant  foit  peu 
celle  de  dertous. 

La  nageoire  dorfale  eft  fituée  postérieurement 
aux  deux  nageoires  ventrales  ; la  nageoire  anale 
eft  garnie  le  plus  ordinairement  de  neuf  rayons  ; 
la  queue  eft  un  peu  fourchue  à fon  extrémité. 

Ce  poirton  abonde  auprès  des  rivages , 6c  dans 
les  ports  6c  les  détroits  de  la  mer  Baltique  , 
auprès  de  la  Sudermanic.  ( Artedi.  ) Linnxus 
dit  qu’on  le  trouve  dans  les  petits  -rutffeaux  de 
l'Europe  , & ajoute  que  fa  grandeur  varie  fuivanc 
les  lieux , ce  qui  fait  douter  à cet  Auteur  fi  cette 
diverlité  de  volume  ne  feroit  pas  un  fondement 
fuftifant  pour  diftinguer  différ  entes  efpèces  d'Aphyc* 

Ai>hye.  feyrç  Loche  de  mer. 

APPAT  DE  VASE.  (T)  Efpèce  d'Ammodyte. 

Ammodites  Tobianus.  Lin.  Pi  fus  Apodes,  n*.  147. 

Pifcis  Sandil{  diSus.  Salvian.  fol.  69.  70.  b. 

Sandil^  Anglorum.  Alurov.  L.  2.  c.  49. p.  jî, 
154. 

Jonston.  L.  i.  tit.  3.  c.  3.  a.  1.  punB.Jt.  b. 
21.  f l. 

Tobianus.  Schonev.  p.  76. 

Amnwesrsus  , cxocatus  marinas  , Ammodytes  , 
Gesn.  ( Germ.  ) fol.  39. 

Ammodytes  Pijcis.  GesN.  Paralip.  p.  3. 

Ammodytes  Gejneri.  WlLLVGB.  p.  113.  T.  G.  B. 

fi-  *• 

Rai.  p.  38.  r.  2.  f.  iî. 

Ammodytes  Anglorum  venu,  lago  ( in  Rai.  Syr..  ) 
p.  165. 

Anguilla  de  arena.  CüARLET.  p.  I46. 

An  Circirellus  MeJjunerfu.  BoaCC. 
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Ammodylts . Artedi.  Gcn.  i6.fpcc.  35.  Syn . 19. 

G ro  N o v.  Zooph.  404. 

F.iun . 5i<rc.  30a. 

7/.  5c*m.  141. 

It.  (El.  87. 

A/ayj  Fr.  1.  p.  75. 

En  '^uéde  Tobis  ; en  Angleterre  , Sjnd-Ech 
êr  Launces.  On  donne  dan*  le  même  pays  le 
nom  de  Grigs  aux  plus  petits  poiflons  île  cette 
efpèce. 

L’AppSt  de  vafe , que  l’on  a autïi  nommé  Ammo* 
dy  te , a le  corps  alongc  6t.  un  peu  arrondi , comme 
celui  des  Anguilles.  Selon  ’W’illughby  , fa  torme 
eft  plutôt  quarrée  que  cylindrique.  Rarement  il  a 
plus  d’un  pied  de  longueur.  Il  reflemble  alliez  au 
poiiïon  nomme  Aiguille , tant  par  fa  figure , que 
par  fa  couleur , qui  cft  bleue  fur  lé  dos , Si  argentée 
fur  les  côtés  oc  fous  le  ventre.  Chacune  des  laces 
latérales  de  fon  corps  ell  partagée  en  deux,  par 
^ine  ligne  qui  s’étend  de  la  tête  à la  queue.  Le 
^■os  eit  terminé,  part  6c  d’autre  , par  une  autre 
ligne  longitudinale , &.  la  partie  inférieure  eft  lillon- 
nee  par  trois  petites  excavations  qui  paflent  fur  le 
milieu  du  ventre,  6t  fe  prolongent  jufqu’à  l’anus. 
Ce  poiflon  eft  fans  écailles  \ mais  fes  côtés  font 
marqués  d’efpcces  démaillés  parallèles  entr’elles, 
6c  fituées  obliquement  par  rapport  à la  longueur 
du  poiflon.  Il  a le  mufeau  aigu , la  mâchoire  infé- 
rieure plus  avancée  que  celle  de  deflus,  comme 
dans  le  Spct , & la  gueule  tres-fendue  6c  dépourvue 
de  dents.  Lorsqu'il  ouvre  la  gueule  , fa  lèvre  fupé- 
rieure  forme  une  avance  ; ce  qui  lui  efl  commun 
avec  la  Dorée.  Sa  langue  eft  longue  6c  riguë  : il 
a de  chaque  côté  deux  trous  pour  les  narines.  Ses 
ouies  font  au  nombre  de  quatre , 6c  chacune  d’elles 
a un  rang  de  barbillons , dont  ceux  de  la  première 
ouie  font  beaucoup  plus  longs  que  les  autres  : en  y 
regardant  de  près  , on  s’apperçoit  que  la  troifième 
6c  la  quatrième  ouieS'font  garnies  d’un  fécond  rang 
de  barbillons  d’une  petiteüe  extrême. 

Ce  potfion  n’a  qu’une  feule  nageoire  dorfale, 
qui  commence  aflezprès  de  la  tête,  6c  fe  termine 
à une  petite  diftance  de  b queue  : on  y compte 
cinquante-quatre  rayons.  Près  de  l’anus,  qui  eft 
éloigné  de  l’extrémité  de  la  queue  environ  d’un 
tiers  de  la  longueur  du  poiiïon,  ie  trouve  b nageoire 
anale , qui  cft longue  6c  garnie  de  vingt-huit  rayons. 
Les  nageoires  ventrales  manquent  à ce  poiflon , 6c 
il  n’en  a qu’une  feule  paire , qui  font  les  nageoires 
pe&orales  , fituées  auprès  des  ouies , 6c  garnies 
chacune , lclon  Artedi , de  douze  rayons,  dont  les 
derniers  font  très-petits , 6c  ceux  du  milieu  plus 
longs  que  les  autres  , 6c  légèrement  fourchus  à 
leur  extrémité  ; b queue  a une  échancrure  peu 
profonde. 

La  chair  de  YAmmodyte  cft  d’un  goût  agréable  , 
6c  les  autres  poiflons  en  font  fort  avides. 
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Le  mile  de  cette  efpèce  a le  corps  plus  court 
& plus  cpais  que  celui  de  la  femelle.  Ce  poiiïon 
fe  tient  enfoncé  fous  le  fable  , à la  profondeur 
d’environ  un  demi  pied  : les  Ppcheurs  profitent 
du  moment  où  1a  marée  a laide  le  fable  à fec  , 
pour  en  retirer  Y Ammodyte , à l’aide  d’une  efpèce 
de  croc.  (NVillvgh.) 

Linrxus  dit  que  Y Appât  Je  vafe  fe  replie  circuS 
laùement  fur  lui-inéme , de  manière  que  fa  tète 
occupe  le  centre  du  cercle  qu’il  forme,  & pénétre 
par  (on  extrémité  le  labié  où  il  fe  tient  caché.  11 
ajoute  que  tout  ce  qui  cd  d’un  beau  blanc , de- 
vient une  amorce  pour  ce  poidon , 6c  qu’il  fert  de 
proie  aux  maquereaux. 

Le  meme  Auteur  préfume  qu’il  y a en  Suède 
deux  efpèces  tîiftinéles  de  ce  poilfon  , ainfi  que 
Rai  l’avoit  déjà  foupçonné.  WillugHby  forme  le 
meme  foupçon , fondé  fur  ce  que  le  poiiïon  du 
mcm.  nom  , décrit  par  Salviani , a deux  nageoires 
ïur  le  dos , & des  nageoires  ventrales , au  lieu 
que  celui  qui  eft  l’objet  de  cet  article  fe  tr.uvc 
dépourvu  de  ces  dernières  nageoires , 6c  n’en  a 
qu’une  dorf^.  Mais  Artedi  prétend  que  la  figure 
de  YAppjffjbafe  donnée  par  Salviani,  le  premier 
qui  ait  décrit  ce  poiiïon  , manque  d’exaélitude  6c 
doit  être  reèïifiée. 

APPATS.  On  appelle  ainfi  differentes  efpèces 
d’infeéles,  de  grains , de  pâtes  ou  de  hachis,  8ff. 
dont  on  fe  fert  pour  attirer  les  poiiïons , & les 
engager  à mordre  à l’hameçon , ou  à donner  dans 
les  filets  qu’on  leur  a tendus. 

Appâts  de  fonds.  Ce  font  ceux  que  l’on 
mêle  avec  la  vafe  qui  ell  au  fond  de  l’eaiL  On 
employé  à cet  ufage  diverfes  efpèces  de  grains  que 
l’on  fait  descendre  dans  l’eau , a l’aide  d’un  panier  , * 

ou  d’un  baril  ouvert  par  les  deux  bouts.  Plufieurs 
efpèces  de  poiflons,  6c  en  particulier  les  Carpes, 
fe  plaifent  à chetcher  ces  grains ‘Sans  la  vafe. 

On  fait  aulïi  des  Appâte  de  fond  avec  d’autres 
fubjjanccs , telles  que  la  mie  de  pain  hachée , la 
chair  de  Chat  ou  de  Lapin  pétrie  avec  de  la  cire 
vierge  & du  miel  , le  fumier  de  vache , le  fon 
mêle  avec  du  fang , 6cc. 

Appâts  factices.  On  appelle  ainfi  des  infeéles 
artificiels , femblables  à ceux  que  l’on  fçait  être 
les  plus  propres  à attirer  les  poiflons.  On  fait  encore 
des  Appâts  artificiels  avec  des  morceaux  de  plomb 
ou  de  liège , que  l’on  taille  en  forme  de  poilïons , 

6c  qu’on  recouvre  enfuite  d’une  peau  de  poiiïon  , 
ou  d’une  toile  blanche  , fur  laquelle  on  trace  une 
taie  bleue  à l’endroit  du  dos. 

Appâts  salés.  Ce  font  des  Harengs  , de* 
morceaux  de  foie  de  Bœuf , de  foie  de  Cochon  , 
ou  de  quelqu’autre  chair  falée , que  l’on  employé 
quelquefois  faute  de  meilleurs  Appâte.  Voye[  l’ar- 
ticle général  des  PÊCHES  dans  ïlntroduilion  , oit 
l’on  trouve  plufieurs  autres  détails  lui  les  Appâta 
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L'ouverture  des  ouus  en  fornudc  tuyau. 
ï Gymnote. 

Point  de  nageoires  fur  le  dos. 

3 Trichiure. 

La  queue  alongie  & fans  nageoire • 

4 Loup- Mari n. 

Les  dents  nombreufes  & convexes. 

3 Ammodyte. 

Le  mufeau  effilé , le  corps  couvert  d e- 
cailles  difpofcu  en  cercle. 


Le  corps  comprimé , des  écailles  ifolées 
& recouvertes  par  l'épiderme. 


Stromati, 


La  mâchoire  fuperieure  terminée  par 
; alongé  en  forme  de  glaive. 
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APODES.  (PoifTons) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  n'ont  point  de  nageoires  inferieures  fur  la 
gorge  , fur  la  poitrine  , ni  fur  le  ventre. 

GENRES. 
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’APPELET.  On  appelle  pièce  d* Appetet  nnc 
corde  garnie  de  lignes  &.  d'hains.  En  joignant  plu* 
fieurs  pièces  d 'appela  au  bout  les  unes  des  autres  , 
on  forme  une  tciîure. 

APRON.  ( I'  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Afper.  Lin.  Pi  fies  thoracici.  Perça . n*.  3. 

Perça  pinnis  dorfalibus  dijhniïis  9 fccunda  ra- 
*2iis.  13. 

Perça  lineis  u trinque  080  vel  navem  tr an  fier  fis 
ni  gris.  Arted.  Cen.  40.  Sytt.  67. 

AJpor  pifiiculus.  Rondel.  part.  2 . p.  107. 

JONSTON.  L.  3.  tu.  I.  C.  II.  t.  2.6.  fol.  18. 

Charlet.  p.  157. 

W 1LLUGH.  p.  294.  pl.  S.  I fig-  4- 

Rai.  p.  98. 

Afper  pifiulus  , Gobioni fimilis.  Ges V.p.  403. 478. 
Paralip.  p.  19. 

Aldrov.  L.  3.  c.  18.  p.  616. 

Gobius  afiper.  Gen.  (Germ.  ) f.  161.  b. 

A Ratisbonne  , Strever.  * 

VApron  eft  une  efpèce  de  petite  Perche  qui  a 
beaucoup  de  rapport , félon  Wilkghby  , avec  le 
SaÆdat , autre  efpèce  du  même  genre.  ( V.  San- 
bat.  ) Il  eft  cependant  d’une  forme  plus  alongée 
& plus  effilée , fur-tout  vers  la  queue,  il  a le 
milieu  du  dos  comme  excavé  par  un  fillon  , de- 
puis l'occiput  julqu'â  la  première  nageoire  dorfale. 
Le  corps  eft  marqué  de  huit  ou  neuf  zones  tranl- 
verfales , ébmme  celui  de  la  Perche  ; les  narines 
ont  une  double  ouverture  de  chaque  côte  ; la  poi- 
trine n’eft  point  garnie  d’écailles  comme  le  dos  ; la 
première  nageoire  dorfale  a huit  rayons  épineux  ; 
la  fécondé  en  a treize , mais  d'une  fubftancc  car- 
tilagineufe  ; les  deux  peÛorales  en  ont  chacune 

uatorze  ; les  ventrales  cinq  , & l’anale  en  a 

ouïe.  ( Willugh.  ) 

AQUERESSE.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  l’ou- 
vrière qui  garnit  les  hains  d’appâts.  Elle  cil  aufli 
chargée  de  réparer  les  lignes  6t  les  hains  qui  font 
rompus  , ou  de  mettre  des  hains  pour  remplacer 
ceux  qui  ont  été  perdus. 

ARAIGNE  ou  ARAIGNÉE.  Voye { Vive. 

ARAUNA.  ( 1*  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chxtodon  Aruanui.  LlN.  SyJJ.  nat.  Pifies  tho- 
racici , Chxtodon  t n #.  17. 

Chxtodon  caudJ  bifiJâ  , fpinis  pinnx  dorfalis  1 2. 
Corpore  fafciis  fufiis.  Ibid. 

Chxtodon  caudd  bifurcâ  , fafciis  tribus  fufeis.  Muf. 
'Ad.  Fr.  1.  pp  63.  /.  33 .fi  8. 

Ce  poiiîon  a la  partie  antérieure  de  h tete  d’une 
cou’eur  blanche  à l'endroit  du  front.  Son  corps 
eft  marqué  de  pluficurs  bandelettes  brunes  ; fa 
nageoire  dorfale  eft  compofée  de  trente  - deux 
rayons  > dont  douze  font  épineux.  Les  nageoires 
peélorales  en  ont  chacune  eux-buit  , les  ventrales 
îtx , dont  un  feui  eft  épineux.  La  nageoire  anale 
en  a treize  , dont  deux  forêt  épineux  ; la  queue 
en  a feiie , qui  font  fép-rés  en  deux  divifton*. 

On  trouve  ce  porflvu  dans  les  Indes. 

ARCHET,  On  appelle  aiiiét  une  larte  de  pêche 
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aux  lignes  fcdcntaircs  , dans  laquelle  on  fe  fert 
d'un  morceau  de  baleine , ou  d’une  baguette  pliée  , 
de  manière  quelle  repréfente  à-peu-prcs  un  ou- 
vert par  le  haut.  A l’endroit  où  les  deux  parties 
de  la  baguette  le  croifent  & (ont  lices  enfemble  , 
on  attacne  une  corde  qui  porte  un  plomb  à Ion 
extrémité  , pour  lefter  ['Archer.  On  lufpend  aux 
deux  extrémités  de  la  baguette  des  lignes  garnies 
de  leurs  hains  On  attache  au  bout  de  la  corde  op- 
pôle  à celui  qui  porte  le  left,  un  lignai  U:*  avec  un 
fagot  de  rofcaux  , qui  fert  à ta  trouver , loriqu'on 
veut  retirer  V Archet  de  l’eau. 

ARGENTÉ.  ( I*  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chxtodon  Argent  eus.  LlN.  S y fl.  nat.  Pifies  tho- 
racici. Chxtodon  t n *.  6. 

Chxtodon  caudà  bifiJâ  , fpinis  pinnx  dorfalis  080 
pinnis  ventralibus  ex  fpinis  du.ibus.  Ibid. 

Chxtodon  pinnis  ventralibus  ex  fpinis  duabus. 
Aman.  Acad . tom.  4.  p.  249. 

Ce  poiflon  a le  corps  comprimé  , plus  large  que 
long,  & couvert  de  petites  écailles  litles  , les  yeux 
d’une  couleur  de  iang  ; les  bords  des  mâchoires 
hcriiTés  de  petites  dents  flexiBles  & à peine  ien- 
fibles  ; les  opercules  des  outes  liftes  fit  d'une  cou- 
leur argentée  ; la  membrane  des  oui«s  compoico 
de  fix  rayons  -,  la  nageoire  dorfale  couverte  d’é- 
cailles j échancrée  en  tonne  de  fourche,  & garnie 
de  trente-deux  rayons  , dont  les  trois  premiers 
font  courts , épineux  , & vont  en  diminuant  de 
longueur  ; le  quatrième  cft  (impie,  d’une  lu  bi- 
lan te  molle  , 6c  s’élève  plus  que  les  autres  ; les 
fui  vans  font  rameux  â leur  fommet , 6c  décroifîcnt 
progrctlivement  ; les  nageoires  peftorales , d’uror 
forme  ovale , compofces  de  feue  rayons  flexibles# 
dont  les  douze  derniers  vont  auffi  en  diminuant  ; 
les  nageoires  ventrales  nulles  , ce  qui  cft  parti- 
culier à cette  efpèce  ; elles  font  remplacées  par 
deux  épines  courtes  & roides  ; la  nageoire  anale, 
femblable  , par  fa  forme  cchancrée  , a la  nageoire' 
dorfale  & de  la  même  grandeur  ; elle  eft  cou- 
verte d’écailles  6c  compofée  de  trente-deux  rayons# 
dont  les  trois  premiers  font  d'une  coufiftance  très- 
roide,  s’élèvent  peu  , & croiflent  graduellement  ; 
le  quatrième  eft  flexible  & plus  long  que  les  pré- 
cédents i le  cinquième  s’alonge  beaucoup  plus  , 
6c  a fon  fommet  rameux  , ainfi  que  les  fuivans. 
La  nageoire  anale  cft  lourchue  & garnie  de  dix- 
fept  rayons.  Ce  poiflon  fe  trouve  dans  la  me» 
des  Indes. 

ARGENTÉ  (F).  Efpèce  de  Polynème. 

Pclynemus  Afiaticut. 

Tripla  Afiatica.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifies  thoracici . 
Tripla.  n°.  27.  Ibid.  % 

Tripla  digitis  quaternis. 

Ce  poiflon  a été  rangé  par  Linnsus  dans  le  genre 
desTrigles.  Maisnousavons  cru  devoir  le  rapporte» 
plutôt  à celui  des  Polynèmes  , dont  il  fe  rapproche 
davantage  , foit  par  la  forme  de»  digitations  de  fe* 
nageoires  pc&oraies  y qui  ne  font  yoinr  aHfcuiée* 
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comme  celles  des  Trigles , foi  t par  l'enfemble  des 
caraflères  qui  conftituant  le  port, 

La  tête  de  ce  poiflon  efl  liiTe , d'une  forme  à- 

Jeu- prés  cylindrique  fi  d'une  couleur  argentée. 
I a le  mufeau  pareillement  liffe  fi  (aillant  ; 
l'intérieur  de  la  gueule  hérifTé  d’alpérités  , & les 
opercules  antérieurs  des  ouies  dentelés  en  leur 
bord. 

Les  nageoires  peétorales  font  courbées  comme 
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un  fer  de  faulx , S<  compofées  de  dix-huit  rayons; 
les  efpéces  de  doigts  oui  tes  accompagnent  font 
au  nombre  rie  quatre  de  part  & d'autre  ; la  na- 

f;eoire  dorfale  a fept  rayons,  dont  un  épineux;- 
es  nageoires  ventrales  en  ont  chacune  fix , tous 
flexibles  ; la  nageoire  anale  en  a dix-fept , & la 
caudale  dix-huit. 

V 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  des  Indes.' 
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Suite  de  l’lntrodu3ion  à l'HiJloire  Naturelle  des  Poijjons. 


ARGENTINES.  (Poiffons  ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

PÔISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 

4.  ■ — ' . ■■  ■»  ■.,«> 

DIXIEME  GENRE. 

ARGENTINE. 

A R G E N T I N A.  Linntei , 

L'anus  placé  près  de  la  nageoire  de  la*  queue. 
ESPÈCES. 

i Le  Hautin. 

Dix  rayons  à la  nageoire  du  dos. 
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ARGENTINE  (T).  Efpèce  de  Persègue. 

Ptrcj  notilis.  Lin.  Syfl.  Pijces  thorjcici.  Perça, 
n‘.  i i. 

Pcrc a pir.r.is  dorfjlibus  unii'u , cjudJ  intégra  , 
cor  pore  jrgenteo  JaJciis  oflo  fufc'ls.  Ibid. 

Chettodon  rnacrolcpidotus  albefeens , lincis  utrinque 
cflo  t-anj'vcrfit  njerl),  Stn.  Muf.  J.  I.  15.  f.  11. 

L'Argentine  eft  une  efpèce  de  Persègue  remar- 
quable fur-tout  par  le  fonds  de  fa  couleur  qui  eft 
argentée  , 8t  marquée  de  Ituit  bandes  tnnfvcrfales 
d'un  Lr  .n  noirâtre.  La  nageoire  dorfale  eli  com- 
polee  de  vingt-cinq  rayons  , dont'  les  douze  pre- 
miers font  .épineux  St  ont  leurs  faces  latérales 
argentées  comme  le  corps  du  paillon  ; les  na- 
geoires pectorales  ont  chacune  quitue  rayons 
flexibles  ; les  ventrales  en  ont  lix  , dont  un  épineux  ; 
la  nageoire  anale  en  a dix , dont  trois  épineux  ; la 
nageoire  caudale  en  a dix-fept. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  qui  baigne 
l’Amérique  feptcntyonale. 

ARGUS  (!’).  Efpèce  de  Chctodon. 

ChrttoJon  Argus.  Lin.  S) fl.  nJt . Pijces  Thorjcici. 
Chettodon.  n".  15. 

ChrttoJon  fpin'ts  dorfjlibus  unJtcim , corpore  purtHis 
nigris  plurimis  , nue  J J Integra.  Ibid. 

Le  feul  caractère  diftintlif  de  cette  efpèce  , qui 
ne  fe  trouve  cité  par  Lionatus  dans  aucune  autre 
des  phrafes  deferiptives  qui  ont  rappott  aux 
différent  poi  lions  du  genre  dés  Chctodons  , cil 
celui  qui  indique  une  multitude  de  points  noirs 
diipcrlés  fur  le  corps  de  l 'Argus.  Ce  poiflon  a 
yir.gt-huit  rayons  à la  nageoire  dorfale , parmi  lef- 
quels  onze  font  épineux  ; treize  à chacune  des 
nageoires  pectorales  ; lix  , dont  un  épineux  , à 
chacune  des  ventrales  ; quarante-huit , dont  quatre 
épineux , à la  nageoire  anale  ; & douze  à la  na- 
geoire caudale,  qui  clt  fans  échancrure.  On  trouve 
çette  efpèce  dans  les  Indes. 

Argus  (!’).  Eipèce  de  Pleuronefte. 

Plcuronthes  ocellatus.  Lin.  b y fl.  rut.  Pifces 
thorjcici.  Pletsror.tSlcs.  n" . 3. 

Pleuroneftes  oculis  Jexiris  , corpore  oceilis  quatuor 
ttris  , iridibus  alors,  lhid. 

Muf.  Ad.  Fr.  Z.  p.  68. 

Ce  poilTon  elt  remarquable  par  quatre  taches 
noires  dont  il  a le  cotps  moucheté  , St  que  l'on 
a comparées  à des  yeux  , d'où  lpi  clt  venu  le 
futnom  i'OceUams  ( <E.i lié  ).  Sa  nageoire  dorfale 
elt  comme  plilîée  , & compofée  de  loixame  • lix 
rayons.  Ses  nageoires  pcftoralcs  n'en  ont  chacune 
que  trois,  & les  ventrales  fut.  La  nageoire  anale 
en  a cinquante-cinq.  La  caudale  en  a quatorze  , 
& fa  furface  elt  marquée  d'uffe  bandelette  noire. 
Cn  trouve  cette  efpèce  à Surinam. 

ARMAILLADE.  foyer  Amaikadc. 

ARMÉ  (T).  Efpèce  de  Cotte. 

Corius  quidricomtt.  Lin.  Pijces  thoracici.  Colins. 

Cotlus  vtrrvcis  Caltis  quatuor  offris.  Id. 

piiin.  futc.  3x1, 
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Syfl.  nu.  6.  p.  47.  /.  4.  f 3. 

Muf.  Ad.  Fr.  I . p.  70.  I.  3 J.  f.  4. 

Cotlus  feaber  lubcrculis  quatuor  corniformibus  tn 
ejput.  Artedi.  Gen.  48.  Jptc.  84.  fynan.  77. 

En  Suède  , Horn-Srmpa. 

V Amie  eft  un  poilfon  de  mer  , d#nt  la  tète  cil 
applaiie  , p.us  large  que  le  corps,  St  chaigce» 
fur-tout  vêts  les  pallies  latérales , d’une  multitude 
d’aiguillons  & de  tubercules.  Le  corps  diminue 
infenliblement  de  grolTeur  depuis  jla  tête  jufqu'à 
la  queue  , St  uaroit  un  peu  comprimé  par  les  côtés 
depuis  l’anus.  La  mâchoire  lupérieure  elt  un  peu 
plus  longue  que  l’inférieure.  L'ouverture  de  la  ' 
gueule  elt  tris- large.  Les  narines, qui  font  tres- 
ccartées  entr'elles  , St  un  peu  plus  rapprochées 
des  yeuz  que  de  l'cxtrêmite  du  mufeau  , ont  de 
part  St  d'autte  deux  ouvertures , mais  peu  fenfibles. 
On  voit  pluf.euis  rangées  de  petites  dents  fur  le* 
os  maxillaires  de  l'une  St  l'autre  mâchoires  ; un 
petit  os  dentelé  de  forme  demi  - circulaire  , à la 
partie  antérieure  du  palais  ; d'autres  os  arrondis 
« pareillement  dentelés  , à la  partie  fupéiieure 
du  gofîur,  St  deux  autres  fcmblables,  mais  plus 
petits,  à la  partie  inférieure. 

Les  yeux  font  limés  fur  la  partie  lupérieure  de 
la  tête  , St  alfet  voifms  l'un  de  l’autre.  Les'  iris 
font  petites  St  d'un  jaune  rougeâtre.  La  heure  des 
prunelles  eft  un  peu  ovale  , St  leur  couleur  elt 
ordinairement  verte  , St  quelquefois  tire  fur  le 
bleuâtre  ou  le  jaunâtre. 

Sur  le  milieu  de  la  tête  s’élèvent  quatre  tuber- 
cules , fcmblables  â des  cornes , St  difpofés  aux 
quatre  angles  d'un  quarré.  Ceux  de  devant  font 
communément  plus  gros  St  plus  arrondis  , St 
ceux  de  derriète  plus  alongés  ; la  furface  des 
uns  St  des  autres  eft  âpre  au  toucher , St  pleine 
d inègaliicj  St  de  petites  cavités.  Outre  ces  tuber- 
cules , plus  de  vingt  apophyfes  otTeufes  Sc  aigues 
fottent  des  os  St  ocs  lames  de  chaque  mâchoire  ; 
elles  font  recouvertes  feulement  d'une  peau  mince. 

Il  y en  a deux  de  part  St  d'autte  vêts  la  partie 
fupéricure  des  membranes  des  ouies , trois  autres 
plus  grandes  à côté  de  la  corne  fttuée  au -dédits 
de  chacune  des  mêmes  mepibranes  , deux  auprès 
des  narines  , une  vêts  le  haut  de  chaque  nageoire 
peâorale  , St  deux  encore  entre  les  cornes , vers 
la  naidance  du  dos , fans  compter  d'auties  tuber- 
cules obtus  & à peine  fenfibles. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  part  St  d'autte  : les  trois  plus  grandes, 
qui  font  les  plus  voiftnes  de  la  tête , ont  leur  partie 
concave  garnie  d'une  double  rangée  de  tubercules 
Un  peu  arrondis  , âpres , égaux  entr’eux  St  écartés 
les  uns  des  autres  ; la  plus  petite  ouverture  des 
ouies  , ou  la  dernière , n'a  qu’une  Ample  rangée 
de  tubercules  fcmblables. 

La  ligne  latérale  eft  droite  , St  plus  rap- 
prochée' du  dos  que  du  ventre  ; au  - dedus 
de  cette  ligne  , St  le  long  du  dos  , s'étendent  de# 
p-rt  St  d'autre , entre  la  tête  St  la  queue , deux 
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âles  de  tubercules , aflei  petits , arrondis  8c  comme 
comprimés,  dont  la  furtace  cil  rude  au  toucher: 
on  en  compte  environ  quarante  , plus  ou  moins , 
fur  la  rangée  fupérieure  , & à-peu-près  quatorze 
fur  l’inférieure  qui  eft  plus  courte.  Entre  ces  tuber- 
cules la  peau  ell  unie  8c  fans  écailles. 

Ily  a deux  nageoires  fur  le  dos,  dont  l'antérieure 
ell  compofée  de  huit  à dix  rayons  Amples  , 8c  un 
peu  plus  roides  que  ceux  des  autres  nageoires  ; la 
fécondé , qui  eft  plus  élevée  & plus  longue , a qua- 
’ torze  ou  quinte  rayons  entiers  à leur  extrémité, 
raboteux  fur  leur  lurfacc  extérieure,  8c  parmi  lef- 

3uels  le  premier  8c  le  dernier  font  très-petits  ; les 
eux  nageoires  de  la  poitrine , qui  font  larges  8c  éten- 
dues , ont  chacune  feize  à dix-fept  rayons , longs 
de  deux  pouces , lorfque  le  poilfon  a pris  tout  fon 
accroiffement , fans  divifron  à leur  fommet , rudes 
extérieurement , 6c  dont  ceux  qui  font  aux  extré- 
mités s'élèvent  beaucoup  moins  que  les  intermé- 
diaires , comme  dans  la  teconde  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre, ûtuées  fous  les  peélo- 
rales  , un  peu  plus  voitines  cependant  de  l'anus, 
ne  font  compotees  que  de  quatre  rayons  courts , 
pareillement  entiers  à leur  extrémité  , dont  le  pre- 
mier eft  fi  étioitemendltni  au  lecond  , qu’ils  pa- 
roilTent  n’en  faire  qu’un  ; les  deux  derniers  excèdent 
de  beaucoup  les  premiers  en  longueur  ; la  nageoire 
de  l’anus  eft  garnie  de  quatorze  rayons,  à-peu-près 
égaux  en  hauteur. 

La  couleur  du  poilfon  eft  tantôt  blanchâtre,  & 
tantôt  fombre , avec  des  lignes  noires  fuuées  tranf- 
verfalement  fur  les  côtés  ; le  ventre  eft  blanc  ; 
les  nageoires  font  fouvent  marquées  de  taches 
noirâtres. 

La  queue , qui  eft  pareillement  mouchetée  pour 
l'ordinaire,  a fon  extrémité  à-peu-près  de  niveau  ; 
on  y compte  douté  rayons  affez  longs  , excepté 
le  premier  Se  le  dermci , qui  font  plus  courts  ; tous 
les  intermédiaires  font  fendus  en  deux  à leur  fom- 
met ; mais  dans  les  rayons  extrêmes , parmi  cés 
derniers , la  diviiion  dont  il  s'agit  eft  à peine  fen- 
ftble.  (Artedi), 

VArmé  fe  nourrit  d'infeâes  marins.  Artedi  a 
trouvé  une  fois  une  petite  Lamproie  dans  le  gofter 
d’un  poiûon  de  cette  efpèce.  11  cil  commun  dans 
les  différents  détroits  de  la  mer  Baltique^ 

Le  même  Auteur  obferve  que  l’on  trouve  une 
figure  exaéle  dé  l 'Arme  dans  le  voyage  en  Laponie 
fie  Linnæus. 

Armé.  (!’)  Efpècc  de  Silure. 

Gilurus  mditaris.  Lin.  Pifces  abdominales.  Silurus, 

a*.  8. 

Silurus  pinnâ  dorfali  pojlice  adiposâ  , eirris  duobus 
rigidii.  Ibid,  * 

Ce  poilfon  eft  une  efpèce  de  Silure , diftingué 
de  la  plupart  des  autres  du  même  genre , en  ce 
qu'il  n’a  près  de  la  gueule  que  deux  barbillons , 
au  lieu  que  les  autres  efpèces  de  Silures  en  ont 
les  unes  quatre  , d’autres  fix  , 6c  quelques  - unes 
{liait , excepté  le  Silure  défarmé  , qui  n’a  parcil- 
fétjlaire  Natu/elle,  J'orne  W, 
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lerhent  que  deux  barbillons;  ( Poyeç  Désarmé.) 
mais  il  eft  diftingué  d’ailleurs  de  celui  dont  il 
s'agit  ici , par  différents  caractères , 8c  particulière- 
ment en  ce  que  le  premier  rayon  de  fa  nageoire 
dorfale  eft  à peine  fenfiblement  épineux.  Les  bar- 
billons du  Silure  armé  font  applatis,  roides  Sc  d’une 
conftftance  ofleufe.  Il  a les  yeux  fttués  fur  les 
côtés  de  la  tête , la  nageoire  dorfale  charnue  dan» 
fa  partie  poftérieure , le  dos  relevé  en  forme  d'é- 
minence vers  cette  même  nageoire  ; la  ligne  laté- 
rale n'a  aucune  courbure.  (Linnæus). 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  compofent  les 
différentes  nageoires  dans  cette  efpèce , Linnæus 
en  cite  fept  pour  la  nageoire  du  dos , onze  pour 
chacune  des  nageoires  ae  la  poitrine  , fept  pour 
chacune  de  celles  du  ventre  , vingt  pour  la  na- 
geoire de  l'anus , & dix-huit  pour  celle  de  la  queue.* 
On  trouve  ce  poilfon  en  Afte. 

ARONDELLEou  HAROUELLE.  Onjtppelle 
air.fi  une  corde  garnie  de  lignes  latérales  avec  des 
hains , 6c  que  Ion  fixe  fur  le  fable  par  de  petits 
piquets. 

ARPH1E.  Voyn  Aiguille. 

ARQUÉ.  f 1’  ) Efpèce  de  Chetodon. 

Chtetodon  arcuatus.  Lin.  Pièces  i Aorte  ici.  CA  cé- 
ladon , n“.  8.  . 

Chtetodon  couda  integra , f fixais  pinnee  dorfalis  oflo 
arcubus  quatuor  albis.  Ibid. 

Chalodcn  fufeus  , arcubus  quinque  nigris.  Sluf. 
Ad,  Fr.  p.  Si.  i.  33./  q. 

Chtetodon  operculis  aculeatis , ojjiculis  pinr.ee  dorfi 
anique  iatermediis  inermibus. 

Seb.  Muf,  3.  t.  »5 ./  5.  3, 

Chtetodon  niger , capite  diacantho  , lintis  utrinque 
quatuor  tranfverfu  , curvis.  Arted.  Spec.  91. 

Syn’  79*  . ..... 

Acarauna  exigua  mgra  , qonis  aliquot  luteis  fit- 
ganter  depifla.  List .Appendix  ad  W ILLUGH.p.  13, 
Tab.  O.  3.  fig.  4.  Rai.  p.  103.  • 

Guaperya  MaKCGK.  Brafil, 

V Arqué  eft  une  efpèce  de  Chetodon  , qui  a 1* 
tête  8c  le  corps  applatis  par  les  côtés  , ce  qui 
n’empêche  pas  que  le  corps  ne  foit  large  8t  mince 
dans  l’on  épaiiTeur;le  muleau  eft  court  ,8c  les  yeux 
en  font  plus  prés  que  dans  plufieurs  autres  efpèce» 
du  même  genre  ; la  mâchoire  inferieure  dépalTe  un 
peu  celle  de  delTiis,;  l’une  8c  l’autre  font  garnies  do 
piuficurs  rangées  de  dents  oblongues,  contiguës, 
8c  comme  entaffees  les  unes  contre  les  autres.  On 
voit  fur  le  haut  6c  fur  leTass  du  gofter  quelques  poils 
qui  n’ont  prcfqfi’aucune  roideur  ; le  palais  eft  lifl'e 
6c  uni. 

. La  lame  intermédiaire  de  l’opercule  des 
ouies  eft  légèrement  dentelée  fur  fon  bord , 8c 
fe  termine  inférieurement  en  un,  grand  6c  fort 
aiguillon  fittté  dans  une'pofition  renverfée  ; la 
membrane  brangioftege  a , de  part  8c  d'autre  , 
cinq  rayons  minces,  un  peu  élargis . 8c  couvert» 


34 


A R R 


par  les  opercules;  les  ouvertures  des  ouïes  font  j 
grandes  St  profondément  entaillées. 

La  nageojre  dorfale  eft  très- élevée , St  forme 
en  fon  milieu  un  prolongement  femblable  à une 
corne  ; elle  eft  garnie  de  quarante  St  un  rayons, 
dont  les  neuf  ou  dix  premiers  font  plus  courts , 
aigus  8t  fermes , St  les  autres  mous  , fourchus  , 
la  plupart,  à leur  extrémité , qui  eft  un  peu  faillante 
au-deflus  de  la  membrane  commune. 

Les  nageoires  pectorales  font  noirâtres , & com- 
pofées  de  dix-neuf  ou  vingt  rayons,  tous  rameux 
ù leur  extrémité , exgepté  les  deux  premiers , St  dont 
les  quatre  fui  vans  font  très-hauts  ; les  nageoires 
du  ventre  font  d’un  noir  foncé,  St  ont  chacune  fix 
rayons , dont  le  premier  eft  en  forme  d’aieuiLlon , 
les  fui  vans  très -rameux  à leur  extrémité  , St  le 
fécond  trcs-alongé. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ample , faillante  vers 
le  milieu , en  forme  d'éminence,  garnie  de  vingt- 
fept, rayons,  dont  les  trois  premiers  font  forts  ôc 
aigus , les  autres  mous  St  fourchus  4 leur  fommet > 
4k  ceux  du  milieu  très-longs. 

Les  membranes  des  nageoires  du  dos  St  de  la 
queue  font  fermes,  épaiflcs  St  couvertes  d'écailles 
un  peu  rudes  depuis  leur  bafe  julqu'aux  fommet*  de 
leurs  rayons. 

La  queue  forme  une  légère  courbure  à fon  ex- 
trémité ;en  forte  que  tous  les  rayons , au  nombre  de 
dix-fepi,  font  à-peu-près  égaux , excepté  le  pre- 
mier St  le  dernier  qui  font  très-courts  : tous  les 
autres  ont  leur  extrémité  rameufe , à la  réferve  de 
ceux  qui  font  aux  deux  bouts.  La  membrane  com- 
mune de  tous  ces  rayons  elt  épaiHe  St  légèrement 
écaillcufe. 

La  couleur  de  tour  le  corps  , ainfi  que  des  na- 
geoires , eft  noire  qu  brune , St  marquée  de  part 
& d’autre  de  quatre  bandes  étroites , jaunes  ou 
blanches , tituées  traverfalement , & plus  ou  moins 
courbes.  La  première,  qui  n’a  qu'une  légère  cour- 
bure , patïc  par  le  milieu  dés  opercules  des  ouïes  ; 
la  fécondé  & la  troifième  entourent  le  milieu  du 
corps , ôt  ont  à-peu-près  U forme  de  deux  croiftans , 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  ; la 

Îpiatnème  environne  d'abqrd  la  queue  à fa  rtaif- 
ance , puis  s’étend  far  les  côtés^  & enfin  fait  le 
tour  de  l’extrémité  de  la  queue.  Outre#ces  bandes  t 
on  remarque  , de  part  & d’autre  de  la  gueule , une 
ligne  droite  tranfvcrfale , St  une  autre  qui  s'étend  lon- 
gitudinalement fur  le  fommet  de  la  tête.  ( Aktedi). 

Un  individu  de  cette  efpèce , induré  par  Àrtedi  * 
avoit  quatre  pouces  & quatre  lignes  de  longueur  , 
& deux  pouces  fept  lignes  dans  la  plus  grande  lar- 
geur : mais  cet  auteur  ajoute*  que»  l’on  voit  des 
individus  d'un  volume  plusconûdérable.  On  trouve 
ce  poifTon  dans  les  Indes. 

ARRÊTE-NEF.  Voyt{  Rémora 

ART.  Ceft  le  nom  que  les  Pécheurs  des  côtes 
du  RoufTillon  donnent  au  filet  nommé  Boulier. 

ASCITE  (P).  Efpèce  de  Silure»  • 
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Silurus  Afcita.  Lin.  Syjl.  nat.  pifces  aldoml/ri 
Silurus , n°.  18. 

Silurus  , pinnS  dorfali  pofïicâ  adipofi  , uni  radies 
cHodecim , cirris  fex.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  i > p-  79»  ».  3<J- 

Linnzus  ne  cite  aucun  autre  auteur  qui  ait  parlé 
de  ce  poiflon  ; enforte  que  nous  ne  le  connoiffon, 
que  par  la  phrafe  deferiptive  que  nous  venons  de 
citer.  Ceft  en  combinant  les  trois  caraâères  qu’elle 
renferme , & qui  fe  tirent  de  la  nageoire  du  dos  , 
fuivant  qu'elle  eft  unique  ou  double , du  nombre 
des  rayons  de  la  nageoire  de  l'anus  , 8c  de  celui  de» 
barbillons , que  le  même  Linnzus  a diftingué  le* 
différentes  elpèces  de  Silure.  Dans  celle  dont  il 
s'agit  ici , il  y a deux  nageoires  dorfales , dont  la 
fécondé  eft  d'une  fubftance  charnue , fix  barbillon» 
attachés  à la  gueule  du  poiflon,  St  dix-huit  rayon» 
à la  nageoire  de  l'anus.  Lesdeux  premiers  caractère» 
conviennent  aufli  à d'autres  efpeces;  St , quant  at* 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  l'anus,  comqp 
il  eft  fufceptible  de  varier  jufqu’à  un  certain  point  . 
félon  les  individus,  St  qu'il  fe  trouve  d'autres  Si- 
lures qui , fuivant  le  même  Auteur , ont  vingt  rayon» 
à cette  nageoire,  la  différence  n’eft  pas altei  con- 
ftdérable , pour  faire  diftifljjuer  VA  feus  fans  équi- 
voque. Les  rayons  des  autres  nageoires  font  ata 
nombre  de  huit , pour  la  première  dorfale , qui  en 
a un  d'une  confiftance  épineuîe  ; de  doute  , pour 
les  nageoires  de  la  poitrine  qui  en  ont  pareillement 
un  épineux  ; de  fix  pour  celles  du  ventre , St  de  dix- 
huit  pour  la  nageoire  de  la  queue.  Ce  poiflon  fe 
trouve  dans  l'Inde. 

ASOTE  (T).  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  AJotus.  LlN.  Syjl.  nul  Pifces  abdom.  Silu- 
rus  , n°.  t. 

Silurus  pir.nS  dorfali  unie  J , cirris  quatuor.  Ibid* 

Ce  poilïon  a quatre  barbillons,  deux  au-deflu». 
St  deux  en  deffous  de  la  gueule , dont  l'intérieur 
eft  garni  d’un  grand  nombre  de  dents  ; il  n’a  qu'une 
nageoire  doriale  , compofée  de  cinq  rayons , dont 
aucun  n'eft  épineux;  les  nageoires  de  la  poitrine  ont. 
chacune  quatorze  rayons , dont  le  premier  eft  épi- 
neux St  dentelé , comme  dans  pluiieurs  autres  es- 
pèces de  Silures  ; les  nageoires  du  ventre  font  gar- 
nies chacune  de  treîie  rayons  ; la  nageoire  de  l'anus, 
s'étend  Jfcfqu'à  la  queue , St  femble  même  y être 
attachée;  elle  a quatre-vingt-deux  rayons  : la  na- 
geoire de  la  queue  en  a feite.  On  troifvc  1 ’Afate  dan» 
les  mers  de  l'AGe.  f Linnæus  ). 

A SPE  (T).  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Afpius.  Lin.  SyjL  nas.  Pifces  abdomi- 
nales. Cyprinus , n*.  il. 

Cyprinus  t pinnâ  ans  rodiis  fé> , mjsxiUd  inferiort 
lonpiore  incurva.  Ibid. 

t-aun.  Suec.  36t.  Id. 

Cyprinus  maxilLi  inferiort  loogiorr , cum  espece 
elcvaio , pinnd anali  ojjlculorum  quir.decinuAu.ttDl  > 
fpec.  14,  fy nom.  14. 

En  Suédois , Afp. 

Ce. poiflon  eft  une  efpèc*  de  Cyprin,  dcnt#a 
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forme  eft  oblongpe , & dont  U longueur  varie 
depuis  deux  julqu'à  trois  pieds  ; U a la  tâte  un 
peu  aigue , d'une  groffeur  médiocre , d’un  Ahnc 
noirâtre  fur  Ton  fommet  qui  s’incline  à peine  vers 
le  muleau  : le  dos  s’élève  tant  Toit  peu  à fa  n alliance. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  plus  ample  que  dans 
les  autres  efpècffs  du  même  genre.  Les  mâchoires 
font  dépourvues  de  dents  ; on  en  voit  feulement 
cinq  allez  fortes  de  chaque  côté',  1 l’entrée  du 
gofier;  la  mâchoire  inférieure  dépalîe  un  peu  celle 
de  delTus  ; cette  différence  eft  plus  fenlible  lorfque 
l'animal  a la  gueule  ouverte  ; la  même  mâchoire 
o fon  extrémité  relevée  par  «ne  très-petite  protubé- 
rance , Si  de-là  jufqu'à  la  langue , l’intervalle  çft 
parfemé  d’une  multitude  de  petits  points  noirs  ; 
toutes  les  autres  parties  intérieures  de  la  gueule 
font  blanches  ; le  muleau  eft  un  peu  «chancré  â 
fon  fommet.» 

Les  narines  font  évafées  , un  peu  plus  rappro- 
chées des  yeux  que  du  mufeau  , percées  de  part  Sc 
d’autre  de  deux  trous,  dont  celui  de  derrière  eft 
comme  fermé  par  une  valvules  les  yeux  font  fitués 
fur  les  côtés  de  la  tête,  Sc  ont  leurs  iris  d’une  couleur 
d’or  parfetbée  de  points  noirs  dans  fa  partie  fupé- 
rieure>&  d’une  couleur  argentée  vers  le  bas  , les 
paupières  font  moires. 

Les  opercules  des  ouies  font  pareillement  argen- 
tés , avec  un  mélange  de  couleur  d’or , dans  les 
individus  qui  ont  pris  tout  leur  accroiftèment.  Ils 
paroiflènt  formés  d’une  double  lame  offeufe , garnie 
de  trois  oftélets  ourayons  épineux  , courbes , réunis 
par  une  membrane , Sc  fitués  vers  la  partie  infé- 
rieure de  l’opercule.  On  voit  au-deffus , au-deffous , 
& dans  l’intervalle  des  yeux , quatre  autres  lames 
offèufes , placées  fur  les  mufcles  de  la  mâchoire 
fupérieurc , qui  font  mus  aifement  par  une  légère 
prellion. 

La  ligne  latérale  eft  plus  v ni  fi  ne  du  ventre  que 
du  dos , Sc  forme  une  courbure  qui  s’élève  vers 
les  ouies. 

Les  écailles  (8nt  d’une  grandeur  médiocre  , d’une 
figure  moyenne  entre  la  ronde  Sc  l’astguleufc^elles 
ont  .une  couleur  blanchâtre  fur  le  dos,  avec  des 
teintes  de  noirâtre  Sc  de  verdâtre , lorfque  le  poiflbn 
eft  parvenu  à fon  entier  développement  ; les  côtés 
font  d’un  blanc  argenté  un  peu  (ombre  ; le  ventre 
eft  de  la  même  couleur  , mais  éclatante  ; cette 
couleur  fe  modifie  avec  l’âge  , tantôt  par  un  mé- 
lange de  rouge  de  fang , tantôt  par  l’apparition  de 
quelques  taches  du  même  rouge  ; quelquefois  les 
opercules  eux-mêmes  font  marqués  chacun  d’une 
tache  rougeâtre. 

Les  ouvertures  des  ouies,  au  nombre  de  quatre 
de  part  Sc  d’autre  , font  garnies  chacune  d’une 
double  rangée  de  tubercules  un  peu  aigus , dont  les 
extérieurs  font  plus  alongés  ; mais  tous  ceux  de 
l'ouverture  la  plus  élevée  font  à-peu-près  égaux 
entr’eux. 

La  partie  du  corps  comprife  entre  les  nageoires 
du  ventre  Sc  l’anus , fe  rétrécit  en  forme  de  carène 
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an  peu  aigue  ; le  dos  eft  convexe  ; le  deflbus  du 
corps  eft  plat  depuis  la  tête  jufqu’aux  nageoires 
du  ventre  , ôc  allez  large  en  général,  excepté  dans 
U partie  qui  répond  à la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  eft  d’une  couleur  blanchâtre  ^qui 
prend  avec  l’âge  une  teinte  plus  foncée  ; elle  çft 
garnie  de  ome  rayons  , dont  les  deux  premiers 
lontfimples,  8c  les  fui  vans  rametix  à leur  extrémité; 
le  premier  eft  de  moitié  plus  court  que  le  fécond 
6c  le  troifième  , qui  tous  deux  départent  de  beau- 
coup tous  les  autres  ; il  paroit  même  fe  confondre 
avec  le  fécond  , 6c  il  faut  Ten  fcparer  peut  l'ap- 
percevoir. 


Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'un  blanc  obf- 
cur  , excepté  à leurs  extrémités,  qui  tantôt  ont  une 
teinte  de  rouge  , & tantôt  font  parfemées  de  petits 
points  noirs.  Elles  ont  huit  rayons  , dont  le  pre- 
mier , qui  excède  les  autres  en  hauteur  , eft  d’uné 
confiftance  ferme  , 6c  entier  à fon  fommet  ; les 


autres  font  un  peu  rameux , â l’exception  des  deux 
derniers,  qui  s'élèvent  aufli  moins  que  les  pré- 
cédents. 


La  couleur  des  flageoires  ventrales  eft  d’un  rouge 
clair , mélangé  de  blanc  ; elles  font  garnies  de  dix 
forts  rayons  , dont  les  deux  premiers  font  fans 
divifion , 6c  les  autres  très-rameux  à leur  extrémité  ; 
te  premier  eft  le  plus  petit  ; les  quatre  iuivants 
dépaftent  de  beaucoup  tous  les  autres. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  blanchâtre , avec  des 
points  noirs , 6c  quelquefois  un  mélange  de  rougeâ- 
tre ; elle  a tantôt  quinze  , tantôt  feize  ou  meme  dix- 
fept  rayons , dont  les  deux  premiers  ont  leur  fommet 
(impie  , 6c  les  autres  l'ont  rameux  ; le  premier  eft 
une  fois  moins  élevé  que  le  fécond  ; celui-ci  6c 
le  troifième  s'élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres  ; 
les  deux  derniers  lont  très-rapprochés  entr’eux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue,  d’une  coup- 
leur blanchâtre  ou  noirâtre  , ÔC  compofée  de  dix- 
neuf  rayons,  tous  alongés  6c  rameux , excepté  que 
les  deux  rayons  extrêmes  font  beaucoup  plus  courts 
que  les  intermédiaires. 

L'individu  qui  a fervi  pour  la  defeription  qu'on 
vient  de  lire,  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur; 
fa  plus  grande  largeur , qui  répondoit  aux  nageoires 
de  la  poitrine , étoit  de  trois  pouces  : il  peioit  huit 
livres  6c  demi. 

Oh  trôuve  ce  poiffim  dans  le  lac  Meier , en 
Uplande,  6c  dans  le  flstivc  Sala,  près  d’Upfaî. 
( Artedi  ). 

ASPREDE.  ( 1*  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Afprcdo . Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abJominl 
Silurus , n*.  j. 

Silurus  pinnâ  dorfali  un  ici , radiis  5,  cirris  8.  Ibid. 

Afpredo . Ama&nit.  Ac^d.  1.  p . 31 1. 1.  14./I  ç. 

Myfius  cirris  8 , appendice  dorji  c arc  ns.  Se  b. 
Muf.  3.  t.  19.  fi*.  10* 

Afpredo  cirris  8 , cor  porc  bzvi  , pinnd  ani  ad  cju* 
dam  bifircam  extern  à.  Gronov.  Zooph.  326. 

A fpredo  cirris  6 , corporc  oblongo-Ixvi , pinnâ  ani 
adeaudam  ufjuc  bifurcan  extern  à,  Id.  Zooph . 3 14, 
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Afprtdo . Id.  À/«£  1.  n.  16. 

B aLK  , Muf.  Princ.  n.  43.  /.  2.  f. 

Myjltu  eirris  6 , appendice  dorfi  cartns,  ARTED. 
fc/tf/.  Ad,  Sebam,  * 

Se  b.  Muf  vol . 3 p,  86.  r* . 9.  rué.  19*  fiëm  9* 
• Afprtdo  radio  primo  pinnarum  peHoralium  utrinque 
dtntato,  Lin.  Muf.  Regis  Succix , p.  73. 

Bxtrachus  major  ,t  ex  fufco  0 albo  variegatus  , 
myflacibus  crajfionbus  \ ocutis  pro  volumine  corporis 
magnis  , cauddque  in  exiiu  diflinttè  plamentofâ. 
Klein.  Pifc.  Miff.  5.  add.  p.  86.  tab.  4.  Jfg.  7.  8. 

Ce  portion  emprunte  fes  différents  noms , Toit 
de  Tefpcce  de  dentelure  dont  le  premier  rayon 
de  Tes  nageoires  peéïoralçs  eft  tout  hérirte  , Toit 
des  barbillons  qu'il  a autour  de  la  gueule.  De- là 
les  dénominations  d 'Afpudo  6c  de  Myftus  ; cette 
dernière  eft  tirée  d'un  mot  grec  dont  on  a forme 
dans  nçtrc  langue  le  mot  Mouflache. 

VAfprede  a la  tète  d’un  volume  confidérable , 
comprimée  en-deiïus , beaucoup  plus  large  que  le 
corps,  dépourvue  d’écailles,  6c  chargée  de  pla- 
ideurs inégalités*,  le  corps  oblong,  épais  , applati 
par  les  côtes,  6c  d'une  grofleur  qui  diminue  depuis 
les  nageoires  de  ia  poitrine  jufqu'au  bout  de  la 
queue  ; le  ventre  large  6c  un  peu  plat  ; le  dos  aflex 
. large  , 6c  furmonté  , depuis  la  nageoire  dor- 
fale  jufqu’à  la  queue  , d’une  elpèce  de  faillie  aigue  , 
peu  élevée, d’une  fubrtancedure  Stprelqucofleufe; 
les  côtés  convexes,  toute  la  peau  liiTe  6c  fansécailîes  ; 
leî  lignes  latérales  prefque  droites,  6c  fituées  à 
égale  diilar.ee  du  dos  6c  du  ventre. 

La  gueule  eft  fur  le  de  dus  du  mufeau  , 6c  a 
fon  ouverture  large  , mais  peu  fufceptible  d’écar- 
tement ; la  mâchoire  fupérieure  départe  de  beau- 
coup l’inférieure  ; l'une  6c  l’autre  eù  garnie  de 
dents  , ainfi  que  le  gofier. 

Ce  poison  a rtx  barbillons , dont  les  deux  fltués 
a la  mâchoire  fupérieure  , font  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres  , & s'étendent  prefque  jufqu’aux 
nageoires  peftorales  ; il  y en  a deux  autres  fur 
les  parties  latérales  de  la  lèvre  inférieure  , 6c  deux 
ious  le  menton. 

Les  nafines  placées  à une  diftanee  égale  des  yeux 
6c  du  bord  de  la  mâchoire  fupérieure  , font  très- 
écâttécs  l’une  de  l*autre  9 6c  percées  chacune  d’un 
leul  trou. 

Les  yeux  font  tournés  en  haut , très- petits , d’une 
couleur  noirâtre  , 6c  recouverts  par  la  peau  com- 
mune de  la  tête , fur  le  haut  de  laquelle  ils  font 
placés  •,  de  manière  qu’il  y a entr’eux  un  intervalle 
cotifidérable. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  étroites , 6c  pla- 
cées au-devant  des  nageoires  de  la  poitrine  ; leur 
membrane  eft  garnie  de  quatre  rayons  cachés  fous 
les  opercules. 

La  nageoire  dorfale , qui.  commence  immédia- 
tement derrière  la  tête  , eft*d’une  forme  prefque 
triangulaire  ; elle  a cinq  rayons , dont  le  premier 
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eft  fimple , flexible  , uni  6c  fans  aiguillon  , 6c 
autres  rameux  , ôc  d’une  fubftance  encore  plus 
mtfie. 

Les  deux  nageoires  de  la  poitrine  font  fur  les  cô-* 
tés,  à la  fuite  des  ouvertures  des  ouies , comme  nous 
l’avons  déjà  dit  ; elles  ont  chacune  huit  rayons  ; 
le  premier  eft  un  peu  obtus  , d’une  confiftance 
.offeufe  , extrêmement  ferme , d’une  forme  épaiHe^ 
plane  des  deux  côtés  , 6^  garnie  fur  fes  bords  de 
dents  fortes  6c- aigues,  difpofées  comme  les  pointes 
d’une  lame  de  feie,  6c  dont  les  intérieures  iont  in- 
clinées, &i  les  extérieures  relevées  en  fens  contraire  j 
tous  les  autres  rayons  des  mêmes  nageoires  font 
flexibles  6c  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fur  les  extrémités  infé- 
rieures des  parties  latérales , auprès  de  l’anus;  elles 
ont  chacune  iix  rayons  formés  d’une  fubftance  molle. 

La  nageoire  de  l'anus  en  cil  peu  éloignée, 
elle  s’étend  prefque  jufqu’à  la  queue  ; elle  eft 
garnie  de  cinquante-cinq  rayons  Amples  6c  flexibles. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  obiongue,  étroite  , 
eotnpulce  de  neuf  rayons  rameux , dont  les  deux 
derniers  départent  de  beaucoup  les  autres  , ce  qui 
donne  à cette  partie  une  flgifte  très  échancrée. 

La  couleur  de  ce  portion  varie  beaucoup.  F.ll€ 
efl  d'un  blanc  mêlé  de  roux  fur  quelques  individus  » 
6c  fur  d’autres,  mélangée  de  noir  6c  de  brun. 

Telle  eft  la  defeription  que  Gronovius  a donnée 
de  VAfprede , dans  fon  Mujeum  , ( à l'endroit  cité  ). 
Quant  aux  deux  autres  phrafes  tirées  du  Zoophyla - 
cium , du  meme  Aéteur,  6:  rapportées  , d’après 
Linnaeus,  dans  la  Synonymie  qui  eft  à la  tête  de 
cet  article,  la  première  , qui  eft  celle  du  n°  324, 
convient  évidemment  à l'cfpcce  que  nous  venons 
de  décrire  , félon  Gronovius  lui-même , qui  cite , à 
la  fuite  dç  cette  même  phralc  , celle  du  n°  26  de 
fon  Mufeum.  Mais  le  poilVon  déftgné  par  la  fécondé 
phrafe , n°  1 16  , 6c  que  Linnæus  regarde  comme 
une  Ample  variété  de  l’autre,  fait  uuc  ci péce  à parc 
dans  le  fyftcme  dé  Gronovius.  Il  ert  vrai  que  cet  . 
Auteur  convient  que  ce  fécond  poiüon  a de  grands 
rappqps  avec  le  premier  ; la  différence  la  plus  re- 
marquable qu’il  indique  entre  l’un  6c  l’autre , fe  tire 
des  barbillons,  qui  (ont  au  nombre  de  huit  dans  le 
fécond  portion  , tandis  que  l’autre  n’en  a qué  fut. 

^ Les  deux  poirtons  fe  trouvent  encore  diftineués  pir 
le  nombre  des  rayons  dont  la  nageoire  de  la  queue 
efl  garnie,  6c  qui  n’ert  que  de  cinquante  dans  le 
poilUm  qui  a huit  barbillons , au  lieu  qu’il  eft  de 
cinquante-cinq  dans  l’autre  ; mais  cette  différence 
paroit  n’ètre  qu’accidentelle,  6c  celle  qui  tient  au 
nombre  des  ’bafbillons  , quoique  plus  feniible  , 
pourroit  bien  re  dépendre  que  de  la  diverfltc  des 
âges , ou  de  quelqu'autre  caufe  particulière , qui 
n empêcheroit  pas  que  les  deux  poirtons  n’appaiv 
tin  fient  à la  même  efpèce» 

On  trouve  VAfprede  dans  les  fleuves  deTAméj 
rique , 6c  en  particulier  à Surinam, 
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CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  furie  ventre. 


ONZIEME  GENRE. 


A T H É R 1 N E. 

A T H E R J N A.  Linné.  ’ * 

Une  lande  argentée  & longitudinale  de  chaque  côté  du  corps , 
ESPÈCES. 


i Le  J oi l. 

Environ  dou^c  rayons  à la  nageoire  de 
l'anus . . 


x Le  Poisson  d’Argent, 

Environ  vingt-quatrt  rayons  fi  la  na- 
geoire dt  l'anus. 
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ASS  A FGLTIDA.  On  appelle  ainfi  art*  gomme 
jaunâtre , d’une  odeur  forte  & défzgréxbie  , qui 
découle  d’une  plante  que  l’on  trouve  dans  ta  Lybie , 
la  Médic  , la  Syrie  & les  Indes.  On  mcle  de  cette 
gomme  avecjes  appâts  que  l’on  p retente  aux  Bro- 
chets & autres  poiffons  d’eau-douce  , & on  pré- 
tend qu’elle  rend  l’effet  de  ces  appâts  plus  sùr,  par 
Ion  odeur  qui  eft  propre  â attirer  le  poitlon. 

ASSAUGE.  Voyt[  Aissauüue. 

ATHON.  f'i tyt[  Thon.  *. 

ATT1NGA.  C-’eft  fous  ce  nom  que  fe  trouve 
décrit  dans  le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences  , 
Arts  & Métiers , le  poilTon  que  nous  avons  nommé 
Deux-dents  à courte  épine.  Voyc{  ce  mot. 

AVALETTE.  On  appelle  ainfi  le  morceau  de 
bois  qui  fert  à pécher  au  libouret. 

AUMAILLADE.  Filet  en  trcmail , qui  fert  , 
à la  tête  de  Buch , pour  prendre  des  Seches , des 
Barbues , &c.  . 

AURIOL.  Voye{  Maquereau. 

AURION.  l'oye{  Maquereau. 

AURITE.  (F)  Efpèce  de  {jbre. 

. Lubrus  eurit us.  Lin.  Sy ft.  nat.  Pifces  tkvracici. 
Loin  us  , n° . 9, 

Labrus  tu u JS  b sfij S , operculis  branchiarum  pin* 
niformibus.  Ibid. 

An  perça  fiuviatiiis  gibbofa  , ventre  luteo  ? Ca- 
TEsb Y.  Car.  1.  p.  8.  t.  8 .f.  3. 

Ce  poiffon  eft  remaïquable , fur-tout  par  la  forme 
& la  couleur  des  opercules  de  fes  ouies  , qui  font 
alongées  , obtufes  & noires  à leur  fommet , & 
fetnblables  à de  petites  nageoires  ; fes  yeux  ont 
leurs  iris  de  couleur  jaune. 

La  nageoire  du  dos  eft  compofée  de  vingt  Sc 
un  rayons , dont  les  dix  premiers  font  épineux  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  quinze , les  ven- 
trales lix , & la  nageoire  de  l’anus  treize , dont  trois 
épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  forme  deux  lobes 
bien  diftinâs;  elle  eft  garnie  de  dix-lept  rayons. 

Linnseus  préfume  que  ce  poiffon  pourroit  bien 
être  le  même  que  celui  qui  eft  décrit  dans  Catesby , 
Iors  le  nom  de  Perche  d' eau-douce , à l’endroit  cité 
ci-dcfliis.  Cette  Perche , fuivant  Catesby  , eft  ra- 
vinent au(g  gran<ie  quc  |a  miijn.  Elle  a le  deltus 
du  corps  d’un  bleu  foncé , avec  une  teinte  plus 
obfcure  fur  le  dos , quceft  très-convexe  ; le  ventre 
jaune , les  ouies  bleues  , avec  quelques  raies  d’un 
jaune  brun  ; une  tache  noire  auprès  de  chaque  ouie, 
& une  autre  tache  rouge  qui  borde  la  première  , ce 
que  Catesby  prétend  n’avoir  obfcrvc  dans  aucun 
autre  poiffon. 

En  comptant  fur  la  figure  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  dorfale  , on  en  troflve  effectivement 
dix , aintj  que  l’indique  U deferiptioa  donnée  es-  [ 
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deffus  d'après  Linnnus.  Mais  Catesby  ne  p3rîe 
que  d'une  leule  nageoire  ventrale , & dit  qu’elle 
eft  piquante  ; deux  indications , dont  la  première 
eft  lûfement  l'effet  d’une  inadvertance  dfrcet  Au- 
teur , 6l  dont  U fécondé  ne  s’accorde  point  avec  la 
defeription  citée  de  Linnxus  , qui  ne  defigne  au- 
cun rayon  épineux  fur  les  nageoires  du  ventre. 

Quant  à celle  de  l’anus,  elle  n’a,  fuivant  Cates- 
by , que  deux  rayons  épineux  ; mais  en  obfer- 
vant  attentivement  la  tigure  qu'il  a donnée  de  ce 
poiil'on  , on  découvre  un  autre  rayon  court  qui 
paroit  être  épineux  , 6c  qui  eft  le  premier  de  la 
nageoire  , ce  qui  eft  conforme  à la  defeription  de 
Liiuueus.  On  voit  par-là  que  les  deux  defcriptions 
font  affez  d’accord , excepté  par  rapport  aux  na- 
geoires du  ventre.  11  fe  pourroit  que  Linnæus  eût 
oublié  d’avertir  que  les  rayons  de  ces  nageoire* 
font  épineux  , ce  qui  concilieront  tout. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  eaux  douces  de 
l’Amérique  feptentrionale.  Catesby  dit  que  la 
Perche  qui  vient  d’être  décrite  , comme  étant 
vraifemblablement  le  meme  poiffon  , eft  appcllée 
p^r  quelques-uns  Ptrche  de  terre  , parce  qu’elle 
s’enfonce  dans  la  vafe  ou  dans  le  fable. 

AWAOU.  ( P ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  ocellarïs . BROfssoNtT.  lchthyol.  Décrit 
prima. 

Le  corps  de  cette  efpèce  de  Gobie  , fuivant 
M.  Brouffonet , eft  comprimé  6c  d’une  figure  lan- 
céolée ; fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  f 
qui  fe  prend  à la  baie  des  nageoires  pectorales  , 
eft  à U longueur  environ  dans  le  rapport  de  un 
àftx.  ll«t  le  ventre  droit  dans  le  fens  de  la:  longueur, 

& courbe  dans  celui  de  la  largeur  ; le  dos  à-peu- 
près  de  la  même  forme , mais  d’ur.c  courbure  moins  * 

ienfible  ; les  parties  latérales  convexes  antérieure- 
ment , & un  peu  planes  vers  la  queue  ; cette 
dernière  partie  ün  peu  relevée  en  convexité  par- 
deffus  & en-deffous. 

J.cs  écailles  font  difpofées  en  recouvrement  fur 
des  lignes  obliques  j leur  forme  eft  un  peu  ovale  » 
leur  bafe  entière  , leur  fommet  garni  de  cils , 6c 
leur  grandeur  médiocre.  * 

La  ligne  qui  divife  les  parties  latérales  du  corps 
eft  droitjjpj  limple  , peu  marquée,  &.  fituée  à-peu- 
près  au  milieu  des  memes  parties,  fur  une  direaion 
parallèle  au  dos. 

La  tête  eft  légèremçpt  comprimée  , d’une  forme 
un  peu  conique  , ayant  une  courbure  peu  fenfible , 
tant  en  longueur  qu’en  largeur  , relevce  en  carène, 
obtufe  vers  le  milieu  , plane  en-deffous , percée 
d’un  petit  trou  de  part  6c  d’autre  , fur  la  partie 
antérieure",  à l’endroit  «qui  correfpond  à l’inter- 
valle des  yeux , 6c  comme  criblée , entre  ces  memes 
orgahes , par  une  multitude  de  trcs-petits  pores  , 
di  ! pôles  fur  plulieurs  raugées,  dont  quelques-Unei 
font  contournées,  & d'autres  à peine  fenfibles. 
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L’ouverture  de  la  gueuje  eft  ample  6c  on  peu 
’orbiculaire  ; U mâchoire  iupérieure  eft  arrondie 
Ôc  plus  longue  que  l’intérieure  , qui  eft  plane  ; 

• l’une.  ÔC  l'autre  eft  garnie  de  dents  inégales , dit— 
pofées  autour  du  bord  , comme  fur  une  bande 
étroite  ; les  antérieures  (ont  un  peu  piusgrandes  que 
les  autres,  6c  d’une  iorme  linéaire  ; celles  de  la 
mâchoire  inférieure  font  plus  petites  que  celles 
tfen-haut.  « 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de 
tbaque  côté  , 6t  diftames  les  unes  des  autres  ; 
l’ouverture  antérieure  eft  la  plus  petite , ôc  d’une 
forme  un  peu  tubulée  ; l'autre  eft  d'une  heure 
ovale  oblongue , fans  aucune  faillie , 6c  fa  pontion 
eft  à-peu-pres  à la  moitié  de  1a  diftance  entre  la 
première  ouverture  6c  l'orbite  de  l’œil. 

Les  yeux  font  placés  dans  la  partie  fupérieure 
de  la  tête,  6c  tournés  obliquement  de  bas  en- 
haut  : ils  font  d’une  figure  un  peu  orbiculaire  , d'une 
grandeur  médiocre , 6c  recouverts  par  la  peau  ; 
les  orbites  forment  une  légère  (aillic  en  avant  ; 
l’iris  eft  d’un  vert  bleuâtre  , 6c  la  paupière  d’une 
couleur  noire. 

Les  opercules  des  ouies  font  ofleux  , flexibles 
6c  compofés  d’une  double  lame.  Les  ouies  font 
courbée»  en  arc  , 6c  au  nombre  de  quatre  de  part 
6c  d’autre  ; la  membrane  qui  les  recouvre  eft 
étroite , 6c  garnie  de  rayons  alongés  6c  ferrés  les 
uns  contre  les  autres. 

Il  y a deux  nageoires  fur  le  dos  , comme  dans  les 
autres  elpèces  de  goujons.  La  première  eft  courte 
6c  dénuée  d’écailles  : elle  commence  au  milieu 
de  l’efpace  compris  entre  l’angle  fupérieur  de  l'ou- 
verture des  ouies  Ôc  la  partie  antèdeure  de  la 
bafe  de  la  fécondé  nageoire  du  dos , 6c  fe  termine  à- 
peu  près  au-defius  de  l’extrémité  des  nageoires  de  1a 
poitrine ; les  rayons  qui  1a  compolent  font  fimples , 
un  peu  roides  , terminés  comme  par  un  tilde  loie  , 
& un  peu  recourbés  vers  le  bas  ; le  fécond  eft  un 
peu  plus  court  que  le  premier  ; le  troifième  &c  le 
quatrième  font  plus  longs , Ôc  les  fuivans  un  peu 
moins  ; la  membrane  qui  les  unit  eft  d’une  lubftance 
cutanée , 6c  a une  tranlparence  nébuleuCe. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  longue  , 6c  pa- 
reillement dépourvue  décailles  ; fon  origine  eft 
au-deflus  de  l'anus,  6c  fon  extrémité' environ  à la 
moitié  de  la  diftance  entre  l'extrémité  des  nageoires 
du  ventre  , 6c  celle  de  la  nageoire  de  la  queue  ‘9 
fon  rayon  antérieur  eft  fiitiple  6c  un  peu  dépaffè 
par  le  fuivant  ; les  autre*  font  fourchus  à leur 
extrémité , 6c  prefque  égaux  entr’eux  ; le  dernier  eft 
partagé* en  deux  parties,  dont  celle  de  devant 
s’alonge  un  peu  plus  que  l’autre  ; la  membrane 
commune  qui  unit  tous  ces  rayons  a un  peu  de 
tranfparence. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  très-bas , 
attachées  fur  le  corps  dans  une  fituation  tranlver- 
l.i le  , quelles  conlèrvent  dans  toute  leur  étendue , 
Xurfqu'ciles  l£  déployent , articulées  à leur  bafe  , 


A Z U 39 

dénuées  d’écailles,  ôc  d'une  forme  ovale  ; leur  baie 
eft  fituée  à-peti-près  au  milieu  de  l'intervalle  entre 
le  fommet  du  mufeau  6c  la  partie  antérieur^  de  la 
bafe  de  la  nagebire  de  l'anus  ; leur  fommet  eft 
un  peu  en-deça  de  celui  des  nageoires  du  ventre  ; 
les  rayons  qui  les  compofent  font  ferrés  entr’eux  6c 
fimples  à leur  extrémité  ; le  premier  & le  dernier 
font  de  U même  longueur,  les  autres  vont  en  croif- 
fant  infenfiblynent  vers  ceux  du  miéieu  , qui  font 
les  plus  longs  de  tous  ; leur  membrane  commune 
eft  diaphane. 

Les  nageoires  du  ventre,  dont  la  pofition  eft  aufli 
très- balle  , s’insèrent  horizontalement  ftir  le  corps, 
Ôc  fe  déployent  fuivant  une  direction  oblique;  elles 
font  rapprochées  l’une  de  l’autre  , d’une  figure 
ovale  , couvertes  extérieurement  à leur  bafe 
d’une  membrane  tranfverfalc  , cutanée , libre  vers 
fon  fommet.  Ces  memes  nageoires  ont  leur  bafe 
fitule  à égale  diftance  du  muieau  ôc  de  la  partie 
antérieure  de  U bafe  de  la  nageoire  de  l’anus  \ 
leurs  rayons  (ont  rapprochés  entr’eux , ram  eux  à 
leur  extrémité  , 6c  réunis  par  une  membrane  trans- 
parente. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  6c  dépourv  ue  d’é- 
c ailles  ; elle  commence  à la  moitié  de  fefpace  entre 
la  bafe  des  nageoires  du  ventre  ôc  celle  de  la  na- 
geoire de  la  queue , 6c  fon  extrémité  eft  fituée  au 
milieu  de  la  diftance  entie  fon  origine  6c  celle  de 
la  nageoire  de  la  queue  ; elle  eft  allez  Semblable 
du  relte  à la  nageoire  du  dos  , foit  par  les  propor- 
tions refpeâives  de  fes  rayons , dont  le  dernier 
eft  fourchu  à fon  extrémité , foit  par  la  demi 
tranfparence  nébuleufe  de  la  membrane  qui  les 
joint.  . . 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ovale  6c  légèrement 
écailleufe  à fa  bafe  ; la  membrane  commune  des 
rayons  eft  aufli  d’une  tranfparence  oflufquée  par 
des  efpèces  de  nuages. 

La  couleur  de  la  tête  , des  nageoires  de  U 
poitrine  6c  du  ventre  , eft  noirâtie  , fans  au- 
cune tache  ; celle  du  co^s  eft  nuée  d'olivâtre  6c 
de  noir  ; celle  de  la  poiwine  ôc  du  ventre  eft  bleue 
& par- tout  du  même  ton  ; celle  de  la  première  na- 
geoire du  dos  eft  mêlée  de  brun  6c  d’olivâtre  , dil- 
pofés  comme  par  nuages  , 6c  marquée  à fa  partie 
poftérieurc , près  de  U bafe  , d’une  efpèce  de  petit 
œil  noir  , ce  qui  a fait  donner  à ce  poiflon , par 
M.  Brouflonet , l’épithète  d Ocellaris  ( œillé  ) ; la 
fécondé  du  dos  eft  verdâtre  6c  d’un  roux  falc  à fon 
fommet  ; touts  fes  rayons  font  comme  entourés 
par  des  anneaux  de  ces  deux  couleurs  ; la  nageoire 
de  l’anus  eft  par-tout  d’un  brun  verdâtre , 6c  trans- 
parente à fon  extrémité  ; celle  de  la  queue  eft  fenv 
blable  par  fes  couleurs  à la  fécondé  dorfale. 

Ce  poiflon  a été  trouvé  dans  Us.ruiûeaux  d’eau- 
douce  de  Tille  d'Otaui.  • 

AZURÉ.  (T)  Efpèce  de  Cyprin. 

Çyyrinus  America  nu  J.  LlN.  Ptfca  abdominales . 
Cyprinus,  n°,2yr 
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Cypri/uu  plnnâ  uni  radiu.  18,  Ibid, 

L A\urt  eff  une  efpèce  de  Cyprin , qui  ne  nou^ 
eft  connu  que  par  la  detcription  très- courte  qu’cn  a 
donnée  Linnæus,le  feul  Naturalise  qui  en  ait  parlé. 
1)  affigne  à ce  poiffgn , ppOr  principal  caractère 
diftinctif  , le  qombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  l’anus,  fur  laquelle  il  en  a compté  dix-huit,  bi  l’on 
parcourt , en  effet , toutes  les  phrafes  relatives  aux 
differentes  elÿèces  de  Cyprin  , on  ÿouve  quelles 
indiquent  > pour  la  nageoire  dont  il  s’agit  , un 
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nombre  de  rayon»  qui  varie  au-deflu»  & «u-deffoui 

de  dix-huit.  Le  meme  Aureur  dit  que  de 

la  rcflemblance  avec  l'efpccc  de  Cyprin  , qu’il 
appelle  Cypriniu  Ruiilui , ( la  Roufle.  ) Yoyt{  ce  • 
mot  ; mais  que  Ta  couleur  eft  d’un  bleu  argenté , 
au  lieu  que  celle  de  ta  Roufle  eft  rougeâtre,  11  ajoute  . 
que  la  ligne  latérale , dans  lefpèce  dont  il  s’agit  ici , 
forme  un  arc  très-bombé  ver»  le  venue,  & que  la 
queue  eft  fourchu*. 

On  uquve  ce  paillon  dans  la  Caroline, 


BACHE  TRAINANT Zi 


Digitized  by  Gqogle 


4* 


BAC 

Bâche  TRAINANTE.  On  «ppelle  ainfi  un 

filet  en  forme  de  manche  . que  ton  traîne  fur  le 
fable , dans  le*  endroits  où  il  y a peu  d'eau  , pour 
prendre  de  la  menuile  & du  frai. 

Bâche  volante  , ou  Guideau  à petits  étaliers. 
Ceft  une  elpèce  de  filet  tende  fur  des  piquets  qui 
ne  s'élèvent  que  de  trois , ou , au  plus , de  quatre 
pieds  au-delTus  du  terrein.  Le  lumom  de  volanec  lui 
vient  de  ce  que  fouvent  les  Pêcheurs  ta  déplacent 
& en  changent  la  difpofition  d'une  marée  à l'autre , 
relativement  à la  nature  du  terrein , qui  eft  ordinai- 
rement recouvert  par  un  fable  mouvant. 

BADAIL.  On  a donné  ce  nom  à un  filet  de 
l'elpèce  de  ceux  qu’on  appelle  dragua  , & qui 
font  faits  en  forme  de  chaude  , St  (é  traînent  à la 
mer.  Ce  filet  eft  fort  chargé  de  plomb  t St  on  met  é 
l'entrée  de  la  manche  une  armure  de  fer;  cette 
armure  conlifte  en  un  demi  cercle  , qui  aboutit  à 
une  bande  de  fer  plate , un  peu  tranchante  , 6t 
foutenue  par  une  pièce  de  bots  de  quatre  pouces 
4'épailTeur. 

B A DÉ.  (le)  Efpèce  de  Pleuronefte. 

PUurontfUi  mamui.  Broussonet.  Uhthyol. 
De  as  prima. 

jlramaca.  Marcg.  Braftl.  p.  1 8 1 . 

PlSO.  brafil.  p.  66. 

Jonston.  Hifl.  Pifc.  p.  138 .tab.  36. 

WiLLUGH.p.  99.  lal.  f.  S.fig.  6. 

RuYSCH.  Tiff.  anim.  t.  I. 

Rai.  Synopf.  Pifc.  p.  33.  n.  4. 

Klein.  /fi/?.  Pifc.  MiJJ.  4.  p.  31.  a.  8.  SoUa 
fjuamii  in  dtxtro  laurt  grifeu  , parvis. 

Dans  l'Ifle  d'Uüctea , Patki-maure  ; dans  l’Ille 
d'Anamoka , Bade.  • 

Le  Bade , fuivant  la  defeription  de  M.  Brouf- 
fonet  , a le  corps  comprimé , d'une  figure  ellip- 
tique-alongée  , le  ventre  courbe,  le  dos  un  peu 
plus  courbe  encore  , St  1a  poitrine  l'aillante  au- 
delfous  de  la  gueule. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  anticipent 
les  unes  fur  les  autres  , en  formant  des  lignes 
obliques  difpofées  irrégulièrement  : elles  font  un 
peu  ovales , arrondie?  à leur  bafe  , légèrement 
tronquées  à leur  fommet,  fit  bordées  d'une  mem- 
brane étroite.  • u 1 • ( . 

La  ligne  latérale  prend  fa  naiflance  auprès  de 
Pangle  fupérieur  de  l’ouverture  des  unies  ; elle  eft 
courbée  en  arc  au-defiùs  des  nageoires  peclorales  ; 
enfuite  elle  fe  prolonge  fur  une  même  dueüion , 
jufqu'à  la  nageoire  de  la  queue  , quelle  traverfe 
par  le  milieu , fit  où  elle  coïncide  avec  le  joint 
de  deux  rangées  d'écailles  ; 1a  même  ligne  eft  peu 
fenfible  fur  le  côté  droit  du  poifton. 

La  tète  eft  comprimée , aulit  large  qoe  le  corps 
dans  fa  partie  poftérieure , inclinée  par-deffus  , 
JJifloirc  Naturelle.  Tome  til. 


B A D 

légèrement  anguleufe  fous  la  gueule  , relevée  en 
ligne  droite  par  fa  partie  antérieure  , plane  fur 
fa  furface  droite  , & un  peu  moins  fur  la  furface 
oppofee  , enfoncée  entre  les  yeux  , garnie  des 
deux  côtés , d’écailles  dilpofèes  en  recouvrement 
& à l'aile  , d’une  figure  ovale  » petites  &.  prefque 
couvertes  par  la  membrane  commune. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  ; la  mâchoire 
inférieure  dépafte  à peine  celle  de  delTus.  Le  men- 
ton eft  obtus  &.  relevé  en-deftous  par  un  tubercule 
également  obtus , comprimé  & ofteux.  Les  dents 
font  difpofées  dans  chaque  mâchoire  fur  une  double 
rangée  , & à peu  près  d’égale  grandeur  ; elles  font 
petites  , fixes  , déliées  , 6t  comme  aiguifées  par  la 
pointe.  Celles  de  la  rangée  extérieure  font  plus 
courtes , plus  épaiftes , & couvertes  en  partie  par 
les  gencives. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  petites,  fcparces 
l’une  de  l’autre,  fit  placées  fur  le  côté  droit,  en- 
viron une  fois  plus  près  des  yeux  que  de  l’extré- 
mité du  mufeau. 

Les  yeux  font  fur  le  côté  gauche  de  la  tête , 
d’une  figure  ovale , & écartés  i‘un  de  l’autre.  L’œil 
antérieur  eft  fitué  au-dcflùs  de  l’angle  de  la  gueule  , 
à une  diftance  une  fois  moindre  de  la  pointe  du 
mufeau  que  de  l’angle  fupérieur  de  l’ouverture 
des  ouïes  ; fon  orbite  eft  faillante  en  - deftus , & 
porte  à fa  partie  antérieure  un  aiguillon  tourné 
en-devant.  L’autre  œil  eft  une  fois  plus  rappro- 
ché de  l’angle  fupérieur  de  l’ouverture  des  ouits 
que  de  la  pointe  du  mufeau  \ fon  diamètre  eft  un 
peu  plus  grand  que  celui  de  l’œil  antérieur.  Son 
orbite  eft  taillante  vers  le  bas  , Ôt  légèrement  den- 
telée. Les  paupières  formées  par  une  membrane 
commune , font  de  1a  couleur  du  corps , & ont , à 
leur  partie  poftérieure,  quelques  ramifications  iné- 
gales. L'iris  eft  argentée  \ la  prunelle  oblongue  6c 
noire. 

Les  opercules  des  ouïes  à droite  font  plans  ; 
ceux  du  côté  oppofé  font  un  peu  convexes  ; les 
uns  & les  autres  font  recouverts  d’une  membrane 
commune  & compofés  de  deux  lames.  Les  ouïes , 
au  nombre  de  quatre  de  part  & d’autre , font  liftes , 
anguleufes  à leur  partie  poftérieure  ; la  membrane 
qui  les  recouvre  eft  ample  , & cachée  par  le  fom- 
met des  opercules. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue , & garnie , au- 
deftùs  de  la  bafe  des  derniers  rayons , de  plusieurs 
écailles  médiocres , difpofées  en  recouvrement,  Ôc 
cachées  en  partie  fous  la  membrane  commune  : 
elle  commence  au-deffùsdu  mufeau,  entre  le  tuber- 
cule de  la  mâchoire  fupérieure  $t  l’ouverture  anté- 
rieure des  narines,  &.  fon  extrémité  eft  auprès  de 
la  bafe  de  la  nageoire  de  la  queue , au -deftus  de 
l’endroit  où  fe  termine  la  nageoire  de  l’anus.  Les 
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rayons  dont  elle'  eft  formée  t'ont  fourchn^  à leur  I 
fomrnet , un  peu  épais,  mous  6c  flexibles , a peine 
taillants  au  - delTWtie  lest  membrane  commune. 
Le  premier  eft  i peine  dépaffé  parle  fécond , & I 
bordé  à fa  partie  antérieure  d’une  membrane 
fouple  ; ceux  qui  font  fitué*  ver»  l'extrémité  de 
)a  nageoire,  s’élèvent  plus  que  ceux  de  la  partie 
de  devant;  mais  les  derniers  vont  en  diminuant; 
en  forte  que  celui  qui  termine  h»  nageoire  n’a 
guère  que  la  moitié  de  la  longueur  du  premier. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  fituccs  à une 
hauteur  médiocre  , fur  une  ligne  oblique  par  rap- 
port au  corps  ; leur  expanfion  fe  fait  dans  le  même 
ïèns  que  leur  infertion  ; celle  de  la  gauche  eft 
échancrée  *,  fa  baie  eft  une  lois  plus  éloignée  de 
fon  fomrnet  que  du  mufeau , & Ion  fominet  cor- 
refpond  au  cinquante-quatrième  ou  au  cinquante- 
fixième  rayon  de  1a  nageoire  de  l’anus  : fes  rayons 
font  limples  ; le  premier  eft  caché  & n‘a  que  la 
feizième  partie  de  la  longueur  du  fécond,  contre 
lequel  il  eft  appliqué  ; le  fécond  eft  à peine  plus 
court  que  le  troilième , & tous  les  autres  dccroif- 
fanft  graduellement.  L’autre  nageoire  de  la  poi- 
trine , placée  à droite  , eft  d'une  ligure  ovale 
oblongue.  Sa  baie  eft  une  fois  moins  éloignée  de  fon 
fomrnet  que  de  la  pointe  de  la  mâchoire  infé- 
rieure ; fon  fom met  dépsflc  le  dix-huitième  ou  le 
vingtième  rayon  de  la  nageoire  anale  ; fes  rayons 
font  fimples , un  peu  épais , mous  à leur  fomrnet , 
qui  s’élève  peu  au  deftus  de  la  membrane  commune. 
Le  premier  eft  trois  fois  plus  court  que  le  fécond  ; 
le  cinquième  & le  fixième  font  les  plus  longs  ; le 
dernier  a le  double  de  la  longueur  du  premier. 

L expanfion  des  nageoires  du  ventre  fe  fait  vers 
le  bas.  .Celle  de  la  gauche  eft  longue  ; fa  bafe 
s'étend  depuis  le  deftus  de  la  poitrine,  jufqu’à  la 

fartie  antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de 
anus.  Scs  rayons  font  fimples , mous  , un  peu 
épais,  à peine  l'aillants  au-deftus  de  la  membrane 
commune.  Les  antérieurs  vont  en  croiffant  infenfi- 
blement  ; le  premier  eft  bordé  longitudinalement 
fur  fa  fur  face  gauche  , d’une  membrane  étroite. 
Le  quatrième  eft  plus  alongé  que  les  autFes.  La 
nageoire  ventrale  de  la  droite  eft  courte  ; fa  bafe 
eft  comprife  entre  le  troifième  rayon  de  la  na- 
eoire  oppofée  & l’anus.  Ses  rayons  font  fem- 
lables  à ceux  de  la  première.  Le  quatrième  & 
le  cinquième  font  les  plus  longs.  Le  fixième  rayon 
de  l’une  de  l’autre  nageoire  eft  attaché  au  eprps  , 
par  une  membrane.  **  * -■  • fl 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  3t  écaillcufe. 
Elle  commence  fous  l’angle  fupéricur  de  Tonver- 
ture  des  ouics  , 5c  fe  termine  auprès  de  la  bafe  de 
la  nagèoire  de  la  queue,  vers  l’endroit  ou  finit 
celle  du  dos.  Ses  rayons  antérieurs  font  un  peu 
plus  courts  que  ceux  du  milieu  ; les  derniers  s’é- 
lèvent encore  moins,  & atteignent  b peine,  par 
leur  fomrnet , à la  bafe  de  1a  nageoire  de  la  queue. 

Cette  dernière  nageoire  eft  d une  figure  ovale  , 
plus  large  que  longue  , garnie  à fa  bafe  d’écaiüei 
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inégales  & ferrées  entre  elles  : fes  rayons  vont  ers 

croilfam  inlcniiblemcm.  , Celui  du  milieu  dépaflfe 
les  autres  ; les  deux  qui  l’avoiftneni  font  fimples  ; 
les  autres  ont  leur  fomrnet  rameux.  Le  rayon 
extérieur  eft  une  fois  plus  court  que  celui  du 
milieu. 

La  couleur  de  la  furface  gauche  du  corps  : 
ainfi.què  celle  des  nageoires  du  même  côté,  eft 
cendrée,  6;  parfemée  de  points  noirs,  & de  taches 
inégales  d'un  blanc  verdâtre , dont  la  plupart  font 
de  la  grandeur  d’un  grain  de  fenevé  , St  quelques- 
unes  ont  jufqu'à  ftx  lignes  de  diamètre.  Parmi 
cek  taches  il  y en  a d'autres  beaucoup  plus  grandes , 
qui  font  crcnelées  irrégulièrement  , 6c  lemblent 
compolèes  de  plufieurs  petites  taches  ; il  y en  * 
de  pareilles  , mais  plus  petites,  fur  les  nageoires. 
La  turface  droite  du  corps,  eft  d'un  blanc  verdâtre, 
motlcheté  par-tout  de  points  bruns  arrondis  8C 
égaux  entre  eux.  Les  nageoires  de  la  même  par-, 
tie  ont  des  taches  peu  apparentes. 

On  trouve  ce  poifl'on  dans  la  mer  Pacifique. 

BAGRE  (le).  Efpèce  de  Silure. 

Stlurus  Bagrt.  Lin..  Syjf.  nal.  Pifies  abdomirrl 

n‘.  17.' 

Stlurus  pinnâ  dur  joli  pojlicâ  ■ adiposâ  , radio , 
primo  dur  faits  ptdorahumqut  fetacto  , ciris  quatuor* 

Ibid. 

Myjlus  cirr'u  quatuor  , lateralibus  longijftmis , 
ojficulo  pinrtet  dorfalis  ptBoraliumqut  primo 
Jormi , longijpmo.  ‘ 

Gronov.  Zooph.  n‘.  381. 

Wl  LLU  G H B Y . Tué.  H 71  Jîg.  <>. 

Bagrt  lirtia. Rai.  Ptfc.  81.  n°.  3. 

Le  Bagre  a la  tête  courte  , émouflèe  à fa  partie 
antérieure,  arondie  dans  fon  contour,  dirigée  en 
pente  vers  le  dos  I la  mâchoire  inférieure  plus 
courte  que  celle  de  deftus  ; les  narines  placées  loin 
des  yeux  , 6c  percées  de  daux  petites  ouvertures 
que  l'on  diftingue  tacitement  fur  te  devant  de  la 
tête,  à une  petite  diftattee  l'une  de  l'autre  ; les 
dents  très-fines , 8c  difpofées  comme  par  grouppes 
'fur  autant  de  petits  eljpaces  ; les  yeux  litués  fur 
les  càtés  de  la  tête  auprès  des  angles  de  la  gueule; 
l'ouverture  de  cette  dernière  partie  très-ample  ; 
quatrè  barbillons,  dont  deux  font  fitués  avant  les 
yeux , immédiatement  tu-deiïus  des  angles  de  la 
gueule , 6c  ont  mois  fois  la  longueur  de  la  tête  ; 
lenr  forme  eft  très  - comprimée  , 8c  ils  font  forti- 
fiés à leur  bafe  par  un  dftelet  articulé.  Les  deux 
autres  barbillons  qui  font  très-petits  6c  déliés  , 
pendent  faut  le  menton.  " ' 

La  ligne  latérale  eft  droite , lilfe , & a des  rami- 
fications courtes  6c  oppofées  deux-à-deux,  qui 
fartent  en  plus  grand  nombre  de  la  partie  voifine 
de  la  queue  , oit  elles  1e  prolongent  auflï  davan- 
tage en  formant  différentes  inflexions , & parod- 
ient compolèes  de  petites  écailles. 

La  première  nageons  du  dos  commence  immé- 
diatement après  la  tête  ; elle  eft  petite,  d’une 
figure  triangulaire , 6c  garnie  de  huit  rayons  de-. 
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»Mp>,  üqtwIc  premier, qui  a une  longueur  égale 
i ceile  de  mut  le  tronc , depuis  la  tête  jofqu'ï  la 
«eue  ell  triangulaire  11  fa  baie , hériffê  de  petites 
pines  fur  fa  furface  antérieure,  très-applati  & iiffe 
fur  1a  furface  oppofée  , & terminé  en  forme  d'ai- 
guilîe.  Les  autres  rayons  font  un  peu  rameu* , unis 
fur  leur  furface , & attaché»  à une  toile  membrane. 
Le  premier  de  ceux-ci  atteint  à peine  a la  moitié 
de  la  longueur  du  précédent  ; le  fuivaotfeft  beau- 
coup plus  court , & ils  décroifient  ainli  progreflt- 
Temem.  La  fécondé  nageoire  du  dos , fituée  très- 
loin  de  la  précédente  , dans  îe  ioilinagè  de  la 
queue  ; efV  tonnée  par  une  petite  membrane  d‘unr 
confiftance  charnue. 

“ Les  nageoires  de  la  poitrine  font  filtrée»  an  bas 
de  tes  parties  latérales , immédiatement  après  les 
ouvertures  ties  ouïes.  Hiles  font  garnies  de  douze 
rayons , dont  le  premier  lell  roide , aigu  ,-hériiré  de 
petites  dents  fur  ton  bord  intérieur.  Il  tort  c!e  ilellous 
fa  partie  Supérieure  un  filament  irès-alongé , fem- 
blableàunc  longue  aiguille , uni  fur  fa  furface  ,&  qui 
a'étend  plus  loin-  que  l'anus.  Les  autres  rayons 
font  un  peu  rameux , & forment  des  faillie*  au- 
(tefius  de  la  membrane  qui  les  réunit. 
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La  nageoire  de  l’anus  eft  d’une  figure  trian- 
gulaire alongée  , ék  formée  de  trente-deux  rayons 
fourchus  à leur  lomrnet. 

La  nageoire  de  h qoeuç  «A  fo.-te  & profondé- 
ment dm lec  en  deux  lobes  aigus , dont  celui  de 
deiTus  éft  un  peu  plus  ïipng  que  l'inférieur.  Elle  a 
quinze  rayons,  fans  compter  ceui  des  parties 
latérales  qui  l’ont  plus  petits  que  les  autres. 

* Le  cotps  de  ce  poêlon  » félon  Gronovius*  de 
tyii  nous  avons  cfn plumé  cette  deferiprion',  eft 
dépourvu  décaiUes?  8c  recouvert  feulement  d’une, 
^peau  lifte,  dom  la  coifleur  jette  divers  reflets  ^ * 

iembUbles  à ceux  de  Tdr  Si.  de-far genr,  & prend  ‘ 
fur  le  dos  une  teinte  d’un  bleu  fombre. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  grands  fleuves 
de  l’Amcrique  méridionale. 

BALADON.  On  donne  ce  nom  en  Provence 
aux  chambres- ou  compartiments  dont  les  bour-r 
digues  font  compofées. 

BALANCE.  Voyt^  Marteau. 

BALÂNTIN.  Cefl  une  efpèctde  pêche  aux 
hains  , qui  le  lait  à la  côte  de  Valence  en  Efpagne. 

Ellfe  diflere  peu  de  celle  qu’on  nomme  Libourtt, 

T w \ V iJ  ^ 
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BALISTES.  ( P*iiT(»ps  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineujes. 

0 ■ -■  — ” . ......  -T 

SEPTIEME  GENRE. 

■'  • ■■  111  t-Jltec fr 

B A L I S T E. 

BALISTES.  Linneei . 

Plusieurs  larges  dents  à chaque  mâchoire. 
ESPÈCES. 


i Le  Monoceros. 

Un  feul  offelet  à la  première  nageoire 
du  dos. 

z Le  Hérissé. 

Une  tache  noire  fur  la  nageoire  de  la 
queue. 

j Le  Velu. 

La  partie  poféricure  du  corps  velue, 

4  Le  Mamelonné. 

Des  papilles  fur  tout  lt  corps. 


5 Le  Tuberculeux. 

Trois  rangées  de  tubercules  de  chaque 
côté  de  la  queue. 

6 L’Epineux. 

Des  épines  couchées  de  chaque  côté  de 
la  queue.  " 

7 La  Vielle. 

Les  rayons  extérieurs  de  la  nageoire  de 
ta  queue  très-allongés. 

8 Le  Silonné, 

Trois  filions  de  chaque  côté  de  la  queue. 
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BALLE,  (miner  U)  C’eft  pécher  arec  une 
torde  garnie  dans  fa  longueur  de  peiitei  baguenes 
nommées  baluettes , i l’extrémité  detquelles  font 
empilés  des  hains.  Cette  corde  eft  terminée  par 
un  boulet  qui  la  fait  caler.  Les  Pêcheurs  tiennent 
dans  une  barque  l’autre  extrémité  de  la  corde  , & 
s’avancent  fur  l’eau  en  tirant  U Balle ; en  forte 

Sue  la  corde  décrit  une  diagonale  dans  le  fluide. 

'n  prend  à cette  pêche  différentes  efpèces  de  poif- 
fons,  & en  particulier  des  Merlans  6c  des  Maque- 
reaux. 

BALSE.  Les  Pêcheurs  de  Callao  & de  Lima 
nomment  aintî  une  efpcce  de  radeau  , tait  de 
de  rofcaux  lccs,  qu'ils  employent  pour  la  pêche. 
BANDE  D ARGENT.  (la)  Efpéce  deClupe. 
Clupea  Arhertnoidcs,  Lin.  Syfl.  nul.  Pifees  abdo- 
minale!. Clupea  n*.  ç, 

Clupea  line  à latéral i arpent  ta.  Ibid. 

La  dénomination  de  ce  poilTon  indique  le  c«- 
nélète  qui  le  diflingue  des  autres  elpèces  du 
genre  des  Clupes  , auquel  il  appartient.  Ce  ca- 
ractère conlille  dans  une  large  barri  ç de  cou- 
leur argentée,  qu'il  a de  part  6c  d’autre  : à l’en- 
droit où  la  plupart  des  poiffonx  n’ont  qu’une 
ftmple  ligne  latérale.  Le  Joël  & le  poiffon  d’Ar- 
geut  ont  une  pareille  bande , mais  appartiennent 
d’ailleurs  i des  genres  très  - différents.  Les  autres 
caractères  du  poilfon  dont  il  s'agit  ici , font  tirés 
de  la  forme  comprimée  de  fon  corps,  de  la  gran- 
deur rcfpeâive  de  fes  nageoires  , dont  l'infé- 
rieure eft  plus  courte  que  celle  de  deffus,  8c  du 
peu  d’étendue  des  nageoires  du  ventre , compa- 
rées au  volume  de  fon  corps. 

Dans  cette  elpèce  , la  nageoire  du  dos  a 
doute  rayons , chacune  des  nageoires  de  la  poi- 
trine en  a quatorze , chacune  de  celles  du  ventre 
huit,  la  nageoire  de  l'anus  en  a trente -deux,  6c 
celle  de  la  queue  dix-huit.  ( Linnæus). 

On  trouve  ce  poiffon  à Surinam. 
BANDINGUES.  Ce  font  des  lignes  que  l'on 
attache  à la  tête  d'un  filet  qu’on  tend  i la  baffe 
eau.  Ces  lignes  font  enfouies  dans  le  fable  par 
leur  extrémité  inférieure  ; en  forte  qu’elles  for- 
ment une  efpéce  d'étai  , qui  empêche  le  filet 
de  fe  renverfer , quand  la  mer  fe  retire. 
BARAUD-GODE.  Poyeq  Tac avd. 
BARBARIN.  Poyc{  Surmulet.  On  donne 
aufft  le  nom  de  Barbarins  aux  petits  Barbeaux. 
BARBE.  Paye^  Barbillon. 

BARBEAU  (le).  Efpéce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Barbus.  Lin.  Syfl.  Ntt.  Pifcej  abdo- 
minales. Cyprin..  s.  n*.  1.  # 

Cyprinus  pinnâ  a ni  radiée  feptem,  cirris  quatuor, 
pinnt  dorfi  radio  fecur.do  untrinque  [errata.  Ibid. 
Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  107. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  xo.  id. 

Muf.  1.  p.  z.  i<L 

Cyprinus  oblongui  , maxilla  fuperiore  longiore  , 
eirris  quatuor , puma  asti  ojficulorum  feptem.  Akted. 
Cm.  4,  Syn.  8. 
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Barbulus . PlATlN.  p.  xo. 

Barbus.  Auson.  r.  94. 

Figul.  / 2.  a. 

Wotton.  L.  8.  c . 19 o.  f.  1 69. 

Rondel.  part.  2.  p.  194. 

Salvian.  / 85.  b.  86. 

Gesner . p.  113. 

Aldrov.  L.  5.  c.  16.  p.  598. 

Joksthon.  L.  3.  tito  I.  C 5*f.  86./  6.  fie 
Th  A UMAX.  p.  41t. 

Charlet.  p.  156. 

Willügh.  p.  259.  Tabo  Q,  n° . 2 , fg.  l. 

Rai.  p.  1 jj. 

Barbus,  Barba  , Barbulus . GiSK.  (Germ.)/  171. 
. Barbus  , Barba  , Barbatulus  , muqil  Barbatus  , 
mutlus  fîuviatilu , nortnullis.  SCHONEV.  p.  29. 

Mu  fl  us  fluvial  dis.  Bellon. 

En  Allemagne,  Barbe  fit  Barbie  ; en  Angleterre  , 
Barbtl  ; en  Italie  , Barbio  fit  Barba . 

On  a donné  encore  au  Barbeau  les  noms  de 
Rarbel  , Barbiau  fit  Barblau.  Tous  ces  noms  peu 
différent»  les  uns  des  autres , fit  de  ceux  que  porte 
ce  poiffon  dans  les  différentes  langues , ont  une 
origine  commune , relative  aux  quatre  Barbillons 
qui  lui  pendent  de  la  mâchoire.  Ce  caraétcre  au 
refte  n’eft  point  particulier  au  Barbeau  ; il  convient 
également  à pluiieurs  poiffon»,  foit  du  genre  des 
(Cyprins , Toit  dé  quelques  autres  genres , parmi 
lefqueiles  il  fe  trouve  des  efpèces  qui  ont  jufquà 
huit  Barbijlons. 

Le  Barbeau  a communément  un  pied  ou  un 
pied  fit  demi  de  longueur.  La  partie  fupéneure 
de  la  tête  s'incline  en  avant  ; fon  mufeau  eft  un 
peu  aigu;  fa  gueule,  dune  grandeur  médiocre, 
fit  dépourvue  de  dents  , fa  mâchoire  fupérieuce 
lus  longue  aue  l'inférieure.  Deux  de  les  Bar- 
dions (ont  placés  aux  angles  de  la  gueule  ; les 
deux  autres  font  fitués  plus  haut , près  du  deffus 
du  mufeau;  on  voit  une  petite  veine  rouge,  qui 
s'étend  d’un  bout  â l'autre  de  leur  intérieur.  Les 
yeux  font  petits  fit  tournés  vers  le  bas  ; la  couleur 
des  iris  eft  dorée  ou  argentée , avec  des  taches 
brunes.  Les  ouvertures  des  narinés  font  doubles 
de  part  fit  d'autre. 

La  forme  du  corps  eft  oblongue  fit  un  peu 
arrondie  dans  fon  contour.  Le  dos  fe  courbe  en 
arc , fit  a fon  lommet  en  arête  aiguë.  Le  ventre 
eft  plat , enforte  que  quand  le  Barbeau  repofe  fur 
cette  partie,  fa  gueule  touche  la  terre,  comme 
cela  a lieu  dans  prefque  tous  les  poiffons  oui  fe 
tiennent  au  fond  de  l’eau.  La  ligne  latérale  eft 
formée  d’une  fuite  de  petits  points  ; le  dos  eft  aufli 
parfemé  de  points  noirs.  Les  écailles  font  d’une 
^randeuiwnécliocre.  Leur  couleur  eft  olivâtre  lur 
le  dos,  argentée  fur  le  ventre. 

La  nageoire  du  dos,  fituée  vers  le  milieu  de 
la  longueur  du  poiffon,  a dix  rayons,  dont  le 
feconff  eft  le  plus  élevé.  Les  nageoires  de  ta  poi- 
trine font  d'une  grandeur  moyenne.  Les  nageoires 
du  venue  corrcfpondent  par  leur  poûtioa  â U 
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nageoire  du  d’os,  & font  garnies  chacune  de  neuf 
rayons.  La  nageoire  de  l’anus  en  a fept.  La  queue 
cil  échantree  en  forme  de  fourche.  ( illugh.  ) 

Les  Barbeaux  ont  la  chair  molle  6c  (laïque , 
fclon  Albert.  Le  froid  cur  eft  nuiftble  , 6c  ceux 
qu’on  prend  pendant  l’hiver  font  foiblcs  6c  lan- 
guiflants.  Mais  le  retour  de  l’été  leur  rend  leur 
vigueur  6c.  leur  embonpoint.  On  regarde  com- 
munément leurs  œufs  comme  venimeux , parce 
qu’ils  troublent  la  digeftion  & dérangent  l’efto- 
mach.  On  trouve  des  Barbeaux  qui  pèlent  jufqu’à 
fept  ou  huit  livres.  Ce  poiflon  eft  commun  dans 
toutes  les  rivières  6c  les  fleuves  de  l’Europe. 

Suivant  M.  Duhamel  ( Traite  des  Pêches  r fécondé 
feft.  p.  520  ),  la  chair  des  Barbeaux  eil  très- 
blanche  , délicate  6c  de  bon  goût , principalement* 
celle  qui  recouvre  les  grofles  arêtes. qui  forment 
la  crpacité  de  l’abdomen  : à cette  partie,  elle 
eft*  beaucoup  plus  ferme  que  vers  la  queue,  ou 
il  y a beaucoup  d’arêtes  fuies  6c  incommodes. 
La  laite  dans  certaines  faifons  eft  grofl’e  , plus 
rouge  que  blanche , & bonne  à manger.  La  faiton 
oîi  ce  poiflon  eft  de  meilleur  goût  , commence 
ou  mois  de  Septembre , 6c  dure  jufquau  mois  de 
Mai. 

Il  n’y  a point  de  pêche  particulière  pour  les 
Barbeaux  ; on  en  prend  pêle-mêle  avec  d'autres 
poiflons,  dans  toutes  fortes  de  filets.  Seulement, 
comme  ce  poiflon  eft  vorace,  on  employé  des 
appâts  pour  l’attirer.  On  dit  qu’il  eft  rufé,  à moins 
que  la  peur  ne  le  faififfc  ; alors  il  fe  croit  en  lureté, 
c’il  a la  tête  cachée. 

BARBEL.  Voye\  Barbeau. 

BARBET.  Voye^  Barbeau. 

BARBIAU.  Voytr  Barbeau. 

BARBIlR.  (le)  Efpcce  de  Labre. 

J.abrus  Amhias.  Lin.  SyJ !.  Nat . Pifces  thoracici , 
Labius , n°.  3. 

La  brus  tenus  rubefeens , eau  dû  bifurca.  Ibid. 

O Aptriat.  Arist.  L.  6.  c.  17 ,bl.  9 .c.  a.  b 37. 

Æl  1 an.  Z.  1.  c.  4*  6»  L 8.  c.  28.  b l.  12.  c.  47. 

ÜPPIAN.  Z.  I.  p.  IO. 

Athen,  Z.  7.  p.  2S2. 

Sacer . Gaz  Aristot.  Z.  c. 

A -n, 'lias.  Ovid.  v.  43* 

Pli  N.  Z.  9.  c.  38. 

Antkia  IV,  Species.  RoNDEL.  p . 19*. 

Catesb.  Car,  a.  p.  23.  t,  23. 

• Rondelet  cite  dîftérems  noms  donnés  par  les 
Anciens  à ce  poiflon,  relativement  à l’opinion  où 
ils  étoient  qu’il  voyoit  tort  clair  6c  de  loin.  Du 
refte,  cet  Auteur  n’entre  dans  aucun  détail  fatis- 
faifant  fur  les  cara&ères  diftinélifs  de  cette  efpèce. 
Suivant  U phrafe  de  Linoæus , les  plus  marques 
de  ces  caractères  confident  en  ce  que  Barbier 
a le  corps  d’une  couleur  rouge  fur  toute  fa  fur* 
face , & la  queue  fendue  en  forme  de  fourche. 
A l’égard  des  nageoires,  le  même  Auteur  n’a 
donné  que  le  nombre  des  rayons  de  celle  du  dos, 
gui  en  a dix-neuf,  dont  dix  lont  épineux.  Il  ajoute 
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que  les  opercules  des  ouies  font  dentelés  comme 
la  lame  d’une  Icie.  » 

Artedi  piéfume  que  le  poiflon  dont  il  s'agit 
pouiroit  bien  être  encore  le  même  qui  fe  trouve 
décrit  dans  Rondelet , fous  le  nom  d’ Amhias  de 
la  première  efpcce,  qui  eft  auiU  d'une  couleur 
rouge  6c  qui  a la  queue  fourchue.  Rondelet  dit 
que  cet  Amhias  a le  premier  rayon  de  la  nageoire 
dorfalc  long , fort  6c  tranchant  ; que  l’on  a com- 
paré ce  rayon  à un  rafoir,  6c  que  de-là  eü  venu, 
le  nom  de  Barbier , que  l’on  a aufli  donné  à co 
poiflon. 

Les  Anciens  s’imaginoient  que  quand  le  Barbier 
étoit  pris  à la  ligne  , il  la  coupoit  avec  fon  aiguillon 
tranchant.  On  a prétendu  de  plus , avec  aufli  peu 
de  vraifemblance , que  les  autres  poiflons  de  la 
même  efpèce,  venoient  au  fecours  de  celui  qui 
étoit  pris,  & le  délivroient  en  coupant  la  ligne. 

Suivant  Rondelet , la  chair  de  Barbier  eft  d’un 
goût  agréable  , 6c  fe  digère  facilement.  On  trouva 
ce  poiflon  dans  les  mers  de  l’Europe  6c  de  l’A- 
mérique méridionale. 

BARiiLAU.  Voy<i  Barbeau. 

BARBUE  (la).  Efpèce  de  domellc. 

Ophidium  bWrbatum.  L 1 N.  Syfi,  Nat . Pifcu 
apodes,  Ophid.  n°.  1 . 

Ophidium  maxillâ  infçriore  cirris  quatuor.  Lin. 
Ibid. 

Ophidion  Plinii , Rondelctio.  WlLLUG.  p.  112. 
Tab.  G.  n°.  7.  fig.  6. 

Gesn,  104. 

Aldrov.  Z.  3.  c.  26. 

Jonston.  Z.  1.  yt.  1.  c.  2,  a 6.  t.  3 . f.  2. 

Rondel.  Z.  14.  c.  a.  p.  397. 

Otht  fton  Rondeletiï , Ophidium  Plinii. RAI.p.38. 

Gryllus  vulgaris  , AJellï  Species.  B E L L O N. 
Gesner. 

Pifciculus  Congro  fimilis  , Pli  N. 

La  Barbue  a beaucoup  de  rapport  pour  la  figura 
avec  l’Anguille  6c  le  Congre.  Mais  elle  a le  corps 
plus  court  à proportion  de  fon  volume,  plus  com- 
primé par  les  cotés  6c  d'une  couleur  plus  claire. 
Bcllon  dit  qu’à  Rome  on  vend  quelquefois  la. 
Barbue  pour  le  Congre,  5cque  les  acheteurs  y font 
trompés.  Cette  mépriie  fembleroit  fuppofer  une 
certaine  proportion  de  grandeur  entre  ces  deux 
poiflons.  Cependant  Wiilughby  aiTure  que  tous 
ceux  de  l’efpèce  de  la  Barbue  qu’il  a vus,  étoient 
beaucoup  plus  petits  que  le  Congre  6c  n’avoient 
pas  plus  de  huit  pouces  de  long.  Bellon  écrit  lui- 
même  que  ceux  qu’on  pêche  dans  la  M diterranée , 
n’excèdent  pas  une  palme  en  longueur  i &l  Ron- 
delet, en  parlant  de  la  Barbue , te  iert  du  dimi- 
nutif pifciculus , (petit  poiflon). 

Le  dos  de  la  Barbue  c 1 1 d'une  couleur  cendrée. 
Le  milieu  des  côtés  a un  éclat  argenté.  La  peau 
a de  petites  écailles  d'une  figure  particulière  ; elles 
(ont  oblongues , étroites  & non  dilpolïes  en  re- 
couvrement comme  celles  de  beaucoup  d'autres 
portions , mais  éparfes  6t  Tans  aucun  urdte.  La 
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gueule  ed  fpacieufe  & les  mâchoires  font  hcrilTccs 
de  très-petites  dents  ; le  haut  du  palais  ell  relevé 
par  une  efpèce  de  couliinet  chargé  aufli  de  dents 
extrêmement  fines  6c  très-ferrées  entre  elles  ; au- 
deflous  du  palais  lont  deux  autres  coutTincts  (cm 
h labié  s.  « 

La  Barbue  a de  plus  la  langue  aigue , les  yeux 
grands  6c  recouverts  par  une  membrane  commune 
uanfparente,  6c  les  iris  argentées.  Elle  n’a,  air. U 
que  l’Anguille  , quune  feule  paire  de  na- 
geoires, qui  font  celles  de  la  poitrine.  A la  dila- 
tance de  deux  pouces  & demi  de  la  tête,  com- 
mence une  autre  nageoire  qui  fe  prolonge  lur  le 
milieu  du  dos  jufqu’a  l’extrêmiré  de  la  queue  6c 
meme  au-delà,  enlorte  quelle  forme  continuité 
avec  la  nageoire  de  l’anus.  Le  bord  fupérieur  de 
ces  nageoires,  ou  plutôt  de  cette  nageoire  unique, 
ed  d’une  couleur  noire  comme  au  Congre.  Les 
quatre  barbillons  que  le  meme  poilTon  a fous  la 
mâchoire  inférieure,  partent  deux  à deux  d’un 
point  commun , 6c  ont  un  pouce  de  longueur. 

La  veliîe  aerienne  de  ce  poilïon  ell  d’une  forme 
Singulière  ; le  fond  efl  percé  d’un  tiou  dans  lequel 
s’insère  un  petit  tube  fermé  feulement  par  une 
membrane  d’un  tillu  lâche  6c  délié , enlorte  que 
quand  on  comprime  U velTte,  l’air  entre  dans  le 
tube  6c  le  dillend.  Ce  même  tube  efl  rempli  d’une 
Jiqueur  vilquenle  6c  tranfparentc.  A la  partie  op- 
pofée  de  la  vellie  efl  un  corps  dur  6c  glanduleux, 
femblable  à un  opercule  , enlorte  que  cette  vedie 
paroit  avoir  deux  prolongements  dans  la  direction 
de  axe.  (Willugh). 

f \Jr  Barbue  ell  commune  dans  le  Golphe  de 
Vernie  ; elle  a la  chair  blanche  6c  ferme.  Bellon 
'dit  qu  elle  cft  d’un  goût  très- délicat.  x 

BARGE.  On  appelle  ainfi  un  petit  bateau  de 
pcchc,  du  port  de  iix  à huit  barriques,  dont  le 
fond  eft  plat , & qui  porte  un  mât  6c  une  voile. 
Les  Barbes  font  en  uuge  fur  la  Loire. 

BARÎQUE.  Naife  de  figure  conique , qui  fert 
à prendre  des  Lamproies  dans  la  Garonae. 

BARQUE  à pécheur.  On  donj»  ce  nom  à plu- 
fieiirs  petits  bâtiments  qui  varic™par  leur  forme 
& leur  grandeur.  Les  plus  considérable*  n'excèdent 
pas  lè  port  de  cent  tonneaux  ; ils  font  pontés , 
6c  portent  trois  mats  6c  un  beaupré  ; les  plus  pe- 
tit* ne  vont  qu’à  la  rame  £our  le  fervice  des 
rades. 

BARQUETTE.  Cefl  un  diminutif  de  Barque. 
On  appelle  ainfi  les  petites  Barques  qui  ne  lont 
point  pontées,  6c  que  l’on  tait  avancer  à l'aide  de 
la  rame.  dg 

BARRÉ,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  fafeiatus . LlN.  Syfi.  nat.  Pifc.,  abdom. 
Siluruj  n*.  16.  *• 

Silurus  puma  dorfali  pojlicâ  adipofà  , ani  ra- 
din 13,  tirris . 6.  ibid.  >' 

Myjlus  macula  fus  , cïris  6.  Ion  gis  , capite  tango 
plana.  Si  B.  MuJ.  3.  p.  84.  /.  \f).  f.  6. 

Myjlus  cirris [ex  , maxillâ  infer iore  breviore  ; roflro 
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plagioplateû , lato . Gronov.  Zooph.  n*.  386. 

P-  la5*  . . w 

Pagre  Specics  quint  a.  Marcgr.  Braftl . L.  4» 

cap.  16.  p.  174. 

Rai.  Synopj.  pifc.  p . 82.  n°.  ç. 

WlLLl/GH.  Tab.  H.  7.  fig.  2. 

La  tête  de  ce  poilTon  , luivant  Gronovius  , eft 
aplatie  fupcrieurcmcnt , marquée  d’un  fillon  lon- 
gitudinal, un  peu  inclinée  en  pente  oblique  vers 
ion  tommet,  où  elle  forme  une  déprefîîon  très- le  n- 
fible  ; ion  diamètre  horizontal  cft  par-tour  de  la 
même  grandeur , 6c  égal  à celui  du  corps  pris  dans 
fa  plu*  grande  largeur  ; les  côtés  font  étroits  & dimi- 
nuent encore  d'épailTeur  vers  le  mufeau  ; fa  fur- 
face  inférieure  cil  un  pju  convexe , excepté  vers  la 
mâchoire  de  deiTous  où  elle  eft  tout-à-tait  plane. 

La  gueule  ell  un  peu  ouverte  6c  placée  fur  le 
delius  du  mufeau  ; elle  eft  garnie  intérieurement 
de  très-petites  dents  aux  mâchoires , fur  le  pa- 
lais , 6c  au  eofier.  La  mâchoire  fupérieure  ell  im- 
mobile 6c  beaucoup  plus  longue  que  l’inférieure. 
L’une  6c  l'autre  ont  leurs  bords  courbés  en  forme 
d’arc , & un  peu. relevés  en  convexité.  Ce  poif- 
fon  a lix  barbillons , dont  deux  font  attachés  fur 
la  mâchoire  intérieure,  près  des  angles  de  la 
gueule  ; ils  font  beaucoup  plus  longs  que  la  tète  : 
les  quatre  autres  qui  l’excèdent  aufli , mais  moins 
que  les  premiers , font  difpofés  à des  diftances  ref- 
peâivement  égales  fur  la  mâchoire  inférieure.  Ce 
lont  ce*  barbillons  qui  ont  fait  donner  à ce  poilton, 
ainfi  qu’à  plufteurs  autçes  du  même  genre , le  nom 
de  Myjlus , comme  qui  ditoit,  Potjfon  à moufr 
taches. 

Les  yeux  font  faillants , globuleux , aflez  petit*, 
6c  ont  leur  fituation  fur  le  lommet  de  la  tête, 
au  milieu  de  l'intervalle , entre  le  deflùs  du  rou- 
leau 6c  les  extrémités  des  opercules;  ces  dernières 
parties  font  dépourvues  d’aiguillons,  6c  s’ouvrent 
en  deflbus  6c  par  les  côtés. 

Le  dos  efl  un  peu  convexe , 6c  s’étend  fur 
une  meme  dirçélion.  Les  parties  latérales  font 
planes , excepté  vers  la  tête  où  elles  ont  une  lé- 
gère convexité  ; leur  diamètre  vertical,  vers  U 
queue  , ell  prefqu'aufli  grand  qu’auprès  de  la  tête. 
Les  lignes  latérales  font  liffes  , à peine  fen- 
fibles  ; elles  fe  rapprochent  du  dos  â leur  naiiTance, 
puis  defeendent  obliquement  jufqu’à  la  région  des 
nageoires  du  ventre , d’où  elles  fe  prolongent  en 
ligne  droite,'  6c  en  palTant  fur  le  milieu  des  côtes  P 
julqu’à  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  ell  à-peu-pres  à 
égale  diflance  des  deux  extrémités  du  poiflon  ; 
elle  s’élève  peu  , ôc  cft  garnie  de  fept  rayons , 
dont  le  premier  ed  fimpïe  6c  les  autres  rameux. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a la  forme  d’un 
triangle  arondi  ; elle  ed  petite  , dépourvue  d’é- 
caillcS,  6c  plus  voifine  de  la  queue  que  de  la  pre- 
mière nageoire  du  dos. 

Les  nagoires  de  la  poitrine  font  fituées  à l'ex- 
trémité inférieure  des  côtés , immédiatement  après 
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les  ouvertures  des  ouïes  ; elles  om  chacune  dix 
layons , dont  l’antérieur  eft  roide  St  fans  divifion 
à Ton  extrémité. 

La  pofition  des  nageoires  ventrales  eft  fur  les 
parties  latérales  du  ventre  , à égale  diflance  des 
nageoires  de  la  poitrine  8c  de  la  queue , 8c  en 
deçà  de  la  première  dorfale , par  rapport  à la  tête  du 
poiffon  ; elles  font  un  peu  oblongues  , dépourvues 
d'aiguillons,  6c  garnies  chacune  de  fix  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus,  qui  eft  diamétralement 
oppofee  à la  fécondé  du  dos , a quatorze  rayons. 

La  queue  eft  très-échancrée  , 8c  de  manière  que 
fon  lobe  inférieur  excède  de  beaucoup  celui  de 
ded'us.  L’anus  eft  placé  entre  les  nageoires  du 
ventre , à une  diftance  confidérable  de  la  na- 
geoire de  la  queue. 

La  peau  eft  lifte  8c  fans  écailles.  La  couleur 
de  la  partie  intérieure  du  corps  eft  blanchâtre , 
celle  du  deflus  8c  de  la  tête  eft  rouflàtre  ; les 
côtés  font  panachés, fur  leurs  parties  fupèrieures,  de 
grandes  taches  d’une  couleur  fombre,  6c  les  na- 
geoires font  parfemées  de  taches  noires.  Selon  Lin- 
ons, le  dos  eft  marqué  de  bandes  blanches  fur 
un  fonds  noir , 6c  c'eft  de  ce  earaélère  qu’eft  tiré 
le  nom  fpêcirique  fafclatut , donné  â ce  poiffon 
par  le  meme  Auteur.  On  trouve  cette  efpèce  de 
Silure  au  Bréitl  8c  à Surinam. 

BASSE,  (la)  Efpèce  de  Perfegne. 

gerça  oceUala,  Lin.  Syfl.  nat.  Pifett  tkoracici. 
Peut  n *.  to. 

Perça  pinn'u  dorfal'tbus  fub  unités , occllo  tJ  pin- 
ntt  coudre  bafin.  ibid. 

Le  caraflere  le  plus  marqué  qui  diftingue  cette 
efpèce  de  Perfegue  , paroit  confifter  dans  une 
tache,  fituée  auprès  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  la 
queue  ; la  partie  de  cette  tache  , qui  reprétente 
Puis  d’un  œil,  eft  d'une  couleur  blanche.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos  a dix  rayons  , dont  le 
premier  eft  très-court.  La  fécondé  , qui  adhère 
un  peu  â la  précédente , eft  compofée  de  vingt- 
cinq  rayons , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; celles 
du  ventre  , fa  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a 
dix,  dont  un  épineux.  La  queue  en  a feize; 
elle  eft  fans  aucune  échancrure  â fa  bafe.  On 
trouve  cette  Perfegue  dam  1a  mer  près  de  la 
Caroline. 

BASTUDE  ou  BATTUDE.  Efpèce  de  filet 
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ou  de  manet  dont  on  fe  fert  en  Provence , pour  • 
pécher  dans  les  étangs  falét , au  bord  de  la  Mé- 
diterranée  ; les  mailles  en  font  calibrées  pour 
prendre  des  Maquereaux,  des  Bogues,  6cc.  On 
rend  ces  filets  comme  fedemaires  Si  par  fonds. 

• BASTULE.  Poyeç  Bastude. 

BATARD.  On  appelle  ainfides  vers  rouges  que 
l’on  emploie  pour  amorcer  les  Hairrs.  Ces  vers  fe 
tiennent  entre  de  petits  rochers  qui  s'étendent  le 
long  du  rivage  ; les  Pêcheurs  les  y découvrent  , en 
détachant  avec  un  pic  les  pierres  dont  l’affenv* 
blage  forme  le  rocher.  Ils  font  guidés  , dans  leur 
recherche , par  une  trace  rougeâtre  que  les  vers 
biffent  après  eux  , en  parcourant  les  délits  des 
rochers  qui  leur  fervent  de  retraite.  « 

BATEAU.  Petit  bâtiment , confirait  fans  beau- 
coup de  foins  , qui  va  à la  voile  ou  à la  rame. 
Quelques  Bateaux  ne  portent  qu’un  mât  8i  une 
voile  j d’autres  ont  deux  mâts  8c  deux  voiles  ; 
il  y en  a qui  ont  trois  "voiles  , outre  les  deux 
mâts.  Ceux  de  l’Amérique  font  fort  eftimés.  Le» 
Bateaux  en  général  font  ttès-diveriifiés  par  leur» 
formes,  ainfi  que  par  la  manière  dont  iüfe  trou- 
vent appareillés. 

B A 1 E L A G E.  ( faire  le  Batelage  ) C’eft , en 
terme  de  pcche,  aller  chercher  avec  des  canots 
ou  des  chaloupes , le  poiffon  qui  a été  pris  â la 
mer,  pour  le  porter  en  vente.  C’eft  encore  fournit 
â ceux  qui  font  à la  mer , les  appelcts  ou  les  filets 
néceffaires  pour  continuer  la  pêche. 

B AT  EL  ET.  Petit  bateau  de  Pêcheur.  Voyeg_ 
Bateau.  • 

BATON.  Sur  les  côtes  vafeufes  , les  Pêcheur» 
s’avancent  prefque  nuds  , un  Bâton  â la  main  , 
dans  les  endroits  oit  la  mer  a Latfté  peu  d’eau  en 
fe  retirant.  Ils  parcourent  les  vafes  Si  reconnoiffent 
les  places  oh  il  y a des  Anguilles  , à des  cfpèces 
des  petits  entonnoirs  que  ces  poiflons  ont  formés 
dans  le  fable  en  s’y  enfonçant  : ils  ies  en  font  fortir 
en  mettant  le  fable  en  mouvement  ; alors  ils  les 
aflbmment  avec  leur  Bâton  , ou  même  1rs  retirent 
avec  1a  main, êl  les  étourdiffent  ou  les  tuent  en 
les  frappant  fur  leur  Bâton. 

BATTUDE.  t'oyez  Bastude. 

BATTUE.  Le  poiffon  s'enfonce  dans  la  boue 
pendant  l’hiver  : on  juge  de  fa  groffeur  par  le  creux 
qu’il  a fait , 8c  on  appelle  ce  creux  la  Battue  du 
poijpin. 


BAUDROIES. 


Digitized  by  Google 


Suite  de  P Introduction  à l’ H i fi o ire  Naturelle  des  Poiffons, 


BAUDROIES.  (Poiffow) 

PREMIERE  CLASSE 
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Les  nageoires  cardia gineujes. 
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Un.  évent  près  des  ouïes . 
ESPÈCES. 


1 La  grande  Baudroie, 
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Le  corps  applati  fur  Us  côtés. 
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BAUDROIE,  (h  grande) 
r Lophiut  psfçAtorius.  L j N.  Syft.  tiXLjtmp&ièia 
nenta , Lopkius , n®.  l. 

Lophius  deprejjus , capite  rotundûto , ibid. 

Faun,  Suec,  298. 

Lopkius  crcr Cîrrdfà.  Maf  Ad,  Fr.  55. 
t Crokov.  May.  J.  p.  s;.  1 ^ 

j A RTE  DI.  Gen.  63.  Syn.  87. 

/r.sc&i)  327.  , ' ; , Ci, 

, O'  «iiïç  jSixd».  Arjstôt.  Z.  9.  c.  37.  /.  *• 
il  /.  ç,  y Je  pjtub . aaiou'L  4.  c.  44.  , 

«Ai«r.  A R4ST0T».  Z.;*  9*  c.  37* 

Ælian.  Z\  9.  c.  24.  & /.  13* 

*•  1 » 5- 

fif!lf«XÊÇ.  Athbm.  Z.  7.  /?.  286. 

Oppjan.  Z.  î.p.  33. 

, R~n&.  Üvid.  V.  126.  utvidetur . 

; Pu  tu  Z.  9.  c.  14.  5*/.  25.  cV  10. 

1 RjJtd  marin  J.  Cl  CE  Ri  Z.  2.  df  fl4f.  </ror.  fl®. 

UJ- 

1 J ON*  st.  Z.  1,  fil.  1.  e.  3.  4.  3.  pun&.  9.  y.  36. 
I.  11.  / 8. 

/Ziaj  pifedtrix.  Bellon. 

Rondel.  Z.  la.  c.  20.  y?.  363. 

SaLVIAN.  Pi»/.  139.  b.  14O,  141.  , . 

Gesner.  p.  813,  816.  • ' - 

j Charlet.  p.  130.  Munt'tjf.  anat.p.  201 . Jcon. 
Ole  a r.  Muf.  elegans,  37.  t.  23.,/  4. 
Willugh.  p.  85.  6»  feq.  Tab,  E.  fl®,  i. 
Iîorlac.  Cornub.  265.  r.  27 ./.*  3*6. 

Rai.  p.  29. 

/Î4/.-4  pijeatrix  fivt  marina,  Gesn.  (Gcrro.) 
JW.  64.  a , b, 

> SCHONEV.  59.  r 

/?4r4  pifcatrtx  vutgaris.  Aldrov.  Z.  3.  c.  64. 
p.  466. 

r lophîUS  j ^TROM.  ,SOXD.  11  tï  •4v." 

£n  Angleterre , Mr  7o4.f /r/r^  ou  Frog  fish  , ou 
$ea*dc\U  i en  Italie  , Martino  pejeatore, 

iLa  forme  de  ce  poiflon  a du  rapport  avec  celle 
d’pn  Têtard  , & cette  rcftemblance , jointe  à Ion 
adrefle  pour  pécher , dont  nous  parlerons  plus 
bas  , lui  a fait  donner  par  plusieurs  Naturalises  le 
nom  de  Grenouille  pccheujc.  Le  volurp^le  la  tetè 
égale  ou  même  furpafle  le  refte  du- corps.  File  cil 
d une  figure  circulaire.  L’ouverture  de  la  gueule 
eft  très  - fpacieufe , 6t  U mâchoire  inférieure  dë- 
pafle  la  fupérieure , ce  qui  fait  que.  ce  poifTon  a 
toujours  la  gueule  ouverte  en  partie.  L'ont  & 
l'autre  machohe , l’inférieure  fur-todi  , eft  armée 
de  dents  longues  , aiguës  & ferrées.  Les  plus  lon- 
gues dents  de  la  mâchoire  inférieure  font  mobiles 
vers  le  dedans  de  la  gueule.  On  voit  au  fond  du 
palais  deux  tubercules  garnis  aufli  de  dents , & 
vers  1a  racine  de  la  langue  deux  autres  rangées  de 
dents  dtfpofées  en  angle  aigu.  On  ne  découvre 
point  de  narines  â ce  poilTon  , du  moins  à l'inté- 
rieur. Mais  il  a dans  la  gueule  , fous  l'angle  de 
la  mâchoire  fupérieure  un  large  trou , avec  une 
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cavité  fituée  vers  le  cerveau , & que  Willughby 
conjé£u£e  faire  la  fonâion  de  narine.  Deux  nou- 
velles rangées  de  dents  partent  des  angles  de  ce 
trou , au  nombre  de  fysit  de  chaque  coté  , dont 
les  quatre  dernières  font  beaucoup  plus  petites  quel 
les  autres.  La  langue  ell  grande  & large.  Les  veux 
font  un  peu  l'aillants,  & fîmes  fur  U partie  iupé- 
rieure  du  corps.  Les  iris  font  blancs.  Chaque  pru- 
nelle cft  partagée  tranlVerfalemcnt  en  deux  moi-1 
tics  par  une  ligne  blanchâtre.  Le  bord  de  la  tête  t 
■ cft  1 tisonné  de  quoique*  rides  qui  vont  de*  yeux 
f vers  (a  gueule^,  , j‘. 

Il  y avoit  fur  la  tête  deux  rayons  mobiles  au 
gré  du  poiflon  , dont  l'intérieur  étuit  long  de  fix 
ponces,  & l'autre  de  quatre  pouces.  On  prétend 
que  la  Baudroie  s’en  feti  comme  de  lignes  pour 
pécher  les  jiutres  poisons,  qui  viennent  en  mordre 
l'extrémité  ; & qix’ii  recouibe  alors  ces  même» 
rayons  Vers  fa  gueule  podr  y faire  tomber  fa 
proie.  Vers  le  milieu  du  dos  font  trois  rayons 
plus  courts  que  les  précédents. 

Au-deflus  de  U mâchoire  fupérieure  , on  voit 
deux  fortes  épines  de  part  & d'autre.  A l’entour 
& au-dctîus  des  yeux  paroificm  des  tubercules ' 
épineux.  Sur  la  ligne  du  milieu  du  dos  & pré* 
de  la  queue  s'élève  la  nageoire  doifaie  garnie  de  * 
dix  rayons.  I * dos  eft  verdâtre  avec  une  teinte  de 
ronge  , parfemée  de  taches  blanches.  La  queue 
n'elt  point  divifée  en  forme  de  fourche  ; mais  les- 
rayons  dont  elle  ell  garnie  font  ramifiés.  Lev 
rayons  de  toutes  les  nageoires  font  Taillants  au- 
deiTus  d^  membranes  qu'ries  rçitfnllentk.’  ( •’ 

Dans  la  partie  inférieure  & au-dclTous  de  l.i  gorge  1 
fe  trouvent  les  nageoires  dé  U poitrine»  qui  ion  t roi- 
fines  l'une  de  l'autre,  & divifées  en  cinq  rayons  oui® 
J efpèces  de  doigts^bur  quoi  W’iikjghbyx>bferve  que 
j Rondelet  n’etoit  pas  aufti  tonde  qu'il  le  l'imaginoit  r 
* à tourner  Delon  en  ridicule  , parce  que  cet  Auteur 4 
*»  écrit  que  la  Baudroie  a voit  dans  la  parue  ir.fé-7 
Heure  deux  pieds  fembhbles  à ceux  tic  la  Gre- 
nouille des  marais , garnis  d'une  membrane , & 
qu’il  éroit  vraisemblable  qu'elle  s'en  fervoit  pour" 
. marcher  au  fond  de  l’eau  , comme  le  fait  la  Gre- 
nouille elle- même. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fi  ruées  vers  les  bord* 
latéraux  du  corps.  On  compte  fur  chacune  vingt; 
rayon*.  L’extrémité  de  ces  nageoires , ainfi  que 
celle  dé  la  queue,  eft  d’une  couleur  noire.  Sous- 
ces  mêmes'  nageoires  font  deux  grands,  trous , au 
fond  defqueH  le  trouvent  Scs  ouïes  : il  n’y  en  a 
qué  $rois  de  chaque  côté  ,&  elles  ne  font  garnies 
d’auciiries barbes, nvautrcî.  parties  difpofées  comme 
les  rayons  d’un  peigne.  Le  corps  du  poiflon  cft 
entouré  dans  l'es  bords  d’appendices  charnues , dif- 
pofées par  intervalles. 

L'individu  décrit  par  Wiüughby  avoir  virgt- 
ck q pouces  de  longueur  -t  fa  plus  grande  largcurctoit 
de  onze  pouces.  Salviatfi  affurc  quhl  s’en  trouve 
qui  ont  jufqu'à  quatre  p:cds  5c  demi  de  lo»g. 
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" Ce  poîffon  e(l  commun  près  de  la  côte  de  Gènes! 

Sa  chair  eft  blanche  , & d'un  goût  fctfiBHble  à 
celui  de  la  Grenouille  , Iclon  tyillugiiby.  Ron- 
delet dit  qu’elle  eft  molle,  de  mauvais  goàt  & 
difficile  à digérer. 

La  Baudroie  a été  aufli  nommée  Diable  de  mer , 
à cauft  de  fa  figure  qui  a quelque  cfiofe  dé  monf-e 
trueux.  Quelques  perfonnes  fe  font  un  amufement 
puéril  de  produire,  à l’aide  de  fon  cor|is  mort , une 
illufion  effrayante  , en  lui  inférant  une  bougie 
allumée  dans  le  corps  , après  en  avoir  retiré  les 
entrailles , & en  l'expofant  ainfi  comme  un  fpecfte 
dans l'obfcutité.  ( Willughbt.) 

BAUDROIE  TACHÉE,  foyer  Tachée. 

BAVEUSE,  (la)  Efpùce  de  Blenne. 

Blennius  Pholis.  Lin.  Syjl.  ntt.  Pi  fus  jugulares. 
Blennius , o*.  8. 

Blenniu i capite  leevi , lincd  laterali  fukkifidâ,  ihid 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  62. 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  175. 

Blennius  maxtlli  Juperiere  longiore,  eapile  fum- 
mo  acuminato.  ARTEDl.  Gen.  1y.fynon.4y 
. Alauda  non  criflasa  Rondel.  L.  6.  e.  11. 
T • 105- 

Grsv.p.  18.  fr(Germ.  ).  fol.  4.  2. 

-.  Aldrov.  L.  1.  c.  ly  p.  114. 

Jonston.  L.  1 . lit.  1.  c.  1.  a.  1. 1.  18./  1. 

Charlet.  p.  137. 

Willugh.  p„  133.  Tak.  H.n'.è.fig.  0. 

Rai.  r.  73. 

Alauda  marina.  Gesner.  ( Germ.  ).  fol.  4.  a. 

A Livourne  , Galeto-,  au  pays  de  Cornouaille  en 
Angleterre , Mulgranoc  Ce  Bjilcard. 

Linnxus  a réuni,  fous  un  même  nom  fpécifique 
avec  les  phrales  précédentes , toutes  celles  qui  fe 
rapportent  au  Pholis  d'Artedi , ( Appendix  ad 
fynon.  p.  1 ■ 6. ).  & dont  voici  les  citations. 

H'  fuiii.  Aristot.  L.  9.  c.  37. 

Pholis.  Rondel.  L.  6.  c.  23 .p.  106. 

Aldrov.  L.  1.  c.  15.  p.  nù. 

Cesser  , p.  714  6’  ( Germ.  ).  f.  y a. 

Jonston.  L.  1.  fis.  i.  e.  i.a.  1.  1,  1y.1t’.  4. 

’ Charlet.  Onom.  137. 

Willugh.  p.  135.  Tak.  H.  n".  6.  fig.  4.  , 

Rai.  p.  74. 

La  tête  de  ce  poifTon  eft  comprimée  latéra- 
lement , amincie  en  forme  de  tranchant  par  fon 
bord  fupérieur.  11  a les  yen*  pttits,  recouverts 
d’une  membrane  ; les  iris  blancs  avec  des  nuances 
de  rouge  ; U gueule  médiocrement  fendue , 6t  les 
dents  difpofécs  dans  un  ordre  tris-rcg.ilier  ; la  mâ- 
choire fupérieure  plus  longue  que  l'intérieure  ; 
un  léger  enfoncement  à la  partie  qui  fuit  immé- 
diatement la  tête,  en  forte  que  ce  poilfon  (cmble 
avoir  un  cou.  La  nageoire  du  dos,  qui  s'étend 
fur  toute  la  longueur  du  dos,  eft  garnie  de  trente- 
fis  rayons  ; la  nageoire  de  l'anus  en  1 vingt  huit. 
La  queue  eft  de  forme  circulaire  , lorlque  le 
poifion  la  déployé.  Les  ouies  font  au  noœbiede 
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quatre  de  chaque  côté;  leurs  opercules  font  réunis, 
& forment  une  membrane  continue.  La  veffie 
aérienne  eft  adhérente  au  dos.  Gronovius  a ôb- 
fervé  autour  des  narines  de  ce  poilfon  plu  fié  tirs 
barbillons  courts , femblables  à des  poils  foyeux. 

La  couleur  de  la  Bavcttfe  yarie  beaucoup  dans 
les  différents  individus.  Les  uns  l’ont  olivâtre; 
d'autres  ont  fur  les  côtés , fur  le  dos  & fur  les 
nageôircs  Borfales , des  bandes  tranfvcrfales  d’un 
azur  clair,  qui  font  un  effet  agréable.  Celles  dç 
ces  bandes  qui  font  fur  le  dos  , ont  leur  intcrftices 
d'une  couleur  qui , félon  l'exprefiion  employée 
par  Wiljoghbÿ,  imite  c.-ilc  des  feuilles  de  vignes 
deflïchées  Dautrcs  individus  ont  deux  bandes  de 
cette  même  couleur , qtii  s’étendent  fur  toute  !a 
longueur  du  dos  avec  une  bande  olivâtre  inter- 
médiaire. On  voit  au fii , depuis  les  yeux  jufqu’aa 
haut  de  Ja  tête  , de  petites  bandes  brunes  qui 
aboutlffent  à trois  autres  bandes  azurées. 

Ce  poifion  fe  tient  dans  les  cavités  des  rochers , 
ce  qui  lui  a fait  donner,  par  pluficurs  Naturaliftcs , 
le  nom  de  Perce-pierre.  On  le  trouve  fréquemment 
dans  la  Mediterranée  & dans  l’Océan.  On  dit  qu’il 
mord  quelquefois  la  main  des  Pêcheurs,  mai» 
que  cctrc  modère  ne  II  point  dangereufe.  lorf- 
qu'on  l'a  retiré  de  l’eau  , il  vit  encore  pendant 
pliifieurs  heures.  Rondelet  dit  que  l’a. chair  n'eft 
poinqun  met  eflimé.  L'individu  ohferve  par  Wil- 
lughly , avoit  un  demi-pied  de  longucOr. 

Suivant  le  même  Auteur,  le  Pholis  de  Ronde- 
let, qui  eft,  proprement  le  portion  que  l’on  nomme 
Baveufe  en  Provence , 11e  paroit  être  qu'une  vatiélé 
de  tc.ui  qui  vient  d'être' décrit.  Aulli  Linnxus 
n'a-t-il  pas  diftingué  ces  deux  poilions , ainli  qu'on 
l'a  déjà  vu.  Le  nom  de  Baveuje  a été  donné  à 
ce  poêlon  , i caufe  d'un  lue  muqueux  , ou  d'une 
efpèce  de  bave  dont  tout  fon  corps  eft  enduit;  il 
a plus  de  facilité  pour  nager  , a l'aide  de  cette 
onêtuofité  qui  rend  fa  furr.ee  gliilame. 

BAUFFE  ou  mairrcfic  corde.  On  appelle  ainfi 
une  groffe  corde,  1*  long  de  laquelle  lont  dillri- 
buées  des  lignes  garnies  de  hains.  La  Basifih  fé- 
dent.-irc  fur  les  fables , au  bord  de  la  mer , eft , 
ou  enfouie  dans  le  fable  par  fcs  deux  extrémités  , 
ou  retenue  par  de  gtoliès  pierres  que  l'on  appelle 
cablières. 

BEC-ALONGÉ.  (le) .Efpèce  de  Chetodon. 

Chxtodon  rojlralus.  Lin.  Syf.  Pifces  thoracici  , 
Chxtodon.  n’.  9. 

Chxtodon  cauda  integrj  . fpinnis  pinr.rt  dorfalis 
notent,  maiulayue  ocellari , rcflro  cylindrico.  Ibid. 

Chxtodon  roflrattu  , pinnd  aorfalt  poflice  maculâ 
fitfci.Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  fit.  1.  33./  1. 

Jacttlator.  aéf.  angl.  1763.  p.  89.  /.O. 

Chxtodon  macrotepidotus  , alko  flavejeens  , rojlro 
mfonçij/lmo  offeo  , macula  nigns  ad  ptrmam  dcrfjl.ru 
[GroNOV.  Muf.  1 . n’.  I09. 

1 Se».  Muf.  3.  r.  tyf.  17. 

Gij 
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Ai t KHpuifchftu  foUaum  vù.WlLlUG.  AppcnJ. 

».  %.f.  4. 

La  dénomination  de  B.-c-alongé  que  nous  don- 
nons it  cette  efpèce  de  Chctodon , indique  ion 
caraétcre  diftinctif  le  plus  remarquable , qui  con- 
fifte  dans  la  forme  de  fon  mulcau  , affex  fem- 
blable  au  long  bec  de  certains  oifeaux. 

Ce  poiffon  a le  corps  large  , court  & peu  épais. 
La  tête  eft  pareillement  large  , applqjie  par  les 
côtés,  & très-inclinée  vêts  le  mulcau  , qui  eil 
d'une  fubltance  oiTeufe. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample,  &.  la  mâ- 
choire de  detlous  un  peu  plus  longue  que  celle 
de  deffus.  Les  narines  font  placées  fur  la  partie 
fupérienre  de  la  tête , à une  très-petite  diitanec 
des  yeux  ; elles  ont  de  chaque  côté  deux  ouver- 
tures , dont  l'antérieure  eft  plus  grande  que  l'autre. 

La  pofition  des  yeux  eft  aum  très-élevée  ; ils 
font  arrondis , recouvert  par  une  membrane  par- 
ticulière , 6c  font  tournés  de  côté. 

Les  opercules  des  ouïes  font  garnis  d'écailles 
nombreufes , & leurs  ouvertures  ont  un  diamètre 
affex  confidérable. 

Le  dos  s’élève  depuis  la  tète  jufqu’à  la  nagoirc 
dorfale , ôt  enfuite  décline  en  ligne  cotube  vers 
la  queue.  La  nageoire  dont  on  vient  de  parler 
s'étend  depuis  la  partie  la  plus  élevée  du  dos  pref- 
que  jufqu'à  la  queue  ; elle  eft  compofée  de  trente- 
neui  rayons  , dont  les  premiers  font  fermes , courts 
& epinedx. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  obli- 
quement fur  les  côtés,  elles  font  amples  6c  ont 
quinze  rayons. 

Les  nageoires  ventrales  font  fituées  fur  1a  partie 
la  plus  baffe  du  venue  , plus  près  du  mufeau  que 
de  laquelle  , & aune  petite  diftance  l'une  de  l’autre  ; 
elles  ont  chacune  llx  rayons , dont  le  premier  eft 
épais  & aigu , & les  autres  flexibles  6c  rameux. 

■ La  nageoire  de  i’anus  s'étend  jufque  près  de  la 
queue  ; elle  a vingt  - quatre  rayons  dont  les  trois 
premiers  font  épineux. 

On  n'apperçoit  point  de  ligpe  latérale.  La  queue 
eft  large  . courte  6c  d’une  forme  un  peu  arrondie. 

La  furface  du  corps , de  la  tête , 6c  les  na- 
geoires du  dos , de  l’anus  6c  de  la  queue  eft  cou- 
sette de  grandes  écailles,  difpofées  en  recouvre- 
ment, dune  ligure  quadrandulairc -obtufe  , 6c 
très-peu  adhérentes  à la  peau. 

La  couleur  de  tout  le  corps  eft  d’un  blanc  jau- 
nâtre , marqué  de  quatre  bandes  tranfverfales  , 
dont  la  première  paffe  lur  les  yeux  , la  féconde 
6c  la  troifième  s’étendent  fur  les  parties  latérales , 
6c  la  quatrième  eft  fttuée  auprès  de  la  queue. 
Outre  ces  bandes  , ont  voit , à l'origine  de  la 
queue , une  ligne  noire  tranfverfale , 6c  ptès  de 
la  baf*  de  la  nageoire  du  dos  , une  tache  noire 
d'un  diamètre  affex  confidérable. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  des  Indes.  Lm| 
furaom  de  JacuUtor  qu'on  lui  a donné,  fait  illufsot^n 
à la  mamère  dont  il  prend  les  infectes  qui  font  I 
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fa  nourriture  ordinaire.  Aufli-tôt  qu’il  en  aper- 
çoit un  qui  voltige  à une  petite  diftance  , il  lid 
1-r.ce  adroitemenr , à t'aide  de  Ion  bec  en  forme 
de  tuyau,  une  goutte  d'eau  qui  le  fait  tomber, 
& à l'inftam  il  laiiit  fa  proie  & la  dévore. 

BÉCARD.  On  a donné  ce  nom  au*  Saumons 
pqui , au  lieu  d'avoir  U mâchoire  inferieure  droite, 
l'ont  recourbée  vers  le  haut  , de  manière  quelle 
entre  par  Ton  extrémité  dans  la  mâchoire  fupéricure. 
l'oyc^  l'article  Saumon. 

BECASSE,  (la)  Efpèce  de  Centrifque. 

Ce  ni  ri  feu  s Scoltpax.  L I N.  Syjl.  nat,  Amphlh. 
nantes . Centrifcus , n9.  a. 

Cenirifcus  corpore  fquamofo  , fcakro  eau  JJ  relia 
extenfi.  ibid. 

Gronov.  Zooph . 39J. 

Scolopax  RondeUtii.  W lLLUCH.  p.  iCo.  Tak  J . 

«*•  *5-  fit-  *• 

Aidrov.  L.  j.  e.  13 . p.  198. 

Rai.  p.  30. 

Gesn.  p.  838.  vtl  potiiif  858.  1008.  6-(Germ.) 
fol.  4.  a. 

Jokston.  L.  1.  lit.  1.  e.  1.  a.  4.  ».  ».  n*.  9. 

CltARLïT.  Onom.  p.  113. 

BMifics  Scoljpax  I pinnÀ  dorftli  animere  quinqui- 
rodiata  , rajlro  langijpmu  , moxillj  inferiorc  opeicu- 
lato.  Syft.  nat.  10.  p.  319.  n*.  8. 

BjUJIcs  aculeit  binii  leco  pinnxrum  vtmralium 
6-  fo litario  iafri  anum.  Arteq.  Gen.  54.  fyn. 
8a. 

A Genes , Trotnbctu  ; à Rome  , FojJUiu. 

Ce  poiffon  n’excède  jamais  la  longueur  de 
uatre  pouces.  Il  eft  rare  6c  en  même  - temps 
'une  forme  fingulière  , fur-tout  le  mufeau  qui  eft 
une  efpèce  de  trompe  très-alongée  , formant  en- 
viron un  tiers  de  la  longueur  du  poiffon  , com- 
pofée d’un  os  fimplc  6c  (ans  divifion,  qui  s'élargit 
vers  la  tête  , 6t  s'étend  *n  ligne  droite  vers  la 
partie  oppofée  où  il  fe  rétrécit , 6t  fe  termine  par 
un  orifice  recouvert  d’un  opercule  qui  tient  à la 
partie  inférieure,  6c  qui  s'élève  pour  fermer  l’en- 
trée de.  la  trompe  6c  s’abbaiffe  pour  l'ouvrir.  La 
refietnblance  vague  qu’un  premier  coup  d'œil  a 
indiquée  entre  cette  patrie  6t  celle  qui  lui  cor- 
icfpond  dans  certains  animaux , a fait  donner  à ce 
poiffon,  félon  les  pays,  les  noms  à'Elipham  8c 
de  Bccajfi.  D'autres  rapprochements  ont  produit 
les  dénominations  populaires  de  Trompait  6c  de 
Souflet. 

La  Bcco/fc  a le  corps  comprimé  , large  d’en- 
viion  un  pouce , couvert  d’écailles  rudes , les  yeux 
grands  , les  iris  blancs  avec  des  teintes  d'un 
■ ouge  clair  ; la  partie  antérieure  du  ventre  amincie 
en  (orme  de  tranchant  très-  aigu  ; le  ventre  dé- 
pourvu de  nageoires  , proprement  dites , 6c  feu- 
lement garni  de  deux  petites  dents  oflèufcs  qui 
femblent  être  les  rudiments  de  deux  nageoires  ; 
une  troifième  dent  plus  longue,  placée  au-dcftbus 
des  précédenm  , 6c  en  deçà  de  l'ouverture  de 


Digitized  by  Google 


BEC 


fanus  ; les  nageoires  de  U poitrine  font  garnies  de 
quatorze  rayons  non  fameux  & réunis  par  une 
légère  membrane  ; la  nageoire  de  l'anus  a dix-huit 
rayons.  La  diftance  de  l'anus  à l'extrémité  de  la 
queue  ( eft  environ  un  tiers  de  la  longueur  du 
poiflon.  11  y a deux  nageoires  fur  le  dos  ; celle 
qui  eft  plus  avancée  vers  la  queue  a doute  rayons  ; 
l'autre  ne  confifte  guères  qu’en  une  arrête  très- 
longue  & très-forte  avec  une  articulation  , à l’aide 
de  laquelle  elle  s'abbaiflè  &.  s’élève  , en  demeurant 
cependant  toujours  inclinée  vers  la  queue.  Cette 
arrête  a là  partie  poftéricute  creufce  dans  toute 
fa  longueur  en  forme  de  canal , & fes  côtés  garnis 
chacun  d'une  rangée  de  dents  dont  la  pointe  eft 
tournée  en  haut  ; devant  cette  même  arrête  il  y 
en  a une  autre  très -petite  £c  deux  par  derrière, 
non  moins  déliées  & très-baftes.  Grew  conjecture 
que  ces  arrêtes  ont  la  même  ftruêture  & ies  mêmes 
mouvements  correfpondano  que  les  trois  arrêtes 
qui  font  fur  le  dos  du . poilîon  nommé  Porc.  La 

Îjueue  eft  légèrement  fendue.  Wiilughby  a ob- 
ervé , à Rome , plusieurs  poiffons  de  cette  efpèce , 
parmi  ceux  qu’on  raflemble  fans  diftinâion  à 
caufe  de  leur  petiteffe  , pour  les  préparer  comme 
aliments. 

BECHET  ou  BECQUET.  C'eft  le  nom  que 
les  peuples  du  Msint  tx  de  l’Anjou  donnent  au 
Brochet. 

BELAME.  (le)  Efpèce  de  Clupe.  * 

Clupea  fetirojlris.  BroussonET,  ichthyol.  Décos 
prima 

Clupea  Bcelama.  Forsk.  Defcript.  an'm.p.  Ji. 
n‘.  107. 

Le  Belame , félon  M.  Brouflonet , a le  corps 
comprimé , ëi  d’une  forme  qui  fe  rapprocho  de 
celle  d'un  fer  de  lance  ; fon  plus  grand  diamètre 
perpendiculaire , pris  auprès  de  la  bafe  de  1a  na- 
geoire dorfale , eft  à fa  longueur  à-peu-près  comme 
deux  eft  à onze.  Le  venue  eft  afticz  droit , aminci 
en  carène  aigrie,  garnie , entre  la  gueule  & fanus , 
d 'une  efpèce  de  dentelure  formée  par  environ  vingt- 
cinq  ollelets  un  peu  triangulaires , pointus , dont 
chacun  a deux  autres  oflelets  adjacens  qui  s’élèvent 
eu  ligne  droite.  Le  dos  eft  légèrement  courbé , à 
peine  relevé  vers  l’origine  de  la  nageoire  dorfale, 
an  peu  convege  dans  le  lens  de  la  largeur , & 
aminci  en  carène  peu  fenfible.  La  queue  eft  com- 
primée , faillante  en  carène  par-deuous , dans  le 
voifmage  de  la  nageoire  de  l’anus , légèrement 
convexe  en  deftus  & dans  fa  partie  poftérieurc. 
r Les  écailles  du  corps  fonr  difpofées  en  recou- 
vrement , fur  des  lignes  obliques  ; leur  ligure  eft  un 
rhomboide.arrondi  vers  l’angle  qqi  forme  le  fommet 
des  écailles  ; elles  font  légèrement  crenelées  fur 
l'angle  oppofé , liftes  fur  leur  furface  & peu  ad- 
hérentes à la  peau. 

La  tête  eft  comprimée  par  les  côtés , & pins 
fenüblcmtnt  encore  par-deftous , & a fa  partie 
antérieure , aulli  large  que  le  corps  à fa  partie  pofté- 
rieure,  courte,  légèrement  recourbée  6 1 faillante 
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en  forme  de  carène  par-delîous  : fon  fommet  eÛ 
voûté  dans  le  fens  de  la  longueur , incliné  de  part 
& d’autre  , relevé  au  milieu  en  forme  de  carène 
obtufe.  La  peau  dont  elle  eft  recouverte  eft  percée 
d’une  multitude  de  pores  inégaux  , & diipofés 
fur  des  lignes  qui  ne  gardent  aucun  ordre  régulier. 

La  mâchoire  mferieuqf  eft  à peine  plus  courte 
que  celle  d’en  haut,  un  peu  aigue  à fon  fommet, 
courbe  6 c faillante  par-delïous  en  forme  de  carène 
émoulTée.  La  mâchoire  fuperieurc  eft  plus  large 
que  l'autre  , d’une  forme  conique  , obtufe  à ion 
fommet.  Les  dents  font  difpofée»  dans  chaque  mâ- 
choire fur  une  feule  rangée  ; elles  font  très-courtes 
6c  d’inégale  grandeur  ; celles  de  la  mâchoire  fu- 
périeure  fe  recourbent  un  peu  par  leur  extrémité. 

Les  ouvertures  des  narines,  font  à peine  plus 
voifines  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
il  y en  a deux  de  chaque  côté  ; leur  pofition  eft 
très  - élevée  ; leur  direction  oblique  eft  tournée 
en  avant  ; leur  figure  eft  un  peu  ovale  6c  leur  bord 
faillant. 

Les  yeux  font  d’une  grandeur  médiocre  , d'une 
forme  orbiculaire  : leur  pofition  eft  fur  le  fommet 
des  parties  latérales  de  la  tete  , à une  diftance  une 
fois  moindre  de  la  pointe  du  mufeau  que  de  l’angle 
fupérieur  de  l’ouverture  des  ouies.  Ils  ont  leur» 
orbites  un  peu  Taillantes  en  haut  Sc  recouvertes  par 
la  peau;  leurs  paupières  font  noires , 6c  leurs  iiis 
d’une  couleur  argentée  mêlée  de  verdâtre,  6c  nuée 
dans  1a  partie  fupérieure  , par  des  teintes  de 
rougeâtres. 

Les  fentes  des  ouies , au  nombre'  de  quatre  de 
chaque  côté , font  amples , légèrement  courbées  , 
entrouvertes  ver*  leur  milieu  , bordées  par  der- 
rière d’un  oflelct  faillant  6c  argenté.  Leurs  oper- 
cules font  liffes  , flexibles  , recouverts  par  la  peau 
6c  d'une  couleur  pareillemeig  argentée# 

La  nageoire  dorfale  eft  coune  , dénuée  cTécailles 
6c  d’une  forme  qui  approche  de  celle  du  triangle* 
Elle  a fon  origine  à la  moitié  de  la  diftance  entre 
la  pointe  du  mufeau  & la  bafe  de  la  nageoire  de  U 
queue,  6c  fe  termine  prefqu’au  milieu  de  l'efpace, 
compris  depuis  la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine 
jufqa’â  celle  de  la  nageoire  de  la  queue.  Ses  rayon» 
font  mous  6c  flexibles  ; les  deuxpremiers  font 
Amples  ; le  fécond  eft  une  fois  aufu  haut  que  le 
précédent  ; le  troiftème  s’élève  un  peu  moins*;  les 
autres  vont  en  décroHTant  infenfiblcmem , 6c  foni 
tous  fourchus  à leur  extrémité  ; le  dernier  n’a  que 
la  moitié  de  la  hauteur  du  premier.  La  membrane 
qui  réunit  tous  ces  rayons  eft  mince  6c  tranfpa- 
rente. 

tes  nageoires  de  h poitrine  font  fltuées  vers  le 
bas  de  fes  parties  latérales  ; leur  infertion  fur  le  corps 
eft  oblique  6t  leur  expansion  fe  fai»  dans  un  feu» 
prefqu’Homonul  ; elles  font  nues  , d'uoe  fleure 
ovale  terminée  en  fer  de  lance.  Leur  bafe  eft  un 
peu  plus  rapprochée  de  la  pointe  du  mufeau,  que 
de  la  bafe  des  nageoires  du  ventre  ; leur  premier 
rayon  eft  Ample , comprimé , plus  large  que  les 
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autres  ; le  fécond  cft  plus  alongé , les  fuivants  vont 
en  diminuant  peu  à peu  , & font  un  peu  roides  à 
leur  baie  , flexibles  St  rameux  à leur  extrémité , 
relevés  en  carène  longitudinale  , par  leur  paitie 
extérieure;  le  dernier  cil  iimple  ù trois  fois  plus 
court  que  le  premier. 

L.s  nageoires  du  v e tigre  font  rapprochées  l'une 
de  l'autre;  leur  infertion  eil oblique  furie  corps , 
& leur  cxpanfion  te  tait  aulli  dans  une  direction 
oblique  ; leur  figure  eft  en  fer  de  lance  , & leur 
lurtace  dénuée  d'ccailles  ; leur  baie  eft  un  peu  plus 
éloignée  des  nagepires  de  la  poitrine  que  de  celle 
de  la  queue  ; leur  extrémité  atteint  à peine  jutqu’à 
l’anus  ; leur  premier  rayon  eft  un  peu  plus  court 
que  le  fécond,  (impie  à fon  extrémité,  un  peu 
plus  épais  que  les  autres , qui  vont  en  décroiflant 
infenftblemem  & ont  leur  iommet  rameux  ; mais 
le  dernier  eft  fimple  St  n'a  que  la  moitié  de  la 
hauteur  du  premier. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  St  fans  écailles , 
comme  les  autres  nageoires  ; elle  prend  fanaillsnce 
à égale  diftanec  des  nageoires  de  la  poitrine  St  de 
la  nageoire  de  la  queue , St  finit  à la  moitié  de 
l’efpace  qui  cft  entre  la  partie  antérieure  de  fa 
propre  bafe  & le  fommet  de  la  nageoire  de  la 
queue  : fcs  deux  rayons  antérieurs  tont  fimples  ; 
le  premier  eft  une  lois  plus  court  que  le  fécond; 
le  troifième  dépolie  à peine  le  fécond  ; les  fuivants 
font  rameux  8t  décroillent  par  des  degrés  peu  fen- 
fibles,  jtifqu’au  dixième  ou  au  onzième,  palTé  le- 
quel , ils  font  à peu  près  égaux , en  forte  que  la 
nageoire  parolt  cchancrée  à ta  partie  antérieure,  St 
de  niveau  vers  fon  extrémité  ; le  rayon  qui  la  ter- 
mine a deux  divifions  , dont  la  fécondé  dépafte 
l’autre. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deax 
lobes,  doat  l'angle  inférieur  eft  obtus  à ton  fommet; 
ces  deux  lobes  tont  égaux , St  d'une  ligure  qui  imite 
un  peu  celle  d’un  fer  de  lance. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  bleu-verdâtre  ; celle 
des  côtés  St  du  ventre  a le  brillant  de  l’argent  ; les 
pageoires  font  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  Pacifique. 

BELÉE.  Pêcher  à l.t  Bclic  eu  entre  Jeux  eaux  ; 
c’eft  entre  le  fond  St  la  furface  de  l’eau  , une  corde 
qui  porte  des  hains  . St  qui  relie  Homme  , par  le 
moyen  du  left  & des  lièges  qui  la  foutiennent. 
l'oyez  Corde  flottante. 

BELETTE,  (la)  Elpèce  de  Blennc. 

Blennius  mvjlelans.  Lin.  Syjl.  no'.Pifces  jugu~ 
lares-  Blennius.  n . to. 

Blennius  pinn.i  Jorfali  anteriore  tnradi.it  J.  Muf, 
Ad.  Fc.  1.  p.  69. 

, Blennius  pinnâ  Jorfi  anteriore  radiés  tribus  , 
vojleriore  quadraginta.  ibid. 

Le  genre  des  Blennes  auquel  appartient  le  poiïïbn 
dont  il  s’agit  ici , a été  partagé  par  Lmnacus  en 
deux  divifions  .dont  l’une  renferme  les  efpèces  qui 
ont  comme  une  crête  fur  la  tête  , St  l’autre  , celles 
agi  en  iont  dépourvues.  La  Betetle  le  trouve  dans 
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cette  fécondé  divifion  ; elle  eft  diftinguée  de! 
autres  efpèccs  qui  la  cotrtpofent  , par  tes  deux 
nageoires  dorfitles , dont  la  première  n'a  que  trois 
rayons  , & la  fécondé  en  a environ  quarante  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  Icize 
ou  dix-lept , celles  du  ventre  deux  ; la  nageoire 
de  l'anus  en  a vingt-huit  ou  vingt-neuf , St  celle 
de  la  queue  environ  douze. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  des  Indes, 
BELONE.  ( la  ) Efpèce  d’Eloce. 

P fox  B donc.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifees  abJaminl 
Efox.  n°.  6. 

Efox,  rojlro  ul  roque  maxilld  fubulato.  ibid. 

Faun.  Suec.  356. 

Gronov.  Muf.  I.  n°.  30. 

Efox,  rojlro  cufpidato , gracili,  fubtereti  O fptrh 
thamali.  Arted.  tien.  18.  fynon.  17. 

if  fiinin-  Arist.  L.  ».  c.  13. 1.  5.  c.  11.  1. 6 . 
r.  13  , 17 . 1.  9.  c.  14.  durionis  opu.i  Athenaum, 
(SiA .7,  ÆlIAN.  /.  9.  C.  60.  p.  |6f. 

ie-  Oppian.  L.  i.  halieut.  p.  7. 

Athen.  L.  7.  p.  319. 

B clone  , qui  tuuleatt  vocantur.  P L 1 N.  I.  31) 
c.  il. 

Ahaniger.  Aebert.  L.  24.  de  animal. 

Clin.  L,  3.  c.  8 .fol.  IZ.  a. 

Acus  fixe  tj  cloue.  Pli  N.  L.  9.  c.  31. 
Wotton.  L.  8.  e.  1 66.  p.  166.  /.  148.  b,  . 
Acus.  ûaz.  Aristot.  L.  c , 

Jov.  C.  3 î.p.  106. 

Salvian.  Fol.  68.  a.  ad  lconem. 

Charlet  . p.  136. 

Acus  pifeit.  Salvian.  Fol.  68.  b. 

Acus  prima  fpecies.  Rondel.îL.  8.  c.  3.  p.  127* 
Gesn.  p.  9 6r  10.  6r  (Germ.  ) JoL  4®- 
SCHONEV»  p.  II. 

Acut  vulgaru,  Jcve  oppiani.  Aldrov.  L.  1.  cj 

*3 -P-  ,07- 
Rai.  p.  109. 

Willugh.  p.  131.  Tab.  n*.  ».  fig.  4. 

Acus  oppiani.  Aldrov.  £.  1.  c.  13.  p.  107. 
JoNsrON.  L.  1.  tit.  2.  c.  1.  an,  17.  punit.  », 
t.  13.  fig.  16. 

En  Suède  , Xabbgiadda  ; I Hambourg , Horn, 
fiske  ; en  Angleterre  , Garfish  ou  Hornfish  ; à 
Rome  , Acucella  ; à Yenife  , Angujicula  , félon 
Salvlani.  • 

Cetle  efpèce  de  poiflon  eft  l'une  de  celles  aux- 
quelles on  a donné  , fuivantles  pays,  les  noms 
d' Aiguille  , de  Broche  St  autres  fetnblublcs , parai- 
lufton  à leur  forme  elhlée.  La  II  donc  , félon 
Willughby  ta  le  corps  long, fluet,  un  peu  arrondi, 
excepté  à l'endroit  du  ventre  où  il  eft  applati , di- 
vers la  queue , ou  il  approche  de  U forme  qua- 
drangulaire  > la  tête  eft  plane  , le  mufeau  très- 
allongé  , mince  St  aigu  ; la  mâchoire  inférieure 
de  pâlie  celle  de  deflus , & femble  dégénérer  vers 
. fon  exirémitè  en  une  fubftance  molli;  St  tendre  ;. 

l’une  St  l’autre  mâchoire  çft  aimée  dune  tnulti-; 
| tude  de  pçtifçs  dents  aigue».  WtUtighby  obferve 


Digitteed  by  Google 


B Ê N 

fcomme  une  Singularité  , que  ce  poiflbfi  a la  mâ- 
choire fupérieure  mobile  , ce  qui  les  oie  effeéli  ve- 
nant une  exception  très  - remarqusble , fi  le  fait 
étoit  vrai;  nuis  le  même  Auteur  fe  trompe  évi- 
demment lorsqu'il  ajoute  * qu'il  en  eft  à cet  égard 
de  la  B clone  , comme  dirCrocodile  , qui  a aulii  la 
mâchoire  fupérieure  mobile.  Nous  avons  fait  voir 
â 1 article  de  cette  eipèce  de  Lézard  ( Hifl.  Nat. 
ton.  i,  p.  615.),  l’origine  de  cette  fauffe  opinion 
çü  l’on  a éje  fi  long  - temps ,,  par  rapport  à la 
faculté  q^’on  attnbuoit  au  Crocodile  , de  faire 
mouvoir  a fon  j»ré  fa  mâchoire  iupérieure. 

Pour  revenir  à la  B clone,  ce  poitïon  a les  yeux 
rands  > arrondis  & jaunes  ; ils  ne  (ont  recouverts 
aucune  membrane  du  moins  qui  (oit  fenûble. 
Les  narrines  fituées  auprès  des  yeux,  font  pareil- 
lement grandes  6c  bien  ouvertes.  La  ligne  latérale 
efl  droite. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  , 6c 
garnies  chacune  de  treize  rayons,  dont  le  premier 
eft  plus  fort  & plus  large  que  les  autres  , 6c  le 
fécond  plus  alongé.  Les  nageoires  du  ventre  ont 
fix  rayons^,  tous  rameux  à leur  fommet , excepté 
le  premier.  La  nageoire  du  dos  eft  compofée  de 
dix-huit  rayons  , ôc  fa  dÜUncc  , par  rapport  au 
bout  de  la  queue  , efl  égale  au  quart  de  la  longueur 
du  poiffon.  La  nageoire  de  l’anus  a vingt  rayons, 
dont  le  premier  eft  le  plus  long,  6c  dont  les 
quatorze  derniers  font  tous  égaux.  La  queue  eft 
fourchue. 

Ce  poiffon  prend  peu  d’accroifiement  6c  ne 
èfe  communément  qu 'environ  un  fix^cmc  de  livre, 
alviani  dit  cependant  en  avoir  vû , quoique  ra- 
rement, oui  pcfoient  jufqu'à  deux  8c  meme  trois 
livres. Sa  cn.ur  eft  dure  & sèche  , fuivant  Rondelet. 
Op  le  trouve  dans  l'Océan. 

BEN  ASTRE.  On  appe  lle  ainfi  un  petit  parc 
ouvert  conftruit  avec  des  cUyonages. 

B KRGFORELLE.  (le)  Eipèce  de  Salmonc. 
Salmo  alpius.  Lin.  Syjl.  nJt.  pifees  abdom.  Salmo , 
n*.  8. 

Salmo  dor/o  nigro . latcrtbus  cezrulcis  > ventre 
Julvo . Fn.  Suce.  349. 

1t.  Hrgotk . 557.  Badin  g. 

Solmo  vix  pedalit , pinnis  ver.tralibus  ru  bris  , 
maxillJ  inferiore paulo  longiore.  ÀRT.^c/z.  n.  Syn, 

*5; fP“-  y-;  „ 

Umbla  minor . Gev**  p.  Ilot.  (Germ. ) f.  190. 
Charlet.  p . 163.  n°.  1. 

W’illugh . p.  196.  Tab.  n°.  1.  fig.  4. 

Rai.  p.  63. 

Umbla  minor  alla.  A LDF  OV.  Z.  5.  c.  47.  p.6<0. 
En  Suède  , Rit  tic  , Roding  ; en  Laponie  , Raud  ; 
en  Angleterre,  Torgoch ; en  Suifie , Ramie, 

La  forme  de  ce  poifibn  a des  rapports  avec  celle 
de  la  Truite  ; mais  elle  eft  plus  alorgée  ôc  plus 
effilée.  L’ouverture  de  fa  gueule  eft  ample , & la 
mâchoire  de  defious  eft  phis  rétrécie  & parcit 
un  peu  plus  longue  que  celle  de  deffus  : l'une  6c 
Tautre  eft  garnie  de  petites  dents  aigues , ainfi  que 
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la  langue.  Les  trous  des  narines  font  doubles  de 
chaque  côté. 

l.a  nageoire  du  dosefî  compofée  de  treize  rayont  ; 
celles  de  la  poitrine  en  ont  quatorze;  celles  du 
ventre  dis  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a douze  , 6c 
celle  de  la  queue  dix  neuf. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  vert  olivâtre , par- 
femé  de  points  d'un  gris  oblcur  ; le  ventre  eft  d'un 
rouge  plus  ou  moins  clair  ; les  nageoires  de  la 
partie  inferieure  ont  la  même  couleur. 

L individu  décrit  par  Vjllugitby  avoit  huit 
pouces  environ  de  longueur,  fur  un  demi  pouce 
de  large. 

On  trouve  les  BergfjrilUs  dans  les  lacs  de  la 
Laponie  Sc  de  l'Angleterre , où  l'on  prétend  qu’il 
n y a aucuné  autre  eipèce  de  poifTon.  On  les  péohe 
avec  des  filets  en  trcmail  que  l’on  laide  feden- 
taires,  6c  où  l'on  a eu  foin  de  mettre  auparavant 
des  amorces.  Ces  poiffons , fuivant  Willughby , 
nagent  par  troupes  , & quoiqu'ils  fe  montrent 
quelquefois  à la  furface  de  i'eau  pendant  l'été , 
on  dit  qu’on  ne  jrcut  rcufhr  alors  à les  attirer  avec 
des  appâts , ni  a les  prendre  dans  les  filets  qu'on 
leur  tend.  Il  faut  attendre  , pour  tes  pêcher,  quils 
fe  foient  retirés  dans  des  cnd(oits  où  l'eau  eft 
moins  profonde  , afin  d'y  frayer.  Leur  chair,  an 
rapport  du  meme  Auteur,  eft  molle  & tendre, 
quoique  femblable  d'ailleurs  à* celle  des  Truites; 
elle  ne  prend  qu'une  légère  teinte  de  rouge , par 
TaQion  du  feu.  On  la  regarde  , dans  le  Comté  do 
Galles , comme  une  nourriture  très-délicate , 6c 
on  lui  donne  la  fqcférence  fur  les  mets  les  plu, 
recherchés. 

BERG1N.  l'oyt{  Bregiv. 

BERGSNYLTRE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labruj  Suillus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pijces  thoracicî , . 
Labrus  n*.  17, 

Lubrut  pinnJ  dorfuli  mmtniactj  , macuU  nigr,t 
fuPT-b  caudam  , fpinit  dorfjltbus  novem, 

Suec.  3 jo. 

Sparus  Bergsnyhra.  li.  Wgoth.  17p. 

Le  principal  caractère  difitnéltfde  ce  poHTonpa- 
roit  confiûcr  dans  une  tache  noue,  dont  il  eft 
marque  fur  la  furface  fupérieure  de  la  queue.  Sa 
nageoire  dorfalc  , ainfi  que  celles  des  autres  efpèce» 
de  ce  genre , a fes  rayons  épineux  , accompagné* 
d'un  hlament  qui  fort  de  la  partie  poftérieurc  de 
leur  bafe.  Les  rayons  dont  il  s'agit  font , dans 
cette  efpèce,  au  nombre  de  neuf,  fur  dix-lept.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treiic  rayons  ; 
celles  du  .ventre , fix , dont  un  épineux  ; la  nageoire 
de  l'anus  en  a dix,  dont  trois  épineux  ; 6c  la  nageoire 
de  la  queue  eft  compofée  de  quatorte  rayons. 

On  trouve  le  Bergsnylut  dans  l'Océan. 

BERY1SCH.  C'eft  le  nom  que  les  Hollandoi» 
donnent  à la  Lompe , & que  les  Auteurs  du  Die  - 
tionnaire  raifontré  des  Sciences,  Arts  6c  Métiers, 
ont  adopté  dans  leur  nomenclature  des  poUToos, 
P"tne{  LomTE. 

BERN1CLE.  C’eft  le  nom  que  les  Pêcheur» 
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donnent  au*  Berlin*  , efpèce  de  coquillage , dont 
ils  employant  la  chair,  faute  de  meilleurs  appâts, 
pour  amorcer  leurs  hains , après  les  avoir  garnis  de 
hareng  Talc. 

BtATAUTF..  f'oyfï  Verveux. 

BERTONNEAU.  Foye{  Turbot. 

BFR.TOLENS.  Poye^  Verveux. 

BETTE.  Efpèce  de  bateau  plat  , de  huit 
hommes  d’équipage  , dont  on  fc  fert  pour  la  pèche 
dans  nos  Provinces  méridionales. 

BEZOLE.  La;  poiflqn  décritfousce  nom,  d’après 
Rondcle»  , dans  le  Diâionnaire  raifonné  des 
Sciences , Arts  Sc  Métiers  , n’eft  , fuivant  Artedi , 
qu’une  variété  du  Lavaret.  Poytg  Lavaret. 

BIBF..(le)  Efpèce  de  Gide. 

Gadus  Lu  feus.  Lin.  Syft.  net.  Pifces  jugulares. 
Gadus , n°.  4. 

Gains  tripterigius  cirratus  , radio  lentralium 
primo  feiaceo.  Ibid.  Muf  Ad.  Fr.  s.  p.  60. 

Afcllus  Lu] ms,  WtLL.  p,  1 63. 

RaE./-.  54.  , _ , . 

G ad u s dorjo  tnptcrygio , ort  cirrato  , ojjlculo  ptn- 
narum  vtr.tralium primo  in  feiam produBo.  Artedi  , 
Gcn,  w.Syn.  35. 

En  Angleterre. au  pays  de  Cornouaille , Bit  & 

Blinds. 

Willughby  a rapporté  ce  poiflbn  , ainfi  que  plu- 
fieurs  autres  du  même  genre , h un  terme  commun 
de  comparaison , qui  eft  la  morue  ordinaire  , & il# 
obferve  , par  rapport  à celui  dont  il  s’agit  ici , qu’il 
diftere  de  la  morue,  par  fa  ppciîcfle,  car  il  n’a 
jamais  plus  d’un  pi8d  de  longueur  ; par  fa  forme 
plus  élargie,  &.  comprimée  vers  les  cotés  ; par  le 
ton  plus  clair  de  fa  couleur  qui  eft  olivâtre  ou 
d'un  jaune  fale  fur  le  dos , & argentée  fur  le  ventre; 

• par  fes  écailles  qui  ont  plus  du  double  en  gran- 
deur que  celles  de  la  morue  ; enfin  par  la  pre- 
mière des  nageoires  de  la  queue  , qui , dans  cette 
efpèce,  n’a  point  d’arréte  épineufe  à fa  parti*  an- 
térieure. Ce  poiflbn  a la  gueule  médiocrement 
fendu*,  un  barbillon  fous  la  mâchoire  inferieure, 
ce  qui  lui  eft  commun  avec  la  morue  ; l'une  & 
l’autre  mâchoire  garnies  d’un  rang  de  dents  aigues, 
un  peu  alongées  6t  recourbées  , avec  d’autres  ran- 
gées intérieures  de  petites  dents  tournées  en  dedans 
de  la  gueule.  Le  palais  garni  aufli  de  plufieurs 
rangs  de  petites  dents,  comme  dans  les  autres 
poilTons  de  ce  genre  ; deux  ouvertures  de  chaque 
côté  pour  les  narines  ; les  yeux  couverts  d’une 
membrane  lâche  qui  s’enfle,  dit-on,  comme  une 
veflie  , au  grc  du  poiflbn  ; la  langue  molle  , lifte 

6 fans  aucunes  petites  dents. 

Toutes  les  nageoires  font  recouvertes  par  la 
peau  : la  première  des  trois  dorfales  eft  garnie  de 
doute  rayons , dont  le  fécond  eft  le  plus  élevé  ; 
tous  les  fuivans  décroiflent  graduellement  ; la 
nageoire  du  milieu,  qui  eft  la  plus  longue  des  trois  , 
a vingt-trois  rayons  ; 1j  dernière  en  a vingt.  Les 
deux  nageoires  de  la  queue  en  ont,  la  première 
vingt*  fept,  & l’autre  vingt -un.  Toutes  ces  tu- 
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gtolres  font  prefqoî  comigucs  l’une  à l’autre.  Le» 
nageoires  de  la  poitrine  lont  garnies  d’environ 
tube  rayons  ; A celles  du  ventre  , dont  U pofition 
fe  rapproche  de  la  partie  antérieure  comme  celles 
des  elpèces  analogues,  ont  chacune  fept  ou  huit 
rayons , dont  te  premier  s’avance  au-delà  des 
aunes  en  forme  de  pointe  aloneée,  La  queue  n’a 
aucune  échancrure.  L’anus  eft  éloigné  de  l’extré- 
mité du  inufe.ni  d’environ  un  tiers  de  la  lon- 
gueur du  poilTon.  On  le  trouve  (Uns  l’Océan 
turopcen.  • 

B1CHARRIF.RE.  F'uyrj  Biecharrié. 

BICHE.  C’eft  le  nom  que  porte  dans  le  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences , Arts  & Métiers , 
l etpéce  de  chien  de  mer  que  nous  avons  appelle 
lt  Situ.  Toyer  Bleu.  * , 

BICHETI  E.  Filet  de  l’efpèce  de  ceux  qu’on 
nomme  Flavencaux,  & qui  fert  à faire  de  petites 
pêches  au  bord  de  la  mer.  B eft  compofé  de  deux 
bâtons  courbés  en  arc,  croifés  l’un  fut  l’autre  , 8t 
arrêtes  par  un  clou  à leur  point  de  réunion.  Les 
deux  portions  d’arc  qui  fe  regardent , portent  un 
filet  en  forme  de  lac  , qui  eft  attaché  par  les  bords 
à ces  mêmes  parties.  Les  Pêcheurs  tiennent  entre 
leurs  mains  les  deux  autres  portions  d’arc  qui  vont 
eti  divergeant,  & s’en  fervent  pour  gouverner 
leur  filet. 

BIECHARRIÉ.  Efpèce  de  filet  en  tremail, 
dont  on  fe  fert  fur  la  Dordogne , pour  prendre  des 
Saumons  & des  A lofes.  M.  Duhamel  croit  que 
e’eft  le  même  qui  eft  nommé  Bivarié  par  les  Pê- 
cheurs de  la  Gironde. 

BIERNE.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Biecrkna.  Lin.  Sy]!.  nas.  Pifces  abdom. 
Cyprinsss  , n*.  19. 

Cyprinus  tjuincuncialis  , pirtnâ  ans  ojjicuhrum  »t- 
ginu  ijusrujue.  Artedi.  Gen.  ).  $yn.  1 3.  Spec.  10. 

En  Suède  , Biorka  , Biorkna  , Bicrkna  , (f 
Biorkfisk. 

Le  Bierne  eft  une  efpèce  de  Cyprin  dont  le 
corps  eft  à peine  long  d’une  demi-palme.  Il  a la 
tête  comprimée  par  les  côtés  ; l’ouverture  de  U 
gueule  très-étroite  , les  mâchoires  d’égal  lon- 
gueur, ou  fi  approchantes  de  l’égalité , qu’à  peine 
s’apperçoit-on  , lorfque  la  gueule  eft  fetmée  , que 
la  mâchoire  d’en  haut  dépaffe  l’inférieure  ; les  dents 
fituéesprès  du  gofier  ; les  iris  des  yeux  d’une  cou- 
leur argentée , marquée  de  quelques  points  d’un 
vert  obfcur. 

Toutes  les  nageoires  font  ou  blanches  , on  d’un 
gris  obfcur  ; celles  du  ventre  ont , fur  quelques 
individus , une  légère  teinte  de  rouge.  Leurs  rayons 
font  au  nombre  de  neuf  pour  chacune  ; la  nageoire 
du  dos  en  a onze  ; celle  de  la  poitrine,  quinte; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-cinq , & celle  d- 
la  queue,  qui  eft  fourchue  , dix. neuf , outre  ceux 
qtii  fe  trouve  vers  l’extrcmité  , & qui  font  beau- 
coup plus  courts  que  les  autres. 

Cette  efpèce  de  poiflbn  fraye  vers  la  fin  du 
mois  de  Juillet  ; elle  eft  commune  dans  le  lac 

Meier 
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Meier  » en  Uplande.  II  arrive  fréquemment  que 
Von  vend  des  humes  pour  une  autre  efpèce  de 
Cyprin,  (q  ni  eft  le  Rouilâtre  de  ce  Diélionnaire,) 
fie  avec  laquelle  le  poifton  dont  il  s'agit  a tant  de 
reflemblancc  , qu'il  n'y  a que  les  Pêcheurs  excicés 
qui  puiflent  diftinguer  facilement  l’un  de  l’autre. 
(Arteoi.) 

BIGEAREYRE.  On  nomme  ainfi  un  filet  de 
J’cfpèce  des  mancls  fédentaires , qui  & fes  mailles 
de  deux  pouces  d'ouverture  en  quarre  , & dont 
les  pièces  ont  quarante  brades  de  longueur , fur 
fix  pieds  de  chiite. 

BIRE  , BURE  ou  BOUTEILLE.  Sorte  de 
• na^*e.  <Jue  ^e$  Pécheurs  de  la  Seine  mettent  à l'ex- 
trémité d’un  grand  filet  en  forme  de  manche , qu’ils 
nomment  Diguiau.  La  Bire  eft  terminée  elle-même 
par  un  autre  petit  filet  femblable  qui  eft  fur  le 
coté,  & qu’on  appelle  Cornton. 

BISCaVENNE  ou  YOLLE,  petite  chaloupe 
ui  va  prefque  toujours  à la  rame,*&  qui  fert, 
ans  les  ports,  à faire  entrer  & fortir  les  vaif- 
feaux.  On  l'emploie  auflfi  pour  pêcher  près  de  la 
côte. 

B1ZARRÉ.  Voyez  Bi charrié. 

ELANC.  (le  Quatre-Dents ) 

Tetroodon  lagocephalus.  LlN.  Syfi.  nat.  Amphib , 
fiâmes.  Tetraodon , n°.  i. 

Tetraodon  abdomine  aculeato  , corpore  L txi , hu- 
me ri  s prominenttbus.  Ibid. 

Ojlracion  tetraodon  ventr'tcofus  , abdomine  mûri • 
9 cato.  Muf.  Ad.  Fr,  i.p.  39. 

Ojlracion  cathetoplateo  oblongus  , ventre  tantum 
aculeato  fr  fubrotundo.  ARTEbi.  Gcn.  58.  Syn.  86. 

Id.  Amæn,  Acad.  x.  Mufeum  Principis , 40.  T ah. 
Il»  figt  4.  p.  390.  edit.  Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Ojlracion  cathetoplateus  tetraodon  compr  e/fus  , 
macuhfus , feaber.  GRONOV.  Muf.  1.  n°.  126. 
Zooph.  183. 

Se  b.  Muf.  3.  t.\y  f 3. 

Orbis  eau  J à production , dorfo  Itvi  , ventre  fpi- 
Ùofo.  WlLLUCH.  0.  I44,  /.  3 . Jîg.  2.  * 

Orbis  lagocephalus.  Grew.  Muf.  108.  t.y.f.  5. 
Rai.  Pifc.  p.  43. 

Kan.  Kafcaffe.  Valent.  Pifc.  Amb. f.  1 y.p.  333. 
n*.  19. 

Ge  poiflon  a , félon  Linnzus,  la  tête  comprimée 
par  Jes  côtés,  un  peu  plane  en-deflus,  relevée 
auprès  des  yeux  ; les  bords  de  Ix  gueule  recou- 
verts par  les  lèvres  ; chacune  des  deux  mâchoires 
armée  de  deux  grandes  dents,  égales  entr'elles, 
IMTes  fie  contiguës  l’une  à l’autre. 

Le  corps  n'cft  garni  que  d’un  petit  nombre  d’é- 
pines à peine  fenfibles.  Le  dos  eft  relevé  en  ca- 
rène fie  très-aminci  vers  la  queue  ; le  ventre  eft 
bombé.  Sa  furface  elfc  parfemée  de  très-petites 
écailles  Caillantes,  comme  autant  de  pointes,  qui 
)a  font  paroître  hériflee. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , fituées  auprès  des 
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opercules  des  ouïes,  ont  chacune  dix-fept  r-ivons. 

L*  nageoire  du  dos  en  a neuf.  Celle  de  ('anus 
en  a le  même  nombre.  La  nageoire  de  U queue  eft 
garnie  de  fept  rayons  ram  eue  i leur  fommet.  Suivant 
Gronovius,  ceite  partie  clt  un  peu  fourchue. 

Le  meme  Auteur  dit  que  le  dos , toute  la  fur- 
face  fupérîeurc  du  corps , ainfi  que  les  nageoires 
du  dos  & de  la  queue , font  d'un  bleu  noirâtre, 
le  ventre  d'une  couleur  blanche,  les  côtés  d'un‘ 
blanc  brillant  argenté , marqué,  fur  la  partis  voi- 
fme  du  ventre,  de  pluficurs  petites  taches  noires. 

Ce  poilîon  n'a  guère  que  cinq  ou  fut  pouces  de 
longueur.  On  le  trouve  dans  ta  mer  des  Indes. 

BLANCHAILLE , BLANC,  BLANQUET. 

On  comprend  fous  ces  noms  différentes  efpices 
de  poiffons,  particuliérement  des  poiffbns  blancs, 
dont  on  emploie  la  chair  pour  faire  des  appâts. 

On  donne  encore  les  noms  cités  ci-deffus  aux 
poiffons  des  étangs  qui  ne  font  point  marchands. 

BLANCHE.  Ce  (ont  de  petits  poiffons  qu'on 
prend  dans  les  parcs,  & dont  les  Bêcheurs  ne 
peuvent  encore  diftinguer  lefpèce. 

BLANCiHET.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silunis  j'atens.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifies  abdomi- 
nales , Sauras  , 14. 

Silurus  radiis  Jorfxlibus dnaltbufaue  duodecim.  Ibid. 

Saurus  tx  cinereo  nigricans.  Catesb.  Carat,  a. 

p.  1.  ».  ».  fig.  ». 

Ce  poiffon  a le  corps  long  & comme  effilé , 
la  tète  d'une  forme  ovale , un  peu  terminée  en 
pointe,  les  yeux  noirs  avec  des  iris  rougeâtres, 
la  gueule  très-fendue , les  mâchoires , le  palais  & la 
langue  garnis  d'unemuhitudede'petites  dents  aigues. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compose  de 
doute  rayons.'  La  fécondé  eft  très-petite  & d'une 
fubftance  charnue.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  quatorze  rayons , celle  du  ventre  huit  ; 
la  nageoire  de  la  queue , qui  eft  oppofee  à la  fé- 
condé du  dos,  en  a douze. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  noir  cendré  ; la 
queue  eft  fourchue,  lèlon  Catesby,  & échancrée 
en  forme  de  croiffant , fuirant  Linnæus.  On  trouve 
ce  poiffon  à la  Caroline. 

BLANC-JAUNE,  (le)  Efpèce  de  Saltnoie. 

Salmo  oilotieue,  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  abdom. 

Salmo.  n‘.  26. 

Salmo  pinnis  omnibus  fiavefeentibus , cotfire  toro 
alto.  \[uf.  Ad.  Fr.  ».  p.  99. 

Ce  poiffon  a toute  la  furface  du  corps  tfune 
couleur  blanche,  & les  nageoires  d'une  codeur 
jaune.  Celle  du  dos  eft  compofée  de  neuf  rayons; 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize; 
celles  du  ventre,  neuf;  la  nageoire  du  dos  en  a • 

vingt-ftx;  la  queue  eft  foucdjup , & la  nageoire 
qui  la  termine  eft  garnie  de^x-neuf  rayons. 

Cette  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  le  Nil. 
BLANQUET  ou  BLANQUETTE.  l'oyeX 
Blanchaille, 


f/ifloire  Naturelle.  Tome  III . 
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Suite  de  rinirodu3ion  à C Hifloire  Na  titre  lie  des  Poiffons. 


BLENNES.  (Poiffons) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  D-ES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

GENRE. 

B L E N N E. 

B LE  N N IUS.  Linntei. 

Les  nageoires  du  ventre  compofées  de  deux  rayons  flexibles  recouverts  <T  une 

membrane  épaijfe . 

ESPÈCES 


Qui  ont  une  crête  fur  la  tête, 

AUTRES  ESPÈCES 

-tranfyerfale.  Qui  n'ont  point  de  crête  fur  la  tête. 

7 La  Mole. 

tre  Us  yeux.  Un  barbillon  au  bout  de  la  mâchoire 

inférieure. 

j.ir...  j.  8 La  Baveuse. 


i La  Coq  & i l lad  e.  AUTRES 

La  crête  mcmbraneufe  & -tranfverfale.  Qui  n’ont  point 

i Le  Pinaru.  7 La  Mole. 

La  crête  longitudinale  entre  les  yeux.  Un  barbillon 

3 Le  Cornu.  ** "uun ' 

Un  appendice  membraneux  au-deffus  de  ® ®AVEUSI 

chaque  ail.  La  ligne  latin 

4 Le  Lievrk.  iouiU' 

Unt  tache  noire  bordée  de  gris  fur  la  9 GuNNEL 
partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos.  Dix  taches  noi 

5 La  Gattorugine.  io  La  Belett 

Des  appendices  frangés  fur  U diffus  de  Trots  rayons 


La  ligne  laiiraU  ejl  arquée  & parait 
doubU. 


6 Le  Sourciller. 

Des  appendices  frangés  au-deffus  des 
yeux , la  ligne  latérale  arquée. 


Dix  taches  noires  à la  nageoire  du  dos. 

10  La  Belette. 

Trois  rayons  à la  première  nageoire 
du  dos. 

11  Le  Vivipare. 

La  nageoire  du  dos  echancrée  à fa  partie 
poflérieure. 
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BLEU.  ( le  Chien  de  mer) 

Squalui  glaucus.  Lin.  Amphib,  nar.rtl.  Squalvs. 
**.  14. 

Squalui  faffulâ  triangulari  in  extremo  dorfo , 
foramimbus  nullis  ad  oeulos.  Ibid. 

Artedi.  Gen.  69.  n".  ij.  fyn.  98. 

yhtU/Mf.  Æ L I A N . L.  I.  C.  16.  p.  v* 

Galeus  glaucus.  Rondel.  L.  13.  e.  6.  p.  n 78. 

Gesner.  p.  609.  718,  6>  (Germ.  ) fol.  78.  b. 

Aldrov.  L.  3.  e.  yj.p.  394. 

Jonston .p.  i.f.  9. 

WlLLUGH.  p.  49. 

Rai  .p.  10. 

Glaucus.  Charlet.  p.  1*7. 

Duhamel  , Traité  des  Pèches , fécondé  partie , 
kJ.  IX.  p.  198. 

En  Angleterre  , tkt  Blew-Shark. 

Le  Chien  de  mer  bleu  , ainli  nommé  à caufe  de 
la  couleur  de  ton  dos , qui  eft  d'un  beau  bleu , 
a le  mut'eau  long,  aigu,  applati  8c  percé  par  le 
deflus  , ainli  que  par-deflous  , d'une  multitude  de 
petits  trous  ; les  ouvertures  des  narines  l'on  alon- 
gées , & ont  leur  plus  grand  diamètre  fitué  tranf- 
vcrl.dement  à l'égard  du  mufeau  ; les  yeux  font 
ovales  8c  les  iris  exaâement  circulaires  ; leur 
moitié  inférieure  eft  couverte  d'une  membrane 
clignotante , qui  peut  même  s'étendre  de  manière  à 
cacher  l'oeil  entier.  On  ne  voit  peint  de  trous  der- 
rière ces  organes  , comme  dans  plufteurs  autres 
poiflbns  du  même  genre. 

Le  Chien  de  mer  bleu  , dans  fa  première  jeu* 
«telle  , n'a  qu'une  feule  rangée  de  dents  ; Rondelet 
lui  en  donne  deux  rangées , & peut-être  en  a-t-il 
encore  davantage  , lorsqu'il  « pris  un  certain  ac* 
croiffement  ; ces  dents  lont  gundes,  larges,  6c 
la  plupart  taillées  en  forme  de  feie  par  leur  bord. 

Les  ouies  ont  cinq  ouvertures  de  part  6 C d’autre , 
fituées  vers  les  angles  antérieurs  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  larges , aiongées, 
& ont  leur  Commet  en  angle  aigu. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  placée  vers 
le  milieu  de  la  longueur  du  poilTon , prife  feule- 
ment jufqu’à  la  queue  ; l'autre  eft  votfine  de  la 
naiflance  de  cette  dernière  partie  -,  lés  nageoires 
du  ventre  font  iïtuées  auprès  de  l'anus  6c  ont 
peu  d’étendue  ; la  nageoire  de  la  queue  eft  op- 
pofee  à la  fécondé  dorialc. 

Gn  voit  fur  le  dos  , à une  petite  diftance  de  la 
ueue , une  follette  de  ligure  triangulaire  ; c'eft  un 
es  principaux  caraâères  de  ce  poitTon  ; la  queue 
eft  partagée  en  deux  lobes , dont  celui  de  deffus 
dépafte  de  beaucoup  l’inférieur , & Unit  en  angle 
nigu. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  beau  bleu  foncé , 
ainft  que  nous  l’avons  déjà  dit  ; celle  du  ventre 
eft  argentée. 

Gronovius  regarde  ce  Chien  de  mer  comme  une 
ftmple  variété  de  l'Emiflble,  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêché Linnarus  de  faire  de  ces  deux  poiflbns  deux 
elpèces  diftinûes. 
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Le  Chien  de  mer  bleu  , fuivant  Rondelet , a 
quelquefois  plus  de  fept  pieds  dd  longueur  ; il 
n’ett  pas  moins  vorace  que  le  Requin.  Le  meme 
Auteur  rapporte  qu’il  a vu  un  de  ces  Chiens  de  9 
mer  pourfuivre  long-temps  un  valet  qui  accompa- 
gnoit  fon  maître  fur  le  rivage , & que  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  le  faisît  par  les  jambes , mais  que  le 
valet  eut  afler  de  prélence  d'efprit  pour  le  percer 
d’un  coup  d’épée. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Océan  Européen  ; 
fa  chair  eft  dure  , difficile  à digérer  6c  d’un  goût 
fauvage.  (Willugh.) 

BODO ART.  ( le  ) Ëfpèce  de  Gobie. 

Gobius  Boddarti.  ? allas,  fpicileg.  Zoolog.  fafcic. 

8 . p.  11. 

An.  pitvifeh.  Willugh.  khihyol.  append.  p.  6. 
tab.  8 . 

La  description  que  M.  Pallasa  donnée  de  ce  poif- 
fon, a été  faite  d'après  l'infpeâion  d’un  individu  qui 
fetrouvoit  à Utrecht  dans  le  cabinet  de  M.  Juliaans , 
Maitre  en  Pharmacie,  6c  de  deux  figures  envoyées 
depuis  par  M.  Boddart  au  même  Naturalifte,  qui  prit 
delà  occafion  de  rappelier  dans  la  dénomination 
de  cette  nouvelle  efpèce  de  Chien  de  mer , le  nom 
de  celui  qui  lui  avoit  facilité  les  moyens  de  le 
d'écrire. 

Ce  poiflon  eft  à - peu  - près  de  la  grandeur  du 
Goujon  ordinaire.  Il  a la  tête  épaifle , très  - ob- 
tufe  , un  peu  convexe  ; les  mâchoires  égales , les 
lèvres  épaifles  Sc  charnues,  fur- tout  celle  de  la 
mâchoire  fupérieure  ; les  yeux  placés  for  la  partie 
antérieure  de  la  tête , oblongs , à peine  faillants  , 

6c  couverts  d’une  peau  blanche  ; les  opercules  des 
ouies  légèrement  écailleux  ; la  membrane  bran- 
chioftège  eft  formée  de  quatre  ou  cinq  rayons  ; 
elle  a une  couleur  bleuâtre  livide. 

Le  corps  eft  épais  , convexe , à peine  aminci 
vers  la  queue  , SC  couvert  de  très-petites  écaille* 
d’une  confiftance  molle. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons 
femblables  à des  barbillons , dont  le  premier  6c  le 
dernier  dépaflent  à peine  la  membraoc  -.ommune  ; 
le  troifième  eft  tris-  long,  le  fécond  un  peu  moins  , 

6c  le  quatrième  beaucoup  plus  court.  Cette  na- 
geoire eft  d'une  couleur  bleuâtre  tirant  fur  le  noir  , 

6c  parfemée  de  petits  points  blancs. 

La  fécondé  nageoire  dorfale  eft  bafle  à fa  partie 
antérieure,  6c  compofée  de  vingt-cinq  rayons  dé- 
liés comme  des  fils  de  foie.  Sa  couleur  eft  fem- 
blable  à celle  de  la  précédente , excepté  qu'au  lieu 
de  points , on  voit  de  très-petites  lignes  blanches 
difpofées  fut  à fix , dans  des  directions  tranfver- 
faics  , dans  les  efpaces  qui  féparem  les  rayons  les 
uns  des  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  arrondies  8c  ont 
chacune  vmgt-un  rayons  ; les  ventrales  font  réunies 
en  une  feule , dont  la  forme  imite  celle  d'une 
conque  , 8c  qui  a en  tout  trente-quatre  rayons. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  garnie  de  vingt-cinq 
rayons  ; la  queue  en  a dix-huit , elle  eft  bleuâtre. 

Hij 
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La  couleur  du  corps  approche  dç  celle  de  l'ar-  | 
doife  , excepté  fur  le  ventre  , où  elle  eft  d’un  jaune 
pâle;  !a  tctc  eft  mouchetée  de  brun  6c  de  blanc; 

• on  voit  fur  le  dos  fept  taches  brunes  de  part  6c 
«l’autre  , 6c  autant  fur  les  côtes,  mais  d’un  brun 
p’us  foncé. 

M.  Pallas  préfume  que  ce  poiflon  fe  trouve  dans 
la  mer  de  l'Inde. 

BŒUFS.  On  donne  le  nom  dépêche  aux  Baufs , 
à celle  où  Ton  emploie  le  filet  appelle  Gar.guy  , 
qui  cil  trainé  par  deux  bateaux  à la  veile. 

BOGA.  C’eft  le  nom  que  les  Marieillois  don- 
nent au  Bogue.  Voye\  ce  mot  à l’article  iuivant. 
BOGUE.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Boops.  Lin.  Syfl.  nat . Pifces  thoracïcLy 
fpjrus.  n *.  12^ 

Sparus  lineis  longitudinalibus  obfcuris  , inferio - 
rit u s quatuor  aure\s  argenteifque.  Ibid. 

Sparus  lineis  utrinque  quatuor  aure'u  ac  argenteis 
longitudinalibus  , parallelis.  Arted.  Gen.  36. 
fyn.  61. 

Il  ff-jXA.  Arist,  L.  9.  C.  ï? 
jBaf.  Oppian.  LU.  I . p.  5. 

Athen.  L.  7. />.  x$6. 

Box  6r  Bccj.  IM  N. 

Bock.  Jov.  C.  il.  p.  89. 

Voca.  Gaz.  • 

Box  prima.  Bell 6 k. 

Boops.  Rondel.  L.j.c.  11  .p.  13 6. 

(rliütF.  p.  117  O I47. 

ChaR^et.  p.  144. 

Boopis  primo  /petits.  Gesn.  Fol.  33.  t.  E.  G. 
Boops  Bellonu.  Aldrov.  L.  a.  c.  41 . p.  131. 
Bock  fpecits  \eneitis  pilla.  Aldrov.  L.  1.  c. 
41.  p.  131. 

Boops  feu  Box.  Jonst.  L.  1.  tu.  3.  c.  1.  *.  13. 
t.  ao.  n’.  8. 

Boops  Rondclelii  primus.  WlLLUCH.  p.  317. 
Boops  primus.  Rai.  p.  139- 
A Venife,  à Rome  Si.  a Marfeiite,  Boga. 

Ce  poifTon , lorfqu’il  a pris  tout  fon  accroilTe- 
meni  , n’excède  guère  la  longueur  d'une  palme. 
11  a le  corps  long , effilé , un  peu  cylindrique  ; 
les  yeux  grands  , les  iris  d’une  couleur  or- 
dinairement argentée  ; l’ouverture  de  la  gueule 
médiocre,  & les  mâchoires  garnies  de  petites 
dents  ; la  langue  étroite  , longue  & aiguë. 

La  ligne  latérale  ell  large , d’une  couleur  ob- 
fcurc  , ik  paroic  formée  d’une  multitude  de  petites 
lignes.-  . 

La  nageoire  dorfale  eft  compofée  de  vingt-neuf 
ou  trente  rayons , dont  les  quime  premiers  font 
épineux  fans  être  fort  roides  3 la  nageoire  de 
l’anus  a trente  rayons. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  aller 
grandes;  1a  couleur  du  dos  charge  lelon  les  dif- 
férents afpefîs  fous  Iefquels  clic  fc  préfente  ; vue 
par-deflus  , elle  paroît  olivâtre,  & devient  d’un 
(aune  brillant  , Icrfqu’on  la  regarde  de  côté  3 les 
paincs  latérales  du  corps  ont  de  part  & d’autre 
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quatre  lignes , dont  les  unes  paroiflent  être  dorées, 
les  autres  argentées  ; clics  s’étendent  parallèlement 
de  la  tête  à la  queue  ; le  ventre  elt  d'un  blanc 
argenté  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  teinte» 
de  rougeâtre. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  Tofcane. 

Sa  chair  , iuivant  Willughby  , eft  laine  6c  de  bon 

gOÛL 

BOITTE.  C’eft  ainfi  que  l’on  nomme,  du  côté 
de  Trcguier  , les  petits  poilTor.s  nouvellement 
éclos.  Ailleurs  on  les  appelle  Menuife , Sonnât  ,ôcc. 

BOLANTIN.  C’eft  une  efpèce  de  pèche  qui 
fe  fait  en  bateau  avec  des  lignes  fimples.* 
BONITÔN.  Voyez  Amie. 

BORDE*  ( le  ) Elpèce  de  Labre. 

Lai  rus  marginatus.  Lin.  Syn,  nat . Pi/c  es  tho± 
racici . La  brus.  n°.  13. 

Labrus  fubfufcus  , margine  pir.narum  dor/i  peflo- 
raliumque  fulvo.  Læst.  FL  Jt . 103. 

Ce  Labre  eft  un  poiflon  de  mer  , dont  le  prin- 
cipal caraftère  diftinftif  confifte  , fuivant  la  phrafe 
de  Linnæus , dans  la  bordute  des  nageoires  du 
dos  6c  de  la  poitrine  , qui  eft  d’une  couleur  roufle 
fur  un  fond  un  peu  brun  cette  dernière  couleur 
eft  aulb  celle  du  corps  ; la  nageoire  du  dos  a 
vingt-deux  rayons , dont  les  deux  antérieurs  font 
épineux  ;le\ nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-fept , celles  du  ventre  fix  ; la  nageoire  de  l'anu» 
en  a douze  , dont  un  épineux  ; la  queue  en  a 
dix-fept. 

BORDELIÈRE.  ( la)  Efpèce  de  Cyprin. 
Cyprinus  B a Uer us.  Lin.  Syfl»  nas.  Pifces  ab  Je  mini 
Cyprtnus . n°.  31. 

Cyprtnus  pinnJ  ans  radiis  quadraginla.  Ibid. 
Cyprtnus  admodum  laïus  & tenais , pïnna  ant 
ojficulorum  quadraginti.  Artldj.  Gen.  3.  fyn . la, 
Jpec.  23. 

O ta\s?er.  Arist.  L.  8.  c.  20  ? 

B aller  us . Rondel.  Part . 2.  lac  u fl*  c.  8.  p.  134* 
SdlONEV.  p . 28. 

Aldrov.  L.  5.  c.  44.  p.  645. 

Jonst.  £.  3.  tit.  3.  c.  9.  p.  165.  /.  27. /.  7# 
Rai.  p.  1 17.  rf.  8. 

P aile  rus  an f os  dis.  ChaRLET.  p.  1 62. 

Pijcis  Blicca  germanorum , qui  alburnus  lacu/lris 
dici  potefl.  Gesn.  p.  24. 

Blicca , Ballerus  , Plc/lya . G E S N.  (Gerin.  ) 
p.  167. 

Pleflya*  BELLON. 

Gesn.  ( Lat.  ) p . iq. 

En  Suède  , Blicca  , Braxenpanka  , Braxnafluka / 
en  Allemagne,  Houerke , Blick . 

La  Bordehère  eft  une  efpèce  de  Cyprin  , qui 
a le  corps  large  6c  très -mince,  long  d’environ 
une  palme  ; la  tête  petite  6c  comprimée  par  le» 
côtés  ; les  iris  des  yeux  d’une  couleur  dfgentcc  , 
fou  vent  mêlée  de  jaunâtre  an  - detîus  de  la  pru- 
nelle ; les  écailles  petites  6c  argentées. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  dix  ou  onze 
rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feue  ; 
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lei  n»g|oir«  du  ventre  en  ont  neuf  ou  dût  ; U 
nageoire  de  l'anus,  qui  eft  large  & ample  , en  a 
quarante  ou  quarante-un  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  fourchue  -,  elle  a dix-neuf  longs  rayons , fans 
jr  comprendre  ceux  de  l'extrémite  qui  font  beau- 
coup plus  courts.  Toutes  ces  nageoires  font  d'une 
couleur  blanchâtre , félon  Arteai  ; mais  Rondelet 
dit  que  la  nageoire  du  dos  eft  noire  , ôc  que 
celle}  du  ventre , de  l’anus  8c  de  la  queue  font 
rougeâtres. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  des  lacs  de  la  Suide , 
& de  la  Savoie.  On  a oblervé  qu'il  fiiivoit  ordi- 
nairement le  bord  de*  l'eau,  ce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  Bordtliirt. 

BORDIGUE.  Voyt[  Bourdigue. 

BOR1GUE.  C'etl  le  nom  que  les  Pêcheurs  de 
la  Derdogne  donnent  au  filet  que  l'on  appelle 
communément  Nafe. 

BORRACHOTA.  Voyi ; Anon. 

BOSSU,  (le  ) Efpêce  de  Coffre. 

Ojlraùon  gibbofus.  El  N.  Syfl.  rut.  Amphib. 
nantis.  OJlrac.  n°.  8. 

Ojlracion  iitragonus  muticus  gibbofus.  Ibid. 

Ojlraoion  oblongus  qZadrangulus  gibbofus.  Art. 
fin.  Yi.fyn.  83. 

Ojlracion  aller.  Aldr.  L.  4.  c.  19.  p . 561. 

Jokst.  T,  2 5.  n°.  7. 

0(1  radon  gibbofus  aller . A LD  RO  v.  LlST .apud. 
WlLHÜGH  .pag.  156. 

Rai.pug.  44. 

Pifcis  quadrangularis  gibbofus . Apud.  LlST. 
WlLH.  Append.  pag.  20. 

Ce  potffon  eft  d’une  forme  quadrangulaire  ; il  a 
le  dos  très-bombé  , ce  qui  eft  Ion  principal  ca- 
ractère fliftinâif.  11  ne  porte  point  depines, 
comme  on  en  voit  fur  pîuficurs  autres  elpèccs 
de  ce  genre.  Suivant  Artedi  * il  a tout  le  corps 
marqué  de  figures  exagones  , dont  l’enfemble 
produit  un  effet  agréable.  Cette  efpèce  de  coffre 
le  trouve  en  Afrique.  Gronovius  la  regarde  comme 
une  ftmplc  variété  du  Coffre  triangulaire  fans 
épines.  (Linnæus.) 

Bossu.  ( le  ) Efpèce  de  Salmone. 

S almo  gibbofus.  Lin.  SyJ l.  nat.  Pifces  abdom. 
Salmo , n.  20. 

Salmo  dorfo  gibbofo  compreffo , pin  ni  ani  radiis 
quingeni a quinque.  Gronov*  muf.  l . n".  53.  t.  X. 
fis-  4- 

Cette  efpèce  de  Salmone  a 1a  tête  petite , com- 
primée latéralement,  égale  au  corps  en  largeur, 
d’une  forme  demi  - cylindrique  en-deffus  dans  fa 
partie  poftérieure  , &.  inclinée  par  - devant  ; les 
yeux  affet  grands , fitués  fur  les  côtés  de  la  tête, 

f>lus  près  du  mufeau  que  des  opercules  des  ouies; 
es  paupières  noires , 6c  les  iris  tardées  d’un  cercle 
doré  ; les  mâchoires  prefque  égales , lorfque  la 
gueule  eft  fermée  , 6t  l'inférieure  fcnfiblement 

Jdus  a longée  que  l'autre , dans  le  cas  contraire  ; 
es  dents  difpofécs  fur  les  bords  des  mâchoires , 
affea  grandes  , aigues , fixes , ôc  d'une  couleur  blan* 
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châtre  ; le  palais  lifte  , ainfi  que  U langue  qui  eft 
mobile.  Le  corps  eft  comprimé  par  Tes  côtés, 
large  6c  long , couvert  d'écailtes  dures , liftes  Sc 
brillantes  ; le  fond  de  la  couleur  d'un  roux  argenté, 
marqué  d'une  tache  noire  fur  les  parties  latérales  , 
vêts  les  nageoires  du  ventre  : le  dos  mince  & ré- 
tréci , formant  une  faillie  conlidcrable  depuis  la 
nuque  jufqu’à  la  partie  qui  correfpond  aux  na- 
geoires du  ventre  , enfuitc  il  s'incline  infenfi- 
blement  vers  la  queue  : la  poitrine  & le  ventre 
allez  plans,  inclinés  depuis  la  gueule  iufqua  l'a- 
nus, paflé  lequel,  le  ventre  monte  tout-à-coup, 
en  meme  temps  qu’il  fe  rétrécit  très  - fenfiblemcnc 
en  forme  de  carène  obtule  , un  peu  aiguë , de  la- 
quelle fort  la  nageoire  de  l’anus  : la  poutine  garnie 
de  chaque  côté,  vers  la  naiffance  des  nageoires 
peûoraJcs  d'un  aiguillon  épais , entièrement  léparé 
de  la  nageoire , 6c  dont  la  peinte  eft  tdbrnée  vers 
liyqueue. 

Les  opercules  des  ouies  font  arrondis , lifles  & btil- 
lans  ; la  membrane  qui  les  recouvre  , a quatre 
rayons.  La  ligne  latérale  eft  droite , ôc  fituée  à une 
hauteur  moyenne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  plus  ores  de 
la  tête  que  du  bout  de  1a  queue , garnie  île  dix 
rayons  toupies  , & tous  rameux  , excepté  les  deux 
premiers  qui  font  (impies  ; 1a  fécondé  nageoire 
du  dos  eft  très-voifine  de  la  queue,  petite  , 6c 
d’une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitTine  font  firuées  hori- 
fontalement  au  bas  des  parties  latérales,  immé- 
diatement après  les  opercules  des  ouies  ; elles 
ont  onze  ofièlets , dont  les  deux  premiers  font 
Amples , 6c  les  autres  rameux  à leur  Commet. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochées 
Tune  de  l'autre;  elles  ont  chacune  huit  rayons, 
tous  ràmeux , excepté  le  ptemier. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  ample  6c  s'étend  pref- 
qu’au  bout  de  la  queue  ; elle  eft  garnie  de  cin- 
quante-cinq rayons  rameux  : la  queue  eft  fourchue; 
elle  a dix-neuf  rayons , rameux  vers  leur  Commet, 
à l’exception  des  deux  rayons  latéraux  qui  (ont 
entiers. 

Cette  efpèce  de  Salmone  fe  trouve  dans  U 
mer  près  de  Surinam. 

BOUC.  On  appelle  ainfi,  fuivant Rondelet,  le 
mâle  de  la  Mcndote , dans  le  temps  du  frai , parce 


pand  une  odeur  délagréablc.  Foyt^  Mekdoli. 

BOUCHOT.  Elpcce  de  petit  parc  ouvert  du 
côté  de  1a  terre , 6c  formé  de  deux  grandes  ailes  de 
pierre  , de  pieux  ou  de  clayonage  , qui  convergent 
l'une  vers  l'autre , 8c  fe  terminent  à l’endroit  de  leuc 
jonclion , par  une  nafle  ou  filet  en  manche , que 
l'on  appelle  Bouigin.  ’ 

BOUCLÉE,  (la Raie) 

Raja  clavata.  Lin.  byji.  nat.  Amphib.  nantit. 
Raja , n".  8. 

Raja  acultata  , dtntibus  tubiuuicjïs  , cartUagiag 
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tranfverli  abdominah.  AaTlDI  , geo,  7 1 . fyn.  99. 

Jr%-  l°h 

rtun.  Suec.  103. 

Jt,  Wgoth.  175. 

Raja  dorfo  diptcrygio , aculcis  fcabro  , caudd  or - 
iïnt  acuUorum  Jolitario  , ano  pinnato  , rojlro  acumi - 
nato.  Gron.  Zooph.  154. 

Raja  clavata.  Rondu.  i.  il.*.  13  êp.  353. 

Aldrov.  L.  3.  C.  KJ.p.  460. 

GfiSH.  p.  795.  6»  (Gçrm.)/ôl.  71.  <». 

SCHONEV.  p.  38. 

Jonston.  L.  I.  tic.  1.  c.  3.  a.  3.  JW/T#.  7 J.  II. 

Av»*  * 

Charlet./».  t JO. 

WlLlVOtt./l.  74. 

Rai.  p.  16. 

Raja.  Bellok. 

Raja  prfprii  Jifta.  BellON.  Gesn.  p.  798. 

Eh  anglais , The  Thorntack  , Maidt. 

B.  Altéra  fpeeies  Raja  clavata.  Ronde  L.  L.  ia. 
(.  14.  />.3J4- 

Gesn.».  79J.  936. 

Raja  clavata  altcra.  Gesn.  (Germ.  ) fol.  71.  a. 

Raja^clavata  Rondelctii  altéra.  Alrdov.  L.  }. 
c.  (8.  p.  461. 

Jonston.  T.U.fig.  j. 

Raja  clavata  altéra  fpeciee  Rondeleut.  W ILL, 

p.78. 

Rai.  p.  16. 

Ce  poilTon  a le  corps  de  figure  rhomboïdale , ou  à 
peu-prè*  quarrée.  Cependant  il  eft  plu»  large  que 
long,  fyillughby  * mefurc  un  individu  qui  avait  feue 
pouces  & demi  de  largeur , fil  un  pied  de  longueur 
jufqu  a la  naifiance  de  la  queue.  Le  corps  elt  tans 
écailles  comme  celui  de  tous  les  autres  poifions  car- 
tilagineux : mais  il  eft  enduit  par-tout  d une  liqueur 
gluante  ; 1a  furface  fupérieure  du  corps  eft  d'une  cou- 
leur Un  peu  fombre  fur  quelques  individus, avec  des 
taches  nombreufes,  arrondies  fit  blanchâtres.  D’au- 
tres ont  des  taches  noires  fur  un  fond  blanc.  La 
couleur  du  defidus  eft  corftamtnent  blanche. 

L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  deux 
épines  fituées  affez  près  de  l'extrémité  du  mufeau, 
l’une  fur  la  furface Supérieure, & l’autre  fur  l'in- 
férieure. A la  diftance  de  cinq  pouces  du  mufeau , 
commençoit  une  rangée  de  trente  épines , qui  fe 
yendoit  prefque  jufqu'i  l’extrémité  de  la  queue. 
Celle-ci  eft  plâtre  par-deflùs , St  garnie  de  part 
fit  d'autre  depuis  la  naifiance  , prefque  jufqu'i 
l'endroit  où  elle  finit , d'un  rang  d'épines , dont  les 
treize  premières  environ  (è  relèvent  oblique- 
ment,» les  fui v antes  font  parallèles  i la  furiace 
de  la  queue. 

A l'endroit  où  fe  terminent  ces  épines,  s’élèvent 
deux  nageoires  fur  l’extrémité  de  la  queue. Willugh- 
by a oblervé,  fur  un  poifion  de  cette  elpèce,  deux 
aiguillons  entre  ces  mêmes  nageoires. 

Les  yeux  formemseomme  des  protubérances 
faillantcs  au-defiùs  de  U furface  plane  de  la 
Jets,  L?  partie  intérieure  des  orbites  eft  garnie  ; 
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d'épines.  H y 1 de  part  fie  d'autre  aupeès  des 
yeux  une  ouverture  qui  communique  jufques 
dans  la  gueule,  comme  i la  plupart  des  poif- 
fons  de  ce  genre.  On  voit  dans  l’intérieur  de 
cette  ouverture  des  ftries  formées  par  des  ef- 
pèces  de  peignes  dentés  de  part  & d’autre.  EUe 
eft  de  plus  garnie  d'une  valvule  épaiflie  , qui 
s’ouvre  du  côté  des  yeux  par  un  mouvement 
dirigé  vers  la  queue , fie  qui  eft  fortifiée  par  ua 
cartilage  femi-circulaire.  Willughby  penfe  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  , quoique 
félon  lui  , elles  puiftent  avoir  d’autres  ufages, 
comme  celui  d’introduire  l'e'au  que  le  poifion  re- 
jette enfuite  par  les  ouies. 

Les  narines  font  contiguës  à la  gueule,  & au 
fond  de  leurs  ouvertures  eft  un  os , ou  plutôt  une 
membrane  en  forme  de  peigne  denté  des  deux 
côtés.  Les  mâchoires  ont  au  lieu  de  dents  , des 
tubercules  rhomboïdaux,  qui  les  rendent  âpres 
comme  une  lime.  Les  trous  des  ouies , qui  font  au 
nombre  de  cinq  de  part  fit  d’autre  , femblent  être 
difpofées  fur  une  circonférence  de  parabole. 

La  partie  inférieure  de,  ce  poifion  eft  comme 
dirifée  par  deux  circonférences  de  cercle , dont 
l’une  entoure  le  thorax  & l'autre  l'abdomen.  Celle-* 
ci  eft  quelquefois  chargée  d’épines.  L'endroit  où 
les  deux  circonférences  fe  touchent  eft  garni  d*un 
os  ou  d’un  fort  cartilage  difpofé  en-navets , fie 
qui  fépare  le  thorax  de  l'abdomen. 

Un  peu  au-deflùs  de  la  queue  fe  trouvent  deux 
avances  cartilagineufes  qui  paroiftent  dentées  dans 
leur  partie  poftérieure , & auxquelles  tiennent  deux 
nageoires , qui  s’étendent  jufqu’i  la  queue , fit  qui 
fortent  d’un  cartilage  fitué  un  peu  plus  haut  que 
l’anus  , fie  femblable  à l’os  pubis  dans  les  quadru- 
pèdes , depuis  l’anus  jufqu’i  l’extrémité  de  la  queue  ; 
il  n’y  a aucune  nageoire  en-defloui. 

Willughby  a ooferve  fur  la  furface  fupérieure 
d’une  Raie  de  cette  efpèce  , des  lignes  fit  des 
traces  ondées,  les  unes  noirâtres , St  les  autres  de 
couleur  cendrée  , qui  rendoit  la  peau  de  l’animal 
femblable  i celle  dun  Léopard. 

Cette  peau  eft  toute  hcriffée  de  petites  épines  , 
parmi  lelquelles  il  s'en  trouve  quelques-unes  beau- 
coup plus  grandes , principalement  fut  la  furface 
fupérieure  ou  corps,  St  ver»  l'endroit  où  il  s'amin- 
cit en  forme  de  nageoires.  Ces  grandes  épine»  font 
recourbées  en  crochet  : chacune  d'elles  fort  du 
milieu  d'un  os  arrondi.  On  a cru  appercevoir  de 
la  refiemblance  entre  cette  forme  St  celle  d'un 
clou  , ou  d’une  boucle , St  c’eft  ce  qui  a fait  donner 
i cette  Raie  le  nom  de  Raie  clouée  ( clavata  ) fit  de 
Raie  bouclée. 

Artedi  regarde  comme  une  fimple  variété  de 
cette  cfpèce , une  autre  Raie  dont  les  phrafes  fe 
trouvent  fous  la  lettre  B , dans  la  fynonymic  rap- 
portée ci-defîus.  Voici  la  defeription  qu’en  a don- 
née  Rondelet.  Cette  Raie  , dit-il , diffère  de  la 
précédente,  en  ce  qu’elle  a le  mufeau  plus  pointu, 
fit  n'a  point  d'aiguillon  en  cette  partie.  L*s  mi. 
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choires  (ont  dépourvgdfcle  dents,  mais  chargées 
d’afpérités  qui  en  tiemmit  lieu.  La  furface  (upé- 
rieutc  de  la  peau  eft  garnie  de  part  & d'autre , 
▼ers  les  côtés,  de  huit  longues  épines  qui  manquent 
à toutes  les  autres  Raies.  Un  voit  fur  le  dos  quatre 
aiguillons  1 bafe  arrondie , & de  la  forme  de 
ce  u t que  nous  avons  décrits  en  parlant  de  1a  Rait 
bouclée , à laquelle  ils  ont  fait  donner  ce  nom. 
Entre  ces  aiguillons,  & fur  la  ligne  du  milieu  du 
dos , on  oblerve  trois  autres  aiguillons  (impies , 
à la  fuite  defquels  il  y en  a d'autres  femblabies , 
qui  fe  continuent  fur  le  milieu  de  la  queue  juf- 
qu'aux  nageoires  qui  la  terminent.  Les  côtés  de 
la  queue  font  suffi  garnis , fur  1a  première  moitié 
de  leur  longueur , d'aiguillons  à bafe  arrondie. 
Le  telle  du  corps  eft  tout  hériffé  d’aiguillons  de 
forme  ordinaire  ; la  peau  eft  d’une  couleur  cendrée. 
La  chair  de  ce  poiffon  eft  dure  fit  d'un  goût 
iàurage. 
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On  prend  les  Raitt  koutUts , comme  les  autres 
efpèces  de  ce  genre , dans  les  pêches  de  fond , aux 
cordes  flottantes  : on  en  pêche  suffi  avec  les  folles 
fit  les  demi-folles,  fit  avec  les  faines.  ( Poye^ l'ar- 
ticle Pêche  dans  l'introduâioo.) 

Suivant  M.  Duhamel,  (Traité  des  Pichet , IP  Pat * 
tic,  fia.  IX ,pag.  a8o , ) il  eft  bon  que  les  Raies 
' baudet t foyent  confetvées  quelques  jours  , afin 
que  leur  chair  acquière  de  1a  délicateffe  , fit 
qu'elles  perdent  une  odeur  de  matécage  qu'elles 
on:  quelquefois  au  fottir  de  l'eau.  Cet  Auteut  ajoute 
ou'on  eft  i me  beaucoup,  dans  les  ports,  de  jeune» 
fit  petites  Raies  qui  ne  font  guère*  plus  étendues 
que  le  fond  d'une  affiete,  & que  l'on  nomme 
Rayons , Ratillont  ou  Rainons , fit  en  quelques 
lieux  de  Bretagne  Papillons.  On  a donné  auffi  ce 
dernier  nom  à des  morceaux  de  grades  Raies  del- 
ftchées. 
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BOUCLIERS.  (Foiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Nageoires  cartilagincujcs. 


ONZIEME  GENRE. 


BOUCLIER. 

CYCLOPTERUS.  Unnce'u 

Une  majfe  charnue , plate  , arrondie  & placée  au-devant  des  nageoires 

du  ventre. 


ESPÈCES. 


i Le  Lompe. 


Des  tubercules  ojfeux  fur  le  corps, 
x Le  Bouciilr  sans  tubercules. 


3 Le  Liparis. 

Les  nageoires  poJlirUuret  unies. 


BOUÉE. 
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BOUÉE.  Ce  font  des  corps  légers  qui  flottent 
fur  l'eau,  6c  indiquent  aux  Pécheurs  les  endroits 
où  lotir  mouillées  les  ancres  qui  retiennent  les  ba- 
teaux. La  Bouée  eft  amarrée  à un  cordage  qu’on 
nomme  brin  ou  bronce , 6c  qui  tient  à U tête  de 
l’ancre.  Il  y a des  Boutes  qui  font  des  barils 
Vuides  ; d'autres  font  formées  par  des  mor- 
ceaux de  lièges  attaches  les  uns  aux  autres  avec 
des  ficelles. 

EOUETTER,  affaner  ou  affamer.  C’eft  , eo 
terme  de  poche , employer  une elpèce  de  hachis, 
fait  avec  des  œufs  de  morue  6c  de  macqueraux 
falés  , pour  déterminer  les  Sardines,  à la  vue  de 
cet  appât , à s’élever  du  fond  de  l’eau  , & à donner 
fans  les  filets  qui  dérivent  à fleur  d'eau. 

BOUGUIERE  ou  BUGUYLRE.  Filet  très-dé- 
lié, de  l’efpèce  des  manets,  dont  on  fe  fert  en 
Provence  pour  prendre  des  polirons  appelles 
«Bogues. 

BOULEJOU.  Efpèce  de  Bregin,  que  l’on  em- 
ployé a Cette  pour  prendre  des  Sardines.  Ce  filet 
reflcmble  beaucoup  au  petit  Bouclier  , 6c  fe  tend 
fa  même. 

BOULEREAU.  (le) 

G obtus  niger.  LlH.  Syfl.  nat.  Pifees  thoracici , 
Gobius.  n 9 i . 

Gobtus  pinnà  dorfali  Jecundâ  radiis  quatuor decïm  ; 
MuJ.  Ad.  Fr.  a.  p.  64. 

Gobtus  c nigricante  varias , pinnJ  dorji  fecundâ 
éjjiculorum  quatuordecim.  A RT  LUI.  Gcn.  28.  êyn. 
46.  btuf.  Ad.  Fr.  1 . p.  74. 

O KtvCicr.  Arist.  L . 2.  e.  17.  & /.  6.  c,  13.  6* 
A 8.  e.  13.  19.  6*  /.  9.  c.  2.  37. 

Ko tZtof.  Ælian.  L . 2.  e.  50. 

Athen.  L.  7.  c.  309. 

Oppian.  Z.  1.  p.  7.  & L a.  p . 4 6% 

Gobio.  Plin.  L.  9.  c.  57. 

COLUMELL.  L.  8.  C.  17. 

Ju  vénal.  Satyr.  11.4. 

Gobio  vtl  Gobius.  P.  Jov.  C.  22.  p.  90. 

Gobio  marinus.  Salviani.  Fol.  214.  b.  ( Figure 
inexa&e  , en  ce  qu’elle  repréfente  trois  nageoues 
dorfales.  ) 

Gobio  marinas  niger.  B E L L O K. 

Gesner.  p.  393. 

Gobio  niger.  Rondel.  £ 6.  c.  ïy.  p.  20d. 

Gesner.  p.  393.  469. 

Gobius  niger.  Gesner.  (Gertn.)  fol.  6.  b , 

Aldrov.  L.  1.  c.  20./».  97. 

< WiilüGH.  p.  206.  tab.  n *.  12.  fig.  1. 

Gobius  marinus  niger.  R AI./».  76. 

Gobius  vel  Gobio  niger.  SCHONEV.  p.  3 6. 

Gobius , Gobio  &Cobto  marinus.  Char L.p.  135. 

aipocryptes  Canlonenfts.  OsBECK .lier  131. 

A Venife , Go  ou  Jojet  ; à Gênes,  Zolero  ; 
en  Angleterre , Sca-Gudjon  6c  Rock-Fish. 

Le  Boulereau  eft  une  efpèce  de  Goujon  dont 
la  longueur  excède  rarement  douze  pouces.  Il 
• la  tête  un  peu  groffe  à proportion  du  volume  de 
ibu  corps  ; les  mâchoires  gonflées  ; les  yeux  petits  , 
Jiijloirt  Naturelle*  Tome  IIL 
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très-rapprochés  l’un  de  l’autre,  tournés *en  haut, 
6c.  recouverts  par  des  membranes  ; les  pru- 
nelles bordées  d’un  cercle  doré  ; les  iris  mou- 
chetées comme  le  corps  ; la  gueule  ample;  les  mâ- 
choires garnies  d’une  double  rangée  de  petites 
dents,  6c  deux  grouppes  de  dents  lemblablcs  atta- 
chées au  fond  du  palais  ; la  largue  allez  grande,’ 
6c  obtu'è  à Ion  extrémité  ; toute  la  partie  comprife 
depuis  le  fomtnet  de  la  tête  jufqu'auprès  de  U 
première  nageoire  du  dos  marquée  d'un  fillon  lon- 
gitudinal qui  s'étend  fur  le  milieu  du  dos. 

La  forme  du  corps  eft  alongée , 6c  un  peu  cy- 
lindrique ; la  première  nageoire  du  dos  elt  garnie 
de  fix  rayons,  dont  le  dernier  eft  plus  écarté  dé 
celui  qui  le  précède , que  chacun  des  autres  ne 
l’eft  de  ceux  qui  l’avoifment;  la  fécondé  nageoire  , 
prefque  contiguë  à la  première  , eft  plus  élevée, 
plus  longue,  6c  compolée  de  quatorze  rayons.* 
Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a feize  ou 
dix-fept  rayons , qui  décroilTent  infenliblement  de 
part  6c  d’autre  , en  s'éloignant  de  ceux  du  milieu  ; 
les  nageoires  du  ventre  le  réunifient , de  manière 
qu’elles  paroiflent  ne  former  qu’une  feule  nageoire; 
elles  ont  chacune  dix  ou  douze  rayons  , dont  tes 
deux  extérieurs  font  attachés  à une  petite  mem- 
brane : ces  nageoires,  en  fe  développant,  repré- 
fentent  en  quelque  forte  un  évefttàil  ouvert.  Les 
Pécheurs  anglois  prétendent  que  c’eft  à l'aide  de 
ces  nageoires,  que  le  Boulereau  s'attache  aux 
rochers. 

La  nageoire  de  l'Anus  a douze  ou  quatorz# 
rayons;  celle  de  la  queue  eft  d’jne  forme  circu- 
laire 6c  garnie  de  quatorze  rayons  , félon  Linmeus^ 
6c  decï»x-!nm,  félon  d'autres. 

Le  Boulereau  a le  corps  mou  6 c la  peau  gliftante/ 
quoique  recouverte  de  petites  écailles  fermes.  On 
le  trouve  dans  les  rncis  d’Europe  6c  <i’Afie,prè» 
du  rivage,  6c  atilli  dans  les  étangs  falés.  Sa  citait 
eft  grafie  6c  c a liante  ; Willnghb/  dit  quon  en 
fait  cas  à Vende,  où  l’on  pêche  communément 
e poifl'on. 

BOULF.ROT.  Voyez  Goujon  de  mer. 

BOULEROT  NOIR.  Voye^  Boulereau. 

BOULICHE  Voyez  Boulier. 

BOULIECHE  ou  TRAHlNE.  CVft  le  non* 
que  les  Pêcheurs  de  la  Méditerranée  donnent 
à un  très -grand  filet  en  forme  de  faine. 

BOULIER.  ( grand)  On  appelle  ainfi,  à la  côté 
de  Narbonne,  un  filet  femblable  à l'aiftangue , 6c 
formé  de  deux  bras  qui  aboutiflen^unc  manche* 

Le  tout  eft  compolé  deplulieurs  pièces  de  filet, 

Î[ui  ont  leurs  mailles  de  différentes  grandeurs.  Pour 
aire  les  bras  , on  afiemble  , iQ.  douze  pièces  dite» 
atlas , dont  les  mailles  font  de  deux  pouces  d’ou- 
verture en  quarré  ; 20.  quatorze  pièces  dites  de 
deux  doigts , dont  les  mailles  ont  un  pouce  Sc 
demi  en  quarré;  3°.  dix  pièces  de  poufal . pou- 
faux  , pouce  aux , dont  les  mailles  ont  neut  ligne» 
d’ouverture.  Tout  cet  affemblage  a depuis  <enc 
vingt,  juiqu'à  cent  quatre-vingt  br  ailes  de  longueur. 
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Le  corps  de  la  manche  ou  bourfe  , qu'on  nomme 
aufti  le  coup , cft  compofé , 1°.  de  fia  pièces  .dites 
de  ijuüi{e-vingt , dont  les  mailles  ont  lia  lignes 
d'ouverture  ; a°.  de  huit  pièces  de  braJJ’adc  , dont 
les  mailles  font  dcnviron  quatre  lignes. 

Boulier,  (petit)  Il  rclTemble  au  précèdent, 
excepté  qu'il  a moins  d’étendue. 

BOURACHE.  fiourayuc  , panier , cage  , claie  , 
cahier , font  autant  de  noms  fynonymes , qui  dé- 
fignent  une  nafle  d'ofter  alTez  Semblable  aux  fou* 
licières  de  fil-d'archal. 

BOURAQUE.  Veycr  Bourache. 

. BOURD1GUE.  C eit  un  grand  gor,  que  Ton 
conftruit  dans  les  canaux  qui  communiquent  îles 
étangs  à la  mer,  &.  où  Ton  prend  le  poiflon  qui 
veut  regagner  U haute  mer.  Il  y a des  Bourdigues 
en  Provence,  en  Languedoc,  &.  de  petites  dans 
•la  Camargue.  Voyc^  l'article  Pèche  dans  l'irmo- 
oaélion. 

BOURGEOIS.  Voyti  Ange.  Efpèce  de  Chien 
de  mer. 

BOURGIN.  On  nomme  ainfi  i Marfeille  un 
filet  qui  refiemble  beaucoup  au  petit  Boulier. 
Aux  Martigues  on  ne  diAingue  pas  le  Bourgin  du 
Soulier. 

BOURGNE  ou  BOURGNON.  Ceft  une 
efpcce  de  nafle  que  l'on  met  à l'extrémité  des 
parcs  ouverts. 

BOURGUIERE  ou  BUGUYERE.  Ceft  dans 
le  langage  des  Pécheurs  de  la  Mcditerrannée  un 
Blet  en  Umplc  nappe  à petites  mailles , qui  a com- 
munément quatre-vingt  bralTes  de  longueur,  & 
trois  ou  fix  dç  chûte.  Il  diffère  peu  de  la  Battude. 
On  l’employé  pour  prendre  de  petits  poiflons», 
tels  que  lOblade,  le  Bogue,  ÔCc. 

BOURLOTTE.  On  appelle  ainfi  en  Bretagne 
une  efpèce  de  ver  blanc,  dont  on  le  fort  pour 
amorcer  le  poilïon.  Ceft  le  moins  eflimé  de  tous 
les  vers  qu’on  employé  à cet  ufage. 

BOURSAL.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  en 
Provence  au  filet  que  les  Pécheurs  de  l'Océan 
appellent  goulet.  Il  eft  fait  en  forme  de  cône , dont 
la  pçinte  entre  dans  te  corps  du  Verveux,  6c  em- 
poche le  poifTon  d’en  fortir. 

BÜUT-DE-QUIÉVRE.  C’cft  une  cfpèce  de 
grand  haveneau,  formé  de  deux  perches,  qui  ont 
îix  à fept  pieds  de  longueur , 6c  qui  fe  croilent  de 
manière  qu’elles  s’ouvrent  de  cinq  à Ax  pieds. 
Cette  ouverture  eA  fixée  par  la  corde  qui  borde 
la  poche  du  t'^p;  mais  les  deux  perches  ne  font 
point  arrêtées,  comme  au  haveneau,  par  une  tra- 
vcrlc  de  bois , placée au-delTus  du  point  de  réunion, 
6c  parallèle  à la  corde  qui  borde  le  filet,  enforte 
que  le  Pécheur  eA  obligé  de  faire  un  effort  con- 
tinuel pour  tenir  les  deux  perches  écartées.  Il  poufTe 
devant  lui  le  filet  , comme  on  fait  le  bouteux, 
mais  beaucoup  plus  lentement.  Les  extrémités  fu- 
périeures  des  perches  font  garnies  chacune  d'une 
corne  de  chèvre,  qui  les  empêchent  d'entrer  dans 
le  ter  rein,  6c  les  font  gUtfer  fur  U iuiUte.  Ce 
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font  ces  cornes  qui  ont  fait  appeller  ce  filet  Bout - 
de-aiiiêvre , par  corruption  de  bout  d<  chèvre. 

BOUT  ARGUE.  (Eut*  de  poiflons  préparés  » 
qui  proviennent  de  la  pèche  aux  bourdigues. 

BOUTEILLE.  Voye * Bire. 

BOUTEROLLE.  C’eft  un  fynonyme  de  naffe. 
J^y/r  ce  mot. 

BOUTEUX.  Sorte  de  grande  trahie,  dont  la 
monture  cft  tranchée  quarTéinent.  ITun  côté  ell 
un  grand  manche , à l’aide  duquel  le  Pécheur  la 
poulie  devant  loi , comme  les  jardiniers  font  leur 
ratiftoire.  Quelques-uns  donnent  au  filet  des  Bou- 
teux la  forme  d’un  verveux , 6c  l'appellent  Bouteux 
à queux  de  verveux.  • 

BRAME,  f oyer  Brême. 

BRANCHIALE,  (la  Lamproie) 

Petromyçan  Branchiales.  LlN.  Syft.  nat.  anpkib. 
nantes  Pretromy^on.  n*.  3. 

Lampctra  parva  6»  fîuviatilis.  "WlLL.  p.  104. 
Rai.  Pifc.  35. 

Mufle  la  fluvial  îles  minor.  Bellon. 

Petromy^on  pinr.â  dorj'ali  pofleriore  lineari , Ubio 
oris  pofleriore  latere  lokato.  F aun.  Suec.  292. 

Gronov.  Zooph.  n*.  160. 

Petromyçon  corpore  annulofo  , appendicihuj  utrin - 
que  duobus  in  margine  oris.  Arted.  Gen.  64.  n° . 3, 
Syn.  p.  90.  n’.  3. 

Lampe  ira  minor.  Salvia.  Pifc.  63. 

Plot.  Oxon.  184.  t.  10.'/.  6.  7. 

Ce  poiflon  cft  d’une  forme  alongée  comme  le. 
autres  Lamproies.  La  couleur  de  Ion  corps  eft  d'un 
noir  livide,  excepte  furie  ventre  où  elle  ell  blanche 
5c  argentée.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  ovale  , 
St  l'intérieur  en  eft  garni  de  fut  ou  fept  dents , 
au-deflùs  defquelles  fe  trouve  un  oliolct  d'une 
forme  demi-circulaire.  Sur  le  milieu  de  la  tête  cft 
une  ouverture  ou  une  efpèce  de  petit  tube,  un 
peu  Taillant  par  fon  extrémité.  Willughby  olferve 
que , comme  cette  Lamproie  tient  communément 
la  gueule  appliquée  contre  les  pierres,  le  tube 
dont  il  s’agit  lui  étoit  néceflaire  pour  recevoir  l'eau 
qu’elle  rejette  enfttite  par  les  ouies.  Celles-ci  font 
au  nombre  de  fept  de  chaque  côté  ; les  ycox  font 
couverts  d’une  membrane  déliée  ; 1a  couleur  des 
iris  eft  d’un  jaune  pile  ; le  ventre  a une  cfpèce 
de  mouvement  de  palpitation  par  lequel  il  s’enfle 
St  s’abaifle  alternativement,  comme  la  poitrine  des 
animaux  qui  rcfpircnt  ; le  dos  eft  garni  de  deux 
nageoites  : celle  de  devint  continence  vers  le  mi- 
lieu de  la  longueur  du  paiftbn , St  l'autre,  qui  lui 
eft  contiguë  , s'étend  jufqu’à  la  queue  dont  elle 
fait  le  tour , & fe  termine  i la  moitié  de  l'efpace 
compris  entre  l'anus  fit  l’extrémité  de  la  queue. 
II  n'y  a aucune  nageoire  auprès  des  ouies  ni  fous 
le  ventre. 

L’individu  d’après  lequel  cette  defeription  a été 
faite , n’avoit  que  cinq  pouces  de  longueur.  Le 
nom  de  Lampetra  que  l’on  a donné  en  tarin  à cei 
poiftbn,  lui  vient  de  ce  qu’il  paroit  lécher  ou  fuccer. 
les  pierres,  en  y appliquant  U gueule.  Sa  citai* 
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eft  molle  & gluinte;  les  aromates  & les  divers 
alTaifonnements  qu'on  employé  pour  en  relever  le 
goût , en  font , au  jugement  tic  Willughby , un 
met  plus  vanté  par  ceux  qui  recherchent  les  dé- 
lices de  la  table  que  par  les  Médecins*  Ce  poifTon 
fe  trouve  dans  les  grands  fleuves , tels  que  le 
Khin  j le  Danube,  Scc.  On  l'appelle  Chat'dlon  à 
Touloufe , 6c  ailleurs  Lamprillon.  Linnacus  lui  a 
donné  la  dénomination  fpécifique  de  branchialis 
(branchiale) , parce  que,  félon  cet  Auteur,  il 
s'attache  aux  uuies  des  autres  poiflons. 

BRANCHIES.  JW  Ouïes. 

BRÈCHE  ou  BRÊGE.  Elpèce  de  filet  en  forme 
de  trémai! , dont  les  mailles  font  fort  larges , & 
qu’on  employé  lur  la  Dordogne  pour  pccher  des 
Saumons.  41 

BREDINS.  Coquillages  dont  la  chair  eft  em- 
ployée pour  amorcer  les  hains. 

BREGIN.  Poyeç  Bourcin. 

BRÊME,  (la) 

Cyprinus  Brama.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifcts  abdomin. 
Cyprinus , n°.  17. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radus  viglnti  ftptem  , pin  nu 
fufeu.  Faun.  Suec.  360. 

Cyprinus  pinnis  omnibus  nigrtfctniibus  , pinnâ  ani 
offîculorum  viginti  ftptem.  Artedi.  Gen.ô.Spec.  ai. 
Syn.  4. 

Brefma,  Hildegard.  L.  e\.p,  t,  c.  1 1. p.  ço? 

Brafmus.  FlGUL.  f.  5.  <». 

Atramis.  Bellon.  Juxtà  Schoneveldum. 

Akramus  , Cyprinus  latus.  Cha  RLET.  p.  161. 

Cyprinut  latus  ,Jivt  Brama,  Rondee.  p.  a.  La~ 
tuflr.  c.  6. 

Gesn.  p.  316 , 317  & 185.  b.  E.  G. 

Willuoh.  p.  148.  tab.  a,  10.  n*.  4.  ( Très- 
bonne  figure. ) 

Rae.  p.  si 6. 

Cyprinus  latus  vtl  Brama.  ScHONEV.  p.  33. 

Cyprinus  latus.  Aldrov.  L.  3.  c.  4a  , 641 , 641. 
, Jonst.  L.  3.  lit.  3 c.  8.  p.  163.  ».  a <)./.  3. 

La  Brême.  Duham.  Pèches,  a.*  paru leél.  111 , 
p.  305.  p|.  XXV.  fig.  1. 

En  Suède , Brax  ,■  en  Allemagne , Brajftm  St 
Braftm  ,■  en  Angleterre , a Bream. 

La  Blême  a le  corps  large  & applati , d’une  figure 
qui  fe  rapproche  du  Rhomboïde.  Un  individu  de 
cette  efpèce,  mefuré  par  M.  Duhamel,  avoit  un 
pied  de  long , quatre  pouces  quatre  lignes  dans  fa 
plus  grande  largeur , êc  un  pouce  fept  lignes  dans 
il  plus  grande  épaifleur. 

Ce  poifTon  a le  deiïus  de  la  tête  prefque  noir;  la 
gueule  aflex  petite  ; le  mufeau  bordé  de  groftes 
lèvres  ; la  mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue 
que  l'inférieure  ; mais  le  poifTon  a la  faculté  de 
l’avancer  confidérablement  à volonté , à-peu-près 
comme  fait  la  carpe , pour  fuccer , lorfqu’elle  veut 
prendre  fa  nourriture  -,  l'intéAeur  de  la  gueule  garni 
de  chaque  côté  d'une  forte  de  mâchoire  offeufe  , 
dont  une  moitié  eft  prefque  droite , St  fe  termine 


B R E ($7 

en  pointe  ; l'autre  moitié  eft  courbe , & vers  la 
jonétion  font  plufieurs  dents  crochues  , difpofées 
irrégulièrement,  St  d'inégale  longueur,  depuis  une 
ligne  julqu'à  deux  ; la  langue  , ou  ce  qui  en  tient 
lieu  , eft  un  corps  charnu , rouge  , adhérent  au 
palais. 

Les  iris  des  yeux  font  d’une  couleur  d'or  , fur 
quelques  individus , d'autres  les  ont  argentées  ; les 
trous  des  narines  font  doubles  de  part  & d’autre 
6t  fitués  fut  une  efpèce  d'éminence  entre  l'œil  St 
l’extrémité  du  muleau. 

^ Le  dos  eft  très-convexe , depuis  le  derrière  de  la 
tète  jufqu'à  la  nageoire  dorlalc.  Cette  nageoire 
commence  au-delà  du  milieu  de  la  longueur  du 
poifTon  : elle  eft  compofée  de  doute  rayons  bran- 
chus,  dont  les  deux  premiers  font  gros  8c  roides  , 
mais  non  épineux  ; la  couleur  de  la  nageoire  eft 
d’un  gris  foncé , avec  une  bordure  noire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-ièpt 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  neuf  ou  dix  ; U 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-fept;  elle  eft  d'une 
couleur  noirâtre  ; la  queue  eft  fourchue  St  garnie 
de  dix-neuf  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  a(T«  grandes  ; 
difpofées  e»  recouvrement , & dans  un  ordre  régu- 
lier , fur  des  lignes  parallèles  ; leur  couleur  eft 
d'un  jaune  pâle,  tirant  fur  celle  de  l’or  ,&  mélangée 
de  brun  ; celle  du  ventre  eft  argentée. 

On  trouve  la  Brime  dans  les  eaux  douces  de 
l'Europe.  On  n'en  fait  point  de  pêche  particulière  ; 
on  la  prend  à l’aide  de  la  Seine  , du  Ttéroai! , du 
Verveux , pèle-niète  avec  d'autres  poiflons , mais 
plus  fréquemment  au  printemps  que  dans  les  auttea 
iaifons. 

La  chair  de  la  Brême  eft  blanche  St  délicate  ; 
quelques-uns  la  difent  molle  St  d’un  goût  défa- 
gréable  ; mais  cela  n’arrive  que  quand  on  a pêché 
ce  poifTon  dans  des  eaux  fangeufes. 

Quelques  Auteurs  difent  qu’on  trouve  dans 
le  lac  de  Gryffenfée  en  SuifTe , une  efpèce  par- 
ticulière de  Brême,  nou.iiée  SecmbracHmcn  , plus 
grade  & plus  délicate  que  les  autres , Sc  que  dans 
le  temps  du  frai  elle  eft  plus  blanche , 8c  qu’il 
lui  vient  des  aiguillons  entre  les  écailles  , mai* 

Îu'alors  elle  a le  goût  moins  fin  & moins  agréable. 

les  circonflanccs  conviennent  à beaucoup  d’autres 
poifibns , & en  particulier  aux  Carpes , qui , dans 
la  faifon  du  frai , font  rudes  8c  ont  la  chair  moilaflc. 

La  Brême  que  les  Pêcheurs  nomment  gardonnêe  , 
St  dont  quclqùes-  uns  prétendent  faire  une  efpèce 
â part , n’eft  probablement  qu'une  jeune  Brême  qui 
a les  écailles  plus  brillantes  à cet  âge. 

On  pèche  aulli  dans  la  Seine  de  petits  poifTon* 
qu’on  nomme  Eperlans  bâtards  , St  qui  paroifTent 
n’être  que  de  petites  B remis. 

Brème  de  mer,  ( la  ) 

Sparus  Rhomboïdes.  Lin.  Syfl.nct.  Pifces  thora* 
eici  , parus  , n*.  17. 

Sparus  caudâ  intégré , dorfo  canalkulato  , cor* 
port  lut  eo  , lineato.  Ibid, 

Iii 
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Sparus  finis  longitudinal:*us  varias»  Brown.  1 
J am.  446. 

Perça  Rhomboïdes.  Catesb  Y.  Carol.  2.  p.  4.  i 
/.  4. 

Ce  poifton  eft  une  efpèce  de  Spare , qui  a les 
mâchoires  garnies  de  dents  obtui'es  ; le  dos  filonné 
par  une  efpèce  de  canal , comme  dans  les  Scienes  ; 
une  tache  noire  entre  la  naiffance  des  nageoires  de 
la  poitrine  6c  de  celle  du  dos.  Celle-ci  eft  composée 
de  vingt-trois  rayons  , dont  les  douze  premiers 
font  épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  feire , celles  ventrales  fix  , dont  un  épi- 
neux ; la  nageoire  de  l'anus  en  a quinze,  dont 
trois  épineux  ; la  nageoire  de  la  queue  en  a vingt  ; 
le  corps  cil  d'une  couleur  jaune  , 6c  marqué  longi- 
tudinalement de  plufieurs  bandes  ou  lignes  qui  le 
font  paroiue  One  ; la  couleur  des  nageoires  du 
ventre  , de  l’anus  & de  la  queue  ell  roufle.  Un 
trouve  ce  poilTon  dans  les  mers  de  l’Amérique. 

BR  ESSE  AUX.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  en  Pro- 
vence , les  lignes  menues  que  l’on  attache  fur  la 
maitrefte  corde. 

BRETELLE.  Demi- folle , qui  fert  à prendre  de 
petits  Chiens  de  mer. 

BRETELLIERE.  Voye 1 Bretelle. 
BR1COLLE.  On  donne  ce  nom  à une  ligne  que 
Ton  attache  à un  pieu , le  long  d’une  rivière  » 8c 
qui  porte , à l'on  autre  bout , un  ou  plufieurs  hains 
amorcés. 

BRIDÉ,  (le)  Efpèce  deChetodon. 

Cheetodon  captjlratus.  LlN.  S y fl.  nat.Pifces  thor. 
Chxto don  , ri*.  1 8. 

Chxtodon  cou  Ad  integra , /f  inis  pince  dor faits  duo- 
'dccim  corpore  flriato  , occllo  JubcaudAi.  Ibid, 

Chxtodon  p Mil  du  s fafeid  copias  occlloque  fubcau- 
dali fufeis.  Muf  Ad.  rr.  1.  p . 63.  /.  33.  fig.  4. 

Labrusroflro  reflexo , occllo  purpurco , ir  'tde  albâ  , 
juxtà  caudam.  Aman.  Acad.  pria.  edit.  Lugd.  Ba - 
iav.  an.  174 %pag.  506. 

Chatodon  macrvlcpidotus  , line  S nigra  ad  oculos  3 
macula  rotundâad  pmnam  dor f al  cm . Gronov.  Muf. 

*95-  n : 

Tetragor.opterus  lavis  , ad  caudam  bruncd  macula 
circulari  intrà  irïdem  alhicantcm  , ophtalmo  fimili  ; 
^ona  obliqua  oculos  excipient e , corpore  ex  auranùo 
albicante  & l exiler  fufco  varia.  Klein.  Mijf.  IV. 
y.  38.  t.  XI.  f g.  ç. 

Pi  feu  militons , Soldat  en  or  klipvifeh*  RUYSC. 
Thtf.prim.  Seb.  Muf.  3.  /.  25.  ftg.  16. 

Ce  poiften  a le  corps  dune  lorme  prcfque  cir- 
culaire, 6c  très  - comprimée  par  les  côtés.  L’indi- 
vidu décrit  par  Gronovius  n’avort  que  trois  pouces 
& un  quart  de  longueur.  Les  mâchoires  font  alon- 
gees , & l’inférieure  dépafte  celle  de  deffus  ; l’une 
a l'autre  eft  garnie  d'une  multitude  de  petites 
dents  oblongues.Les  yeux  font  grands  à propor- 
tion du  volume  du  poifton,  8c  dtuéi  fur  les  parties 
latérales  de  la  tête. 

Les  opercules  des  ouies  font  liftes  & écailleux. 

La  nageoire  dorfale  eft  Lifte  & garnie  de  douze 
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rayons  épineux , &•  de  douze  rayons  flexibles  & 
rameux  , qui  tous  s’élèvent  au  meme  niveau.  Les 
nageoires  de  la  poitrine , fituées  immédiatement 
après  les  opercules , ont  chacune  quatorze  rayons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft 
épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  en  a dix-huit,  dont  les 
deux  premiers  font  très-épais , très-forts  & épineux. 

La  queue  eft  arrondie , & la  nageoire  qui  la  ter- 
mine eft  compoféc  de  dix-huit  rayons. 

Les  lignes  latérales  font  très- diftin fies  , 6c  fe 
rapprochent  du  dos , en  formant  un  arc  co/wexe, 
depuis  les  opercules  jufqu’à  l'extrémité  de  la  na- 
geoire de  l'anus  , où  elles  fe  terminent  elles- 
mc  mes. 

Le  corps  8c  la  tête  fon^ecouvcrts  de  grandes 
écailles  liftes.  Le  fond  de  la  couleur  eft  jaunâtre  ; 
il  y a entre  la  tète  8c  près  des  yeux  une  ligne 
courbe  tranfverlale  fît  très-fenlible  : on  voit  fur 
les  côtés  du  corps , vers  l'extrémité  de  la  nageoire 
dorfale,  deux  grandes  taches  noires , une  de  part 
6c  d’autre.  Il  y a fur  leur  bord  antérieur  une  autre 
tache  circulaire  plus  petite  & d’une  couleur 
blanche.  De  plus , la  partie  fupérieure  des  côtés  eft 
marquée  de  plufieurs  lignes  oblcures,  parallèles 
entre  elles , 6c  qui  s'étendent  obliquement  de  la 
nageoire  dorfale  aux  opercules  ; fur  les  parties  in- 
ferieures font  d'autres  lignes  dirigées  aufti  obli- 
quement , mais  en  fens  contraire , & qui  vont  de 
la  nageoire  de  l’anus  vers  le  dos  , enforte  qu’elles 
coupentles  premières  8t  forment  une  fuite  d'angles 
continus,  fur  les  furfaces  latérales  du  corps. 

On  trouve  ce  poifton  dans  l’Océan  Atlantique, 
fous  la  Zone  torride. 

Bridé,  (le  ) Efpèce  de  Sparre. 

Sparus  capiftratus.  Li  N.  SyJL  nat.  Pifces  thora- 
cici.  Sparus  n°.  25. 

Sparus  caudâ  integra  , corpore  albo  reticulato • 
Ibid. 

Ce  poifton  a le  corps  d’une  forme  oblongue  , 
couvert  d’écailles  difpofces  à l’aile  , & bordées 
antérieurement  de  deux  petites  bandes  blan<  hes  , 
qui , par  leur  jonction , tonnent  un  angle  droit  ; en 
forte  que  le  corps  du  poifton  paroit  marque  d’un 
réleau  blanc.  Chacune  cfes  deux  mâchcireseft  garnie 
de  dents  , dont  les  deux  premières , dans  celles  de 
deffus , 6c  les  quatre  premières , dans  la  mâchoire  de 
deftous,  font  beaucoup  plus  gtandes  que  les  autres. 

La  nageoire  dorfale  occupe  prefque  toute  la 
longueur  du  dos  ; elle  eft  garnie  de  vingt  rayons, 
dont  les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
dé*la  poitrine  en  ont  chacune  douze;  celles  du 
ventre  fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a feize,  dont  le  premier  eft  pareillement  épi- 
neux , 8c  la  nageoire  qui  termine  la  queue  eft  com- 
poféc de  quatorze  rayons. 

On  trouve  ce  poifton  danslesmcrsde  l’Amérique. 
BROCHET.  ( leJ'Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Lucius . LlN.  S y fl.  nat.  Pifc • abdomin * 
Efox  /t*.  .5. 
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Efox  rêflro  iepreJJ'o  fubaquali.  Faun.  Suec. 

EfêX  rotlro  pljgioplauo.  AUTEDI  , fyn.  a6. 

fric-  îî- 

Gïonov.  Muf.  i.  n*.  î8. 

Ai i £/«*.  Plinii.  L.y.c.  iç. 

Al  o\otvyyjif.  ALli  an.  Z.  10.  f.  46.  />.  623.  6- 
/.  I I.  C.  14.  p.  (169.  6rl.  17.  C.  31. 

Athen.  Z.  7.  c.  312. 

^ altéra.  Oppian.  Z,  l.p.J. 

Lucius.  Auson.  v.  itz. 

Hildegard.  Z.  4.  pat.  1.  c.y.p.  90. 

Aflfcro». 

Aucto*. 

Gu  b.  Z.  3.  c.  51.  fol.  82.  A 

Figue./.  4.  A 

Wottok.  Z.  8.  c.  190./  169. 

Billon. 

Rondel.  part.  z.  p.  188. 

Salvian.  /h/.  94.  ê.  93. 

Gesn.  p.  500.  301.  fr  ( Germ.  ) 173.  &. 

Schonev.  n.  44. 

Aldrov.  Z.  5.  c.  39 ./>.  630.  635. 

Jonston.  Z.  3.  lit.  3.  <.  5.  /.  29.  f.  i.lhaum. 
P ■ 4*7- 

Charlït.  16t. 

W ILLUGH.  p.  236. 

Rai.  p.  1 11. 

M ARSiL.  Danub.  tom.  4.  p.  6 3.  Mi.  12. 

Blas.  An.it.  p.  281-  (.  58 . fig.  1.18. 

Meters.  Vorjlcll.  t.  9. 

Merret.  Pin.  190. 

DaLE.  Htjl.  ofharw.p.  433. 

Bellon.  Aquat.  p.  19S. 

Lucius.  Jov.  c.  37.  p.  117. 

Le  Brochet.  Duhamel,  Traité  des  Pêches,  2' 
pente  ,ftB.  3 .pdf.  712.  PI.  XXPlI.Jig.  6. 

En  Italie  , Luccio  ou  Lutçço  ; en  Allemagne, 
Htcht  ; en  Flandre  , Stwok  ; en  Angleterre,  Ptkt  ; 
en  Danemarck,  Gei.it  ; en  Suède,  Giadda  ; en 
Grèce,  Lncço ; en  Turquie,  rama  ou  Turnts ; à 
Bordeaux,  Zuqi  ; en  Anjou  &.  dans  le  Maine  , 
Becquet  ou  Bcchct , à caufe  de  fou  long  bec. 

Les  Auteurs  qui  ont  compofê  des  Traites  en  la- 
tin fur  richâyoîog'e , s'accordent  tous  à donner  au 
Brecht t le  nom  de  Lucius , qui  défigne  un  poiflon 
lnifant.  Le  mot  françois  de  Brochet  eft  relatil , fui- 
vant  Willhughby,  à la  forme  même  de  ce  poiflon, 
quiefl  alongce  St  arrondie , & que  l’on  a comparée 
à celle  d’une  brochette. 

* On  appelle  le  petit  Brochet  ou  Brocheton  , Lan- 
ctron  ou  Lançon  ; le  moyen , 011  celui  qui  eft  gros 
comme  le  poing , Brochet  ou  Poignard  ; Scie  gros , 
qui  a plus  de  dix -huit  pouces  entre  œil  6c  bat , 
Brochet-carreau. 

• Le  Brochet,  félon  la  defeription  d’Artedi,  a la 
tête  longue  & d'une  figure  particulière  ; car  la 
partie  antérieure,  comprile  depuis  les  yeux  juiqu'i 
l'extrémité  du  mufeau  eft  appiatie  en-deflus , & la 
partie  puftér.eure  , qui  eft  un  peu  plus  longue,  eft 
.comprimée  latéralement.  Le  corps  , futvant  le 
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même  Auteur,  approche  de  la  figure  quadrangu- 
laire,  ayant  les  côtés  presque  plats,  ainfi  qutt  le 
dos  ôc  le  ventre  jufques  vers  l’anus. 

La  mâchoire  de  deflous  dépafl'e  celle  de  deflus  ; 
la  gueule  eft  ample  & fendue  prefque  jufqu’aux 
yeux  ; les  narines  font  grandes  & ouvertes , per- 
cées de  chaque  côté  de  deux  orifices  écartés  l’un 
de  l'autre , & placés  immédiatement  devant  les 
yeux.  Ces  organes  font  ht  nés  fur  le  côté  de  U 
tète , & ont  leurs  orbites  applaties , les  iris  jau- 
nâtres, ou  mêlés  de  blanc,  de  noirâtre, de  jaune 
obfcur , fouvent  même  de  verdâtre  , Ôc  les  pru-, 
nelles  ovales  ôc  bleuâtres. 

La  partie  fupérieure  de  la  tête  eft  percée  d’en- 
viron douze  trous , dont  deux  entre  les  yeux  & 
fix  derrière  , deux  entre  les  narines,  Ôc  deux  par- 
devant  ôc  fur  le  mufeau  même.  De  plus , on  voit 
de  chaque  côté  treize  autres  trous,  ou  même  da- 
vantage, fur  le  bord  de  la  mâchoire  intérieure  ÔC 
près  du  cou. 

La  membrane  des  ouies  eft  garnie  de  part  Ôc 
d’autre  de  quatorze  rayons.  La  mâchoire  de  deflous 
eft  bordée  d’une  feule  .rangée  de  dents  , dont  les 
antérieures  font  plus  petites  que  les  poftérieures  , 
mais  toutes  alternativement  fixes  Ôc  mobiles.  Il  n’y 
a point  de  dents  fur  les  côtés  de  la  mâchoire 
fupérieure  , mais  autour  du  mufeau , on  en  voit 
de  part  Ôc  d’autre  une  rangée  de  très-fines  ; il  y a 
fur  le  palais  trois  autres  rangées  de  dents , difpo- 
fées  fuivant  des  directions  longitudinales  6c  pa- 
rallèles entre  elles  ; celles  de  la  rangée  du  milieu 
font  très-petites , ôc  celles  des  rangées  latérales 
font  grandes  , toutes  mobiles  , ôc  tournées  es 
dedans. 

La  langue  eft  un  peu  fourchue  à fon  extrémité,’ 
6c  garnie  aufti  de  petites  dents  ; il  y en  a en^pre 
fur  les  parties  fituées  derrière  la  langue.  Vers  le 
fond  du  gofrer  on  remarque  des  oftelets  pareille- 
ment hérifles  de  denticules,  ÔC  dont  deux  qui, 
font  oblongs  , fe  trouvent  fitués  inférieurement 
près  de  la  plus  petite  des  ouies , ôc  quatre  autres 
plus  petits  font  dans  la  partie  fupérieure. 

La  ligne  latérale  eft  droite  , ôc  tout  le  corps 
eft  couvert  d’écailles  d'une  figure  arrondie  6c  ob- 
1 on eue. 

La  nageoire  fituée  â l’extrémité  du  dos , vers  la 
queue , eft  garnie  de  vingt-un  rayons,  dont  les  trois 
premiers  6c  le  dernier  lont  les  plus  petits,  les  fix 
premiers  fimples,  6c  les  fiiivans  fourchus  à leur 
extrémité , ôc  les  uns  & les  autres  doubles  à leur 
naiftance , ôc  formés  de  deux  oftelets  étroitement 
unis  entre  eux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  oblongues,’ 
compolées  chacune  de  quinze  rayons,  dont  les 
derniers  font  très-petits , les  autres  plus  élevés , 
le  premier  ÔC  le  dernier  fimples , les  autres  bran- 
chus  à leur  extrémité,  ôc  tous  doubles  à leur 
bafe. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  onze 
rayons , qui  vont  en  diminuant  de  part  ôc  d’autre 
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depuis  ceux  du  milieu  ; le  premier , qui  cil  d'une 
confiftance  aflez  forte  , ôc  le  dernier,  lont  fimples 
à leur  extrémité , & les  autres  fourchus  , ou 
meme  divifés  en  trois. 

La  nageoire  de  l'anus  a dix -huit  rayons,  dont 
les  trois  extrêmes  de  part  6c  d'autre  font  les 
plus  courts , les  cinquième  , iixième , & c.  jul  qu’au 
neuvième  inclulivement  , très- longs,  les  cinq 
premiers  6c  les  cinq  derniers  fans  divilion  à leur 
extrémité  , les  intermédiaires  , fourchus , 6c  tous 
doubles  à leur  naiflance. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , 6c 
garnie  de  dix-neuf  longs  rayons , dont  le  dernier 
de  chaque  côté  , eft  entier  par  le  haut , ôc  les 
autres  branchus. 

Le  dos  eft  d'une  couleur  noirâtre,  félon  Ar- 
tedi  ; les  nageoires  du  dos  , de  l'anus  6c  de  la 
queue  , font  d’un  jaune  obfcur  , marqueté  de 
taches  noirâtres;  les  nageoires  de  la  poitrine  6c 
du  ventre  font  d’une  couleur  uniforme  , qui 
eft  d’un  blanc  jaunâtre  ou  brunâtre.  Willughby 
dit  que  les  jeunes  Brochas  font  verdâtres  ; que 
quand  on  préfente  ce  poiflon  à la  lumière  , une 
couleur  dorcc  6c  éclatante  brille  fur  fon  dos  6c  fur 
fes  côtés.  Il  ajoute  que  le  vêntre  eft  parfemé  par- 
tout de  points  d’un  blanc  lui  tant  , 6c  la  queue 
mouchetée  de  brun  avec  des  lignes  rouges,  prin- 
cipalement vers  les  angles. 

On  trouve  les  Brochât  dans  les  étangs , les  marais 
& les  rivières  , rarement  à l’embouchure  , à moins 
qu’ils  n’y  fuient  portés  par  i’impétuofité  de  l’eau,  i 
oc  alors  ils  deviennent  maigres  6c  lecs.  Ces  poif- 
fons  ne  vont  pas  en  troupes  ; ils  ne  fe  raflemblent  i 
guères  que  vers  les  mois  de  Mars  6c  d’Avril , j 
laifon  où  ils  jettent  ordinairement  leurs  oeufs. 

Le  Brocha  parvient  quelquefois  à un  accroifle- 
meift  fi  confidérable , qu’on  en  a vu  qui  pelôient 
jufqu’à  trente  8c  trente-deux  livres.  On  peut  juger 
de  la  merveilieufe  fécondité  de  ce  poiflon , 6c  en 
général  de  celle  des  animaux  de  cette  claffe  , par 
le  calcul  que  l'on  a fait  du  nombre  d'ccufs  qui  fe 
trouvoient  dans  un  brochet  femelle  de  moyenne 
grandeur  , où  l’on  en  a compté  plus  de  cent  qua- 
rante-huit mille. 

Ce  poiflon  eft  l’un  des  plus  voraces  qu’il  y ait  ; 
il  n'épargne  pas  même  ceux  de  fon  efpcce , quand 
il  manque  d’autre  nourriture.  Il  pourfuit  les 
autres  poiflons  avec  tant  d’aélivité  , qu’il  s’élève 
quelquefois  par  bonds  au-deffus  de  la  furface  de 
leau.  Il  s'élance  fur  les  Grenouilles.  Le  Brocha 
dévore  aufli  les  petits  chats  6c  les  chiens  nouvel- 
lement nés  que  l'on  jette  dans  les  viviers.  On  a 
trouve  une  lois  deux  allons , 6c  une  autre  fois  une 
poule  d’eau  dans  le  ventre  d’un  Brocha.  Cette 
grande  voracité  a fait  donner  au  Brocha  le  furnom 
de  Loup  ou  de  Tyran  des  eaux . On  prétend  que 
les  Perches,  fur  tout  les  grottes , vivent  en  fureté 

armi  les  Brochets , non  que  ceux-ci  foient  portés 

les  épargner  , mais  parce  qu’ils  ne  peuvent  leur 
nuire , à caufe  des  aiguillons  dont  elles  font  ar- 
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triées.  Cependant  Albcit  le  Grand  dit  aYoir  vu  un 
Brocha  uifir  une  Perche , 6c  la  percer  d’abord 
avec  les  dents  , puis  la  porter  en  travers  dans  fa 
gueule , jufqu’à  ce  qu’elle  fut  morte , après  quoi 
il  l’avoic  avalée. 

Linnæus  , en  parlant  du  Brocha , dans  fon 
Syfiàna  Naturee , dit , avec  fon  laconifme  ordi- 
naire , exhaurit  pi  je  inas  , ah  anatihus  feritur.  Il 
dépeuple  les  viviers  , il  ejl  feme  par  Us  canards . 
Quant  au  premier  fait , quLell  allez  connu  , nous 
en  avons  üté  plu  fieu  rs  preuves  auxquelles  nous 
ajouterons  le  récit  que  fait  M.  Duhamel,  4e  ce 
qui  arriva  dans  uue  de  fes  T erres  , où  , pendant 
Ion  abfenec  , on  «voit  jette  un  gros  Brocha  au 
milieu  d'un  vivier  dans  lequel  on  confervoit  une 
quarantaine  de  Carpes  de  moyenne  grandeur* 
M.  Duhamel,  en  arrivant  quelques  mois  après, 
ne  trouva  plus  que  le  Brocha , qui  avoit  mangé 
foutes  les  Carpes  ; la  chair  de  ce  poiflon  y avoit 
gagné  en  délicatefle  ; il  lut  trouvé  exquis  ; mais 
c’étoit  un  mets  fort  cher.  A l’égard  du  fécond  fait , 
il  eft  fondé  fur  ce  que  l’on  a dit  que  quand  un 
Hcron  , un  Canard  , ou  quelqu’autre  oifeau,  après 
avoir  avalé  des  œufs  de  Brochet , venoient  à fiente* 
fur  l'eau  d’un  étang  , il  naiiïoit  des  Brochas  do 
cette  fiente. 

Le  Brocha  femelle  jette  fes  œufs  au  mois  do 
Mars  6c  d’Avril. 

On  croit  que  le  Brochet  vit  fort  long- temps. 
On  dit  qu’en  1497,  on  en  trouva  un  dans  un 
étang  d'Allemagne  , qui  avoit  un  anneau  d’airain 
paffé  dans  les  opercules  de  les  ouies , avec  une 
Infcription  Grecque,  qui  portoit  que  cfétoit  l’Em- 
pereur Frédéric  II  qui  l’avoit  mis  dans  cet  étang  : 
ce  poiflon  devoit  avoir  environ  267  ans.  De 
pareils  récits  tombent  d’eux-memes  , par  l’air  fcul 
de  merveilleux  qui  s’y  trouve  répandu  , fans 
qu’il  foit  befoin  de  les  réfuter  lèrieufement. 

Le  Brochet  eft  follicité  par  fa  voracité  à courir 
aux  divers  appâts  qu’on  lui  préfente  , en  forte 
qu’on  en  prend  très-ailément  avec  les  hains , qu’on 
choilit  plus  ou  moins  forts  , fuivant  la  grofleur 
des  poiflons.  Il  y a des  Pêcheurs  , qui , pour 
prendre  les  gros  Brochets  , emploient  de  préfé- 
rence des  hains  à double  croc  ; mais  comme  ces 
poiflons  ont  la  gueule  armée  d’une  multitude  de 
dents , ils  couperoicnt  l'empile , fi  elle  n’étoit  que 
de  fil  ou  de  crin  ; c’eft  pourquoi  on  la  fait  avec  un 
fil  de  laiton  fin  Ôc  recuit.  On  n’cft  point  embar- 
ratté  fur  le  choix  des  appâts;  petits  poiflons , vers  , 
grenouilles , &c.  tout  eft  propre  à attirer  les  Bro- 
chets. On  les  pêche,  foit  à la  ligne  volante,  foit 
aux  lignes  dormantes  amarrées  à un  pieu  par  une 
de  leurs  extrémités , & que  l’on  appelle  bricollesm 

On  prend  aufli  des  Brochets  dans  les  verveux  ^ 
les  guideaux  6c  d’autres  filets  à manche , où  l’on 
a mis  de  petits  poiflons  pour  les  attirer.  On  en 
pêche  encore  pêle-mêle  avec  d’autres  poiflons  , 
a 1a  faine  ou  au  trexnaii,  ôc  dans  les  petitoi 
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rivières  , avec  un  épervier  que  l'on  traîne , & 
devant  iequeî  on  a étendu  un  tiemail , pont  barrer 
la  rivière.  Enfin  , on  en  prend  de  petits  dans  des 
nafles , 8c  l’on  Ce  fort  de  harpons  pour  enlever  les 
gros.  Voye%  , fur  ces  différentes  manières  de 
pêcher , l'article  général  des  pêches , dans  l'intro- 
dnélion. 

Comme  le  Brocha  a les  orbites  des  yeux  plus 
•enfoncées  que  la  plupart  des  autres  portions,  la 
manière  la  plus  i’ûte  & la  plus  commode  pour  le 
éaifir  & le  retenir,  après  qu'on  l'a  pris,  eft  de 
lui  mettre  le  doigt  index  & le  pouce  dans  les 
yeux. 

Paul  Jove  & Aufone  paroiffent  faire  peu  de 
cas  du  Brochet  , conftdéré  comme  aliment.  Appa- 
remment que  ce  poilïon  n’eft  pas  d’une  laveur 
suffi  délicate  en  Italie,  qu'en  France  ; car  on 
fçaic  combien  la  différence  des  pays  influe  tur  le 
goût  de  la  chair  des  animaux.  1!  etl  certain  que  , 
relativement  aux  peuples  de  notre  climat,  le 
Brocha  eft , en  général , un  mets  délicat , fur-tout 

3tiand  il  a vécu  dans  une  eau  vive,  où  il  atrouvé 
e U nourriture  en  abondance. 

La  chair  de  ce  poifion  eft  blanche , ferme  , & 
fe  di vile  par  feuillets.  Néanmoins  on  trouve  quel- 
quefois , dans  des  eaux  très- vives , des  Brocherons , 
dont  les  uns  ont  la  chair  blanche , & les  autres 
ont  la  groffe  arête  & une  partie  de  la  chair  d'une 
couleur  verte  , qui  fe  communique  au  lu  à leurs 
écailles.  Mais  loin  que  cette  différence  de  couleur 
détériore  le  goût  du  Brocici , on  donne  commu- 
nément la  préférence  à cette  variété  qui  a des 
teintes  de  vert  tant  à l'intérieur  que  fut  la  furface 
du  corps. 

Le  foie  du  Brocha  eft  très-bon  à manger.  Mais 
les  cems  excitent  des  naufées , & purgent  même 
Jtflex  violemment.  Le  petit  peuple  qui  leur  con- 
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noît  cette  propriété  , s'en  fert  quelquefois  comme 
de  purgatif.  Gmelin  dit,  qu'en  Sibérie , i!  y a des 
Pêcheurs  qui  font  fécher  les  Brochas  au  Soleil, 
pour  les  confctver. 

BROCHET  de  Mer.  Foyer  Smt, 

BRONCHES,  Foytr  Ou  ils. 

BROQUER.  C’eft  percer  , par  les  yeux  ou 
par  les  ouies , de  petits  poiffons , que  l'on  veut 
employer  comme  amorces. 

BROUGNÉE  , cfpèce  de  filet  en  foime  de 
naffe  alongée. 

BRUNE.  ( la  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Nilotica.  Lin.  Syjl.Nat.  Pijccs  thoracici , 
Perd  , n°.  7. 

Perça  pinnis  dorfalibus  fubdifiinBis  caudaü  inte- 
gra. Mus.  Ad  Fr.  a.  p.  83. 

Perça  Niioïka.  HaSselq,  iter.  339.  n*.  S3. 

• Cette  Perfegue  fait  comme  la  nuance  entre  les 
deux  divifiens  que  Linnæus  a établies  dans  le 
genre  des  Pcrfegues , & dont  l'une  renferme  celles 
qui  ont  les  deux  nageoires  dorfales  très-diftinguées 
entr'elles , 6t  l'autre  celtes  qui  les  ont  réunies  , de 
manière  qu’elles  paroiffent  ne  former  qu’une  feule 
nageoire.  Dans  l'efpèce  dont  il  s'agit  ici , ces  deux 
nageoires  fontï  peine  féparées  l’une  de  l'autre.  La 
première  a huit  rayons,  & la  fécondé  neuf,  dont 
le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  quator/.e  rayons , & celles  du  ventre 
fut.  La  nageoire  de  l'anus  en  a treice , dont  trois 
épineux.  La  queue  cil  compofée  de  quinze  rayons. 
La  couleur  du  corps  eft  brune.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Perfegue  dans  le  Nil. 

BUFOLT.  féycp  Hérissé.(  le  Quatre-Dents  ) 
BOUGUYERE.  Foyc{  Bouguieræ. 

BURBOT.  Foyer  Lotte. 

BURE.  Voyc(Bii*T. 

BURGIN.  Lvycj  Bourgin, 
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ABELIAU.  Voyc^  Cabillaud» 

CABILIAU.  Voyez  Cabillaud. 

CABILLAUD. 

Cabeliau  , Cabili&u , Cabliau  , font  autant  de 
fynonymes  du  terme  de  Morue.  On  regarde  dans 
le  commerce  U Morue  6c  le  Cabillaud  laiê»  comme 
deux  poilTons  différents.  Mais  cette  differente  tient 
Uniquement  à U manière  de  préparer  L*  Morue. 
Les  Hol'andois  , après  avoir  ouvert  les  Morues  , 
leur  ôtent  entièrement  la  grofle  arête  , au  lieu 
que  luivantla  manière  ufitév  en  France  , on  n’ouvre 
les  Morues  que  depuis  la  gorge  jufqu’à  l'anus , ÿ 
l’on  ne  détache  que  1a  portion  de  la  grofle  arête , 
qui  répond  à cette  étendue.  On  a cru  , d'après 
cela , que  le  Cabillaud  ou  la  Morue  de  Hollande  , 
n’avoit  point  La  gtofle  arête  qui  lé  trouve  dans  la 
Moi  ue  ordinaire  , fit  Ton  a regardé  ce>  poiîions 
comme  formant  deux  eipècea  uifiinâe».  On  dit 
encore  que  le  Cubilloud  talé  efl  pl  s blanc  que  la 
Morne  qui  a liibi  la  même  préparation  ; mai»  cette 
diverfite  provient  de  ce  que  1er  Hollandots  em- 
ployent , pour  la  filiation  des  Morues , du  fel  blanc  , 
qui  leur  donne  un  air  de  fraicheur  que  n'ont  pas  les 
mêmes  poilTons  préparés  avec  du  Ici  gris. 

Quant  aux  Morues  fraîches  que  l'on  apporte  des 
* côtes  de  Flandre  fit  de  Picardie  « fous  ie  nom  de 
CabilUuds  , elles  ne  different  pas  même , par  le 
coup  d'œil , des  Morues  ordinaires  , puifqu'elles 
n’ont  paffé  par  aucun  apprêt.  On  les  appelle  Cabil- 
lauds , parce  que  c’eft  le  nom  quelles  portent  dans 
les  pays  d’où  on  nous  les  envoyé. 

Quelques  Pêcheurs  ,à  la  vérité,  prétendent  que 
le  Cabillaud  efl  plus  alongé  fit  a la  tête  moins  greffe 
que  la  Morue  ; mais  cette  différence , fi  elle  enfle  , 
efl  purement  accidentelle  , & n'empêche  pas  les 
Pêcheurs  dont  il  s'agit , d'être  perlu.idés  que  les 
poilTons  qu'on  appelle  Cabillaud  font  abfolument 
de  la  même  efpice  que  ceux  qui  portent  plus 
particulièrement  le  nom  de  Morue.  Il  y a aufii 
uelques  perfonnes  qui  veulent  qu’on  donne  la 
cnomination  de  Cabillaud  aux  petites  Morues  ; 
mais  cette  diftinflion  n'eft  point  admii'e  par  les 
Pêcheurs. 

CABLIAU.  VoyerCc  BILLAUD. 

CABL1ÈR.E.  C'cil  le  nom  que  Ton  donne  à 
une  pierre  percée , dont  on  fe  lert  pour  tenir  les 
cordes  fit  les  filets  affujettis  au  fond  de  la  mer  ou 
fur  le  fable.  On  dit  pécher  à la  petite  cabliire  , 
quand  on  attache  , au  bout  d'une  ligne  fimple  , 
une  petite  pierre  qu'on  enfouit  dans  le  fable  , 
pécher  à la  grojfe  cabliire , lorfqu’on  attache  de 
grottes  pierres  aux  deux  extrémités  d’une  maitreffe 
corde  , garnie  d'empiles  fit  de  hains. 

CABOT,  l'oyet  Muge. 

Ç ABOUTIÊRJt.  Efpèce  de  trémail  dont  on  fait 
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ufage  flans  les  étangs  de  Cette.  On  l’appelle  aufl* 

Cjùufiire. 

CACHE  ou  CHASSE.  C’efl  un  61et  tendu  fut 
de*  piquets  en  torme  de  palis.  On  le  place  à l'em- 
bouchure des  porcs  , pour  déterminer  le  poiiToii 
à y entier. 

CAGE,  Claie  ou  Casier.  On  appelle  air.fl 
un  iiler  en  terme  de  nafle.  On  a donne  encore  la 
nom  de  Cage  à une" barrière  , ou  un  grillage  de 
bois  que  l'on  place  auprès  rie  la  bonde  d'un  étang  , 
c’efl-i-dire , de  l’efpèce  de  robinet  qu’on  établit 
à la  partie  la  plus  batte  du  ol , afin  de  vuider  l'étang 
lorfqu’on  veut  en  retirer  le  poilTon.  La  Cage  em- 
pêche qu’il  ne  s'échappe  lorqu  on  ouvre  U bond€| 

CAGNOT.  l oyt{  Ml  LAN  DRE. 

CAHOSSET.  ffoye{  Close r. 

CAHLOTTiER.  Kyer  Verveu*. 

CAC  HIVE.  ( le  î Espèce  de  Mour.gre. 

Mormyttts  anguilloidts.  Lin.  SyJL  nat.  Pifctj 
abdem.  Si  or  my  rus  t n*  2. 

Mormyrus  coud  à bïfdâ  oit  us  ô.  Muf.  Ad.  Fr. 

HaSSELQ.  Jt.  398.  Mormyrus  Cajch  Vf. 

Le  Cachive  conflituc  leul,  avec  le  Cyprinoîde  , 
un  genre  à part,  auquel  Lmnæus  a donné  le  nom 
de  Mormyrus  , fit  dont  les  caractères  diftindil's 
confident  en  ce  que  les  p&iflons  de  ce  genre  ont 
les  ouvertures  des  ouïes  étroites  & (ans opercules» 
6l  la  membrane  qui  les  accompagne  compofée  d’un 
f(?ul  ofleiet.  Le  Cachive  & le  Cyprinorde  ont  l« 
nageoire  de  la  queue  divifée  en  deux  lobes  ; mai* 
ces  parties  font  obtufes  dans  le  Cachive , & poin- 
tées dans  le  Cyprinoïde  ; c’cft  par  ce  caradère 
que  Linnaeus  a diflingué  ces  deux  poiflons.  Op 
les  trouve  tous  les  deux  dans  le  NiC 

CAILLEUvTASSART.  ( le  ) Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  tkriffa , LlN.  Syfi,  nat.  Pifces  abdornuu 
Clupea , «*.  6. 

Broussonet.  Ichthyol.  Deçà  s prima . 

Clupea  pinnâ  anï  radiis  viginti  oflo  , dorfalit 
radia  pojhcmo  fctaceo  Un  go.  Lin.  Ibid. 

Clupea  coipore  ovato.  LlN.  Aman.  Acad.  Edit, 
Holmia  , 1759  , tom.  IV,  pag,  251. 

*tlupea  thrijfa . OsBECK.  Refa  , pag.  237. 

Clupea  prima  minor , radio  ultimo  pcnr.ee  dorfalit 
lorigijima.  Brown.  Jamaic.  p.  44t. 

Clupea , Alofa  brtvis  , harengiti  jive  halte  minor  » 
Sardtna  Caribxarum  major  aille  u-Taff art  Gallicè 

nuncupata . Duhamel.  Traité  des  Pêcha , pan.  II* 
feH.  3 , p.  348. 

BorjUloin.  HOUTTUTN.  Sut.  Hifi.  tom.  8 , p. 
349 , a*.  5.  ' 

BorjUnfiofic.  Muller.  ftatur.  Syjlem.  tom.  4. p, 

374 . «*.  6. 
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A la  Jamaïque , Sprat, 

Le  Cadltu-tTaflati  eft  un  petit  poWToit  * qui  a 
ordinairement  fept  ou  huit  pouces  de  longueur  , fur 
environ  Seize  lignes  de  largeur.  Son  corps  eft  d’une 
forme  ovale  oLlongue  , très- comprimée  par  les 
côtes.  Son  plus  grand  diamètre  perpendiculaire  , 
qui  cil  finie  vers  le  milieu  de  fa  longueur  , cil  à 
cette  dernière  dimenfton  à-peu-près  dans  le  rap- 
port d’un  à trois.  Il  a le  ventre  aminci  en  forme  de 
carène , qui  eft  comme  découpée  en  fon  bord  , 
depuis  la  gueule  jufqu'à  l'anus,  par  une  efpèce  de 
dentelure  , dbnt  les  pointes  font  à - peu  - près  au 
nombre  de  trente-trois.  Le  dos  eft  plus  large  que 
le  ventre  , moins  courbe  dans  le  fens  de  la  lon- 
gueur , convexe  dans  le  fens  de  la  largeur , relevé 
en  carène  obtufe  en -deçà  de  la  nageoire  du  dos. 
La  queue  eft  applatie  par  les  côtés  , convexe  en- 
deftiis , relevée  en  carène  dans  la  partie  qui  répond 
à la  nageoire  de  l'anus , ôc  convexe  poftérieure- 
xnent. 

Les  écailles  font  ferrées,  difpofées  en  recou- 
vrement fur  des  lignes  longitudinales , d’une  figure 
rhomboïdale  , dont  les  angles  aigus  font  fitués 
tranfverfalement,  un  peu  arrondies  à leur  fommer, 
partagées  à leur  baie  en  trois  lobes  peu  diftin&s , 
dont  celui  du  milieu  eft  le  plus  grand , planes  , 
brillantes  , légèrement  ftriées  dans  le  fens  de  leur 
largeur.  On  n’apperçoit  aucune  ligne  latérale  fur 
ce  poillon. 

La  tete  eft  dépourvue  d’écailles , comprimée 
latéralement,  égale  au  corps  en  largeur  à l’endroit 
de  la  jonction  avec  le  tronc  , plus  comprimée 
par-devant , courbe  Ôc  amincie  par-defious , à peine 
abaiiïee  en  pente  par-deftus , formant  entre  les 
yeux  une  elpèce  d’enfoncement,  d'une  figure  fem- 
blabfe  à celle  d’un  fer  de  lance  , dont  la  partie  an- 
térieure eft  fillonnée  en  fon  milieu , 6c  les  bords 
forment  des  faillies  qui  s 'élargi  fient  par-derrière, 
ôc  font  légèrement  ftriées.  On  voit  de  plus,  de 
part  5t  d’autre,  derrière  les  yeux  , fur  le  haut  de 
la  tête,  une  petite  figure  triangulaire  qui  femble 
y avoir  été  imprimée. 

La  gueule  eft  un  peu  ovale  & d’une  grandeur 
médiocre.  La  mâchoire  de  delTous  eft  un  peu  plus 
courte  que  celle  de  de  (Tus  ; il  y a une  forte  de 
menton  en  faillie  au-delà  de  cette  dernière.  11  ne 
paroit  aucune  dent  ni  aux  mâchoires , ni  fur  la 
langue , ni  fur  te  palais , ou  dans  le  gofier. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  doubles  de  part 
6c  d'autre , beaucoup  plus  rapprochées  de  l'extré- 
mité de  la  gueule  que  des  yeux,  contiguës  l'une 
à l’autre,  fit  tournées  en-haut.  Celle  de  derrière  eft 
d’une  figure  linéaire  &c  fituée  en  travers  *,  l’autre 
eft  beaucoup  plus  petite  6c  un  peu  plus  ovale.  Les 
yeux  font  placés  au  milieu  de  la  diftance  qui  fe 
trouve  entre  le  deftus  du  mufeau  ôc  4’angle  iu- 
périeur  de  l’ouverture  des  ouies  ; leur  forme  eft 
arrondie , ôc  leur  diamètre  d’une  grandeur  mé- 
diocre. 

Les  ouies  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 
ffsjloirc  jVaturcll*.  Tcm<  llj, 
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côté.  Leurs  opercules  font  très-lifles  St  d'un  bril- 
lant qui  imite  celui  de  l’argent. 

La  nageoire  du  dos  eft  courte,  dénuée  d'e- 
cailles,  6c  renfermée  , vers  fa  bafe,  entre  deux 
lames  écailltuiès  qui  U cachent  en  partie  lorf- 

3u’elle  eft  repliée  : elle  commence  avant  le  milieu 
u dos  au  niveau  du  fommet  des  nageoires  de  1a 
poitrine , 6c  fe  termine  vis-à-vis  celui  des  nageoires 
du  ventre  ; l’es  quatre  rayons  antérieurs  font  Itmples 
à leur  extrémité,  6t  vont  en  croiiTant  peu- à-peu  ; 
le  cinquième  eft  fenfiblement  plus  long  -,  les  iui- 
vans  lont  fourchus  6c  décroiftent  graduellement , 
de  manière  que  la  nageoire  paroit  un  peu  échan- 
gée ; le  dernier  eft  attenant  par  derrière  à un  ofle- 
let  d’une  forme  triangulaire , d'une  confiftance  im 
peu  roi  de , 6c  d’une  longueur  triple  de  celle 
cinquième  rayon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  pofition 
oblique  fur  le  corps  : leur  expansion  fe  fait  dans  le 
meme  fens  ; elles  font  oblongués , aigues  , 6c  dé- 
pourvues d’écailles.  Leur  baie  eft  plus  rapprochée 
de  la  pointe  du  mufeau  que  de  la  bafe  des  na- 
geoires du  ventre.  Leur  rayon  fupérieur  eft  ftmple, 
légèrement  courbé , égal  en  longueur  au  fuivant , 
6c  enfoncé  en  partie  dans  un  lillon  anguleux , 
formé  par  des  écailles.  Les  autres  vont  en  dé- 
croiffant  par  des  degrés  infenfibles  , 6c  font  un  peu 
fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  grandeur 
médiocre,  6c  rapprochées  l’une  de  l’autre  ; elles 
s'insèrent  obliquement  fur  le  corps  , & fe  dé- 
ployer dans  une  direction  un  peu  horifontale  ; 
leur  forme  eft  à-peu-près  femblable  à celle  d’ün 
trapèze,  6c  leur  lurface  eft  dépouivue  d’ccailles. 
Elles  ont  leur  bafe  fituée  au  milieu  de  la  diftance 
entre  la  pointe  du  mufeau  & la  bafe  de  la  nageoire 
de  la  queue.  Leur  rayon  extérieur  eft  fimple  ; les 
autres  font  rameux  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue , dépourvue 
d’écailles,  6c  comprime,  vers  fa  bafe,  ainli  que  U 
nageoire  du  dos , entre  deux  lames  écailleufes. 
Elle  s’étend  à-peu-près  depuis  le  milieu  de  l’efpace 
qui  eft  entre  la  nageoire  du  dos  & celle  de  ta 
queue,  iufqu’auprès  de  cette  même  nageoire.  Ses 
rayons  font  à-peu-pres  égaux  & légèrement  rameux 
à leur  extrémité  : le  dernier  eft  une  fois  plus  épais 
ôcolus  long  que  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  ampte  , partagée 
en  deux  lobes , dont  l’ang’e  rentrant  eft  obtus  , 
6c  couverte  d’écailles  à fa  bafe  6c  fur  fes  côtes  : 
les  rayons  qui  la  bordent  font  les  plus  courts  6c 
vont  en  décroifianr  par  des  degrés  infenfibles  , 
les  autres  font  ferrés  entre  eux,  d’une  forte  ccn- 
fiftance , 6c  ftriés  dans  des  direélions  obliques  a 
leur  furface. 

La  couleur  des  parties  latérales  du  corps  eft 
d’un  blanc  argenté  ; celle  du  dos  eft  d’un  bleu 
verdâtre , parfemé  de  points  bruns  difpofés  par 
files , en  forte  qu’il  y en  a un  au-deflus  de  chaque 
écaille.  Les  côtés  de  la  tete  6c  la  partie  antérieure 
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du  ventre  font  d’un  verd  de  poireau  : toutes  les 
nageoires  (ont  blanchâtres  , & celles  de  la  queue 
& du  dos  ont  une  lé^fere  teinte  de  brun  vers 
kur  fommet.  Cette  dcicription  a été  traduite  de 
celle  de  M.  BroufTonnet  , de  l’Académie  des 
Sciences. 

Le  Cailleu-TaJJ'art  fe  trouve  dans  la  mer  des 
Indes , 6c  dans  celle  de  l’Amérique  , autour  de 
la  Caroline  , de  la  Jamaïque  , 6c c.  11  fe  tient 
ordinairement  à une  petite  diflance  du  rivage , 
entre  les  racines  des  mangliers  ; il  aime  lavafe, 
l'ombrage , 6c  le  varec  : il  y fraie  ôc  il  s’y  nour- 
rit de  cruftacées  , de  coquillages , d'œufs  de 
poifions,  6cc.  Les  habitans  des  Antilles  le  recher- 
chent comme  un  mets  délicat.  Qn  fe  fert  le 
#)>!us  communément,  pour  le  prendre  , de  l’ef- 
péce  de  filet  qu’on  appelle  Saint. 

CALEN  ou  VENTURON.  Filet  en  forme  de 
nappe , dont  les  quatre  coins  font  attachés  aux 
extrémités  de  deux  perches  courbées  en  arc  6c 
croifées  par  le  milieu.  Ces  deux  arcs  font  fuf- 
pendus  par  leur  point  de  réunion  à une  longue 
perche  que  l’on  aflujettit  à l’avant  d’un  bateau , 
de  manière  qu’elle  fait  la  bafcule  , 6c  qu'on  peut, 
à l’aide  d’un  contre-poids  , retirer  le  filet  de 
l’eau. 

CALLICTE.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

S il u rus  Cailiehthys.  LlN.  Syfl,  Hat.  Pifecs  abdom. 
Silurus , n°.  lo. 

Silurus  pinnâ  dorfali  pofiied  uniradiatd  fquamis 
crdint  J u pli  a , cirru  quatuor.  Ibid. 

Callichtys.  LlN.  Aman.  acad.  £dit.  Lugd.  Bat. 

.1749 ♦/’*  599*  i&ti.fy.  1. 

Calliflhthyt  cirris  quatuor , lattribus  duplici  fqua- 
marum  ordinc.  Groi.OV.  Muf.  i.n*.  70. 

Tamoata  Brafdienjibui , Lu  fit  a ni  s Salai  go.  Ma  R. 
Br  a fi  150.  t.  150. 

WiLLUCH.p.  ix  1.  tab.x.fig.C . 

Rai.  Pifc.  78.  ' 

CataphrafUis  barbatus  , ort parvo  edentulo.  Klin. 

Mijj.  4*  p.  43'”/  î* 

Plccofiomus  cirru  quatuor  long'u.  Artedi.  Mi{fi. 
ad  Scbam. 
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Seb.  Muf.  3.  tab.19.fig.  13. 

Breg  Dolfin.  Valent.  Pifc.  jAmb.fig.^4-  n*-  39 A* 

Au  Breftl,  Tomoata  ; en  Portugal,  Soldigo  ; à 
Surinam , Kwikwi. 

1 e Caili&t  a la  tête  arrondie  , comprimée  obliq- 
uement par  fa  partie  anterieure , marquée  en- 
eflus  de  diverfes  futures  difpofées  circulaire- 
ment  autour  d’une  écailk  plus  grande  que  les 
autres,  6t  qui  occupe  le  centre.  Les  ouvertures 
des  narines  font  étroites  ÔC  placées  à une  petite 
diflance  des  yeux  , fur  les  cotés  de  la  tête.  On 
voit , de  part  & d’autre  , deux  barbillons  qui  s’in- 
sèrent près  des  angles  de  la  gueule  ; le  poîlérieur 
efl  le  plus  long , 6c  tous  deux  excèdent  la  lon- 
gueur de  la  tête. 

Le  corps  efl  comprimé , un  peu  oblong , garni 
fur  les  côtés  de  deux  rangées  d’écailles  qui  inter- 
ceptent la  ligne  latérale.  Ces  écailles  font  très- 
larges  , un  peu  hérUTées  de  cils  en  leur  bord , 6t 
les  dei  nieres,  qui  avoifincnt  la  queue,  font  marquées 
d’une  triple  future  ; elles  font  au  nombre  de  vingt- 
ftx.de  part  6c  d’autre.  Le  ventre  efl  un  peu  élargi, 
lifTe  6c  dépourvu  d écailles. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  huit 
rayons  flexibles , dont  celui  de  devant  efl  très- 
court  6c  a fa  furface  antérieure  rude  au  toucher, 
La  fecor.de  nageoire , fi  tuée  auprès  de  la  queue, 
efl  petite , & nva  qu’un  feu!  rayon  , qui  efl  roide  Sc 
comme  hérifTé , fans  cependant  être  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  arondies,  6c 
ont  chacune  fept  rayons  , dont  le  premier  efl  plus 
épais  que  les  autres,  6c  dentelé  de  chaque  côté. 
Les  nageoires  du  venrre  en  ont  chacune  cinq  qui 
font  articulés.  La  nageoire  de  l’anus  en  a lept , 
dont  le  premier  efl  rude  au  toucher  comme  celui 
de  la  nageoire  du  dos.  La  queue  efl  compofée 
de  quatorze  rayons.  ( Linkæus  ). 

On  trouve  ce  poifTon  en  Amérique  dans  les 
ruifïeaux  ; on  prétend  que  lorfqu’ils  font  à fec 
le  CalliÜe  s’avance  au  milieu  des  terres  pour 
chercher  de  l’eau.  On  ajoute  qu'il  perce  les  réfer- 
voirs , 6c  s’y  pratique  une  iilue  par  laquelle  ü 
s’enfuit. 
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CALLION  YM  ES.  (Poiflons) 

TRO  ISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  gorge. 

PREMIER  GENRE. 


CALLIONIME. 

CALLIOK1MVS.  Limai. 

Les  ouvertures  des  ouïes  placées  près  de  la  nuque . 


GENRES. 


i Le  Lacert. 


Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  aujji  longs  que  le  corps. 

x Le  Dragonneau. 

Les  rayons  de  la  première  nageoire  du 
dos  plus  courts  que  le  corps. 


J L’  (E  I L L É. 

Des  taches  noires  fur  la  première  na- 
geoire du  dos. 

4 La  Flèche. 

Un  appendict  alongl , memtraneuqg& 
placé  au  tout  de  la  nageoire  de  la  queue. 
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CANADE.  (la)Efpède  de  Gaftr i. 

Gafterofleus  Canadus.  Ll  N.  Syfl.  lut.  Pifeet  tho- 
tacict.  Gaflerofleus , n° . 6. 

Gajlerojïtut /finit  dorfalibus  alto  , anaübus  nullit. 

Ibid. 

Ce  poiffon  a le  corps  obloag,  la  première  na- 
geoire do  dos  garni*  de  huit  rayons  tous  épineux  ; 
la  fécondé  échancrée  , fit  compofée  de  trente- 
trois  rayons.  Le»  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  deux , celles  du  ventre  fept.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a vingt-fix,  qui , par  leurs  différentes 
grandeurs  refpeâives , forment  une  échancrure; 
comme  à la  fécondé  nageoire  du  dos.  La  quene 
a deux  lobes,  & la  nageoire  qui  la  termine  eft 
garnie  de  vingt  rayons.  ( Linnæus).  On  trouve 
cette  efpcce  dans  les  mers  de  la  Caroline. 

CANARD,  Efpèce  de  filet  qui  a cinquante 
braffes  de  longueur  & huit  pans  de  largeur;  il  eft 
foutenu  fur  des  rofeaux.  On  en  fait  ufage  pendant 
les  mois  de  Juillet , Août  St  Septembre. 

CANNE  ou  CANNETTE.  ficher  à la  Canne  , 
ou  j la  Canttie , c'eft  employer  une  perche  déliée 
ou  une  canne , à l'extrémité  de  laquelle  eft  empilé 
un  hain.  Beaucoup  de  perfonnes  fe  font  un  ainu- 
fement  de  cette  efpèce  de  pêche. 

CANOT.  Petite  chaloupe  dont  on  fe  fert  pour 
la  pêche.  Les  Canadiens  font  des  Canots  avec  des 
troncs  d'arbres  qu'ils  creufcnt,  ou  avec  de  1'é- 
cotce  de  bouleau  foutenue  fur  une  efpèce  de 
«arcade  fort  mince. 

CANTHENE.  ( le)  Efpèce  deSpare. 

Sparus  Camharus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pi/cet  thorac. 
Sparus  tj. 

Sparus  c and  à immaculati . corport  tint  i s longi- 
mdinaltbus  Ictus.  Ibid. 

Sparus  lir.tis  utrinque  luteis  longitudinalibus  pa - 
taliths  , iride  argenteâ.  Arted.  te n.  36 .fyn.  38. 

KarSafor.  A RIT.  L.  8.  c.  13. 

OUUR.  £.  I.  p.  19. 

aSf.irTiet.  Æli  A N.  L,  I.  c.  16.  p.  34. 

Chantharus.  OviD.  Hat.  v.  tôt. 

Plin. 

Billon. 

Rondel.  L.  3.  c.  4.  p.  >10. 

Gesner . p.  178.  si  i.&fig.  ta.  B.E.  G. 

Aldrov.  L.  1.  c.  20 .p.  186. 

Jonst.  L.  t.rfr. 3.  c.i.a.ii.t.  19,0*.  3. 

Charlet.  p.  141. 

WtLLUGH.  p.  300. 

Rai»».  130. 

Ecaralaus.  Gaz. 

Rondelet  penfe  que  le  nom  de  Canthams  donné 
a»t  poifTon  dont  il  s’agit  ici , & qui  fignifie  en  grec 
cm  Efcarbot,  déligne  la  manière  de  vivre  de  ce  poif- 
fon , qui  aime  à fe  cacher  dans  U fange , & s'y 
tjent  plongé  pendant  l'hiver  , femblable  en  cela  i 
l'Efcarbot  auquel  les  lieux  les  plus  faies  fervent 
de  retraite  ordinaire.  Nous  avons  adopté  le  nom 
«te  Canthene , dérivé  4e  celui  de  Cmuher.o  , qui  eft 
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celui  qu'on  donne  en  Efpagne  à cette  efpèce  de 
Spare.  * 

Le  Canthene  , fuivant  Willughby  , eft  remar- 
quable par  la  forme  arrondie  St  aiguë  de  fes 
dents  , pat  la  couleur  noirâtre  de  fon  corps , fit 
fur-tout  par  plufieurs  lignes  à-peu-près  parallèles, 
& d’une  couleur  jaune  , qui  s’étendent  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue  , comme  on  l’obftrve  fur 
la  Taupe , où  ces  lignes  font  d’un  ton  de  cou- 
leur plus  clair.  Les  iris  des  yeux  ont  un  bel  éclat 
argenté.  Les  lignes  latérales  font  très  -apparentes  , 
& plus  larges  que  dans  la  plupart  des  autres  poif- 
fons. 

Cette  efpèce  eft  affes  commune  dans  la  Médi- 
terranée. ia  chair  tient  de  celle  de  la  Dorade , 
pour  fon  soût&  fes  autres  qualités. 

CANUDE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Laines  Cynadus.  Lin.  S y/l.  nat.  Pi/ces  thorac. 
Labrus  , n*.  41. 

Labrus  luteus  , dorfo  purpureo  pinni  à capite  ai 
cauiam  continuât  J.  Artedi  ,/yn.  36. 

A kifrcTui.  Athen.  L.  7 .c.  281. 

Cynadus.  Plin. 

Billon. 

Rondcl.  L.  6.  c.  4.  p.  170. 

Cynadus.  Rond.  Bell.  AldrOV.  L.  1.  c.  14. 

P- 67. 

Jonst.  £.4.  tit.i.  t.  a.  10.  r.  13.  n*.  t. 

An  Cynadus.  Bell.  Rai./>.  138. 

Alpha /les  vel  Cynadus.  Glss.  ».  36.  40. 
Alpheflcs  Cynadus.  Gesner.  (Germ.  )fig.  13. 
Alpha  es  Charlet.  p.  133. 

Alphcfles  fixe  Cynadus.  WtLLUGH .p.  3*3. 
RAI.p.  t)7. 

Le  tanude , fuivant  Rondelet,  eft  un  poiffon  de 
mer , qui  fe  tient  entre  les  rochers , & qui  eft  ordi- 
nairement de  la  longueur  d’un  pied.  11  a la  gueule 

Eerite,  les  dents  ferrées  les  unes  contre  les  autres, 
a couleur  du  corps  eft  jaune , excepté  fur  le  dos 
\ qui  eft  rouge.  La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  queue , & eft  garnie  de  rayon» 
épineux  réunis , dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
hauteur , par  une  membrane  commune. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Méditerranée.  S» 
chair , ielon  le  même  Auteur  , eft  molle , friable, 
fans  vifeofrté , & facile  à digérer. 

CANUS.  C’eft  le  nom  que  le  Traduftcur  de 
Rondelet , donne  au  Canude , qui  eft  le  fujet  de 
l'article  précédent. 

CAPELAN  ( le  ).  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  minutas.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  jugttlaresi 
Gadtss  , n°.  6. 

Gadus  tripteryghts  cirratus  , atto  in  mtdio  cor— 
paris.  Ibid. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  cirrato  , corport 
fefquiunciali  , ano  in  medio  corporel.  A RTEDI . gtn. 
SI.  Syn.  26. 

Afctlue  mollis  minor , feu  Afellus  omnium  mint- 
aus.  Will.  p.  171. 

Anthia  jtcunda  fpecies  Rox  DEL  ? 
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CfSN.  ffi, 64.  (Germ.  )/,  13. 

sJn  Merlangui  IsiLtONti  i 

AfitUus  mallù  minimal.  G.  Jago.  Kat-p.  16}. 

£n  Anglois  , Puer  fit  Power  ; à Vernie , Mollir. 

Cette  efpèce  eft  U plus  petite  de  toutes  celles 
de  ion  gente.  L'individu  décrit  par  Willughby , 
n'avoit  que  ût  pouces  St  demi  de  longueur.  Ce 
poiflbn  a un  barbillon  fous  la  mâchoire  intérieure , 
comme  la  morue  ; neuf  points  de  par»  & d'autre 
fur  les  ouïes  fit  fur  les  mâchoires  ; les  yeux  recou- 
verts d’une  membrane  lâche  ; le  dos  d’une  cou- 
leur routîe  c laite , fit  le  venue  d'un  blanc  fale. 
La  première  nageoire  du  dos  a doute  rayons  , la 
fécondé,  dix-neuf;  la  troifième,  dbt-fept ; U pre- 
inière , après  l'anus  , en  a vingt-fept  ; la  fécondé , 
dix-fept  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  treize 
chacune , fit  celles  du  ventre  iix. 

Rondelet  dit  que  le  Capelan  a le  corps  liffe  fit 
fans  écailles;  celles  du  poitïon  appelle  Merlan  par 
Bellon,  font  fi  petites,  luivam  cet  Auteur,  qu’elles 
échappent  à la  vue  ; ce  qui  pourroit  faire  croire 
que  l'un  fit  l'autre  poitïon  ne  font  que  1a  môme 
efpèce  fous  deux  noms  différent*  La  chair  du  Ce- 
pelan  ell  molle  , tendre  fit  d’un  bon  goût.  Il 
abonde  dans  la  Méditerranée  ; il  ell  même  le  feul 
poifîbn  dp  ce  genre  qu'on  ait  pris  dans  cette  mer , 
au  rapport  de  w ilinghby  , pendant  tout  le  féjour 
que  ce  Natnraltfte  a fait  en  Italie  fie  en  Sicile  ; 
D'où  il  conjeflure  que  toutes  les  autres  clpèces 
font  particulières  à l’Océan  , fit  que  celle-ci  ne  s’y 
trouve  que  rarement  > fit  appartient  fpécialemeut 
i la  Méditerranée. 

On  pèche  le  Capelan  de  bien  des  manières 
différentes.  En  Provence  , on  le  fert  très-fouvent , 
pour  le  prendre  , du  Bregià  fit  du  Gangue  é cyrj 
ces  mots. 

CAPOULIERE.  Nappe  de  filet , à larges 
mailles , que  l’on  place  i l’entrée  de»  bourdigues , 
pour  empêcher  le  poiffon  de  s'échapper , fit  que 
l’on  abbat  pour  laider  palier  les  bateaux  qui  fe 
préfentenr. 

CARANATES  ou  Sauterelles  , efpèces  de 
petites  Chevrettes  dont  on  fait  des  appâts.  Il  en 
faut  au  moins  cinq  ou  lix  pour  garnir  un  haio. 

CARAPE.  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnolas  Carapo.  Lin.  Syfl.  nae.plfcei  apodei. 
Gymnoeut , n*.  1 . 

Gymr.ütus  mdui  , darfa  apterygio , p'mni  tnt 
longttudmc  caada  atténuai*,  Ibid. 

Gymnotus  maxillâ  fuperiort  lonpore  , caudâ  eltm- 
fatâ  Jululatâ.  GstONOV.  Z trop  h.  n.  té8. 

Gymnotttt  maxillâ  fuperiore  ion  porc.  id.  Mut,  1. 

p.  19.  n*.  71. 

Gymnotus.  Artedi.  Gert.  ïf,  fyn.  43, 

rimerait.  Acad.  1.  édit.  Lugd.  Batav.  1749.  p. 
€00.  lob.XI.fig.  6. 

Muf.  Ad.  Fr.  t,  p.  76. 

Carapo  BraJUienJebm.  Marc  R.  Bntfii,  Ub.  4. 
tap.  14.  p.  170. 

PlSO.  Hifi.  Nat.  jnd.  per,  p.  71, 
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R*I.  Pific.p.  4t.  n°.  10. 

Wu-Iugh.  p,  115.  rué.  G.  7- fis-  4. 

Gymnotuj  fufeus  , maxillâ  injeriort  breviore  i 
dorjo  ad  caudam  afcjtu  fulcato.  fed  Tktf.  vol.  3.  p. 
99.  «*.  4.  tab.  3i.  fie.  4. 

fi.  Gymnotus  carvlejicns  , ventre  lotion  ; macula 
supra  ad  branchial.  St».  Thet.  val.  3.  p,  99. 
»•  j.tah.jt.fig.  3. 

y.  Gymnotes  varias  , tapue  eomca  ; ventre  tur- 
gidiore.  Seb.  /.  c.  p.  98,  n".  î.  r.  31.  fig.  i, 

/,  Gymnotur  lineii  tranvcrfallbui  variai  , mu- 
xillà  infcriorc  longiore  , caudâ  curtâ  fubulatâ.  Se». 
I.  c.  p.  97.  n’.  1 . tab.  3 1.  fig.  1. 

Le  Campe  a la  tête  petite , liffe  , d'une  figure 
ovale  fit  parfemée  de  tubercules  mous  ; les  dents 
à peine  fenfibles  ; les  lèvres  charnues , l'inférieure 
plus  alongée , celle  d’en-haut  garnie  de  chaque 
côté  d'un  barbillon  court  ; les  ouvertures  des  na- 
rines fituées  prefque  fur  la  tête  , une  feule  de  pare 
fit  d'autre  ; le#  yeux  petits  8t  recouverts  d'une 
membrane  ; les -ouvertures  des  ouïes  a (Ter  amples , 
fit  la  membrane  qui  les  recouvre  compofee  do 
cinq  larges  offelets. 

Le  corps  ell  alongé  * étroit , ayant  communé- 
ment un  pied  de  longueur  ; le  dos  épais  fit  arron- 
di , te  ventre  aminci  en  forme  de  carène , qui 
devient  plus  aiguë  vers  la  queue  , en  même 
temps  que  le  corps  s'effile , ce  qui  lui  donne  une 
figure  à peu  près  fembiable  à celle  d’une  lame  de 
couteau.  Les  écailles  font  rondes , ckfpofées  au 
recouvrement , ftllonnées  pat  des  rides  circulaire» 
fit  par  d'autres  qui  traversent  celles-ci. 

Les  lignes  latérales  font  hériffées , dans  leur 
parue  inférieure , dé  petites  dents  molles , percée» 
à ipur  fournie  t , qui  eft  obtus , fie  d’où  il  fort  ono 
liqueur  dont  la  fecrétioa  Ce  fait  par  le  moyen  dm 
ces  denticules. 

11  n’y  a point  de  nageoires  fur  le  dos  ni  fur  1er 
ventre  ; celles  de  la  poitrine  font  petites  , figu- 
rées en  fer  de  lance  ; elles  mit  chacune  treize 
rayons  flexibles.  La  nageoire  de  l’anus  s’étend 
prefque  depuis  la  tête  ;ufqu’à  l'extrémité  de  la 

3ueue  ; elle  cfl  garnie  d’environ  deux  cens  rayon» 
exibles  qui  ont  leur  extrémité  fur  une  ligne  pa- 
rallèle â la  bafe.  La  nageoire  de  la  queue  eft  nulle 
dans  cette  efpèce,  en  forte  que  la  qoeuc  n’a  de 
rayons  que  for  les  côtés,  St  en  eft  entièrement 
dépourvue  à fa  bafe , ce  qui  donne  à ce  peiftor# 
un  afpeâ  fingulier. 

La  couleur  du  corps  varie  félon  les  différtn* 
individu»;  elfe  eft  brune  fur  les  uns,  rouffe  fur 
d’antres , tout-i-fait  blanche  fur  quelques-uns  , 
ou  marquée  de  lignes  obliques  fur  un  fond  blanc. 
(Lihnæus  ). 

Ou  trouve  ce  poiffon  dans  les  fleuves  fit  les  lac» 
de  T Amérique,  fia  chair  abonde  e»  arêtes,  mata 
elle  eft  de  bon  goût. 

CARAVELLE.  Petit  bâteau  pécheur , que  Tou 
emploie  fur  la  côte  de  la  Haote-Norraandie. 
CARDA  IRE.  On  somme  aisft  sue  Raie  qui 
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paroît  n'étre  qu'une  variété  de  l'cfpècC  que  noui 
décrivons  dans  le  Di&ionnairc  Tous  le  nom  de 
Chardon.  Voyer  ce  mor. 

CARÉNÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

SUurus  car'uuuus.  Lin.  SyJL  nat . Pifces  abdomin . 
S il u rus.  n°  14. 

SïlurusyinKÂ  dùrfali  poflkâ  adiposa,  line  A lat  trait 
fpinosJ,  cirris  fex  pinrutis.  Ibid. 

Ce  poiiTon  a les  côtés  de  la  tête  & du  corps 
applam  ; üx  barbillons , dont  deux  fitués  auprès 
des  angles  de  la  gueule , & découpés  en  manière 
de  nageoire  fur  leur  côté  inférieur  ; les  quatre  autres 
qui  pendent  de  1a  lèvre  de  defous  , font  égaux 
entreux,  réunis  fuivant  leur  longueur  , couru  6i 
comme  mamir.elonnés  fur  leur  furface  inférieure  : 
les  lignes  latérales  font  légèrement  découpées 
comme  une  lame  de  füe. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compofée  de 
fix  rayons  , dont  l'antérieur  eft  dentelé  pardevant , 
vers  Ion  extrémité  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
pn  ont  chacune  huit , dont  le  premier  eft  aufti 
dentelé  , mais  des  deux  côtés  & en  fens  contraire  ; 
les  nageoires  du  ventre  en  ont  aufti  huit  ; la  na- 
geoire de  l'anus  en  a douze  ; la  queue  eft  fourchue  , 
6c  fa  nageoire  eft  garnie  de  vingt-quatre  rayons. 
( LtNKÆUS  ). 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  près  de 
Surinam. 

CAROLINE.  ( la  ) Efpèce  d’Argentine.  • 

Argentins  Cardin  a.  LlN.  Syjl.  tut.  Pifces  ab~ 
demin.  Argentin  a.  n°.  2. 

Harengus  miner  Bahamcnju.  Catesby.  Carol  2. 
f . 24*  U 24. 

Ce  poiilbn  a de  la  reftembljncc  avec  le  Hareng  , 
mais  il  eft  plus  petit.  Son  corps  eft  couvert  d’e- 
cailles  argentées  ; la  ligne  latérale  tft  droite  ,*  la 
nageoire  du  dos  n’eft  pas  dans  la  ligure  citée  de 
Catesby  , quoiqu’elle  ioit  d’une  grandeur  allez 
confidérablc,  puisqu'elle  eft  compofée  de  vingt-cinq 
rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  oot  cha- 
cune feize  ; celles  du  ventre  douze  ; la  nageoire 
de  l'anus  en  a quinze  ; la  queue  en  a trente-un  , 
qui  vont  en  croiftant , d’une  manière  très-feniible  , 
depuis  ceux  du  milieu  , ce  qui  donne  à cette  partie 
la  figure  d'une  efpèce  de  fourche. 

Selon  Catesby,  ces  poiftbns  abondent  dans  les 
feas-fonds  , au  tour  des  lies  Lucayes  ; dc-là  ils 
entrent  dans  de  petits  canaux  , par  lefquels  ils 
s’avancent  jufqu'à  une  certaine  diftance  dans  les 
terres  , où  on  les  prend  en  quantité , lorfque  la 
marée  fc  retire.  Il  futfit  pour  cela  de  mettre  à 
l’entrée  du  canal  une  vanne  , ou  quelqu’obftacte 
femblable  * qui  les  empêche  de  retourner  à la 
mer.  Ils  paftent  dans  le  pays  pour  une  «fiez  bonne 
nourriture. 

C A R O S S E.  On  appelle  ainft  une  efpèce  de 
petit  parc,  dont  les  côtés  & le  deftus  (ont  couverts 
de  filets.  Quelques-uns  Lui  donnent  le  nom  de 
Perd-ttmps  , parce  que  la  pèche  que  l’on  y fait  eft 
çrdinairçmem  peu  abondante. 
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CARPE,  (la)  Ejbèce  de  Cyprin.'  * 

Cyprintu  Caipio.  Lin.  Syjl,  nat.  Pifces  abdom* 
Cypnrius.  n° . a, 

Lvprtnus  pim.!  mi  radiis  novtm  , cirris  quatuor  , 
pinrux  dorjalis  radio  Jeçundo  poflicc  ferrato.  Faun. 
Suce,  3 3 9. 

typrinus  cirris  quatuor  , ojfculo  tertio  pinnarum 
dorji  unique  uncinulis  armato.  Artedi.  Gen.  4. 
Syn.  3.  A/Itc.  »J.  tjRONOV.  A tuf.  i.n*.  19. 

Kwrptroc  & Ki/Tff.rlr  Ahist.  L.  4.  C.  8.  OC 
/.  6.  c.  1 4.  & /.  8.  c.  10.  & /.  i.  c.  1 3. 

Ku-rfixroc  Athen.  L.  7.  Pipnos.  p.  309. 

Oppian.  L.  3 & 4. 

An  Kvrçtr.r  piéj-oLt.  Ælian.  L.  14.  c.  53  8c  a6  ? 
Vide  Æ.l  1 an  , /.  13.  c.  73. 

Carpo.  Heldegard.  L. 4p.  1.  e.  li.p.  90- 

Larpa,  Carpo  6*  L'arpio.  TlOVL.  f.  4.  a. 

Carpera  , Actor. 

Lait  a.  fl  79.  t.  & c.  & e.  38. 1.  3. 

Carpanut.  PlatiN.  L.  10. 

Rayna  fivc  Rurbarus.  Jov.  c.  38.  b.  1 19. 

C\prinus.  Plin.  L.  31.  c.  1 1. 

Wotton.  L.  8.  c.  190.  f.  169.  b. 

Rondel.  Part.  a.  c.  4-p.  150. 

Salvian./I  91.  a.  91. 93.  Bellon. 

Gcsner.  p.  309  61  164.  E G.  Fortri. 

Aldrov.  L.  q.  c.  30 . p.  637. 

Jonston.  L.  3.  tic.  3.  c.  6.  ».  19./  3.  4-  X 
Th  avuat.  p.  41 1. 

C'harlet.  p.  16a. 

WiLLUGH.p.  143.  tab.  Q.  %.fg.  ». 

Rai.  p.  113, 

DalE.  H, fi.  of.  Hano.p.  434.  n*.  I. 

Merret.  Pin.  190. 

Cvprieus  nobiiis , Cyprianus . Carpa.  ScHONEVi 

p-  n- 

Larpircn.  ALBERT,  t.  14. 

Carpio.  Petit.  Afl.  Gai.  1733.  p.  174.  ».  13. 

B las.  Anal.  ».  31  .f.  4.  3.  6.  7. 

La  Carpe.  Duhamel.  Traité  des  Pêches,  1* 
Part.  feél.  3.  pag.  309.  PI.  XVI.  fig.  I. 

En  Suède  5t  en  Allemagne  , Karp  ; en  Angle- 
terre , Carp  ; i Vende  , Rayna  ; lur  les  bords 
du  Pô  , Carpcna. 

Il  eft  peu  de  poiftbns  aufti  généralement  connus 
& d'un  ufage  plus  ordinaire  que  celui-ci.  Ceft  le 
principal  Alvin  des  étangs  , oit  il  proipire  , 8t 
parvient  allez  promptement  4 un  accroiffement 
conCdérablc.  Sans  avoir  la  chair  aufti  délicate  que 
celle  de  plufieprs  autres  poiftbns , il  eft  un  de  ceux 
dont  la  préparation  paroifte  le  plus  fufceptible 
d’être  diverliftée , & il  devient  ainft  doublement 
précieux  , en  nous  offrant  un  genre  de  mets  qui 
réunit  la  variété  à l’abondance. 

La  Carpe  a la  tête  courte  à proportion  du  volume 
de  fon  corps  ; la  gueule  ronde  lorfqu'clle  eft  ou- 
verte ; les  mâchoires  de  couleur  jaunâtre  fur  leurs 
bords  ; celle  de  deftus  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  deftous  ; quatre  barbillons  à celle  d'en- 
haut , depx  de  chaque  côté , dont  l'inférieur , fitué 
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tu  coin  de  U gueule , eft  le  plus  long,  êc  (Tune 
couleur  jaune , Ôt  le  fupérieur , placé  fur  le  côté  de 
la  mâchoire  d’cn-haut , eft  noirâtre  ; U prunelle 
ronde  & bleue;  l'iris  mêlée  d’une  couleur  argentée 
6c  d'un  jaune-doré  o b leur. 

Les  opercules  des  ouïes  font  cannelés , 6c  ont 
an  éclat  femblable  à celui  de  l’or.  Le  dos  eft  un 
peu  élevé  au-delTus  du  niveau  de  la  tête  , fie  un 
peu  aigu  vers  la  nageoire  dorfale.  Le  corps  eft 
plus  épais  & plus  rond  que  ne  l’ont  les  autres 
poiflons  du  meme  genre  ; il  eft  garni  de  très-grandes 
écailles  difpofées  en  recouvrement , les  unes  à-peu- 
près  pentagones  , les  autres  quarrées,  6c  plufieuis 
de  tïgure  irrégulière.  Les  lignes  latérales  font  droites 
ou  légèrement  courbes  vers  les*  opercules  des 
ouies , 6c  un  peu  plus  rapprochées  du  dos  que 
du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  eft  longue  6c  compofée  de 
vingt-trois  ou  vingt-quatre  rayons,  dont  les  trois 
premiers  font  roides  , 6c  le  troisième  garni  pofté- 
rieurement  de  deux  rangées  d’cpincs  tournées  en 
bas.  Ce  rayon  n’eft  pas  ample  comme  les  autres  , 
mais  compofé  de  deux  rayons  appliqués  i'un 
contre  l’autre  ; touts  les  fuivants  font  tendus  en  | 
deux , en  trois  ou  en  quatre  par  leur  extrémité  ; j 
les  deux  premiers  font  très-couits. 

Les  nageoires  pcttorales  font  garnies  chacune 
de  feize  rayons , & les  ventrales  de  neuf,  dont  j 
J<2  dernier  eft  fourchu  à fun  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons,  dont  les 
trois  premiers  font  fimptes  & les  autres  branchus 
par  le  haut;  les  deux  antérieurs  très-petits;  le 
troificme  épais  , fort,  garni  poftéricuremcht  dune 
double  rangée  d'épines , 6c  formé  de  deux  rayons 
accolés  comme  celui  qui  occupe  le  même  rang 
fur  la  nageoire  du  dos. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ; elle  a 
dix-neul  longs  rayons,  excepté  les  derniers  qui 
font  plus  courts. 

La  couleur  du  corps  varie  fuivant  l’âge  du 
poiiTon  ; elle  eft  bleuâtre  fur  plufieurs  , verdâtre 
fur  d'autres  ; il  y a des  Carpes  brunes , rouges , 
jaunes  , 6c  d'autres  d'une  couleur  d'or  éclatante  , 
marquée  de  traits  qui  convergent  vers  un  centre 
commun  ; les  écailles  du  dos  font  ordinairement 
bien  colorées  ; leurs  couleurs  s’éclairciflent  peu- 
à-peu  , en  approclunt  du  ventre  , qui  eft  prefque 
blanc. 

11  eft  rare  de  trouver  des  Carpes  qui  aient  plus 
de  a pieds  de  longueur  ; 6c  une  Carpe  eft  réputée 
belle,  iorfqu'elle  a 15  ou  18  pouces.  Cependant  j 
Willuahby  dit,  d'après  Rondelet,  qu’il  y a des 
lacs  « des  rivières  où  les  Carpes  parviennent 
jufqu'â  la  grandeur  de  quatre  pieds  6c  demi. 

La  fécondité  de  la  Carpe  eft  étonnante.  M.  Petit , 
de  l’Académie  des  Sciences,  a trouvé  262,114  œuf» 
dans  une  Carpe  de  quatorze  pouces  de  longueur  m 
303,55a  dans  une  autre  qui  avoit  feize  pouces  , 
6c  342,144  dans  une  troifième  qui  étoit  de  dix-huit 
pouces.  Au  refte , il  eft  boa  d’avertir  que  ces 
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réfultats  ne  font  pas  absolument  rigoureux , parce 
qu'on  n’y  parvient  qu’en  comptant  d’abord  le 
nombre  d’œufs  qui  forment  un  poids  déterminé,- 
tel  qu'un  grain , & en  multipliant  enfuite  par  ce 
nombre  celui  des  grains  renfermés  dans  le  poids 
total  des  œufs  : mais , dans  les  calculs  de  cette 
efpèce , un  à-peu-près  fuffit. 

On  a prétendu  que  les  Carpes  fe  nourriftoient 
de  vafe  ; mais  il  eft  certain  qu'elles  font  avides 
d'une  multitude  d’aliments  , tels  que  le  frai  des 
autres  poiftons , les  infectes , différentes  efpèces 
de  grains.  11  n’y  a perfonne  qui , en  fe  promenant 
dans  les  jardins  de  Chantilly  , où  il  y 5 des  canaux 
remplis  de  groffes  Carpes  , ne  fe  foit  donné  le 
plailir  de  les  voir  fe  dilputer  un  morceau  de  pain 
qu’on  leur  jette , ou  inéme  le  venir  prendre  à 
la  main , en  s'approchant  du  bord , 6c  élevant  la 
tête  au-deiïus  de  l’eau , pour  faifir  ce  qu'on  leur 
préfente.  11  eft  vrai  que  les  Carpes  fucent  la  vafe  ; 
mais  c’eft  pour  en  retirer  les  différentes  fubftances 
animales  ou  végétales  qui  s’y  trouvent  mêlées. 

On  croit  que  les  Carpes  vivent  fort  long-temps. 
Geiher  rapporte  , à la  vérité  fur  la  foi  d’autrui  « 
que , de  lbn  temps , il  y avoit  dans  les  foliés  d’une 
forterefle  du  Pafarinat  une  Carpe  âgée  de  cent  ans. 
S.imuel  Ledeliu»  dit  dans  les  Ephémérides  d'Alle- 
magne, qu’on  nourriffoit  dans  certains  viviers  de 
la  Lu» ace  des  Carpes  de  deux  6c  de  trois  cent» 
anv.  L acccoillement  de  ces  Carpes  n’étoit  pas  moin» 
merveilleux  que  leur  vieilleffe , puifque  le  même 
Auteur  ajoute  quelles  étoient  longues  de  deux 
aunes  6:  larges  de  plus  d’une  demi-aune. 

Les  Carpts , félon  Dcrlum , vivent  long-temp» 
dans  l'ait  6c  hors  «le  l’eau,  6c  il  cite  à ce  fujet 
le  témoignage  d'une  pet  fonne  qu’il  dit  être  très- 
digne  «11-  foi , fur  U manière  dont  on  engraiffoit 
les  Carpes  en  Hollande  6c  en  Angleterre.  On  le» 
fufpendoit  à la  cave  ou  d.mi  quelqn’aâtre  lieu 
frais,  à l’aide  d'un  petit  filet , fur  de  la  moufle 
humide , enforte  que  la  tete  de  la  Carpe  étoit  hor» 
du  filet  : de  cette  manière , on  les  gardoit  long- 
temps en  vie , en  les  nourriilant  avec  du  pain  blanc 
trempe  dans  du  lait. 

La  faifon  du  frai*,  pour  les  Carpes , eft  pendant 
Les  mois  de  Mai  6t  d’Aout  ; alors  elles  font  maigre» 
6i  inftpides , comme  il  arrive  a presque  touts  le» 
autres  poiftons  : c’eft  en  Avril  qu’elles  font  à leur 
point  de  bonté. 

La  Æprpe  «ft  «n  poitlon  de  rivière  , de  lac  , 
d'étang  & de  marais.  On  en  pêche  dans  certaine» 
rivières,  qui  ont  la  chair  rougeâtre  comme  celle 
du  Saumon,  6c  que  l'on  a appellées,  pour  cette 
raifon  , Carpes  Jaumonces . On  tfftime  beaucoup» 
celles  du  Rhin.  En  general  , les  Carpes  qui  ont 
été  pêchées  dans  une  eau  vive  , font  plus  délicate» 
que  celles  qui  ont  été  prife»  fur  un  fond  vafeux  ? 
où  elles  contrarient  un  goût  défagréable.  On  leur 
fait  aUement  perdre  ce  goût , en  les  tenant  pendant 
quelques  jours , dans  un  filet  en  forme  de  poche, 
au  milieu  d'une  eau  courante,  U y a cependant  de» 
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étangs  dont  les  Carpes  font  fort  renommées;  telles  j 
font  celles  que  l'on  pêche  dans  l'étang  deCamier, 
j>rès  de  Boulogne-lur-Mer. 

On  pêche  les  Carpes  aux  hains  , en  employant 
les  lignes  ûortantes  ou  dormantes.  Dam  les  grands 
étangs , on  fc  fert , pour  les  prendre , de  la  faîne  I 
6c  du  tremail.  On  en  trouve  aulli  qui  font  con-  i 
fondues  avec  d'autres  efpèccs  de  poiffons  dans  ’ 
les  verveux , les  guideaux  6c  autres  riicts  à manche , S 
où  on  les  attire  à 1 aide  de  différents  appâts.  Payt\ 
ce  que  nous  avons  dit  fur  ces  diverses  manières  de 
pêcher,  au  mot  Pêche  , dans  liutroduéliou. 

Carpe  faumonée.  Poyei  Carpe. 

CARPEAU.  ( le  ) Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  cyprinoÙes.  Lin.  Syft»  nat.  Pifces  abdom. 
Salmo , n.  af, 

Salmo  pi  rince  dorfal'u  radia  anticïs  elongato- 
Jctaceis.  ll)id. 

Charax , maxïllâ  fuperiore  lontiore  » obttifd , 
capite  ont  ici  plagioplateo  , dorfo  Jurnmo  acurmnato 
tlevato.  Gronov.  Zooph.  n°.  378. 

Ce  poifton,  fuivant  Linnæus , relTemble  par  Ton 

fort  au  Cyprin  rougeâtre.  {Voyt{  Rougeâtre.) 

I a , félon  Gronovius  , U tête  petite,  comprimée 
latéralement , vers  les  ouvertures  des  ouïes , 6c 
applatie  dans  le  fens  hortfontal  , vers  U partie 
antérieure,  où  elle  fe  rétrécit  en  pointe  , convexe 
en  dçlTus  6c  en  deftou» , dans  les  parties  du  mi- 
lieu , dirigée  en  pente  oblique  en  allant  du  mufeau 
vers  le  dos  , 6c  du  relie  lille  6c  dénuée  d écaillés  ; 
le  mufeau  obtus,  aulfi  large  que  la  tête  à l’endroit 
où  elle  l’eft  le  plus,  6c  laillant  au-delà  de  l'ou- 
verture de  la  gueule  ; la  mâchoire  de  deflous 
large , arrondie  en  arc  , mince  6c  plus  courte  que 
celle  de  deftus  ; l’une  6c  l'autre  dépourvue  de 
dents  , du  moins  qui  foient  lenfibles  ; les  narines 
percées  de  chaque  côté  de  deux  trous , 6c  plus 
écartées  des  yeux  que  de  la  pointe  du  mufeau  ; 
les  yeux  très-ouverts,  globuleux,  (aillants,  placés 
à l'extrémité  ftiperieure  des  parties  latérales  de  la 
tête  , 6c  d'une  couleur  noirâtre  ; les  prunelles 
grandes  6c  bleuâtres  ; les  iris  peu  fçnfibles  6c 
d’une  couleur  dorée  ; les  opercules  des  ouies  lifies, 
d’un  brillant  argentin,  6c  d’une  forme  arrondie 
poftérieurement;  les  ouvertures  des  mêmes  parties 
irès-évafées  par  derrière  & très-excavées  en  delTous. 

Le  dos  ell  rétréci  en  forme  de  carène  , qui 
s’élève  de  part  6c  d’autre  comme  une  voûte  , dont 
le  fommet  répond  à la  naiffance  de  la  pMpière 
nageoire  dorfale.  La  ligne  latérale  eft  droite  8c 
placée  à une  hauteur  moyenne.  Tout  le  tronc 
eft  garni  de  très-petites  écailles  lille»  ôc  difpofées 
en  recouvrement. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  triangulaire, 
6c  compofce  de  onze  rayons  dont  le  premier  eft 
trcs-long  , 6c  le  dernier  très-court.  La  leconde  elt 
petite , ovale  6c  d’une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  fous 
les  ouvertures  des  ouies  ; elle»  ont  peu  d’étendue 
font  garnies  chacune  de  quinze  rayons. 


CAR 

Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  Furie 
de  l’autre , l’ur  la  partie  oppoiée  à la  première 
nageoire  du  dos , 6c  un  peu  pius  grande»  que  celles 
de  la  poitrine;  elles  ont  chacune  dix  rayons  lé- 
gèrement fourchus  , excepté  le  premier  qui  eft 
litnple. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  ; elle  a ortie 
rayon»  dont  les  trois  antérieurs  font  ftmples  6c 
les  autres  fendus  â leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  aftez  grande  ; elle 
a vingt-deux  rayons. 

La  couleur  de  ce  poifton  eft  mélangée  de 
bleu  6c  d’argenté.  On  le  trouve  en  Amérique. 

Il  ne  faut  pas  confondre  le  Carpeau  dont  il 
s’agit,  avec  le  poifton  de  ce  nom  dont  parle  M. 
Duhamel.  (Traité  des  Pêches , fécondé  partie, 
3 e feéh  p.  513.)  6c  qui  paroit  n’être  qu’une  va- 
riété de  la  Carpe  ordinaire. 

CARPIO.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Carpio.  Lin.  Syfl.  nos,  Pifces  ahdom , 
Salmo , n®.  7. 

Salmo  pede  minor  , quinque  dentium  ordinibus  in 
palato. 

Artedi.  Gen.  13.  fyn.  24. 

Carpio  Bcnacinus.  )o v,  ».  122. 

Carpio  ex  Benaco  Lieu.  J ov.  p . 144, 

Çarpio  lacus  Benaci.  BELLON. 

WlLLUGH.  p,  197. 

Rai.  p.  66.  • 

Carpio . SaLVIAN.  f.  99.  a.  b. 

Rondelet.  Part . i.p.  158. 

Jonston.  L . 3.  /.  4.  c.  y p.  17t.  t.  yf  13. 

Charlet.  p.  164. 

Salmo  vel  Trutta  Benaci  lacus . Gesn,  p , 184 
& 217.  (Germ.)  189. 

Carpio  diverfis  ab  ah  a.  AldROV.  L.  f.c.  50. 

Carpienc.  SalviaN.  f.  98.  4.  ad  leçnem . 

Chars  Camdeni  in  deferiptione  agri  Lancaf 
trier. fis* 

Charlet.  p.  163.  ’ 

Le  Carpion • Di/ham.  Traité  de»  Pêches,  II* 
partie , feéh  2.  p.  2*4. 

En  Angleterre  , Gtltehatre  ; en  Italie  , Car* 
pione. 

La  longueur  du  Carpio  eft  communément  de  dix 
pouces.  Il  eft  couvert  de  très-petites  écailles,  d’une 
couleur  moins  obfcure  que  celle  de  1a  Truitte,  6c 
mouchetée  de  petites  taches  noires.  Le  ventre  eft 
argenté,  ainfi  que  les  côtés  au-deftous  des  lignes 
latérales.  Le  mufeau  eft  bleuâtre  , la  mâchoire 
inférieure  marquée  de  huit  points  de  chaque  côté; 
le  palais  garni  de  dents  difpofées  fur  cinq  petits 
efpaces  dïitinéls  ; il  y en  a aufli  deux  rangées  fur 
U langue. 

La  nageoire  du  dos  eff  garnie  de  treize  rayons  ; 
celles  de  la  poitrine  en  ont  le  même  nombre  ; 
les  nageoires  du  venue  neuf  : celle  de  l’anus  en  a 
onze.  Le»  nageoires  inférieures  font  d’une  couleur 
noirâtre  avec  de  légères  teintes  de  rougeâtre. 

On  pêche  le  Çarpio  dan»  le  Danube  6c  en 

plufiçurf 
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pluficurs  autres  endroits , principalement  dans  le 
lac  Benaco  , autrement  U lac  de  Garde  , en  Italie. 
Quand  les  Pêcheurs  en  ont  pris  abondamment, 
i»  en  confcrvcnt  en  vie  dans  des  refervoirs  de 
bots  qu’ils  conftruifent  au  bord  de  Peâu , 3t  lorf- 
qu’ils  s’apperçcivent  que  ces  poiffons  commencent 
a maigrir , iîs  les  font  cuire  avec  différent  aflai- 
ionnernems  , pour  les  transporter  enfuite  dans 
d’autres  pays,  il  n’y  a pas  de  poiffon  dont  les 
Italiens  raflent  plus  de  cas  que  celui-ci,  ni  qui 
foit , à leur  jugement , plus  délicat  & plus  iain  en 
même-temps. 

CARPION.  Voyc^  Carpio. 

CARRÉ.  Voyez  C’a r rel et.  Efpèce  de  filet. 

CARREAU,  rayer  Carrelet. 
CARRELET,  (le) 

Plcuror.ttfcs  Rhombus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  tho - 
radei  , fleuron,  n9.  12. 

PleuronctUi  oculis fîmflris,  corpore glabro.  A RTE  D I . 
Qen.  iB.  Syn.  31. 

Mu/.  Ad.  Fr.  2.  p ♦ 69. 

Rhombus non  aculeatusfyuamo/us.WlLLVG.p.^^. 

Rai.  p.  31. 

L)ale.  Hi/l.  of  karw.  p.  413.  n9,  2, 

An  TiuZoç.  Ælian.  L 14.  c.  3. 

Rhomb  us,  OviD.  V.  ll<. 

PuN. 

Cvb.  L.  5.  c.  76.  fol.  S8. 

Rondel. /.  n,*.  3. 

Gesn./i.  66a.  779.  ( Germ.)  f.  ji.  ai 

Schokev.  p,  60. 

WllMJGH./>.  96. 

Rai./..  3a. 

Rnombus  lavis.  Aldrov.  L.  0.  c.  48.  p.  249. 

Rhombus  altcr  G jI  lie  us.  Bell  ON. 

Gesn./>.  670. 

PleuroneSes  Pigghvarf.  Jt,  ff'goth.  178. 

Plenronefles  arenarius.  Strom.  Sondm. 

En  Angleterre , à Londres , The  Peard  ; dans  le 
comté  de  Cornouailles,  Lug-Aleaf;  à Venife, 
Scatto  ou  S 0 agi  a. 

Le  Carrelet , fuîvant  Grono vius , eft  d’une  forme 
i - peu  - près  circulaire,  ce  qui  ne  peut  s’accorder 
Avec  l’idée  que  la  dénomination  de  Rhombus  nous 
donne  de  ce  poiffon , qu’en  fuppofant  qu’il  repré- 
fente un  lofange  dont  les  angles  ('croient  arrondis. 
Il  a les  yeux  placés  tous  deux  fur  la  iurface  gauche 
du  corps  \ l'ouverture  de  la  gueule  très-ample  ; la 
ligne  latérale  courbée  en  arc  vers  les  nageoires 
de  la  poitrine  , d’où  elle  fe  prolonge  juiqu’à  la 
queue  , en  luivant  une  même  direâion. 

Le  côté  gauche  du  corps  eft  d'une  couleur  cen- 
drée , mêlée  de  noirâtre  pe  côté  droit  eft  blanc. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  le  mufeau 
jufqu’à  la  queue  ; elle  eft  compofce  de  foixameâc 
dix-huit  rayons  : les  nageoires  de  la  poitrine  çn# 
ont  chacune  dix  : celles  du  ventre  font  quarrées , 
cblongues,  elles  ont  fix  rayons  ; la  nageoire  de 
l'anus  en  a cinquante  • fix.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  un  peu  arrondie , elle  a feixe  rayons* 

Jiijloirc  Naturelle,  Tome  lll , 
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Ce  poiffon  , félon  Wiüughby  , ne  diffère 
des  antres  du  même  genre  , qu’en  ce  que  la  peau 
eft  couverte  de  très-petites  écailles.  Le  même  Au- 
teur préfume  que  le  Carrelet  n’cft  point  diftingué 
du  Rhomboïdes  non  plus  que  du  Rhombus  Lzvif  de 
Rondelet.  • 

Le  poiffon  que  M.  Duhamel  nomme  Carrelet , 

( Tra'uè des  Pèches , II*  Partie,  fett.  10.  page  16 4.  ). 

1 n’eft  point  celui  dont  il  s’agit  ici , mais  le  Pieu- 
I ror.ctfes  plate/] a de  Linnaeus,  ou  notre  Plie.  ( Voye ^ 

| ce  mot.  ) 

! On  trouve  le  Carrelet  dans  l’Océan.  Il  naroit 
que  c’étoit  le  Turbot  des  anciens,  dont  lès  Ro- 
mains faifoient  un  fi  grand  cas  , que  quand  leurs 
poètes  veulent  parler  d’un  mets  délicat,  ils  citent 
le  Turbot  par  préférence.  Ils  donnoient  à ce  poif- 
fon le  nom  de  Rhombus.  Pline  dit  ( Hi/l.  nat.  liv.  IX* 
chap.  34.)  que  les  meilleurs  Turbots  fe  trou  voient 
auprès  de  Ravenne. 

Ce  fut  auprès  de  la  ville  d’ Ancône  , fur  le  bord 
d?  la  mer  Adriatique , que  l'on  pêcha  , fous  le 
règne  de  Domitien  , un  Carrelet  d’une  grandeur 
demefurée.  Dans  ce  temps  de  luxe  fit  de  molleffe, 
une  telle  prile  méritoit  bien  d’occuper  ferieufe- 
ment  le  voluptueux  Empereur,  ainli  que  les  vil» 
flatteurs  qui  l’environnoient.  On  en  fit  une  affaire 
d’état  : le  iénat  fut  affemblé , & le  prince  propofa 
de  décider  s’il  falloit  laiffer  le  poiffon  entier,  ou 
le  couper  par  tronçons.  Juvénal  décrit  avec  fon 
ftylc  mordant  & ironique  tesdiverfes  circonftances 
de  cette  ridicule  délibération  , dont  le  rélultat  fut 
qu’il  falloit  commander  à un  potier  en  terre  un 
vite  affez  grand  pour  contenir  le  poiffon  entier , 3c. 
l’aprêter  ainii,  fans  le  morceler.  ( duvet.  Sat.  4*.)» 

Carrelet.  Efpèce  de  filet  en  forme  de  nappe 
quarree,  attachée  par  les  quatre  coins  aux  extré- 
mités de  deux  portions  de  cerceau  qui  fe  croifent, 
3c  qui  font  fixées  au  bout  d’une  perche,  à l’endroit 
de  leur  jonétion.  On  tend  ce  filet  fur  le  fend, 
3c  aufti-tôt  qu’on  apperçoit  deffus  quelques  poif- 
fons,  on  le  relève  promptement.  On  donne  auffi 
au  Carrelet  le  nom  de  Calen , & ceux  de  f 'enturon9 
d ’EchitfUier  & de  Hunier. 

CARROSSE.  Voye^  Carosse. 

CARVE.  On  appelle  ainfi  à Dunkerque,  un 
filet  en  forme  de  ciuuffe , qui  eft  lemblabl»  à la 
Drague , & que  l’on  traîne. 

CA  RUDE,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labius  rupejlris.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  tkoracici  ; 
n9*  17* 

Labrus  pinna  derjt  ramentaced , anticc  macula 
fufcà . Ibid. 

Sciana  margine  fupertore  caudx  macula  fufcd  nota* 
to.Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  65. 

Carudfe.  Strom.  Sondm.  291. 

Le  caraûerc  dtftiniiif  de  ce  poiffon , confiftç, 
fuivant  Linnæus , dans  une  tache  brune  dont  ' il 
eff  marqué  fur  le  bord  fupérieur  de  la  queue. 

} La  nageoire  du  dos  a trente  3c  ua  rayons,, 

• ^ 


$Z  CAS 

dont  le»  dix -fept  premiers  font  épineux  ; les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quatorze, 
celles  du  ventre  fix,  dont  un  épineux  ; la  na- 
geoire de  l'anus  en  a dix,  ou  même  plus,  dont 
les  trois  antérieurs  font  épineux  ; 1a  nageoire  de 
la  qucfe  en  a treize. 

‘On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  la  mer 
de  1a  Norvège. 

CASQUÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  galcatus.  LiN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdom. 

Si  lu  rus , nù.  1 1. 

Silutfts  pinnâ  dorfali  pofîicâ  adiposâ  3ani  r ad  iis 
viginti  quatuor , cirris  fcx , caudâ  integra.  . 

Myjius  cirris  fcx r,  caudâ  ccquali.  $EB.  A iuf.  3. 
p.  85.  tab.  ty-  fig-  7- 

Le  fumom  de  Galcatus  ( Calqué  ) donné  à ce 
poiffon  , déligne  l'efpèce  de  lame  dure  fit  coriace 
dont  il  a 1a  tête  recouverte  , & que  Linn*us 
compare  à un  cafque  ou  à un  bouclier.  Ce  Si- 
lure a , comme  plufteurs  autres  poiffons  de  Ton 
genre , fix  barbillons.  La  première  nageoire  Su 
dos  eft  compofée  de  fept  rayons , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  ; la  féconde  eft  formée  d une 
fubftance  charnue  St  fans  divifions.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  a neuf  rayons,  dont 
l’antérieur  eft  épineux  ; celles  du  ventre  fix  : la 
nageoire  de  l’anus  en  a vingt-quatre  celle  de  la 
queue  en  a dix-neuf. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

CASSERON.  Efpèce  de  petite  Sèche  dont  on 
fe  fert  pour  amorcer  les  hains.  Cet  appât  eft  très- 
médiocre,  St  on  n’y  a recours  que  dans  les  cha- 
leurs , & quand  les  autres  appâts  manquent. 

CASTAGNOLLE.  Voyez  Marron. 

CATEN1ERE  ou  CATONIERE.  C’eft  une 
fuite  de  grapins  attachés  à une  chaîne.  Les  Pécheurs 
s’en  fervent  pour  retrouver  une  pièce  d'appclet 
qui  eft  reftée  au  fond  de  la  mer  , lorfque  la  tellure 
s’eft  rompue  en  quelque  endroit. 

CAT  IM  A R AN.  Efpèce  de  radeau  fait  avec 
trois  pièces  de  bots  tort  léger , aftemblées  en 
triangle , 6c  dont  on  fe  fert,  fur  la  côte  de  Madras , 
pour  prendre  des  Raies  , des  Mulets , St  autres 
poiffons  , avec  des  lignes  (impies  attachées  au  ra- 
deau%Deux  Pêcheurs  conduifent  ce  radeau  , avec 
de  petits  lv irons  nommés  Pagaya. 

CATONIERE.  Voyt\  Catekiere. 

CAUDRETTE,  Ckaudrctte , C.iuddtttc,  Chau- 
dière , Savonccau  , font  autant  de  mots  fvnonymcs 
ufités  endiftérens  ports,  pour  defigner  des  trubles 
qui  n’ont  point  de  manche  , 6c  font  fufpcndus 
comme  le  plateau  d’une  balance  ; on  les  relève 
avec  une  petite  fourche  de  bois. 

CAVIAR  ou  CAV1AT.  On  nomme  ainfi  des 
crufs  d'Efturgeon  qu’on  prépare  St  qu’on  laie  en 
Rutile,  lis  patient  en  Italie  pour  un  mets  délicat. 

CAYMAN.  (le)  Efpèce  d’Efocc. 

E for.  offerts.  Lin.  Syfi.  nat. Pifces  abdomin.  Efox , 

m*.  a. 
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Efox  maxill J fuperiore  longiore  , fqvamis  offeîsl 
Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  101. 

Efox  maxillâ  fuperiore  longiore  > caudâ  quadrateL 
Artedi.  Gtn.  i4.Syn.  17. 

A eus  max'una  fquamofa . List.  Apptndix  ad 
lchthyol.  Willugh.  p.  11.  tab.  P.  n9.  8.  fig*  a* 
Rai.  p.  109. 

An  Acus  maxims  fquamofa  1 ûridis.  CaTESB. 
Car..  1.  /.  30.* 

Le  Cayman  a quelque  reffemblance  avec  l’An- 
guille par  la  forme  de  (on  corps  , dont  1a  lon- 
gueur va  jufqu'à  deux  pieds  6c  au-delà.  Sa  mâ- 
choire fupérieure , qui  dépalTe  un  peu  celle  de 
deflous , eft  terminée  en  pointe  obrafe , & percée 
à fon  extrémité  de  deux  trous  , qui  font  les  ouver- 
tures des  narines  ; les  bords  de  l’une  6c  l'autre 
mâchoire  font  garnis  d’une  rangée  de  dents  minces  , 
un  peu  longues  & droites , derrière  lefqueîles  font 
d'autTes  rangées  de  dents  beaucoup  plus  petites. 

La  nageoire  du  dos  a fix  rayons  \ chacune  de» 
nageoires  de  la  poitrine  en  a onze  ; chacune  de  celles 
du  ventre  fix  : la  nageoire  de  l'anus,  dontlapofition 
eft  plus  avancée  vers  la  tête  que  celle  de  la  nageoire 
du  dos , eft  garnie  de  fept  rayons.  Le  premier  r ayon 
de  toutes  ces  nageoires  a fa  lurtace  hériffée  de 
deux  rangées  de  denticules.  La  queue  eft  carrée 
& s'insère  obliquement  fur  le  corps.  La  nageoire 
qui  la  termine  a douze  rayons. 

Tout  le  corps  eft  couvert  d’écailles  rhomboT- 
dales  , d’une  fubftance  offeufe  , ôt  qui  ont  une 
forte  adhérence  avec  la  peau.  Ces  écailles  femblent 
avoir  été  difpofées  avec  beaucoup  d’art.  On  er* 
voit  une  rangée  qui  préfente  des  figures  plus  ar- 
rondies que  les  autres , 6c  qui  s’étend  fur  la  lon- 
gueur du  dos  ; elle  eft  coupée  obliquement  par 
d'autres  rangées  tranfverfales  , qui  femment  former 
des  fpirales  dirigées  vers  1a  partie  iniérieure  du 
ventre. 

Un  individu  de  cette  efpèce , obfervé  par  Lifter; 
étoit  d'une  couleur  blanche  verdâtre  , avec  de* 
taches  difperfées  fans  aucun  ordre  régulier. 

On  trouve  le  Cayman  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  6c  de  l’Afie. 

Le  poifton  défigné  par  la  phrafe  de  Catesby  * 
citée  ci-deflus , diffère  de  celui  qui  vient  d’être 
décrit , en  ce  qu’il  a la  mâchoire  de  deflous  plus 
longue  que  celle  de  deflus  ; les  écailles  diftindes 
6c  formées  d’une  fubftance  qui  n’eft  point  ofleufe 
comme  celle  des  écailles  du  Cayman , & la  nageoire 
de  l'anus  diamétralement  oppofée  du  dos.  Ce* 
différences  ne  feroient-elles  qu’accidentelles  ? C’eft 
fur  « nuoi  Linnaus  n’a  pas  prononcé. 

CEINTURE  D’ARGENT,  (la)  Efpèce  de 
Trichiure. 

Trichiurus  Lepturus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  apodes  * 
Trichiurus . 

Lepturus . Artedi.  Spec.  lix. 

Gymno-gafler.  GrON.  Mu/c.  1.  n9.  4?. 

Gymno-gafler  argenteus  compreffus , caudâ  aine * 
au  a:  à unpi/inâ.  Brown.  Javu  444.  /.  45.  /I  4* 
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Éneftelycpttt.  Seb.  Muf.  3.  t,  33.  f.  1; 

Klein.  Miff.  4.  p.  31.  n° . 3. 

Anguilla  indica.  WlLLUG.  Appendix, tab.  J.f.J. 
Mucu.  Marcgr.  Braf.  161. 

Conger  oculis  nigrit , iride  albâ  , pinnis  ad  ex- 
tfemam  caudarn  dccurrcntibus  , dorfali  & venir  ali; 
dorfo  ex  fufeo-luteo  , ventre  albicanle.  Klein.  Mijf, 
y p;  27.  n\  5. 

C/birre,  de  LaET.  annot . ad  MARCGR. 


Ce  poidon , fuivam  Artedi,  a la  tête  compri- 
mée par  les  côtés , oblongue  , large  entre  les  yeux  , 
terminée  par  derrière  par  une  éminence  allon- 
gée ; le  corps  étroit  8t  long , applati  latéralement 
ÔC  repréfentant  en  quelque  torte  une  bandelette  ; 
la  gueule  tendue  à une  adez  grande  profondeur  , 
quoiqu'elle  ne  foit  pas  fulceptible  de  s'ouvrir  beau- 
coup ; la  mâchoire  de  dedous  un  peu  aiguë  , plus 
étroite  & plus  longue  aue  celle  de  deffus  , & 
chargée  à fon  fommet  d une  cfpèce  de  petit  tu- 
bercule adez  dur  6c  un  peu  pointu  ; les  narines 
placées  direâement  devant  les  yeux  6c  loin  du 
njuieau  , 6c  n'ayant  de  chaque  côté  qu’une  feule 
ouverture  prefqu’arrondi#  6c  adez  grande  ; les 
yeux  fitué»  fur  les  parties  latérales  de  la  têtç^, 
aller  ouverts  6c  à-peu-près  orbiculaires  ; Tins 
grande  6c  d’une  couleur  argentée. 

Chacune  des  mâchoires  eft  garnie  d’une  rangée 
de  dents  très-inégales  en  grandeur  ; les  deux  qui 
répondent  au  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  font 
très-grandes  ; de  part  6c  d’autre  do  celles-ci , il  y 
en  a deux  encore  plus  grandes  , fixées  fur  la  partie 
intérieure  de  la  mâchoire , puis  neuf  ou  dix  fort 
petites  y attachées  fur  le  bord  même  de  1a  mâ- 
choire ; 6c  enfin , fix  autres  d’une  grandeur  mé- 
diocre. La  mâchoire  inférieure  eft  aufli  garnie, 
à fon  extrémité  , de  deux  dents  allez  grandes , 
moins  cependant  aue  celles  qui  leur  correlpondent 
dans  la  rangée  a’en-haut  ; ces  dents  s’avancent 
au  - delà  du  lommet  de  la  mâchoire  fuperieure  , 
lorfque  la  gueule  du  poidon  eft  fermée;  clics  font 
fuivies , de  chaque  côté , de  fept  ou  huit  autres 
dents  y a fiez  fortes  , inégales , 6c  attachées  fur  le 
bord  de  la  mâchoire^. On  voit  aufti,  à la  partie 
fupérieure  du  gofier,dcux  odelets  oblongs  , étroits 
6c  hériués  de  dents. 

Les  ouvertures  des  ouïes  font  très-amples , 8c 
fendues  prefque  julqu’au  bout  de  la  mâchoire 
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Inférieure  ; leurs  opercules  font  oblongs  , légère- 
ment (triés  6c  d’une  fubftancc  odeufe.  Les  mem* 
branes  qui  les  recouvrent  font  garnies  chacun# 
de  fept  rayons  minces , difficiles  à compter , 6c  qui 
ne  font  viübles  que  quand  les  opercules  s'ouvrent. 

Les  lignes  latérales  font  un  peu  larges  ; elles 
prennent  leur  origine  près  du  dos  , à la  partie 
lupcricure  des  opercules,  padent  au  - dedus  des 
nageoires  de  la  poitrine  , en  formant  une  courbure 
qui  fe  prolonge  jufqu’à  l'extrémité  du  ventre  ; 
elles  paroident  compolées  de  petites  écailles  étroites 
6c  oblongues. 

Ce  poidon  n'a  que  trois  nageoires , une  fur  le 
dos  6c  les  deux  de  la  poitrine. 

Celles-ci  (ont  petites  , d’une  couleur  blanche , 
f: tuées  horifontalement  auprès  des  opercules  des 
ouies  , garnies  chacune  de  onze  rayons  déliés  , lé- 
gèrement tendus  à leur  extrémité  , excepté  le 
premier. 

La  nageoire  du  dos  eft  blanche  , prolongée  de- 
puis le  cou  julïb’au  bout  de  la  queue  ; elle  a plus 
de  cent  rayons  flexibles  6c  (Impies  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  remplacée  par  en- 
viron cent  cinq  petits  aiguillons  très  - courts  ÔC 
libres , fans  être  liés  par  aucune  membrane  : les 
foixantc  premiers  fe  recourbent  vers  la  queue,  6c 
les  fuivants  vers  la  tête. 

La  queue  eft  longue  , amincie  par  les  côtés  , & 
terminée  en  pointe  très-deliée  , en  forte  qu’elle 
n'a  point  de  nageoire  , comme  à U plupart  des 
autres  pci  do  ns.  6’eft  de  ce  caraâère  que  le  poidon 
dont  il  s’agit , emprunte  les  noms  de  Trickiurxs  fit 
de  Lepturus , qui  défignent  un  animal  dont  la  queue 
redemble  à un  cheveu , ou  eft  effilée. 

On  ne  voit  point  d'écailles  fur  ce  poidon  : tout 
fon  corps , ainfi  que  fa  tête  , eft  couvert  d’une 
peau  mince  , 6c  qui  a l’éclat  8c  1a  couleur  de 
l’argent.  Cette  couleur , félon  Gronovius,  n’exifte 
que  dans  l'épiderme , en  forte  que  fi  on  enlève 
celui-ci , en  raclant  le  corps  du  poidon , on  voit 
paroitre  une  couleur  brune.  L’individu  obfervé  par 
le  même  Auteur, avoit  deux  pieds 6c  trois  pouces, 
de  longueur. 

On  trouve  ce  poidon  dans  1a  mer  près  du  Brelil 
6c  de  la  Chine  , 8cc.  Linnæus  dit  que  fouvent  il 
s’élance  du  milieu  de  l'eau  jufque  dans  les  barques 
des  Pêcheurs. 

CENDRÉË.  (la  Raye)  Voyc{  Coliart* 
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CEPOLES.  (PoUTons  ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures fur  la  poitrine. 


PREMIER  GENRE. 


C E P O L E. 

» 

C E P O L A.  lànneti. 

Le  corps  très-alongé , la  tête  petite  & la  gueule  tournée  en-haut. 
ESPÈCES. 

:Ténia.  I z Le  Serpent  de  mer. 


i Le  Ténia. 

Le  devant  de  la  tête  ohtas'. 


Le  devant  de  la  tlte  alongi. 
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CENTR1SQUES.  (Poifloro) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Des  nageoires  cartilagineufes. 


DOUZIEME  GENRE. 


CENTRISQUE. 

CENTR1SCU  S.  Linneti, 

Les  deux  mâchoires  alongées  en  forme  de  ùeç. 
ESPÈCES. 

i Le  Cuirassé. 

Le  dos  revêtu  £ une  grande  plaque  ojfeufe. 
x La  Bécasse. 

Le  corps  revêtu  de  petites  écailles. 


3 Le  Sumpit.; 

Le  corps  revêtu  d’une  grande  plaque 
ojfeufe  ; ledejfous  du  corps  garni  de  petites 
Joies. 
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CHABOT,  (le)  Efpèce  de  Cône. 

Cottus  Gobio.  Ll  V.  Syjt.  nat.  Pifces  Thoracici. 
Cornu , »*.  6. 

Cottus  lavis,  capite  fpinis  duabut.  Ibid. 

Fs  un.  Suce.  ;ia. 

Vranofeopus  capite  u trinque  monoc.tr.thio.  G RO  N. 
Muf.  %.  n‘.  166. 

Cottus  olcpidotus  glabcr  , capite  diacar.tho. 
ARTEDI.  Gen.  48.  Spec.  8a.  Syn.  76. 

Bsirtr.  A rit.  Nat.  I.  4.  c.  8.  ( Selon  Artedi , on 
trouve  Kcit.c , dans  un  ancien  manulcrit  , qui 
efi  à U Bibliothèque  du  Vatican.) 

Cottus.  Gaz.  Arist. 

Bel  i on. 

Kondel.  part.  1.  p.  10t. 

Gesk.  p.  400.  477. 

Aldrov.  L.  c.  17.  ( pro  18.  ) p.  614. 

Couus  five  Gobio  Jluviatilis  capitatus.  Gesn. 
(Gecm.)  fol.  161.  a. 

Capitatus  AuctoR. 

Cuba.  L.  j.  t.  jH.fol.  79.  b. 

Citus.  Salvian.  fol.  116. 

Gobio  Jluviatilis  capitatus.  Gesn.  p.  40t.  477. 

WiilugH.  p.  117.  toi.  H.yfig.  3. 

M arsigl.  Danub.  tom.  4.  tab.  24-  fig,  4. 

Gobio  fluviatiits  fivt  capitatus.  Aldrov.  L . 5. 
t.  iS.p.  6tj, 

Gobius  Jluviatilis.  GfSNERI.  RaI.  p.  76. 

Gabius  capitatus.  JONSTON.  L.  3.  lit.  1.  c.  10. 
a.  1. 1.  19.  f.  11, 

Gobio  capitatus.  Charlet. 

En  Sucdoit , Sttn-fmpha  , Sten-lake ; en  An- 
glois , a Bull-head  or  Miller's  Thurnb  ; à Rome  , 
Mtjfore  & Capo  grojfo. 

De  tout  les  caractères  de  ce  poiiTon  , le  plus 
frappant  au  premier  coup-d'ceil,  elt  1a  grolîeur 
de  ta  tête , qui  eft  confidèrable  à proportion  du 
volume  de  Ton  corps.  Delà  le  nom  fpécifiquede 
Capitatus  , que  la  plupart  des  Auteurs  lui  ont 
donné.  Le  nom  de  Cottus  adopté  par  d’autres , 
eft  tiré  d’un  mot  Grec  qui  lignifie  Tête.  Linnarus , 
Artedi  & Gronovius,  ont  défigné  le  Chabot  par 
un  autre  caraflère  qui  confifte  , félon  Artedi , en 
ce  que  l’une  des  écailles  dont  ce  poiiTon  a la  tête 
garnie , fe  termine  de  part  & d'autre  en  un  ai- 
guillon crochu  & recourbé  en  haut. 

Le  Chabot , luivant  Witlughhy , a ordinairement 
quatre  on  cinq  pouces  de  long  ; la  tête  applatie , 
un  peu  arrondie  en  fon  contour  ; les  yeux  petits , 
tournés  de  côté  quoiqu’ils  foyent  fitués  fur  le  mi- 
lieu de  la  tête  , les  iris  de  couleur  , la  lèvre 
fupérieurc  repliée  en  haut , La  gueule  très-fendue  , 
arrondie  , les  mâchoires  chargées  de  petites  dents 
que  Gelner  regarde  comme  de  ftmples  afpériiés; 
le  dos  d’une  couleur  jaunâtre  , marqué  de  trois 
ou  quatre  bandes  noires  tranlveriales. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  rondes , cré- 
nelées avec  fymmétrie  en  leurs  bords  ; elles  ont 
chacune  quatorze  rayons.  Les  nageoires  lituées 
ur  la  partie  1a  plus  Taillante  du  venue  font  un 
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peu  aîongées , d'une  couleur  blanchâtre , fit  ônt 
chacune  quatre  rayons  d'inégale  grandeur.  La  prfc* 
mière  nageoire  du  dos , placée  près  de  la  tète , a 
fept  rayons  , fit  fa  couleur  eft  ordinairement  noire  ê 
excepté  le  fommet  qui  eft  roux.  L'autre  nageoire 
qui  lui  eft  à-peu-près  contiguë  , s'étend  fur  une 
plus  grande  longueur  prefque  jufqu’à  la  queue  » 
6c  adix-lept  rayons.  Les  opercules  des  ouïes  font 
très-rapproché* , d'une  forme  très-bombée  , ren- 
forcés par  fix  arêtes  remarquables  , 6c  armés 
chacun  d'un  petit  aiguillon  recourbé  , fie  dont  U 
pointe  éft  tournée  en  haut  ; la  nageoire  de  l’anus 
a douie  ou  treiie  rayons  ; la  queue  eft  ronde  ; 
elle  a dix  à douze  rayons  ou  meme  tteize , fui- 
vant  Gronovius.  Ce*  rayons  diffèrent  de  ceux  des 
nageoires  en  ce  qu’ils  font  rameux. 

la  femelle  de  ce  poiffon  s’enfle  confidèrable*^ 
ment  au  temps  de  la  formation  des  ceuls  , qui  en 
fe  pelotonnant  dans  une  membrane  noire  où  ils 
font  renfermés  , donnent  aux  parties  extérieures 
qui  leur  correfpondent  la  forme  de  deux  petites 
mamelles.  ( willugh.  ) 

On  trouve  le  Chabot  dans  les  ruiffeaux  6c  les 
rivières,  où  il  fe  tient  ordinairement  caché  fous 
des  pierres.  Ariftote  dit  que  quand  on  veut  le 
prendre  on  frappe  fur  les  pierres  qui  lui  fervent 
d’abri , Ôc  qu'à  l'inftam  il  fort  de  la  retraite , ÔC 
refte  comme  étourdi  du  coup. 

Selon  Linnxus , le  Chabot  couve  fes  ceufs , 5c 
pendant  cette  incubation  , on  lui  ôteroit  plutôt 
la  vie  , que  de  le  forcer  à abandonner  fon  nid. 

CHALAND.  Petit  bateau  pêcheur  , qui  n’* 
que  deux  antennes,  6c  dont  l’avant  eft  en  pointe 
6c  l’arrière  à-peu-près  carré.  Il  y en  a de  dix- neuf 
pieds  de  longueur , fur  un  peu  moins  de  trois  pieds 
de  largeur.  Ces  bateaux  portent  ordinairement 
deux  hommes* 

CHALON.  Efpèce  de  grand  filet  que  les  Pê- 
cheurs de  rivière  traînent  entre  deux  bateaux.  Ce 
terme  eft  peu  ufité. 

CH  A LOUPE.  Petit  bâtiment  quePon  embarque 
dans  les  vailfeaux , 6t  qui  eft  d un  grand  fervice 
dans  les  rades  î on  s’en  fert  pour  la  pêche.  11  )r 
a des  chaloupes  qu’on  appelle  Lamancufcs , 6c  qui 
font  deftinées  pour  aller  au  devant  des  bâtiments 
6c  les  aider  à entrer  dans  le  port. 

CHALUS  ou  CHALUT.  Filet  en  forme  de 
chauffe  , que  Pon  traîne.  Il  y a de  ces  filets  qui 
font  montés  fur  des  efpèces  de  traîneaux  de 
bois. 

CHARMUT.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  anpùllaris . Lin.  Syfl.  Nat.  Pifcu  ab- 
dom.  Silurus  , n*.  5. 

Siturur  ^ pinnâ  dorfali  unie  J , rad'ùs  70  , cirris  8. 
Muf.  Ad.  JFr.  x , p.  96. 

Silurus  Carmuth  , Niloticus.  Hasselq.  hcr  371* 

Gron.  Zooph . 311.  /.  8.  /.  3.  4. 

Btackfish.  Russel.  AUp.  73.  t.  12.  f.  ï. 

Lampctra  Indica  fnneopntalmus.  Rai.  Pifc.  IÇO* 

Willugh.  A p pend.  tab.  6. 
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Enchclyopus  , capîtc  Limacis  , } acte  cor  nuta  tlnis • 
que  donatJ.  Klein.  Mïjf.  4.  p . jB.  a.  17. 

Le  C harmut  a U tête  oblongue , très-applatie 
en-delTus  5c  en-deflous , convexe  par  les  côtés , 
garnie  fupérieurement  d’un  cuir  dieux  , dont  la 
lurtace  elt  comme  ridcc  par  une  multitude  de  petits 
mamelons  d’une  conliftance  molle  ; fur  le  milieu 
de  la  meme  partie , s étendent  longitudinalement 
deux  {liions  très- profonds , dont  lun,fttué  anté- 
rieurement à l’autre  6 c fur  la  même  ligne , eft 
trois  fois  plus  grand.  L’endroit  qui  repond  à 
l’occiput , tortue  deux  inflexions  i enfone  qu’il 
paroit  avoir  une  double  échancrure. 

Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête , 
très- près  du  mufeau  ; leur  forme  eft  ronde  , leur 
diamètre  petit  ; ils  font  tournés  en  devant.  La 
gueule  eft  large , les  mâchoires  font  arrondies  , 
ôc  celle  d'en -haut  dcpatTe  un  peu  l’inferieure  : 
les  bords  de  l'une  6c  l’autre , ainli  que  la  partie 
antérieure  du  palais , font  garnis  d'une  multitude 
innombrable  de  petites  dents  égales , 6c  dilpofées 
contuiêment.  Les  narines  font  fmtées  fur  1 extré- 
mité fupérieure  6c  en  devant  du  mufeau  ; elles 
ont  de  chaque  côté  deux  ouvertures  écartées  l'une 
de  l’autre. 

Ce  poilTon  a huit  barbillons  inégaux  6c  effilés. 
La  première  paire  , fituée  entre  Tes  ouvertures 
des  narines , ôc  tout  auprès  de  cct!cs  de  derrière  , 
fil  d’une  longueur  égale  à la  moitié  de  celle  de 
la  tête  ; U fécondé  paire  eft  placée  aux  angles 
de  la  gueule , 6c  excède  un  peu  la  tête  en  longueur  ; 
la  troiûèroe  6c  1a  quàtïième  paire  font  lur  les 
bords  de  la  lèvre  inférieure  , ÔC  leur  longueur  eft 
un  peu  moindre  que  celte  de  la  fécondé  paire. 

Les  fentes  des  ouies  font  uès-exçavées  en  leur 
milieu , ôc  fermées  dans  leur  partie  fupérieure  6c 
par  les  côtés.  Leurs  opercules  font  convexes;  ils 
ne  recouvrent  point  la  membrane  branchioftège  , 
qui  eft  très -large , trcs-fenlible  , 6c  garnie  de  chaque 
côté  de  neuf  oilelcts  courbes  ôc  inégaux. 

Le  corps  eft  oblong,  enduit  de  mucofité  , très- 
épais  6c  un  peu  applati  ea-deflus  vers  la  tête  , plus 
élevé  vers  la  queue,  6c  en  même- temps  comprimé 
par  les  côtés.  Les  lignes  latérales  font  très-appa- 
rentes; elles  (e  rapprochent  du  d^s  à leur  naiflance; 
enfuite  elles  s’abaiiient  vers  les  nageoires  ventrales , 
6c  delà  le  prolongent  jufqu’à  la  queue  fur  une 
même  direction  , Oc  à une  moindre  diftance  du 
ventre  que  du  dos. 

Il  n'y  a dans  cette  efpèce  qu'une  nageoire  fur 
le  des  ; elle  eft  baffe  : elle  commence  un  peu 
après  la  tête  , 6c  fe  prolonge  jufqu’à  la  queue  ; 
elle  a foixante-neuf  rayons  Amples,  flexibles,  6c 
difficiles  à compter , à caufe  de  la  membrane 
très-  cp aille  qui  les  unit  6c  les  recouvre  de  part 
6c  d’autre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites,  fituées  à 
la  partie  inférieure  des  côtés  du  corps , immédiate- 
ment apres  les  ouvertures  des  ouics;  elles  ont 
chacune  huit  rayons , dont  le  premier  eft  un  peu 
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plus  court  que  les  fui  vans , très-épais , comprimé  • 

& dentelé  de  chaque  côté  comme  une  lame  de 
feie  ; les  autres  font  très-rameux  6c  à-peu-près 
égaux  entr'eux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  pareillement  peu 
d étendue  ; elles  font  d’une  forme  ovale  , terminée 
en  pointe  , 6c  fe  rapprochant  plus  de  Ja  tête  que 
de  1a  queue.  Leur  pofition  eft  à la  partie  inté- 
rieure du  ventre  ; elles  ont  chacune  lept  rayons 
rameux. 

La  nageoire  anale  s'étend  jufqu’au  bout  de  la 
queue  ; elle  eft  baffe  6c  par-tout  de  niveau  comme 
la  doriale  ; elle  a cinquante  rayons  qu'il  n’eft  pas 
non  plus  facile  de  diftingner  les  uns  des  autres, 
lorfqu'on  veut  les  compter. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  figure  ovale- 
oblongue  ; elle  a vingt  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre , avec  une  teinte 
de  blanchâtre  fur  la  lurface  inférieure  de  la  tête 
6c  fur  la  partie  antérieure  du  ventre. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Nil,  dam  le  Gange 
6c  dans  le  fleuve  Oronte.  On  en  vend  beaucoup 
dans  les  marchés  de  la  ville  d'Alcp , depuis  le 
mois  de  Novembre  jufqu’au  commencement  de 
Mars.  Sa  chair  prend  une  couleur  rouge  par  la 
cuiffon  ; elle  n’eft  pas  d'un  goût  agréable  , 6c  on 
ne  la  mange  que  faute  de  meilleurs  mets  : on  U 
croit  meme  peu  falutaire.  (Gronovius). 
CHARDON,  (le)  Efpèce  de  Raie.* 

Raja  fuUonica.  Lin.  Syjl.  nat.  Ampfùb.  nantis. 
Rajs , n*.  5, 

Raja  , loto  dorfo  aculcato  , duplici  ordine  aca- 
Icorum  in  caudà  , ftmplkiquc  ad  oculos.  A RT  EDI  , 
gen.  72.  fyn.  10 1. 

Raja  ajpera  no  tiras.  R AI.  p.  $6. 

Raja  ajpera  nojtras . The  Whilc  horfe  ditta.  Wl  L L . 

p.  78. 

Raja  fuUonica.  Rondcl.  L.  12.  c.  17,  p. 
356. 

Gesn.  p.  938.  797.  6-  (Germ .)fol.  71.  a. 
Rond.  Aldkov.  L.  3.  c»  61.  p . 462. 
Jonston.  L.  i.tii.  1.  c.  3.  a.  ypunâ.  8.  1.  11. 

fs-*- 

Charlet.^.  130. 

WlLLUGH.  p.  78. 

La  furface  fupérieure  de  cette  Raie  eft  toute 
hcriffée  de  petites  épines  très-ferrées  entr’elles.  Sa 
couleur  , qui  eft  d'un  blanc  jaunâtre  , eft  par-tout 
uniforme  , excepté  en  quelques  endroits  du  dos , 
où  l'on  remarque  de  petites  taches  rondes  6c 
noires , difpofées  fans  ordre , & dont  le  nombre 
varie  dam  les  dtfférens  individus.  La  queue  eft 
garnie  d’un  double  rang  d'aiguillons  aflec  grands 
ôc  très -rapproches  les  uns  des  autres.  Chaque 
oeil  eft  défendu  par  des  aiguillons  fcmblables,  dif- 
pofés  en  demi-cercle;  il  y en  a nui  H quelques-uns 
autour  du  mufeau  ; enfin  on  en  voit  une  rangée 
fur  la  première  moitié  de  la  longueur  du  dos» 
Le  deflous  du  corps  eft  tout  blanc,  fans  aucun 
mélange  de  couleur  étrangère  ; ce  qui  a fait  donner 
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à ce  poiflon , par  les  Anglois , le  rom  de  Whlte 
horfe  (Cheval  blanc.).  La  gueule  cft  garnie  de 
dents  lemblables  à celies  de  la  Raie  liiïe. 

'Willughby  l'oupçonne  que  cette  Raie  , dont 
la  dclcripiiun  eft  de  Lifter , pourrait  bien  être 
la  meme  que  celle  à laquelle  Rondelet  a donné 
le  nom  de  Raja  fullonica  > parce  quelle  a fur 
toute  la  fur  face  des  ailes , du  corps , de  la  tête 
& de  la  queue  une  multitude  d'aiguillons  très-rudes, 
& lemblables  aux  dents  de  ter  qui  garniffent 
rinftrumcnt  dont  on  fe  lert  pour  fouler  le  drap. 
Ses  autres  cara&ères  confiftent  en  ce  qu'elle  a le 
mufeau  allez  long  6c  aigu  , 6c  les  aiguillons  de 
la  queue , recourbés  6c  iitucs  fur  trois  rangées. 
Cette  Raie  eft  rare  , 6c  fe  défend  vivement  contre 
ceux  qui  veulent  la  prendre. 

L’elpèce  que  Rondelet  appelle  Raja  afperrima 
(JRaie très-piquante} , 6c  dont  parle  Gelner(p.  938.), 
eft  tout-à-fait  (embhble  à la  précédente,  excepté 
que  celle-ci  n’eft  hériflee  d’aiguillons  que  fur  la 
lurlace  fupérieurc,  au  lieu  que  la  Raie  très-pi- 
quante en  a également  lur  les  deux  furfaces ; en 
lorte  qu’on  ne  peut  1a  faiftr  impunément  avec 
les  mains  que  par  les  nageoires  de  la  queue.  Elle 
a de  plus  les  mâchoires  dépourvues  de  dents  , 
comme  la  plupart  des  autres  Raies , 6c  feulement 
chargées  d’afpérités  6c  formées  d’une  fubftance 
prefqu’ofleufe. 

EnfinvArtedi  défigne  comme  une  variété  de  la 
Raie  appcllée  Chardon , celle  que  Willughby  a 
décrite  , p.  78  , fous  le  nom  de  Raja  afpera  Ron- 
deletii»  Elle  eft  diftinguée  des  autres,  luivant  cet 
Auteur , en  ce  qu’elle  a les  côtés  hérifles  de  petits 
aiguillons  , fans  qu’on  en  voye  aucuns  fur  la  partie 
qu'on  appelle  \%  tronc.  Il  y en  a de  très-longs 
6c  dç  très-forts  fur  la  queue  , ou  ils  font  difpoles 
fur  trois  rangées  qui  fe  prolongent  jufqu’à  fon 
.extrémité.  Cette  Raie  a aulTi  le  mufeau  terminé 
en  pointe  aigue. 

CHARRUE.  Filet  en  forme  de  poche  , dont 
on  fe  fert  en  bafTe  Bretagne  , 6c  qui  eft  femblable 
^u  Chalus.  ( Voye{  ce  mot.). 

CHASSE.  Koyi | Cache. 

Chasse-couverte.  On  appelle  ainfi  un  Ver- 
veux , auquel  on  ajoute  un  filet  horifôntal  tendu 
d'une  aile  à l’autre  > pour  empêcher  les  poilTon  s 
d'échapper , en  fautant  par-defTus  les  ailes.  Le  filet , 
dans  ce  cas , porte  aufti  le  nom  de  Vcrvtux  avec 
jambe . 

Chasse- MARÉr.  Nom  qu’on  donne  au  Mar- 
chand ou  au  Commiftionnaire  qui  tranfporte 
promptement  la  marée  ou  les  pornons  de  mer , 
îur  un  cheval  ou  dans  des  fourgons,  aux  endroits 
où  s’en  fait  le  débit. 

CHAT,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Felis . L 1 .v.  Sx  fl.  rust.  Pi  feu  abdom . 

Si  lu  rus  , n°.  10. 

S dur  us , pi/ir.J  Jorfali  poflicj  adiposâ , ani  radiis 
£ 3 * cirru  6,  caudâ  bifldd.  Ibid. 

£cttc  efpèce  de  Silure  le  rapproche  beaucoup 
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par  fon  port,  futvant  Lir.na?tts , du  Silurus  Catu/ 
(/bvq  MaTOU).  Ce  rapprochement  cft  indiqué 
par  les  dénominations  mêmes  de  ces  poilTons  , 
qui  lont  des  mors  lynonymes , comme  ou  le  voir. 
Le  Chai  a iix  barbillons , comme  plulieurs  autres 
cfpcces  de  fon  genre  ; favoir  , un  de  chaque  côté  , 
au-dclîus  de  l’angle  de  la  gueule , & quatre  fous 
la  lèvre  inférieure, 

La  première  nageoire  du  dos  a huit  rayons , 
dont  le  premier  eit  épineux  ; la  leconde  cft  d’une 
fubftance  charnue , fans  aucune  divifiun.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  onze  rayons , 

I dont  un  épineux  ; celles  du  ventre  en  ont  fix.  La 
nageoire  de  l'anus  en  a vingt-trois  ; la  nageoire 
de  la  queue  cft  partagée  en  deux  lobes  ; elle  a 
trente  6c  un  rayons. 

La  couleur  du  dos  eft  bleuâtre;  celle  des  na- 
geoires , du  ventre  6c  de  l'anus  eft  rougeâtre. 

On  trouve  ce  poifl’on  dans  la  mer , près  de  U 
Caroline  (LlNNÆUs). 

CHAT.  Efpèce*  de  grappin  dont  les  Pêcheurs 
fe  fervent  pour  retirer  leur  tellure  du  fond  de 
l'eau , lorsqu'elle  leur  a échappé. 

Chat-Roc  h 1ER.  (le)  Efpèce  de  Chicn-de-mer. 
Squalus  Stdlaris , Li  N.  Syfl.  nat»  amphib . nantis» 
Squalus , 9. 

Squalus  varias  intrmis , pinnis  venir ait  bu  s Jif- 
cretis  , dorfalibus  caudct  proximis.  Ibid. 

Squalus  cinereus  , pinnis  ventralibus  diferetis , 
Arted.  Gen.  69.  Syn.  97. 

Catulus  maximus.  WlLL.  p.  6}» 

Gesn.  /».  169.  199.  & (term.  ) fol.  80.  b , 

R ai.  pag.  xi. 

An  canicula  faxatilis . Rondeletii  ? 

An  Muflelus  jhllaris  primas  l Bellon. 

Gesn.  pair,  723. 

The  grcaicr  cai-flsh.  Edw.  Glean.p.  169.  t.  289, 
Figure  allez  bonne.  . 

The greater fpotied  Dog-flsh.  PtNN.  Britan.  Zool . 

/.  3.  p.  99»  tab.  15.  n,  4. 

La  petite  Rouflerte  ou  Chat-Rochier.  Duhamel, 
Hift.  des  Pêches , part.  1 , feih  9 , p.  304 , pl.  22, 
Fie.  incorrecte. 

Ce  poilTon  a beaucoup  de  rapport  avec  1* 
Rouflètte  {Voye{  ce  mot.)  par  le  nombre  Ôt  la 
lituation  relpcctivc  de  fes  nageoires;  mais  il  en 
diffère  , i°.  en  ce  qu’il  eft  d’une  couleur  cendrée, 
au  lieu  que  l’autre  eft  roux  ; 2°.  en  ce  que  les 
taches  dont  il  eft  moucheté , font  beaucoup  plus 
grandes  6c.  en  moindre  nombre  ; 30.  en  ce  qu'il 
a le  mufeau  plus  alongé , plus  épais , 6t  percé 
d'une  multitude  de  petits  trous  ; 40.  en  ce  que  fes 
* narines  font  plus  éloignées  du  mufeau  ; 50.  en  ce 
que  les  nageoires  du  ventre  font  bien  diftia&es,  au 
heu  que  celles  qui  leur  correfpondent  dans  la  Rouf- 
fette  , font  réunies  ; 6°.  enfin  en  ce  que  la  nageoire 
du  ventre  eft  plus  voifine  de  la  queue  dans  le  poilTon 
dont  il  s'agit  ici  que  dans  le  précédent. 

Le  Chat-Rochier , fuivant  Willughby  ,reflcmble, 
par  U forme  6c  4 diipoütion  de  fes  taches , au 

ÇanicuL \ 
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Canicula  faxat'tlis  de  Rondelet;  mais  ft'paroit  en 
différer  à d’autres  égards.  Voici  1a  description  que 
Rondelet  a donnée  du  Canicula  : « Ce  poiffon , 
dit-il , a une  entière  conformité  avec  ta  Rouffette 
par  Ses  nageoires,  par  fes  ouïes,  par  fa  confor- 
mation intérieure,  & par  ta  manière  dont  il  produit 
fes  petits  ; mais  il  en  eff  diflingué  par  fa  façon  de 
vivre , par  fa  grandeur , par  la  dureté  & l âpretc 
de  fa  peau.  La  Rouffette  vit  dans  la  fange  Ôc  le 
Jong  des  rivages.  Le  Canicula  le  plaît  davantage 
dans  la  haute  mer  Ôc  auprès  des  rochers  ; d’où 
il  arrive  que  Ion  prend  plus  fréquemment  la  Rouf- 
fette  : d'ailleurs  celle-ci  n’a  tout  au  plus  qu'une 
coudée  de  longueur  dans  nos  mers , au  lieu  que 
l'autre  a quelquefois  plus  de  deux  coudées  ; 6c 
fa  peau  clt  fi  dure  & fi  âpre  au  toucher , qu'elle 
peut  fervir  à polir  le  bois  Ôc  l'ivoire , ainh  que 
celle  de  l’Ange , ôc  qu’on  en  garnit  les  poignées 
d’épées.  De  plus , fa  enair  eft  meilleure , quoiqu'elle 
ait  un  goût  fauvage.  Au  refte , il  a les  mamelles 
blanches  comme  la  Rouffette , 6c  fes  oeufs  font 
couverts  d’une  coque , 6 ^ entièrement  femblables 
à ceux  du  meme  poiffon  , excepté  qu'ils  font  plus 
gros  ». 

M.  Rrouffonet  , dans  un  excellent  mémoire 
qu’il  a donné  fur  les  differentes  efpèces  de  Chiens- 
de-rner , 6c  qui  fe  trouve  dans  le  volume  de 
rAcadcmie  des  Sciences  , pour  l’année  1780  , 
p.  641 , aflîgne  à-peuprès  les  mêmes  différences 
entre  le  Chat-Rochier  6c  la  RoulTette  , que  celles 
qui  ont  été  citées  plus  haut  ; mais  il  y ajoute  un 
cara&ère  diftinéfif,  dont  \Viliughby  n’a  point 
parlé , Ôc  qui  confffte  en  ce  que  le  Chat-Rocfûer 
a fes  narines  fermées  en  partie  par  deux  lobules 
placés  l'un  au-deffus  de  l’autre  ; ce  qui  n’eft  pas 
dans  U Rouffette. 

M.  BroulTonet  dit  auffi  qu’on  ne  trouve  pas 
le  Chat-Roehier  , comme  la  Rouffette , fur  les  fonds 
vafeux  6c  parmi  les  plantes  marines,  mais  qu’il 
vit  au  contraire  fur  les  rochers,  ÔC  fe  npurrit  de 
cruftacées,  de  mo  la  (Tes  6c  de  petits  poiffons. 

« Le  Chat-Rochier , ajoute  le  même  Auteur , 
porte  dix*neuf  ou  vingt  petits  à la  fois.  On  le 
prend  avec  des  haims  6c  des  filets  fédentaires , 
qu’on  nomme  Rouffetièrcs  ou  Bretelières.  Dans 
quelques  provinces , on  le  pêche  fouvéht  avec 
les  Thons,  Sa  chair , quoique  meilleure  que  celle 
de  la  Rouffette  , n'a  pourtant  rien  moins  qu’un 
goût  agréable.  Sa  peau  eff , dans  le  commerce , 
mêlée  avec  celte  de  U Rouffette  ». 

M.  Brouffonet  joint  ici  la  dcfcripiion  de  l'in- 
dividu qu’il  a obier  vc  : u fonmufeau  étoit,  dit* il, 
un  peu  plus  alongé  que  celui  de  la  Rouffette.  Le 
trou  des  tempes,  placé  derrière  les  yeux,  étoit 
plus  petit  que  les  orbites  : on  y obfervoit  au- 
dedans  deux  ouvertures  particulières , dont  l’an- 
térieure étoit  la  plus  grande  ; elle  aboutifloit  par 
un  canal  aux  parties  latérales  du  palais.  Son  ufage, 
à ce  que  nous  croyons,  eff  de  faire  paffer  de 
l’eau  dans  la  gueule.  L’ouverture  poftérieure  étoit 
Histoire  Naturelle.  Tome  ///, 
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très- petite  , oc  formoit  probablement  la  partie 
externe  de  l’organe  de  l'ouie.  Les  dents  étoient 
triangulaires , aiongéts*,  aigues  6e  dilatées  à leur 
bafe  ; les  narines  étoient  grandes  ôc  recouvertes 
par  deux  lobules , dont  l’extérieur  étoit  le  plus  grand 
6c  chagriné. 

La  première  nageoire  dorfale  étoit  plus  près 
de  la  queue  que  du  bout  du  mufeau;  la  fécondé, 
prcfqu’auffi  grande  que  la  première  , étoit  plus 
éloignée  de  celle-ci  que  de  la  baie  de  la  cjueue. 
La  nageoire  de  derrière  l’anus  étoit  place-  au- 
deffous  de  la  fécondé  dorfale , Ôc  un  peu  en  avant; 
la  queue  étoit  un  peu  plus  courte  que  celle  de 
la  Rouffette.  Ce  poiffon  étoit  de  couleur  rout- 
sâtre , avec  des  taches  noirâtres  , rondes  , allez 
grandes  ÔC  inégales,  difpcrfécs  fur  tout  le  corps; 
le  deffous  étoit  d'un  gris  laie.  L’individu  dont  il 
s’agit,  étoit  long  de  deux  pieds  6c  demi.  Nous 
l’avons  obfervé  à Montpellier,  au  mois  de  Mai  », 

Nota.  Nous  n’avons  point  cité  la  phrate  de 
Groaovius  dans  1a  fynonymie  qui  fe  trouve  à la 
tête  de  cet  article , parce  que  ce  Naturalifte  regarde 
le  Chat-Rochier  comme  étant  le  meme  poiffon 
que  la  Rouffette.  (Voye^  Gronov.  Zooph.  145  , 
6c  Muf,  a.  n.  zoo.). 

CHATILLON.  Voye 1 Branchiale. 

CHATOUILLE.  Efpèce  de  petite  Lamproie 
qu'on  emploie  pour  faire  des  appâts. 

CHAUDIÈRE.  Foyer  Caudrette. 

CHAUDRETTE.  Foye^  Caudrette. 

CHAUSSE.  Filet  en  forme  de  poche  ou  de 
manche  , que  l’on  traîne  à pied  , ou  par  le  moyen 
des  bateaux. 

CHAUVE-SOURIS.  (U)  Elpèce  de  Bau- 
droie. 

Lophius  vefpertilio.  Lin.  Amphib.  Nantes  Lophius  î 
n*.  x. 

Lophius  deprejfus  , c api  te  rofrato.  Ibid. 

Lophius  front < unicorni . Art  ldi,  Syn.  88# 

Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  55. 

Edw.  Av.  1. 1.  183./  1. 

Gronov.  Muf.  i.n°.  129. 

Rana  pifcatrtx  Americaru.  S E B A.  Muf  I,  p% 
u 8.  /.  74.  f.  î. 

Cuacu-cuja.  MarCGR.  Bras.  I43. 

Rai.  Pijc . 30. 

Willugh.  Icht.  p.  89. 

Batrachus  capite  vomeris  injlar  cor  nu  ta*  Klein. 
Ibijf  T p.  1 6.  n*.  8. 

Ce  poiffon  , fuivant  Willughby , a de  la  reffem- 
blance  avec  la  grande  Baudraie  , par  fes  nageoires 
inferieures  Ôc  par  U figure  de  Ion  corps  ; mais  il 
en  diffère  fenliblement  par  plufieurs  autres  carac- 
tères qui  lui  font  particuliers  ; fa  partie  antérieure 
imite  un  foc  de  charrue  ; celle  de  derrière  eff  ar- 
rondie 6c  diminue  en  forme  de  cône  vêts  ta  na- 
geoire de  la  queue  ; la  tête  n’a  prefque  point  de 
laillie  ; elle  porte , au-deffus  de  la  gueule  6c  entre 
les  yeux  , une  corne  d’une  fubftance  dure  , d’une 
forme  conique , 6c  longue  d’environ  deux  pouces  ; 
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les  prunelle»  des  yeux  font  d'une  figure  Tbn titulaire , 
& ont  une  apparence  crifialline  , le  refie  de  l’oeil  efi 
marqué  de  tache»  St  de  lignes  jaunes  St  blanches  ;* 
la  gueule  efi  dépourvue  de  dents  ;au-defliis  de  foa 
ouverture  s'élève  une  protubérance  charnue , aflea 
femblable  à une  amygdale  du  gofier  de  l'homme. 

Des  deux  côté»  du  portion  , St  vers  le  milieu 
du  corps  , fortent  deux  efpèces  de  bras  , com- 
potes d'une  feule  articulation , St  terminés  par  des 
nageoires  en  forme  de  mains  , dont  chacune  efi 
compofée  de  dix  rayons. 

Le’bas  du  venue  efi  garni  de  deux  autres  na- 
geoires , fituées  intérieurement  par  rapport  aux 
Précédente» , St  qui  ont  chacune  fix  rayons  ; la 
nageoire  qui  termine  la  queue  efi  d'une  forme 
prefque  carrée  , elle  contient  quinte  rayons  ; il 
y a dans  la  partie  inférieure,  à un  demi -pouce 
de  la  queue  , une  autre  petite  nageoire  , St  une 
femblable  fur  le  dos , mais  plus  rapprochée  de  la 
tête.  Cette  nageoire  a cinq  rayons. 

La  peau  efi  fans  écailles  ; celle  de  la  partip  fu- 
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périeure  du  corps  efi  d'une  couleur  fombre  , & 
garnie  d'une  multitude  de  tubercules , fur  le  dos , 
vers  la  partie  antérieure  St  fur  les  côtés  , qui 
font  de  plus  mouchetés  de  taches  noires  St  rondes  , 
St  difpofées  deux  à deux  ; il  y a des  taches  fem- 
blable» auprès  de  l’infertion  des  ouies  , St  au  même 
endroit  le  corps  efi  percé  de  chaque  côté  d'un 
petit  trou  ; enfin  , les  parties  latérales  du  corps  , 
le  contour  des  yeux  St  les  extrémités  des  ouïes, 
font  colorées  de  points  St  de  traits  blancs  St  noirs 
très -variés;  la  peau  de  la  partie  inferieure  du 
corps  efi  d'une  belle  couleur  de  minium  , St  quoi- 
qu'elle n'oftre  à l'osil  aucune  afperité  fenfible  , elle 
efi  cependant  rude  au  toucher  : l'individu  fur  lequel 
cette  defeription  a été  faite  , avoit  le  corps  long 
de  huit  pouces  , St  fa  plu»  grande  largeur  étoit 
de  cinq  pouces. 

On  trouve  ce  poilfon  dans  le»  mers  de  l'Amé- 
rique , St  en  particulier  près  de  la  coke  du 
Brefil. 

CHAUVE-SOURIS.  K-yrC  Mouriki. 
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CHETODONS.  ( Poiffons  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine 


HUITIEME  GENRE. 

— «r-i.-nr-».,  -«a»  . ■"  '■B 


CHf  TODON.  . 

CHQLTODON.  Linnai.  • 

Les  dents  très-nombreufes  & flexibles. 
ESPÈCES. 


1 Lt  Grison. 

Deux  tayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos. 

1 Le  Nu. 

Trois  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & la  queue  fourchue. 

3 Le  Pointu. 

Trois  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  & la  queue  entière. 

4 Le  Teïra. 

Quatre  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos. 

5 Le  Cornu. 

. Sept  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos.  ' • 

6 L’Arg  enté. 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & deux  aiguillons  à la  nageoire  du 


7 Le  Faucheur. 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & les  nageoires  de  la  poitrine  alon- 
gées. 

8 L’Arqué.  * 

Huit  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; quatre  croijfans  blancs  de  chaque 
côté  du  corps. 

9 Le  Bec-along é. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos,  & le  bec  alongé. 

10  Le  Noiraud. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & un  aiguillon  de  chaque  côté  de  la 
queue. 

11  Le  Petit-deuil. 

Neuf  rayons  épineux  à h nageoire  du 
dos  ; le  corps  noir , & la  nageoire  de  Ta 
queue  blanche.  „ 

Mi] 
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ii  Le  Rayé. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; des  raies  longitudinales  de  chaque 
côté  du  corps. 

13  Le  Zèbre. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  , & quatre  ou  cinq  raies  noires  tranf- 
verfales. 

14  L’Ange. 

Neuf  rayons  épineux  à la  nagehirt  du 
dos  , & des  bandes  grisâtres  tranfverfales 
fur  le  corps. 

• 

15  La  Grande-Ecaille. 

On^e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; le  quatrième  trts-alongé. 

16  L’Argus. 

On^e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , ù un  grand  nombre  de  points  noirs 
de  chaque  côté  du  corps. 

17  Le  Strié. 

Dou\e  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos,  & le  bec  fai  liant. 


18  L’Arauna. 

Doute  rayons  à la  nageoire  du  dos  , & 
trois  bandes  grifts  de  chaque  côté  du  corps. 

19  Le  Bridé. 

Doute  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos , & une  tache  noire  de  chaque  côté  de 
la  queue. 

10  Le  Sourcil. 

Tret\‘  rayons  épineux  à la  nageoire  du 
dos  ; le  bec  cylindrique. 

11  Le  Cilier. 

Quatorze  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos  , & les  écailles  ciliées. 

il  Le  Jagague. 

Quatorze  rayons  épineux  à la  nageoire 
du  dos  , & cinq  bandes  tranfverfales  de 
chaque  côté  du  corps. 

13  La  Rondelle. 

Vingt-trois  rayons  épineux  à la  na- 
geoire du  dos. 

14  Le  Guaperve. 

Le  corps  alongé,  & trois  bandes  obli- 
ques de  chaque  côté. 
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CHEVAL  MARIN,  Voyez  Hippocampe. 

CHEVANNE.  (la)  Efpèce  de  Cypri?.- 

Cyprin  us  Cephalus,  LiN.  Syjl.  nat.  Pt/ces  abdom. 
Cyprinus.  a*.  6. 

Cyprmus  pinna  a ni  r a dits  undecim  , eau  J et  integra  , 
corpore  fubcylindrico.  Ibid. 

Cyprinus  pinna  anr.t  r ad  iis  i tn  J ceint  , eau  J à ro* 
tundatà . 

Muf.  Ad.  Fr.  p . 77.  t.  30. 

Cyprinus  cblongus  macroUpUotus  , pi/1/1  J 4/.; 
ojjicuiis ' unfeetm.  Arted.  Gor.  5.  fyn,  7. 

GronOv.  JUtf/I  il  & muf  1.  p.  3. 

Squalus.  Varro.  /to/?.  3.  c.  3. 

COLUMELL.  L.  8.  C.  16. 

Salvian.  F.  84.  a.  b. 

Squalis.  Pli  Ml.  Val  triant  medici  de  re  medica, 

I.  f.  C.  43. 

Capito.. AusoN.  K 85. 

FiGVt.  f,  1.  A. 

W#»ton,  Z..  8.  c.  190.  / 169.  A. 

Cephalus  fiuviatilis . Rom  DEL.  Piirt.  a.  fluvial . 

12.  p.  190. 

Capito  jeu  Cephalus  fiuviatilis . Gesn.  p.  182. 

Capito  y Cephalus  , Squalus . Gesh;  ( Gertn.  ) 
269.  0.  * # 

Capito.  Auson‘11.  Squalus  veterum . àldrov. 
X.  5.  c.  17.  p.  600. 

Jonst.  L.  3.  tit.  1.  c.  6.4.1. 

• Capito  fiuviatilis  /implicites  diffus,  G E S N E R. 
Parahp.  ( Lak.  Franc.  ) p.  8. 

Aldrov.  p.  601.  N 

Capito  fiuviatilis.  CltARLET.  p,  156. 

Capito  five  Cephalus . WlLLUGH.  p.  13 3. 

Rai.  p.  119. 

Dobula  Balthafaris  Traehi.  G E s N.  Paralip. 

p.  8. 

A Rome , Squaglio  ; en  Ang’ctcrre  , CéaA  ou 
Chevin  ; en  Allema?ne  , sllet , , Keuhr.g  ; 

à Cologne , Munne. 

La  Chevanne  que  l'on  nomme  aufli  Meunier  , 
Vilain  , & quelquefois  Têtard . a le  corps  plus 
aloneé  que  b Carpe  , la  tête  noirâtre  & fort 
grofle  à proportion  du  volume  de  fon  corps , ce 
qui  eft  le  caradlcre  d'après  lequel  la  plupart  des 
Auteurs  ont  formé  h dénomination  de  ce  poilTou  , 
qui  chez  lei  uns  s’appelle  Cephalus , chez  les  autres 
Capito  , & en  France  Chevanne  , dérive  du  mot 
chef  ; & enfin  , Têtard , comme  nous  l’avons  dit 
plus  haut. 

Le  dos  eft  d'une  couleur  fombre-olivâtre , ou 
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d'un  bleu  mêlé  de  brun  , félon  Vil’.jgUby  : le 
ventre  & les  côtés  font  argentés  ; & quand  le 
poifton  a pris  tout  Ion  »ccroillcm<jnt , fur- tout  s’il 
eft  gras  , cette  couleur  eft  remplacée  par  un  jaune 
doré  , parfume  de  petits  points  noirs  ; les  écailles 
font*  grandes  & anguleufes  , comme  celles  de  la 
Carpe. 

Largueule  eft  d’une  grandeur  médiocre,  & prend 
une  forme  arrondiclcriqu'ellc  s’ouvre  ; la  mâchoire 
inferieure  eft  un  peu  plus. courte  que  celle  d’en- 
haut  ; il  n'y  a aucunes  dents  fcnfibles-,  ni  fur  les 
mâchoifes  , ni  fur  le  palais  ou  Ta  larmie  ; le  palais 
eft  mou , mais  moins  que  celui  de  la  Carpe  , & 
garni  à fon  extrémité  la  plus  enfoncée,  d'un  os 
triangulaire. 

Les  narines  font  grandes , très-courtes , doubles* 
de  chaque  côté  , deux  font  recouvertes  d'une 
efpèce  de  valvule  ; les  yeux  font  d’une  grandeur 
médiocre , & ont  leurs  ins  dorées  avec  un  mélange 
d'une  couleur  argentée. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-fept  ; 
celles  du  ventre  neuf  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a 
onxe  dont  le  premier  eft  court , & adhère  étroi- 
tement au  fécond.  Toutes  ces  nageoires  font  d’un 
bleu  noirâtre,  ou,  félon  Gelher , dune  couleur 
roufte;  les  ligues  latérales  fontfituces  très-bas,  &. 
s'étendent  parallèlement  à l’cfpcce  de  caréné  que 
forme  le  ventre. 

Ce  poilTon  fe  trouve  dans  les  rivières  & les 
fleuves  ; fuivant  hj.  Duhamel , il  fe  cache  dans 
les  cavités  des  rivages  , & fous  les  troncs  des 
arbres  ; il  aime  la  va  le  & la  fange , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  furnom  de  Vilain  ; on  l’a  appelle 
auflî  Meunier , foit  parce  qu’il  eft  en  partie  d'une 
couleur  blanchâtre  , foit  parce  qu’on  le  trouve  fou- 
vent  auprès  des  moulins  à eau.  11  fraye  en  mai  , 
fur  le  gravier  , dans  les  endroits  où  l’eau  a peu 
de  profondeur.  Il  fe  nourrit  des  infeéle*  qui  fe 
tiennent  à la  furfacc  de  l’eau  ; aufl»  eft- ce  un  des 
appâts  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  amorcer 
les  Haims  , lorsqu'on  pèche  la  Chevanne  à la  ligne  ; 
on  emploie  aufli  des  morceaux  de  viande  , 6c 
même  des  grains  de  raifm.  Pour  la  prendre  dans 
des  nafies  ou  autres  filets  , on  l'attire  avec  du  fang 
caillé , comme  cela  fe  pratique  pour  l’Abfe. 

La  ^hair  de  la  Chevanne  cil  blanche  , un  peu 
molle  8c  pleine  d’arêtes;  on  en  fait  peu  de  cas, 
6c  elle  paffe  en  général  pour  être  iniipide. 
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■CHEVAUX  - MARINS.  ( Poiflons ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineufes. 

_■_! 1 | | | L—  ■ ■ 

DOUZIEME  GENRE.  \ 

CHEVAL  MARIN. 

S Y N G N .4  T U S.  Linneti. 


Les  deux  mâchoires  fort  alongées  , & la  gueule  fermée  par  un  prolongement 
de  la  mâchoire  inférieure. 

ESPÈCES, 


j La  Trompette. 

Le  corps  hexagone  ; des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poitrine , de  l'anus  & de  la 
queue. 

i L’Aiguille. 

Le  corps  heptagone  ; des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poitrine  & de  la  queue  , 
de  l'anus  & de  la  queue. 

j Le  Tuyau-de-plume. 

Le  corps  heptagone  ; des  rayons  aux 
nageoires  de  la  poitrine  & de  la  queue  , 
point  de  nageoires  derrière  Canus. 

4  La  Pipe. 

Le  corps  anguleux  ; point  de  nageoires  à 


la  poitrine  ni  derrière  l'anus  ; des  rayons 
a la  nageoire  de  la  queue. 

5 Le  Serpent. 

Le  corps  cylindrique  ; point  de  na- 
geoires à la  poitrine,  derrière  Canus,  ni  à 
la  queue. 

6 Le  Sexanculaire. 

Lf  corps  hexagone  ; point  de  nageoires 
derrière  Canus  , ni  à la  queue. 

7 L’Hippocampe. 

Le  corps  heptagone  & tuberculeux  ; la 
queue  quadrangitlaire.  ’ 
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CHEVESNE,  yoyn  Chevanhe.  , 

Chevrette , Chevron  , Manieuette , font , fui- 
vant  M.  Duhamel  (Traité  des  Pêches , 1”  Partie  , 
Seci.  i , pag.  31-),  différentes  efpèces  de  cruf- 
tacés  , & en  particulier  des  Salicots  , dont  on  fe 
fert  pour  faire  des  amorces.  Les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire raifonné  des  Sciences  , Arts  & Métiers , 
entendent  , par  les  mêmes  termes  , toutes  fortes 
de  petits  poiiTons  ou  le  frai  en  général.  Ils  dè- 


fignent  aufli , par  le  mot  de  cluvron  , une  efpèce 
de  ver  veux  roulant  dont  les  Pêcheurs  fe  fervoient  , 
en  le  tirant  derrière  jux  , & avec  lequel  ils  pre- 
nnent de  jeunes  poiffons  ou  du  frai , dont  ils 
(aifoient  des  appâts , avant  que  cette  pcche  leur 
eut  été  interdite  par  Déclaration  du  Roi. 

• CHIEN  DE  MER.  Le  poiffon  décrit  fous  c a 
nom  dans  le  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences , 
Arts  & Métiers , eft  V Aiguillât,  V,  Aiguillât. 
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CHIENS-DE-  MER.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  carùlagincufes. 


TROISIEME  GENRE. 


CHIENS-DE-MER. 

S  QU A L U S.  Linnai. 

Des  évents  fur  les  côtés  & des  nageoires  fur  le  ventre . 
ESPÈCES 


Qui  ont  le  dos  épineux  , point  de  nageoires  derrière  l'anus, 

i L’Aiguillât.  8 La  Roussette. 

Lt  eorPs  Prchut  cy^ndrique.  £„  narines  couverteSj 

i L’Humantin.  . ^ ~ 

_ * , . 9 Le  Chat-Rochi 

Le  corps  pre  que  triangulaire , 

. „ Les  narines  couvertes  p 

3 Le  Sagre.  t x 

1 _ • , io  Le  Tres-Ghanü. 

Les  narines  au-devant  de  la  tête  , le  , , r / 

9 ! pt  sis  rt  f c rnm/itiPt  <v  # 


ventre  noirâtre . 

4 L’Ange. 

Deux  nageoires  fur  la  queue. 
AUTRES  ESPECES 
Qui  ont  le  dos  fans  épines  , P anus  fans 
nageoires  , les  dents  aiguës. 

5 Le  Marteau. 

La  tête  en  forme  de  marteau. 

6 Le  Pantouflier. 

La  tête  triangulaire. 

7 Le  Mi lan dre. 

Les  nageoires  pris  de  la  gueule. 


Les  narines  couvertes  par  deux  lobults. 

9  Le  Chat- Rochier. 

Les  narines  couvertes  par  un  lobule. 

10  Le  Très-Grand. 

Les  dents  coniques  & fans  dentelure. 

it  Le  Requin. 

Les  dents  coniques  & dentelées. 

AUTRES  ESPECES 

Qui  ont  Us  dents  coniques  & applatics. 

11  L’Emissole. 

. Les  dents  obtufts, 

13  Le  Bleu. 

Un  enfoncement  triangulaire  furie  dos. 

14  La  Scie. 

Un  prolongement  en  forme  de  feie  au 
bout  du  ne{. 


CHOUAN 
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Chouan,  chevanne. 

CHROMIS.  Foyer  Marron. 

C1BAUD1ÈRE.  Ccft  le  nom  que  l'on  donne, 
fur  la  côte  de  Dunkerque , aux  filets  de  l’etpèce 
des  folles.  On  tend  quelquefois  ces  filets  fur  des 
piquets  pour  prendre  des  Mulets  ; alors  on  les 
appelle  Muliers  ou  Mulotiers. 

CIBAUDIÈRE  FLOTTÉE.  Ccd  une  efpèce 
de  manet  avec  lequel  on  prend  des  Mulets  , 
des  Colins  &.  d’autres  poifTons  que  l’on  trouve 
aflei  fréquemment  à l’entrée  des  rivières  qui  fe 
déchargent  dans  la  mer  par  de  larges  embouchures. 
Ces  filets  font  foutenus  par  des  flottes;  les  Pé- 
cheurs après  avoir  amarré  à un  rocher  , à une 
ancre  ou  4 une  cablière  , l’extrémité  du  filet , le 
jettent  autour  des  endroits  où  les  poifidns  nagent 
près  de  la  furface  de  l’eau  , fit  en  enveloppent  le 
plus  qu’ils  peuvent.  Les  poifTons  épouvantés  don- 
nent dans  le  filet  , où  une  grande  partie  Te  prennent 
dans  les  mailles. 

CILIÉE.  ( la  ) Efpèce  de  Persègue. 

Perça  argente  a.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  Thorac. 
Perça  , n°.  32. 

Perça  pinnis  dorfalibus  ur.itis  , caudd  lifidd  , na - 
fibus  tubulofls.  Mus.  Ad  Fr.  1.  p.  86. 

Cette  efpèce  de  Persègue  eft  diftinguée  prin- 
cipalement par  la  forme  de  Tes  narines  qui  font 
comme  tubulées  , 6c  par  une  tache  noire  fur  la 
première  nageoire  du  aos  ; cette  nageoire  a vingt- 
deux  rayons  dont  les  douze  premiers  font  épineux  ; 
elle  eft  formée  de  deux  nageoires  , comme  dans 
une  partie  des  efpèces  de  ce  genre  , mais  adhé- 
rentes ectr’elles,  co  forte  qu’il  paroit  n’y  en  avoir 
qu’une  feule  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  douze  rayons  ; celles  du  ventre  iîf , 
dont  un  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a onze , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ; la  nageoire 
de  la  queue  eft  fourchue  , elle  a dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poifTon  en  Amérique.  Linnæus. 

CI  LIER,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chatodon  ciliaris . Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thorac . 
Chatodon.  n*.  20. 

Chatodon  eau  dû  integra , fpmis  puma  dor faits  qua- 
tuordecim  , operculïs  jpinofts , fquamis  ciltatis.  Ibid. 

Chatodon  grifeus  , fafciis  quatuor  fufeis.  Muf 
Ad.  Fr.  \.p.  61.  t.  33 .fig.  1. 

Chatodon  macrolepidotus  , tâuda  fubrotundd  f 
aculeis  utrinque  duobus  in  opercules  t pojlico  long'if- ■ 
fimo.  Gronov.  Muf.  1.  n*.  192. 

S par  us  faxaùlis.  Osb.  iter.  173. 

Edw.  Av.  2 ,p.  I 36.  tab.  183.  fig»  4. 

Le  Cilier , félon  Gronovius,  a la  tete  petite, 
d’une  longueur  à-peu-près  égale  à fon  épaifTeur , 
toute  couverte  d’écailics , inclinée  par  fa  partie 
antérieure  ; la  gueule  étroite , garnie  de  dents  inté- 
rieurement, & fituée  fur  le  fommet  de  la  tête;  les 
yeux  grands  fit  placés  au  - defTus  des  côtés  de  la 
tête  ;Tes  opercules  des  ouies  arrondis  , convexes 
dans  un  fens , fit  droits  dans  l’autre , termines  en 
Hifioirt  Naturelle , Tqme  UU 
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angle  obtus  par  leur  partie  polUrieure  ; leur  lame 
intermediaire  forme  de  part  & d’autre  , par  (» 
partie  inférieure  , deux  faillies  femblables  à de. 
aiguillons , dont  l'antérieur  eft  à peine  long  d’une 
demi-ligne,  & l’autre  eft  très-fort,  très-pointu,  & 
a trois  lignes  de  longueur. 

Le  tronc  eft  très-applati  par  les  côtés.  Les  ligne» 
latérales  font  très -rapprochées  du  dos,  & s’éten- 
dent en  ligne  courbe,  depuis  les  opercules  juf- 
qua  l’euremité  de  la  nageoire  du  dos,  où  elles 
le  terminent. 

Cette  nageoire  occupe  toute  1a  longueur  da 
dos,  elle  eft  garnie  d’abord  de  quatorze  rayons, 
roides  «St  épineux , & enfuite  de  dix-neuf  autres  , 
fouples  & rameux  , dont  ceux  du  milieu  fe  ter- 
minent par  des  ftlamens  très  - alongés  , «Si.  qui 
s'étendent  un  peu  plus  loin  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales  , fituées 
à peu-pres  au  milieu  des  parties  latérales  du  corps, 
deftiere  les  opercules  des  ouies  , elles  ont  cha- 
cune vingt-fix  rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons 
rameifx  , excepté  le  premier  qui  eft  limple  St 
épineux. 

La  nageoire  de  l'anus  , qui  s'étend  prefque  juf- 
qu’à  la  queue,  a vingt-fue  rayons,  dont  les  trois 
premiers  font  très  - forts , St  les  lui  vans  flexibles 
St  rameux  ; les  intermédiaires , parmi  ces  der- 
niers , s’étendent, comme  ceux  qui  leur  corres- 
pondent, fur  la  nageoire  du  dos,  en  forme  de 
filamens,  un  peu  moins  longs  cependant  que  lea 
premiers. 

La  queue  eft  afler.  grande  , d'une  forme  prefqua 
arrondie  , elle  a dix-fept  rayons  légèrement  four- 
chus à leur  fommet. 

Toute  la  furface  du  corps  & meme  des  nageoires 
jufqu’à  une  certaine  hauteur,  eft  couverte  d écailles 
d'une  médiocre  grandeur,  difpolées  en  recouvre- 
ment, très-ferrées  entr'elles  , & rudes  au  toucher. 
Celles  des  parties  latérales  font  plus  grandes  que 
les  autres. 

La  couleur  de  tout  le  poiflon  eft  d'un  brun  jau- 
nâtre , & panaché  de  taches  qui  tirent  fur  le  jaune 
de  lafran  , St  de  lignes  d’un  bleu  pâle , difpolées 
les  unes  & les  autres  dans  l’ordre  fuivant. 

J*.  La  partie  fuperieure  de  chacune  des  écailles 
qui  couvrent  les  côtés  , eft  marquée  d’un  petit 
croiftam  de  couleur  fermée. 

a°.  On  voit  fur  la  tête , de  chaque  côté , en- 
devant  des  yeux , une  ligne  étroite  d’un  bleu 
blanchâtre,  qui  s’étend  obliquement  vers  l’extré- 
mité de  la  mâchoire  de  deftous. 

3°.  Il  y a derrière  les  yeux , de  part  St  d'autre , 
une  ligne  fembUble , parallèle  aux  précédentes. 

4°.  On  en  voit  encore  une  de  1a  même  couleur, 
mais  plus  petite  , auprès  de  chaque  angle  des, 
opercules. 

3°.  Les  parties  latérales , vers  la  région  de  l’anus, 
font  traverfées  par  une  bande  oblique  très-érroite , 
courbée  en  arc  , dont  U convexité  eft  tournée  du 

*i 
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coté  de  la  queue , fit  d’une  couleur  bleue  , mêlée 
d£  blanchâtre. 

6°.  Enfin , il  y a vers  les  extrémités  des  na- 
geoires da  dos  fit  de  l’anus , une  tache  de  dette 
même  cçuleur. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  de  l’Inde. 

' CIMBRE.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G j dus  Cin.br] us.  Lin.  Syfi%  nat.  Pifccs  jugul, 
GaduSy  n*.  16. 

Gadus  dipterypus  cirratas  , cirris  quatuor  » pinnJ 
'dorfalt  priore  exolttâ  ; radio  primo  hajlato.  Ibid. 

Ce  poiffon  a quatre  barbillons  , dont  deux 
font  fitués  auprès  des  narines  3 le  troifième  fur 
la  lèvre  fupéneure  fit  l’autre  fotss  l'inférieure.  Sa 
nageoire  antérieure  du  dos  n’eft  qu’une  clpèce  de 
membrane  légèrement  frangée , dont  les  rayons 
Jont  à peine  lenübles  , excepté  te  premier  qui  eft 
long,  effile,  fit  terminé  par  deux  prolongemens , 
qui  font  avec  lui,  de  part  fit  d’autre,  un  aflgle 
droit , fit  font  dirigés  comme  les  deux  branches 
«l'un  T.  C’eft  par  ce  cara&ère  , fuivant  Linnæ.:s  , 
que  le  Cimbre  diffère  principalement  de  la  Mortelle, 
avec  laquelle  il  a d'ailleurs  beaucoup  de  rapport. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a quarante  - huit 
rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; 
celles  du  ventre  fept  : la  nageoire  de  l’anus  en  a 
quarante-deux , fit  celle  de  la  queue  vingt-cinq. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  l’Océan  Atlantique, 
fit  dans  les  mers  près  de  la  Suède  , du  Danemaick , 
fit  de  la  Norvège.  ( Linnæus). 

CINQ-ÉPINES,  (le)  Efpèce -de  Labre. 

Labrus  exolctus . Lin.  Syjt.  nat.  Pifccs  thorac * 
Labrus  , nm.  35. 

Labrus  pinnâ  dorfali  rament  ace  à , corpore  lineis 
carulels,  pinnâ  ani  fpinis  quinque.  Faun.  Suec.  331. 

Ce  poiffon  a , comme  plulieurs  autres  de  (on 

§enre , un  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos 
t femblable  à un  filament  qui  départe  de  beau- 
coup les  autres  rayons.  Le  nombre  de  tous  ceux 
de  cette  nageoire  eft  de  vingt  - cinq  ; dix  - neuf 
font  épineux  , fit  les  autres  mous  fit  flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize, 
celles  au  ventre  fix  , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  Panas  en  a treize , dont  les  cinq  premier»  font 
épineux.  Cert  de  ce  dernier  cara&ère  que  nous 
avons  emprunté  le  nom  de  ce  poiffon.  La  nageoire 
de  la  queue  a treize  rayons.  Le  corps  «ft  marqué 
de  pluueurs  lignes  bleues. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  l’Océan 
Atlantique.  (Linnæus.). 

CINQ-LIGNES,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 
Perça  Une  ata.  Lin,  Syjl.  nat . Pi  fies  thorac  ici . 
Per  tu  , a*,  zy. 
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Perça  pinnâ.  dorfali  ramentaceây  corpore  lineis 
quinque  albis fufiifque.  Ibid. 

Scion  a fiifiiu  quinque  longuudinalibus  albis  fufi 
cifque  alternés . Mufi  Ad.  Fr.  1.  p.  66. 

Le  caraâère  diftinûif  le  plus  apparent  de  cette 
efpèce  de  Perfègue , confirte  en  ce  qu'elle  a le 
corps  marqué  de  cinq  bandelettes  blanches  longi- 
tudinales , fur  un  fond  brun  ; en  forte  que  la  cou- 
leur de  ce  fond  forme  d’autres  bandes  interpolées 
entre  les  premières. 

Ce  poiffon  n’a  qu’une  feule  nageoire  fur  le  dos  ; 
elle  contient  trente -trois  rayons,  dont  dix -fept 
font  épineux  ; l’un  de  ces  rayons  eft  terminé  par 
une  appendice  qui  a la  forme  d’un  long  filament. 
Les  nageoires  d*  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a dix , dont  les 
trois  antérieur»  font  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fourchue  , elle  a feize  rayons.  ( Lin  N.). 

CINQ-TACHES.  ( le  ) Efpèce  de  Coriphène. 

Coriphana  pentadaQyla.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs 
thorac  ici , Coriphana  , n°.  3. 

Coriphana  maculas  ni  gris  quinis  verfus  caput  Ion - 
gitudinalibus.  Ibid. 

Blcnniu*  maculis  quinque  utrinque  verfus  caput 
nigrts . A&.  Sitock.  1740  >p.  460.  tab.  yfig.  a. 

Rievier  Dolfyru  Valent.  Amb.  5.  pag.  435. 
tom.  202. 

rûf  viager  Pifch  , id  ejl  , pifiis  pentadaQilos 
Willugh.  Append.  pag.  7.  tab.  S.f  g.  2. 

Rai.  Pifi.  tco. n' . 23. 

Le  nom  de  PcntadaFlyle  ( cinq  doigts  ) qui  a 
été  donné  à ce  poiffon  , ne  défigne  aucunes 
parties  faillantes,  qui  reffembleroienc  aux  doigts 
de  la  main,  mais  feulement  cinq  fâches  noires 
longitudinales  qu’il  a auprès  de  la  tête  , fit  que 
fc>n  a comparées  à l’empreinte  que  des  doigts 
teints  de  la  meme  couleur,  auroient  laiffée  en 
s’appliquant  fur  le  poiffon.  Ce  Cotiphène  a envi- 
ron un  pied  fit  demi  de  longueur  ; fa  tête  eft 
petite  à proportion  du  volume  de  ion  corps 
mais  le  mufeau  eft  d’une  grandeur  mieux  pro- 
portionnée. 

La  nageoire  du  dos  a vingt  fit  un  rayons  j 
dont  les  neuf  premiers  font  épineux.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  en  a onze  ; chacune  de 
celles  du  ventre  üx , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a quatorze , dont  trois  épineux.  La 
queue  en  a treize.  ( Linn.  ). 

La  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  bleu  fie 
de  pourpre , qui  jettent  des  reflets  brillants  fit 
argentés.  Ce  poiffon  n’a  point  d'écailles,  fuivant 
Lifter.  Sa  chair  eft  un  peu  sèche  , quoique  d’up 
goût  agréable.  On  le  trouve  dans  l’Inde, 

CLAIE.  Voyer^  Ca&e. 
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CLASSE. 

Cl  iüEeftun  terme  relatif  à ceux  de 
règne,  d’ordre,  de  genre,  &cc.  On  divife 
& on  fubdivife  tous  les  objets  qu’embraffe 
l’Hiftoire  Naturelle  ; on  en  fait  pour  ainfi- 
dire  plufieurs  colleûions  , que  l’on  déligne 
par  les  noms  de  règnes , d'ordres , de  Clajfes , 
de  genres  & d’efpèces , félon  que  les  rap- 
ports fous  lefquels  on  les  confidère  font 
plus  généraux  ou  plus  particuliers.  La  dif- 
tribution  des  objets  de  l’Hifloire  Naturelle 
en  trois  règnes  , ell  établie  fur  les  diffé- 
rences les  plus  fenlibles  qu’il  y ait  dans  la 
Nature.  Chaque  règne  ell  divifé  en  plu- 
ficurs  parties,  que  l’on  appelle  ordres  ; par 
conféquent  les  caraôères  qui  conftituent  les 
Clajfes , n’appartiennent  pas  à un  aufli  grand 
nombre  d’objets  que  ceux  des  ordres  ; mais 
ils  font  plus  étendus  que  ceux  par  lefquels 
on  détermine  les  genres.  La  Claffe  ell  donc 
un  terme  moyen  entre  un  ordre  & un  genre. 
Par  exemple  , tous  les  animaux  pris  en- 
semble , & confidércs  relativement  aux  vé- 
gétaux 6c  aux  minéraux , compofent  le 
règne  animal.  Les  Quadrupèdes,  lesOifeaux, 
les  PoifTons , & cl  font  rangés  en  différents 
ordres  de  ce  règne;  les  animaux  Solipèdes, 
les  Pieds-fourchus  & les  Fiflîpèdes , font  au- 
tant de  Clajfes  de  l’ordre  des  Quadrupèdes  : 
ainfi , le  caraftère  des  Quadrupèdes  , qui 
ell  tiré  du  nombre  de  leurs  quatre  pieds  , 
ell  moins  général  que  ceux  par  lefquels  on 


dillingue  ces  animaux  des  Oifeatix  6c  des 
Poilfons  ; mais  il  ell  plus  étendu  que  celui 
qui  rcfide  dans  le  nombre  des  doigts  des 
Quadrupèdes , & par  lequel  on  les  divife 
en  différents  genres.  On  commence  par  dé- 
terminer les  caraflères  elfentiels  aux  ani- 
maux , pour  en  faire  un  règne  ; enfuite 
on  conlîdère  les  différences  & les  reffem- 
blances  les  plus  générales  qui  fe  trouvent 
entr’eux  , pour  en  faire  des  ordres.  Les 
reffemblances  & les  différences  moins  éten- 
dues que  celles  des  ordres  déterminent  les 
Clajfes  &■  enfuite  les  genres  ; enfin,  les 
efpèces  font  renfermées  dans  les  genres. 
Voilà  cinq  termes  de  gradation  , règne  , 
ordre , Clajfe , genre , efpèce  ; mais  il  ell 
aifé  de  concevoir  que  l’on  peut  multiplier 
ces  divifions  autant  qu’on  le  veut , en  laif- 
fant  de  moindres  intervalles  entre  ce* 
termes  , & en  expofant  une  plus  grande 
fuite  de  caraflères , foit  pour  les  relfem- 
blances  , foit  pour  les  différences  que  l’on 
obferve , en  comparant  les  produirons  de 
la  Nature  les  unes  aux  autres.  Voilà  d’oîi 
font  venus  les  ordres , les  tribus  , les  lé- 
gions , les  cohortes , les  familles , que  l’on 
a ajoutées  aux  règnes , aux  ordres , aux 
Clajfes , aux  genres  & aux  efpèces  , dan* 
differentes  méthodes  d’Hilloire  Naturelle. 
Voye{  Méthobe  , Règne,  Ordre, 
Genre,  Espèce. 
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CLAVELADE.  Mot  dérivé  de  C/ns-ai , qui 
f-gmrie  Clou,  & par  lequel  certain»  Auteur»  ont 
de  ligne  U Raie  bouclée.  fVycj  Bouclée. 

C.LAV1ÈRE.  (is)  Efpèce  délabré. 

Labriss  varias.  Lin.  Syjl,  nat.  Pijrst  thoracici , 
fabius  n’.  c y. 

Cabras  s patpurto  viciai  cxrulio  nigroquc  varias . 
AHUDI.  Or-:.  '.5.  (■  n.  55» 

Scarus  varia  . Ronde  L.  I.  6.  c.  5.  /*.  1 69. 

Ct'Nta.f.  S'.z.pm  Sji.titf.  franc.  (/  (üerm.) 

f.  7.  (,. 

Aldrov.  L.  1.  c.  t.  p.  6- 

Jonst.  f.  13.  ne,  4. 

WiLLUGH.  p.  306.  Tait,  V,  f.g.  I. 

Rai.  p.  1 29. 

La  Chvicre  ell * fuivact  Rondelet,  un  des  plus 
beaux  poiiïons  qu'il  y im , par  la  divcrfité  & l’af- 
foniment  de  les  couleurs.  11  a le  bas  du  ventre 
marqué  de  deux,  taches  don  rouge  pourpre  ; la- 
queue  d’une  couleur  ^digo , le  refte  du  corps 
en  partie  verd  , 6c  en  pa:iie  noir  6c  bleu  t & let 
écailles  par  le  race  s de  taches  obfcures. 

La  gueule  eft  d'une  grandeur  mcdiocrt  ; les 
«lents  Je  la  mâchoire  de  deilus  font  larges  6c  ferrées 
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les  une»  corme  ie$  autres  ; celles  de  la  mâchoire 
de  délions  font  aiguës  St  difpofées  à l’aile. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  prelque  jufqu’à  U 
queue  ; elle  cil  compofée  , en  grande  partie , d« 
rayons  épineux  , réunis  par  une  membrane  légère, 
placés  à des  dilUnce»  égales  , St  garnis  a leur 
extrémité  d’une  c pète  de  petite  peau  qui  pend 
comme  toile  d un  guidon. 

Les  nageoires  de  la  poutine  font  larges  St  ovales  p 
celles  du  ventre  font  terminées  en  poime  ; la  queue 
efl  prefque  de  niveau  à fon  extrémité. 

On  trouve  cette  elpéce  dans  la  Méditerranée,’ 
auprès  :1e  Marfcille  & d’Antibes. 

CLOS  ET.  On  appelle  ainli  un  petit  pure , formA 
par  des  iilets  de  Uipcce  des  manets  . tendus  lut- 
des  perches  , dans  une  pofuion  verticale.'  Une 
partie  «lu  filet , qui  etl  fur  le  même  plan,  cnm- 
pofe  ce  qu’on  appelle  la  cha£c.  Le  relie  du  hit» 
eft  contourné  eu  (orme  de  crochet.  Une  don-aine 
cie  perches , de  7 à S pieds  de  hauteur , fuihfcnt 
poui  taire  un  Ci.  lit.  On  prend,  dans  ces  paie», 
des  Mulets,  de»  1 ieux  , des  Colins  , &c.  Le  temps 
le  plus  favorable  pour  ces  fortes  de  pèches,  eft 
lorfqu'il  règne  un  venr  de  fud. 

CLOUEE.  Voyc^  Bouclée. 
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COBITES.  (Poiffons) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


P R E M I E R G E N R E. 

■ 1 ii1  «in  il—.  >■«  » 


C O B I T E. 

C 0 B I T I S.  Linncti. 


Les  yeux  placés  près  du  fommet  de  la  tête , & dans  La  plupart  des  ejpèces 
« entourés  d'aiguillons . —* 


i Le  Gros-yeux. 

Un  barbillon  de  chaque  côté  de  la 
gueule , & les  yeux  tri s- / aillant  s. 

i La  Franche -Barbotte. 

Six  barbillons , point  d’aiguillons. 

3 La  Loche. 

Six  barbillons  & un  aiguillon  fur 
chaque  oeil. 


ESPECES. 

4 Le  Misgurn. 


Huit  barbillons  & un  aiguillon  fur> 
chaque  ail. 

y Le  Limoneux. 

Point  dt  barbillons  } des  bandes 
noires  fur  la  nageoire  de  la  queue. 
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CODLINGUE.  C'eft  le  nom  qui  loti  donne 
lux  jeunes  Morues , fur  les  côtes  de  Flandre. 

COFFRE.  Il  paroit  que  le  poiflon  dont  il  eft 
parlé  fous  ce  nom,  dans  le  Débonnaire  raifonné 
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des  Sciences , Am  8c  Métiers , eft  le  Coffn  tria»: 
eulaîre  fans  épines  de  notre  Diûionnaire.  Poyt^ 
T R1ANGULAI  Br. 

Coffre,  foy.  Quadrangulaire  6<Tiu au* 

OULA1RE. 


I 


ii 

COFFRES.  (Po'dTous  J 
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COFFRES.  ( PoilTons  ) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineufes. 


HUITIEME  GENRE. 


COFFRE, 

tfSTRACIO  N.  Linnalt 
Une  enveloppe  oÿeufe  fur  le  corps , & les  dents  cylindriques, 
ESPECES. 


1 Le  Coffre  triangulaire. 

fans  épines . 

i Le  Coffre  triangulaire 
TVBERCV  LÉ  à deux  épines. 

jLe  Coffre  triangulaire 
CHAGRINÉ  à deux  épines, 

4  Le  Coffre  triangulaire 
4 trois  épines. 


5 Le  Coffre  triangulaire 

à quatre  épines. 

6 Le  Coffre  qoadrangulaire 

à quatre  tubercules. 

7 Le  Coffre  qu ad ran gu la  ire 

à quatre  épines. 

8 LeCoferequadrangulaire 

fans  épines. 

9 Le  Coffre  bossu, 


ÿijloire  Naturelle.  Tome  111. 
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COLA.  /-W<ï  Alose. 

COLIART.  (le)  E'pète  de  Raie. 

Rata  bâtis.  Lin.  Syjl.  r.at.  Amfhib.TiaKUt.Raij  , 

n*.  a.  ... 

Rata  varia  , derfo  mcJio  çlatro , eauia  ut:tco  ccti- 
Icorum  ordine.  Artlui.  Gsn.yjy  Jyu.  toi. 

h finis  Attasx.  Liv.  i.  e.  3.  fi-Zn :.  a.  c.  13. 0 
l.  5.  c.  5.  6>i.  C.  c.  10.  11.  & !..  8.  c.  15.  6-  L.  9. 
c.  37.  ' 1 • . - 

Ælian.  L.  16.  c.  ij.  f.  J>ît. 

Oppian.  Z.  1.  p.  q.  b.  O L.  a.  p.  60. 

Athen.  Z.  7.  p. 

Rayte,  Ray  ch  6-  lluius.  Cub.  X-  3.  e.  74-  6-  77* 
yü/,-  87.  A.  t>8.  b. 

Al’ctoh. 

Albert. 

Raia  urJui.ua  [ne*  cinertû.  Rondel.  L.  iî. 
c.  j.  b.  364. 

CESNr.R./’.  791. 931^ 

Aldrov.  x:  3.  f.'^o.  f.  431.' 

Raia  uniplata^iiSHLR.  (Germ.)  [cl.  fi?,  b.  69. 

JoNSTdN.  X.  1.  lit.  1.  c.  3.  4.  3.  pund.  5. 

Charl.  p.  1 jo. 

jirt  Raia  lavis.  ScilONEV.  p.  38. 

Raia  io'fo  Jiptcry gio  mcJio  glabro  actdecrum 
crains  [olilario  ar,ic  pir.r.as  JçrfaJss  , c au, U gra- 
1 //ii,  aptes  aptcrygio.  GrONOV.  Zccph.  137. 

lù.  Muf.  icii<A yol.  i.  p.  64,  n°.  143. 

A3.  Helv.  IV.  p.  138.  n°.  110. 

JVlotHRlNG.  in  ad.  Phyf.  McJ.  vol.  6.  ebj.  144. 

Raia  tins  Grecis.  Rai.  Pi/c.  p.  15.  n".  1. 

Xavi  /iaù.. SalviaN.  Ut/l.  agitai,  p.  150.  Utjl. 

s,0- I1,  . . 

Uajybattts  jpir.  'ts  ai  oeulcs  nonnullis  , in  ictfo 
raris  , in  canna  bipsnni  tribus  ordinibus  cotisants  , 
tîhcrtus.  Klein,  l’ife.  Mijf.  3.  p.  36.  ri.  1 1. 


Le  Coliart  eft  une  efpèce  de  Raie,  qui  a le  corps 
p’us  arrondi  6c  moins  approchant  de  h ligure  du 
Rhombe  que  celui  de»  autres  Raies.  Sa  longueur , 
fuivant  Artcdi  , eft  d'environ  quarante  - «leu* 
pouces  , £c  la  largeur  de  trente  & un.  Son  poids 
va  quelquefois  jufqu’à  cent  livres. 

Ce  puiffon  a le  mufeau  alongé  & terminé  en 
pointe , la  partie  de  la  tête  voiûrc  des  yeux,  gar- 
nie antérieurement  de  quelques  aiguillons  ; le  corps 
dépourvu  d'aiguillons  , félon  Rondelet , excepté 
fur  la  ligne  du  milieu  du  dos  où  il  y en  a qùel- 
qqCs-uns  qui  font  épars  & en  jielit  nombre.  Mais 
Aricdi  remarque  que  le  mâle  de  celte  efpèce  a 
un  grand  nombre  d'aiguillons  fur  (es  deux  furfaces 
du  corps , & fur  les  nageoires  latérales , au  lieu 
que  i.l  femelle  n'en  a point , ce  qui  a fait  prendre 
le'  mâle  pour  une  efpèce  particulière',  Cui  eft, 
félon  le  1-,  ême  Auteur , le  Raia  fpinofa  de  Ron- 
delet. Nous  verrons  plus  bas,  que  t’eft  auiîi  le 
ieuiimcnt  de  Willughby. 

La  queue,  dit  encore  Rondelet,  eft  garnie  de 
trois  rangées  d'aiguillon,  ferrés  enire  eux.  Ad 
concraiic,  da«s  laphrafe  d'Artedi , citée  ci-deffus  , 
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il  n’*!?  parlé  que  d’un  feu!  rang  d’aiguillons  fur  la 
queue.  11  paroit  que  cette  différence  eft  purement 
accidentelle.  Suivant  Gronovius , cette  même 
partie  eft  effilée,  fit  fon  extrémité  eft  nue  fie  fans 
aucun  rayon. 

La  couleur  du  corps  eft  cendrée  , avec  de» 
taches  oudesr.iies  noue»,  qui  forment  de»  ondu- 
lations , ce  qui  a fait  donner  à ce  pciffon  les  noms 
de  Raie  unies  & Rais  ccndtèe. 

On  trouve  cette  Raie  dans  l’Océan  Européen. 

Quoique  Willughby  ne  foit  point  cité  par  Ar- 
tedi,  dans  la  fynonymie  du  Coliart,  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’ait  décrit  ce  poîftbn  , page  69 , où  il 
donne  précifémcnt  la  phrafe  de  Rondelet,  telle 
quelle  le  trouve  au  commencement  de  cet  ar- 
ticle. Nous  joindrons  ici  cette  defeription  qui  con- 
tribuera à répandre  du  jour  fur  ce  qui  précédé. 

Le  Coliart,  dit  cet  Auteur,  a le  mufeau  court 
fie  aigu,  le  corps  liffe,  mince , élargi  par  les  côtés, 
qui  repréfente  des  ailes  très-étendue».  Il  cil  fort 
jÿ.md  , & pèfe  quelquefois  jufqyà  cent  livres. 
V.illughby  parle  même  d'un  pciffon  de  eu  te 
efpcce  qui  pefoit  deux  cents  livres. 

La  couleur  de  la  partie  fupérieur*  du  corps  eft 
cendrée  , fit  pnrfcrr.ee  d’une  multitude  de  taches 
noires , ou  , félon  Lifter  , de  traces  ondées.  Tout 
le  deffous  eft  blanc  fie  moucheté  de  très -petits 
points  noirs. 

Au  refte , ce  poifton  rcffemble  à la  Raie  au  bec 
pointu , par  la  queue , par  les  nageoires  adja- 
centes à l'anus,  par  la  lorme  fit  la  fituation  de 
la  gueule , par  les  dents  dont  elle  eft  garnie , par 
! fes  narines , & c. 

L? mâle  a de  part  8c  d’autre,  vers  le  bord  de 
fes  ailes , deux  grouppes  d’aiguillons , difpofcs  fur 
plufteurs  rangs  , & dans  une  direction  oblique. 
L'un  de  ces  grouppes  eft  placé  au  - deffus  , 8c 
l'autre  au-deiîoùs  des  angles  qui  terminent  les  ailes. 

Willughby  dit  qu’ayant  obfervé  ces  mêmes  ai- 
guillons lur  quelques  individus  qu’if  regarde. t 
cernait  des  femelles  de  cette  efpèce  de  Raie,  il 
crut  d’abord  s’être  trompé,  fié  avoit  pris  la  femelle 
de  quelque  autre  poifton  cartilagineux  plat' pour 
celle  de  la  Raie  cendrée  ; mais  qu'une  obletva- 
tion  toute  femblable  qui  lui  fut  communiquée 
par  Lifter,  dillipa  fes  doutes.  La  queue  ne  porte 
ordinairement  qu’un  feul  rang  d’épines.  Cepen- 
dant *le  itk'mc  Auteur  dit  en  avoir  obfervé  deux 
rangs  fur  la  queue  d'une  femeile.  On  ne  voit 
aucune  épine  fur  le  dos.  Suivant  Rondelet  , 
toutes  les  Raies  ont  un  goût  fauvage  , 8t  une 
mau.aife  odeur  de  mer,  quelles  perdent  lors- 
qu'elles ont  été  long-temps  gardées.  Pendant 
l'hiver  elles  (ont  meilleures  6c  ont  une  odeur 
plus  agréable.  Elles  habitent  les  eaux  fangeufe» 
qui  fe  trouvent  près  des  rivages. 

Willughby  prefume  que  le  poiffon  décrit  par 
Rondelet  fous  le  nom  de  Raie  piquante  , n'eft  . 
autre  chofe  que  le  mâle  de  la  Raie  dont  il  s’agit’ 
ici.  « La  Raie  piquante , dit  Rondelet  , rcffemble 
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en  t«ut  à ta  Raie  lilTe,  excepté  qu’elle  a fur  la 
peau  de  longues  épines  qui  l’ont  fait  appctler 
CarJuire,  parce  que  ces  aiguillons  imitent  par 
leur  forme  les  pointes  de  fer  qui  garnirent  fini- 
fument  dont  on  fe  fert  pour  carder  la  laine. 
On  en  trouve  non-feulement  fur  les  ailes,  mais 
encore  lur  les  côtés  auprès  de  la  tête.  Il  y en 
a autli  deux  devant  les  yeux  ; & on  en  obferve 
une  rangée  qui  fe  prolonge  lur  tout  le  milieu  du 
•b  s juiqu’à  la  première  nageoire  de  la  queue». 
Afr  illughby  a retrouvé  dans  cette  description  ks 
principaux  c«rtâères  du  male  de  la  Raie  ccud.vc, 
entre  lelqaeU  l'ont  fur-tout  ces  grouppes  d’aigcil- 
lons  difpolcs  fur  les  ailes  , & auxquels  il  a re- 
connu cette  forme , que  Rondelet  compare  à 
celle  des  pointes  de  l'outil  employé  par  les  Car- 
daurs  de  laine. 

COLIN.  ( le  ) Efpè’ce  de  Gade. 

G a Jus  cjrbv/uriiu.  LlM.  Syfi.  nat.  Pifices  jugul. 
G J Jus  y n* . i|, 

G u Jus  trlpurvgius  imber  bis  maxilla  infier  iore  lon- 
giore  hneà  lut  trait  teJtâ.  Ibid. 

Afiellus  niger.  WlLLUGIÎ.  p.  l68. 

Aldrov.  L.  3.  c.  7.  p.  289. 

Rai.  p.  Ç4. 

GuJus  Jorfo  tripterygio  ore  imbtrbi  , maxillj 
infer  tore  Ion  g tore  & line  J lut  er  ali  retlà . Artloi  , 
Gen.  zOJÊfvn.  34. 

Pïfcis  Colfisch  Anglorum . B E L L o N. 

Gesner  y p.  89. 

Çolfisch  Anglorum,  GeîN.  ( Germ.)  fi  41.  a, 

Ajellus  niger  carbonarius.  ScHONEV.  p.  19. 

Afidius  niger  y five  mollis  nigrieans . Chaule  T. 

P * la*. 

En  Anglois  , Colcfish  & Raw-Potlack. 

Ce  poiil'on,  félon  Willughby , reflembïe  beau- 
coup au  G,: Jus  Pollachius  de  Linnsus.  ( K L’EU.  ) 
Il  a cependant  le  corps  un  peu  plus  mince  & plus 
âlongé  : les  autres  caraélères  par  lefquels  il  en  dif- 
fère , (ont  d’avoir  les  lignes  latérales  fans  inflexion 
au  commencement , à d’ailleurs  plus  larges  & 
d’une  couleur  blanche  ; de  n’être  point  marqué 
comme  l’autre  de  taches  & de  lignes  jaunâtres  ; 
d'être  d’une  couleur  plus  décidément  noire  , ik  en 
même  temps  plus  éclatante , qui  prend  une  teinte 
bleuâtre  fur  les  nageoires;  d’avoir  enfin  les  écailles 
plus  petites.  Ce  poifTon  a la  mâchoire  de  de  (Tous 
plus  avancée  que  celle  de  deiTus,  & fans  barbil- 
lons, en  quoi  il  eft  diftingué  de  la  Morue,  ainfi 
i-a  première  nageoire  du  dos  fur  l’individu  décrit 
par  Willughby  , avoit  quatorze  rayons  , la  fé- 
condé vingt,  la  troifième  vingt  - deux  ; les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  avoient  chacune  dix- 
huit  , & celles  du  ventre  fix  ; la  première  des 
deux  nageoires  fituées  derrière  l’anus  en  avoir 
vingt-deux , & la  fcconde  neuf.  Ce  poifTon  cft 
commun  dans  la  partie  de  l’Océan , près  des  côtes  de 
Northumberlantl  & d’York  en  Angleterre  ; la  cou- 
leur noire  du  dos  & de  la  tête,  qui  cft  fur -tout 
fenfiblc  dans  les  individus  qui  ont  pris  un  certain 
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aecroliTement,  leur  a fait  donner , thns  ce  pays , fe 
nom-dé  Cote  fish  , c'eft-i-d:r e,Pc:(fon  çlri  a U noir- 
ceur du  chorbon  ; la  chair  en  cft  beaucoup  moins 
cftimée  que  celle  de  la  Morue  ordinaire. 

La  pêche  du  Colin  fe  fait  avec  les  futîms  & 
avec  differente»  fortes  de  filets  , tels  que  les  ver- 
veu.it,  les  guideau*,  les  demi  - folles  , les  tre- 
maux,  8tc. 

M.  Duhamel  dit,  que  quand  la  Morue  demie 
en  abonJance,  auprès  des  cotes  du  Nord , on  n'y 
fait  aucun  cas  des  Colins  ; mais  que  quand  on 
«rou.c  peu  de  Montes , alors  on  fale  les  Co'.iru , $c 
qu’il  tant*  être  ccunoi fleur  pour  les  diiiinguÇr 
d’avec  les  Morues.  Il  ajoute  qu’à  Granville  , à 
Saint -Jean -de -Lui#  St  a-- Leurs , lesPé’cheurs  qui 
vont  it  la  pêche  de  la  .Morue,  donnent,  on  ne 
fiait  pour  quelle  raifoo  , le  nom  de  Colins,  au* 
Morues  qu  ils  pèchent  dans  une  fiifon  trop  %v?n- 
cée  , pour  le»  taire  lécher , ét  qu’ils  préparent  en 
vert.  ( Truite  des  Pèches,  a'  Punie , t"‘  StHian  4 
psg.  lif.) 

Suivant  le  même  Auteur  {ibif.  C Sell.p.  Çip  J , 
les  Norvégiens  nomment  Srys  les  jeunes  Colins  qui 
fe  trouvent  en  quantité  à quelques  lieue»  de»  côtes, 
entre  Berghen  & Drontheim.  Le  temps  le  plus 
favorable  pour  la  pêche  des  Seys,  eft  depuis  la 
Saint-Jean  jufqu’à  la  Saint-Mkhel.  Pendant  cette 
failon  , il»  le  nourrifTent  d’un  très- petit  hareng , 
qu’on  nomme  Brijling  , & d’une  elpècc  de  petit 
ver  rouge,  appelle  Rouge -otte,  qui  eft  prclque 
imperceptible,  mais  qui  abonde  tellement  liir  le.» 
banc»  ou  l’on  trouve  les  jeuces  Colins , que  la  nier 
en  paroit  toute  rouge.  D'autre»  prétendent  que 
le  Rouge-orte  eft  phi»  nuifible  su  Colin,  que  propre 
à le  nourrir  & à l’engraifTcr,  & penfent  que  l'on 
a confondu  cette  efjpéce  de  ver  avec  du  frai  de 
poiflon  , qui  cft  aufn  rouge  que  le  Rouge  - iiu , 
Si  qui  fert  réellement  de  nourriture  aux  jeu.-, es 
Colins, 

La  pêche  decespoiflors  fe  fait  fouvent  à Tui  le  d’un 
filetcn  forme  de  nappe  carrée  ,qui  a un  entontemerst 
au  milieu  ; ce  filet  eft  attaché  p.r  les  coins  à quatre 
cordes  qui  aboutiflent  à autant  de  b.teaux , où  lotit 
plufteuis  hommes , pour  gouverner  le  filet.  On 
11e  garnit  point  ce  fîiet  de  flottes , nott  pins  que 
1 de  ieft  ; le  poids  du  fil  dont  il  cft  fotmé , &.  des 
cordes  qui  le  bordent  eft  tel , qu’il  fe  maintient 
dans  l’eau  fans  te  fe  -ours  d’aucun  acceffoire  Quand 
on  juge  qu’il  "s’eft  pris  d.  ns  le  filet  urc  quantité 
fufKfaiite  de  puil.or.»,  les  bêcheurs  qui  font  dans 
les  bateaux  liaient  fur  les  cordes,  le  rapprochent 
des  côte»  du  filet , & prennent  avec  de»  inancis  le 
poiflon  qui  eft  au  fond  du  fac  pratiqué  au  milieu  de 
la  nappe. 

Colin,  t'oser  Lieu. 

COLLE  DÉ  POISSON.  On  appelle  ainfi  une 
Colle j d’une  couleur  blanchâtre , qui  l"e  tire  de  dif- 
férer»» poiflon»,  mais  principalement  de  ceux  du 
genre  des  Acipes.  Suivant  M*  Duhamel , l’Eltur- 
geon  ordinaire  & celui  qu’on  appelle  Strelet , font 
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«eux  qui  fourniflent  la  plus  belle  Collt.  Mais»  au 
rapport  de  Linnécus  , c’eil  principalement  Xaci- 
f enfer  hufo  , ou  YichtyocolU , qui  feit  à la  prépa- 
ration de  cette  Colle. 

La  matière  qui  la  fournit  fetTouve  dans  la  veflîe 
aerienne,  ou  dépofée  auprès,  le  long  du  dos,  & 
attachée  à une  partie  cartilagineufe  qui  eft  propre 
au  genre  de  poiüons  dont  il  s’agit.  Après  avoir 
retiré  cette  matière,  on  la  met  dans  un  linge  fin 
dont  on  fait  un  nouet,  & on  la  pétrit  avec  les 
doigts  * jufqu’à  ce  qu’elle  foit  devenue  molle 
comme  de  la  pâte  : enluite  on  en  forme  des  pains 
fetr.blables  à des  dames  de  trictrac , 6*  Ion  perce 
ces  pains  par  le  milieu , pour  les  enfiler  avec  une 
corde  j 6c  les  pendre  dans  «m  lieu  lec*  jufqu’à  ce 
qu'ils  foient  durcis,  il  y a encore  d’autres  manières 
de  préparer  la  Colle  de poijfon,  dont  le  détail  n’entre 
peiry  dans  notre  plato. 

On  fait  que  quand  on  veut  employer  la  Colle 
de  poiffon,  foit  pour  clarifier  le  vin , foit  pour  luf- 
trér  des  ouvrages  de  foie  , ou  blanchir  des  gazes, 
on  la  bat  à coups  de  marteau , ce  qui  l’écharpille  ; 
enfuite  on  la  coupe  avec  des  cileaux  par  petits 
morceaux , & on  la  fait  dilToudte  dans  de  l’eau 
tiède,  ou  mieux  encore  dans  de  l'eau-de-vie.  La 
meilleure  Colle  de  poijfon  efl  celle  qui  vient  de 
Alofcovie.  # 

Selon  les  Auteurs  du  Dictionnaire  raifor.no  des 
Sciences , Arts  6t  Métiers , au  mot  Colle  de  poif 
fon  ,•  les  Moscovites  fc  fervent  des  nageoires,  de  la 

feau  6c  des  parties  nerveufes  6c  mucilagineufes  de 
Ichtyocolle , pour  préparer  la  Colle  dont  il  s’agit , 
en  failant  bouillir  ces  parties , à petit  feu,  julqu'à 
ce  qu’elles  foient  de  la  conliilqpcc  d’une  gelée.  11 
e(t  certain  que  Ton  peut  faire  de  la  Colle  de  poijfon 
avec  les  parties  mucilagineufes,  non-feulement  de 
i'JEilurgeon , du  Strelet  6c  de  Tlchtyocolle , mais 
encorc.dc  diverfes  autres  efpèces  de  poifTons , fur- 
tout  de  ceux  qui  font  de  la  famille  des  cartilagi- 
neux. Il  paroit  cependant  que  la  vraie  Colle  de 
poijfon  (t  prépare,  en  Ruifie,  de  la  manière  que 
flous  avons  expofée , en  employant  cette  fubftance 
molle  6c  gluante  que  l'on  trouve  dans  le  corps  de 
l’I  ch  tyo  co  lie. 

COLLER  ET.  Efpèce  de  petite  famé  que  deux 
hommes  traînent  au  bord  de  la  mer  , ou  des  étangs , 
ou  en  traversant  les  petites  rivières.  Il  y a aufii  de 
grands  Colleras  que  l’on  fait  tramer  par  des  che- 
vaux, ou  auxquels  on  applique  des  machines  ap- 
pellécs  virevaux. 

CONGRE.  (le)  Efpèce  de  Murène. 

Murtena  conger.  Ll  N. 

A fureena  rojlro  te  nia  cutis  duobus , line  J iaterafi  ex 
punchs  o Ibid  J.  Ibid. 

Mur  ce  ne  (u  prêtre  margine  pir.net  dx» faits  nigro . 
Artedj  , gen.  24 . fyn.  40. 

O'  Kiyyptx  Arist. /.  i.c.  5./.  ».  c.  13.  15. 17. 
/.  3.  c . 10.  /.  6.c.  17./.  8.  c.  12,  13.  15,  & 7.9. 
e . ». 

ïoyypit  Athen  /.  y.p.  »88* 
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OPHAVU.  fiai.  I.  l.p.  5 (f  1 61 

Conger.  Plaut.  Aull  l.  aü.  i.fcen.  f. 

Tuent.  Adelph.  ad.  y feen,  4. 

Ovid.  v.  113. 

Plin.  /.  9.  c.  1 6.  îo. 

IslDOR.  OrIG.  U II.  C.  9. 

Albert. 

Actor.  , 

Cur.  I.  3.  c.  11.  f.  73.  h. 

P.  JOV.  C.  30 .p.  101. 

Beu.cn. 

Wotton.  /.  8.  e.  1 66.  f.  148.  f. 

Rondel.  /.  14.  c.  l.p.  354. 

Salviah./.  66. b. 67.  a.  b. 

Gesner. p.  190  (r  (Germ.)  fol.  47.  a. 

Jonston.  I.  1.  ùt.  1.  c.  a.  an.  6.  t.  4.  f.  7; 
thaum.p.  41 1, 

Charlet.  p.  123 

WlLLLUGH.  p.  11. 

Rai.  p.  37. 

Congrus,  Aldrov.  /.  yc.  ïyp.  349, 

Conger.  Cvb.  /.  3.  c.  4l.fi  80.  b. 

Congrus.  Aldrov.  /.  3.1.13.31.349. 

Conger.  Cub.  I.  3.  c.  41  .f.  So.  b. 

Gryllus.  Riitershujïi  ad  Oppian.  Halieut.  I.  xi 

En  Angleterre , Conger  Eel  ; k Rome , Bronco. 

Le  Congre , félon  Willughby , a_  le  ferps  très- 
long  & d’une  grofleur  égale  i celle  de  laVnfiè  d’un 
homme.  Il  n’ell  pas  rare  d’en  trouver  qui  ont  juf- 
qu’à  quatre  ou  cinq  coudées  de  longueur.  Ce 
poifTon  a beaucoup  de  reffemblancc  avec  l'An- 
guille ; mais  il  en  diffère  à piuûeurs  égards.  1°.  U 
elt  beaucoup plusgrand.  1°.  La  couleur  de  fon  dos 
ell  plus  claire  St  approche  plus  de  la  couleur  cen- 
drée. 30.  Il  a les  yeux  plus  grands  St  les  iris  argen- 
tées. 4*.  La  nageoire  membraneufe  qui  s’étend  fut 
toute  la  longueur  du  dos  jufqu'à  la  queue  efl  noire 
d’un  bout  à l'autre  dans  fon  bord  fupérieur.  50.  Les 
deux  barbillons  qu’il  porte  à l'extrémité  de  La  mâ- 
choire fupérieure,  6r  dont  on  exprime  aifément 
une  efpèce  de  mucofité,  font  plus  alongés  que 
ceux  de  l’Anguille.  6°.  La  nageoire  du  dos  com- 
mence à une  moindre  di fiance  de  la  tête  fur  1* 
Congre  que  fur  l’Anguille. 

Ce  poifTon  a d’ailleurs  lea  ouïes  recouvertes 
d'une  peau , & non  d'opercules  ofTëux,  avec  deux 
petites  ouvertures  pour  recevoir  l'eau  , en  quoi  il 
le  rapproche  encore  de  l’Anguille.  Les  narines  font 
petites,  rondes  & Ctuées  auprès  des  yeux.  On  voit 
quelques  points  fous  la  mâchoire  inférieure.  La 
langue  efl  aigue , ôc  la  gueule  garnie  intérieure- 
ment de  petites  dents  ferrées  les  unes  contre  lea 
autres. 

La  chair  de  ce  poifTon  était  eftimée  des  anciens. 
On  en  fait  moins  de  cas  aujourd'hui.  Elle  eft  uès- 
blanche  , douce  au  goût . mais  difficile  à digérer. 

On  a diflingué  deux  efpèces  de  Congres  ; l’une 
blanche,  qui  le  tient  dans  la  haute  mer;  l'autre 
noire,  qui  le  trouve  auprès  du  rivage.  AUisWil- 
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toghby  regarde  ce*  différences  comme  de  purs 

accidens. 

Gefner  dit  que  pendant  les  nuits  obfcures,  on 
prend  dans  la  rivière  de  Saverne , en  Angleterre  , 
de  petits  Congres  qui  remontent  de  U mer  dans 
cette  rivière,  &l  dont  U multitude  eft  û grande, 
qu*il  femble  qu'on  les  puife  plutôt  que  de  les  pê- 
’cher.  Il  ajoute  qu'on  les  regarde  dans  le  pays 
comme  un  mets  exquis. 

Sur  la  côte  de  Quimper,  en  Bretagne,  on  fait 
la  pêche  du  Congre^  depuis  la  Saint  Jean  jufqu’à  ta 
Saint  Michel.  C eff  entre  les  roches  que  le  trouve 
le  poiffon.  Chaque  matelot  a trois  lignes  , qui  font 
longues  chacune  de  cent  cinquante  braffes.  On  les 
charge  , à une  extrémité  , d'un  plomb  du  poids  de 
dix  livres , pour  les  faire  caler , 6c  depuis  ce  pjomb 
jufqu’à  la  diffance  de  cinquante  braffes , on  attache 
vingt  ou  trente  piles , dont  chacune  a une  brade  de 
longueur,  avec  des  luims  garnis  de  chair  de  poif- 
fon.  Les  Pécheurs  relèvent  leurs  lignes  de  deux 
heures  en  deux  heures , pour  retirer  les  Congres  qui 
ont  été  pris. 

Ceux  qui  achètent  des  Congres , pour  les  faire 
ficher  , les  ouvrent  par  le  ventre  julqu'au  bout  de 
la  queue  ; on  leur  laiffe  la  tête  ôt  on  ne  les  fale 
point.  On  fait  des  entailles  dans  les  chairs  qui  font 
épaiffes , pour  faciliter  la  defficcation.  On  paffe  un 
bâton  d'une  extrémité  à l’autre  du  poiffon , pour  le 
tenir  ouvert,  ôc  on  le  pend  à l’air.  Quand  il  eff 
bien  fcc,  on  en  fait  des  paquets  de  deux  cens 
livres  pefant,  que  l’on  envoyé  à leur  deffination. 
( DiÛ.  rail'on.  des  Sciences,  Arts 6c  Métiers,  au 
mot  Congre.  ) 

CONvERO  ou  CONVERS.  Voye { Alose. 

COQ.  (le)  Efpèce  de  Doré. 

Z tus  y orner.  Lin.  Syfl.  nat . pifees  thorac.  { eus . 
n*  I. 

Zeus  couda  bïfurcâ , fpinâ  ante  pin  nam  analem 
dorfalemque  recumbente.  Ibid. 

Zeus  caudà  bifureâ.  Muf  Ad.  Fr.p.  67.  /.3t. 

Ce  poiffon  a,  fuivant  Lmn&us , le  corps  dune 
couleur  argentée.  Sa  première  nageoire  du  dos  eff 
«ompofée  de  cinq  rayons,  dont  les  derniers  tont 
très-courts  6t  épineux.  Cette  deicription  ne  s’ac- 
corde point  avec  l’indication  qui  fc  trouve  dans  le 
A îujtcum  Ad.  Fr.  du  meme  Auteur , Ôc  d’aptes 
laquelle  la  nageoire  dont  il  s’agit  auroit  huit 
rayons , dont  aucun  ne  feroit  épineux.  La  ieconde 
nageoire  du  dos  en  a vingt-deux  , dont  un  eff  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-huit;  celles  du  ventre  cinq  ; la  nageoire  de 
fanus  en  a vingt,  dont  un  épineux.  La  queue  en  a 
vingt-trois  ; elle  eff  fourchue. 

Selon  le  même  Auteur,  dans  la  phrafe  citée  ci- 
deffus  , le  premier  rayon  de  la  nageoire  du  dos  ÔC 
celui  de  la  nageoire  de  l’anus,  lont  mobiles,  de 
manière  que  le  poiffon  a la  faculté  de  les  replier 
en  avant  ; & on  lit,  dans  la  courte  deicription  que 
cet  Auteur  a jotnt  à la  fynonimie , que  le  poiffon 
a deux  aiguillons  derrière  l’anus,  ce  qui  iembleroit 
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fuppofer  que  la  première  phrafe  n’a  point  été  faite 
d’après  une  observation  allez  exaéfe  de  ce  poiffon, 
Linnæus  ajoute  que  les  ligne*  latérales  ont  une 
courbure  très-fenhble , & que  le  venue  eff  très- 
arrondi  6c  faillant* 

On  trouve  cette  efpèce  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique* 

Coq  de  mer.  Koyrç  Hérissé,  efpèce  de  Qua* 
tredems. 

COQUILLADE.  (la  ) Efpèce  de  Bienne. 

Sien  ni  us  Gattorugine.  Lin  -Syjl.  nas.  pifees  jugul. 
Blennius , n°  5. 

Blennius  pinnulis  fuperciiiorum  nuchtcquc  pal - 
matis.  Ibid. 

MuJ.  Ad.  Fr.  i.  p.  68. 

Gattorugine  Venetiis.  Alaudis  Rondelettes  diflis 
affinés . W ILL.  p.  13a. 

Gattorugine  Ve  net iis.  RAi.j7.71, 

Blennius  pinnulis  duabus  ad  oculos  , pmnd  ani 
officulorum  vsginsi  trium.  Artedi.  Gen.  zo.fyn.  44. 

La  longueur  de  ce  poiffon  eff  rarement  de  plus 
de  fixou  lep*  pouces.  Il  a la  pcaugliffante  8t  tans 
écailles,  le  corps  épais  vers  la  tête  , aminci  vers  la 
queue  &c  compiimé  par  le*  côtés,  la  couleur  diver- 
iifice  par  des  efpèce*  de  bandes  alternativement 
d’un  vert  olivâtre  fombre  6c  d’une  autre  teinte  qui, 
félon  rexpreffion  employée  par  Wilhighby,  rçffem- 
ble  à la  couleur  rougeâtre  des  feuilles  de  vigne  deffé- 
chées.  Ces  bandes  lont  féparées  par  des  uaits  d’une 
couleur  d’azur  pâle.  Le  deffous  du  corps  a la  meme 
variété  de  couleurs,  mais  plus  claires,  6c  dilpo- 
fées  de  manière  que  les  bandes* dont  U couleur  eff 
plu*  foncée,  répondent  à celles  dont  la  teinte  eff 
plus  gaie  dafts  la  partie  fupérieure  , ou  au  contraire. 
Au  relie  ces  couleurs  different  un  peu  dans  diffè- 
rens  individus. 

Les  yeux  font  faillans  ôc  prefque  contigus 
garnis  a’une  membrane  Sc  fituls  au-deffus  .de  la 
téie.  Plus  haut  que  ces  organes,  ou  même  entre 
l’un  Ôc  l’autre,  lont  deux  appendices,  longs  d’un 
pouce  & demi , épais  à leur  bafe , effilés  à leur 
extrémité,  garnis  de  poils  fur  les  côtés,  ÔC  quel- 
quefois divilês  en  quatre  parties.  La  lurface  anté- 
rieure de  la  te  te,  depuis  les  yeux  jufqu’à  la  gueule , 
eff  en  pçr.te  très-peu  inclinée,  6c  qui  le  rapproche 
beaucoup  de  U perpendiculaire.  La  gucuie  eff 
médiocrement  fendue.  Les  dents* font  di-polées 
dans  im  ordre  très-régulier,  recouvertes  par  les 
lèvres  que  le  poiffon  peut  retirer  6c  ramener  à fon 
gré , pour  découvrir  fes  dents  ou  les  cacher.  La 
langue  eff  large  6c  courte. 

La  nageoire  du  dos  commence  affez  près  du 
mufeau  6c  s'étend  jufqu’à  la  qneue.  Elle  elt  garnie 
de  trente-un  rayons , Ôc  marquée  fur  quelques 
individus  d’une  tache  noire  , luuée  vers  fon  extré- 
mité antérieure.  Ces  rayons  forment  de  petites 
faillies  blanches  au-deffus  de  la  membrane  qui  les 
réunit,  6c  les  dix  ou  douze  premiers  font  un  peu 
roides  6c  aigus.  La  nageoire  de  la  queue  a vingt- 
uoU  rayons  qui  dépaffent  suffi  leur  membrane 
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commune  par  leurs  extrémités  recourbées.  La  | 
nageoire  tîe  la  queue  cfl  terminée  à-pcu-près  qua- 
rémentieile  a une  couleur  rouge àtte , & environ 
douze  arrêtes,  Lts  nageoires  de  Ju  poitrine  font  afl’ez  i 
rtndcs,  & ont  chacune  quatorze  rayons.  Celles  : 
u ventre  font  fi  tuées  auprès  de  l'angle  formé  par 
J.i  réunion  dçs  opercules  des  ouies  , n'ont  que 
-deux  rayons,  &.  lemblent  plutôt  eue  des  barbil- 
lons que  des  nageoires  proprement  dites.  La  veflic 
aerienne  manque  à ce  poiflon. 

On  le  trouve  dans  les  mers  de  l'Europe.  ( Wil- 
lughby). 

CORALLIERE,  Petit  bâtiment  provençal , qui 
porte  un  petit  mât,  point  de  vergues  , «ne  grande 
voile  cuarree  & «n  loque.  U fert  pour  la  pêche  du 
corail  oc  aulli  pour  celle  du  poifTon  ; quelques-uns 
rappellent  Coraitne. 

(-ORBEILLE.  Cefl  «ne  cfpècode  petit  canot 
qui  a cflechvement  la  forme  d'une  Corbeille,  & qui 
cft  lait  d'olier , ÔC  revêtu  cn-dehors  de  cuir  de 
cliçval.  Il  y a dans  le  milieu  un  petit  banc  fur 
lequel  s’aified  le  Pécheur  ; car  la  CorbàlU  ne  peut 
contenir  qu’un  feul  homme.  On  s en  fert  fréquem- 
ment en  Angleterre  fur  une  rivière  qu'on  appelle 
la  Wÿe.  Ces  Corbeilles  font  ii  légères,  que  les  Pay- 
fans  les  fufpendcnt  à leur  tête,  comme  un  cha- 
peron , 6c  voyagent  ainfi , en  tenant  a la  main  un 
petit  aviron  qui  leur  fert  de  canne.  Quand  ils  font 
arrivés  au  bordée  la  rivière, ils  mettent  leur  Cor- 
beilU  à l'eau.  Mais  comme  fa  légèreté  la  rend  tres- 
mobile , il  n’ell  pas  aifé.  de  s’y  embarquer  , non 
plus  que  d’y  conlcrvcr  l'équilibre,  dès  qu'une  fois 
«n  y eû  entré.  C’eftun  fpe&aclc  amufant  que  de 
voir  un  homme  adroit  dans  une  de  ces  Corbeilles , 

& d’obferver  fur- tout  la  manière  dont  il  jette  à ' 
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une  pierre  fui  loi  fert  d'entre.  Iî  ne  fautpai 
moins  de  précaution  pour  tirer  alàord  cesre  pierre, 
V»  nd  ton  veut  changer  de  place. 

CORCF.RON  ou  ELOT7  E . efl  le  nom  que 
l'on  donne  à de  petits  morceau:,  de  liega  qu’on 
attaclie  ans  empiles  , pour  tenir  les  hains  fù- 
pendus  dans  l'eau  & le»  empêcher  de  gagner  'efond. 

CORDE,  Pécher  aux  Cordes  , elt  pêcher  i l’aida 
d'une  longue  Carde  . à laquelle  on  at'ache  , de  ds!’- 
tance  en  diftânee,  des  lignes  ou  empiles  garnies  de 
leurs  h.auns.  Ce  que  les  Pêcheurs  de  fOcéah 
nomment  Carde  , s’appelle  ra/..":*.  parmi  ceux  de 
la  Méditertanée.  Les  premier,  di  nnent  à la  prin- 
cipale Carde  le  nom  de  muireffe  Carde  ou  de 
Bauffc,  SC  les  autres  celui  de  maitre  de  f jlangre. 
Cette  pèche  ne  diffère  de  celle*,  aux  lignes  que  par 
la  grolTcur  6c  la  longueur  des  Carder, 

Corde  rcR  fonds.  On  appelle  aïnfî  une 
inaitrrlTe  Corde  chargée  de  plomb  ou  de  cailloux  , 
qui  raflujettiilem  lut  Se  fond. 

Corde  eiottante.  Ccft  une  Carde  ordinai- 
rement moins  greffe  que  les  Carda  pat  fonds , Si 
foutenue  par  des  corcerons  de  liège  , qui  la  font 
quelquefois  flotter  entièrement  i la  lurf’ace  de  l'eau. 
On  s’en  feit  pour  prendre  les  poifions  qui  nagent 
entre  deux  eaux  , on  qui  s’approchent  de  là  fu- 
perficte. 

CORDIER.  Les  Pêcheurs  Cordien  font  ceux 
qui  pêchent  avec  des  cordes  garnies  de  leurs  ha  iras. 
On  les  appelle  PjUnpicrs  furies  côtes  de  la  Mé- 
diterranée. 

CORMORAN.  Oifeau  que  l’on  dre  (Te  ô la 
pêche,  pour  avoir  le  poiffon  qu’il. prend,  f'oye^ 
l’article  général  des  pêches , vers  la  fin  , dans  1 in- 
troduction. 
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Suite  de  l'introduclion  à l' H'tflofb^éaturcllè  des  Poijfons. jtf'j 


CORYPHÈNES.  (Poiffons)  • 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  poitrine. 

rji"  . g. 

TROISIEME  GENRE. 

— 1 ■<  ■ • 


CORYPHENE. 

COR  Y P H (&  N A.  Lînneti. 

L*  devant  de  la  tête  obtus , la  nageoire  dorfale  aujjl  longue  que  le  dos. 

ESPECES. 


i Le  Dofiw. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  , & 
foixante  rayons  à celles  du  dos. 

i Le  Do  radon. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue  & cin- 
quante-trois rayons  à celle  du  dos. 

3 Le  Cinq-tache. 

Cinq  taches  nôtres  de  chaque  côté  de 
U poitrine. 


4 Le  R as  on. 

Des  lignes  bleues  en  forme  de  réfeau 
fur  la  tète. 

5 Le  Lammig^ 

De  petites  lignes  jaunes  fur  les  côtes 
ju  dos.  t 

6 Le  Perroquet. 

....  i . 

Une  interruption  dans  la  ligne  latérale, 
des  lignes  colories  fur  las  nageoires. 
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CORNU,  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Blentùm  Corrwuu.  Lin.  Syji.  nat.  Pifces  jugtsl. 
Blennius.  n®.  3.  { 

Blennius  radio  ftmplici  fuprâ  ocutos  , pinnâ  dor ■ 
fait  folitariâ : Muf.  Ad.  Fr.  p.  61.  '. 

Blennius  pinn  t ocularibus  fubulatis , pinnâ  ani 
ojjiculotum  vigintt  fex.  Amarn.  Ac.  10m,  P'itdit. 
Lttgd.  Batav.  1749 . p.  598. 

Ce  poiffon  , lui vam  Linnæus  , fe  rapproche 
beaucoup  de  la  Coquillade , comme  on  peut  en 
juger  par  1a  phrafc  caraftèriftique  qu'Aitedi  a 
donnée  de  ce  dernier  poiffon  , & qui  eft  prefque  la 
même  que  celle  qui  le  trouve  dans  les  Amxr.ttntcs , 
à l'article  du  Blenne  cornu.  Voyc^  Coquil- 
LA  DE. 

Le  Blenne  dont  il  s’agit  ici , a la  tête  compri- 
mée , hériffée  , fur  le  devant  Si  fur  les  côtés  , d'une 
multitude  de  tubercules  à peine  fenfibles  ; le  front 
obtus  ; la  partie  antérieure  de  la  gueule  garnie 
d'un  grand  nombre  de  dents  parallèles,  prefque 
contiguës , égales  ehtr'ellcs , excepté  qu'â  la  mâ- 
choire inférieure  , il  y a de  chaque  côté  une  dent 
canine  recoutbée  & plus  longue  que  les  autres  ; les 
yeux  très  - ouverts , 8c  vers  l'angle  fupérieur  de 
chacun  de  ces  organes  un  appendice  long  8c  effilé  , 
qui  fort  du  milieu  de  la  tète. 

Le  corps  efl  oblong , couvert  d'une  peau  nue  , 
6c  parfemé  de  points  on  de  petites  taches  d’une 
couleur  rouffàtre. 

La  nageoire  du  dos , qui  s'étend  depuis  b tète 
jufqu’à  la  queue , eft  garnie  de  trente-quatre  rayons 
fimples  8c  flexibles  , dont  les  douze  premiers  font 
un  peu  plus  fermes  que  les  autres  ; fon  fotnmet 
eft  par- tout  de  niveau , à l'exception  de  l'extré- 
mité oit  elle  eft  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  ovales  8c  ont 
chacune  cinq  rayons  fimples  8c  fleeribles  ; les  na- 
geoires inférieures  n'ont  |^cune  que  deux  rayons  ; 
la  nageoire  de  l'anus  a V^t-fix  rayons  fouples  , 
8c  dont  les  deux  premiers  lont  terminés  pâr  une 
efpèce  de  mammellpn  ; la  naaoire  de  la  queue 
eft  fans  échancrure,  elle  a ont?  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  des  Iodes, 

CORNU.  ( le  )|  Efpèce  de  Chetodon. 

Chtttadon  cornants.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thorac. 
Chtctoion.  n®.  3. 

Chat  ad  ci  caudâ  lifida  , fpinis  pinnt  dorfal'u 
feptem  , radio  dorfali  tertio  longijpmo.  Ibid. 

Chtttodon  actdeis  duobus  brevibut  fupra  ocelot , 
ojficulo  tertio  pinnt  dorfal  'u  iongtfftmo.  A AT.  Syn. 
79-/P“-  ?*• 

Seb.  Muf.  3.  t.  *3./  6. 

Ce  poifton , fuivant  Artedi  , a le  raufeau  trèt- 
alongé , la  mâchoire  de  deftous  un  peu  plus  avan- 
cée que  celle  de  defliis  , l’une  6c  l'autre  garnies 
de  deux  rangées  de  longues  dents  , ptefque  con- 
tiguës entr'elles  ; un  petit  os  dentelé  , fitué  de 
chaque  côté  au-delfus  des  yeux  , fur  la  partie  an- 
térieure de  la  tète , 8c  plus  haut  encore  , un  ai- 
guillon cuurt , épais,  un  peu  recourbé  en  arrière. 
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Le  dos  forme  une  éminence  confidérable  der- 
rière la  tête  ; la  plus  grande  largeur  du  corps  eft 
A'gale , à quelques  lignes  près , à la  longueur  to- 
tale du  poilfon  ; les  écailles  dont  il  eft  recouvert 
font  petites  , ferrées  antr'elles , dures  8c  âpres  au 
toucher. 

La  nageoire  du  dos  eft  d'abord  très-élevée , 8c 
enfuite  très-baffe  vers  fon  extrémité  ; elle  a qua- 
rantefix  rayons  dont  les  deux  premiers  font  ex-, 
tremement  courts,  8c  le  troifième , femblable  à un 
long  filament , s'étend  plus  loin  que  la  queue  , cet 
trois  rayons , ainfi  que  les  quatre  fuivants , font 
épineux  , fur-tout  les  deux  premiers. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , fituées  à-peu-près 
au  milieu  des  côtés , fout  compofées  chacune  de 
dix-huit  rayons  rameux  à leur  extrémité,  excepté 
les  deux  premiers  ; le  rayon  antérieur  eft  très-: 
court , 8c  les  trois  fuivants  font  très-alongés. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons,’ 
dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  s'élève  â fa  partie  anté- 
rieure , 8c  devient  très-baffe  vers  1a  queue  ; elle 
a trente- fix  rayons  dont  les  trois  premiers  font 
épineux , les  autres  foutchus  à leur  extrémité  , 6c 
ceux  du  milieu  très-longs, 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large , un  peu  échatK 
crée , 8c  compofée  de  feize  rayons  auci  longs , 
excepté  les  trois  premiers,  de  chaque  côté  ; ceux 
du  milieu  font  très-tameux. 

La  conleur  de  ce  poiffon  eft  variée  de  noir  8c 
de  blanchâtre  ; la  partie  antérieure  de  la  tête  eft 
de  cette  dernière  couleur , avec  deuxlignes  noires,' 
l’une  fur  le  fommet  8c  l'autre  vers  la  mâchoire 
inférieure  ; il  y a fur  le  corps  , entre  les  nageoires 
ventrales  8c  fa  partie  antérieure  du  dos  , une 
large  bande  tranfvcrfaJe  noire,  marquée  de  part  8c 
d'autre  , au  - defTous  des  opercules  , d'une  ligne 
blanchâtre , étroite  8c  courbée  ; on  voit  fur  le  milieu 
du  corps  une  autre  bande  tranfverfale  de  couleur 
blanche , derrière  laquelle  il  s’en  trouve  une  troi- 
fièrne  qui  eft  noire  ; 8c  enfin  , une  quatrième 
blanchâtre  8c  fttuée  vers  l'origine  de  la  queue. 

Cette  dernière  partie  eft  aufli  traverfée  par  deux 
bandes , la  première  d'une  couleur  noire  , 8c  la 
fepoode  blanchâtre  qui  eft  fur  l'extrémité  ; les  na- 
geoires du  ventre  font  noires. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  mers  des  doua 
Indes.  ) 

CORP.  ( le  ) Efpèce  de  Scienc. 

Sciena  c'urofa.  Lin.  Syft.  tint.  Pifces  thoracici, 
Scitena,  a®,  3, 

Scittna  maxilii  fuperiort  tongiore  , inferiore  eirr% 
ttnico.  Ibid. 

Scittna  maxilii  fuperiort  longiore  , cirrosâ  infar 
riore.  Arted.  Gen.  38.  Jyt ».  6Î- 

El  Sx/ttM.  Arist.  L.  8.  c.  19. 

An  lus»*.  Ælian.Z.  9.C.7.P.317. 

Athin.  L.  7. p.  3*1. 

Oppian  .Mal.  p.  6.  L 4, 

Çkromu.  Bei-lon, 

CWrfl 
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timbra.  VxJtROK. 

COLUMELL. 

En  mi  Porta. 

Apui.ii. 

IstOOR. 

Cu».  X.  3.  c.  99 ./ô/.  93.  j. 

WoTTON.  X.  8.  C.  173.  fol.  136. 

Rondel.  X.  5.  c.  g . n.  131. 

Gesn e r.  ( Germ.  ) /of.  10.  a. 

Wileuoh.^.  199. 

93. 

timbra  marina.  Bellon. 

Gesner . p.  1019.  1*30. 

Aldrov.X.  i.e.  17.  p.  81. 

Vmbrina.  Jov.  C.  3.  p.  48. 

Coracinus.  SaLVIAN .fol.  116.8.1(7.  i.  Ii8.«. 

Scittna  fîve  timbra.  Jonst.  X.  ».  (i/.  1.  c.  1.  <1. 
13. 1.13./ g. 

Sunna  Umbra.  Char  LIT.  37.  135, 

Scieena.  Plin.  X.  9.  c.  16. 

rin  Sciana  maxillâ  fuptriore  longiore , ctrris  ca- 
nna ? Gronov. 

t p.  39.  n'.  91. 

A Vernie , Corvo . 

Ce  poitTon,  fuivânt  Bellon,  qui  le  range  parmi 
les  cétacées,  a environ  quatre- coudées  de  long. 
Si  pèfc  quelquefois  julqu'à  foixante  livres.  Mais 
les  individus  que  Witlughby  a vus  à Rome  & â 
Vende,  n'excédoient  pas  la  grandeur  d'une  carpe 
ordinaire. 

La  tête  e<i  d'une  grandeur  médiocre  , ainfi 
que  les  yeux.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  i 
la  mâchoire  fupérieure  dépafTe  un  peu  celle  d'en- 
bas  ; l'une  8c  l’autre  font  garnies  de  très-petites 
dents  ; il  y en  a encore  au  fond  de'  la  gueule , 
qui  font  dilpoféet  par  grouppes.  L'extrémité  de 
la  mâchoire  inférieure  eft  percée  de  «ipis  grands 
trous  , & au-deffus  de  ceux-ci,  on  en  voit 
quatre  ou  cinq  autres  tris- petits.  À 1a  pointe  de 
la  même  mâchoire  eft  un  petit  barbillon  pen- 
dant , long  à - peu  - près  d'une  ligne  Sc  demie  , & 
que  Rondelet  confidère  comme  une  verrue.  Les 
ouvertures  des  narines  font  doubles  de  part  & 
d’autre. 

Le  corps  eft  comprimé  par  les  côtés  ; le  dos 
s’élève  en  partant  de  la  tète  Si  s’amincit.  Les 
écailles  font  d'une  grandeur  médiocre  i il  y en  a 
fur  les  opercules  des  ouies , & fur  toute  la  tète  , 
jufqu’à  la  gueule.  Les  lignes  latérales  ont  la  forme 
d'une  5,  fituée  horifontalement , 8c  très-alongée. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compolïe  de 
neuf  ou  dix  rayons  épineux;  la  fécondé,  qui  lui 
eft  contiguë,  en  a vingt-trois  ou  vingt  - quatre  , 
dont  le  premier  eft  épineux  & plus  court  que 
les  autres.  Linnseus  confidère  ces  deux  nageoires 
comme  n'en  formant  qu’une  feule.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  quinte  rayons  ; celles 
du  ventre  fix  , dont  l'antérieur  eft  épineux.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a huit,  dont  le  premier  eft 
pareillement  épineux. 

Hijlotre  Naturelle.  Tenu  lit. 
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La  couleur  du  corps , depuis  le  fommrt  du  dos , 
’ juiqu’â  l’extrémité  du  ventre,  eft  diverlifiée , vers 
la  tète,  par  des  lignes  ou  de  petites  taches  cb- 
longues,  les  unes  d'une  couleur  plombée,  les  autres 
d’un  jaune  pâle , difpofëes  alternativement,  ce  qui 
produit  un  effet  très-agréable  à l’ail. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée  & 
dans  la  mer  Adriatique. 

CORPOU.  ou  CORPON.  C’eft  la  cinquième 
chambre  de  la  Madrague,  dans  laquelle  on  prend 
les  Thons.  Pbyep  T article  g entrai  des  Pêches , dans 
llraroduSionl 

COTE,  (la)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  coflatus.  L,  in.  Syfl.  nat.  Pi/ces  oh  J un. 
Silurus,  n°.  19. 

Silurus  pirtnâ  dorfali  fejlieà  adiposâ , f quami  t 
ferie Jimplici  ,cirris  Jex , caitdâ  bifide.  Ibid. 

Myflus  cirris  fix  longijjimis  , unico  fquamtrutti 
aculeatarum  ordine  utrinque  in  lateribus . Gronov. 
Muf.  1.  n".  177.  ».  3./!  1. 

Ce  poiflon  , fuivant  Gronovius,  a la  tète  aufli 
large  que  le  corps,  d’une  figure  triangulaire  auprès 
desouies , inclinée  par  fa  partie  antérieure , couverte 
en-deflus  d'un  cuir  ofîeux  , fur  lequel  on  voit 
différentes  figures  formées  par  de  petites  lignes 
faillantes,  lifte,  Sc  dénuée  d'écailles  lur  fa  lui  11  ce 
inférieure  ; la  gueule  fituée  tranfverfalemer.t  fur  le 
femmet  de  la  tête  , obtufe  â fon  extrémité  , 8e 
peu  fendue  ; les  bords  des  deux  mâchoires  garnis 
de  petites  dents  très  -feirées  8c  très  - aigues  ; U 
mâchoire  inferieure  plus  courte  que  celle  d’en- 
haut  ; fix  barbillons,  dont  deux  beaucoup  plus 
longs  que  les  antres  , font  fitués  aux  angles  de 
la  gueule,  & le»  quatre  derniers  fous  la  mâchoire 
intérieure; 4es  narines  percées  de  chaque  côté  de 
deux  trous  très- éloignes  entre  eux  ; les  yeux  un 
peu  arrondis  ; d’une  grandeur  médiocre  ,8c  placés 
a l'extrémité  fupérieure  des  parties  latérales  de  ta 
tête  ; le»  opercules  des  ouies  très -étroits  Sc  ou- 
verts feulement  fut  les  côtés. 

Le  corps  éft  oblong  , applati  latéralement  ; 
prelque  triangulaire  vers  la  première  nageoire  du 
dos,  très-large  entre  les  nageoires  de  la  poitrine, 
au-delà  detquelies  il  diminue  infenfiblement  vers 
la  queue.  Le  dos  eft  un  peu  élevé  Sc  aminci  ; le 
ventre  eft  faillant  8c  tris-large.  11  n'y  a point 
de  lignes  latérales  fenflbles,  a moins  qu’on  ne 
prenne  pour  ces  lignes  deux  rangées  d'aiguillons 
qui  for  tent  du  milieu  des  écailles  latérales  , Sc 
dont  les  pointes  font  tournées  vers  la  queue  : 
ces  rangées  prennent  leur  naiflance  auprès  des 
yeux  , Sc  fe  prolongent  iufqu'au  milieu  de  la 
queue.  Elles  font  d abord  plus  voifmes  du  dos 
que  du  ventre , mais  leurs  parties  poflérieures 
divifent  également  la  furface  des  côtés  du  corps. 

La  première  nageoire  du  dos  , fituée  immé- 
diatement derrière  la  tête  , efl  afTex  élevée,  6c 
garnie  de  fept  rayons  , dont  le  premier  eft  très- 
tort,  un  peu  aigu  à fon  extrémité,  très-long, 
comptimé  pat  les  côtés , 8c  hérifle  fur  fes  bord* 
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d:  petits  aiguillons,  dont  ceux  qui  regardent  U 
tête  du  poiffon  ont  leurs  pointes  tournées  en- 
haut  , & ceux  du  bord  oppofé  s'inclinent  vers 
le  bas.  La  membrane  commune  de  U nageoire 
s'étend  fur  tous  ces  aiguillons , quelle  recouvre 
jufqu'à  leur  extrémité.  Les  autres  rayons  font 
flexibles , minces  St  rameux. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  baffe  , très- 
étendue  en  longueur,  & d'une  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes , fituées 
au  bas  des  parties  latérales  du  corps,  immédiate- 
ment après  les  opercules , compofées  chacune  de 
neuf  rayons,  dont  le  premier  eft  très-long,  d’une 
conftftance  roide  , comprimé  fupérieurement' & 
inférieurement  , ftrié  longitudinalement , un  peu 
courbé  vers  la  queue,  îc  girni  fur  fes  bords  de 
denticules  femblables  à celles  du  rayon  épineux 
de  la  première  nageoire  du  dos.  Celles  de  ces  den- 
ticules qui  font  fituées  fur  le  bord  antérieur  ont 
leur  pointe  tournée  en-avant , 8c  celles  du  bord 
oppofé  l'ont  tournée  vers  le  corps  du  poiffon.  Les 
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antres  rayons  font  minces  8t  rameux  i leur  e» 
trémité , 8c  vont  en  décroiffant  graduellement. 

Les  nageoires  du  ventre  font  petites , très- 
rapprochées  l'une  de  l'autre  , fituées  zu  bas  du 
ventre,  loin  des  nageoires  de  la  poitrine  , 8c  à 
égale  diftance  entre  la  gueule  8c  la  queue.  Elle» 
ont  chacune  fept  rayons  minces  8c  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppofée  à la  fécondé 
du  dos , elle  a douze  rayons  minces , flexibles  6c 
rameux  , excepté  les  deux  -premiers  qui  font 
(impies. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  grande,  très  - échan- 
gée , elle  a dix  - fept  rayons  rameux , fans  compter 
d’autres  rayons  beaucoup  plus  petits,  qui  font  fur 
les  côtés. 

On  ne  voit  aucune  écaille  fur  le  corps  de  ce 
poiffon  , à f exception  des  écailles  latérales , qui 
font  au  nombre  de  trente-quatre  de  part  8c  d'autre,. 
8c  d'où  fortent  les  aiguillons  dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus. 

Ou  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  des  Indes. 
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COÏTES.  (Poifioni  ) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


CINQUIEME  GENRE. 

■■  ■— il  mil  HHin  (MTêi  wsm~.  ^ ■ mil  «Wfc 

COTTE. 

C O T T r-U  S.  Li/tnai. 

La  tête  ipineufe  & plus  large  que  le  corps. 


i L’Armé. 

ht  corps  oclogone, 

i Le  Qvatre-Corne. 

Quatre  tubercules  ojjeux  fur  la  tête. 

I Le  Grognard. 

Des  appendices  membraneux  au  lourde 
la  gueule. 


ESPÈCES. 

4 Le  Raboteux. 

Des  fries  dentelées  fur  la  tête. 
j Le  Scorpion  de  mer. 


Plujîeurs  épines  fur  la  tête , & la  mâ- 
choire de  deffits  plus  longue  que  celle  de 
deffous, 

6 Le  Chabot. 

Deux  épines  fur  la  tête. 


Pij 
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. COUFFE  DE  PALANGRE.  On  nomme  ainfi, 
en  Provence,  un  panier  fait  avec  une  cfpcce  de 
plante  appel ke  j4uffe  ou  Sparte  , 6c  rempli  de 
pierres.  On  attache  lur  les  bords  de  ce  panier  des 
piles  qui  portent  des  hains  , & on  le  defeend.  en- 
fuite  au  fond  de  la  rocr,  par  le  moyen  d*une  corde , 
qui  fertaulh  à le  retirer.  On  prend,  avec  ce  panier, 
«les  Congres  & autres  poiffons  faxatilcs.  r 

COU  LAC.  Jftyef  Alose.  \ 

COULETTE.  Eipèce  de  trublc  dont  la  mon- 
ture eft  femblabie  à une  raquette,  & qu’on  em- 
ployé pour  pécher  dans  la  Garonne. 

" COÙPElLLON.  On  donne  ce  nom  à un  petit 
truble  qui  fert  à retirer  le  poilTon  des  trous  d’une 
bourdigue. 

COUPERAS.  Efpèce  de  nafle , à l’aide  de  la- 
quelle on  prend  te  poilion  dans  tes  bu»  porcs  ap- 
pelles Courtines , brique  la  mer  eft  baffe  , 6c  que 
Kenceinte  du  parc  n’afsèch»  point.  . É 

. COUPLE.  C’eftun  fil  de  fer  un  peu  courbe, 
dont  les  deux  bouts  portent  chacun  une  pile  garnie 
<1«  hains  , & qui  eft  lul'pendu  par  le  milieu  à une 
longue  ligne  que  les  Pécheurs  tiennent  dans  une 
barque  qui  va  à la  voile.  On  donne  aufïi  le  nom 
de  Couple  à certaines  parties  d’un  bâtiment  deitiné 
pour  la  pèche. 

COURANTILLE.  Sorte  de  filet  propre  à 
prendre  des  Thons  , qu'oft  abandonne  à lui-mcme, 
»ic  qui  dérive  au  gfé  du  courant. 

CO  U R A U.  Petit  bateau  en  ufage  fur  la  Ga- 
ronne , foit  pour  la  pêche  , foit  pour  l’armement 
des  grands  bateaux. 

COURTE -ÉPINE,  (la)  Efpèce  de  Deux- 
dents. 

Diodon  attir.ra.  LlN.  Syfl.  nat.  amphibia  nantes. 
Diodon.n *.  i, 

OJlracion  bide  ns  fphecricus , âcuîeis  undtque  denfts 
triquetris.  Art.  Gener.  59.  fyn.  %6. 

Attinga  aller  minor  orbicularisr  WlLLÜCH. 


AAi. y.  41. 

Seb.  Muf  3.  1. 13./  3. 

B.  Diodon  reticulatus  Jubrçmndtts  atuleis  trique- 
iris.  Syfl.  nat.  Lin.  10.  p.  334.  n°.  2. 

OJlracion  fubrotundus. y acultis  undique  brtvibus 
tri  que  tris  raris . ARTID.  Gen.  59.  fyn.  86. 

Orbis  rnuricatus  & reticulatus.  WiLLUGH./?.  155. 

Rai.jp.  42. 

D.  Diodon  échina  tus  fubrotundus , atuleis  undique 
’èenfit  baji  trique  iris.  Syfl.  nat.  Lin.  10.  p.  333.  ’ 

OJlracion  fubrotundus  , aculcis  unditfue  Jtnfis  bafi 
triquetris.  Arted.  Gen.  60.  fyn.  85. 

Seb.  Muf.  3.  /.  23./  1.  a. 

Orbis  echinat  us  ,fyc  mur  ica  tus.  R ONDE  L.  JL.  1 3. 


€.  4. 

WlLLUGH.p.  144. 

Linna:us  réunit  ici , comme  fimples  variétés  , 
trois  poiflons  qu’Artedi  6c  Willughby  regardoient 
comme  étant  des  efpèces  diftinftes  ; ls  ont  tous , 
en  effet,  des  caractères  communs  , qui  confiftent 
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dans  leur  forme  plus  ou  moins  glcbuleufe , Sf  dans 
celle  des  épines  courtes  dont  ils  font  couverts , 6c 
qui  ont  leur  bafe  triangulaire.  Quant  lux  diffé- 
rences qui  les  ont  fait  diftinguer  par  les  Auteurs 
cités , 6c  qui  paroiffent  n’etre  qu’accidentelles , on 
en  jugera  par  les  defcripiions  particulières  que 
nous  allons  donner,  d’après  Willughby  , de  ces 
mêmes  variétés. 

Suivant  cet  Auteur , le  poifton  défigné  j)ar  1a 
première  phrafe  de  la  nomenclature  ci-deüus,  a 
le  corps  à peine  gros  comme  un  œuf  d’Oie  ; 
fa  forme  eft  plus  arrondie  que  celle  des  variétés 
B , 6c  D ; la  pofition  fle  fa  tête  eft  très-enfoncée. 

La  variété  B parvient  â un  accroiffement  beau- 
coup plus  confuîérable  ; fes  aiguillons  font  très^ 
courts  6c  ont  leur  tranchant  émoufTé  ; mais  leurs 
bafes  dont  la  forme  triangulaire  eft  bien  pro- 
noncée , font  tellement  renflées  6c  comme  enue- 
iaftées  les  unes  dans  les  autres , quelles  représentent 
une  efpèce  de  réfearn 

La  variété  D a les  aiguillons  plus  longs  que 
ceux  de  la  précédente  > 6c  fon  corps  en  eft  fi  né- 
rifle , qu’on  ne  peut  le  faiûr,  dit  Willughby  , que 
par  l'extrémité  de  la  *queue  ; ces  aiguillons  , fui- 
vam  Rondelet , font  en  forme  de  Chauffe-trappe  ; 
ce  qui  a fait  donner  à ce  poifton  tes  noms  de 
Hcnff  'on  & de  Porc  epi  de  mer. 

On  trouve  cette  cfpèce  avec  fes  variétés  dans 
la  mer  des  Indes. 

Clnfius  décrit  fous  le  nom  d 'Orbis  rnuricatus , 
un  poifton  qu’il  dit  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  celui  de  Rondelet  , 6c  que  Willughby  6c 
Artedi  foupconnent  être  de  la  même  efpèce. 
L ’ Orbis  de  Clufius  avoit  fix  pouces  6c  demi  de- 
puis la  gueule  jufqu’à  la  queue,  dix  pouces  environ 
de  circonférence , la  peau  dure  fans  écailles , mais 
garnie  d’unfi  grand  nombre  d’aiguillons  , qu’à  peine 
pouvoit-onfaifir  l’animal  impunément  ; les  aiguillons 
qui  fe  trouvoient  fur  le  dos  6c  fur  les  côtés , étoient 
plus  longs  6(  plus  gros  que  ceux  du  ventre  ; la  tête 
étoit  courte  6c  large  ; le  dos  pareillement  large  ; les 
iourcils  élevés  6c  garnis , comme  1e  refte  du  corps  , 
d’aiguillons  en  forme  de  Chauffe- trappe  ; la  gueule 
médiocrement  fendue , entourée  de  deux  os  blancs  , 
ou  de  deux  lèvres  offeufes , fermes  6c  épaiffes  t 
qui  fervent  à l’animal  pour  retenir  fa  proie  ; il  y 
avoit  dans  l’intérieur  de  la  gueule  6c  vers  le  palais 
deux  groffes  dents  , femblables  aux  dents  molaire» 
de  l'homme , 6c  dans  la  partie  inférieure  , deux 
autres  dents  de  même  forme.  Ciufius  obferve  que 
YOrbis  dont  il  s’agit , difléroit  de  celui  de  Rondelet  t 
en  ce  que  les  aiguillons  en  Chauffe-trappe  , dont 
il  avoit  1e  corps  hériffé , étoient  beaucoup  plus 
nombreux , 6c  n’avoient  qu’une  de  leurs  pointes 
qui  fût  faillante  , fçavoir , celle  du  milieu , qui  étoit 
triangulaire  6c  aiguë  , tes  trois  autres  pointes  étant 
engagées  dans  la  peau  , à des  diftances  égales  les 
unes  des  antres , 6c  non  pas  relevées  comme  les 
repréfente  h figure  de  Rondelet.  Quant  aux  na- 
geoires, YOrbis  de  Clufius  en  avoit  quatre  , deux 
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«flez  large»  , fituèes  fur  les  côtés , à la  fuite  d’une 
longue  fente  qui  étoit  pour  les  ouies  ,une  troifième 
nageoire  à l'extrémité  du  dos  , un  peu  au-c<.flus  de 
U queue , fie  la  quatrictoe  entre  l’anus  fit  ie  bout  de 
la  queue  ; cette  dernière  partie  formoit  par  fon 
extrémité,  comme*  une  cinquième  nageoire  d’une 
figure  un  peu  oblongue.  Clufius  n’a  pu  s’aflurer 
dans  quelle  mer  avoit  été  pris  le  poifion  qui  vient 
d’érre  décrit. 

COURTINE.  On  nomme  ainfi  de  petits  parcs 
dontTenceinte  eft  formée  par  des  filets  tendus  fur 
des  piqaets.  On  eft  fou  vent  obligé  de  les  déplacer , 
félon  que  l’exigent  les  retours  des  marées , fit  la 
nature  du  fol  qui  eft  un  fable  mouvant  ; on  les  ap- 
pelle alors  Courtines  vagabondes  ou  variantes. 

Quelquefois  on  incline  les  ailes  de  la  Courtine 
de  manière  qu’elle  forme  une  efpèce  de  berceau; 
elle  prend , dans  ce  cas,  le  nom  de  Courtine  volante . 

COUS,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Cous . Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  abdom , Si- 
lurus , n*.  13. 

Silurus  puma  dorfali  poflicd  adipofJ , a ni  radiis 
effo  , Chris  080  , eau  du  btfurcd.  ibid. 

Myflus  cirris  otlo  capite  brevioribus  , pinnJ  dor- 
fali jeeunda  ovatd.  Gronov.  Zooph.  307.  tab.  8. 
fig-  7- 

My/lus.  Russel.  Alrpp.  76.  tab.  1 J . fi  g.  z. 

Le  tout , félon  Gronovius , a la  tête  étendue 
dant  le  le  ns  horifontal  , d'une  forme  convexe  en 
deflus  & en  defldus  , un  peu  rétrécie  à fa  partie 
antérieure  , très-étroite  & arrondie  par  les  côtés , 
plus  large  que  le  corps  , vers  les  ouvertures  des 
ouïes , lifté  & dépourvue  d'écailles  ; le  mufeau 
Taillant  en  pointe  obtufe  ; l’ouverture  de  la  gueule 
ample  fil  d’une  ligure  demi-circulaire  ; la  mâchoire 
de  deflous beaucoup  plus  courte  que  celle  de  deflus  ; 
les  dents  très-petites , difpofées  fans  ordre  fur  plu- 
sieurs larges  efpaces  ; les  yeux  fitués  du  haut  de  la 
tête  . à une  grande  diftance  l’on  de  l’autre,  à peine 
fènfiblesSc  d une  forme  arrondie;  les  narines  ovales, 
ttés-ouverres  , placées  for  la  mâchoire  fupérieure , 
& divifées  dans  leur  milieu  par  la  première  paire  i 
de  barbillons  , enforte  que  chacune  patoir  être 
percée  de  deux  trous. 

Les  barbillons  au  nombre  de  huit  , font  plus 
courts  que  la  tête , inégaux  entr’eux  , revêtus  à 
leur  baie  d’une  membrane  fufceptible  d’expanfion  ; 
la  première  paire  , dont  nous  avons  déjà  indiqué 
là  pofition  , n’a  que  frx  lignes  de  longueur  ; la 
fécondé  qui  efl  longue  de  qaatorxe  lignes  eft  fituée 
aux  coins  de  la  gueule;  la  troifième  a neuf  lignes, 
fit  fort  des  côtés  de  la  mâchoire  inférieure  ; la  der- 
nière , langue  feulement  de  quatre  lignes  , eft  fituée 
entre  les  Barbillons  de  la  troifième  paire  fit  â égale 
diftance  de  l’un  & de  l’antre. 

Le  corps  eft  large  vers  la  tète , très  - applati  par 
les  côtés  vers  la  queue  , lifTe  , muqueux  & dénué 
d'écailles  ; le  dos  le  rétrécit  en  forme  de  faillie 
très-obtu!e  , inclinée  de  part  fil  d’autte  ; le  ventte 
eft  rond  fil  un  peu  fàiilanc. 
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La  première  nageoire  dorfale  eft  peu  étendue , 
fituée  entre  les  parties  du  dos  qui  répunder.t  aus 
nageoires  de  la  poitrine  fit  du  venue  , elle  n’a  que 
cinq  rayons  , tous  d'égale  grandeur , fil  dont  le 
premier  eft  fimple  , roide , très-épais , & les  autres 
un  peu  rameux  à leur  extrémité. 

La  fécondé  nageoire  dorfale  eft  tres-petire  , fi- 
tuée à l'extrémité  du  dos , d'une  forme  ovale  fil 
d’une  fubftance  charnue. 

Lès  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  neuf 
rayons  ; celles  du  ventre  fix  ; la  nageoire  de  l'anus 
en  a huit. 

La  nageoire  de  U queue  eft  aflez  grande  fie 
fourchue  ; la  couleur  du  corps  eft  d'un  blanc  ar- 
genté , marbré  de  taches  cendrées  fur  la  furface 
fupérieure. 

On  trouve  ce  poifion  dans  le  fleuve  Coic  , en 
Syrie,  près  d’Alep. 

CRAPAUDlNt.  (la)  Efpèce  de  Loup  Marin. 

Aruurhicktu  Lupus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  apodes. 
n*.  146. 

Arted.  Gen.  1t.  fyn.  }8. 

G*onov.  Muf  t.  n*.  44, 

Lupus  Marinas  neflras  O Schonrveldiï.  W 1LL.37, 

130.  TH.  j.fig.  1. 

Rai.  p.  40. 

ScHonfv.  p.  43. 

Lupus  Mar  mus  Schaneveldii.  Jonst.  f.  47  .f  X. 

Atturrichas  feanfor.  Gesner.  (Gertn.  )fil.  63 .a, 

Anarrhicas.  OliaR.  Muf  33./.  17.  f ». 

An  Rheinfifeh.  Gesn.  ( Germ.  ) fol.  41.  a , 

En  Angleterre,  Sca-Wolf 

Ce  poifion  a la  té  te  plus  grande  fil  d'une  forme  plus 
arrondie  que  celle  du  Cnien  de  mer  ; la  couleur 
de  fon  dos , de  fes  côtés  fit  de  fes  nageoires  eft 
azurée  , celle  de  larurtie  inférieure  eft  blanchâtre  ; 
toute  la  peau  eft  lifte  Si  fans  écailles  ; le  bord  anté- 
rieur de  la  mâchoire  de  deffous  eft  garni  d'un  double 
rang  de  dix  dents  aiguës  S t arrondies  ; â côté  de 
ces  dents  font  de  part  fi l d’autre  douze  molaires 
pareillement  doublées  ; la  mâchoire  fupérieure  a 
fous  le  mufeau  douze  dents  arrondies  fie  aiguës 
comme  celles  du  bas  ; i!  y a aufii  au  milieu  du 
palais  trois  doubles  rangées  de  molaires , dont 
celle  du  milieu  qui  eft  compoféc  de  douze  dents 
plus  grandes  que  celles  d'un  homme  , defeend  jus- 
qu'au gofier.  Les  Auteurs  ne  s’accordent  point  fur 
la  defeription  des  dents  de  ce  poifion.  On  voit 
encore  , à l’entrée  même  du  gofier  , deux  os  char- 
gés d’afpérités , fil  vis-à-vis  de  ces  os , auprès  de 
la  racine  de  la  langue , un  aflemblage  de  petite» 
dents  courtes  8<  aigues.  Toutes  ces  dents  , fur-tout 
celles  qui  gamiffent  le  bord  des  mâchoires  , font 
chez  cet  animal  vorace  autant  d'armes  redouta- 
bles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  reflemblent  à de 
petites  ailes  , fit  font  à-peu-près  longues  de  deux 
palmes  ; elles  ont  chacune  vingt  rayons.  La  na- 
i geoire  du  dos  qui  s’étend  depuis  l'origine  de  la 
| tête  jufqu  a la  queue  , eft  haute  de  quatre  eu  cinq 


Digitized  by  Google 


1 1 S CRA 

suces  , & afoixante  & treize  rayons  ; U nageoire 

e l’anus  fe  termine  à la  queue  qui  eft  d'une  forme 
quarrée  ; elle  a quarante-cinq  rayons  & la  queue 
dix-huit. 

Nous  ajouterons  ici  les  principaux  traits  d’une 
defcription  que  Johnfon  a donnée  d’un  Loup  Marin 
qui  avoit  été  pris  vers  les  côtes  voifines  du  Comté 
d’York.  Ce  poiflon  étoit  long  de  dix-huit  pouces, 
on  en  trouve  qui  ont  le  double  de  longueur  ; tout 
fon  corps  étoit  d’un  bleu  (ombre,  marqué  furies 
côtés  , de  traces  noirâtres  tranfverfalcs  ; il  avoit  la 
tête  grande,  comprimée  au-dcffus  des  yeux  6c 
terminée  à -peu -près  en  pointe  ; les  joues  très- 
entlées  ; la  gueule  large  , garnie  de  quatorze  dents 
grandes  & fortes  ; fçavoir,  fept  dans  chaque  mâ- 
choire , fans  compter  les  molaires  ; les  yeux  très- 
ouverts  , fitués  plus  haut  qu’ils  ne  le  font.d’ordi- 
naire  , d une  couleur  gtde  , 8c  les  prunelles  noires  ; 
la  peau  étoit  gluante  & fans  écailles  , le  corps 
alongé  approchant  par  fa  forme  de  celui  de  l’An- 
guille , 8c  la  chair  de  couleur  blanche. 

On  trouve  le  Loup  Marin  dans  l’Océan  Ger- 
manique , aller  près  de  l’embouchure  de  IXlbe. 
Morret  obferve  dans  fon  Hiftoire  Naturelle,  que 
les  produirions  nommées  Crapaudines  , que  l’on 
prenoit  pour  des  pierres  précieufes  , n’étoient  autre 
chofe  que  des  dents  molaires  de  ce  poiflon. 

CRADOS  ou  GR ADOS.  C'eft  le  nom  que 
l’pn  donne  à de  petits  poifTons  appellés  ailleurs 
Prêtres  , Prctras  , Eperlani  bâtards  , 8c  dont  on  fe 
fort  pour  faire  des  amorces. 

CRAPAUD,  (le)  Efpèce  de  Scorpène. 

Scorpma  horrida.  Lin.  Syji.  nat.  Pifcis  thorac. 
Scorpana.  n°.  j. 

Perça  alepidota , iorfo  norwpterygio , capitt  ca- 
vernefi  tuberculaio  , radiij  dorfalibut  anricis  mon- 
branfi dilatatâ  lobttis.  GronOV.  Zooph.  19a.  tab. 

I t.fig.  1.  tab.  11.  fig.  1.  8 tab.  13.  fig.  1. 

Ikan  fowanggi  Begar , de  grontc  Toverfifch.  V*- 
LINT.  lnd.  pag.  399.  fig.  170. 

Kan  fwangiTouwa.  Renard.  Poijfi.  I.  tab.  39. 

Cette  efpcce  femble  offrir  les  ttaits  les  plus 
chargés  de  la  figure  fingalière  & hideufe  qui  ca- 
raélérife  en  général  les  Scorpcnes  ; c’eft  ce  qui 
a fait  donner  à celui  - ci  par  Ululants  l'épithète 
A’ Horrida  ( Scorplnt  ajfrtufc  ) ; Gronovius  l’appelle 
Pifcis  plane  monflrojiis  algue  horrenâm  , poijfon 
tout-à-Jait  monfirueux  6r  horrible  à voir . 

. Ce  poiflon,  fuivant  ce  dernier  Auteur,  a la 
tète  auiii  volumineufe  que  le  corps  & un  peu  plus 
large , relevée  en  bofle  dans  pluficurs  endroits  & 
excavéeen  d’autres  ; diode  dans  fa  partie  fupérieure , 
dirigée  en  pente  vers  le  bout  du  mufeau  dans  fa 
partie  inférieure;  1a  mâchoire  d’en- bas  fe  drefle 
torique  le  poiflon  ferme  la  gueule  ; la  tête  eft 
garnie , au-deffus  des  yeux  , de  plufieurs  tuber- 
cules offcux  & trcs-durs , contigus  entr’eux , trian- 
gulaires , obtus  à leur  fommet , St  dirigés  perpen- 
diculairement fur  leurs  bafes  ; derrière  ces  tuber- 
eûtes , die  forme  une  cavité  6t  va  en  s’abaiflant. 
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1 Onvoit  départ  8c  d’aotre,  au-deffousdes  yeux,  une 
autre  cavité  très-large  8t  très-profonde  , couverte 
intérieurement  b une  peau  nue  ; les  parties  latérale* 
de  la  tète  & les  opercules  des  ouies  font  bériflei 
de  divers  tubercules  affer  gros. 

La  gueule  eft  ipacieufe  St  a fon  ouverture  tournée 
en  haut  ; les  mâchoires  font  courbes  8c  celte  de 
défîtes  eft  un  peu  plus  courte  que  l’inférieure  , 
l’une  8c  l’autre  font  garnies  , ainfi  que  le  gofier  , 
d’une  molfitude  de  petites  dents  aigues  , dilpol'ées 
confufémenr. 

Les  narines  font  fi  tuées  en  devant  des  yeux , à 
la  bafe  de  deux  tubercules  , 8t  percées  chacune 
d’an  feul  trou  , à moins  qu’on  ne  prenne  pour 
deux  autres  narines  deux  barbillons  tris -courts, 
placés  for  le  haut  du  bord  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure. 

Les  yeux  font  tris  - petits  , arrondis  , un  peta 
globuleux , de  couleur  blanchâtre , 8c  recouvert* 
par  la  peau  commune  de  la  tête  ; les  prunelle* 
font  à peine  fenfibles  ; la  paupière  inférieure  eft 
lâche  Sc  couvre  la  moitié  inferieure  de  l'oeil. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  fituées  -fur  les 
côtés  8c  tris-excavées  ; les  opercules  font  un  peu 
convexes  ; la  membrane  branchioftige  eft  cachée 
fous  les  opercules,  fufceptible  de  s’étendre  8c  de 
fe  refferrer  ; elle  a , de  part  8c  d’autre , cinq  of- 
felets  courbés  en  arc. 

Le  tronc  eft  applati  latéralement , épais , dénué 
d’écailles  , plus  élevé  que  1a  tête, aminci  vers  la 
queue  , légèrement  convexe  fur  les  côtés  ; 8c  tout 
parl'emé  de  tubercules  ou  de  callofités  allez  grottes 
& d’une  fubftancc  molle  ;le  dos  eft  droit  8c  aminci 
en  forme  de  tranchant  ; le  ventre  8c  la  poitrine 
font  un  peu  convexes , fans  former  de  faillie , 8c 
s’élèvent  fur  une  même  direôion , depuis  les  na- 
geoires du  ventre  jufqu  i la  queue  ; les  lignes 
latérales  font  droites  , a peine  fenfibles  6c  un  peu 
plus  voifines  du  dos  que  du  ventre. 

La  nageoire  dorfale  s’élève  peu  , 8c  parcourt 
toute  la  longueur  du  dos  ; elle  a vingt  rayons  dont 
les  treize  antérieurs  font  un  peu  épais,  Semblables 
par  leur  (orme  à un  poinçon , roides  Sc  unis  par 
une  membrane  qui  ne  parvient  qu’à  U moitié  de 
leur  hauteur  ; les  fept  autres  rayons  font  minces  , 
flexibles,  & couverts  jufqu’à  leur  extrémité  pour 
la  membrane  commune  ; cette  membrane  eft  très- 
lâche  , garnie  (à  & là  de  tubercule*  calleux  ; elle 
fe  dilate  latéralement  vers  les  extrémités  des  treize 
derniers  rayons , 8c  s’y  termine  en  plufieurs  lobe* 
qui  fembleat  former  une  crête , ce  que  Grono- 
vius dit  n’avoir  encore  obfervé  fur  aucun  autre 
poiflon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues ,’ 
fituées  au  bas  des  côté*  immédiatement  aprèt  le* 
ouvertures  des  ouies , un  peu  courbées  en  arc  , 
8c  comportes  chacune  de  quinze  rayons  légèrement 
fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  du  ventre  font  placées  fous  celle* 
de  la  poitrine  ; elles  ont  chacune  fut  rayons  cou- 
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yerts  d'une  peau  lâche  , 8t  dont  le  premier  eft 
tris-court , ce  les  fuivants  un  peu  divilés  par  leur 
extrémité. 

La  nageoire  de  l'anni  a neuf  rayons , dont  les 
trois  antérieurs  font  roides , couverts  jufqu'à  leur 
extrémité  par  la  membrane  commune  , St  les  autres 
fendus  en  deux. 

La  queue  ell  courte  6c  petite,  eu  egard  an  vo- 
lume du  corps , & un  peu  arrondie  ; elle  a quatorze 
rayons  fourchus. 

La  couleur  du  corps  ell  mélangée  de  blanc  & 
tic  brunâtre.  On  trouve  ce  poKTon  dans  le  golphe 
de  Bengale. 

CR  APAUDINES  on  BUFONITES.  C’eftainfi 
que  l'on  nomme  de  petits  corps  folftlcs  , d'une 
forme  globuleufe  , ou  fgnlement  demi-fphérique  , 
tantôt  plane  & tantôt  concave  d’un  coté , quel- 

3uefois  rhomboïdale  , plus  ou  moins  régulière , & 
e différentes  couleurs , dont  les  plus  ordinaires 
font  le  gris  , le  brun , le  roux  8c  le  rouge  noirâtre. 
Les  noms  de  Bufonitcs  6c  de  Crapaudints  donnés 
à ces  corps,  indiquent  Torigin^  qu’on  leur  avoir 
d’abord  attribuée  , en  fuppofan;  que  c’étoient  des 
pierres  (orties  de  la  tête  des  Crapauds.  Par  une 
fuite  de  cette  faofle  opinion  , on  avoir  rangé  ces 
foftiles  parmi  les  pierres  fines  du  fécond  ordre  ; 
mais  d’habiles  Naturafiftes  en  ont  développé  la  véri- 
table origine  , & ont  fait  voir  que  ce  n’étoit  autre 
chofe  que  des  dents  de  poÜTons  pétrifiées.  Il  eft 
vrai  que  les  Sçavants  ne  s’accordent  pas  fur  l’ef- 
®èce  de  poifton  dont  ces  foftiles  font  originaires. 
Linnæus  penie  qu'ils  proviennent  des  dents  de 
YAnarrhicaj  Lupus  (1a  Crapaudinc  ).  C’eft  auftî 
le  femiment  de  Meller.  Suivant  M.  de  Juftieu 
\Mém.  de  l’Acad.  des  Sc.  an.  «72? ),  les  Crapau- 
eBnes  foot  des  dents  du  poifton  appellé  commu- 
nément Grondeur  ; d’autres  les  attribuent  à la 
Dorade,  au  Denté,  6cc.  Wallerius  prélume  avec 
fondement , d'apc**  les  différences  que  l’on  remarque 
entre  ces  pierres,  foit  pour  la  forme  r foit  pour  la 
rofteur,  qu’elles  appartiennent  à differentes  espèces 
e poiiTon , 6c  que  peut-être  même  y en  a-t-il  qui 
Viennent  d’animaux  d’une  autre  clafte  ,*  tels  que  des 
quadrupèdes. 

CRAQUELIN  ou  CRAQUELOT.  C’eft  le 
nom  que  l’on  donne  aux  Crabes  deftinés  à fervir 
d’amorce  , lorsqu'ils  ont  quitte  leur  robe  , 6c  que 
leur  enveloppe  eft  encore  tendre  6c  merobraneufe. 
CREAC.  Foyer  Esturgeon. 

GRENELÉE,  (la ) Espèce  de  Perfegue. 

Perça  r adula.  Lin,  Syft.  ntu.  Pijces  thoracici 
Perça . n*.  34. 

Perça  pi  nais  dorfalïèus  unit  U , caudâ  bifidâ  , 
corpore  punHis  albis  lineato.  Ibid. 

Labrus  immaculatus  , piano,  dorfalis  radies  fpinojis 
decem.  ;^r 

Lin.  Aman.  Acad,  tom . T. p.  597.  édit.  Li.gJ. 
JBatav.  an.  1749! 

Cette  efpèce  de  Perfegue  , fuivant  Linnsus  , a 
ia  tête  comprimée  , la  gueule  très-fenüue , la  tuà» 
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choire  fupuieure  alongée  per  les  côtés  , 6c  replié* 
en  arrière  par  fa  partie  antérieure  ; les  dents  petites 
& écartées  l'une  de  l’autre  , fur-tout  les  latérales  ; 
les  yeux  grands  & fans  aucune  membrane  qui  les 
recouvre  ; les  opercules  des  ouies  écailleux  & ter- 
minés poftérieurcment  par  trois  divifions  aigues  , U 
membrane  branchioftège  compofée  defcptoiTflets. 

Le  corps  ell  d’une  forme  ovale  oblongue , & d’une 
couleur  livide;  les  lignes  latérales  font  courbes. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  derrière  de 
la  tête , prefque  jufqu'à  la  queue  , & fon  bord  cfl 
par-tout  de  n'rvêau,  excepté  que  le  rayon  antérieur 
efl  plus  court  que  les  autres  : elle  vit  garnie  de 
vingt  rayons , dont  les  dix  premiers  font  fermes 
& épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  doute , qui  font  flexibles  Sc  rameux  ; les 
nageoires  du  ventre  en  ont  fis , pareillement  rameux, 
â l'exception  du  piemier , qui  d'ailleurs  cfl  court  , 
ferme  Sc  épineux  ; la  nageoire  de  l’anus  a treize 
rayons  , dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  : 
elle  fe  termine  vers  la  queue  , oh  elle  occupe  un 
efpace  plus  large  que  la  partie  correfpondantc  de 
la  nageoiie  dorlak. 

La  nageoire  de  la  queue  a dix-fept  rayons;  elle 
efl  un  peu  échancrée  en  fourche. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  crenelées 
fur  leurs  bords , Sc  marquées  de  points  blancs , qui 
s’étendent  fur  différentes  lignes. 

On  trouve  ce  poïffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

CREV  ALE.  ( la  ) Efpèce  de  Gaftré. 

Gdjltrojlais  Carolinus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pi  feu 
tharjc.  Gafierojlcus.  n*.  c. 

Gjfltroftut  J'pinit  dcrJjUbus  eSo  , anaitbus  tri- 
bu. Ibid. 

La  CrrvêU  a le  corps  étions;  6c  d'une  forme 
ovoïde-;  fa  nageoire  dorfale  eft  écluncrée  en  forme 
de  tanlx , 6c  divifée , comme  dans  les  autres  efpèce* 
de  ce  genre  , en  deux  parties  diftinélcs , dont  la 
première  a huit  rayons  épineux  , Sc  la  fécondé 
vingt-fix  rayons  flexibles  ; les  lignes  latérales  font 
droites  ât  un  peu  faillantes  près  de  la-queue;  les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  dix-huit  rayons  , 
6c  celles  du  ventre  cinq  ; la  nageoire  de  l'anus  eft 
femblable  par  fa  forme  à celle  du  do»  ; elle  » 
vingt-fept  rayons,  dont  les  trois  antérieurs  font 
épuieux;  la  queue  eft  fourchue,  6c  la  nageoire 
qui  la  termine  a vingt-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  la  Caro- 
line. ( Linnæos.  ) 

CREVELLE  ou  CARAVELLE.  Efpèce 

de  bateau  pécheurs  qui  a trente-quatre  à treme-fix 
pieds  de  quille,  6c  trente-cinq  à quarante  pieds  de 
longueur  totale.  Il  eft  ponté  fort  bas,  Sc  porte  deux 
mâts.  On  s’en  fert  pendant  toute  l’année  fur  la  côte 
de  la  haute  Normandie,  pour  fai-e  la  pèche. 

CREVICHE.  ( Petite  ) C’eft  le  nom  que  Ton 
donne  en  Guyenne  aux  petites  Chevrettes,  efpèce.» 
de  Cruftacées  dont  on  fait  des  amortes  pont  prendre 
des  Maquereaux  Sc  des  Raies. 
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CRIN'.  (!e)  Efpùcedc  Labié. 

Labrus  Truhoparus.  {allas.  Spcciltg.  Zoolog. 
Fjfiie.  8.  p.  45. 

Nov.  comatntar.  Potrop.  vol.  IX. p.  45 1.  n".  7.  toi. 
to.fig.  1.  Dcjcriptioà  K.ot  LltEUTERO  adornata. 

La  longueur  de  ce  poifibn , le  .on  M.  l'allas , eft 
d’environ  quatre  pouces  Oc  demi  ; il  a U tête  petite 
& tonte  couverte  d 'écailles  ; l'ouvet  ture  de  U gueule 
étroite  6c  relevée  ; les  mâchoires  taboteuics  lur 
leurs  bords;  les  narines  iituées  lur  une  lilTure 
oblonguc  , entre  les  yeux  6c  la  lèvre  fupérieure  , 
& percées  de  part  te  d'autre  de  deux  ouvertures  , 
dont  U première  eft  la  pins  petite  & recouverte 
par  un  opercule  ; les  yeux  d’une  grandeur  mé- 
diocre , 6 c les  iris  d’une  couleur  d'or  ; les  oper- 
cules des  ouïes  garnis  d'écsilies , fie  bordés  d'une 
membrane. 

Le  corps  eft  comprime  ; le  dos  convexe  dans 
le  lens  de  la  largeur , fie  droit  dans  le  fens  de 
la  longueur  , julqu’d  la  nageoire  du  dos  , parte 
laquelle  le  corps  s’amincit  en  l’orme  de  tranchant. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  peu  étendues  ; 
elles  ont  chacune  neuf  rayons , fie  elles  font  de 
couleur  pâle  ; les  nageoires  du  ventre  n'ont  qu'un 
feul  rayon  femblable  a un  fil  ou  â une  antenne  , qui 
fe  prolonge  julqu'i  la  baie  de  la  queue. 

La  nageoire  du  des  eft  écailleufe  à (a  bafie  fit 
garnie  de  onre  rayons  , dont  les  quatre  premiers 
font  épineux  St  très-courts , fit  les  fuivans  fourchus 
à leur  fommet:  cette  nageoire  eft  d’une  couleur 
brune. 

La  nageoire  de  l'anus  a quarante-deux  rayons , 
dont  les  quatre  premiers  font  épineux , les  luivans 
fourchus  par  leur  extrémité , St  les  neuf  antérieurs , 
parmi  ces  derniers , inclinés  vers  la  queue , fit  très- 
lerrés  les  uns  contre  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  a feue  rayons  ; elle 
eft  divifée  en  deux  lobes  arrondis , fit  non  pas 
aigus  , comme  les  repréfente  la  figure  citée  de 
Koelreuter,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  de 
Pétersbourg. 

La  couleur  du  corps,  telle  quelle  exiftoit  fur  un 
individu  confervé  dans  une  liqueur  fpiritueufe  , 
ctoit  mélangée  de  couleur  brune  fit  d'une  couleur 
plus  pâle , qui  formoient  comme  des  ondulations  ; 
celle  de  la  tête  avoit  auifi  une  teinte  pâle,  fie 
étoit  marquée  de  raies  brunes-;  la  nageoire  de  la 
queue  étoit  parfemée  d’une  multitude  de  points 
blancs  ; il  y en  avoit  auifi  quelques-uns  fur  la 
nageoire  de  l'anus.  Vers  le  milieu  des  côtés  du 
corps , fit  près  de  la  bafe  de  la  queue , on  voyoit  de 
part  fit  d'autre  deux  taches  orbtculairet  d'un  brun 
noirâtre,  entourées  d'un  cercle  d’une  couleur  plus 
claire. 

Les  lignes  latérales  s'incliuoient  en  s'écartant 
du  dos  , formoient  enfuite  une  courbure  au-defius 
de  la  tache  qui  étoit  fur  le  milieu  des  côtés , puis 
lé  prolongement  fur  une  même  direction  vers  la 
queue  , près  de  laquelle  elles  é soient  un  peu  in- 
terrompues. 
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On  trouve  ce  poilTon  dans  les  mers  des  ifles  de 
Java  fit  d’Air.boine.  ( M.  Pallas.  ) 

CROC.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  cet  infini- 
ment pour  fe  faitïr  des  gros  portions  qui  font  refiés 
dans  les  bas-fonds  , ou  qu’on  a peur  de  laiiTex 
échapper , en  les  tirant  de  l'eau. 

CROISSANT.  ( ie  ) Efpèce  de  Labre. 

Labiuj.  Lunario.  L 1 N.  Syfl.  rut.  Pijcei  tkorac . 
Lot  rus , n*.  6. 

Loin,  s pinnâ  dorfali  mtdio  truncatj , dorfali  ani- 
qut  imtâ purpured  , labiis  pliçotis.  Ibid. 

Loti  rus  oblongus , cou  J À btfurcâ  , capisc  purpuraf ■ 
tintt.  Gronov.  Muf  1.  n.  iSo.  lob.  ô.fig.  z. 

La  dénomination  de  Crorfjant  , par  laquelle 
nous  avons  rendu  l’épithète  Luiuris  , donnée  par 
Liiinaeus  à ce  poilTon , indique  un  de  les  princiv 
paux  caractères  diftinflifs  , qui  confifie  dans  la 
(orme  de  fa  queue , afTcz  femblable  à celle  jde  U 
Lune  dans  Ion  croilfant. 

Cette  etpece  de  Labre,  félon  Gronovius,  a la 
tête  aulli  large  que  le  corps , fie  dénuée  d'écailles  , 
d'une  figure  obler.gue,  applatie  par  les  côtés  , qui 
lorme  cependant  une  convexité  dans  le  fens  du 
la  longueur,  pareillement  convexe  en-delfus,  fie 
rétrécie  par  fa  partie  antérieure  ; l'ouverture  de  la 
gueule  étroite  fit  garnie  intérieurement  de  petite» 
dents  ; les  yeux  allez  ronds  , plus  rapprochés  de  la 

ueule  que  des  opercules , couverts  d'une  raetn- 

ranp  particulière  ; les  prunelles  bleuâtres  fie  le» 
iris  argentés  ; les  ouvertures  des  ouies  très  - fpa- 
cieufes,  leurs  opercules  filles  , fans  écailles,  fie 
terminées  pofiéneurement  en  pointe  aigue. 

Le  dos  efi  tranchant , 6 C prefque  droit  jufqu'â 
(a  queue  ; la  poitrine  6c  le  ventre  font  convexe* 
jufqu  a l'anus , au-delà  duquel  la  partie  inférieur* 
du  corps  s'amincit  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  d’abord  très-voifines  du 
dos  , 6c  courbées  en  arc  ; elles  forment  enfuite  une 
autre  courbure  vers  le  milieu  des  côtés  , qu'elle» 
parcourent , à une  hauteur  moyenne , fit  lur  une 
même  direétion  , jufqu’à  1a  queue.  Elles  femblent 
formées  d’une  multitude  de  petites  ramifications, 
qui  s’étendent  de  part  fie  d’autre  fur  des  lignes  in- 
clinées vert  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  efi  très  - étendue  ; elle  a 
vingt-deux  rayons  , dont  les  huit  premiers  font 
doubles,  fie  ont  une  de  leurs  divifions  épineufe , fie 
l’autre  flexible;  les  fuivans  font  plus  longs,  fouples 
6c  fourchus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  grandes,  & 
Iituées  fur  le  haut  /les  côtés,  immédiatement  après 
les  opercules  ; elles  ont  chacune  dix  - fept  rayon» 
rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  au-defidus  de  celle» 
de  1a  poitrine  ; elles  ont  chacune  fix  rayons , dont 
le  premier  efi  épineux  , fie  les  autres  rameux  à leux 
extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  s'étend  jufqu’ à l'endroit 
oppofé  au  dernier  rayon  de  la  nageoire  du  dos- 
Ses  trois  rayons  antérieurs  font  épineux,  6c  les  fui» 

vans  , 
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brun  foncé  avec  une  teinte  plus  pâle  fur  le 
ventre.  Linnæus  qui  afligne  la  même  couleur 
brune , comme  étant  celle  de  ce  poifion , dit 
qu’elle  s'étend  pkr  ondulations. 

La  gueule  eft  large  S c garnie  de  plulieurs  ran- 
gées de  trcs-pctites  dents.  Les  iris  des  yeux  loin 
d'une  couleur  d'or. 

Ce  poillon  a fur  le  dos  deux  nageoires  con- 
tiguës, Sl  même  un  peu  réunies  Tune  à l'autre. 
Celle  de  devant  cft  d'une  figure  triangulaire  , 
6c  compoféa  de  dix  rayons  ; la  fecondiMa  qui 
s’étend  jnfqu'à  la  queue , 5c  dont  la  couWn  eft 
rougeâtre , a vingt-neuf  rayons , dont  le  premier 
eft  epineux.  Les  nageoires  «Je  la  poitrine  en  ont 
dix-huit  ; on  voit  une  tache  brune  auprès  de 
chacune  de  ces  nageoires.  Les  opercules  anté- 
rieurs des  ouies  font  garnis  de  cinq  dents  fort 
courtes,  & la  membrane  qui  recouvre  les  ouies  a 
cinq  oflelets.  Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune 
fix  rayons , dom  le  premier  eft  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a feue , dont  les  deux  pre- 
miers font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  entière,  félon  Linnæus,  6c  a dix  -neuf 
rayons.  Cependant  la  defeription  6c  la  figure  de 
Catesby  s’accordent  à repréfenter  cette  meme  partie 
comme  légèrement  échancrée  : elle  eft  d'une  couleur 
rouge. 

Ce  poifTon , qui  eft  un  aller-  bon  mets  , fa 
trouve  à la  Caroline. 

CROUSILLE.  On  nomme  ainfi,en  Provence, 
une  enceinte  de  filets , ou  une  efpèce  de  parc  que 
l'on  établit  au  bord  des  étangs, 

CUCURI.  Voyti  Pa.ntouh.ie*. 

' ...  . 


vans  , au  notnbre  de  quatorze , font  divifés  à leur 
fommet. 

La  nageoire  de  la  queue  a quatorze  rayons  ra- 
me;] x , dont  les  latéraux  font  très  - longs , ce  qui 
la  fait  paroitre  comme  tronquée  dans  la  partie 
moyenne,  6c  lui  donne  la  forme  d'un  croilfant, 
ainli  que  nous  l'avons  dit. 

La  tête  eft  d'une  couleur  pourprée , ainft  que  les 
opercules  , qui  font  de  plus  marqués  de  lignes 
blanchâtres  inclinées  vers  la  queue.  La  couleur  du 
corps  eft  cendrée,  6c  mouchetee,  fur  chaque  écaille, 
d’une  petite  tache  oblongue  fie  ttanfverfalc.  La 
partie  voifine  de  la  queue  eft  touffe.  Les  nageoires 
de  la  poitrine,  du  dos  5e  de  l’anus  font  marquées 
d'une  ligne  longitudinale,  6c  quelquefois  d'une 
fécondé  ligne  tranfverfaie,  d'un  rouge  de  pourpre. 
On  trouve  ce  poiffon  dans  la  grande  mer  des  Indes. 

CROKER.  ( le  1 Efpèce  de  Persègue. 

P créa  ondulai j.  Li  N.  Syft.  ntt.  Pifcts  shoracici. 
Perça  , 8. 

Perça  pinnis  dorfalibus  fubunieis  , corport  fufco 
Undulato  , macula  JufcJ  ad  pinnae  peflorales.  Ibid. 

Perça  mjrina  pinnâ  dorfi  divisa  CATESBY  Car. 

3'Ce3poiflo/  a ordinairement  au  moins  uu  pied 
de  long , tel  qu’on  le  trouve  dans  la  plupart  des 
rivières  de  la  Viiginie;  mais  dans  des  eaux  qui 
ont  une  plus  grande  profondeur  , comme  dans  la 
baye  de  Chefapeak , on  en  prend  quelquefois  qui 
ont  jufqu'à  trois  pieds.  Tout  fon  cotps  eft  couverr 
d’écailles  d’un  rouge  doré  , félon  Catesby , ce 
qui  ne  s'accorde  guère  avec  la  figure  donnée  par 
cet  Auteur,  où  1a  couleur  eft  repréfentée  d’un 
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CUIRASSÉS.  (Poiffoiu) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

•POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  furie  ventre. 


LORICARÎ  A.  Lïnnxx. 

• * * \ 

Le  corps  couvert  d’écaiüts  ojfeufes  , la  tête  trcs-applatic. 
ESPÈCES. 


i Plecostë- 

Unt  feule  nageoire  fur  le  dos. 


1 G U AC  AAI. 

Deux  nageoires  fur  U dos. 
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CUIRASSÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Centriqtie. 

Ctntrifcut  feu tat ut.  L 1 n.  Syfl.  nui.  Amphib. 
Nantes  , tenir  i feus  , na.  i. 

Centrifcus  dorfo  lotie ato  levi.  Ibid. 

Ceninfeus.  Gronov.  Muf  2 .n°.  171.  Tab.  VIL 
H-  3- 

Ikon  Pifau , de  Mefvifck.  V a lent.  Pifees  Ambotn. 
tom.  4.fig.  z4y  p.  420.  n*.  243. 

Pifau  gala  Roepa  - n/a , de  Mcfvifch  , die 
de  gcdaantc  van  etn  kaak  keeft . Valent. 

»Ï4*/.  413.  «*.  454. 

Amphifden  caudâ  re8â.  SeBA  Muf.  3.  j?.  103, 
*•  34- 5- 

Lu  forme  de  ce  poiffon  eft  alongée  & applatie 
par  les  côtés.  Il  a U tête  oblongue , comprimée 
latéralement , plane  entre  les  yeux,  amincie  par 
delTous  en  ferme  de  tranchant , terminée  antérieu- 
rement par  un  long  rouleau  tubulé , très- étroit , 
applati  de  part  6c  d’autre  , ôc  un  peu  recourbé  en- 
haut  vers  Ion  extrémité , où  fe  trouve  l’ouver- 
ture de  la  gueule , qui  eft  trcs-ctroite  6c  dépourvue 
de  dents. 

Les  yeux  font  fur  l'extrémité  fupérieure  des 
côtés  de  la  tète  , près  des  opercules  des  ouies  ; 
leur  forme  eft  prefque  ronde  ; ils  font  couverts  par 
la  peau  commune  de  la  tête  , 6c  ont  leurs  paupières 
à-peu-près  circulaires  6c  d'une  couleur  noire. 

Les  narines  font  fituées  longitudinalement  fur 
les  côtés  6c  immédiatement  avant  les  yeux , elles 
ont  de  part  & d’autre  deux  ouvertures. 

Le  dos  s’étend  en  droite  ligne  depuis  1a  tête 
jufques  vers  la  naifiàncc  de  la  première  nageoire 
du  dos  ; il  eft  couvert , fur  tout  l’efpace  corres- 
pondant , d’une  lame  aftez  dure , 6c  ièmblable  à 
de  la  corne,  un  peu  convexe  fupérieurement , 
pliiTée  fur  les  côtés  , relevée  infenfiblement  par  fa 
partie  poftérieure,  qui  fe  termine  en  un  aiguillon 
épais , obiong,  très -aigu,  6c  incliné  de  bas  en 
haut.  Depuis  la  naiftancc  de  cet  aiguil|on  le  corps 
dclcend  en  ligne  courbe  jufqu’à  la  qrueue.  Le 
ventre  eft  aminci  en  forme  de  tranchant  ; i‘a 
partie  anguleufe , qui  eft  d’une  fubftance  comte  6c 
flexible,  provient  du  prolongement  des  lames  qui 
recouvrent  les  côtés,  6c  qui  font  elles -mêmes 
partie  de  l’efpèce  de  cuiralTe  dont  le  dos  eft 
couvert , dans  laquelle  conûfte  le  principal 
caraâère  diftinclif  de  ce  poifton. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  adhérente  à 
l'aiguillon  dont  nous  venons  de  parler , & garnie 
de  trois  rayons  fimples  , déliés  6c  flexibles. 

La  féconde  , qui  eft  contiguë  à la  précédente , 
a neuf  rayons , dont  le  premier  eft  très-long , 6c 
le  dernier  très-court.  • 

Les  nageoires  de  la  poitrine,  fttaées  prefque 
au  milieu  des  côtés  du  corps  , loin  des  opercules  ; 
ont  chacune  dix  rayons  ùmples. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  confondent  de  ma- 
nière à n’en  faire  qu’une  feule,  fituée  à-peu- 
pres  à égale  diftance  entre  les  opercules  ôc 
l’anus  , Ôc  li  petite  qu’elle  n’eft  guere  fcniibie  , 
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qu'à  l'aide  d’une  loupé  ; on  y apperçoit  fix  ou 
lept  rayons  fimples. 

La  nageoire  de  l’anus  a onze  rayons  pareille- 
ment fimples , dont  ceux  du  milieu  font  beau- 
coup plus  longs  que  les  autres. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très  - petite  ; elle  a 
oeuf  rayons.  (Gronovius). 

La  couleur  de  ce  poüTon  eft  jaunâtre.  On  le 
trouve  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Cuirassé.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  cataphraflus.  Lin.  SyjL  nas.  Pifees  abdom* 
Si  lu  rus , n°.  1 1 . 

Sdurus  pinnâ  dorfali  pçjlicâ  uniradiatâ , fauatrûs 
ordine  fimplici , cirris  fex  , caudâ  integra.  Ibid. 

Calhchthys  cirris  je»,  laleribus  uno  fquamorum 
ordine.  GRONOV.  Muf.  1.  n.  71.  tab.  J.fg.  3,  4. 

CataphraHus  Americanus.'  Ca  TES  11  Y , Car.  3* 
p.  19.  tab.  19. 

Ikan  Renne.  Valent.  Pifc.  Amb.fig.  355 .p.  450. 

n.  355. 

Cette  efpèce  de  Silure,  félon  Gronovius,  a ta 
tête  applatie  par-deftùs , plus  large  que  le  corps  , 
marquée  d’nne  tache  ovale  entre  les  yeux,  cou- 
verte fupérieorement  d’un  cuir  ofteux  6c  rude  au 
toucher  , dénuée  d’écailles  fur  les  côtés  6c  par-def- 
fous  ; l’ouverture  de  U gueule  étroite  6c  oblongue, 
les  mâchoires  égales  entre  elles,  6c  garnies,  ainli 
que  le  gofier , d’une  multitude  innombrable  de  dents 
contiguës  6c  prefque  imperceptibles  ; fix  barbil- 
lons déliés  , plus  longs  que  1a  tête  , 6c  colorés  de 
brun  & de  blanc,  dont  deux  font  fttués  aux  coins 
de  la  gueule , 6c  les  quatre  autres  rangés  fur  une 
meme  ligne  au-deftous  de  la  mâchoire  inférieure  ; 
les  narines  rondes , a fiez,  grandes , placées  entre  les 
yeux  6c  fort  près  de  ces  organes;  les  yeux  petits , 
un  peu  convexes,  arrondis,  litués  près  de  la  gueule, 
mais  à une  diftance  très  - fenfible  l’un  de  l’autre. 
Si  recouverts  par  la  peau  commune  de  la  tête. 

Le  corps  eft  applati  par  les  côtés  «garni  d’écailles , 
feulement  par  intervalles,  6c  d’une  couleur  mé- 
langée de  brun  6c  de  blanchâtre.  Le  même  mélange 
fe  retrouve  fur  la  partie  inférieure. 

Le  dos  eft  large  , convexe  , élevé  jufqu’à  la 
première  nageoire  du  dos,  ôî  couvert,  au  même 
endroit , d’une  efpèce  de  bouclier,  dont  le  prolon- 
gement forme  fur  la  tête,  le  cuir  ofteux  décrit  ci- 
deflus.  Plus  loin  , le  dos  fe  rétrécit  ,6c  a fa  furface 
dépourvue  d’écailles. 

Les  côtés  font  convexes,  hériffés depuis  la  pre- 
mière nageoire  du  dos  d’environ  trente  écailles 
étroites , alongées  , garnies  en  leur  difque  d’aiguil- 
lons qui  fe  recouroent  vers  la  queue  , 6c  dit- 
pofées  fur  une  même  ligne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  bès-voifin^ 
de  la  tête  ; elle  a cinq  rayons  flexibles , excepte 
le  premier  qui  eft  très -épais,  très -long,  d’une 
forme  qu ad r. angulaire  , 6c  garni  lur  les  côtés  d’ai- 
guillons affez  longs.  La  fécondé  nageoire  du  dos 
eft  très  - rapprochée  de  la  queue  ; elle  n’a  qu’un 
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feul  rayon  , fans  divifion  à fon  extrémité,  rude 
au  toucher , & d’une  confiftance  ferme. 

Les  nageoires  de  U poitrine  l'ont  fttuées  immé- 
diatement après  les  opercules  , fur  les  bords  de 
la  partie  inferieure  de  la  poitrine  , elies  ont  des 
rayons  rameur , à l'exception  du  premier  qui 
eu  tiès-grand  , comprimé,  large,  âpre  au  tou- 
cher, 8c  finement  dentelé  de  part  8c  d'autre. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très-rapprochées 
l’une  de  l'autre , très-petites , d'une  forme  arron- 
die ; elles  ont  chacune  fix  rayons , dont  les  deux 
extrêmes  font  fimples  , 8c  les  intermédiaires  di- 
vifés  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayons  rasneux , 
excepté  les  deux  premiers. 


C U V 

La  fiageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie; 
elle  a dix- neuf  rayons,  dont  les  latéraux  font 
fimples , 8c  les  intermédiaires , au  nombre  de  neuf, 
rameux  à leur  extrémité. 

La  chair  de  ce  poiflon  eft  blanchâtre  , dure  3c 
fibreufe.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique. 

CUL-ROND.  Grand  bateau  en  forme  de  gon- 
dole , qui  a depuis  trente-quatre  jufqu'à  trente-huit 
pieds  de  longueur  totale  , 8c  qui  porte  deux  mâts 
8c  deux  voiles  quarrées.  On  s'en  fert  pendant  toute 
l’année  pour  faire  la  pèche  aux  Cordes  ; ils  font 
encore  a'ufage  pour  celle  des  Maquereaux  8c  des 
Harengs , dans  les  faifons  oh  ces  poiifons  abondent. 

CUVETTE.  yoyt[  Budin. 


I 
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CYPRINS  (Polirons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DIX-SEPTIEME  GENRE. 


CYPRIN. 

/ 

CYPRIN  U S.  Linneti. 

Point  de  dents  aux  mâchoires  ; trois  rayons  à la  membrane  des  ouics. 

E S P È C E S. 


i Le  Barbeau. 

Quatre  barbillons  , ftpt  rayons  à la 
nageoire  de  Panas. 

x La  Carpe. 

Quatre  barbillons  , neuf  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 

3 Le  Goujon. 

Deux  barbillons  , on^e  rayons  à la 
nageoire  de  P anus. 

4 La  Tenche. 

Deux  barbillons  , vingt  rayons  à la 
nageoire  de  P anus. 

AUTRES  ESPÈCES. 

Point  de  Barbillons  ; la  nageoire  de  la  queue 
fans  bifurcation. 

f L’Hamburoe. 

Dix  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 


Des  barbillons. 

6 Le  Chetanne  ouleMeunier. 

Onqe  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

AUTRE  ESPECE. 

La  queue  divifcc  en  trois  parties. 

7 Le  Poisson  doré  de  la  Chine. 
Huit  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

AUTRES  ESPÈCES. 

La  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

8 La  Roussarde. 

Dix-huit  rayons  à la  nageoire  du  dos , 


ftpt  à celle  de  l'anus. 

9 Le  Sauteur. 

Le  corps  cylindrique  ; huit  rayons  à la 
nageoire  de  l'anus. 
io  Le  Veron. 

Huit  rayons  à la  nageoire  de  P anus, 
& une  tache  à ta  queue. 
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CYPRIN.  ( Poiflons) 
Il  L’Aphie. 


Il 


Les  iris  rouges  , & neuf  rayons  à la 
nageoire  de  C anus. 

ii  La  Vandoise. 

Neuf  rayons  à la  nageoire  du  dos  , & 
dix  à celle  de  l'anus. 

ij  La  Dobule. 

Dix  rayons  à la  nageoire  du  dos , & 
autant  à celle  de  l'anus. 

14  La  Grilaginb. 

Les  nageoires  blanchâtres  , & onçc 
rayons  à celles  de  l'anus, 

iy  L’Idbare. 

Les  nageoires  du  ventre  rouges , & dou\t 
rayons  à celle  de  l’anus. 

16  La  Rousse. 

La  nageoire  de  Canus  rouge  & lompo- 
fée  de  dou^e  rayons. 

17  L’Ide. 

La  nageoire  de  Canus  rouge  & compofie 
de  treize  rayons. 

18  L’Orfe. 

Le  corps  large  & treize  rayons  à la  na- 
geoire de  l’anus. 

19  La  Sarve. 

Les  rayons  rouges  , & quinze  rayons  à 
allé  de  Canus. 

10  La  Jesse. 

Le  mufeau  obtus  & quatorze  rayons  à la 
nageoire  de  Canus. 


Le  Nasx. 

Le  mufeau  f aillant  & quatorze  rayons  à 
la  nageoire  de  Canus, 

il  L’As  PE. 

Sciçc  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 
ij  L’Azur. 

Dix-huit  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 

14  L’A  B LE. 

Vingt  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 

15  La  Vimbe. 

Vingt-quatre  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

16  La  Br£me. 

Vingt  - fept  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

17  Le  Couteau. 

Trente  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

18  Le  Bierkna. 

Trente -cinq  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

19  La  Farene. 

T renu  - fept  rayons  à la  nageoire  de 
Canus. 

jo  La  Bordeliere. 

Quarante  rayons  à la  nageoire  de  Canus. 
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CYPRINOIDE.  (le)  Efpèce  de  Gobie.  * 

Gobius  Cyprinoides.  Pailas.  Spicilegia  Zoolo- 
fie  a , fafeie.  8.  p.  ij.  toi.  l , fig.  5. 

Le  Cyprinoide,  fuivant  la  defeription  de  M.  Pal- 
la»  , eft  un  peut  poilfon  dont  la  longueur  eft  d'envi- 
ron trois  pouce»,  il  a la  tête  un  peu  plus  épaiffe 
que  le  corps , & couverte  d'une  peau  molle , fur 
laquelle  on  voit  des  lignes  très-déliées  qui  fecoupent 
fous  différent  angles , & forment  par  leur  enfemble 
des  efpèces  de  crenelures , les  mâchoires  garnies 
de  dents  fines  & à-peu  près  d'égale  grandeur  ; les 
yeux  fttués  lur  les  côtés  ; les  narines  placées  auprès 
des  yeux  , mais  pins  en  avant  ; l'intervalle  qui  fé- 
pare  les  yeux  , garni  d'une  etête  pliffée,  dont  la 
forme,  prife  longitudinalement,  imite  une  moitié 
de  fer  de  lance,  iSc  dont  la  couleur  eft  noirâtre  ; la 
membrane  blanchioftège  a quatre  offelets. 

Le  corps  eft  comprimé , un  peu  épais,  convexe  , 
un  peu  aminci  vers  la  queue , & couvert  d'écailles, 
dont  chacune  eft  garnie  d'un  petit  nombre  de  cils  ; 
les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  compofèe  de  fix 
rayons  ftmples  ; la  leconde , qui  s'élève  moins  ,^n 
a dix , tous  ranieux  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges , un  peu 
charnues  à leur  bafe  ; elles  ont  chacune  dix-huit 
rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  douac 
rayons , parmi  lefquels  celui  qui  ett  extérieur , a fon 
extrémité  entière  ; il  a beaucoup  moins  de  longueur 

2ue  les  autres  ; ce  qui  eft  un  caraélère  commun  à 
toutes  les  efpèces  de  ce  genre,  félon  le  même 
Auteur. 
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La  nageoire  de  l'anus  eft  garnie  de  neuf  rayons , 
dont  le  premier  eft  pareillement  fans  divifion. 

La  queue  eft  d'une  forme  arrondie , & fa  na- 
geoire a quinte  rayons  rameux,  réunis  par  une 
membrane  tachée  de  brun. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  brun  grisâtre , qui 
prend  une  teinte  plus  pâle  fur  les  parties  inté- 
rieures. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  rifle  d'Amboine. 

Cyprinoide.  (le)  Efpèce  de  Mormyrc. 

Mormyrus  Cyprinoides.  Lin.  Syjl.  Am.  Pifcts 
abdomin.  Mormyrus , n”.  2. 

Mormyrus  , couda  kifidâ  acuti.  Muf.  Ad.  Fr.  109. 

Le  principal  caraélère  cité  par  Linnæus , pour 
diftinguer  ce  poiflbn  du  Cafchive,  autre  efpèce 
du  meme  genre  , qui  ne  contient  que  ces  deux 
poiflbns , confifte  dans  la  figure  des  deux  lobes 
de  la  queue , qui  font  aigus  dans  le  Cyprinoide  , 6C 
obtus  dans  le  Cafchive. 

La  nageoire  du  dos , dans  l'efpèce  dont  il  s’agit 
ici , eft  garnie  de  vingt-fept  rayons.  Chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  en  a neuf  \ chacune  de 
celles  du  ventre,  fix  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a 
trente-deux , & la  nageoire  de  la  queue  dix-neuf. 
Ces  nombres  diffèrent  peu  de  ceux  des  rayons 
qui  forment  les  diverfes  nageoires  du  Cafchive  , fi 
l’on  en  excepte  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
de  l'anus,  qui  eft  de  quarante-un  pour  ce  dernier 
poiffon  , fuivant  l'énumération  de  Linnæus,  tandis 

ue , dans  le  Cyprinoide , il  n’eft  que  de  trente- 

eux  , ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Cet  deux  efpèces 
fe  rapprochent  encore  par  leur  lieu  natal  [ puifque 
l'on  trouve  l’une  & l'autre  dans  le  NiL 
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DaINC  Voytr' Ombre. 

DAINE,  (la)  Efpèce  de  Sciène. 

Sciant  Cappa,  Lin.  Syfl,  Nat,  Pifces  thoracici, 

• Sciana  , n°,  i . 

Scutna  capitis  las  tribus  fquamarum  ordine  duplici . 
Muf  Ad.  Fr.  i.  p.  8|. 

Un  des  caractères  communs  à tous  les  coiffons 
de  ce  genre , eft  d’avoir  la  tête  couverte  d’écaiilcs 
lur  toute  la  furface  ; mais , dans  i’efpèce  dont  il 
s’agit  ici , les  écailles  latérales  de  la  tête  font  diJpo- 
fèe s régulièrement  fur  deux  rangées  parallèles  ; ce 
que  Linr.aeus  regarde  comme  le  principal  caractère 
de  ht  Daine, 

La  nageoire  du  dos  a fa  bafe  placée  dans  une 
efpèce  de  fillon,  où  elle  relie  cachée,  lorfque  le 
poiffon  l'a  repliée  ; elle  a vingt-trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; les  nageoires  de 
Ta  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  flexibles  ; 
<elles  du  ventre  fix,dont  l’antérieur  efi  épineux; 
la  nageoire  de  l’anus  en  a treize,  dont  trois  font 
pareillement  épineux.  La  queue  en  a dix-fept. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  Méditerranée. 

DARD.  Vota  Vandoise, 

DAURADE.  Voye^  Dorade. 

DEMI-FOLLE.  Efpèce  de  filet  qui  ne  diffère 
de  la  Folle  qu'en  ce  qu'il  a moins  d'étendue  , & 
que  les  mailles  en  font  plus  étroites.  Voye ç Folle. 

DEMOISELLE.  Voyn  Girill*. 

DENTALÉ.  Vay*{  Denté. 

# DENTÉ  (le)  Efpèce  dé  Salraone.  • 

Salmo  Dentex.  Hastelq.  Iter  39c. 

Cyprinus  Dentex.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  abdom . 
Cyprin  us  M n9.  26. 

Cyprinus  ,pir.nd  ani  radiis  26  , ore  den{ibus  undi- 
que  moLtribus.  Muf,  Ad.  Fr.  2.  p,  108. 

Linn&us  remarque  que  ce  poiffon  a du  rapport 
avec  les  Sparcs , en  ce  qu’il  a , comme  les  poiffons 
de  ce  genre  , un  grand  nombre  de  dents  molaires  ; 
il  ajoute  que , d une  autre  part  , fon  port  & le 
/ nombre  des  rayons  de  fa  membrane  branchioftège 

le  rapprochent  des  Cyprins,  parmi  lefquels  il  ra 
range  : mais  nous  avons  préféré  de  fuivre  HalTcl- 
quift,  qui  avoit  obfervé  ce  poiffon  en  Egypte, 

lui  avoit  reconnu  les  caractères  des  Saltnoncs  , 
dent  un  des  principaux  eft  d’avoir  fur  le  dos  une 
fécondé  nageoire  d’une  confilîance  charnue. 

La  première  nageoire  du  dos , dans  cette  meme 
efpèce,  a dix  rayons;  les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quatorze  ; celles  du  ventre  neuf  ; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a vingt-fix , 6c  celle  de 
U queue  dix-neuf. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  le  Nil. 
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Denté  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  Dcntax . P allas.  Spicileg.  Zoolog » 
fafcic.  7.  p.  7.  tab,  i.flg.  1 , 1,  3 , 4. 

Ce  poilTon  a environ  un  pied  de  longueur.  Sa 
tête  eft  très-lille , trcs-grofle  par  proportion  au 
volume  du  corps , beaucoup  plus  large  que  le 
tronc,  plane  en-deffous,  ayant  lur  fa  furface  lupé- 
ricure  différentes  dépreffions  qui  la  rendent  inégale. 

Les  mâchoires  font  arrondies,  & l’ouverture  de 
la  gueule  eft  à peu-près  auffî  large  que  la  tête  : Tune 
fit  l’autre  mâchoires  font  garnies  de  dents  affez 
grandes , coniques , un  peu  obtufes  à leur  fommet , 
inégales  entr’elles,  irrégulièrement  difpofees  &c 
d’une  couleur  jaune-pâle.  On  voit  de  plus  fur  le 
palais  6c  dans  la  mâchoire  inférieure,  deirière  les 
dents  du  milieu , deux  efpaces  triangulaires,  con- 
tigus l'un  à l'autre , d’une  iùbftance  offeufe,  hériffés 
deanammelons  inégaux  ; enfin  le  haut  &.  le  bas  du 

§ofier  ont  aulTi  de  part  6 t d’autre  deux  rangées  de 
ents  tranfvcrfalcs. 

Les  narines  font  percées  de  chaque  coté  de  deux 
trous,  dont  ceux  de  derrière  font  plu?  grands  8t 
femklables  à des  cônes  creux  , tronques  à leut* 
fommet;  les  deux  antérieurs  ont  un  rebord  mem- 
braneux 6c  tulmlé,avec  un  prolongement  en  forme 
de  coin , 6c  dentelé  à Ion  extrémité , lequel  leur 
fert  comme  d’opercule. 

Les  yeux  font  ovales  fie  renfermés  dans  des 
orbites  offeufes,  échancrées  par  le  bas;  ils  font 
recouverts  par  la  peau  commune  de  la  tête.  La 
cornée  eft  verdâtre , 6c  l’Iris  d’un  blanc  argenté. 

11  y a de  chaque  côté  trois  ouies  bien  marquées , 
avec  upc  quatrième  qui  eft  plus  petite. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  forme 
demi-circulaire  , Ôc  garnies  chacune  de  vingt-tToi* 
rayons.  Antérieurement  à ces  nageoires , eft  un 
petit  efpace  très-liffe , couvert  par  les  opercules 
qui  font  grands , offeux , garnis  poftêricurcment 
d’une  efpèce  d’aiguillon  qui  eft  caché  fous  leur 
fubftance,  revêtus  de  tégumens  très-charnus , avec 
un  rebord  cutané  qui  fc  rétrécit  à l’endroit  de  l’ai- 
guillon dont  il  vient  d’être  fait  mention. 

Les  nageoires  du  ventre  font  réunies  en  une 
feule , dont  la  forme  imite  à-peu-près  une  conque, 
comme  dans  les  autres  efpèces  de  ce  genre.  Leur 
partie  antérieure  eft  charnue  , arrondie  en  forme 
de  croiffant , dont  la  corne  extérieure  fe  termine 
aux  nageoires  de  la  poitrine.  Ces  cornes  font  gar- 
nies chacune  de  quatre  rayons.  La  partie  inter- 
médiaire entre  l’un  fit  l’autre  croiffant , forme  un 
difque  circulaire , libre  par  derrière  , aminci  en 
fon  bord,  fit  garni  de  chaque  côté  d’une  oreillette 
demi-circulaire  , excavée , cartilagineuse , inclinée 
lur  le  corps,  mais  fans  y adhérer. 

La 
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La  nageoire  de  l'anus  fe  rapproche  de  celle  de  la 
«p-Cue  , 6c  a fut  rayons* 

La  nageoire  du  des,  dont  la  portion  eft  un  peu 
intérieure  à celle  de  la  précédente,  a huit  rayons. 

La  nageoire  clc  la  queue  eft  arrondie,  &.  elle  a 
dix  rayons. 

Le  corps , ainfi  que  la  tête , eft  dénué  d’écailles , 
6c  couvert  dune  peau  un  peu  dure  6c  comme 
ridée.  La  couleur  de  l'individu  décrit  par  M.  Pallas, 
avoir  érc  altérée  par  la  liqueur  dans  laquelle  il 
^toit  confervé.  On  pouvoit  pré  fumer  que  cette 
couleur  étort  originairement  d’un  rouge  de  rôle 
’lur  le  dos  , puiiqull  reftoit  encore  de*  traces 
de  rouge  fur  les  livres,  fur  la  gueule  , & fur  une 
panie  du  Commet  de  la  tête  6i  de  la  queue.  La 
iurface  inférieure,  ainfi  que  celle  de  toutes  les 
nageoires,  étoit  d’un  rouge  blanchâtre. 

L’individu  dont  il  s’agit , étoit  Claris  le  Mu  fée 
de  1 Académie  de  Pétersbourg,  La  phrafe  deferip- 
tive  qui  exprimoit  fes  principaux  caraflères,  dans 
le  catalogue  du  même  Mufée , p.  45  » , n°.  3 t a, 
étoit  ainh  conçue  : Pifcis  Surinamenjis , miniaceus , 
0t<  lato  , dentato  ; c’eit-â-dire , Pviffon  de  Surinam  , 
A un*  couleur  de  minium  , ayant  la  gueule  large  6» 
garnie  de  dents . * 

Denté  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Dentex.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thoracicL 
Sparus , n*.  10. 

Sparus  caudâ  bifidâ , corpore  va riegato  , dentibus 
quatuor  majoribus.  Ibid. 

Sparus  varias  , dorfo  acuto  , dentibus  quatuor 
&*Joribus.  Arted.  Gen . 3 6.  fyn.  60.  " 

Cynadus  , cauda  lunata  , dente  fecundà  utriufqüc 
maxillet  maximo.  Gron.  Zooph.  1x4/ 

H’  avrttyfif  Arist,  L . 1.  r.  13.  15.  & 8.  c.  a. 

13.  6*  /.  9.  c.  i.  , 

ZvyoS'oÿ.  ÆlIAN.  L.  I.  C.  44.  p.  (2. 

2-vyofotr  xiis  rvrctyfîr.  Athen.  l.  7.  p . 322. 
An  Synodon  ? Oviü.  Hal.  v,  107. 

Charlet.  p.  140. 

Dentrix  , Denux  vel  Pagrus  Cvfi.  l%  J.  c*  3.6. 
/ 77-  “■ 

Vint  ex.  Gaz.  Arist.  I.  c, 

Jov.  C.  11.  p.  70.  ' t 

Salvian.  f.  110.  b.  111.  . 

Gesn.  (Germ.)  f.  i4.  s. 

Aldrqv.L  1.  c.  11.  p,  161.’ 

Gill.  t.  111.  • 

Synagrit  Rond el.  L,  y.  c.  19.  p.  150. 
Démolis  feu  Dentex  ( Synodon .)  Bellonei.  Gvsn. 

f.  934  >”9- 

Synagris  Bellonii.  Gesn.  p.  934* 

Denux  altérai  AUrovandooifervatus.  AldrO  V. 
L.  a.  e.  11.  p.  163. 

Dentex  feu  Cynodon.  Raj.  Pifc.  131. 

Le  Denté.  Duham.  Traité  des  Pêches , II*  part. 
k8t.  4.  chip.  1.  art.  j.  pl.  VIII.  fig.  9. 

Klein.  Pifc.  m ïff.  j.  p.  49.  n . 1. 

En  Italie,  Dtnialt  ; à Narbonne,  DentiUaC ; 
au  cap  de.  Bonne-ETpérance  , GoudvifeA, 

Uifloire  Naturelle,  Tome  IUX 
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Le  Denté y fui  vant  Gronovi’us , a la  tête  intimée 
dans  fa  partie  antérieure,  Si  couverte  d’écailles, 
excepté  fur  l’efpace  compris  entre  les  yeux  jufqu’à 
la  lèvre  fupérieure.  La  gueule  eft  afle»  grande.  La 
mâchoire  inférieure  dépallè  un  peu  celle  d’en-haut  : 
l’une  6t  l’autre  font  armées  par  devant  de  deux 
longues  dents  aigues,  tres-iortes  & recourbées  ; 
ce  qui  eft  le  principal  caraÔère  d:ftinétif  de  cette 
efpèce.  On  voit  de  plus  à chaque  mâchoire 
une  rangée  de  dents  environ  quatre  fois  plus  pe- 
tites que  celles  dont  on  a parle,  aigues,  fixes  & 
contiguës  entr’clles.  Les  narines  Continuées  immé- 
diatement devant  les  yeux , & percées  chacune 
de  deux  ouvertures. 

Le  dos  s’élève  depuis  la  tête  jufqu’à  la  nageoire 
dont  il  eft  garni , & defeend  enfifite  obliquement. 
Le  ventre  ne  forme  point  de  faillie  fenfible,  6c, 
depuis  l’anus,- il  s’élève  vers  la  queue.  Le  corps 
eft  couvert  de  grandes  écailles  liftes  6c.  difpoféet 
en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  a vingt  deux  rayons , dont 
les  douze  premiers  font  épineux  , 6c  le»  fuivanx 
flexibles  6c  rameux  ; cette  rfageoire  forme  une  petite 
échancrure  vers  fon  milieu  , 4 l’endroit  où  fe 
fait  1a  jondion  des  rayons  épineux  avec  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues,  6c 
fe  prolongent  depuis  les  opercules  jufques  prêt 
de  l’anus  ; elles  s’insèrent  au  bas  des  cÿtés  ; elles 
dht  chacune  feize  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituées  au-deftous 
des  précédentes,  fort  près  l’une  de  l’autre  ; elle» 
ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  premier  eft  roide 
6c  épineux , 6c  les  autre»  légèrement  fendus  à leur 
extrémité. 

..  La  nageoire  de  l'anui  a onze  rayons , dont  lea 
trois  anterieurs  font  épineux , St-  les  autres  rameux 
& flexibles  3 tous  ces  rayons  font  égaux  en  tou* 
gueur , excepté  le  premier  qui  eft  tris-court. 

La  queue  eft  tin  peu  fourchue  ; elle  a quinze 
rayons  légèrement  rameux,  outre  les  rayons  laté- 
raux qui  iont  (Impies. 

On  trouve  le  Denté  dans  la  Méditerranée  Sc 
dans  quelques  endroits  de  l'Océan , comme  au 
cap  de  Bonne-Efpérance , où  on  lui  donne  , ainfi 
que  nous  l'avons  dit , le  nom  de  Goudvifch , qni 
lignifie  Ptijfon  doré.  Quelques  voyageurs  difent 
qu'on  pren^des  Dentés  dans  la  mer  Baltique. 

Suivant  M.  Duhamel , le  Denté  fe  tient  ordi- 
nairement entre  les  rochers  près  du  bord  de  la 
mer  ou  parmi  les  herbes  qui  y croiftent , quand 
il  ne  fait  pas  chaud.  Il  eft  U vorace , que  quelque- 
fois il  fe  jette  fur  les  poiffons  qui  viennent  de  fe 
prenÿe  à la  ligne  , les  avale  avec  le  liaim  , 
rompt  la  ligne  & s'échappe.  Alors  les  Pécheurs 
ne  manquent  guère*  de  remettre  à la  mer  un  autre 
haira  attaché  a une  forte  ligne  avec  un  poiffon 
pour  amorce , fit  bientôt  le  Denté  attiré  par  cette 
nouvelle  proie  fe  neuve  pris  à fon  tour.  Ce  poiftoa 
eft  eftime  à Narbonne,  où  on  le  prend  avec  le 
Boulier.  ( f'ayt{  ce  mot.  ) 11  n'eft  pas  rare  de  pêcher 
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des  Demis  qui  pilent  huit  ou  dût  livre].  M.  Gau- 
tier a mande  à M.  Duhamel , qu'auprès  de  Nar- 
bonne , on  en  trouvoit  communément  qui  pèfoient 
vingt-cinq  à trente  livres , 8t  qu'il  en  avoit  vu  un 
dont  le  poids  étoit  de  foiiante-feixe  livres. 

Dinté.  On  donne  quelque -fois  ce  nom  à la 
^Torpille  dans  le  pays  d'Aunis. 

DENTILLAC.  fiiyeç  Dents,  efpèce  de  Sparc. 

DERBIO.  r«y*r  Glauque. 

DEBIVETTE.  Efpèce  de  pêche  qui  fe  fait  avec 
des  manets  qu'on  laide  dériver  au  grc  des  courants. 
Ces  manets  font  formés  d'un  fil  délié  & point  tots. 
f Voye{  M A N £ T.)  On  prend  à la  dérivette  des 
Harengs , des  Maquereaux  , des  Sardines  St  autres 
poidons. 

DÉSARMÉ,  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  inermis.  Lin.  Syjl.  nas.  Pifces  abJosn. 
Silurus.  n*.  8. 

Silurus  pinnà  dorfoli  poflicâ  aiipofo  , pinnis  iner- 
mibus  j (irris  tiuobus.  Ibid. 

Le  contrade.  que  forment  les  principaux  carac- 
tères didinflits  de  ce  poidon  , avec  ceux  du  Silurus 
mslitaris  de  Linnæus  ( Silure  armé ) , a fait  donner 
à l’efpèce  dent  il  s'agit  ici  le  nom  d 'inermis  ( Di- 
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Jdrmé).  Ils  ont  l’un  & l’autre  deux  barbillons  ; 
mais  ceux  du  Silure  Déformé  ne  font  que  deux  ef- 
pèces  de  poils  courts  6c  flexibles-,  au  lieu  que 
ceux  de  l'autre  Silure  font  roides  St  odeux.  Une 
autre  didérence  entre  ces  deux  poidons  fe  tire  des 
premiers  rayons  des  nageoires  du  dos  6c  de  la  poi- 
trine , qui  font  roides  St  épineux  fur  le  Silure  armé , 
tandis  que  celui  qui  fait  l'objet  de  cet  article  n’a 
que  des  rayons  mous  St  flexibles  dans  toutes  fes 
nageoires , fi  ce  n'ed  que  le  rayon  antérieur  de 
la  nageoire  du  dos  ed  plus  ferme  que  les  autres, 
fans  cependant  être  épineux. 

Les  autres  caraâires  du  Silure  Déformé  confié 
tent  en  ce  qu’il  a la  têteapplatietn  de iïus  & large  , 
St  les  mâchoires  héridees  d'afpérités  ; fa  première 
nageoire  du  dos  commence  derrière  la  tête  , Si 
ed  garnie  de  fept  rayons  ; la  fécondé  ed  d'une 
fubltance  charnue  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  dixfept  rayons, oc  celles  du  ventre  fept  ; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a trente -huit,  don»  les 
quatre  antérieurs  font  plus  courts  que  les  fuivants; 
la  nageoire  de  la  queue  ed  légèrement  divifée  en  deux 
lobes , & paroit  un  peu  tronquée  à fon  extrémité. 

On  trouve  ce  poidon  près  de  la  côte  de  Surinam^ 
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Suite  de  l'introdumon  à l Hijloire  Naturelle  des  Poisons. 


DEUX-DENTS.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  candagineufes . 


ONZIEME  GENRE. 


DEUX-DENTS. 

D l O D O N.  Linnai. 

Une  large  dent  à chaque  mâchoire , 
ESPÈCES. 


i Le  Covrte-Épine, 
Hériÿé  d'cpinu  courus , 


X Le  Longue-épine. 
Hérijp  d’épines  longues, 
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DEUX-DOIGTS,  (la)  Efpècç.de  Scorpfcne. 

&:orpcenn  dida&yla.  P ALLAS.  Spicileg.  Zoolog. 
fitfiie.  7.  p.  16. 

Ce  poilTon  eft  lun  des  plus  extraordinaires  que 
Ton  puiiTe  voir , fur  - tout  j>our  lu  diffognité  de  fa 
»ête  ; quoiqu’il  fe  rapproche  du  genre  des  Trigles, 

Çar  les  digitations  ae  fes  nageoires  pectorales , M. 

allas  a cru  devoir  le  ranger , relativement  à fon 
port  ,,  parmi  les  Scorpènes  dont  le  caractère  , eu 
général , cft  d’avoir  la  tête  configurée  d'une  nu* 
ïricre  qni  fetnble  Offrir  & l’oeil  quelque  choie  de 
îlîonfttMCUX.  . î—  . . 

t Cette  partie , dans  le  poilTon  dont  il  s’agit  ici , 
cft  mince , applatie  en  delTus  6c  comme  crevacée  ; 
elle  a fur-tout  deux  cavités  feniibles  entre  les  yeux 
&L  le  mufeau  , qui  eft  comme  mutilé  à fon  extré- 
mité > 6c  chargé , fur  les  côtés  , de  plufteurs  rides 
qui  le  font  paraître  anguleux  , Sc  qui  s’étendent 
juiqu’à  la  bafe  des  opercules.  * \f  r \ 
j 1 La  gueule  eft  fituée  trtmfvetfalément  &*un  peu 
relevée;  la  mâchoire  inl&ieure  dcpaiTe  celle  d'en- 
haut  ; l'une  ôc  l’autre , ainfi  que  la  partie  anté- 
rieure du  palais  6c  le  fond  du  gofier^  font  hérif- 
lées  de  petites  dents  ; la  langue  eft  l'aillante  6c 
chargée  de  points  granuleux  d une  couleur  jaune  ; 
Jfcs  narines  font  tubulées  6c  fc  drefient/ur  le  delTus 
4 u mufeau. 

|j  Les  yeux  font  placés  fur  le  fommet  de  la  tête  , 

4 une  petite  diftance  l’un  de  l’autre  ; ils  ont  pour1 
Bafes  deux  prolongeincns  o fieux  de  la  fubftance  du 
crâne  , femblables  à deux  cônes  , 6c  relevés  chacun 
‘par  deux  crêtes  longitudinales,  dont  l’une  avance 
Yers  le  mufeau  , de  l'autre  le  termine  à une  el’pèce 
;4e  lame  anguleûfe  , faillante  entre  les  deux  pro- 
longements coniques  dont  on  a parlé. 

De  plus  , U tort  dé  phifieurs  endroit*  de  la 
tête  Ôc  du  mufeau  , des  appendices  charnues  , 
femblables  à des  rameaux  garnis  de  leur  feuillage  ; 
on  en  voit  d’abord  une  qui  eft  très-remarquable 
& comme  fourchue , fur  chaque  côté  de  la  mâ- 
choire inférieure;  pu*  une  fécondé,  un  peu  plus 
large,  mais  fans  divihon  , derrière  chaque  coin  de 
la  gueule  ;tine  troifième  plus  petite  f*u-deffus  de 
chacun  des  mêmes  angles  ; une  autre ^pîus  eonfi- 
curable,  au  milieu  de  l'efpacc  compris  entré  Je 
mufeau  6c  les  opercules  ; & enfin , une  rnimïtisde 
de  petites , de  grandeurs  inégales , fui  le  contour, 
des  opercules;  ces  dernières  parties  font  exaéle- 
menf  appliquées  fur  les  ouies  ; la  membrane  bran- 
chioftège  a fept  rayons. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  la  tête  jufqu'i 
la  queue  ; elle  a vingt-quatre  rayons  dont  les  feire 
antérieurs  font  droits  3 d’une  lubilance  ofteule  , 
* femblables  â des  épines , unis  par  une  membrane 
m qui  laiffe  entr’eux  de  profondes  échancrures , 6c 
garnis  fur  deux  côtés  oppofés  de  pluficurs  appen- 
dices qui  imitent  des  branchages  ; le  troifième  eft 
tm  peu  plus  court  que  le  fécond , & Je  quatrième 
eft  très-alongé  ; les  rayons  qui  lui  vent  le  (eirièir.e  , 
«u  <upnjbrc . de  huit  9 %u. . feivdtis  à leur  wurù- 
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mité  i & portent  aufli  des  efpèces  de  branchage» 
mais  beaucoup  plus  petits  que  les  précédent». 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  ovales- 
oblongues , 6c  compofées  chacune  «le  dix  rayons  , 
dont  les  quatre  antérieurs  ont  pareillement  des 
branchages,  mais  le  premier  fur  deux  taces  op- 
posées , & les  antres  feulement  fur  leur  face  ex- 
térieure. 

Pics  de  la  naifiance  des  mêmes  nageoires  ,*  on 
voit  de  part  Ôc  d’autre  , comme  deux  doigts  re- 
courbés , liés  , vers  leur  bafe  , par  une  membrane  , 
ôc  garnis  aitlh  d’appcrulkes  rameules. 

Les  nageoires  du  Rentre  , qui  ont  leur  origine 
entre  les  peilorales,  s’insèrent  longitudinalement 
fur  le  ventre  , & ont  chacune  fix  rayons  dont  les 
premiers  font  les  plus  courts. 

La  nageoire  de  l’anus_fc  prolonge  jufqu'â  la 
queue  , Ôc  a douze  rayons  obtus  a leur  extrémité 
qui  paroît  tronquée. 

La  queue  cft  arrondie  , 6c  la  nageoire  qui  U 
termine  a douie  rayons  dont  ceux  du  milieu  font 
légèrement  rameux  à leur  extrémité. 

• Le  tronc  eft  un  peu  plus  épais  que  la  tête  vers 
les  nageoires  peôorales,  enfuite  il  s’amincit  itv- 
fenfiblement  vers  la  queue  ; la  peau  qui  ie  couvre 
eft  dénuée  d’écaiJJes,  lillonnée  par  de  petites  rides , 

& parl'emcc  à l’endroit  du  dos , de  petites  excroil* 
fances  en  forme  de  ramifications  ; les  lignes  laté- 
rales font  parallèles  au  dos,  6c  formées  par  une 
fuite  de  pareilles  ramifications  écartées  entr'elles  ; 
enfin  0 on  Yoit  encore  de  ces  efpèces  de  teuillages 
charnus  difpofés  à de  grandes  diftancus  les  uns 
des  autres  vers  la  naifiance  des  n^eoùes  dutdos 
6c  de  l’anus. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  brun  livide  , dont 
la  teinte  paroit  s’obfcarcir  à meftirc  que  le  poifion 
prend  de  VaccroilTemcnt  ; ce  fonds  elt  moucheté  , 
fur  le  dos,  de  petites  taches  jaunes  ,&  marqué, 
à l'endroit  du  ventre  , de  quelques  traits  de  la 
même  couleur  ; les  nageoires  de  la  poitrine  lont 
d’une  couleur  obfcure  a leur  bafe  6c  fur  leur  con- 
tour, 6c  ont  fur  le  milieu  de  leur  difque  une  bande 
verdâtre  ; deux  autres  bandes  , d'une  couleur  noi- 
râtre , traverfent  la  queue  , l’une  vers  fa  bafe , 

6c  Vautre  en  fon  milieu  ; telles  étoiem  du  moins 
les  couleurs  des  individus  obfcrvtspar  M.  Pallas, 
..dans  1a  liqueur  où  on  les  avoit  mis  peur  les  ga- 
rantir de  h»  corruption;  la  longueur  de  ces  hidi- 
vidus  croit  au  moins  d’un  pied  ; ils  aveient  été  pris  | 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

! Deux-doigts.  On  donne  ce  nom  à une  cfpèce 
de  filet  femblable  à celui  qu’on  appelle  Boulier  , 
6c  dont  les  mailles  font  d’un  pouce  6c  demi  en 
carré. 

DIABLE  DE  MER.  Voye^  Baudroie. 

DIAGRAMME,  (la)  Efpècc  de  Peisègue. 

Perça  Dupr.imma,  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thora - 
(ici , Perça.  n°.  27. 

Perça  pinnU  Jorfaiitus  unitis  , corpore  hneïi 
luieiuAbiCL  , , , , 
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Spams  Vmtis  longitudinalibus  lattis  varias  , acu- 
Itis  undtcim  in  pinnâ  dorfali.  GRONOV,  Muf.  I. 
«*.  88. 

Seb.  Muf.  3.  t.  17 . f.  18. 

Cette  efpèce  de  Persègue , fui vant  Gronovius , 
a 1a  têt»  convexe  en-demis  , mince  & applatie  ' 
latéralement , três-inclinic  vers  le  dos  par  fa  partie 
poftérieure  ; l'ouverture  de  la  gueule  prefque  égale 
a la  largeur  de  la  tête  -,  la  mâchoire  intérieure  beau- 
coup plus  longue  que  celle  de  delTus  ; l'une  & 
l’autre  garnies  , ainli  que  le  palais , de  plulieurs 
rangées  de  dents  prefque  imperceptibles  ; les  yeux 
allez  grands,  placés  lur  les  côtés  de  la  tête,  & 
couverts  d'une  membrane  particulière.;  les  narines 
fituées  immédiatement  avant  les  yeux , & percées 
chacune  d'un  feul  trou;  les  opercules  des  ouies 
fort  grands  6c  terminés  poAérieurement  par  un 
aiguillon  qui  s'étend  au-deflus  des  nageoires  de  la 
poitrine. 

- Le  corps  efl  oblong , délié , comprimé  latérale- 
ment , & couvert  d'écailtCs , ainfi  que  la  tête  6c 
les  opercules. 

Le  dos  ell  ttès-convexe , & forme  un  angle  aigu. 

Le  ventre  ell  étroit  8c  plan , excepté  vers  la 
queue  où  il  ell  pareillement  aminci  en  angle  aigu. 

Les  lignes  latérales  font  voifines  du  dos,  ôc  paral- 
lèles à fa  courbure. 

La  nageoire  du  dos  , qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur, a vingt  lix  rayons,  dont  les  onze  antérieurs 
lont  courts,  roidcs,  épineux  & (impies.  Les  lui— 
vans  font  fiexilrlcs  6c  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  horizon- 
talement fur  les  côtes,  derrière  les  opercules, 
d'une  forme  ovale , & garnies  chacune  de  treize 
rayons  rameux.  * 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochées , 

lacées  à égale  dillance  entre  les  pc  cto  raies  & 

anus , d'une  ligure  arrondie  8c  oblongue  ; elles 
ont  chacune  ftx  rayons  légèrement  rameux , 
excepté  le  premier  qui  efi  entier , roide , & épi- 
neux. 

La  nageoire  de  l'anus  a onze  rayons,  dont  les 
«trois  antérieurs  font  très-courts , très- épais,  fermes 
& épineux, 

La  queue  efl  d’une  .grandeur  médiocre  ; fa  na- 
geoire a dix-huit  rayons  rameux,  dont  lîs  extré- 
mités font  de  niveau. 

Le  fond  de  la  couleur  du  corps  efl  blanchâtre , 
& relevé  par  une  multitude'  de  petites  lignes  jau- 
nâtres longitudinales  ,*qui  ne  girdent  aucun  ordte 
régulier. 

, On  ne  fçait  pas  où  fe  trouve  ce  poiffon. 

DIGITALE.  Quelques-uns  donnent  ce  nom 
aux  plus  petits  Saumons , apparemment  parce 

3uT1s  en  comparent  la  longueur  avec  celle  du 
°igt- 

DIGUIAL.  Grand  filet  en  forme  de  manche , 
terminé'  par  une  nafle  nommée  Sirs  ou  Buts  , 8t 
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que  les  Pêcheurs  de  la  Seine  établifTent  entre 
les  arches  des  ponts,  foyer  B ire. 

DIPTERE.  ( le  ) Efpèce  de  Cuiraffé. 

Loricaria  pltcoftomui.  Lin.  S y fl.  nat.Pifcti  ai  J. 
Loris  aria  , n°. 

Loricaria  pinnis  dorji  duabus.  Ibid. 

Aciptnftr  e irris  duobus.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  55. 
tab.ii.Jig.4. 

PUcojlomu  dorfo  dipitrypo  , cirris  duobus  , caudS 
bifured.  Gronov.  Muf.  1'.  n.  67.  tab.  3 .fig.  1.  a. 

Guacari.  Marcs.  Brajll.  166. 

Seb.  Muf.  j.  t.  19.  fig.  1 1. 

La  tête  de  ce  poilfon  a fa  plus  grande  étendue 
dans  le  fens  horizontal  ; elle  ell  un  peu  plus 
étroite  que  le  corps , terminée  antérieurement  par 
un'e  pointe  émouflêc  ; ofieufe  6c  rude  au  tou- 
cher fur  fes  faces  fupérieurc  & latérales  , plane 
fur  fa  face  inférieure  qui  ell  liffc  , & fur  laquelle 
on  ne  voit  point  d’écailles, 

Les  yeux  font  placés  au  haut  des  côtés  de  la 
tête,  plus  voilins  des  opercules  que  de  l'extré- 
mité du  mufeau,  6c  éloignés  l'un  de  l'autre; 
les  orbites  font  un  peu  convexes  6c  recouvertes 
par  une  membrane  particulière. 

Les  narines,  fituées  immédiatement  en -deçà 
des  yeux,  font  percées  de  paît  6c  d'autre  d'une 
double  ouverture. 

La  gueule  ell  étroite  , fendue  tranfverfalcment, 
& comme  cachée  fous  le  bord  du  mufeau  La 

lèvre  fupérieure  ell  formée  par  une  membrane 
épailfe  , mobile,  rude  à l'extérieur,  lifle  intérieu- 
rement. Elle  fc  plie,  à l’endroit  du  menton  , pour 
s'étendre  jufqu  a l’ouverture  de  la  gueule , 8c 
c’ell  de-là  qu'ell  venu  à ce  poilTon  le  nom  de 
Pîeccjjomus , forme  de  deux  mots  grecs,  dont  l'un 
fignihe  plii  , 8c  l'autre  bouckt  ou  gueule. 

La  lèvre  inférieure  , qui  ell  une  fois  auflt 
grande  que  celle  d'en-haut , mais  moins  cpaifle , 
s avance  en  forme  de  lobe  demi-circulaire , pour 
s'appliquer  contre  l’autre.  On  voit  de  chaque 
côté  un  petit  barbillon  à l'endroit  où  les  deux 
lèvres  fe  réiulilîent. 

Les  dents , ou  plutôt  les  petits  corps  qui  en 
tiennent  lieu , font  des  efpèces  d’aiguillons  très- 
tendres,  flexibles  , longs  6C  étroits , courbés  par 
leur  pointe  vers  l'intérieur  de  la  gueule , 8t  fixés 
fur  un  petit  os  qui  leur  fert  de  bafe.Ces  aiguil- 
lons forment  quatre  grouppes  , deux  de  part  & 
d autre,  litués  intérieurement  vers  l'origine  des 
lèvres. 

Le  corps  efl  oblong,  épais , d’une  forme  prefque 
triangulaire , rétréci  a l'endroit  du  dos  , très-large 
vers  les  nageoires  de  la  poitrine , très-étroit  vers 
la  queue , où  fa  plus  grande  dimenfton  ell  dans 
le  lent  de  la  hauteur.  Les  lignes  latérales  font 
à peine  fenftbles. 

Le  dos  6c  les  côtés  font  garnis  d'écailles  rhom- 
boïdales  , difpofécs  à l'aile  , hérifTées  de  petites 
: épines  , 6c  un  peu  relevées  en  leur  milieu  par 
I un  tubercule.  La  poitrine  6c  le  ventre  font  nudt 
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jutqu'i  l'anus;  St  plus  loin  la  forface  inférieur* 
du  corps  eft  couverte  d’écaitles  fembtabln  aux 
lances  qu'on  voit  fur  le  ventre  d’un  Serpent, 

Ce  poifTon  a deux  nageoires  lur  le  dos,  caraélère 
qui  le  diftingue  du  CuiralTé  monoptère  , c’eft-à- 
dire,  à une  jeuie  nageoire  , 8t  qui  fe  trouve  pareil- 
lement exprimé  par  le  mot  diptère  ( à Jeux  na- 
geoires. ) 

La  première  nageoire  du  dos  , commence  immé- 
diatement après  la  tête;  elle  eft  grande  , très- 
élevée , garnie  de  huit  rayons,  dont  le  premier  eft 
fimple  , flexible,  épais  , rude  au  toucher,  & courbé 
vers  la  queue  ; les  fuivans  font  rameux  & vont 
en  décroiftant  graduellement  de  longueur  ; la  mem- 
brane qui  les  unit  eft  aller  forte  & tranlparent.e. 

• La  fécondé  nageoire  du  dos , fit uée  auprès  de  la 
queue  , n’a  qu'un  feul  rayon  court , âpre  au  tou- 
cher , d’une  confiitance  aller  ferme  , 6 t réuni  au 
dos  par  une  petite  membrane. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  à l'ex- 
trémité inférieure  des  côtés  du  corps,  près  des 
ouvertures  des  ouies.  Elles  ont  chacune  fix  rayons 
vameux , excepté  le  premier , qui  eft  fans  divifton , 
très-épais  , St  beaucoup  plus  long  que  les  autres 
qui  décroiflent  infenfiblement. 

Les  nageoires  du  ventre  s'insèrent  fur  les  côtés 
à la  même  hauteur  que  celles  de  1a  poitrine , mais 
une  fois  plus  près  de  la  nageoire  de  l'anus.  Elles 
font  compofées  chacune  de  lix  rayons  durs  au 
toucher , mais  flexibles  , dont  le  premier  eft  fem- 
blable  à celui  des  nageoires  de  1a  poitrine  , les 
quatre  fuivans  font  rameux , St  le  dernier  (impie. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  très-petite  ; elle  a cinq 
rayons  flexibles  , minces  St  rameux , excepté  le 
premier,  qui  a ion  extrémité  entière. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très-étendue,  échan- 
crée  en  forme  de  fourche  ; elle  a fcite  rayons , 
dont  ceux  des  extrémités , qui  font  les  plus  longs , 
ont  leur  fommet  fans  divifton  , St  les  intermé- 
diaires font  rameux. 

La  couleur  du  corps , y compris  les  nageoires , 
eft  cendrée,  avec  de  petites  taches  rondes  St  noires , 
difperfées  çà  St  là , excepté  fur  le  ventre  , qui 
eft  d'un  blanc  uniforme. 

On  trouve  ce  poifton  dans  un  fleuve  du  pays 
de  Surinam.  L'individu  obfervé  par  Gronovius  , 
de  qui  nous  avons  emprunté  cette  defeription, 
avott  environ  fept  pouces  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur. 

On  doit  juger,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  fur 
la  conformation  St  la  difpolition  ' des  lèvres  de 
ce  poiflon  , qu’il  ne  peut  les  rapprocher  de  ma- 
nière qu’elles  fe  correfpondent,  l'une  en  - deftus  , 
l'autre  en  - deftous , St  que  les  dents  agiffent  par 
des  mouvemens  oppofés  pour  broyer  les  alimens. 
C’eft  ce  qui  a fait  conjefturer  à Gronovius  que  le 
Diptire  n’avoit  point  la  faculté  de  mâcher  (à  nour- 
riture , mais  feulement  de  la  fucer  avec  les  lèvres, 
ou  tout  au  plus  de  1a  ronger  âve*  les  pointes  re- 
courbées de  les  dents , pour  faciliter  la  déglutition. 
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DOBULF,  (la)  Efpèce  de  Cyprin; 

Cyprinus  Dobula.  Lit*,  Syjl.  nat.  Pifcea  abdoml 
Cyprinus , n*.  1 j. 

Cyprinus  pinnJ  uni  dorfalique  radiis  dccem.  Ibta* 

Cyprinus  prdalis , gracilis  , oblongus , crajjîufcu- 
lus , dorfo  craffo , pmnâ  uni  ojficulorum  survenu 
A rted  i , fyn.  to.  * 

Mugilis  vtl  Cephali  fluviatdis  genus  minus.  GesN. 
( Lat.)  p.  i8. 

Capilo  vel  Squalus  fluvial  U is  minor.  G F,  S N. 
( Germ.  ) fol.  170.  a. 

Capilo  fluviatdis  flve  Squalus  minor.  AlDKOV. 
L.  5.  c.  18.  p.  60]. 

Jonst.  L.  3.  lit.  1.  c.  6.  a.  a. 

Capilo  minor.  SCHONEV.  p.  3 O. 

Mugilis  vel  Cephali  fluviatdis  fpecies  minor . 
WlLLÜGH.p.  16t. 

R*I./>.  T il. 

En  Suiffe,  dans  le  canton  de  Zurich,  H a fie , 
Hafler , Hafe'.a  ; ailleurs,  Hcfllmg , Vysfifch  ; à 
Strasbourg  , Sthnot  St  Sçhnotfijch , Metpfih. 

La  Dobule,  fuivant  Willughby,  eft  un  petit 
poifton,  dont  le  corps  eft  mou,  fluet  St  oblong. 
Il  a les  mâchoires  dépourvues  de  dents , le* 
ouvertures  des  narines  rondes,  les  yeux  argenté» 
avec  des  taches  obfcures  qui  en  oftufquent  l’é- 
clat. 

La  nageoire  du  dos  eft  fltuée  vers  le  milieu  de 
la  lbngueur  du  poifton  ; elle  a neuf  rayons , dont 
le  premier  adhère  étroitement  au  fécond  , 6t  le 
dernier  eft  formé  de  deux  rayons  qui  s’insèrent 
fur  le  même  point,  ce  qui  revient  à l’énuméra- 
tion de  Linnaeus , qui  afligne  dix  rayons  pour 
cette  même  nageoire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quint* 
rayons,  St  celles  du  ventre  reuf.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a pareillement  neuf,  fuivant  Wil- 
lughby  St  Artcdi , & dix  félon  Linnaeus.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a dix-neuf. 

Les  lignes  latérales  font  plus  rapprochées  du 
dos  que  du  ventre.  Le  dos  eft  d'un  verd  fale  ou 
noirâtre.  Les  côtés  St  le  ventre  font  argentés. 
La  nageoire  du  dos  6t  celle  de  la  queue  foaf 
bleues , 61  les  autres  ont  un  brillant  argentin. 

Les  plus  grands  poiffofls  de  cette  efpèce  ont 
environ  un  pied  de  long  , St  pèfent  à peine  une 
livre. 

On  trouve  1a  Dobule  dans  plufieurt  lacs  St 
fleuves  de  l’Europe.  Elle  ^fraie  en  Février.  Sa 
chair  eft  pleine  d'arêtes  ; on  l'eftitne  affet  pour 
fa  faveur,  for -tout  depuis  Avril  jufqu 'en  Juillet. 
On  dit  aufti  qu’on  préierc  les  Dobults  des  fleuve» 
à celles  des  lacs. 

DOFIN.  ( le  ) Efpèce  de  Coryphène. 

Corypheena  Hippurus  Lin.  Syfl»  nat.  Pifces  té*- 
raeici.  Coryphetna  , n".  1. 

Corypheena  caudi  bifiiâ  , radüs  dorfalibus  flext* 
ginta.  L»fl.  Epifl. 

Osbtek.  liitu  307, 


Digitized  by  Google 


DOf 

Coryphana  caudâ  tifurci.  AlTIDI,  g 'en.  IJ. 

fyn.  18. 

'Iwmpot.  Arist.  1.8.  C.  IJ. 

Oppian.  Z.  i.  p.  8. 

Athen.  Z.  y.p.  304. 

Hippurus.  Ovid.  v.  93. 

Plin.  Z.'ÿ.  c. 16.6-Z.31.  c.  il.' 

Rondel.Z.  8.  c.  19 .p.  15;. 

Gesn . p.  501.  6-413. 

Aldrov.  Z.  j.c.  17.^.  306. 

JONSTOW.  Z.  I.  (il.  I.  C.  1.4.  6.  (.  I.  /.«». 

CharleT.^.  114. 

Wn.LUGH.p.  113.  (ai.  O.  a*.  I./f.  5. 

Rai.  p.  100. 

Hippurus  Lumpugo.  Gesn.  ( Germ.  ) fol.  44.  4. 

Equiftlt  6-  Equijtlis.  Gaz.  Arist.  Z.  4.  c.  10. 
6- Z.  8.  r.  15. 

A N uremberg , Dorado  ; en  Angleterre , Z>oi- 
phin  ; en  Elpagne , Lampugo. 

Ce  poiflon  , fui  van  t Rondelet , a 1a  gueule  d'une 
grandeur  médiocre,  le»  yeux  très -ouverts,  les 
mâchoires , la  langue  & le  palais  chargés  de  petites 
dents  aigues. 

La  nageoire  du  dos  occupe  tout  l'espace  inter- 
médiaire entre  la  tête  & la  queue  : elle  a foixante 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges , 
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courtes  , & ont  chacune  vingt  & un  rayons  ; celles 
du  ventre  font  plus  alongées , mais  plus  étroites  ; 
elles  ont  chacune  lix  rayons.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt- fix,  & la  queue  , qui  eft  échan- 
gée en  forme  de  fourche , en  a dix-huit. 

Linnxus  dit  mie  les  marins  ont  donné  à ce 
poiflon  le  nom  de  Dorado , à caufe  de  fa  couleur 
^ui  efl  très-édatante.  Sa  chair  eft  épaifle  & dure  , 
Quoique  d'un  goût  agréable.  Rondelet  la  compare  h 
celle  des  Thons  & des  Chiens  de  mer. 

. On  trouve  le  Dofin  dans  l'Océan. 

DOGUET.  C’eft  un  des  noms  que  l'on  donne 
aux  jeunes  Morues  fur  les  côtes  de  Flandre. 

DÎjguet.  Voyt{  Anon. 

DOIGT.  La  pèche  au  doigt  eft  celle  qui  fe  fait 
avec  une  ligne  fimple  , non  fufpendue  à une 
canne.  Il  y a cette  différence  entre  la  façon  de 
pécher  dont  il  s'agit , & celle  oit  l’on  fe  fert  d’une 
perche  que  l’on  tient  dans  un  petit  bateau , qu'on 
ne  peut  donner  qu'une  longueur  médiocre  à la 
ligne  dans  ce  dernier  cas , au  lieu  que  la  ligne 
qu'on  tient  à la  main , pour  la  pêche  au  doigt , 
peut  avoir  dofize  , quinze  ou  vingt  brades  de  lon- 
gueur , parce  qu'on  n'eft  pas  obligé  d’être  au-, 
de  (Tus  de  l'endroit  où  fe  trouve  le  poiiTon. 
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DORADE.  (U) 

Sparus  aurai*.  Ljh.  Syfl.  nat.  Pifect  thoracici. 
Sparus , n°.  I. 

Sparus  lunuli  aurtâ  inter  oculos.  Muf.  Ad.  Fr.  ». 

р. 7U 

Sparus  dorjo  acutijjimo , liruâ  arcuatâ  aurtâ  inter 
tculas.  Artedi  , gen.  yyfyn.  63. 

Gromov.  Muf.  1.  «*.90. 

Lofl.  Epijl. 

Hasselq.  l/in.  33 7. 

O'  -pjwr'vtçut.  Arist.  I.  1.  c.  3.  Z.  1.  e.  17. 
A-  4-  e.  10.  Z.  5.  c.  io.  L.  6.  c.  17.  Z.  8.  c.  ».  13. 
*5-  '9- 

Xfwr'àçpvt.  Ælian.  L.  13.  c.  »8.  p. 796.  L.  il. 

с.  13.  £.  16.  c.  ll.p.  9JO. 

Athen.  Z.  7.  3..  3 »8.  * Z.  8. 

Oppian.  Z.  1.3».  7.  Z.  3./Ù/.  135.  A. 

Chryfophrys.  O V ] D.  v.  111. 

• Varro.  A/y?.  Z.  3.C.  3. 

Aurai*.  CoLUMELL.  Z.  8.  f.  1(5. 

Martial.  £yj.  Z.  13.83. 

Plin.  Z.  9.  c.  16. 6 Z.  3».  c.  341. 

Ci/b.  Z.  3.4.  4-/âZ  71.  ê. 

£.  Jov.  «.  11. 3).  68. 

Wottor.  Z.  8.  «.  174.  fol.  136. 

Sillon. 

Rondel.  Z.  3.  r.  ».  p.  113. 

Sa l vian. /b/.  674.  b.  173. 

GESNÉR.31.  1 10.  i»8.  t y (Gertn.  )f>I.  »3-  c. 

Jonston.  Z.  1.  iis.  3.  c.  1.  a.  8.  t.  19 .J.  ». 

GhaRLET.  3).  140. 

W’illugh. p.  307 .tab.U.n’.  3. 

Rai. 3,.  ,3,. 

Aurai*  vulgaris.  AldROV.  Z.  ».  ï.  13.31.  171.  - 

Zd  Daurade.  Uvrau.  Traité  des  Pichet , »* 
part.fed.  4.  chap.  ».  art.  1.31/.  li.fig.  1. 

En  Italie  , Oral*  ; 1 Venife , Ora  ; En  Efpagne , 
Dorade  ; en  Angleterre,  Gdt-hcade  ou  Gilt-poll.  .’ 

Ce  poiffon  elt  remarquable  par  un  cxraâère 
qui  a été  généralement  faifi , & que  les  différens 
Auteurs  ont  tous  exprimé  par  une  dénomination 
dérivée  de  celle  qui  Cgnifie  or  dans  leurs  di- 
verses langues  refpeétives.  Mais  les  noms  anciens , 
tels  que  celui  de  Chryfophrys  ( Sourcil  doré  ) font 
plus  précis  que  ceux  qu’ont  employés  des  Au- 
teurs plus  modernes,  puisqu'ils  défignent  la  par- 
tie de  l’animal  qui  offre  le  caractère  dont  il 
4 s'agit.  La  Dorade  a effcâivement  une  efpèce  de 

Sourcil,  formé  , Suivant  M.  Duhamel  , par  un 
trait  qui  a la  couleur  de  l’or  bruni.  Ce  trait 
commence  au-deffus  de  rail  , lait  le  tour  de 
l'orbite  entre  les  deux  yeux  , & Se  termine  un 
peu  au-deffous  de  ces  mêmes  organes.  En  y 
regardant  aftenrivemenf , on  apperçoit  que  les 
deux  arcs  font  réunis  par  un  autre  trait  affe» 
délié , qui  paffe  fur  la  tête. 

' Quant  à la  couleur  des  autres  parties, elle  eft, 
félon  le  même  Auteur , d’un  bleu  vif  6c  éclatant 
fur  le  dos,  lorfque  le  poiflon  fort  de  l'eau  ; mais 
après  fa  mort  ce  bleu  le  fonce  6c  s'obfcurcit.  On 
Ht  foire  Naturelle,  Tome  lll. 
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voit  fur  les  côtés  comme  des  reflets  d'argent 
bruni  ; le  ventre  eft  d'un  blanc  mat.  Il  règne 
le  long  du  corps  , de  chaque  côté  , un  traie 
délié  d'un  noir  bleuâtre  » St  d une  figure  un  peu 
courbe  ; les  mêmes  parties  font  marquées  de 
quelques  traits  bruns  qui  s'étendent  à-peu-près 
aralièlement  au  dos , 6t  de  plus  , d'une  tache 
rune  tirant  fur  le  roux , dune  forme  irrégulière, 
fit u te  au  - deffus  de  l'articulation  des  nageoires. 
On  dit  qu'au  fortir  de  l'eau  cette  tache  elt  quel- 
quefois d’un  rouge  éclatant. 

La  Dorade,  luivant  Willughby,  a le  corps 
large , comprimé  par  les  côtés , couvert  d’écaiües 
d'une  grandeur  médiocre  ; les  veux  affez  grands  , 
les  iris  argentés  avec  quelques  taches  nébu- 
leulès  ; U gueule  modérément  fendue , la  laogLe 
aiguë,  les  mâchoires  garnies  de  dents  oblongues 
& arrondies  , difpofées  ctrculairement  dans  un 
ordre  très  - régulier , au  nombre  de  frx  dans  la 
mâchoire  fupérieure , &.  de  huit  dans  l'inférieure. 
On  voit  de  plus  fur  les  parties  intérieures  de 
chaque  mâchoire  , des  tubercules  offeux  6c  hi- 
nfiës  d’afpérités  femblables  à des  grains. 

Le  dos  eft  aminci  en  forme  de  lame  tranchante  ; 
il  porte  une  nageoire  qui  s’étend  for  prefque 
toute  fa  longueur , Ôt  qui  a vingt-quatre  rayons  , 
dont  les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoirea 
de  la  poitrine  font  alongées  6t  fe  terminent  en 
angle  aigu  ; elles  ont  chacune  dix  - fept  rayons  p 
celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  1?  premier  eft 
fort  St  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a qua- 
torze , dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  , & a environ 
dix-fept  rayons. 

La  Dorade  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  Sc 
dans  l'Océan.  On  la  pêche  avec  le  brtgin , le  ver- 
veux,  le  tremail.  (Poye{  ces  différens  mots*)  On 
prend  aufti  des  Dorades  avec  des  haims  garnis  de 
différentes  efpèces  de  coquillages , ou  à leur  défaut, 
de  chair  de  Thon,  de  Pelamide,  ou  de  Maque- 
reau. Suivant  M.  Duhamel  , les  mâchoires  de» 
Dorades  font  fi  fortes  , qu’elles  plient  les  crochet» 
des  hiims  , lorsqu’ils  font  faits  avec  du  fer  doux, 
ou  fi  le  fer  eft  aigre  , elles  les  caftent  & feîauvcnr. 

On  pêche  aufii  des  Dorades  dans  les  étangs 
falés.  Lorsqu’elles  y entrent , elles  ne  pefent  guèr* 
u\m  quart  de  livre  ; elles ‘croiffent  beaucoup  en 
té  ; en  forte  que  vers  la  fin  de  Septembre , elles 
pèlent  environ  trois  quarts  de  livre.  Les  plus 
étoffés  que  l’on  fçache  avoir  été  prifes  dans  les 
étangs,  pefoient  dix-huit  à dix-neuf  livres.  On 
fait  beaucoup  de  cas  de  celles  qui  fe  font  cn- 
graiffées  dans  les  étangs  d’Hières , du  Martigues  » 
6l  de  Latte , près  le  Cap  de  Cette. 

L’été , lorfqu’il  fait  chaud , fur*tout  en  Provence, 
on  harponne  quelques-unes  des  plus  groffes 
Dorades  lorfqu’elles  fortent  des  étangs.  Mais  pour 
en  prendre  en  quantité , on  choifit  le  temps  au- 
quel ces  coiffons  donnent  au  rivage  , & on 
forme  au  Lord  de  1a  mer , 6c  dans  les  étangs , 
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avec  des  branches  de  umuilqae  , des  cfpèces 
de  parcs , où  bientôt  après  on  pêche  les  Dorades 
qui  s'y  font  raflcmblces  en  loule. 

Les  Pêcheurs  prétendent  que  les  Dorades  , pour 
trouver  les  coquillages  entouis  dans  le  fable, 
agitent  fortement  leur  queue  , & que  quand 
elles  les  ont  mis  à découvert , elles  les  brifent 
avec  leurs  dents , avalent  la  chair , & rejettent 
les  fragmens  des  coquilles.  Comme  elles  font 
fort  avides  de  Moules’,  on  reconnoit  les  endroits 
qu’elles  fréquentent  , au  bruit  quelles  font  en 
traitant  les  coquilles  de  ces  animaux  , 6c  les 
broyant  fous  leurs  groffes  dents. 

M.  Duhamel  dit  que  la  chair  de  la  Dorade  eft 
délicate  8t  de  bon  goût,  mais  un  peu  sèche  ; il 
ajoute  plus  bas  , que  cependant  on  eft  partagé 
fur  la  bonté  de  ce  poilTon , dont  quelques  - uns 
ne  font  qu’un  cas  médiocre.  11  fe  peut  que  la 
qualité  de  fa  chair  dépende  beaucoup  des  lieu* 
où  on  l’a  pêché , 6t  d’ailleurs  le  peu  de  cas  que 
quelques  per'onnes  en  font,  vient  peut 'être 
d’one  méptife  occafionnée  pat  1a  fupercherie  ou 
par  l'ignorance  des  débitait»  qui  vendent  Couvent 
pour  de  vraies  Dorades  , d’autres  poiffons  du 
genre  des  Spares  6c  inférieurs  à celui-ci.  L’in- 
n tien  ce  des  lieu*  fur  la  qualité  des  Dorades  a été 
remarquée  par  les  anciens  ; ils  fçavoient  aufli 
que  ce  poirfon  fe  nourrit  de  coquillages,  comme 
on  en  peut  juger  par  une  épigramme  de  Martial , 
dont  le  fens  eu  que  l’on  devott  eftimer  paiticulii» 
< .J  ■ 
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rement  les  Dorades  qui  s'étoient  nourries  des 
coquillages  du  lac  Lu  crin.  ( Livre  X1U,  Ep.  83  ). 

Quelques  Orfèvres  montent  des  dénis  molaires 
de  Dorade  en  forme  de  bagues  , & les  vendent 
pour  des  crapaudines.  A Malthe  M ils  mettent  un 
peu  d'eau  forte  fur  le  milieu  de  la  furfacc  de  ces 
dents , pour  y faire  une  tache  brune,  6c  les  font 
enfuite  palier  pour  des  yeux  de  Serpcns , auxquels 
ils  attribuent  des  vertus  chimériques. 

Dorade  de  Bahama.  Voyez  PoâGT. 

DORADON.  (le)  Efpèce de  Coryphène. 

Coryphana  equijelu.  Lin.  SyjL  nat.  Pifces  thora» 
cicï.  Coryphena , n°.  1. 

Coryphetna  caudâ  b i farta  3 radtis  dorfalibus  quift- 
qu  agir,  ta  tribus , Ibid. 

Vorado.  OsBECK  lier . 308. 

Guaracapema.  Marc  G R.  Braf  160. 

Ce  poilion  eft  remarquable  par  la  beauté  <5c 
l'éclat  de  Tes  couleurs.  Suivant  Linnaus , il  diltèrè 
peu  du  Doôn.  ( Voyeç  ce  mot.  ) Le  principal  ca- 
ractère indiqué  par  cet  Auteur  pour  fen  diftin- 
guer  , confifte  dans  le  nombre  des  rayons  de 
la  nageoire  du  dos , qui  eft  de  foixante  fur  le 
Dofin,  & de  cinquante  - trois  fur  le  Doradon.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  de  ce  dernier  poiifon  ont 
chacune  dbt-neuf  rayons , & celles  du  ventre  ftx. 
La  nageoire  de  l'anus  en  a vinçt-trois , & la  na- 
geoire de  la  queue,  qui  eft  divilee  en  deux , en  a 
vingt. 

On  trouve  ce  poUTon  dans  l'Océan» 
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QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

’ poissons  Rectoraux. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SEPTIEME  GENRE. 


DORÉ. 

Z E U S.  Linnetl . _ «,  • . • 

* » . 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouïes,  dont  le  dernier  ejl  tranfverfal. 

ESPECES. 


i Le  Coq. 

Une  épine  au-devant  de  la  nageoire  du 
dos , & une  autre  au-devant  de  teUt  de 
l'anus. 

1 Le  G al. 

Le  dixiéme  rayon  de  la  nageoire  du  dos , 


& le  fécond  de  la  nageoire  de  Cornu  plus 
longs  que  U corps. 

3 Le  Poisson-Saint-Pierre. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  du 
corps. 


Digitized  by  Google 


140  D O R 

TiORÉE.  (U  Perfegue.) 

Perça  Chry [optera.  LiN.  Syfi.  nat.  Pi/c  es  thoro - 
f ici.  Perça , n".  17. 

Perça  pinnüdor/alibus  tinitis  , pin  ni  s inferioribiu 
fi  avis  fujco  maculant  , caudâ  integra.  Ibid. 

Perça  marina  gibbofa.  Cat.  Car.  2./».  a.  /.  1./I  1. 

En  anglois,  Star  gau  fis  b. 

Ce  poiiTon  a le  dos  très- voûté,  la  gueule  mé- 
diocrement tendue,  & rouge  en -dedans,  la  mâ- 
choire fuoérieure  un  peu  plus  longue  que  Tinté 
rieure,&  Tune  de  l’autre  garnies  d'une  limple  rar.gct 
de  petites  dents  pointues;  les  iris  des  yeux  d'une 
couleur  branche , avec  une  cuiancc  de  jaune* 

Le  corps  eft  couvert  d'écailles  allez  grandes, 
d’un  brun  noirâtre  fur  le  dos, êt dune  teinte  plus 
claire  fur  le  ventre.  Lin  rue  us,  en  citant  les  carac- 
tères diftmftits  de  ce  po;lfon , remarque  que  les  oper- 
cules de  Tes  ouies  font  dentelés  d’une  manière  très- 
imparfaite  , 6c  que  la  ligne  qui  divife  les  côtes  du 
corps  eft  droite  : ce  fécond  caractère  ne  paroit  pas 
s’accorder  avec  U defeription  de  Catesby  * fuivant 
1 quelle  ce  poiflon  a de  part  & d'autre  une  raie 
noire  & étroite,  qui  s’étend  depuis  la  tête  jufquà 
la  queue,  parallèlement  à la  courbure  du  dos. 

Les  deux  nageoires  du  dos  fe  tiennent  à l'aide 
d’une  membrane  commune.  La  première  a des 
rayons  épineux,  dont  Linnæus  n’a  point  déter- 
miné t nombre,  non  plus  que  celui  de»  rayons  qui 
g^rniifent  les  autres  nageoires.  Cet  Auteur  d.t  feu- 
lement que  les  nageoires  du  ventre  , & la  nageoire 
de  la  queue  , ainti  que  la  queue  elle -même , font 
d’une  couleur  jaune  , parfemée  de  taches  brune*. 
U ajoute,  que  la  queue  eft  entière,  ce  qui  r.’eft 
pas  conforme  non  plus*  avec  la  figure  de  Catesby, 
quirepréfente  la  queue tiès-fen&blemcnt  écbancréc. 

Ce  poillon  , dont  la  chair  eft  fort  eftimée, 
abonde  autour  des  îles  Lucayes  , dans  la  mer 
qui  baigne  l'Amérique  feptentrionaie. 

Dorée,  fovq  poisson  Saint-Pierre. 

DORMANT.  On  appelle  lignes  dormantes  y 
celles  qu'on  laifle  tendues  au  bord  de  l’eau  , en- 
forte  qu’on  n'a  befoin  que  d’aller  les  vifiter  de 
temps- en- temps , pour  voir  fi  le  poifTon  y a 
mordu.  Il  y a aulli  des  filets  dormant. 

DOUBLE  MOUCHE.  (la)E(pècc  de  Salmone. 

Salmo  bimaculatus.  Lin.  Syfi.  nat.  Fi/ces  a b dam. 
Salmo.  n #.  11. 

Salmo  corpore  comprejfo  bimaculato  , pinna  ani 
radiorum  triginta  unms.  Gron.  Mu/.  1.  n \ 54. 
t*b.  t.fig.  f. 

Albula  pinna  ani  radiis  triginta  duobus  Mu/. 
Ad.  Fr.  i.p.78.  r.  72.  f.  2. 

Coregonoides  Amboïncn/is.  Artedi  , Spec . 44. 

Tetragonopterus.  Sis.  Mu/.  J.p.  106.  tab.  3 4./01. 3. 
r Ce  poiiïon  a été  nommé  Double  - Mouche  , à 
taufe  de  deux  taches  noires  qu’il  a vers  les  extré- 
mités des  opercules , une  de  chaque  côté , 6c  qui 
tranchent  fur  le  fond  de  fa  couleur,  dont  la  teinte 
eft  d’un  blanc  argenté  6c  brillant,  excepté  fur  le 
dos , oti  elle  eft  obi'curçjc. 
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La  tète  eft  petite  & auffi  luge  que  1«  cpTOti  quoi- 
que fa  plus  grande  dimenfion  l'oit  dans  If  ief>a^de  I* 
hauteur  ; la  partie  fupcricure  eft  dèditê^c  tie.qi-’cy. 
lindrique  , 6c  l'inférieure  inclinée  depuis  te  mufeatt:  ' 1 
Les  yeux  font  allez  grands , placés  fur  les  côtés  de 
la  tête , plus  près  du  mufeatt  qaPWi  opercules"  la 


paupière  eft  noire , 5c  l'iris  d'une  couleur  dorée. 

Les  mâchoires  font  fenfiblemem  égales  lorfque 
la  gueule  eft  fermée  ; mait  quand  le  poiflon  la 
:-^jient  ouverte  , la  mâchoire  inférieure  dépalTe  celle 
e^B^cn-haut.  L’une  ôt  l'autre  font  garnies  fur  leurs 
e^Tiords  , de  dents  aflez  grandes , aigues  , fixes , ôc 
d’une  couleur  blanchâtre. 

Le  dos  eft  étroit.  6c  s’élève  fous  un  angle  très- 
ouvert  en  partant  de  la  tète  jufques  vers  la  région 
oppofée  aux  nageoires  du  ventre , enfuite  il  s'in- 
cline mfcnfiblement  vers  la  queue.  La  poitrine  & 
la  partie  antérieure  du  ventre  font  prcfque  planes  , 
6c  defcer.dem  obliquement  jufqu'à  l'anus , plus  loin 
le  ventre  s’élève  en  même  temps  qu’il  fe  com- 
prime , 6c  le  rétrécit  en  fotme  d*  carène  un  peu 
aigue.  Les  lignes  latérales  font  droites  6c  placées  à 
une  hauteur  moyenne. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  plus  rapprochée 
de  la  tète  que  de  la  queue  ; elle  a dix  rayons  , dont 
les  deux  premiers  font  ftmples  & les  auues  rameux. 
La  fécondé  eft  petite , dune  fubftancc  charnue,  6c 
placée  auprès  de  la  queue. 

Vers  la  naiflâncc  des  nageoires  de  la  poitrine  , 
on  voit  de  part  6c  d’autte  un  aiguillon  épais  , dont 
la  pointe  eu  tournée  vers  la  queue , 6c  qui  eft  en- 
tièrement féparé  de  1a  nageoire  correfpondante. 
Ces  nageoires  font  fituées  au  bas  des  côtés  du 
corps  , immédiatement  après  les  opercules  des 
ocies  ; leur  infertion  fe  fait  horizontalement,  ÔC 
elles  ont  chacune  onze  rayons  rameux,  excepté 
les  deux  premiers. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très  - rapprochées 
l’une  de  I autre  , elles  ont  chacune  huit  rayons  , 
dont  le  premier  eft  (impie  8c  les  autres  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  très- étendue; elle  a on. 
qnante-ctnq  rayons , tous  divifés  â leur  extrémité.  • 
La  nageoire  de  la  queue  a deux  tobes.Sc  dix- 
neuf  rayons , dont  celui  qui  eft  extérieur  de  part  6c 
d’autre  a fon  fommet  ftmple , 6c  les  autres  font 
fendus  jufques  au-deftbus  de  la  moitié  de  leur  lots- 
gueur.  (Grohovjus.)  On  trouve  ce  poiflon  dans 
F Amè-  ique  méridionale. 

DOUBLE-TACHE,  (la  ) Efpèce  de  Labre. 
Labrus  bimaculatus.  Lis.  Syjl . nat.  Pifces  tho~ 
tacici.  Labrus  ,n*.  ai. 

Cabras  pinna  dorfali  ramentaceâ  macula  fufcâ  in 
lattrt  me. lia  Sr  a J caudam.  Ibid. 

Sauna  macula  fufcâ  in  media  carparis  & fuprà 
bafm  cauda.  Muf  Ad.  Fr.  I.  p.  66. 

La  dénomination  de  ce  poiffon  indique  fon 
principal  caraélère  diftinflif  , qui  conftfte  dans 
une  tache  brune  dont  il  eft  marque  de  part  6c 
d’autre  vers  le  milieu  des  côtés , près  de  l’origine 
de  la  queue.  ” 
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La  nageoire  du  dos , dont  les  rayons  ont  fur  leur 
fur  face  poftérieure  une  elpètie  de  rameau  lem- 
blable  a un  fil,  comme  dans  tous  les  poiflon» 
de  ce  genre,  «il  compolée  de  yingt*  lix  de  ces 
rayons , dont  les  quinze  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires,  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons , tous  flexible»  celles  du  ventre  en  ont 
flx , dont  un  ccineux.  La  nageoire  de  lanus  en 
a douxe , dont  l'antérieur  eu  pareillement  épi- 
neux. Le  nombre  des  rayons  de  U nageo  re  de 
• la  queue  n'eft  point  indiqué  par  Unnaeus.  Cette 
efpèce  de  Labre  le  trouve  dans  la  Méditerranée. 

DRAGON.  ( le)  Efpèce  de  Pégafe. 

Pcgafus  Draconu.  LlN.  Amphib.  riantes.  Pegafius , 
ri \ i. 

Pegafius  rojîro  conico.  Ibid.  * 

Catùphraèius  cor  pore  tetragono  breui  ficabro . 
Gronov.  Muf.  i.p.  65.  **•  146.  OZooph.n \ 356. 
Job.  1 2.  fi g,  2.6»  3. 

Pijciculus  simboinenfij  volans , ojfeo  tvberculofius , 
proboJctJe  Jerrat  J.  Ruysch.  The  fi  prim . animal, 
tab.  7 .fig.  a.  ü. 

Valent.  Ind.  vet.  & nov.  voL  3 ,p.  418.  n *.  171. 
fs*  27!- 

Seb.  Muf.  3.  p.  106.  /.  34.  fig.  4. 

Le  Dragon  eft  un  petit  poiflon,  à peine  long  de 
trois  poucés , ôc  allez  fingulier  , l'oit  par  la  forme 
de  fon  muièau  , qui  reflemble  à un  cône , fou  par 
les  tubercules  6t  les  différentes  incilions  qu’on  re- 
, marque  fur  fon  corps , foit  enfla  par  Ia  difpolition 

de  fts  nageoires  peuorales,  qui  s’étendent  comme 
deux  larges  ailes , ce  qui  donne  au  poiflon  la  t’aci- 
lire  de  s^élancer , par  une  efpèce  de  vol  , au-dellus 
de  la  furface  de  l’eau. 

La  tête  de  ce  poiflon,  fui  vant  Gronovi  us,  eft  éten- 
due en  largeur , tuberculeufe  , excavée  en  plulieurs 
endroits  entre  les  yeux,  Ôt  terminée  par  un  mufeau 
coure,  d'une  figure  conique  , ainli  que  nous  l’avonf 
dit,  mai»  comprimée  en  deflus,  Abonnée  fur  fa  fur- 
ftee  inférieure , & rude  au  toucher  fur  les  côtés. 

Vers  U baie  de  cette  efpèce  de  cône  font  iituées 
ks  narines , qui  n'ont  de  part  fit  d'autre  qu'une 
Amie  ouverture. 

Ixs  yeux  font  placés  fur  les  côtés  de  la  tête , fit 
ont  leurs  orbites  taillantes. 

La  gueule  eft  étroite  fit  beaucoup  moins  large 
que  la  tête  ; la  mâchoire  inférieure  eft  aigue , mo- 
iile  , fit  plus  courte  que  celle  d'en-haut  ; l une  fit 
l’autre  lont  garnies  de  très  pentes  dents. 

Le  corps  eft  d'une  forme  prefque  circulaire, 
depuis  1a  tête  jufqu'à  la  nageoire  de  l'anus . St  a 
fa  furface  fupérieure  inégale  fur  tout  i’efpace  qui 
torrefpond  a cette  nageoire  ; plus  loin , il  prend 
une  forme  quadrangulaire,  ftllonnée  de  huk  crene» 
litres,  dont  les  angles  tonnent  des  apophy  (es  larges, 
courtes , fit  comprimées. 

La  furface  de  la  poitrine  fit  celle  du  ventre  fou 
planes , couvertes  d’écailles  très  - larges  vers  les 
nageoires  peuorales , paffé  le  (quelle  s le  ventre 
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ft  rétrécit  jufqu’à  l’anus.  U n’y  a point  de  ligne* 

latérales  fenublcs. 

La  nageoire  dorfale  eft  placée  à l’extrémité  du 
dos  fit  compolée  de  quatre  rayons  mous  fit  lier  pie» 
à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  fur  les 
côtés  d'un  long  tubercule  qui  eft  au  milieu  du 
rentre.  Elles  lont^randts , garnies  chacune  de  dix 
rayons  ftmpL-s , rordes  6c  épineux  , un  peu  courbés 
vers  U queue , fie  réunis  par  qne  membrane  mince 
fit  rranfpaieme , quoique  lorre , fit  dont  U couleur 
eft  cendrée  avec  des  taches  noires. 

Ce  poiflon  n’a  point  proprement  de  nageoires 
fur  le  ventre,  à moins  qu’on  ne  regarde  comn  e 
telles  deus  longs  olfelets  flexibles  , (impies , qui 
ont  leur  origine  fur  la  partie  la  plus  bide  du  ventrt, 
auprès  de  I anus.  Ces  oftelets  n’ont  aucune  mem- 
brane qui  leur  ferve  d’attache. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  formée  de  cinq  rayon 
fimples  , mous  fit  flexibles. 

La  queue  eft  petite , fit  garnie  de  douze  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Dragon  de  me».  Yoytr  Vive. 

DRAGONNEAU,  (le)  E pèce  do  CaHionymeé 

Callianymut  Dracunculus.  Lin.  SyJI.  nas.  rifccs 
jug.  CsUso*  \ Iran  , n*.  a. 

Callionyaus  dor faits  prieras  radier  corpore  brevia- 
rtbus.  Ibid. 

Uranojcopus  ofptulo  primo  puma  dû  r faits  prima 
unciali.  Gronov,  Muf.  i.  n.  6j. 

Couut  pir.nâ  fccundâ  dorfali  slbi.  Artzd.  gin, 
49 ■ fy *■  77- 

A3.  Hclvct.  4.  p.  160.  «.115. 

Dracunculus  Rondslccü.  V iLLUGW.  p.  J 36. 

Rondel.  I.  10.  t.  u.p.  304. 

A ldrov.  L.  a,  c.  51 . p.  161. 

Jonston.  L.  1.  I il.  3.  t.  3.  a.  1.  pur.3.  3.. 
r.  ai./  4.  Thaumat.  . p.  413. 

WlLLUGH.  p.  139. 

Rai.  p.  79. 

Dracunculus  , Aranci  fpicies  allers.  Gisves. 
p.  80.  9a. 

Dracunculus,  Aranci  fpccics.  GlSN.  (Geim.  ) 
fol.  43.  b. 

Exucati  tertium  genus.  GeskiB.  p.  té. 

La  longueur  de  ce  poiflon  varie  depuis  un 
demi-pied  ju  qu'à  environ  un  pied.  11  a le  corps 
un  peu  applati  fit  p'  ■ que  quarré , félon  Wil- 
lugby  , oblong  fit  arrondi , félon  d'autres  ; le 
dos  d'une  couleur  olivâtre,  ou  jaune  - verdâtre, 
le  ventre  blanc , les  côtés  mouchetés  de  petite» 
taches  d’un  bleu  argenté  , les  yeux  grands , fé- 
parés  feulement  par  un  petit  os,  & les  iris  argentés  ; 
fur  le  fommet  de  la  tête , une  tache  triangulaire  fit 
rougeâtre  , la  gueule  tres-fendue , terminée  par  un 
angle  aigu  ; les  mâchoires  garnies  de  très-petitex 
dents , fit  celle  de  deflus  un  peu  plus  alongée  que 
l’inu  rieure.  Rondelet  Ce  trompe  lorfqu’il  dit  que  ce 
poiflon  a la  gueule  petite  St  dépourvue  de  dents.  Le» 
ouïes  font  fermées  par  une  membrane,  fit  n'ont  poin* 
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d'autres  oimrwres  que  deux  petits  trous  rônds , pla- 
cés derrière  U tête , 6c  tournés  en-haut , par  lefqucls 
Je  poitTor.  rejette  Veau  qui  eft  entrée  dans  fa  gueule. 
• Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  douze 
rayons , iclcn  Willughby  6c  Artedi  , & vingt  lui* 
vaut  Gronovius.  Los  nageoires  du  ventre  en  ont 
cinq  ou  fix  , & leur  couleur  eft  relevée  par  de 
belles  taches  argentées.  11  y a deux  nageoires 
fur  la  longueur  du  dos.  Celle  de  devant  eft 
fort  petite,  & garnie  de  quatre  rayons  qui  font 
un  peu  lailians,  fur-tout  le  premier,  au-deftus 
de  leur  membrane  commune.  L’autre  nageoire  qui 
«ft  contiguë  à la  précédente,  & fe  termine  i un 
pouce  de  diftance  de  la  mâchoire  de  U queue , 
«ft  très-belle,  très-élevée,  6c  agréablement  pa- 
nachée de  pentes  taches  blanches  6c  d’autres  taches 
plus  grandes  & d’une  couleur  noire  ; elle  a neuf 
ou  dix  rayons.  Ces  deux  nageoires  entrent  dans 
une  petite  fofle  ou  une  efpèce  de  fillon  qui  règne 
depuis  U tête  jufqtfà  la  nageoire  de  la  queue. 
Cette  dernière  partie  eft  très-longue  , par  propor- 
tion au  volume  de  l’animal.  Elle  a dix  à douze 
rayons,  6c  n’eft  point  divifée.  La  nageoire  de 
l'anus  eft  garnie  de  neuf  rayons  , & noire  en  Ion 
bord  fupérieur  ; elle  eft  engagée  par  fa  bafe  , 
comme  celle  du  dos , dans  un  filon  creufé  entre 
l’anus  6c  la  nageoire  de  la  queue  ; la  peau  eft 
abfolument  lifte  6c  fans  écailles. 

Ce  poilTon  a du  rapport  avec  le  Goujon  par  la 
forme  6c  par  le  goût  de  fa  chair.  11  eft  commun  à 
Gênes , à Rome  , &c.  Les  descriptions  qu’en  ont 
données  Bcllon  6c  Rondelet  ne  font  point  exaâcs. 
On  a cru  lui  trouver  de  la  reffcmbîance  avec  le 
Lézard  de  terre  ( Lace 'tus)  ,ce  qui  lui  a fait  don- 
ner , dans  quelques  pays  , le  nom  de  Lacert . 

DRAGUE.  Mot  générique,  qui  fignifie  un  filet 
en  manche  que  l’on  traîne.  Ainft  les  Ayftaugues 
ou  Ganguis  qui  n’ont  point  d’ailes , font  des  el- 
pèccs  de  Dragues . 

DRA1NETTE.  Foye{  Derivette. 

DR  A N GU  ELLE.  C’eft  une  efpèce  de  drague 
ou  chauffe  f.mple  que  l’on  traîne  fur  le  fond , par 
le  moyen  d’un  petit  bateau. 

DREGE(  petite),  efpèce  de  trcmail  qui  repofe 
légèrement  fur  le  fond , en  forte,  qu’il  dérive  à la 
marée.  Pour  cet  effet  le  fond  doit  être  net, comme 
le  font  les  fables  de  prefque  toutes  les  cotes  de  la 
balle  Normandie. 

DREIGE.  Foyer  Drùge. 

DR1VONETTE.  Voyei  Derivette. 

DROV1LETTE.  Voye^  Derivette. 

DU1TS.  Duits  font  des  Pêcheries  de  pierre. 
Il  y en  a de  conftruits  à l'embouchure  de  la  Loire. 
Ce  font  des  chauffées  faites  de  pieux  6c  de  cailloux, 
fur  une  même  direftion  , tout  - à - travers  d’une 
rivière, mais  fur-tout  dans  les  lieux  où  le  flot  fe 
fait  fentir  à chaque  marée.  Pour  conftruire  ces 
Pêcheries , on  enfonce  des  pieux , entre  lefquels  on 
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place  de»  pierres  saches  ; ces  pierres  furmortent 
ordinairement  d'un  pied  au  moins  la  tête  des  pieux. 

On  tait  ce  travail  pendant  l'été  , torique  les  eaux 
bafl'es  donnent  la  facilité  de  tonner  aifément  cea 
Pêcheries,  llys,  dans  le  temps  de  la  pèche, 
jufqu'à  dix  , douze  , quinxe  à Vingt  pieds  d'eau, 
il  y en  a quelquefois  à peine  deux  ou  fois  pieds  : 

8c  it  les  baffes  eaux  viennent  au  .commencement 
de  l’été,  on  voit  fouvent  paroit  e le  ventre  des 
nartes.  On  a obfervé  par-tout  le  tort  quelles 
font  à la  pèche  , 6c  l'embarras  qu'elles  caufent  1 la  • 
navigation.  Le  partage  qu'elles  lairtent  à une  barque 
dans  le  milieu  du  canal  de  la  rivière , ne  s'étend 
pas  au  - delà  de  trois  à quatre  braflies  au  plus,  8c 
la  négligence  d’y  tenir  des  balifes  occaiionne  d« 
fréquer.s  accidens. 

La  pêche  4t  s Lamproies  aux  nartes  fur  les  Duitt 
commence  à Noël,  lorfque  le  temps  eft  conve- 
nable , 8c  qu'il  n'y  a point  de  glace. 

Ces  naites  ou  paniers  d'ofters  ont  environ  fix 
pieds  de  long  ; l'ouverture  en  eft  large  ; elle  eft 
en  forme  de  gueule  de  four  ou  d'ouverture  de 
verveux  ; elles  ont  un  ventre  de  la  groflieur  d'en- 
viron d'un  tierçon  , les  tiges  aller  ferrées  pour 
qu'on  ne  puirte  placer  les  doigts  entre  deux  fans 
les  forcer  un  peu  ; le  deflbui  eft  plat , 6c  le  goulet , 
qui  commence  des  l'entrée,  va  prefque  julqu’au 
bout,  oit  la  narte  forme  une  petite  gorge , & où  il 
y a une  efpèce  d’anfe  ou  d'organeau  , aufli  d'ofier. 

11  y a tout-à-fait  au  fond  une  ouverture  bouchée  , 
dans  les  unesd’un  tampon  de  paille  ou  de  foin , dans 
les  autres  d’une  petite  potte  d'ofier  arrêtée  avec  une 
cheville  ; c’eft  par  cette  ouverture  que  les  Pécheurs 
tirent  hors  des  nartes  les  Lamproies. 

Pour  tendre  les  nalTes  8c  les  placer  fur  les  Duitt  i 
les  Pécheurs  partent  dans  l'anfe  d’ofier  ou  l’orga- 
neau un  lien  de  bois  d'ofier  tors  , qu’ils  nomment 
TrtJJiint  ; ce  lien  eft  fait  en  forme  de  cordage  ; 
il  eft  de  la  longueur  de  cinq  à fix  brades  8t 
plus  ; à l'autre  bout  du  trerteau  ils  amarrent  une 
grorte  pierte  de  cent  à cent  cinquante  livres 
pefant  , 6c  qu'une  feule  perfonne  ne  fçauroit 
relever.  Cette  efpèce  d'ancre  eft  potée  amont  dn 
Duit  ; chaque  narte  a Ion  trerteau  6c  fa  pierre  ; on 
l'arrête  fur  le  Duit , de  manière  que  l'ouverture  en 
eft  inclinée  vers  le  fond  de  1a  rivière , 8c  qu'il  n’y 
a que  le  bout  de  la  narte  élevé  fur  la  pierre  du 
Duit  ; l’ouverture  en  eft  a expofée  à la  mer  ; 

8c  comme  pendant  te  temps  de  cette  pêche  il  n'y 
a point  de  marée  dans  la  rivière , au  - dertus  du 
pelerin , qui  puirte  refouler  le  courant , le  cours 
de  l'eau  laide  fur  le  Duit  les  nartes  de  la  même 
manière  que  les  Pêcheurs  les  y ont  placées.  Ces 
inftrumcns  relient  trois  ou  quatre  mois  à l'eau.  Si 
ces  Pêcheurs  n'imitoient  pas  ceux  qui  font  la 
pêche  des  Eperlans  à la  narte  , en  fe  fervent  de 
trerteau  , les  cordages  de  chanvre  qu’ils  emploie-; 
roient,  feroient  bientôt  pourris. 
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É CAILLE.  (1a  grande  ).  Voye^  Grande. 
Écaille. 

Écailles  DE  Poisson,  Poyer  l'Introduélion 
à l'article  Écailles,  dans  U defcription  des 
parties  extérieures  des  poilTons. 

ÉCHAMPEAU.  Extrémité  de  la  ligne  oiil'on 
attache  les  hameçons  , dans  la  pêche  des  Morues. 
ÉCHIQUIER.  Carrelet. 

ÉCLUSE.  Ce  moi , dans  la  langue  des  Pêcheurs, 
Cgnifie  un  parc , donc  les  cloifons , ait  lieu  d'être 
formées  par  des  filets  ou  des  clayonages  , font 
confinâtes  en  pierre. 

ÉCRITURE,  fl') Efoice  de  Persêgue. 

Perça  Scriia.  Lin,  Syft.  nat.  Pifcet  tkoracici. 
Perça , n°.  12. 

Perça  pinnit  dor/alihus  unilis  , Caudâ  integra  , 
pinnii  eau  J a peBoralitufaue  fiavis  , capite  feripto. 
Muf.  Ad.  Fr.  »./>.  86. 
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Ce  poifTon  a la  tête  marquée  de  divers  traits,' 
qui  ont  quelque  reffenYblance  avec  des  caraétères 
d'écriture.  Cefl  à cette  fingularité  que  fait  alltifion 
le  nom  de  Scrita  (Ecrivain) , donné  par  Lir.natus  k 
l'efpêce  dont  il  s'agit , 6c  que  nous  avons  rendu 
par  l cxpreflion  même  de  la  choie  qui  nous  a 
paru  plus  naturelle. 

Les  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une  feure, 
qui  a vingt-cinq  rayons , dont  les  dix  premiers 
font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
d'une  couleur  jaune,  6t  ont  chacune  treize  rayons. 
Celles  du  venne  en  ont  fix , dort  l'antérieur  eft 
épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a dix,  dont  les 
trois  prerpiers  font  épineux.  Celle  de  la  queue 
efl  entière  & d'une  couleur  jaune  , comme  les 
nageoires  de  la  poitrine  ; elle  a quinze  rayons. 

On  ne  connoit  point  encore  le  lieu  natal  de  ce 
poifTon.  ‘ 
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QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  la  poitrine. 


Digitized  by  Google 


É C U 

ÉCUREUIL.  ( le  ) Efpèce  de  Persèguer 

Ptrc j fortnqfa.  Lin.  Syfi.  nat . Pifces  thoracici , 
Perça,  n*.  33. 

Perça  ptnnis  dorfalibus unitis ,caudâ  lunata,  ca- 
piie  lineis  ceeruleis , Ibid. 

Perça  marina  capite  Jlriato,  CaTESBY,  Car.  2. 

6.  t.  6.C.  l. 

En  Anglois  , Grant , or  Squirrelfish . 

Cette  efpcce  , l'une  des  plus  belles  du  genre 
des  Perscgues , a ordinairement  un  pied  de  long^ 
. Ses  yeux  font  d’un  jaune  fort  vif.  Tout  fon 
corps  eit  couvert  de  grandes  écailles  brunes , 
bordées  de  jaune.  Sa  tète  eft  marquée  de  lignes 
bleues  qui  font  un  effet  agréable  , en  tranchant 
fur  le  fond  jaunâtre  de  fa  couleur.  Sa  gueule  eft 
très-ouverte , rouge  intérieurement , garnie  d’une 
feule  rangée  de  petites  dents  fur  chacune  des 
deux  mâchoires , dont  l'inférieure  dépafte  celle 
de  delTus.  Les  opercules  des  ouies  font  dente- 
lés. La  première  nageoire  du  dos  forme  une 
pente  très-  fenfible  vers  l'endroit  de  fa  réunion 
avec  la  fécondé. 

Cette  nageoire  a vingt-trois  rayons , dont  les  dix 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  chacune  feize  rayons  ; celles  du  ventre  fur , 
dont  le  premier  eit  épineux.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a*feize,  parmi  lefquels  ies  trois  ante- 
rieurs font  pareillement  épineux.  La  nageoiie  de 
la  queue  en  a dix-neuf.  On  trouve  ce  poiffon  à 
la  Caroline. 

EGLEFIN,  Payer  Anon. 

AIGREFIN.  Poye{  Anon. 

EGUILLÉRE.  Poye^  Aiguillière.. 

EiSSAUGUE.  Payer  Aissaugue. 

ELLBUTH  ou  HE  L LE  B UT.  Ce  mot  eft 
anglois  , 6c  dcfsgne  le  PleuroncÜcs  Hippogloffus  de 
Linnreus*;  c’eft  le  Flet  de  ce  Di&ionnaire.  On  le 
pèche  communément  à Dunkerque  , où  il  eft 
connu  fous  les  mêmes  dénominations  d’ElbuihÔi 
de  Heiîebut. 

FLEOTRE.  (T)  Efpèce  de  Gobie. 

G obi  us  EUotrïs . Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici» 
Gobiu < ,/i*.  3. 

Gobius  pinnâ  anali  radiis  novem.  Ibid.  * 

Ch  in.  Lagerjlr.  18. 
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Gobius  Chinenjîs.  Os  b.  lier.  260. 

Trachinus  capite  inet  mi  tut  do  , ptnnis  peftcralibiu 
coadunatis . Aman.  Acad.  vol.  1.  pag.  593 .Edit» 
Lugd . B ata  v.  an.  1749. 

Gobius  albefeens , ptnnis  utrifjue  dorfalibus  alti- 
tuiir.e  atjuahbus  , eau  JJ  fubrotutuiâ . GRON  Ov. 
Zooph.  276. 

Linnæus  avoit  d'abord  placé  ce  poiflon  dans 
le  genre  des  Trachines.  Mais  il  Peu  a tiré  depuis, 
pour  le  ranger  parmi  les  Gobies  , dont  il  fe 
rapproche  davantage  par  l’enfeinble  de  fes  ca- 
raéfères,  6c  en  particulier  par  le  nombre  des 
oflelets  de  la  membrane  branchioftège,  qui  n'eft 
que  de  trois  dans  cette  efpcce,  6c  par  la  difpofi- 
tion  de  fes  nageoires  peétorales , qui  fe  réunirent 
de  manière  à n’en  former  qu’une  feule. 

L’Eleotre , fuivant  le  meme  Auteur , a la  tète 
lifte  ; les  mâchoires  garnies  de  petites  denrs  ; le 
corps  couvert  de  larges  écailles , obtufes  à leur 
extrémité  , liftes  fur  leur  fui  face  ; mais  on  n’eit 
voit  point  fur  l’cfpace  compris  entre  la  tète  6c  la 
première  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a ftx  rayons  d’une  longueur 
égale  , 6c  dune  conftftance  un  peu  ferme  , quoi- 
qu’ils ne  foient  pas  épineux.  La  fecohde  nageoire 
du  dos  a dix  rayons  rameux , excepté  le  rayon 
antérieur  ; les  derniers  fcrfit  plus  alongés  que  les 
précédens.  ' 

Les  nageoires  delà  poitrine  ont  la  figure  d’un 
fer  de  lance  ; elles  fe  joignent  par  leurs  baies  , 
comme  nous  l’avons  dit,  6c  font  garnies  chacune 
de  cinq  rayons.* 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppofee  $t  égale  à la 
fécondé  du  dos  ; elle  a neuf  rayons  , dont  les 
derniers  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  ventre  ent  chacune  ftx  rayons,’ 
dont  les  intérieurs  dépaiîent  les  autres  , 6c  fe  réu- 
nifient par  leurs  bafes. 

Li  queue  eft  d’une  forme  un  peu  arrondie , 6c  fa 
nageoire  a quatorze  ou  quinze  rayons. 

La  couleur  du  corps  eft  blanchâtre , avec  une 
tache  violette  fur  le  dos , par  - devant  les  oper- 
cules dès  ouies. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  rivières  de  le 
Chine. 

ÉLÉPHANT.  Poyc{  Bécasse. 
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É L O P E 5.  ( Poiffon»  ) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Voijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  furie  ventre . 


NEUVIEME  GENRE. 


Ml  II  

É L O P E.  * 

E L O P S.  Urinai. 

. La  membrane  branchiojlège  compofie  de  trente  rayons.  • 

ESPÈCE. 

i Le  Skv Rti 
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EMBALLAGE  DU  POISSON.  Lorfqu’on  vent 
tranfporter  le  poUTon  d’un  pays  dans  un  autre, 
ou , comme  l'on  dit , le  chajjer  au  loin , on  l’em- 
balle dans  des  paniers , qu'on  nomme  deux  au 
•cheval,  trois  au  cheval , &'c.  fuivant  le  nombre 
néceiTaire  pour  faire  la  charge  d'un  cheval.  Les 
petits  paniers  fc  nomment  Cloycres.  Quelquefois 
on  fe  contente  d'envelopper  les  plus  beaux  poif- 
fons  avec  de  la  paille  ; c'en  ce  qu'on  nomme  tor- 
tjuettt  ou  torchent.  Quant  aux  paniers  dans  lefqncls 
on  a emballé  le  poilTon,  on  tes  couvre  avec  de 
longue  paille  qu’on  nomme  glu,  & que  l'on  fait 
bomber  au-de(lut  du  panier  ; c'eft  ce  qui  s’appelle 
former  te  chaperon. 

* EMBECQULR.  C'eft  attacher  à la  pointe  d'un 
haim  un  appât , dont  le  poiffon  fuit  avide.  Quel- 
ques-uns difent  abectjuer  St  ahaiter, 

EM1SSOLE.  (1'  ) Efpèce  de  C.hien  de  mer. 

S/jualus  Muflelus.  Lin.  Syfl.  rut. 

Squales  dentibus  oitujh.  Ibid. 

Squalus  roflro  fubacuto,  corpore  fubrotur.de,  dorfo 
unicolort  fujeo  ,pinnis  pcHoralibus  curtis.  G a o N O v . 
éiooph.  14a. 

SquaUs  dentibus  obtufis .feu  granulofls.  Arted. 
(en.  66.  fyn.  03. 

«.  Venais  Mise.  Arist.  L.  6.  e.  18. 

Athen.Z..  7 .p.  194. 

Oppian.  L.  1.  fol.  113. 4. 

Galeus  lavis.  BiLLON. 

Rondel.  L.  13.  c.  3 .p.  373. 

Gesner./».  60S.  613.  717. 6*  (Germ.  ) f.  77.  a. 

Char  le  r.  p.  118. 

Galet  fpecies  ex  Gtfnero.  Aldrov.  Z.  3.  c.  33, 
p.  391. 

Muflelus  lavis.  Salvian .fol.  133.  b.  137.  a. 

Jonst.  L.  1.  lit.  3.  c.  3 .a.  a. punit.  3. 

Muflelus  lavis  primas.  W ILLUGH  BV,  p.  60. 

Rai.  p.  11. 

En  Angleterre  , The  Smooth  or  un  Prickly  hound. 
C'cfl  le  Smooth-Shark  de  Pennant  , Brit.  Zoo/. 
tom.  3.  pag.  [Cl.  ta  b.  16.  n*.  48. 

£.  O'  Arlrjiar.  Arist.  L.  3.  c.  10 .6r  L.6.C.  1 I. 

I téra tes  falsifias.  Oppian.  L.  t.  fol.  1 13,  3. 

Athen.  L.  7.  fol.  147.  36  Edit,  l 'aider  1. 

Galltus  fellatus.  Gai.  Arist.  I.  c. 

Bellon.  • 

Gesner.  p.  613. 

Galeus  aflerias.  RONDEL.  L.  13.C.4 .p.  376. 

Aldrov.  L.  3.  c.  36 .p.  393. 

Willugh.  p.  61. 

Galeus  aflerias , ftve  flellaris.  Ch  arlet.  p.  1 18. 

Galeus  afleriat , id  tfl  flcllatus  vel  varias.  Gesn. 
p.  608.717. 

Galeus  flcllatus , feu  Aflerias  Gesner.  ( Germ.) 
fol.  77-  L 78. 

Muflelus  flellaris  ftve  varias.  Salvian.  fol.  1. 
138.  b. 

Muflelus  aflerias.  JoNST.  L.  I.  t.  |.  C.  3.4.  1. 
punit.  î.  s.  8.  f 8. 

Nous  rapporterons  encore  ici  quelques  fyno- 


E M B 147 

nymes  ^ue  Gronovius  a joints  à b phrafe  descrip- 
tive qu’il  a donnée  de  cc  poiiVon.  Parmi  ces  fÿno- 
nymes  , il  eti  eft  qui  appartiennent  au  Squalus 
Galeus  de  Linnacus  (le  \UUndre)  , auquel  Vpmifjole 
re tVeinble  beaucoup , mais  dont  b plupart  des 
Auteurs  Font  cependant  fcparé,  d’après  b forme 
des  dents  qui  cit  très  - ditfé rente  dans  ces  deux 
poiiTons. 

Squalus  pinnis  dorfatibus  mutieis , anali  prez fente  ; 
dentibus  çranutofs . Aft.  il  EL  VET  IV,  p.  158.  n#. 

1 '3*  , 

Galeus  rojlro  brevi  Oobntfo,  ore  cllyptico.  Klein. 
Pife.  Mijf.  3 .p.  11  .n.  9.  tab.  1 . 2. 

Cassis  f>laucus.  Salvian.  Hijî.  aquat.  p.  130. 
fig.  130.^.41. 

Le  meme  Auteur  réunit  à l'efpèce  dont  il  s'agit 
ici , celle  que  Linnæus  a nommée  S quai  us  glaueus. 
( fuyqCHlIN  DE  MEIt  BLEU.  ) Mais  nous  avons 
cru  devoir  , d'après  le  même  Linnæus,  léparer  aufii 
ces  deux  efpèces , comme  ayant  des  caractères  dif- 
tinftifs  fuflîfans , pour  qu'on  puilfe  établir  cetta 
féparation  fans  aucur.e  équivoque.  4 

VEmiJftle  a le  corps  long,  un  peu  arrondi,  & la 
tête  applatie  comme  les  autres  poiiTons  de  ce 
genre  ; les  yeux  d'une  figure  ovale  alongée , fit 
les  prunelles  étroites.  La  ntcmbiane  qui  tient  lieu 
de  paupière  couvre  prcfque  1a  moitié  de  l'orbite. 
Le  tnuleau  eft  de  forme  conique,  St  percé  d'une 
multitude  de  petits  trous,  d’où  il  fuinte  une  humeur 
particulière,  ce  qui  cit  commun  à la  plupart  de* 
Chiens  de  mer  avec  T Emiflbte . Willughby  & 
d'autres  Naturalises  , penfent  que  cette  humeur 
fort  à lubrifier  le  corps,  & particulièrement  la 
tête  de  ces  poiiTons,  que  leurs  mouvement  ra- 
pides expofent  à un  frottement  capable  de  cauler 
un  trop  grand  dclTèchement.  Les  narines  fitnées 
un  peu  plus  près  de  l'ouverture  de  la  gueule  que 
de  TextrêmitC  du  mufeau,  font  en  partie  recou- 
vertes par  un  lobule.  YlEmiJfolt,  dit  Willughby, 
n’a  point  de  dents  proprement  dites , mais  fes 
mâchoires , fcmblablcs  à celles  de  la  Raie  , font 
raboteufes  comme  une  lime.  Suivant  Linnacus  St 
Artedi , ce  poiffon  a des  dents  obtufes  qui  for- 
ment comme  une  file  de  petits  grains , ce  qui  eft 
le  caradère  principal  diftinQii  de  ce  poiiTon  parmi 
ceux  de  fon  genre. 

La  première  nageoire  du  dos,  placée  entre 
celles  de  la  poitrine  St  du  ventre , eft  prcfque 
triangulaire.  La  féconde  eft  plus  rapprochée  de  la 
ueue  que  de  la  première  du  dos.  Les  nageoires 
u ventre , fituées  au-delà  du  milieu  du  corps , n’ont 
que  la  moitié  de  l'étendue  de  celles  de  la  poitrine. 
La  nageoire  de  l'anus  eft  prelque  à égale  diftanec 
des  nageoires  du  ventre  St  du  bout  de  la  queue  , 
d'une  lortne  à-peu-près  quarrée  , St  une  fois  auifi 
petite  que  la  fécondé  dorfale.  La  queue  eft 
longue , St  fa  divifion  fupérieure  Ce  proion  -e  beau- 
coup plus  que  l’inférieure,  St  paroit , fuivant 
Willughby  , n’être  qu'un  prolongement  du  tronc. 
La  ligne  latérale  eu  d'abord  plus  près  du  dot 
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que  du  ventre , & le  rapproche  enfuîtc  du  mi- 
lieu ; la  peau  eft  légèrement  chagrinée. 

M.  Broufionet , de  qui  nous  avons  emprunté  une 
partie  de  cette  defcription,  ( Mém.  Je  i Acad,  des 
Sciences  , an.  1780,  pag.  6<<$  ),  a obfervé  au 
cabinet  du  Roi  un  individu  de  cette  efpècc , qui 
avoit  deux  pieds  de  long. 

Scion  WillugHby  , Y EmiJfoU  parvenu  à Ton  plus 
grand  accroiftemcnt , pèle  environ  vingt  livres. 
Quelques  Auteurs  lui  donnent  l’épithcte  de  lavis 
(litre)  > non  pas  qu'il  ait  la  peau  douce  au  toucher, 
car  tous  les  poiifons  de  ce  genre  l'ont  plus  ou  moins 
chargée  d’afpérités.,  mais  pour  le  diftinguer  de 
l' Aiguillât , auquel  le  même  Auteur  dit  qu’il  ref- 
femble  beaucoup,  fi  ce  n’cft  qu’il  n’a  pointi  comme 
lui  , d'épines  auprès  des  nageoires  du  dos.  Sa 
couleur  eft  cendrée  fur  le  dos  ôc  fur  les  côtés, 
celle  du  ventre  eft  argentée. 

La  variété  B fe  trouve  ainfi  décrite  dans  Wil- 
lughby,  page  6t.  Ce  poiflon  ne  paroit  différer  de 
XEmiJTûle,  qu’en  ce  qu’il  eft  moucheté  de  taches 
blanches,  Icmblaliles  à - peu-  près  à des  lentilles, 
ce  qui  a fait  donner  à cette  elpèce  le  nom  de  Lcn- 
tillat.  Colles  qui  fc  trouvent  lur  les  côtés  font  plus 
petites  Ck  plus  nombreuses  que  celles  du  dos.  On  a 
trouve  de  la  relTcmbLnce entre pluiieursde cestaches 
6c  des  étoiles  ; de-là  les  nomsd’^tf/?*/ tas  & de  Gdeus 
jîellatus  , qu’on  a encore  donnés  à ce  poiflon.  Ron- 
delet dit  que  le  Lentiilat  a la  peau  moins  rude  que 
YEmiJ/oIc  ; mais  Wiilughby  n'a  point  obfervé  cette 
différence. 

On  trouve  YEmiJJolc  dans  l’Océan  & dans  la 
Me  iterranée. 

E.Vipl.  (r  ) Efpèce  de  Polynème. 

Polynemus  pic» nus.  BkOl!SSON£T  , Jchlhyol . 
DcCas.  prima. 

C’eit  dans  un  des  voyages  du  Capitaine  Cook 
qu’a  été  obfervée  pour  la  première  lois  , par 
Alr* Banks 6c  Solander,  cette  elpèce  de  Polynème, 
dont  nous  allons  donner  la  defcription  d’après 
M.  Brouiïonet. 

L’Emoi  a le  corps  comprimé  par  les  côtés , 6c 
d'une  forme  alongée,&  qui  imite  à-peu-près  celle 
d’un  fer  de  lance.  Son  diamètre  perpendiculaire , 
à l’endroit  où  il  eft  le  plus  grand,  c'eft-à-diie, 
entre  la  féconde  nageoire  du  dos  ôc  la  nageoire  de 
l’anus  , eft  à fa  longueur  dans  le  rapport  de  deux  à 
fept.  Le  ventre  eft  affet  droit , un  peu  plat  entre  les 
nageoires  de  la  poitrine  6c  celles  du  ventre , 5c 
demi  - cylindrique  dans  fi  partie  poftéricurc  ; le 
dos  eft  légèrement  courbe  dans  le  (ens  de  la  Ion- 

fueur,  convexe  dans  celui  de  la  largeur,  un  peu 
ombé  vers  les  nageoites  dont  il  eft  garni.  La 
furface  des  côtés  eft  prcfque  plane.  La  queue  eft 
comprimée  latéralement,  6c  convexe  en-delTus  6c 
en-deflous. 

Les  écailles  font  difpofées  en  recouvrement 
dans  des  direé^ions  longitudinales  ; clics  ont  3- 
eu-pres  la  forme  d’un  rnombe . font  échancrées 
leur  baie , arrondies  à leur  fo minet , 6t  liftes 
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en  leurs  furfaces.  Les  lignes  latérales  ont  leur 
pofltion  aller  élevée , & s’étendent  parallèlement 
au  dos , en  paflant  fur  le  milieu  des  écailles 
qu’elles  parcourent. 

La  tête  eft  comprimée  latéralement , égale  au 
corps  en  largeur  dans  fa  partie  poftérieure  , d’une 
forme  qui  approche  un  peu  de  celle  d'une  pyra- 
mide quatli angulaire  ; elle  eft  de  plus  1 aillante , quoi- 
qu’obtuie,  à fon  extrémité  , 6:  garnie  d'écaiile* 
diipofccs  en  recouvrement  , fur  des  lignes  obliques  * 
excepté  par-deflous,  où  elles  ne  gardent  aucun 
ordre  régulier. 

L’ouverrure  de  la  gueule  eft  ample,  & un  peu 
arrondie.  La  mâchoire  fupéricure  dépafle  celle 
de  deffous , 6c  le  poiflon  a la  faculté  de  la  retirer 
à fon  gré  par  les  côtes.  L'une  6c  l'autre  font  gar- 
nies de  dents  minces  6c  effilées,  ferrées  les  unes 
contre  les  autres,  allez  égales  cotre  elles,  ÔC 
inclinées  en -dedans. 

Les  ctües  ont  leurs  ouvertures  fi  tuées  de  côté* 
un  peu  plus  près  de  l'extrémité  du  mufeau  que 
des  yeux  ; ces  ouvertures  font  doubles  de  part  6c 
d’autre  ; celte  de  deriière  eft  un  peu  plus  grande, 
6c  à-peu-près  ovale  ; l’antérieure  eft  d'une  ligure 
orbiculaire. 

Les  yeux  font  prefque  une  fois  plus  rapprochés 
de  la  poiute  du  mufeau  que  de  l’angle  fupérieur 
de  l'ouverture  des  ouïes  ; leur  diamètre  eft  grand , 
leur  orbite  circulaire  6c  recouverte  par-une  mem- 
brane diaphane  6c  d'une  fubftancC  un  peu  gélati- 
neufe  ; leurs  iris  ont  un  éclat  argentin  , 6c  leurs 
prunelles  font  noires. 

Les  ouïes,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté, 
ont  leurs  opercules  aflez  plats,  ofleux,  mais  Ile* 
xibles  , 6c  compofés  d’une  double  lame. 

On  voit , de  pan  6c  d’autre  du  corps,  antérieu- 
rement à la  baie  des  nageoires  de  la  poitrine , 
cinq  efpcces  de  doigts,  (impies,  cflüés,qui  s’in- 
sèrent obliquement  fur  le  corps;  le  premier,  du 
côté  des  nageoires  dont  on  a parlé1 , eft  le  plu» 
long;  les  aunes  vont  en  décroisant  infenliblemenr. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  courte , dé- 
nuée d écailles,  d’une  forme  un  peu  triangulaire. 
Elle  s'étend  à-peu-près  depuis  le  milieu  d*  l’ef- 
pacc  entre  l'extrémité  du  mufeau  &t  la  naiffance 
de  la  nageoire  de  l’anus,  jufqu’à  la  moitié  de  la 
diftance  entre  les  coins  de  la  gueule  6c  l'endroit 
où  finit  la  fécondé  nageoire  du  des.  Ses  rayon» 
font  Amples  , aflez  roides  , un  peu  pîquans  > 6c 
légèrement  courbes  , le  premier  eft  très  - court  ; 
le  fécond  prcfque  aufli  long  que  le  troifième  ; 
les  fui  vans  décroiflent  graduellement , en  forte 
cependant  que  te  dernier  a trois  fois  la  longueur 
du  premier.  La  membrane  qui  lie  tous  ces  rayons 
eft  diaphane  , marquée  de  points  bruns,  6c  teinte 
de  cette  meme  couleur  à Ion  fommet. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  pareillcmeac 
courte , & d ure  ligure  un  peu  échancrce  ; elle 
a (a  baie  garnie  de  petites  écailles  qui  fe  recou- 
vrent à peine  les  unes  les  autres.  Elle  commence 
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à-peu-près  à égale  diftancc  des  yeux  & de  l'angle  * La  nageoire  de  la  queue  eft  anîpîe  , éc  ai  lieu  le  ; 
rentrant  de  la  nageoire  qui  termine  la  queue;  ôc  I & partagée  en  deux  lobes,  dont  l'angle  rentrant 
ion  extrémité  elf  intermediaire  entre  le  fommet  ! crt  obtus.  Ces  lobes  imitent,  par  leur  forme,  celle 


des  nageoires  de  la  poitrine  & la  bâte  de  la 
nageoire  de  la  queue.  Son  premier  rayon,  qui 
eft  l'impie  & épineux  , eft  au  moins  une  lois 
lus  court  que  le  fécond;  les  iuivans  font  rameux 
leur  extrémité  ; te  fécond  eft  un  peu  dépaflé 
par  le  troifième  ; les  autres  vont  en  diminuant 
infeniiblemcnt  jufques  vers  les  derniers,  qui  font 
à-peu-près  égaux  entre  eux.  La  membrane  qui  les 
umt  eft  un  peu  tranfparente  , 6c  a ion  bord  iupé- 
licur  masque  de  points  bruns. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  placées  très- 
bas.  Leur  mlertion  fe  fait  fur  une  ligne  ooliqoc  au 
corps  , & leur  expanhon  dans  une  direction  à-peu- 
près  horizontale.  Leur  fommet  eft  tronqué  obli- 
quement , & leur  bafe  légèrement  écailleufe  à 
l’extérieur.  Cette  baie  occupe  le  milieu  de  l'efpace 
compris  entre  la  pointe  du  tnufeau  6t  l'anus.  Leurs 
rayons  fupérieur*  ont  une  légère  courbure  ; le 
premier  eft  (impie , 6c  étroitement  appliqué  contre 
le  iecond,qui  le  départie  un  peu,  6t  n’eft  point 
non  plus  divifé  ; les  iuivans  font  flexibles  6t  ont 
leur  extrémité  branchue  ; le  troifième  & le  qua- 
trième font  les  plus  lonvs  ; le  dernier  eft  un  peu 
plus  court  que  le  premier;  La  membrane  commune 
eft  obfcure  fie  ponétuée  de  brxin. 

Les  nageoires  du  ventre  font  rapprochées  l'une 
de  l’autre  ; leur  infertioi»  6c  leur  expanlion  fe  font 
obliquement  ; leur  forme  eft  celle  d'un  trapezoïde  ; 
elles  font  couvertes  d’écailles  dilpofees  irréguliè- 
rement. Leur  bafe  eft  au  milieu  de  la  diftance 
entre  l’extrémité  du  mufeau&  l'endroit  où  fe  ter- 
mine la  nageoire jàt  l'anus.  Leur  rayon  extérieur 
eft  un  peu  plus  court  que  le  fui v an t,  d’une  con- 
fiftancc  epineufe  ÔC  fans  divifion  à fon  cxticmité. 
Les  autres  font  rameux  ; le  plus  extérieur  départe 
le  premier.  La  membrane  qui  unit  ces  rayons  eft 
diaphane,  fans  aucune  tache  à là  bafe,  ôc  mouchetée 
fur  fon  bord  fupérieur  de  points  blancs  dtlpofcs  ir- 
régulièrement. 

Xa  nageoire  de  l’anus  eft  courte  , un  peu  échan- 
gée en  forme  de  faulx,  & garnie  de  petites  écailles 
qui  fe  recouvrent  à peine  ies  unes  les  autres.  F.!'e  a 
fon  origine  à égale  diftance  entre  la  bafe  des 
nageoires  de  la  poitrine  6c  celle  de  la  nageoire  de 
Tanus,&  fe  termine  prefqu’au  milieu  de  l'efpace , 
entre  la  bafe  fur  laquelle  s'insèrent  les  digitations 
dont  on  a parlé  Ôc  l’extrémité  de  1j  queue.  Ses 
trois  rayons  antérieurs  font  fimples  6c  épineux  ; 
le  premier  eft  très-court  ; le  fécond  eft  de  moitié 
moins  long  que  le  troifième  ; tous  les  fuivans  font 
flexibles  ôc  rameux  à leur  extrémité.  Le  quatrième 
a le  double  de  la  longueur  du  troifième  ; le  cin- 
uième  eft  encore  plus  long  ; ceux  qui  fuivent 
écroi fient  mfenfihlement  , ôc  les  derniers  lont 
prelque  de  niveau  à leur  extrémité.  La  membrane 
de  cette  nageoire  eft  un  peu  tranfparente,  6c  a 
Ion  bord  fupérieur  moucheté  de  brun. 


d'un  1er  de  lance  , 6c  ont  leur  fommet  légèrement 
écluncré. 

T out  le  corps  dupoirtoneft  d’un  blanc  argenté, 
avec  une  teinte  de  gris  cendré  fur  le  dos.  Les  na- 
geoires lont  blanchâtres. 

On  trouve  ce  poifion  dans  ta  mer  du  Sud  , au- 
tour des  des  d’Outti  ÔC  de  Tanna.  Il  le  tient  près 
du  rivage,  aux  endroits  où  la  mer  eft  couverte 
d'écufne.  On  employé,  pour  le  prendie  , des 
hameçons  couve*  1*  de  plumes  blanches. 

EMPILE  ou  PILE.  On  appelle  ainfi  un  fil,  foit 
de  uin , foit  de  chanvre , ou  même  de  iéton  , au- 
quel on  attache  un  haim,  Ûc  que  I on  fufpend  aux 
lignes  ou  cannes.  La  grolleur  des  empiles  varie  lui- 
sant la  force  des  haims,6cles  différentes  elpcces 
de  poirtons  que  l’on  fe  propofe  de  prendre.  Il  y 
a des  empiles  fimples,  ôc  d'autres  qui  l'ont  doubles; 
il  y en  a de  tenues , 6c  d’autres  qui  font  truffées 
en  forme  de  cadenettes.  Les  Pêcheurs  de  la  Mé- 
diterranée donnent  aux  emplies  le  nom  de  Brejfeau . 

EMPILER  LES  HA1MS.  Cefole*  attacher  à 
une  empile. 

EMPOISSONNEMENT  D’UN  ÉTANG^Il 
conüfte  à mettre  dans  l’étang  de  Calvin*,  c’eft  - à- 
dire.de  petits  poirtons  qui  y piendront  de  l'ac- 
croiffement  6c  s’y  multiplieront  par  la  fuite.  Pour 
remplir  ce  but,  6c  tirer  un  parti  avantageux  de 
X empoisonnement , il  y a un  choix  à faire  , rclattve- 
msr.t  aux  lieux  Ôt  aux  circonftances  , parmi  les 
poirtons  que  l’on  deftine  à peupler  un  étang. 

M.  Duhamel,  dont  nous  ne  ferons  ici  qu’ex- 
traire l’article  fur  cette  même  matière  ( Traité  des  • 
Fêches , 1 W* p*urie9Jefl,  3,  chap.  y.)  remarque  que 
quand  on  pcchc  les  grands  étangs , il  s’y  trouve 
naturellement  des  Barbeaux , des  Chcvannes , des 
Mtûnicrs , cfos  Goujons , ainli  que  de  ces  portions 
qu'on  nomme  Blanchaille.  Ces  differentes  etpeas 
n’ont  qu’une  valeur  médiocre;  on  ne  les  achette 
point  pour  les  tranfporter  dans  les  grandes  villes;, 
on  les  conlomme  aux  environs  meme  de  l’étang, 
où  on  les  vend  à bas  prix  par  lot  , 6c , comme 
l'on  dit , À la  bïliotcc.  Ces  portions  ne  font , par 
conféquent,  que  des  rcrtources  cccertoiçes  dans 
un  étang  , dont  on  profite , parce  qu’on  les  a en  fa 
difnofition,  mais  qu’on  ne  cherche  point  à accroître 
6c  a multiplier. 

Les  portions  e (limés  , qu’on  appelle  marchant* , 
6c  qui  fervent  à ueupier  les-étmgs  , font  la  Carpe* 
le  Brochet,  la  Perche  , la  Tenthc , 6c  la  Truite. 
On  y peut  joindre  l’Anguille. 

La  Tenche  fe  plate  par-tout,  mais  particulière- 
ment dans  les  étangs  limonr.eux.  Ce  portion  peuple 
beaucoup  6c  fe  tranfportc  aifemen:  en  vie.  D’ail- 
leurs, les  grortes  Tenches  font  eftimées  , quand 
elles  ne  Tentent  point  la  vafe  ; mais  on  convient 
aller  généralement  qu’il  faut  plus  de  terrein  nour 
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nourrir  cîttt  TencHes  que  pour  engraiffer  cinq 
cents  Carpes  : & comme  lesTenches  le  vendent 
d'ailleurs  moins  cher  que  les  Carpes,  on  les  met 
plutôt  dans  les  marres  val’aulcs  que  dans  les 
étangs. 

La  Perche  fe  plaît  dans  les  eaux  vives.  Elle  fe 
vend  très-bien  ; mais  elle  eft  vorace  , quoique 
beaucoup  moins  que  le  Brochet.  Elle  fe  nourrit  de 
Haac/uillt  dont  elle  débarraûe  un  ctang , lorfqu’i! 
y en  a une  trop  grande  quantité.  Elle  a l’inconvé- 
nient d’être  difficile  à tranfporter.  On  peut  en 
mettre  dans  les  grands  étangs  qui  font  à portée , 
Toit  des  Maifons  religieufes  oit  l’on  fait  abftinence, 
foit  des  grandes  villes  où  l'on  eft  alluré  d’en 
trouver  un  débit  avantageux. 

La  Truite  eft  encore  fort  eftiraée  ; mais  c'eft 
plutôt  un  poillon  de  rivière  que  d’étang.  Elle 
lublille  néanmoins  dans  les  étangs  où  l'eau  ell 
vive,  mais  el'e  ne  s'y  multiplie  pas.  Si  cepen- 
dant on  vouioit  en  conferver  à fa  difpofition , 
on  feroit  une  tfpècc  de  vivier  fur  un  fond  de  gra- 
vier où  couleraient  des  eaux  de  fource  ; celles 
qu'on  aura  priles  dans  la  rivière , fe  conferveront 
très-bivn  dans  ce  vivier  , & s'y  multiplieront 
meme , s’il  eft  fcrt  long  , fur-tout  li  on  les  nourrit 
avec  de  la  blanchaille.  Mais  cette  pêcherie  pro- 
fitera peu  : le  mieux  eft  de  fe  borner  à faire  un 
réfervoir  où  l'on  confervera  les  Truites  qu'on 
aura  prifes  dans  la  rivière.  Au  relie,  il  eft  bon 
d'avertir  que  ce  poillon  eft  très  - vorace , &L  en- 
core plus  tiiÆcile  à conferver  que  la  Perche. 

Quant  aux  Anguilles,  comme  il  s’en  trouve 
toujours  dans  les  étangs, on  n'cll  point  dans  lu- 
tage d'yen  mettte-  Mais  quelquefois  on  en  jette 
dans  des  folles  ou  des  yiviets  ombragés.  On  Içait 
que  ces  poillons  fe  nourrîlfent  de  Grenouilles , 
mais  ils  profpèrent  davantage,  li  on  leuqplonne  de 
la  menuil’e  , des  tripailles  , des  fruits  tendres,  &c. 

Le  Brochet  eft  avantageux  pour  la  vente,  & 
quoiqu'il  foit  plus  difficile  à traniporter  par  terre 

Sue  la  Carpe  ôc  la  Tenche,  les  Marchands  s'en 
urgent  volontiers , parce  qu'il  eft  ailé  de  le  cen- 
ferver  en  le  faifane  voyager  par  eau  dans  des  !>■:/■ 
cuits,  c'eft  à-due,  des  bateaux  au  milieu  deiquels 
on  place  une  efpèce  de  coffre  ou  de  vivier,  dont 
l'intérieur  communique  arec  l’eau  de  la  rivière 
par  le  moyen  de  plulieurs  ouvertures.  Mais  c'eft 
un  poifton  très-vorace , qui  coûte  beaucoup  plus 
qu’il  ne  rapporte  au  propriétaire  de  l’étang  t car 
on  dit  qu'un  Brochet  d'un  écu  ne  parvient  a cette 
grofleur  qu’a  près  avoir  maflgé  pour  quarante  ûc 
cinquante  francs  de  poiflon.  II  commence  par 
la  blanchaille , dont  il  décharge  l'étang  fans  nuire 
au  piopriétaire  ; mais  quand  il  a pris  un  certain 
accroiftement , il  n'épargne  pas  même  les  poiflons 
de  fon  efpèce.  On  ne  doit  donc  mettre  que  des 
Brochetons  dans  un  étang , & cela  torique  les 
autres  poillons  font  devenus  aflea  forts  pour  leur 
réfîfter.  Quand  les  Carpes  , par  exemple,'  ont 
prit  beaucoup  plus  d’acctoiflement  que  les  Bro- 
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chets  ; on  prétend  que  ceux-ci , qui  lei  pourfui-  * 
vent  fans  pouvoir  s en  laifir  , continuent  a les 
rendre  plus  fortes  ôt  plus  vigoureul'es , par  l’exer- 
cice qu’ils  les  forcent  de  prendre. 

Il  paroit  que  Ici  étangs  font  partkuijè  ement 
deftiné»  pour  les  Carpes.  Ce  poifton  y proipère  en 
peu  de  temps  ; il  le  tranfpoite  facilement,  & la 
vente  en  cil  ailurce.  Il  /accommode  volontiers  de 
toute»  lortes  de  terreins , & s'il  a contracté  un  goût 
dcltugrcable  en  fejournant  dans  un  étang  limon- 
neux  , il  eit  aifé  de  le  lui  faire  perdre,  en  le  tenant 
dans  des  balcules , ou  nume  dans  une  eau  vive  a 
pendant  quatre  ou  cinq  jours. 

On  eftime  qu’on  peut  mettre  dix -huit  k vingt 
milliers  d’alvin  de  Carpe  dans  un  étang  qui  a cent 
arpens  d’eau  , dix  à onze  mille  dans  celui  de  cin- 
quante arpens , en  augmentant  ou  diminuant  cette 
quantité , iuivant  la  force  de  1 alvin  , l’étendue  de 
l’etang  & la  nature  du  fond  ; car  il  y a des  étangs 
beaucoup  plus  propres  que  d’autres  à nourrir  un 
grand  nombre  de  poiflons.  C'eft  à l'expérience 
plutôt  qu’au  rayonnement  à diriger  le  proprié^ 
taire  relativement  à cet  objet. 

Pour  avoir  de  quoi  empoiflonnerles  grands  étangs, 
on  en  lorme  de  petits  que  l’on  nomme  Carpitrts 
ou  Alvinières , 6c  dans  leiunels  on  met  uniquement 
de  l’alvin.  Ces  étangs  doivent  avoir  huit  k dix 
arpen»  d’eau,  on  doit  y mettre  à- la -fois  des 
Carpes  ma  es  ou  lairées , & des  Carpes  femelles 
ou  œuvées  , en  oblervant  de  ne  mettre  à- peu- 
près  qu’un  quart  de  (haies,  fur  un  nombre  dé- 
terminé de  femelle?.  Les  meilleures  Carpes  pour 
peupler , ne  doivent  être  ni  trop  grotïes  , ni 
trop  petites.  On  les  choiftt  à-peu*près  de  dix  à 
onze  pouces  : elles  doivent  être  rondes,  & avoir 
le  ventre  plein.  11  faut  auiTt  quelles  ayent  l’é- 
caille nette  ; on  rejette  celles  qui  ont  les  écailles 
noires,  & qui  viennent  d’un  étang  bas  &.  vafeux  , 
où  il  tombe  beaucoup  de  feuilles  des  arbres  voi- 
fins. 

Dans  Ws  mois  d'Avril  5c  d’Août , temps  auquel 
frayent  les  Carpes , il  faut  garder  foigneufement 
les  étangs  ; car  le  poifton  alors  engourdi , & 
prefqu’à  lëc  entre  les  herbes , fe  laifte  prendre  à 
la  main.  Il  faut  aufti  empêcher  que  les  beftiaux 
n'aillent  boire  k l’étang  ; car  en  foulant  le  frai 
avec  leurs  pieds,  ils  en  détruiroient  beaucoup. 

Les  Cochons  fur-tout  font  à craindre  , parce  qu’ils 
mangent  le  frai  avec  beaucoup  d* avidité. 

Lorlqu’on  empoiftonnera  un  grand  étang  avec 
de  l’ai  vin  dune  certaine  grofleur,  on  fera  bien 
d’y  mettre  en  meme  temps  du  Brpcheton , pour 
empêcher  la  Carpe  de  trop  peupler  l'étang. 

ENCEINTE  ou  SEINCHE.  C’eft  une  efpèce 
de  parc  que  forment  fur-le-champ , au  milieu  de 
la  mer , un  certain  nombre  de  Matelots  montés 
fur  différent  bateaux  , en  entourant  les  poiflons  de 
paffage  qui  voyagent  par  troupes  , comme  les 
Thons  ; pour  cet  effet  ils  tendent  de  tomes  parts 
des  fi, eu  devant  ces  poiffons,  de  manière  que 
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quand  l'enceinte  eft  achevée  , tout  un  banc  de 
j>oi!Ton$  *’y  trouve  renfermé , comme  dans  les 
p«rt»  fédentaires  ; en  forte  qu’on  a la  facilité  de 
les  y pêcher  avec  différentes  elpèces  de  filets. 

ENFUMÉ.  (T)  Efpèce  de  Chctodon.  j 

Chxtodcn  faber,  BroussONET.  Ichlkyol.  Decaf. 
prima . 

Faber  marinus  ftri  quadratut.  The  Pilot  Fish. 
Rnt.fyn.p.  160.  a.  il. 

Sloan.  A antr.  hifi.  of  Jamaie.  tom.  i.  ».  200. 

Chxtodon  obfcure  canut  macula  alujuot  irregula- 
ribus , 6>  officulo  fecundo  pinnarum  ventralium  in 
fetam  quafi  produites.  Si  B.  Thtf.  tom.  j.  pag.  67. 
toi.  25.  n.  14. 

Teiragonoptrus , ore  pa  vo,  dentato  , pinnâ  dur- 
fui  tigulati  ab  ar.itriore  pane.  Klei.v.  MIT.  4. 

P • 3?-  "■  12. 

Chez  tes  Anglois  de  l'Atnériqun  feptentrionalc  , 
Angel  fish,  ou  Harbour  Angel  fish. 

Utront  vif  ch.  cfr.  N'ieuhoes  reiqe,  p.  aôy.  tab. 
p.  268. 

Pifcis  flereorariut.  WlLLUCHB.  Append.  p.-  2. 
tab.  2.  fit.  2. 

Les  phrafes  de  Rai , de  Hans-Sloane  & de  Seba 
citées  ci-deffus  font  partie  de  la  nomenclature  du 
Chxtodon  triofiegus  , dans  le  fyftcme  de  Linnæus. 

Zebre.J  Mais  M.  Broulïonct,  qui  nous 
lervtta  encore  ici  de  guide  , a féparc  ces  phrafes  , 
comme  appartenant  a une  efpcce  diliinguée  du  , 
Zcbrc  ,&  quil  a nommé  l hxtodon  fabcr. 

Ce  poifion,  félon  le  même  Auteur,  a le  corps 
comprimé  ,&  d’une  forme  qui  a quelque  rapport 
avec  la  rhombotdale.  Son  plus  grand  diamètre  j 
perpendiculaire  qui  fe  prend  auprès  de  l'anus  eft 
à fa  longueur  environ  dans  la  taifon  de  quatre  à . 
cinq.  11  a le  ventre  courbe  dans  le  Cens  de  la  Ion-  ' 
gueur,  convexe  antérieurement  & poffétieurement,  { 
un  peu  plane  vers  les  nageoires  dont  il  eft  garni  ; 
le  dos  plus  fenlib’cment  courbe,  prefque  droit 
en  fon  milieu , & légèrement  aminci  en  carène , la 
queue  comprimée  Sc  un  peu  convexe  cn-delTus  6c 
en-deflous. 

Les  écailles  font  ferrées  & difpofées  en  recou- 
vrement , fans  garder  aucun  ordre  vers  la  partie 
antérieure  du  poiffon;  mais  fur  la  partie  pofté- 
rieure,  elles  fuivent  des  lignes  obliques  qui  fe  croi- 
ent régulièrement.  Leur  forme  eft  i-  peu  -près 
celle  d’un  quadrilatère,  arrondi  par  les  angles, 

& plus  large  que  long  ; leur  grandeur  eft  ‘mé- 
diocre , leur  bafe  légèrement  tronquée  , leur 
contour  foiblemem  crenelé , leur  fommet  arrondi , 

& leur  furface  garnie  de  quelques  cils,  à peine 
fenfibles. 

Les  lignes  latérales  font  très-élevées,  déliées  it 
à peine  faillantes,  courbes  vers  l’angle  fupérieur 
des  ouvertures  des  ouies,  enftiite  parallèles  au 
dos , & prefque  droites  fur  la  queue.  * 

La  tête  eft  courte  , comprimée  , un  peu  -plus 
large  que  * corps , dirigée  en  pente  dans  fa  par- 
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tte  fupérteure, rétrécie  en  catène  obtufe  derfèr* 
les  yeux,  un  peu  convexe  antérieurement,  Iceè- 
rement  courbe  en- dclTous  dans  le  lens  de  la 
longueur,  garnie  d écaillés  , excepté  entre  les 
yeux  ou  elle  eft  nue  t ces  écailles  font  difpofées 
en  recouvrement  & fans  aucune  rymmétric  tVeiles 
des  parties  latérales  iont  un  peu  plus  larges  ttu« 
les  autres.  b 1 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  un  peu  arrondie  Sc 
dune  grandeur  médiocre.  Les  mâchoires  font 
peu-près  égales  ; l une  Sc  l'autre  font  eûmes  de 
dents  com.gucs  & ferrées  entre  elles,  minces, 
flexibles  , Sc  un  peu  courbe». 

Les  narines  lont  percées  de  chaque  côté  de 
deux  ouvertures  écartées  entte  elles  : cel’e  de 
derrière  eft  contiguë  à l’œil  & en  forme  oeVette 
«roue  ; l’inœtieure  eft  un  peu  pius  près  des  veux 
que  de  l’extrémité  du  tnuieau,  d’une  figure  ar- 
rondie St  légèrement  Caillante  en  les  bords. 

Les  yeux font  à-peu-près  i égale  diftance  entre 
lexuemtte  dit  rouleau  Sc  l'angle  lupérieur  des  ou- 
vertures des  ouïes.  Leur  forme  eft  arrondie,  leur 
diamètre  d une  grandeur  médiocre  , leur  orbite 
recouverte  par  une  membrane  étroite,  circulaire 
St  Ample  ; leur  iris  argenté  avec  des  teinte* 
dï  (aune,  leur  prunelle  ronde  Sc  d’une  couleur 
brune. 

Les  ouies,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté,' 
font  d une  grandeur  médiocre  & légèrement  cour- 
bées en  arc.  Leurs  opercules  font  offeux , i peine 
flcxibles.Sc couverts  d’écailles  oblongues,  d'inégale* 
grandeurs  , difpofées  en  recouvrement  Sc  ' fans 
ordre  tégulier. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue  & garnie  d’écail'e». 
Elle  commence  au-deffus  de  la  baie  de» nageoire* 
de  la  poitrine  , Sc  hntt  prefque  i la  bafe  de  la  na- 
geoire de  11  queue.  Se*  rayons  antérieurs  font 
ion  lerrés  entre  eux  , d’une  confidence  épineufe 
renfermés  en  partie  entre  deux  lames  écailleufos! 
Les  deux  premier*  font  mince»;  le  fécond  eft  un 
peu  plus  long que  l’autre;  le  troifième  eft  environ 
cinq  lots  aufli  long  que  le  fécond  ; le  quatrième 
n a guère  que  le  tiers  de  la  longueur  du  troiftème  ; 
les  luivans  vont  en  dtroinunnt  infenftblemcnt.  Les 
deux  premiers  rayons  flexibles  font  Amples  Sc  le* 
autres  rameux  à leur  extrémité.  Vers  la  partie 
antérieure  de  cette  même  nageoire  s’insère  un 
aiguillon  d une  longueur  médiocre  , Sc  incliné 
obliquement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  au  bas 
des  côtes.  Leur  infertion  fe  fait , ainfi  que  leur 
expanfion , dans  une  direéiion  oblique  à la  lot* 
gueur  du  corps  ; leur  forme  eft  à-peu-près  ovale 
te  leur  bafe  eft  garnie  d’écailles  fur  fa  partie  exté- 
rieure ; elles  répondent  prcfqu’au  milieu  de  l’efpacc 
compris  entre  l’extrémité  du  mufoau  Sc  l’anus 
Leurs  deux  rayons  antérieurs  font  Amples,  ainJi 
que  le  dernier  ; les  autres  font  rameux  ; le  fécond 
dépaffe  le  premier  ; le  fixième  eft  le  plus  long  ; le 
dernier  eft  court  St  délié. 
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Les  nageoires  du  ventre  ont  leur  infcrtion  pref- 
qUe  horizontale , Ôc  le  dcplcyent  dan»  une  direc- 
tion oblique.  Elles  ont  aulli  la  partie  extérieure  de 
leur  baie  couverte  d écaillés , ôc  font  d'une  forme 
qui  approche  de  l'ovale.  Leur  bafe  cil  fituée  à-peu- 
près  a égalé  diltance  entre  l’ extrémité  du  mufeauôc 
la  naiflunce  de  la  nageoire  de  l'anus.  Leur  rayon 
antérieur  cil  épineux  , &.  preique  une  fois  plus 
court  que  le  fécond  ; celui-ci  eft  partagé  en  deux 
diviuons  inégales  ; les  autres  vont  en  décroisant 
Jradi:eUeme5it , 6c  ont  leur  extrémité  rameute. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  6c  ccailleufe. 
Son  origine  eft  au-delà  du  milieu  du  corps  9 Ôc  elle 
finît  auprès  de  U bafe  de  la  nageoire  qui  termine 
la  queue.  Ses  trois  rayons  antérieurs  lont  forts , 
épineux  j applatis,  6c  renfermés  en  partie  dans  une 
efpèce  de  ullon.  Le  fécond  eft  une  fois  plus  long 
que  le  piemicr.  Les  deux  premiers  rayons  flexibles 
font  (impies,  6c  les  fuivans  rameux  ; le  rroificine 
eft  ie  plus  long  ; les  autres  vont  en  décroilfant  in- 
fenfiblement , de  manière  que  la  nageoire  paroit 
un  peu  éduncrée  en  fer  de  faulx , dans  fa  partie 
moyenne. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  tron- 
quée à fon  extrémité.  Les  trois  rayons  qui  la  bor- 
dent de  part  6c  d’autre  font  ftmples,  ôc  les  inter- 
médiaires rameux  à leur  extrémité. 

La  couleur  du  poilïon  eft  d'un  gris-cendré  argen- 
tin , marqué  de  fix  bandes  d’un  bleu  noirâtre. 
La  première,  dont  la  teinte  eft  faible*  pâlie  fur 
la  tétc  en  allant  d*un  œil  à l’autre.  La  fécondé 
s’étend  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  vers  la 
naiflance  de  la  nageoire  du  dos;  la  troifièine  ré- 
pond aux  troifième  6c  quatrième  rayons  épineux 
de  la  meme  nageoire  ; la  quatrième  traverfe  le 
milieu  du  corps , & eft  un  peu  échancrcc  en  arc 
dans  là  partie  antérieure.  La  cinquième  répond  à 
la  nageoire  de  l’anus  ; la  fixième  eft  peu  fenfible 
6c  s’étend  fur  la  queue.  Les  nageoires  lont  de  «la 
même  couleur  bleuâtre  que  ces  bandes  , qui  prend 
une  teinte  plus  foncée  lur  celles  de  la  poitrine 
& du  ventre. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  des  deux 
Tndcs , auteur  de  la  Jamaïque , de  la  Caroline , 
des  îles  de  ta  Société  , dans  la  mer  du  Sud , ôcc. 

Solon  Willughby  , ce  portion  a été  nommé 
Sicrccrarius  , p««rcc  qu’on  le  prend  communément 
dans  des  lieux  infe&es,  où  il  cherche  fa  nourri- 
ture , ce  qui  fait’  que  pluficurs  perionnes  n’en 
veulent  point  manger.  Cependant,  de  quelque  ■ 
manière  qu’on  le  prépare,  il  a un  goût  agréab'e. 
Le  meme  Auteur  dit  que  la  longueur  de  ce  poif- 
ïon  eft  à pein^  d’une  palme  ; il  foupçonne  qu’il 
pourroit  bien  être  du  nombre  de  ceux  qui  na- 
gent fur  le  côté  ; mais , il  ajoute , que  la  pofi- 
tion  de  fes  yeux  femblc  démentir  cette  con- 
jecture , puisqu'il  les  a fitués  fur  les  ceux  cotés  : 
oppofes  de  !a  tête, 

ENGARRE.  Efpèce  de  filet  d'environ  vingt- 
Uuit  brades  de  iargeur , lefté  par  un  de  fes  cotés 


É P E 


avec  des  bagues  de  plomb , 6c  que  deux  bateaux 
font  avaucer,  en  le  tenant  exactement  tendu 
pour  chafler  jufques  dans  le  corpou  les  Thons  qui 
font  entrés  dans  les  différentes  chambres  d'bne 
madrague.  Poye[  l'article  PÈCHE  dans  l’introduc- 
tion. 

EFERLAN.  (I*)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  E pal  anus.  LlH.  Syfi.  nat.  Pifees  abdom . 
Salmo , n°.  13. 

Salmo  y eapite  diaphano  , radiis  pinna  ani  feptem - 
dccim.  Faun.  Suec.  350. 

OJmerus  radiis  pinnet  ani  fcpttmdtcim . A RTE  DI. 
Gai.  ai.  jpec.  45. 

Epcrlanus.  RûNDEL.  Part.  1.  p.  196. 

Gesn.  p.  362.  430.  & (Germ.)  fol.  180.  b. 

Rond.  Aldrov.  L.  4.  c . 11.  p.  336. 

Jonston.  L.  2.  tit.  a.  c.  a.  /.  24.  fig.  3. 

Charlet.  p.  153. 

W 1LLUGH.  />»  202.  tab.  N.  n*.  6.  fig.  4. 

Raj.  p.  66. 

Spirinchus  & Stinctts , ut  vulgb  Gcrmani  nommant, 
Gesn.  Parai,  p.  29.  30. 

Spirinchus.  Jonst.  t . 47./.  6. 

SCHONEV.  p.  70. 

Robe r g.  Pifc.  p.  ai. 

En  Suède,  Nars ; en  Danemarck , Smelte  ; en 
Allemagne , S tint.  Stinekfifch  ; en  Flandre , Spiring ; 
en  Suiftc  , Spirinch  , Spiring ; à Anvers , Eperlan  ; 
en  Angleterre , Smelt. 

L' Eperlan , félon  Willughby , eft  un  petit  poiflon 
qui  a envirdh  neuf  pouces  de  long  lur  un  pouce 
de  large.  Sa  forme  eu  femblable  à celle  du  Saumon 
6c  de  la  Truite,  quoique  plus  alongée,  eu  égard 
au  volume  de  fon  coips.  Il  eft  fur-tout  remarquable 
par  la  tranfparence  de  fon  crâne  , qui  eft  telie,  que 
l’on  voit  djftmélement  au  travers  tous  les  lobes 
du  cerveau.  Suivant  Artedi , prefque  tout  le  corps 
de  ce  poilïon  eft  tranfparcnt.  Il  a les  yeux  plats  6c 
dénués  de  la  membrane  qui  recouvre  ceux  d’un 
grand  nombre  de  portions  ; les  iris  argentés , avec 
des  reflets  verdâtres  dans  leur  partie  fupérieure  ;les 
narines  percées  de  part  6c  d’autre  de  deux  ouver- 
tures ; U mâchoire  de  deffùs  un  peu  plus  longue 
que  celle  de  ddlous , l’une  6c  l’autre  garnies  , ainli 
que  la  langue,  de  dents,  dont  deux  , parmi  celles 
de  L mâchoire  fupérieure  ôc  de  la  langue,  font 
plus  longues  que  les  aurres.  Selon  Artedi , on  voit 
fur  la  partie  antérieure  du  palais  quatre , cinq  ou 
fix  grandes  6c  fortes  dents , outre  plufieurs  rangée» 
d’autres  dents  beaucoup  plus  petites;  la  mâchoire 
inféiieurc  eft  garnie  aufu  d’une  rangée  d’environ 
neuf  fortes  dents,  placée  derrière  un  autre  rang 
de  dents  plus  petites;  ôc  la  langue  porte  à fon 
extrémité  quatre  ou  cinq  dents  pareillement  beau- 
coup plus  fortes  6c  plus  grandes  que  celles  qui 
font  difpofées  fur  pluiieurs  rangées  vers  la  partie 
pofterieure. 

Les  ouits , au  nombre  de  quatre  de  chaque  coté, 
font  garnies  d’une  fimpie  rangée  de  rayons  difpofées 
comme  les  dents  d’un  peigne,  f 
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La  première  nageoire  du  dos  a onze  rayons  ; la 
fécondé  d’une  lubftance  molle  fit  charnue.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze  rayons; 
celles  du  ventre  huit  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a 
quatorze , fie  celle  de  la  queue  neuf. 

Les  lignés  latérales  font  courbes  au-deftus  des 
©nies , fit  dekendent  en  lui  te  en  ligne  droite  vers 
la  queue.  Le  corps  eft  couvert  décailles  qui  fe 
détachent  facilement. 

Le  dos  eft  d’une  couleur  un  peu  fombre  : en 
I examinant  avec  attention  , ainfi  que  1a  furface  de 
ia  tête , on  y voit  une  multitude  de  petites  taches 
noires.  Le  ventre  fit  les  côtes  ont  un  éclat  argenté. 

UEptrlan  répand  une  odeur  que  plulieurs  ont 
comparée  à celle  de  la  violette.  Il  paroit  que, 
dans  certain#  faifons , cette  odeur  eft  fi  forte , 
qu’elle  en  devient  délagréable.  Suivant  Artcdi , 
on  prend  aux  mois  de  Mars  fie  d’Avril , temps 
où  frayent  les  Eptrlans , une  grande  quantité  de 
ces  poiftons  qui  exhalent  une  odeur  inlupportable 
pour  quelques  perfonnes.  Quoi  qu’il  en  foit,  on 
convient  généralemfnt  que  la  chair  de  YEptrlan 
eft  délicate  fit  agréable  au  goût. 

On  trouve  des  Eptrlans  a l'embouchure  de  la 
Seine,  fit  de  plusieurs  autres  rivières  de  l’Europe, 
où  ces  poiftons  remontent  vers  le  printemps.  On 
employé  differens  moyens  pour  les  prendre  : aftez 
fouvent  on  fe  fert  d’une  petite  faine  que  l’on  nomme 
fenette  à Eperlan , qui  a environ  cent  braftes  de 
longueur,  fit.  dont  les  mailles  ont  peu  d’ouverture  ; 
un  des  Pécheurs  refte  à terre  , pour  maintenir  une 
des  extrémités  de  la  faine , à l’aide  d’une  corde 
qui  y eft  attachée , tandis  que  d’autres , montés 
fur  un  bateau , font  décrire  au  filet  une  ligne  cir- 
culaire : peu- à- peu  le  bateau  fe  rapproche  du 
rivage , fit  on  ramone  le  filet  à terre , en  hâlant 
fur  l'extrémité  qui  étoit  reftéc dans  le  bateau,  pour 
la  réunir  avec  celle .que  le  Pêcheur,  placé  fur  le 
rivage , «voit  confervée. 

On  pêche  aufti  à l’embouchure  de  la  Seine  beau- 
coup <f Eptrlans  avec  des  guideaux  que  l’on  tend 
lorlque  ta  mer  eft  retirée  ; on  fe  fert  encore  de 
naftes  pour  cette  pêd^|  à la  Mcilleraye , à El- 
btcui  , ôte.  On  n’en  ’ rend  point  au-deftous  de 
Rouen,  parce  quelles  feroient  emportées  par  la 
rapidité  de  la  marée. 

Les  jeunes  Pécheurs  s’amufent  quelquefois  à 
rendre  des  Eptrlans  dans  de  petites  anfes  fit  au 
ord  de  1 eau , avec  le  filet  nommé  Carreau  ou 
Echiquier  ; enfin  on  fait  auili  u!  âge,  pour  la  même 
pêche,  d’une  efpèce  de  chéufte  qui  porte  le  nom  de 
Dranptelle.\oyeit  fur  les  différentes  fortes  de  filets 
dont  on  vient  de  parler  , les  articles  felatifs  à 
chacun  d eux  , fit  l’article  Pèche  dans  l'Introduâion. 

Epcrlan  batard.  Voyer  Crados. 

EPERON  NÉ.  (P)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  S pi  nus.  Lin.  S y/l.  nat.  Pifcts  thordcici. 
Sparus , n°.  il, 

Sparus  caudâ  bifidd  , /pin J dorfali  recumbcr.te . 
Mu/.  Ad.  Fr.  i.  p,  74. 

Hi/loire  Naturelle,  Tome  II /, 
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Læfl.  Epijl.  Mfc,  an  idem  ? 

Sparus  Jovancn/is.  Os  B.  Iter  Vjf» 

Ce  poifton  eft  remarquable  par  différentes  lignes 
ondulées  d’une  couleur  bleue  dont  il  a le  corps 
taché.  La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons , 
dont  les  treize  premiers  font  épineux  fit  inclinés  ; 
les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons 
tous  flexibles;  celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont 
un  épineux  ; U nageoire  de  l’anus  en  a feize,  dont 
les  fept  premiers  font  pareillement  épineux  ; la 
nageoire  dç  la  queue  eft  divifée  en  deux  lobes  ; 
elle  a feize  ou  dix-fept  rayons.  On  trouve  ce  poiiVcn 
dans  la  mer  des  Indes  , autour  de  l'ile  de  Java. 

EPERVIER.  Efpèce  de  filet  en  forme  d’en- 
tonnoir ou  de  cloche,  dont  l’embouchure  a quel- 
quefois julqu’à  onze  ou  douze  braftes  de  circon- 
férence. Cette  embouchure  eft  garnie  tout  autour 
de  bagues  de  plomb,  ou  bien  de  balles  du  même 
métal  , qu’on  enfile , comme  des  grains  de  cha- 
pelet, dans  la  corde  qui  borde  le  filet.  Le  poids 
de  toutes  ces  balles  eft  d’environ  quarante  ou  cin- 
quante livres.  Le  bas  du  filet  eft  rctrouffé  cn- 
dedans,  fit  attaché  de  diftance  en  diftance , pour 
former  des  efpèces  de  bourfes.  Il  y a deux  manières 
de  pêcher  aveç  I* Epervier  ; l’une  en  le  traînant  , 
l’autre  en  le  jettant.  Pour  le  traîner , il  faut  trois 
hommes , dont  deux  , placés  fur  les  bords  du 
courant  d’eau  , maintiennent  l’embouchure  du  filet 
dans  une  pofuion  à-peu  près  verticale , en  hâlant 
fur  deux  cordes  attachées  à deux  points  de  cette 
embouchure,  fit  le  troificme  Pccneur  tient  une 
autre  corde  qui  répond  à 1a  pointe  du  filet.  Lors- 
qu'il y a du  poifton  de  pris,  fit  qu'on  veut  relever 
l’ Epervier,  les  deux  premiers  Pêcheurs  lâchent  leur 
corde , de  manière  que  toute  la  circonférence  du 
filet  porte  fur  le  fond , fit  le  troifième  tire  dou- 
cement à lui  la  cordc  qui  tient  au  fommet  du  cône,’ 
en  fe  balançant  alternativement  fur  les  deux  jambes 
pour  faire  enforte  que  les  plombs  fe  rapprochent 
les  uns  des  autres , fit  quand  il  lis  voit  bien  réunis  , 
il  tire  de  toutes  fes  forces  pour  mettre  promptement 
le  filet  fur  l’herbe. 

La  manière  de  jetîer  ce  filet  exige  beaucoup 
d’adrefte  fit  de  force  ; elle  confifte  , en  general  , à 
le  déployer  par  uft  élan,  de  maricre  qu'il  forme  la 
roue.  La  corde  plombée  fe  précipite  à l'inftant  au 
fond  de  l’eau , fit  enferme  les  poiftons  qui  fe  trou- 
vent dans  l’intérieur  du  cône.  Le  Pécheur  relève 
enfuite  fon  ipervier  de  la  manière  qui  a été  décrite 
précédemment.  Une  attention  bien  importante  eft 
qu’il  n’ait  ni  boutons , ni  agraffes  à fes  habits,  qui 
doivent  être  feulement  retenus  par  des  lacets  ou 
des  rubans  ; autrement,  fi  une  maille  du  filet  s’ao* 
crochoit  à fes  habits , il  feroit  infailliblement  en- 
traîné dans  l’eau  , au  moment  où  il  prend  fon  élan 
pour  jetter  Y epervier,  {Voy€{  l'article  PÈCHE  dans 
l’Introduélion). 

ÊPINETTt.  (pcche  à)  On  appelle  aînfi  une 
pêche  dans  laquelle  on  employé  des  h ai  ms  faits 
avec  des  épines  que  Ton  détache  de  l’arbre , avec 
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un  peu  de  bois  de  branche , pour  leur  donner  la 
forme  dun  hameçon.  Ceuc  pêche  eft  ufitée  fur 
Ici  tond»  de  v^Je,  où  l'on  prétend  que  des  hame- 
çons Ce  bois  font  préférables  à des  haims  de  métal 
qui  s'enfonceroieni  dans  la  valc , au  point  de  n ctre 
pas  apperçus  par  le  poiffon , ce  qui  n'arrive  point 
aux  épines  , qui  font  plus  légères  que  le  volume 
d’eau  quelles  déplacent.  Mais  comme  ces  épines 
n'ont  point  de  barbillon  , il  doit  s'échapper  beau- 
coup de  poifTons.  Ainû,  il  vaudroit  mieux  rendre 
les  hatr.cçuns  de  métal  plus  légers  , en  y attachant 
un  petit  morceau  de  liège. 

EPINEUSE,  (la  Raie)  Voyn  Chardon. 

ÉPINEUX,  (f)  Efpèce  de  Balifle. 

Baffles  aculeatus.  Lin .Syfl.  nat.  Amphib.  nantis. 
Baffles,  n".  6.  ..... 

Baffles  pinnJ  dorfali  anttriore  tnradiata  , cauiet 
lateribus  fpinis  recumbentibus.  Ib.d. 

Oflraeion  compretfus  .fafciis  nigris,  caudi  lateri- 
bus muncatJ.  It.  Vr  GOTH.  138. 

Baliflts  ru  fl 'O  jubohujo , radio  dorfali  anlrorfum 
ftrrato,  v entrait  /nimili  fcabro,  lateribus  caudam 
versât  parallèle  aculeato jcabris.  G*.OKO\.  Zooph. 
n*.  188.  .... 

Baffles  dorfo  diacantho , umcolor  , murulcp: Jo- 
ins afpir.  SEB.  Thtf.  vol.  3.  p.  63.  n".  17.  tab.  15. 
tf.'.  ly. 

° Cette  efpèce  de  Balifte  a beaucoup  de  reffem- 
blarce  avec  le  Batide-tuberculeux.  ( feye{  ce  der- 
nier mot.  ) C’e il  le  même  port  de  part  8c  d’autre, 
le  même  nombre  de  rayons  aux  nageoires,  Ra- 
voir trois  à ia  première  du  dos  , vingt-quarte  à la 
fécondé  .treize  à chacune  de  celles  de  la  poitrine, 
vingt  6c  un  i la  nageoire  de  l’anus,  8c  douze  à la 
nageoire  de  la  queue.  Quant  aux  nageoires  du 
ventre , il  ne  s’en  trouve  ni  dans  l'une  ni  l'autre 
efpèce. 

D'après  un  rapport  fi  marqué  entre  ces  deux 
poifTons , Gronovius  regarde  le  Balifle  tubercu- 
leux , comme  une  fimple  variété  de  l’épineux.  Mais 
Linna'us  a trouvé  des  différences  affez  marquées 


pour  diftingucr  l’un  de  l'autre.  La  principale  con- 
fiée en  ce  que  le  Balifle  épineux  a les  parties 
latérales  de  la  queue  garnies  d'environ  quatre 
rangées  d'aiguillons  couchés  fur  la  peau  du  poiffon, 
au  lieu  que  l'autre  efpèce  de  Balitle  n'a  , aux 
mêmes  endroits , que  des  tubercules  ou  efpèces  de 
verrues  arrondies  8c  rudes  au  toucher. 

On  trouve  l’na  8c  l'autre  poiffon  dans  la  mer  des 


Indes. 

Épineux.  (P)  Efpèce  de  Pleuroncâe. 

Plcuroncfles  papilhfus.  U 1 N.  Syfl.  nat.  Pifees 
tkorackl , Pleurons  fies  , n".  16. 

Pleur  ont /tes  oculis  /ïnflris,  Vinci  latcrali  curvâ  , 
torporc  papUlofo.  Ibid. 

Aramaca.  MaRCGR.  Braftl.  181. 

Ce  Pleuronefle  et!  du  nombre  des  poifTons  de 
fon  genre  , qui  ont  les  yeux  fitués  fur  la  pàrtie 
gauche  du  corps.  Il  a,  fuivant  Linnæus,  les  lignes 
Encrâtes  courbées  en  arc , 8c  le  corps  hérifle  de  1 
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petits  tubercules.  La  nageoire  du  dos  a foixante- 
fix  rayons  : les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  neuf  t celles  du  ventre  frx.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a quarante-huit,  6c  celle  de  la  queue  feize. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  tes  mers  de  l'Amé- 
rique. . 

ÉPINOCHE.  (1’)  Efpèce  de  Gaffre. 

Gafleecfleus  pungisius.  Lin  .Syfl.  nat.  Pifees  thti 
racici.  Gtiflerojleus , n* . 8. 

Gafterojleat  aeuleis  in  dorfo  dteem.  AktEDI  , gsssà 
ja./ÿn.  So.fp.  97. 

taun.  Suce.  337. 

Pijciculi  acuuati  altcrum  genus.  R ON  DEL.  part, 
a.  p.  206. 

Gesn.  pag.  89*  / 

Pifcicuius  aculeatus , pifcicuius  pwgitlvus  , Spi-, 
nac hia.  Gesn er  ( Germ.  )/!>/.  4.  w 

Pifcicuius  aculeatus  minor.  RaI.  p.  143. 

Altcrum  ge nus  Pungitii.  ALDROV.  L.  3.  e,  3 6 J 
/.  628. 

JONSTOH.  tab.  18 .fig.  à hure  fuiiflro . 

Pifcis  aculeatus  minor.  WjLLUGH.  p . 342. 

An  Spinarella  puJiUa.  Bellon  ? 

Aculeatus  minor  lavis  & ghber.  ScHONEV.  p . 105 

fi*  il. 

En  Suède,  Skittfpigg  den  mindrs  ; en  Angleterre^ 
Tel  Ter  Stickleback  Banjlkkle  or  Sharpling. 

VEpinoche  efl  un  petit  poiffon , dont  la  longueur 
n'excède  guère  un  pouce  ou  un  pouce  8c  demi.  11 
a les  yeux  affez  grands , couverts  de  membranes  , 
les  iris  blancs,  ou  jaunâtres  fur  quelques  individus  ; 
la  mâchoire  inférieure  un  peu  plus  longue  que 
celle  d'en  - haut  : l’une  8c  l’autre  garnies  de  très- 
petites  dents. 

Le  corps  eft  d’une  forme  très -rétrécie  vers  ta 
queue , 8c  d’une  couleur  olivâtre  fur  le  dos , 8c 
argentée  fur  le  ventre.  Le  fommet  du  dos  eft  garni, 
depuis  la  tête,  de  dix  ou  onze  épines  inclinées 
alternativement  à droite  8c  à gauche  ; elles  font 
fuivies  d’une  nageoire  qui  a huit  ou  neuf  rayons. 
Ce  poiffon  n’a  point , 1 proprement  parler , de 
nageoires  fur  le  ventre  ; mais  on  voit  à leur  place 
deux  lames  offeufts 8c  triangulaires,  dont  chacune 
porte  un  aiguillon.  La  nageoire  de  l’anus  eft  pré- 
cédée d’une  épine,  8c  garnie  de  neuf  rayons.  Cha- 
cune des  nageoires  de  la  poitrine  en  a neuf  ou 
dix.  La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  forme  ar- 
rondie. ( w I LI.UGHBY.  ) 

ERIOX.  Efpèce  deSalmonc. 

Salmo  Eriox.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifees  abdemini 
Salmo , n°.  a. 

Salmo  macules  einereis , eau  Jet extrtmo  eeejaali.  Ibid. 

Arthdi.  gen.  il .fyn.  !■). 

Salmo  cincreus  oui  grifeus  Johnfoni.  R a I . p.  63. 

7 ht  Grey,  idefl,  cintrais  atit  grifests.  Wt  LLUGH. 

p.  193. 

En  Suède,  Grâlax  ; en  Angleterre,  Grty. 

VEriox , fuivant  Villughby  , eft  à-peu  près  de 
la  grandeur  du  Saumon  , mais  il  en  diffère  beau- 
coup par  la  largeur  8c  par  fon  épaiffeur  , qui  feus 
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ptui  considérables  , ainfi  que  par  Ici  lâches  de  gris 
cendré,  dont  il  a tout  le  corps  parfemé.  Sa  chair 
eA  plus  délicate  que  celle  de  la  Truite  faumonée , 
& même  du  Saumon.  On  le  prend  rarement , 
parce  qu’il  échappe  à tous  les  pièges,  par  l'agi- 
lité Surprenante  avec  laquelle  il  parcourt  les 
fleuves  qu’il  remonte,  après  avoir  quitté  la  mer, 
icanchiiTant  tous  les  obAacles  , fans,  qu'aucune 
amotee  ou  aucune  proie  l’arrête  dans  Ta  courfe. 

Ce  poilTon  a la  nageoire  du  dos  garnie  de  qua- 
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tofte  rayons.  Le*  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  le  même  nombre  , celles  du  ventre  dix. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a doute.  La  nageoire  de 
la  queue  eA  fans  aucune  échancrure  fit  de  niveau 
à Son  extrémité. 

ES  C A VE  ou  E S C AB  E.  C’eA  ainli  que  léf 
Pécheurs  de  1a  Garonne  nomment  une  pêche  qui 
fe  fait  avec  la  faine  dans  les  petites  rivietes , fit 
dans  les  courans  d'eau , entre  ies  bancs , lorsqu'ils 
ont  peu  de  largeur. 


VA\ 
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ESPADON.  (T  ) Efpèce  de  Glaive. 

Xiphias  Gladius.  Lin.  Syjl.  r.at.  Pifccs  apodes. 
Xiphias , n°.  i. 

Xiphias.  Arted. gen.  30 .fyn.47. 

Faun . Suce.  303. 

Eiçi*?.  Arist.  L.  2.  c.  13.  15.  6*1.  8.  c.  19. 

Athen.  Z.  7 .p.  314. 

E/ÿ/jtr.  Ælian.  L.  9.  c.  40 . p.  548.  & Z.  14. 
c.  23. 

Oppian.Z.  i ./>.$.  6 Z.  2.p.  48. 

Xiphias.  Oviü.v.  67. 

Plin.  U 32.  c.  2.  11. 

"W otto n.  Z.  8.  e.  189 .fol.  167.  b. 

Ronoel.  Z.  8.  c.  15 .p.  251. 

Ges  n e r.  ( Gei  m.  ) fui.  60.  b» 

JONSTOh.  Thaumat.  p.  429. 

CllARLET./?.  114. 

Zipkius . A U CT  O R. 

Ci; B.  Z . 3.  c.  103.  fol.  94.  <2. 

Zifîus.  Albi  rt. 

Cub.  Z.  3.  c.  10 î'fo!.  94.4. 

Xiphias  , /V  cjl  Gladius  fi/cis.  G ESN.  j».  IO49. 

Xiphias  feu  Gladius.  J O*.  ST.  Z.  1 . lit.  I . c.  1 . a . 
3.1.4./.  2. 

Xiphias  pifeis  , La  liais  Gladius . WiLLUGH. 
/>.  161. 

Rai.^.  52. 

Gladius  jeu  Xiphias  pifeis.  G E 5 N.  ( Francf.  ) 

P-  37*. 

Gladius  vtl  Xiphias.  ScHONEV./i.  35. 

Gladius.  Pli  N.  L.  9 .c.  15. 

S.  Ambros.  lex.L . 15.  c.  10. p.  59. 

IsiD. 

Cf  b.  Z.  3.  r.  39 .//.  80.  4. 

Salvian./û/.  126.  4*/  Iconem  & 127. 

Aldrov.  Z.  3.  c.  21  .p.  331. 

Ln  Suède  j SMardjisk  ; en  Angleterre,  Sverd- 
fish  ; en  Italie  , PtfceSpada  ; à Gènes  , Empcrador. 

Gelfier  obferve  que  ce  poiflon  a un  rapport  fi 
frappant  avec  une  lame  d’épée  , par  la  forme  de 
fon  mufeau , que  les  noms  qu’il  porte  dans  les 
diverfes  langues  expriment  tous  cette  reflem- 
fctance.  Le  nom  d’Empcrtur  qu'on  lui  a donné  dans 
nos  Provinces  méridionales  , indique  aufli  ce  même 
rapport  j & a été  imaginé  par  le  peuple  , d’après 
les  tahleaux  où  l’on  repréfente  les  Empereurs 
tenant  une  épée  à la  main.  Ce  poiflon  prend  un 
accroiflement  très  - coitiidérable , & a été  mis  au 
rang  des  Cétacés,  par  les  anciens  Auteurs,  qui 
ccmprcnoicnt  fous  ce  nom  tous  les  grands  poif- 
fons , tjiielle  que  fût  leur  or^anifatton.  On  en  a 
vu  de  1 eipèce  dont  il  s’agit  ici,  en  Angleterre  , en 
Italie  , & dans  le  Languedoc  , qui  avoient  jufqu  a 
quinze  pieds  de  long , 8c  qui  peloicr.t  plus  de  cent 
livres.  La  torme  de  ce  poiflon  eû  alongée,  ar- 
rondie, plus  épalfle  du  côté  de  la  tète  , 8c  fe  rétré- 
cHTanr  inûmfiblement  vers  ia  queue.  Il  a la  peau 
rude  8c  mince  , le  delTus  du  corps  d’une  couleur 
noire, 8c  le  deflous  d’une  couleur  blanche  ou  argen- 
fce,  la  gueule  d’une  grandeur  médiocre  8c  dépour- 
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v 11  r de  dents.  Rondelet  dit  qu’elles  font  remplacées 
ar  quatre  os  que  l'animal  a au  palais,  mais  Willugh» 
y n’a  peint  apperçu  ces  os.  La  mâchoire  fupérieure 
torme  une  efpèce  de  bec  Semblable  à une  lame 
d’épée  à deux  tranchans  , dont  la  longueur  cil 
environ  le  tiers  de  celte  du  poilTon  entier.  La  mâ- 
choire intérieure  n’a  que  le  quart  de  la  longueur  de 
celle  d’en-haut , & foi  me  un  angle  très  - aigu.  Les 
yeux  lont  failians  Si  ailée  grands  , mais  non  pas  à 
ptoportion  du  volume  de  l’animal;  les  iris  font 
blancs  avec  des  teintes  de  verd. 

Ce  poiflon  n’a  fur  le  dos  qu’une  feule  nageoire , 
qui  commence  vers  l’angle  tuperieur  des  outei , 6ü 
qui  s’étend  prefque  jul’quà  la  queue.  La  partie  anté- 
rieure de  eeue  nageoire  eil  très  - élevée:  mais  de- 
puis le  lepticme  rayon  éufqu’au  douzième , elle 
décroît  en  progteifion  très-marquée  , d’un  rayon 
à l’autre  ; les  décroiflèmens  continuent  par  une 
gradation  lente  & à peine  fenfible  dans  les  vingt- 
cinq  rayons  fuivans  ; enfin  elle  reptend  une  hau- 
teur confidérable  dans  les  quatie  derniers  rayons , 
en  forte  qu’au  premier  afpea  , on  croiroit  qu’il  y a 
en  cet  endroit  une  teconde  nageoire.  La  nageoire 
de  la  queue  eil  écbancrée  en  forme  de  croiffant. 
Un  peu  au  - dellus  de  cette  partie  , & fur  la  ligne 
du  milieu  des  côtes,  s'élève  de  part  & d’autte  une 
protubérance  obtufe,  formée  par  une  extenfton 
de  la  peau,  comme  on  l’obferve  fur  le  Thon.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  fe  rapprochent  du  venue  ; 
qui  eil  dépourvu  de  nageoires  dans  cette  efpèce  -, 
elles  ont  chacune  environ  dix-fept  rayons , dont  les 
dccroiflèmcns  fe  font  de  manière  à donner  à la 
nageoire  U ligure  d’une  faucille.  L’anus  eft  dis- 
tant de  la  naiuaace  de  la  nageoire  de  la  queue 
d’environ  un  tiers  de  la  longueur  du  corps  , 6t 
au  - delà  de  l’ouverture  de  l’anus  fe  trouvent  deux; 
nageoires  réunies  par  une  membrane  ; la  pre- 
mière a environ  douie  rayons  qui  décroillènt 
fubitement,  en  forte  que  la  fécondé  rangée  eft  très- 
bafte , en  comparaifon  de  celle  qui  la  précède  ; 
l’autre  nageoire  n’a  que  trois  rayens , & corref- 
l^ond  à la  dernière  partie  de  la  nageoire  du  dos. 
Ce  poiflon,  fuivant  Rondelet,  a de  chaque  côté 
huit  ouvertures  doubles  pour  les  or.ics.  Sa  chair 
cft  beaucoup  plus  blanche  que  celle  du  Thon  , 
d’un  goût  allez  agréahle,  très-nouniflame  ",  mais 
diificilc  à digérer.  Pline  rapporte  que  \Efpodcn 
perce  les  vaiffeaux  avec  l’el’pèce  de  lame  dont 
il  a le  mufeau  formé.  On  croira  plus  volontiers 
ce  que  dit  Rondelet , qu’il  îompt  le  filet  où  iL 
fe  fent  pris , & caufe  fouvent  plus  de  dommage 
aux  Pécheurs  que  de  profit  : on  le  trouve  dans- 
l’Océan  & dans  la  Méditerranée. 

Espadon,  (le  petit  ) Efpèce  d’Efoce. 

Efox  B'dfditr.fs.  LtN.  Syjl.  nul.  Pifccs  aidon t. 
Efox,  n’.  H. 

Ejox  maxiUJ  infcriorc  longijjlmâ,  co-porc  Serpent 
lino.  Ibid.- 

Muf.  Ad.  Fr  .p.  toi. 

Timuctt.  Makcgk.  Braf,  168,-  • 
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Efox  maxilid  inferiore  produit  J.  Brown.  Jam. 
443.  /.  4 ç./a. 

Efox  maxilid  infcriorc  ttrcti  cufpidatâ  longtjjtmâ , 
fuperiorc  brcvijjimâ.  Gron.  Zooph,  n*  • 363. 

Undcr  Sxvordfish.  Grew.  Muf  87.  t,  7. 

mar.dibuU  fuperiorc  brcvï  circinatd , irtfc- 
•.njtfo 


riorc  in  rojîrum  enf forme  produttd.  SlOaN.  Jam. 
vol.  2.  p.  183.  §.  y.tab.  250./  3.  ( figure  incom- 
plette , en  ce  que  les  nageoires  ventrale  6l  dor- 
iâle  y font  omîtes). 

Eléphants  Neus\  Nieüwhoff.  h.  Ind.  p.  272. 

Valent.  Ind.  vet.  6c  nov.  vol.  3 .p.  391.  n.  143. 
fi-  >43- 

Id.  p.  446.  n.  318 .fig.  318. 

Ruysch.  Theatr.  anim.  v.  t.p.  vj.  n.  f.  tab.  14. 
fig.  4.  6-  3.  (La  première  de  ces  figures  repréfente 
une  nageoire  dorfale  antérieure  (Jutn’exifte  pas  dans 
cette  efpèce.  Les  nageoires  ventrales  manquent 
dans  la  féconde  figure). 

Mafiacernbetur  corpore  ttrcti  maculofo  , quod 
Eneà  viridi  medij  fccundurn  longitudincm  dividit , 
inferiori  mandibuld  in  fpiculum  longum  produits. 
Klein.  Pi  fi.  Mijf.  4.  p.  11.  n°.  1. 

MjJtjcepiiieiuî  manJibutS  fuperiorc  brevi  circinatd , 
infcriorc  in  toftrum  vet  decict  longius  produlla.  la. 
Ibid.  n’.  3. 

On  a appelle  Efpadotu  deux  efpèces  différentes 
de  poiffons  , dont  l'un  , qui  eft  dans  la  dalle  des 
Apodes,  conftitue  feul  un  genre  fous  le  nom  de 
Xiphias.  c’etl-i-dire , Glaive  ou  Efpadon.  ( Voyez 
l'article  précédent.)  Ces  deux  poilions  tirent  leur 
dénomination  de  la  forme  du  prolongement  de  leur 
■tufeau,  qui  eft  très-long,  & applati  comme  un 
glaive.  Celui  dont  il  s'agit  ici  eft  beaucoup  plus  petit 
que  l'autre,  & n’a  environ  que  fix  pouces  6c  demi  de 
longueur.  Sa  forme  alongée  & arrondie  lui  donne 
quelque  reftemblance  avec  les  Scrpens. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius  , a la  tête 
petite , affez  longue , dénuée  d’écai  les  , liffe  , 
brillante  , d’une  figure  prefque  triangulaire,  dont 
une  des  faces  eft  formée  par  la  parue  fupérieure, 
fit  qui  fe  rétrécit  en  pointe  vers  fon  fommet. 

Les  yeux  font  très  - ouverts , convexes,  placés 
au  haut  des  côtés  de  la  tête  , un  peu  plus  près  de 
ta  gueule  que  des  opercules.  • 

Les  mâchoires  font  mobiles  ; celle  d’en-haut  eft 
arrondie  ôt  très-courte.  L'inférieure  eft  environ  dix 
fois  plus  longue  que  l’autre  ; d'une  forme  applatie  , 
très-étroite,  ayant  fes  bords  parallèles  entre  eux,  fit 
fa  furface  marquée  longitudinalement  d'un  petit  fil- 
ion.  L’une  8t  l'autre  font  garnies  de  dents  égales, 
ferrées  6c  aigues.  On  voit  à la  partie  fupérieure 
du  gofter  un  oftelet  globuleux , chargé  de  petites 
dents  pareillement  ferrées  les  unes  contre  les 
autres  , Sc  placé  entre  deux  autres  offelets  fem- 
blables,  mais  plus  petits  : la  partie  inférieure  eft 
aufli  garnie  d’un  offelet  dentelé,  qui  répond  à 
celui  du  milieu  parmi  les  offelets  fupétiems  dont 
•n  vient  de  parier. 

Les  ouvertures  des  oaies  font  très  - grandes  en- 
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deffous , Sc  latéralement.  Les  opercules  font  tr bt> 
biles , briltans , fit  fans  aucun  aiguillon.  La  mem- 
brane des  ouies  eft  entièrement  couverte  par 
les  opercules , 6c  formée  de  quatorze  offelets  très- 
déliés. 

Les  lignes  latérales  font  à peine  fenfibles  ; elles 
s’étendent  parallèlement  au  dos,  dont  elles  font 
très-voifmes.  De  plus,  la  partie  inférieure  des  côtés 
du  ventre  eft  marquée,  de  part  & d’autre  , depuis 
les  opercules  julqu'à  l’anu»,  d’une  ligne  baillante  , 
arrondie  , 6c.  rude  au  toucher. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles , minces, 
liffes  , éclatantes  , d’un  blanc  argenté  , fituées  en 
recouvrement  ,&  très- peu  adhérentes  à la  peau. 
Celles  du  dos  ont  une  teinte  brunâtre. 

La  nageoire  du  dos,  fituée  â l'extrcmité  de  cette 
partie,  eft  d’une  forme  pielque  triangulaire,  peu 
élevée,  garnie  de  treize  rayons,  dont  les  anté- 
rieurs font  très- longs  ,6c  les  derniers  très-courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  fur  le 
milieu  des  côtés  , immédiatement  après  les  oper- 
cules. Elles  font  petites  , étroites , oblongues , 6c 
ont  chacune  dix  rayons , dont  les  proportions 
font  à-peu-près  les  mêmes  que  celles  des  rayons 
de  la  nageoire  du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fituées  au  bas  des 
côtés , allez  près  l'une  de  l’autre , loin  des  nageoires 
peélorales.  Elles  ont  très  - peu  d’étendue  , oc  font 
garnies  chacune  de  fix  rayons  rameuz. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  pareillement  très- 
petite,  ôc  fituée  plus  loin  de  la  tête  que  la  na- 
geoire du  dos  ; elle  a dix  rayons  mous  6c  fle- 
xibles. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  grande  , profondé- 
ment échancrée,  6c  a quinze  rayons  un  peu  ra- 
meux  , avec  quelques  autres  rayons  latéraux  plus 
petits  6t  entiers.  Son  lobe  fupérieur  eft  beaucoup 
plus  court  que  l'inférieur. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  qui  baigne 
la  Jamaïque  6c  les  îles  voifmes , atnfi  que  dans 
celle  de  l'Inde. 

ESPADOT.  Infiniment  de  pêche  dont  on  fe 
fert  particulièrement  dans  l’Amirauté  de  Marennes. 
Il  eonfifte  en  une  broche  de  fer,  d’environ  deux 
pieds  6c  demi  de  long  , dont  le  bout  forme  un 
crochet  qu'on  ajufte  à une  perche  longue  à -peu 
près  de  cinq  pieds-  5t  qui  augmente  un  peu  de 
groffeur  du  côté  ou  on  la  tient  à la  main.  Les 
Pêcheurs  fe  fervent  de  cet  inftrumenr  à pied  , 8c 
pendant  la  baffe  mer , pour  prendre  les  poiffons 
dans  les  endroits  où  il  relie  encore  de  l’eau.  Ils 
font  cette  pêche  le  plus  fouvent  aux  flambeaux , 
pendant  la  nuit  : dès  qu’ils  apperçoivent  un  poif- 
fon , ils  l’arrêtent  à l'aide  du  crochet  de  1 ’efpa- 
dot , 6c  l'affomtnent  avec  le  même  infiniment. 

ESPÈCE.  Terme  colleéfif,  qui  fignifie , tt 
Hiftoire  Naturelle,  la  réunion  de  tous  les  individus 
des  animaux  6c  des  plantes  qui  fe  reffemblent  par 
leur  conformation.  Il  y a autant  üefpicts  qu’il 
fe  trouve  de  différences  dans  l'enfemble  de  la 
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«information  des  animaux  êc  des  plantes.  On 
rapporte  à un  genre  plufieurs  efpcces  e\ ui  ont  entre 
elles  certain  caractère  commun.  Le  choix  de  ces 
caraélères  efl  arbitraire  ; il  dépend  de  la  volonté 
de  l'Auteur  d'une  distribution  méthodique  des 
produirons  de  la  nature  ; au  contraire,  les  ca- 
taélères  Spécifiques  dépendent  ablolument  de  l'en- 
femble  de  la  contormatton  des  individus  de  chaque 
efpèce.  l'oyez  Genre  & Individu. 

EbPÊRt.  Tendre  à Tefpire , c'elk , tr.  arme  de 
pêche , tendte  des  filets  lur  des  piquets  enfoncés 
dans  la  vate , auprès  du  rivage  , avec  l'efpérance 
de  prendre  bientôt  des  Plies,  de  petites  Soles,  6c 
autres  poillons  qui  le  portent  vert  la  côte.  Malheu- 
reufement  les  Pêcheurs  font  dans  l'ufage  d'enla- 
bler  le  pied  de  leurs  filets,  ce  qui  détruit beaucoup 
de  iTai  & de  menuil'e. 

ESQUINE.  C'elt  le  nom  qu’on  donne  en  Gaf- 
cogne  à des  crullacés , du  genre  des  Chevrettes , 
dont  on  le  fert  pour  laite  des  amorces. 

ESTEROTE,  ESTOIRE  ou  ESTOUEYRE. 
Efpèce  de  filet  en  forme  de  trémail , dont  on  lé 
fert  lur  la  Gironde  pour  prendre  des  Soles,  des 
Turbots  , 6c  aunes  poillons  plats. 

ESTROPE.  C’en  une  corde  que  l'on  paffe  à- 
travers  une  pierre  percée  , 6c  que  l'on  attache  en- 
fuite  à la  in.ûtrefle  corde  , dans  les  pêches  aux 
haims , pour  la  maintenir  dans  une  pofition  allurée. 
On  fubltitue  quelquefois  i la  pierre  dont  on  vient 
de  parler , une  poulie  chargée  d’un  poids , ûc  dont 
la  boite  eft  entouré*  par  Yeflrope. 

ESTURGEON,  (le) Efpèce d’Acipe. 

Acipenfer  furie.  Lin.  Syfl.  nat.  Amphib.  nantee. 
’ Acipenfer,  n*.  i. 

Acipenfer  cirris  quatuor  , fjuamis  dorfelibut  unde- 
cim.  Mu).  Ad.  Fr.  i.p.  54.  r.  iS.  fg.  x, 

Faun.  Suec . 23.  ô 299. 

U.  Scan.  187. 

Acipenfer  corporc  tubcrcuiu fpinofis  u/prro. Artedi 
gcn.  éyjÿn.  91. 

Gronov.  Muf.  1.  p.  60.  (e  2.  p.  41.  id.  ail. 
Vpf.  1741.  n.  6. 

OW KOC  Durionis  apud  Athen.  L.  7.  p.  315. 

AxxiTnaiec.  A THE  N.  i.  y.p.  294. 

Acipenfer.  Plaut.  Conued.  Fat.  in  Baccharia. 

Nigid..  Fig.  L.  4.  de  Animal. 

Cl  CE  R.  de  Ftnib.  L.  2.  n0.24.  Tu/cul.  qutrf.L.  3. 
Frag.  de  Fata  ex  Mactob.  L.  3.  t.  16. 

Horatii  Serm.  L.  2.  Satyr.  2.  v.  46. 

OvtD.  v.  132. 

Martial.  Lib.  13.  Epigr. 96. 

Plin.  L.  9.  c.  17. 6- i.  32.C.  11. 

Cu».  L.  3.  c.  1.  fol.  71  .a. 

Votton.  L.  8.  c.  171  .fol.  134. 

Bellon.  ’ 

Rond.  L.  14.  c.  9 .p.  410. 

Gesn.  p.  2. 

ScitONEV.p.  9. 

fiî  I.  SET.  l'm.  188, 
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Acipenfer,  Aquipenfer , Siurio.  GltV.  (Germ.) 
fol.  184.  b. 

Aeeipenjer , Sturio.  MzRRETH. 

Blas.  Set.p.  239.  t.  49./.  2.  3.  IX» 

Sturio.  Albert. 

Auctor. 

Cu  b.  L.  3.  c.  88.  fol.  90.  b.  91.  a. 

P.  Jov.  c.  4.  p.  18. 

C.  Figul-/o/.  3.  a. 

Aldrov.  L.  4.  c.  r . p.  317.  64»  326. 

JoNSTON.i.  2.  ri/.  l.C.J.p.  106.1.23.  A-  8-fi 

ThaUmat.  426. 

Dali.  Hsf.  of  Harw.p.  434.  6e  Pharm.  p.  405, 
n.  ta. 

Charlet.  p.  132. 

WiLLUGH. p.xjÿ.tab.P.n’.y.fig.  3. 

Rai  .p.  112. 

Sturio  primer. Gesner  ,p.  6. 

Sturio  Jive  Silurus.  Salvi  AN  .fol.  113. 

Silurut.  S AL  v 1 an .Jol.  112.  b.  adJcor.em. 

Mathiol.  r.  2.  c.  26.  303. 

Galeut  Rhodiut.  Athen.  JtcunJum  ScHONEV, 

Sus  lsiDOR.  Or.  L.  11. e.  6. 

Ptfcis.  Sloer  Muf.  Bell.  t.  17. 

fi.  O'  Ea«4-  ArisT.  L.  2.  e.  13. 13. 

E'aas4-  Athen.  L.  7.  p.  300. 

Ælian  , l.  8.  c.  28. 

Helops.  Ovid.  v.  9 (y. 

Elops.  Plin.  L.  9.  c.  17.  34. 

Rondel.  L.  13.  c.  ix. p.  430. 

Gesner.  p.  360. 

VEJIurgeon.  Duhamel  , Traité  des  Pichet,  a*. 
partie  ,8‘  Je  A.  pl.  1.  fig.  I. 

En  Suède,  Stor  ; en  Dancmarck  , Store ; en 
Flandre  , Stent  ; en  Angleterre,  tht  Slurgeon ; en 
Egypte,  près  du  Nil,  Suunu  ; en  Italie,  Sturione  ; 
près  du  Pô , Aitilus  ; à Rome , Poretlleto. 

VEflurgeon  a été  de  tous  les  temps  un  des 
poillons  les  plus  recherchés  par  la  délicatefie  de 
fa  chair.  A cet  avantage  il  joint  celui  d'être 
fulcepnble  d'un  accroillement  confidérable  , 6c  , 
parmi  les  animaux  de  cette  claire , il  n'en  elï 
peut-être  aucun  qui  pofsède  à un  fi  haut  degré  le 
mérite  de  la  qualité  réuni  avec  l'abondance.  On 
ttouve  des  Efurgeon. t qui  ont  quatre  pieds  6c  plus 
de  longueur.  Bellon  rapporte  que  l'on  en  fit  voir 
un  à François  1er,  qui  avoit  dix-huit  pieds.  Car- 
dan dit  en  avoir  vu  un  qui  pefoit  cent  quatre- 
vingt  livres.  Les  anciens  laifoient  aufü  beaucoup 
de  cas  de  ce  poiflon.  On  lit  dans  Athenée  que 
Y EJiurgeon  éto.t  porté,  dans  les  teflins , par  des 
elclaves  couronnés  , 6c  précédés  d'un  joueur  d'inf- 
trumens. 

Suivant  la  defeription  de  Gronovius , X Efurgeon 
a la  tête  aufli  large  que  le  corps , inclinée  en- 
devant  , 8c  rétrécie  inlenfiblement  par  lés  côté» 
vêts  le  ir.ufeau,  excavée  entre  cette  derrière  par- 
tie 6c  le  dos  par  un  fillon  profond  & longitu- 
dinal , plane  en-deflous , terminée  en  angle  obtus 
au- bas  de  fcs  parties  latérales. 
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Les  yeux  font  petits,  & fitués  à-peu-près  à I & portent  aufti  chacun  en  leur  milieu  un  tuber- 
égale  diftance  entre  U pointe  du  muieau  Ôc  les  cule  en  forme  d’aiguillon,  dont  l’extrémité  regarde 

opercules  des  ouïes.  Leur  orbite  eft  un  peu  ar-  j la  queue  du  poillon. 

rondie  , 6t.  recouverte  par  une  membrane  ; leurs  Les  deux  dernières  rangées  font  fituées  au-bas 
iris  font  d’un  jaune  doré  éclatant  , leurs  prunelles  des  pan ics  latérales  , ÔC  toi mées  chacune  de  douze 
noires  & ovales.  otTclets  , ieinblables  à ceux  des  rangées  précé- 

Lcs  narines  placées  cn-dcffusà  la  n ai  (Tance  du  dentes,  dont  neuf  depuis  les  opercules  jusqu’aux 

mufeau  immédiatement  avant  tes  yeux  , font  per-  nageoires  du  rentre,  deux  entre  celles-ci  Ôc.  la 

cées  de  part  Ôc  d’autre  de  deux  grandes  ouvertures  nageoire  de  l’anus  , 8c  le  dernier  entre  cette  na- 

ovales.  f geoire  & celle  de  la  queue. 

Au  milieu  de  la  partie  inférieure  du  mufeau  Les  nageones  de  ce  poiiTon  font  compofées  de 
pendent  quatre  barbillons  épais  , égaux  en  Ion-  rayons  cartilagineux.  Celle  du  dos  fituée  à une  pe- 

gueur , &.  iirués  tous  à des  diftances  égales  de  la  tite  diftance  de  la  queue  ,eft  d’une  grandeur  iné- 

gucule.  Cette  dernière  ouverture  eft  placée  de  diocre,  d'une  forme  à-peu-près  triangulaire  , 8c 

façon  qu’elle  touche  néceilalrement  la  terre  lorf-  échancrée  dan*  la  partie  lupérieure.  Les  nageoires 

que  le  poiiTon  eft  couché  fur  le  ventre  ; elle  a la  de  la  poitrine’,  placées  au-bas  des  côtés , imraé- 

fprme  d’un  tube  étroit  6c  ovale  dans  le  fens  de  la  diatement  après  les  ouvertures  des  ouïes,  font 

largeur  du  poiiTon,  6t  celui  ci  a la  faculté  de  larges,  très-étendues  , ôc  d'une  figure  ovale.  Leur 

Tétendre  ou  de  la  retirer  à fon  gré.  La  mâchoire  rayon  antérieur  eft  très-épais  6c  très-tort. 

Lupérieure  a de  part  6c  d’autre  une  efpcce  d’cchnn-  Les  nageoire»  du  ventre,  fituées  pareillement 
crure  ; l'inferieure  eft  un  peu  arrondie,  plus  courte  fur  les  cotés,  vers  la  région  de  l'anus,  iont 
que  celle  d’en-haut,&  elle  s’applique  fur  l'ouver-  petites  6c  molles. 

ture  de  la  gueule  pour  la  tenir  formée.  On  ne  La  nageoire  de  l'anus  eft  ovale.  Cet’e  de  la 
voit  aucunes  dents,  ni  fur  les  mâchoires,  ni  fur  queue  eft  très-grande,  ÔC  partagée  en  deux  lobes, 
la  langue , ni  vers  le  gofter.  Ce  poillon  n’a  point  dont  le  fupérieur  eft  trois  lois  plus  long  que 
non  plus  de  langue.  l’autre , ion  bord  le  plus  clevé,  eft  garni  de  lames 

Il  n'y  a de  part  6c  d’autre  qu’une  feule  ouver-  oblongues,  d’une  confiftance  moyenne  entre  celle 
ture  pour  les  ouies;  elle  eft  très-ample  6c  s’ouvre  de  l'os  6c  du  cartil-tge,  6c  inclinées  obliquement  les 
latéralement  8c  inférieurement.  Les  opercules  font  unes  fur  les  autres. 

aufti  très-grands , 6c  fe  terminent  en  une  membrane  Li  couleur  du  corps  eft  d’un  gris  un  peu  cen- 
molte  6c  flexible.  „ dré  fur  la  partie  fupérieure , 6c  blanche  fur  la 

Le  thorax  eft  comprimé  par  les  côtés  6c  d’une  partie  oppoiée.  Cette  couleur  eft  relevée  par 
largeur  à-peu-pres  uniforme  j il  dépalle  la  tete  juf-  des  teintes  d’un  jaune  doré  6c  d’un  rouge  de 
qu'aux  nageoires  du  ventre,  au  delà  defquelles  il  pourpre,  qui  s’effacent  après  la  mott  du  poiiTon* 
s’amincit  vers  la  queue.  Le  dos  eft  un  peu  rétréci  La  description  de  Willughby  différé,  à quelques 
6c  s’incline  infenliblement  depuis  la  tete  jufqu’à  égards , de  celle  qui  vient  d’être  citée.  Cet  Auteur 
la  quetie.  Les  côtés  font  convexes , dirigés  en  altigne  des  nombres  diflérens  de  ceux  de  Gro- 
pente  près  du  dos , 6c  ea  ligne  verticale  dans  leur  novius  pour  les  rangées  de  tubercules  difpofées  le 
partie  inférieure.  La  furtacc  de  la  poitrine  6c  du  long  du  corps  du  poiffon , 6c  qui  lui  donnent , 
ventre  eft  plane.  dû- il,  une  forme  pentagonale,  fçavoir  douze  ou 

VEjîurgeon  n’a  point  proprement  d’écailles  t treize  pour  la  rangée  du  milieu , trente  ou  trente 
mais  ion  corps  eft  couveit  en  partie  par  cinq  ran-  -8c  une  pour  chacune  des  rangées  voifmes,  6c  eii- 
gées  longitudinales  d’offelets  rhotnboidaux  , d’une  viron  douze  pour  chacune  des  deux  autres.  Mais 
couleur  blanchâtre,  6c  comme  cifelcs  par  ure  muU  on  voit  par  fon  expofe  feul  que  ce  nombre  n’cft 

titude  de  points  ôc  de  petites  lignes.  Les  Pécheurs  pas  fixe , 6c  lui  même  avoue  qu'il  a trouvé,  à cet 

appellent  ces  offelets  les  boutons  de  1 EJlurgcon.  égard  , de»  différences  fur  les  divers  individus  qu’il 

tes  parties  comprifes  entre  ces  différentes  files  a obfervés.  Il  dit  aufti  que  YEfiurgton  a fur  le  mi- 

d'offelets  font  toutes hériffées  de  tubercule»  à peine  lieu  du  ventre  deux  tubercules  de  la  meme  forme 

fenfibles.  • que  ceux  de  la  partie  fupérieure. 

•La  première  rangée  qui  s'étend  dans  la  direûion  On  trouve  des  Eflurgcons  dans  différentes  mers 
de  U nageoire  du  dos , eft  compofée  jufqu’à  cette  de  l'Europe.  Willughby  dit  que  ce  poiffon  eft 

nageoire , de  dix  offelets  comprimés  latéralement,  commun  dans  la  rfter  de  Tofcane  6c  la  mer  Adria- 

garnis  dans  leur  milieu  d’un  long  aiguillon  , dont  tique.  Suivant  M.  Duhamel  , il  fréquente  plus  les 

{a  pointe  eft  courbée  vers  la  queue  , 6c  paiïé  la  mers  du  Nord  que  celles  de  nos  côtes.  Il  le  plaît 

nageoire  du  dos  on  voit  quatre  paires  d’offeîets  , aufti  dans  les  rivières  ,de  môme  que  le  Saumon  , 

femblabies  aux  précédons,  excepté  qu’ils  ne  por-  fur-tont  quand  le  courant  y cû  rapide.  En  Gaf- 

tenr  point  d’aiguillon.  cogne  , il  remonte  l’Adour  jufqu’à  l’endroit  oîi  le 

• Sur  le  milieu  des  côtes  régnent  deux  autres  , Gave  le  décharge  dans  cette  rivière.  On  a remar- 
jangées  d’offelets,  au  nombre  de  vingt-quatre  pour  que  qu’il  pienoit  beaucoup  plus  d’accroiffcment 

çhjcune  , ôc  qui  font  inclines  de  gauche  à droite,  dans  les  eaux  douces , que  quand  il  reftoit  dans  les 

goù| 
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fâuvftge , que  fon  féjour  en  pleine  mer  lui  avoît 
fait  prendre.  On  dit  aufli  que  pour  chercher  fa 
nourriture , il  creufe  avec  l'extrémité  de  Ton  mu* 
ica u , à la  manière  des  Porcs , la  terre  qui  eft  au 
fond  de  l'eau. 

Paul  Jove  obferve  qu’on  ne  fc  fert  jamais  de 
hameçons  pour  la  pêche  des  Eflurgeons  , parce  que 
ces  poilTons  ne  font  que  lucccr , &.  lécher  en  quel- 
que forte  leur  uourritutc  avec  leuis  lèvres  , la 
contormation  de  leur  gueule  , qui  eft  d'ailleurs  dé- 
pourvue de  dents  , ne  leur  permettant  pas  de 
dévorer  ce  qui  fe  préfente  à eux  , comme  il  feroit 
ncceffaire  pour  qu'on  p»t  les  prendre  à l'hameçon. 

Voici  la  manière  dont  la  pêche  des  Ejlurgcont  , 
fuivant  M.  Duhamel , fe  fait  tous  les  ans  à Bor- 
deaux, depuis  le  mois  de  Février  jufqu'au  mois 
de  Juin.  Les  Pêcheurs  mettent  à l'eau  une  (aine 
flottée  6c  leilée,  dont  le  milieu  eft  en  forme  de 
manche  ou  de  poche,  & dont  les  ailes  font  tirées  par 
deux  petits  bateaux  plats  qu'on  nomme  Barges  ou 
Fila  Jures  i chacun  de  ces  bateaux  eft  monté  par 
quatre  hommes  qui  manoeuvrent  de  manière  que  le 
courant  de  la  marée  s’entonne  dans  la  manche  du 
filet-  Quand  les  Pécheurs  s'aperçoivent  qu’il  eft 
entré  des  Efturgeons  dans  cette  manche , ce  qu’ils 
rcconnoiiTent  au  mouvement  du  filet,  un  des  bateaux 
refte  en  place  a l'extrémité  de  l’aile  qu’il  gouver- 
nent , tandis  que  les  Pécheurs  qui  font  dans  l'autre 
bateau , à l’extrémité  oppolée , hàient  fur  cette 
extrémité  en  s’appiochant  de  la  manche  ; alors 
l'un  d’eux  , après  avoir  ferré  le  filet  pour  dimi- 
nuer la  rcfiftancc  du  poillon , prend  un  cercle  de 
fer , de  dix  à douze  pouces  de  diamètre , attaché  , 
à l’aide  d'une  douille , à un  manche  de  bois  de 
huit  à dix  pieds  de  long.  11  fait  entrer  U tête 
de  ï’Ejhtrgeon  dans  cet  anneau,  & enfuite,  par  le 
moyen  d’un  bâton  qui  fert  de  conducteur , il  vient 
à bout  de  palier  une  corde  dans  la  gueule  du 
poiflbn  & de  la  faire  fortir  par  les  èuies.  il  arrête 
VEflurgeon  dans  cette  pofition  par  deux  nœuds  , 
qu’on  appelle,  en  termes  de  manœuvre  des  deçu- 
chfs  , ÔC  s’en  rend  ainfi  le  maître. 

On  prend  aufli  des  Eflurgeons  avec  des  tremaux 
qui  ont  cent  brades  de  longueur  fur  deux  de 
chute  , 6c  qui  dérivent  avec  la  marée  , au  lieu  que 
les  faines  U refoulent. 

On  trouve  des  Bourgeons  dans  les  parcs  & 
autres  pêcheries  ifolécs  près  des  eûtes  , où  ils 
font  entrés  avec  d’autres  poilTons  de  différentes 
efpèces.  On  a remarqué  qu'ils  étoient  fou  vent 
au  nombre  de  deux,  tn  mâle  & une  femelle. 
Cependant  ces  poilTons  voyagent  ordinairement 
par  troupes , & on  en  a fouvent  pris  , dans  les 
bas  parcs  établis  à l’entrée  des  rivières,  jufqu'à 
vingt -cinq  dans  le  cours  d’une  matinée. 

Esturgeon  a colle  de  poisson.  Voyt^ 
lCHTY  OCOLLE. 

Esturgeon  Strelet. Voyt\  Strelet. 

ÉT  AL1ER.  Les  Pêcheurs  prennent  ce  mot  dans 
deux  acceptions  très*  différentes.  Quelquefois  il 
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figmfie  un  aflemblage  de  pieux  & de  perches, 
difpofés  au  bord  «Je  la  mer  pour  tendre  des 
filets  de  guideaux.  Les  uns  s’appellent  hauts  et  a- 
Tiers,  6c  les  autres  bas  italien , fui  vaut  leur 
grandeur.  Mais  dans  l'Amirauté  de  Coutance, 
on  appelle  étalier  ou  étaliire , un  filet  tendu  cir- 
culairement  fur  des  perches. 

ÉTALLE.  yayei  ÉtenTE. 

ÉTALON.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  en 
quelques  endroits  aux  Cabliercs.  Toye^  ce  moi. 

ÉTANG.  C’eft  une  pièce  d‘cau , plus  ou  moins 
grande  , que  Ton  a empoiffonnée , 6c  où  l'on 
tait  la  pêche  de  temps- en -temps.  L'étang  diffère 
du  réfervoir  & du  vivier , en  ce  que  le  poiflbn  y 
prend  de  TaccroilTcment , 6c  s’y  multiplie  , fans 
qu’on  foit  obligé  de  le  nourrir  ; il  doit  y trouver 
la  fubfiftance. 

Les  étangs  doivent  être  placés  dans  un  lieu  bas, 
large  &.  fpacieux , où  i’eJü  fe  rende  de  toutes 
parts.  C’eff  un  grand  avantage  pour  le  proprié- 
taire que  d'être  à portée  d’une  petite  rivière  ou 
d’un  ruiffeau  qui  traverfe  V étang.  Les  poilTons 
fe  plaifent  beaucoup  dans  ces  lottes  d 'étangs , 6t 
y deviennent  exceilens.  Si  la  rivière  qui  coule 
dans  le  voilînage  étoit  un  peu  forte , c le  pour- 
roit  être  fujette  à des  débordemens  qui  entrai- 
neroient  beaucoup  de  vafe  dans  Y étang.  Pour 
parer  à cet  inconvénient , il  feroit  à propos  de 
détourner  cette  rivière  , pour  la  faire  couler  le 
long  de  Y étang , dont  fon  lit  leroit  fépaté,  & de 
ménager  entre  l’un  Ôt  l’autre  une  communication  f 
à l’aide  d’une  vanne  que  l’on  ouvrirait  au  bcioin, 
pour  introduire  de  nouvelle  eau  dans  Y étangs 
après  de  grandes  féchereffcs.  Il  eft  inut  le  d'a  eitir 
que  quand  un  étang  eft  traverfé  par  un  ruifleau, 
il  faut  mettre  une  grille  à fon  entrée  , pour 
empêcher  le  poiflbn  de  remonter  le  cours  deyfe 
l’eau.  m 

Les  cas  dont  nous  venons  de  parler  font 
rares,  6c  la  plupart  des  étangs  font  formés  des 
eaux  qui  coulent  des  montagnes  6c  des  forêts  voi- 
fines.  On  pratique  des  fofles  qui  vont  de  tontes 
parts  raffembler  l’eau  qui  s’amafle  dans  les  terres, 

6c  celle  des  marres  qui  le  forment  dans  les  en- 
droits plus  élevés  que  Yitang.  On  doit  faire  en 
forte  , autant  qu’il  eft  pofiiole  , que  toutes  ces 
Alignées  fe  réunifient  avant  d entrer  dans  Y étang* 
afin  de  pouvoir  mettre  ,-â  l’endroit  où  elles  s'y 
déchargent , une  grille  qur  empêche  le  poiflon  de 
fortir. 

Comme  on  doit  éme  le  maître  de  vuider  un 
étang,  lorfqu'on  veut  le  pêcher,  il  eft  néerflaire 
qu’il  foit  établi  fur  un  terrein  en  pente.  Il  eft  de 

f>lus  important , pour  que  toute  l’eau  s'écoule  par 
a bonde , dor.t  nous  parlerons  plus  bus , qu’il  y 
ait,  dans  tome  la  longueur  de  Vétang9  un  ioflé 
avec  des  embranchemcns  qui  sctcndiont  :ur  les 
côtés  à droite  tx  à gauche  , de  manière  tjue  toutes 
les  eaux  puiflent  fe  re*  re  dans  le  folié  du  milieu, 
lorfqu’on  voudra  vuider  Y étang. 
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A la  partie  qu'on  nomme  la  tête  de  V étang,  c’eft- 
à-dire  , dans  l'endroit  où  il  a le  plus  de  protondeur, 
on  élève  une  chauffée  en  terre,  couverte  en-deffus 
de  pierres  6 1 de  fable,  lorfqu’on  a de  ces  matériaux 
à fa  dirpofition.  L’ufage  de  cette  chauffée  eft  de 
retenir  l'eau  de  X étang , 6c  de  l’obliger  de  s'accu- 
muler, de  manière  que  la  cavité  de  X étang  foit 
toujours  fuffifamment  remplie.  Derrière  la  chauffée 
dont  il  s’agit , il  doit  y avoir  un  terrein  qu’on 
nomme  la  fojfe , & qui  eft  encore  plus  bas  que  le 
fond  de  l 'étang , pour  recevoir  les  eaux  qui  s’en 
écoulent,  îortqu’on  le  vuide. 

En  conftruilant  la  chauffée  de  X étang , on  doit 
ménager  au  milieu  un  endroit  que  I on  puiffe  ou- 
vrir à volonté , pour  en  laitier  écouler  l’eau.  On 
ourroit  y pratiquer  une  vanne  ou  une  pelle,  fem- 
lables  à celles  qu’on  adapte  aux  chauffées  des 
moulins.  Mais  comme  cet  ajuffement  occafionne 
toujours  are  perte  d’eâu,  parce  que  les  planches 
qui  ne  font  mouillées  que  d’un  côté  fe  dejettent 
en  différons  fens,  on  préfère  de  fermer  la  chauffée 
par  le  moyen  d’une  bonde. 

La  partie  principale  de  1a  bonde,  eff  une  efpèce 
de  longue  boite  ou  d'auge , ouverte  par  l'extré- 
mité oppofée  à Xétang,  fie  fermée  en-deffus,  vers 
l’autre  extrémité.  La  pièce  qui  recouvre  la  partie 
fupérieure , & qui  doit  avoir  une  certaine  é pair- 
leur  , eff  percée  d'un  trou  en  forme  de  cône  ren- 
vené,  pour  recevoir  la  tète  d’une  efpèce  de  pilon 
qui  s'y  ajuffe  exaôement.  La  queue  de  ce  pilon 
traverfe  deux  pièces  de  bois  fituées  horizontale- 
ment , & qui  fervent  à la  maintenir  dans  une  poft- 
tion  verticale..  L’auge  eft  engagée  & cimentée 
. dans  la  chauffée , de  manière  que  l’eau  ne  peut 
fortir  que  par  l’ouverture  qui  reçoit  la  tête  du 
pilon.  Pour  bien  concevoir  cette  pofftion  de 
|j’auge,il  faut  fçavoir  qu’il  y a vers  la  tete  de  V étang, 
*dans  l’endroit  qui  répond  au  milieu  de  la  chauffée 
une  cavité  plus  profonde  que  le  refte,  qu'on 
somme  la  poele,  fit  dans  laquelle  tout  le  poiffon 
doit  fe  rendre,  à mefure  que  l’eau  s’écoule, 
lorfqu’on  vuide  l 'étang.  Ccft  au  milieu  de  la  poêle 
même  que  l'on  établit  l’auge , de  manière  que 
le  deffus  foit  placé  un  pied  plus  bas  que  le  fond 
de  la  poêle,  fit  que  l'auue  extrémité  qui  excède 
la  chauffée  du  côté  de  la  toffe  foit  de  cinq  à fix 
pouces  encore  plus  bas  , pour  ménager  à l’eau 
une  pente  qui  en  facili^l’écoulcmcnt.  Lots  donc 
qu’on  eft  fur  le  point  W vuider  Vétang  , en  en- 
lève le  pilon,  après  avoir  ôté  les  chevilles  de 
fer  qui  en  arretoient  la  queue. 

Pour  empêcher  que  le  poiffon  ne  forte  avec 
Tcau  ; on  attache  du  côté  de  Xétang , fur  les 
montans  qui  font  partie  de  la  charpente  de  la 
bonde  , des  planches  percées  de  trous  qui  ne 
permettent  qu’à  l’eau  de  paffer  dans  l’auge. 

Lorfqu'il  n’y  a plus  d’eau  que  dans  la  poêle  de 
t étang,  où  le  poiffon  fe  trouve  en  même  temps 
raffemhlé  > on  va  le  pécher  avec  des  fainettes 
eu  des  truble».  Ceux  qui  voudroient  un  plus 
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f;rahd  détail  fur  cette  matière , peuvent  confultcr 
e Traité  des  Pêches  de  M.  Duhamel  ( i*,e  partie, 
feéh  j , chap.  y)  d’où  nousavons  extrait  cet  article. 

ÉTÉNTE.  On  appelle  ainft  en  général , un  filet 
tendu  à la  baffe  mer,  lur  des  piquets  enfoncés 
dans  la  vafe. 

Étente  a la  petite  cabliére.  Le  mot 
étente  eft  pris  ici  dans  un  fens  tout  différent  de  ce- 
lui qu'il  a dans  1 article  précédent.  Il  défigne  une 
efpèce  de  pêche  fort  llmplc , dont  voici  la  deicrip- 
tion. 

Des  femmes  fit  des  enfans,  après  s’êtce  approvi- 
fionnés  d’appâts , attachent  des  haims  aux  extrê- 
miiés  d’autant  de  lignes  , qui  ont  environ  une 
brade  de  longueur,  & quelquefois  ilsajuftent  fur 
ccs  lignes , à fix  pouces  duhaun  , de  petits  code- 
rons de  ligne.  Ils  ajoutent  à l’autre  extrémité  de 
chaque  ligre  un  caillou  de  la  grofleur  d’un  oeuf 
de  Dinde.. Ils  amorcent  les  haims  avec  des  Vers 
marins  ,des  Loches  ou  des  Crabes,  qu’ils  déchirent 
par  morceaux,  pour  ménager  leur  provifion.  On 
porte  fur  la  grève  , ou  lur  le  fable  , un  e ?ni 
nombre  de  ces  lignes  qu’on  nomme  petites  cabftcrej9 
en  prenant  la  patiie  pour  le  tout  ; car  les  Pécheurs 
appellent  proprement  cablieres  les  pierres  defiincc» 
à faire  caler  leurs  cordes  & leurs  filets.  Cepen- 
dant des  hommes  , ainfi  q e les  plus  robuftes 
d’entre  les  femmes,  font  avec  des  louchets  ou 
de  petites  pelles  de  fer  , des  trous  dans  le  labié , 
pour  recevoir  les  cailloux  attachés  aux  lignes.  Ils 
recouvrent  enfuite  ces  cailloux  avec  du  fable , 
qu’ils  affermiffent  en  appuyant  le  pied , fit  ils 
laiffent  la  ligne  fit  l’appât  couchés  fur  la  grève. 
On  tend  ainfi  un  grand  nombre  de  lignes  , le 
plus  près  que  l’on  peut  de  la  laide  de  baffe  mer. 
A mefure  que  la  marée  monte  , l’eau  couvre 
toute  la  grève.  Des  poiffons  de  différentes  efpèces 
en  fuivent  le  courant , attirés  par  d’autres  poif» 
fons  plus  petits , fit  par  une  multitude  d’inlccîes 
dont  Us  font  leur  nourriture  ordinaire,  lis  fe 
jettent  bientôt  fur  les  appâts  qui  fe  prélentcnt  à 
eux  de  toutes  parts  , fe  prennent  aux  haims,  6c 
quand  la  mer  eft  retirée  , on  les  trouve  fur  le 
fable. 

Cette  pêche  fe  fait  pendant  toute  l’année  fur 
les  grèves  qui  ont  beaucoup  d’étendue  ; mais 
elle  ne  fe  pratique  point  dan',  les  endroits  où  la 
vafe  eft  molle.  Il  ne  faut  pas  non  phi*  que  la 
marée  ait  un  courant  trop  rapide  dans  le  lieu 
ue  l’on  choifit  pour  cette  pêche  ; parce  que  » 
ans  ce  cas , le  poiffon  qui  eft  venu  à la  côte 
n’y  peut  tenir  ; au  lieu  que  quand  la  marée  eft 
plus  foible,  il  féjourne  plus  long- temps  lur  la 
grève  , fit  ne  retourne  à la  grande  eau  qu’à  la 
nn  du  jufant  , ce  qui  lui  permet  d’aller  aux 
appâts  fix  d’y  mordre. 

ÉTIQUETTE.  On  nomme  ainfi  un  couteau 
emmanché  de  boit , qui  n’a  point  de  tranchant  , 
6c  dont  la  lame  eft  quelquefois  barbelée.  Les 
hommes  &.  les  femmes  vont  avec  cet  inftrument 
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ramaflef  des  Ven  marins  pour  en  faire  des  ap- 
pâts. On  fubftitue , dans  quelques  endroits,  1 
Vtliijueitc  , une  vieille  faucille  de  moilïonneur. 

ÉTOILÉE,  (la  Raie)  Il  paroit  que  le  poiflon 
qu'on  nomme  ainfi  , n’eft  qu’une  variété  du 
Miraillet.  l'oytr  ce  moi. 

ÉVENT.  C’eft  une  ouverture  qui  communique 
aux  cavités  des  ouies  dans  la  plupart  des  poiflons 
cartilagineux  ; mais  cette  ouverture  n’a  point 
d'opercules  ofleux  ni  de  membrane  foutenue  par 
des  offelets. 

ÉVENTAIL.  ( 1'  ) Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphana  vclifera.  PaLLAS  Spialeg.  fafcte.  8. 

19.  Tôt.  lit.  fig.  1. 

A la  vue  de  ce  poiflon  , on  eft  frappé  , ainfi 
ue  l'oWerve  M.  Pallas,de  l’étendue  confidérable 
es  nageoires  qu'il  a fur  le  dos  & derrière  l'anus  , 
fur-tout  lorfqu’o."’  les  compare  avec  le  volume  de 
fon  corps  mince  & étroit.  Ce  Naturaüfte  préfume 
qu’elles  pourroient  bien  fervir  comme  d ailes  au 
poiflon,  pour  s’élever  au-deffus  de  l'eau  par  une 
forte  de  vol , comme  cela  arrive  au  Pégase  vo- 
lant & au  Trigle  volant.  ( Poyrç  Volant  ). 

\J  Eventail , ainfi  nommé,  d’après  l'afpeâ  que 
préfentent  les  deux  nageoires  dont  nous  venons 
de  parler,  a la  tête  couverte  d’écaiiies,  comprimée 
p.t  les  côtés,  obtufe  par  fon  extrémité.  La  gueule 
eft  tr . fendue  , & fon  ouverture  s'élève  oblique- 
ment vers  la  pointe  du  mufeau.  La  mâchoire  in- 
férieure dépafte  un  peu  celle  de  deflus  ; elle  eft 
garnie  de  deux  rangées  de  très  - petites  dents 
daliées  & courbes  ; la  mâchoire  d’en  - bas  en  a de 
Semblables , mais  qui  ne  forment  qu’une  feule  ran- 
ée.  Les  yeux  font  allez  grands  Si  ont  leurs  iris 
e couleur  d’or.  La  membrane  des  ouies  eft  garnie 
de  fept  offelets.  •;  » 1 

Le  front  eft  comprimé  latéralement  comme  la 
tète,  St  va  en  s'aminciflant  infenfiblement  vers  la 
queue. 
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La  nageoire  du  dos  commence  à l’endroit  qui 
répond  au  front  Sc  s'étend  prefque  jtifqu'à  la 
queue.  Elle  a cinquante  - cinq  rayons,  dont  le  pre- 
mier eft  très-court , le  fécond  8t  le  troiftème  font 
fucceftîvement  un  peu  plus  longs  ; ces  trois  rayons 
font  épineux  îc  d’une  forme  triangulaire.  Les  fui- 
vans  (ont  flexibles,  très- alongés . excepté  vers  la 
lin  de  la  nageoire  où  ils  fe  racourciflent  infe  no- 
blement. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  gran- 
deur médiocre , d’une  forme  alongée  Si  terminée 
en  pointe.  Elles  ont  chacune  quatorxe  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  font  très-petites  , & n'ont 
chacune  que  deux  rayons. 

La  nageoife  de  l'anus  commence  en-deçà  des 
nageoires  de  la  poitrine  & fe  termine  à la  queue. 
Elle  eft  garnie  de  cinquante  & un  rayons,  dont 
les  deux  antérieurs  font  épineux  &.  les  autres  fle- 
xibles. Le  premier  èft  très-court , & depuis  le  cin- 
quième dont  la  longueur  eft  confidérable,  tous 
les  fuivans  décroiflent  graduellement. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailtes  minces  , affez 
grandes  & marquées  de  ftries  très  - déliées  ; ces 
écailles  font  triangulaires  avec  une  profonde  échan- 
crure ï leur  fosnmet,  & garnies  à leurs  bafes, 
d'épines  dont  chacune  eft  inclinée  de  manière 
quelle  entre  dans  l’échancrure  de  l'écaille  qui  la 
précède.  Mais  les  écailles  qui  font  difpofées  le 
long  des  nageoires  du  dos  fie  de  l’anus  ont  une 
figure  rhomboitlale  fil  ne  portent poim  d'épines. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
gée , fit  a vingt-deux  rayons  à fa  baie , outre  fix 
autres  rayons  plus  petits,  difpofés  trois  - à - trois 
for  chacun  de  fes  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  par-tout  d'un  gris  arger- 
tin.  Les  membranes  dès  nageoires  du  dos  & de 
l’anus  font  brunes  Si  marquées  de  petites  taches 
blanches.  • 

On  trouve  ce  poiflon  dans  1a  mer  de  l'Inde. 
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EXOCETS.  (Polirons) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU' SIXIEME  ORDRE.  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  fur  Le  ventre. 


QUATORZIÈME  GENRE. 


EXOCET. 

£ X O C CE  T U S . LLnntei. 

La  tête  écailleufe , les  nageoires  de  la  poitrine  trcs~grandes. 


ESPECES. 


t Le  Muge  volant. 

Deux  lignes  longitudinales  & J, aillantes 
de  chaque  coté  du  ventre. 


l Le  PlRABE, 

Le  dejfous  du  corps  arrondi 
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F AILLE  ou  MAJOUR.  On  appelle  ainfi  la  por- 
tion de  la  grande  aiiTaugue  qui  torme  les  cinq 
dernières  brades  de  ce  filet.  Les  mailles  à cet 
endroit  n’ont  que  cinq  ou  fix  pouces  d’ouverture 
en  quatre , 6c  c'eft  dans  cette  partie  que  les  Sar- 
dines commencent  à s’emmailler. 

FAISAN  D’EAU.  On  donne  quelquefois  ce 
nom  au  Turbot , fuivant  l’Auteur  du  Spectacle  de 
la  Nature,  ( tome  3.  r,  210.)  à caulè  du  bon  eoùt 
de  fa  chair. 

FARÈNE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Fart  nus.  Lin.  Syfi.  nat . Pifces  abdom. 
Cyprinus  , n°.  30. 

Cyprinus  iride  flavâ  , pinnâ  ani  ojjiculorum  tri - 
ginta  jepttm.  Artedi  , /petits  /».  23.  12.  (On 

lit,  dans  l'édition  de  ect  Auteur,  viginti  feptem , 
mais  c’eft  une  faute  d impreihon  ). 

En  U p lande  , Far  en. 

La  Farène  , fuivant  Artodi  , a la  tête  compri- 
mée par  les  côtes.  Les  yeux  font  allez  grands , 6c 
ia  couleur  de  leurs  iris  ell  mélangée  de  rctlcts 
dorés  & argentés.  Les  narines  font  fituées  au- 
près des  yeux.  Les  deux  mâchoires  font  d’égale 
longueur.  On  voit  de  part  fie  d’autre  cinq  dents 
attachées  au  eofier. 

Le  corps  crt  comprimé  6c  aflet  large.  Le  dos 
s'amincit  un  peu  en  pointe , depuis  la  tête  juf- 

Î[u'à  la  nageoire  dont  il  cil  garni  ; il  prend  en- 
uite  une  forme  convexe  juiqu’à  la  queue.  Le 
ventre  eft  un  peu  aplati  depuis  les  ouies  juf- 
qu’aux  nageoires  ventrales , & au-delà  il  fe  ré- 
trécit en  forme  de  carène  très-aiguë. 

Les  écailles  font  difpofécs  en  recouvrement , 
d’une  grandeur  médiocre  , & d’une  forme  poly- 
gone arrondie  en  fes  angles.  Elles  ont  une  cou- 
leur argentée  6c  oblcure  , qui  prend  une  teinte 
noiiâtrefur  le  dos.  Les  lignes  latérales  font  combes  , 
vers  la  région  du  ventre. 

La  nageoire  du  dos  a onze  rayons , dont  les 
deux  premiers  font  fimples  6c  les  autres  rameux  à 
leur  extrémité  : le  fécond  6c  le  uoifième  font 
les  plus  longs  , 6c  le  dernier  eft  beaucoup  plus 
court  que  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
huit  rayons,  dont  le  premier  eft  très  - long  6c 
très -fort,  6c  les  trois  derniers  très  - courts  ; ces 
quatre  rayons  n’ont  aucune  divifion  à leur  extré- 
mité ; tous  les  intermédiaires  font  rameux. 

Les  nageoires  du  ventTe  ont  chacune  dix  rayons. 
Le  premier  eft  très-court  & paroit  fe  confondre 
avec  le  fécond  ; l’un  6c  l’autre  font  fimples , 6c 
les  autres  rameux  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  très- longue, & garnie 
de  trexite-fept  rayons  , dont  les  trois  premiers  6c 


FAR 


le  dernier  font  fimples  6c  les  autres  rameux.  Le 
premier  eft  très-court  : le  troifième  6c  le  quatrième 
excèdent  de  beaucoup  tous  les  autres  en  lon- 
gueur. 

La  couleur  de  toutes  ces  nageoires  eft  noi- 
râtre. Celles  de  la  poitrine  ont  une  teinte  plus 
claire. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  divifée  en  deux 
lobes  , dont  l’inférieur  cft  le  plus  long.  Elle  a 
dix-neuf  rayons  bien  apparens  , outre  plufieurs 
autres  plus  petits , fitués  fur  les  côtés. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  certaines  parties  du 
lac  Meier,  en  Uplande. 

FA  RIO.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Farta. . Li  N.  "Sy/i-  nat.  Pifces  abdom.  Salmo, 
n°.  4.  • 

Salmo  maxillâ  inferiore  paulo  Iangiore%  maculis 
rubrts. 

Artedi,  gen.  tt.fyn.  i^.fpee.  51. 

Fa  un  Suec.  348. 

Truffa.  Actor. 

CUB.  L.  3.  r.94.  f.  91.  b. 

Trutta  S.  Amuros.  ( Mcdiolani)  //or.  5.C.  3. 

ÇtLL.  nom.  32. 

Isidor.  or.  L.  12.  c.  6. 

Sa lv ia s.f.  97.  a.  b . 

* Tritia.  Albert. 

Varius.  Isidor.  or.  L.  12.  e.  6.  * 

Thedo , Truta  , Fortlia.  FlGUL./î  2.  b. 

Trutta  jiuviatilis.  B e l l o n . 

R ON  DEL.  part.  l.  p.  169. 

Gesn./>.  3002. 1006. 1007. 

Aldkov.  L.  3.  C.  12. p.  589. 

Jokston.  L.  3.  t'tt.  1.  C.  1.  t . 26./  I. 

WlLLLÜGH  .p.  199. 

Rai. p.  65. 

Trutta  fiuviatilis  vvtgaris,  Ch ar  leton.  p.  13  3, 

Trutta  ,Fario.  Gesn.  (Getm .)/.  173.4. 

Truta  \tl  Trutta  vulg*t  Forma  6*  Forio.  SCHON. 

P • 77»  * 

An  Forna  S™.  Hildegard.  L.  4.  part.  1.  c; 
16.  p.  91,  ? r 

Salar  O varius.  Salviak./!  96.  b. 

An  Truti.  Plinii.  Va  le  ri  an.  /.  3.  c.  43  ? 

En  Suède,  Fortlk  Stcnbi  & ffackro;  en  Anglc- 
i terre,  Trcut  ; en  Italie  , Trotta. 

Ce  poiflbn , félon  Willughby , a la  tête  courte  8c 
un  peu  arrondie,  le  muléau  obtus,  l'ouverture  de 
la  gueule  fpacieufe , les  mâchoires  garnies  chacune 
d’une  ftmple  rangée  de  dents  ; de  plus,  on  voit 
fur  le  palais  trois  petits  efpaces  chlores,  hérilTés 
de  dents.  Les  yeux  font  allez  grands  , 6c  leur  pru- 
nelles font  bor  Jées  d’un  cercle  rouge  : la  couleur 
des  iris  cft  d’un  blanc  jaunâtre , ou  argente  , félon 
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d'autres  Auteurs.  Les  narines  font  percées  d’une 
double  ouverture  de  chaque  côté. 

Le  tronc  eft  épais , d’une  forme  un  peu  alongce, 
& couvert  de  petites  écailles  qui  fc  détachent  aisé- 
ment avec  la  peau  du  poitlbn , lorfquon  le  racle. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  lituée  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  corps  , &.  a douze  rayons. 
La  leconde  eft  a une  petite  diftance  de  la  queue , 
& dune  fubftance  charnue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize 
rayons,  & celles  du  ventre  neuf.  On  voit  de  part 
& d’autre,  auprès  de  ces  dernieres  nageoires, 
une  appendice  cartilagineufe^qui  paroit  lortir  de 
leur  côté  extérieur  , Ôc  qui  eft  recourbée  en-dedans. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  rayons.  l-a  queue  eft 
large  &i  un  peu  fourchue. 

Le  dos  eft  brun  fur  les  individus  qui  ont  pris 
un  certain  accroiflement , & parfemé  d une  multi- 
tude de  taches  noires,  quelquefois  entremêlées  de 
taches  rouges.  Les  côtés  font  jaunes  au-deftous 
des  lignes  latérales  , depuis  les  ouies  jufqu’au 
milieu  de  la  queue  ; le  refte  de  leur  furtace  eft 
marqué  de  taches  pourprées.  On  voit  aufti  un 
grand  nombre  de  taches  noires  fur  la  première 
nageoire  du  dos.  La  fécondé  a ton  bord  d’un  beau 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitrine  & celles  du 
ventre  font  jaunâtres  for  quelques  individus  , & 
rougeâtres  fur  d’autres.  La  queue  a le  plus  fou- 
vent  fes  rayons  extérieurs  ce  fes  angles  laillans 
d’une  couleur  rouge.  L’individu  obtervé  par  Wil- 
lughby  avoit  environ  vingt  pouces  de  long. 

On  trouve  ce  poifton  dans  les  fleuves  de  la 
Suède  & de  la  Surne.  On  dit  qu’il  nage  avec  une# 
agilité  furprenante  au  milieu  des  torrens  rapides 
qui  fe  précipitent  du  haut  des  rochers , ou  dont 
les  eaux  fe  trouvent  reftierrées  dans  des  gorges 
qui  en  acélèrent  le  cours.  On  ajoute  qu  il  fe 
nourrit  de  moucherons,  de  vermilïeaux,  & auffi 
de  petits  poiftons  du  genre  des  Perches  , des  Bar- 
bots , Oc.  &L  qu’en  particulier  il  eft  fi  avide  de 
mouches,  qu’on  réuttît  à l’attirer  avec  des  figures 
artificielles  de  ces  infeéles. 

FAUCHEUR,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Ckeciodon  punRatus.  Lin.  Syjl.nat . Pïfces  thora - 
cici , Chxtodon  , n *.  7. 

Chctiodyx  fpinis  pinnet  dor faits  0R0 , pinnis  peflo- 
rahbus  falcatis.  Ibid. 

La  couleur  de  ce  poifton  eft  d’un  blanc  argenté  > 
parfemé.  de  points  bruns  ; c’eft  à ce  caraélère  que 
fe  rapporte  la  dénomination  de  pur.Ratus  ( ponc- 
tué), que  lui  a donnée  Linnicus.  Celle  de  faucheur 
que  nous  avons  adoptée  eft  relative  à la  figure  des 
nageoires  de  la  poitrine  qui  ont  de  la  reffemblance 
avec  un  fer  de  iaulx. 

Cette  efpèce  de  Chetodon  fe  rapproche  des 
Cyprins  par  fon  port , fuivant  le  meme  Natura- 
lise. Ses  yeux  font  trcs-ouverts  Ôt  d’une  couleur 
rouge.  Les  lignes  latérales  forment  une  courbure 
dont  la  convexité  eft  tournée  en-haut.  Le  corps 
pli  élargi  derrière  l’anus.  La  nageoire  du  dos  a 
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trente  rayons,  dont  les  huit  premiers  font  épi- 
neux. Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
dix-fept , tous  mous  &.  flexibles;  celles  du  ventre 
en  ont  fix , dont  l'antérieur  eft  épineux.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a vingt,  dont  les  deux  antérieurs  font 
pareillement  épineux  ; ces  deux  mêmes  rayons,  ainft 
que  le  premier  des  fui  vans,  lont  à une  diliance  fen- 
(ible  l’un  de  l’autre.  La  nageoire  de  la  queue  a dix- 
fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiftoti  en  Afic. 

Faucheur,  (le)  Efpècc  de  Labre. 

Labrus  f aie  a tua.  Lt V.Syfl.  nat.  Pifccs  thoracici, 
Labrus  , n°.  10. 

Labrus  pinnJ  dorfali  analique  radiis  quinque  pri - 
mis  inermibus  falcatâ.  Ibid. 

Ce  poifton  a un  caractère  commun  avec  le 
précédent , comme  l’indique  la  dénomination  de 
Faucheur , que  nous  avons  donnée  à l’un  & à 
Tautre.  Mais  dans  celui-ci , ce  font  les  nageoires 
du  dos  & de  l'anus  , qui,  par  leur  forme,  imitent 
en  quelque  forte  une  iaulx,  au  Heu  que  dans  l’autre 
elpèce  cette  rcftcmblance  eft  exprimée  par  la  fi- 
gure des  nageoires  de  la  poitrine. 

Le  Labre  dont  il  s’agit  ici  a \e  corps  égal  en 
largeur  à celui  de  la  IJrcmc.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  dents  aigues.  La  nageoire  du  dos  a fept 
rayons  épineux  , & vingt  autres  mous  & flexibles , 
dont  les  cinq  premiers  vont  en  croiftant , & les 
fuivans  font  égaux.  La  nageoire  de  l’anus  a trois 
rayons  épineux,  à la  fuite  defquels  font  dix-fèpt 
autres  rayons  flexibles , dont  les  proportions  ref- 
peélives  (ont  les  memes  qu’à  la  nageoire  du  dos , 
en  forte  que  ces  deux  nageoires  prefement  l’afpcâ 
dont  nous  avons  parlé  ci-deftus  , en  expliquant 
l’origine  du  nom  donne  à ce  poifton.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  garnies  chacune  de  dix-fept 
rayons , & celles  du  ventre  en  ont  fept.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a vingt. 

On  trouve  ce. te  çfpèce  en  Amérique. 

FAUCON,  leyet  Mourine. 

FAUVE  (le  Labre  ). 

Labrus  J u/vus.  Lin.  Syfl  nat.  Pifccs  thoracici. 
Labrus.  n.  38. 

Labrus  eau  J J integra,  Cûrpore  fuivo.  Ibid. 

Turdus  caudâ  convexâ.  Gates  B Y,  Car.  z.  p.  10, 

t.  10 .fit.  2. 

Ce  poifton , fuivant  Catesby , a quelquefois  jufi- 

3u’à  un  pied  de  long,  tout  (on  corps  eft  couvert 
e petites  écailles  minces  , d'une  couleur  orangée. 
Il  a la  gueule  large  , la  mâchoire  inferieure  plus 
longue  que  celle  de  deftus,  6c  garnie  d'une  double 
rangée  de  petites  dents  ; il  y a d’autres  dents  en- 
core plus  petites  attachées  au  palais , & trois  grollès 
qui  forint  de  l'extrémité  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure.  Les  iris  des  yeux  font  rouges. 

Ce  poifton  a fix  nageoires,  comme  tous  ceux 
de  fon  genre , une  fur  le  dos , qui  occupe  unp 
grande  partie  de  fa  longueur , deux  fur  la  poitrine 
ôt  deux  fur  le  ventre , toutes  d'une  figure  alongce; 
6c  celle  de  la  queue,  dont  l'extrémité  antérieure 
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eft  armée  d’un  fort  aiguillon.  Elle  eft  de  plus  en- 
tière 6t  arrondie  par  Ion  extrémité. 

On  trouve  ce  poiflon  en  Amérique. 

FAUX.  Efpèce  de  filet  en  forme  de  Tac  , qui  a 
Tu  ou  huit  pieds  de  profondeur  ; Ion  embouchure 
eft  montée  fur  plulicurs  morceaux  de  cerceaux 
qu'on  joint  bout- â -bout  les  uns  aux  autres  , de 
manière  qu’ils  forment  un  yc  très  fur  baillé.  Une 
corde  s’étend  d'une  extrémité  de  l’arc  à l'autre, 
& l’ouverture  du  hlet  qui  eft  de  dix  à douze 
pieds,  eft  attachée  en  meme  temps  à la  corde 
& aux  cerceaux.  Pour  fc  fervir  de  ce  filet , on 
en  préicnte  l’ouverture  au  courant  de  la  marée 
montante  ou  baillante.  Quand  les  Pêcheurs  Ten- 
tent qu'un  poiflon  a donné  dans  le  filet  , ils  en 
élèvent  l'embouchure  pour  faire  tomber  ce  poil- 
fon  dans  la  manche  , 6c  lur-le  champ  ils  replongent 
le  filet  pour  attendre  un  autre  poillon.  Les  mou- 
vement qu’ils  le  donnent , dans  ces  opérations  , 
peuvent  être  comparés  à ceux  des  Faucheurs  , ce 
qui  a peut  être  lait  donner  au  filet  dont  il  s’agit  le 
nom  àe  Faux  , à moins  qu'il  ne  tire  ce  nom  de 
l’arc  qui  en  foutient  l'embouchure,  Ôt  qui  approche 
de  la  courbure  d’une  taulx.  Dans  l’Amirauté  de 
Breft,  on  appelle  aufli  ce  filet  Guideau  de  pied. 
Comme  «es  mailles  n’ont  ordinairement  qu’un  pouce 
en  qu..rré , on  ne  l’employe  que  pour  pêcher  de 
petits  poi(Ton5. 

FEINTE.  Voyti  Alose. 

FERRA.  Voyei  LAVARET. 

FEU.  (Pèche  au  ) Cette  pêche  fe  fait  pendant 
la  nuit.  Les  Pécheurs  ayant  oblenré  que  les  potf- 
fons  le  rendoient  en  loule  vers  les  endroits  où 
ils  voyoient  de  la  lumière , allument  dans  des 
bateaux  , des  morceaux  de  bois  de  pin , 6c  autres 
arbres  réfineux  , &i  apres  avoir  ainfi  attiré  le  poif- 
fon  , ils  le  prennent  avec  des  fouannes  ou  avec  des 
filets. 

F1ATOLE.  ( le)  Efpècc  de  Stromate. 

Sirvmateus  Fiatola.  LlN.  Syjl.  nul.  Pifces  apodes  , 
Stromal.  n°.  t. 

Stroauiteus  fubfafciatus.  Ibid. 

i iromaieus.  A Kl  LDl  , £<tï.  *9-  [yn*  3 3« 

^.TpUfXATiVf.  ATH£K.  L.  7 .p.  32a. 

Strvmaieus.  Ronds let.  L.  c.  1 .y.p.  157. 

Gesner . p.  925  6*  nc>9,(Ger:n. 

Rondel.  Aldrov.  L.  1.  e.  ii.p.  19a. 

Rai.  p ■ 30. 

Stnmat/ieui.  JoNSTON.i.  I.  lit.  3.  c.  I.  a.  lî. 

/.  19.  n.  7. 

Charlet.  Onom.  p.  141. 

Calhahys.  Bellon. 

Ge?N.  p.  134. 

Aldrov.  L.  i.  c.  53 . p.  195. 

si.  Fiaicla.  Bellon. 

Cesser,  p.  19115. 

Rondel.  A.'H.  c.  ii./>.  157. 

Fiatola  Romx  dicta.  Jo.v>T.  L.  I .lit.  3.  c.  1.  a. 

13.  ».  19.  n.  8. 

Fratofa.  ( G ESN.  ) Gérai.  ) fol.  3 1.  a. 
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Stromatei  fpecics  altéra.  Gesn.  ( Gcrm.  ) 3 1.  a.  b. 

Fiatola  Homee  dida  ( quec  Stromatei  fpccies  fiv< 

cognata  exifiimatur. ) Rondel.  Gesnek.  p.  923. 

A Vende  , Ltcetie  ; à Rome,  Lampuga. 

Ce  poiflon,  luivant  Willughby,  reflemble  au 
Turbot  par  la  forme  à-peu-pres  quarree,  applatie 
6c  terminée  fur  fes  bords  par  une  efpèce  de  tran- 
chant. Cependant  lorsqu'il  n-ge,  il  fe  tient  dans 
une  pofition  verticale,  au  lieu  que  le  Turbot  eft 
couche  fur  le  côté.  Le  Fiatole  a le  mu'eau  obtus, 
la  gueule  très -petite,  la  langue  large,  obtuic  6c 
lifle,  une  rangée  de  très-petites  dents  à chaque 
mâchoire  , deux  petits  os  oblongs  & rudes  au 
palais,  les  yeux  tres-peu  ouverts  , mués  allez  près 
de  la  gueule  , lans  être  recouverts  d’aucune  mem- 
brane particulière,  ayant  leurs  iris  ai  sentes  ; les 
nageoires  de  U poitrine  font  garnies  chacune  de 
vingt-cinq  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  mar- 
quent dans  cette  efpèce  ; op  voit  feulement  à leur 
place  , dit  Willughby  , deux  petites  faillies  qui 
lemblent  être  des  «aillantes  de  nageoires.  La  na- 
geoire du  dos  eft  épailTe,  recouverte  par  la  peau 
commune,  diftante  de  l'extrémité  du  muleau  i- 
peu-près  d’un  tiers  de  toute  la  longueur  du  poif- 
fon , 6c  prolongée  jufqu’à  un  pouce  environ  de 
U queue.  Cette  nageoire  a quarante  • fix  rayons 
cartilagineux  qui  vont  en  croiiTant  jufqu’au  cin- 
quième , & décroiflent  enluite  peu- à- peu.  La  na- 
geoire de  l’anus  efl  entièrement  femblable  à 1$ 
précédente,  excepté  qu’elle  n’eft  garnie  que  de 
trente-quatre  rayons.  La  nageoire  d*  la  queue 
eft  fourchue.  La  couleur  du  dos  cft  d’un  azur  clair, 
celle  du  bas  des  côté^t  du  ventre  eft  argentée. 
Le  deftus  du  corps  eft  marqué  de  taches  6c  de 
veines  d’un  jaune  obfcur  , qui  font  un  effet 
agréable.  Le  deflous  a aufli  des  taches  d’un  jaune 
tirant  fur  l’or , Si  qui  font  à peine  fenfibles  fur  le 
corps  des  jeunes  poiflons.  On  voit  encore  le  long 
des  parues  latérales  deux  lignes  particulières, 
l’une  droite  & l’autre  courbe.  La  peau  eft  écaü- 
leufe,  mais  fi  fine  qu’on  a peine  â l’enlever.  On 
trouve  ce  poifton  dans  les  mers  de  l’Italie  , &i  dans 
la  mer  Rouge. 

Willughby  regarde  le  Stromateus Sc  le  Fiatola  de 
Rondelet, <^>mme  le  meme  poillon, quoique  la  figui  e 
que  ce  Naturalifte  a donnée  de  la  Fiatola  diff  ère  de 
celle  de  l’autre  poiflon  par  des  bandes  iraniverfales 
& onJées  qu’c  le  a fur  les  côtés.  Le  même  Auteur 
rapporte  aufli  à cette  efpcci  le  Seferinus de  Ron- 
delet , nomme  Tronchon  par  fon  Traducteur.  On 
voit  par  la  nomenclature  ci-deflus,  qu’Artedi 
eft  du  lentiment  de  Willughby  (ur  te  rapproche- 
ment du  Stromateus  &L  du  Fiatola  de  Rondelet. 

FICHURE.  On  appelle  louvent  ainfi  en  Pro- 
vence la  pêche  qui  1e  fait  avec  la  fouanne.  Voye\ 
ce  mot. 

Fl  LAD. ÈRE  Batean  de  la  Garonne,  qui  a 
une  voile  quarrée , deux  latines  & une  d’étai , qui 
fe  borde  lur  le  beaupré.  Sa  longueur  ordinaire 
eft  de  vingt  pieds,  fa  largeur  de  fix  à fept,  6c 
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fa  profondeur  de  trois.  Il  eft  plat  par  - deiïous 
très -relevé  de  lavant  & du  derrière,  & pointu 
par  les  deux  bouts,  ce  qui  lui  donne  de  la  ref- 
femblance  avec  une  navette  de  Tifferand 

FILET.  Efpèce  de  refeau  lait  avec  du  fil,  & 
dont  on  le  fert  pour  prendre  les  poitlons.  Les 
filets  différent  les  uns  üe>  autres  , non-feulement 
par  leur  forme  , mais  suffi  par  l'ouverture  de 
leurs  mailles.  Les  uns,  qui  les  ont  fort  petites, 
retiennent  le  poiffon  , à-peu-pres  comme  le 
feroit  une  toile  claire:  d'autres , qui  font  deftinés 
à prendre  une  efpèce  particulière  de  poiffon  , ont 
leurs  mailles  tellement  proportionnées  au  volume 
ordinaire  des  individus  de  cette  efpèce  ,que  la  tête 
entre  dans  l’ouverture  des  mailles , tandis  que  le 
corps  n y peut  palïer  , en  forte  qu’il  n’efl  plus  pof- 
iible  au  poiffon  de  fe  dégager  en  reculant,  parce 
que  tes  fils  clu  rets  s’engagent  dans  fes  ouies.  Quant 
aux  différentes  formes  des  blets , ainfi  qu'aux 
diverses  manièies  de  s>n  fervir  , fuivant  les  lieux 
6c  les  circonffances.  Voyt { l’article  Pêche  dans 
l’Introduction. 

Il  ne  fera  pas  inutile  d’ajouter  ici  quelques  conii- 
dération*  générales,  fur  la  manière  dont  on  conffruit 
les  filets . Lorsqu'un  filet  cfl  tendu  verticalement. 
Je  bord  d’en  - haut  le  nomme  U tète , 6«l  le  bas 
s'appelle  le  pief.  Souvent  la  tête  du  filet  eff  bordée 
d’une  corde  garnie  de  morceaux  de  liège  que  l’on 
nomme  flottes , ai» fi  que  nous  l’avons  dit  dans 
rintroduclion , & le  pied  c fl  pareillement  bordé 
d'une  autre  corde  garnie  de  bagues  ou  de  balles  de 
plomb  i c’eft  ce  qu’on  appelle  ta  plombée. 

La  levure  d'un  filet  eil  le  uremicr  rang  de  mailles 
ou  de  demi-mailles  par  lesquelles  on  le  commence. 
Ain!» , lever  un  filet , c’eft  le  commencer  ou  former 
la  levure  , 6c  pourjuivre  un  filet , c'efl  continuer  à 
en  former  les  mailles. 

On  nomme  accrues  des  mai’les  volantes  que  l’on 
attache  fur  les  bords  d’un  filet  t pour  en  augmenter 
Té  tendue. 

Enlarmer  un  filet  t c'eft  le  border  d’une  efpèce 
de  lifière  formée  de  grandes  mailles  que  l’on 
fait  avec  de  la  ficelle.il  y a de  ces  lificres  qui 
ont  une  largeur  allez  confidérable  , & dont  les 
mailles  font  doubles  de  celles  du  filet . Elles  ne  fer- 
vent que  pour  fortifier  le  filet.  D’autresYifières  font 
étroites , & formées  de  grandes  mailles  ditpofces 
comme  amant  d’anneaux  , dans  lefquels  on  partie 
une  corde  qui  repréfente  la  tringle  d’un  rideau. 

Border  un  filet , c*etl  l’entourer  d’une  corde 
qu’on  y attache  de  trois  en  trois  pouces , avec 
un  bon  fil  retors.  Ceue  corde  qu’on  peut  appeller , 
en  termes  de  Marine , une  ralingue  , fort  à fortifier 
les  filets.  Ceux  qu’on  traîne  en  ont  fur-tout  befoin. 

On  joint  Couvent  plufieurs  filets  enfemble  pour 
en  former  un  grand.  C'çft  ce  qui  s’appelle  coudre 
Un  filet. 

L’ouverture  des  mailles  peut  avoir  deux  figures 
differentes.  Les  unes  font  quarrées  & les  autres  en 
Iofange.  Dans  les  filets  à mailles  quarrées  , tous  les 
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» fils  font  tendus  parallèlement , foit entre  eux, foie 
| à la  tête  du  filet 9 de  lorte  que  îentcmble  des 
! mailles  repré  lente  les  cafés  d’un  damier.  Les  filets 
j à mailles  en  lofante  ont  auiîi  leui*  fils  parallèles 
i les  uns  aux  autres , comme  l’exige  uccellairemenl 
la  figure  de  la  lof.ir.ge  : mais  les  fils  font  dirigés 
obliquement  fur  le*  bords  du  filet , en  forte  que 
les  angles  aigus  des  rhombes  lont  tournés  les 
uns  vers  la  tète  ôc  Ils  autres  vers  le  pied.  Les 
mailles  des  ma  nets,  des  faines  , 6c  d'une  multitude 
d’autres  filets  font  en  lolange.  On  conçoit  que 
dans  ces  filets , il  ne  doit  y avoir  fur  le  contour 
que  des  dt  mi-lofangcs» 

Pour  faire  ics  mailles  , on  fe  fert  d’un  moule  dont 
la  grofteur  eil  proportionnée  à l’ouverture  qu’on 
veut  donner  aux  mailles  , & après  avoir  entouré  le 
moule  par  ies  deux  portions  de  fil  qui  doivent 
former  la  maille,  on  arrête  ces  fils  par  un  double 
nœud  ; les  Laceurs  difent  quils  affûtent  la  maille  , 
lorsqu'ils  forment  le  fécond  nœud  qui  eft  nécef- 
faire  pour  empêcher  le  premier  de  couler.  Pour 
avoir  Jur  cette  matière  de  plus  amples  details 
qui  n’entrent  pas  directement  dans  notre  plan  , 
voye ^ le  Traité  des  Pèches  de  M.  Duhamel  (/rA  2. 
chap.  i.  ) d’où  nous  avons  extrait  cet  article. 

FISC  HURE.  L’mftrument  décrit  fou*  ce  nom  , 
dans  le  Di&ionnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts 
6c  Métiers , eil  le  même  que  celui  qui  porte  com- 
munément le  nom  de  Fotiane,  Paye t'  ce  mot. 

FLAMBART.  Petite  chaloupe  du  Havre,  qui 
n’a  que  douze  ou  quinze  pieds  de  long  , 6c  qui 
porte  deux  mats  fans  vergue.  On  s’en  fert  pour  la 
pêche  du  Libouret  6t  du  Chalut.  (Toyc^ces  mots.) 
On  la  démâte  quand  on  veut  aller  à la  rame  pour 
aider  les  Pêchcuis  occupés  à de  grandes  pêches. 

F L A M M E QUE.  Filet  dont  fe  fervent  les 
Pêcheurs  du  pays  de  Caux  pour  prendre  des 
Harengs. 

FLASCOPSARO  (Kyq  Hérissé.)  Efpèce 
de  Quatre-dents. 

FLASSADE.  Voyn  Alêne. 

FLECHE,  (la)  Efpèce  de  Callionyme. 

Çallionymtts  fagitta.  P ALLAS.  Spicileg.  fafcic.  8. 
p.  29.  tab.  IV.  fi  g.  4 & 5. 

La  Fleç/ie  eft  un  petit  poiffon  qui  a environ 
trois  pouces  de  longueur.  Sa  tête  , fuivant  M* 
Paîlas  , a la  forme  d’un  triangle  aigu  , ce  qui  joint 
aux  épines  qui  fortent  de  fes  opercules  , & qui 
font  garnies  de  petites  dents  tournées  en  arrière  , 
lui  donne  une  forte  de  reflemblance  avec  l’arme 
d’oii  il  tire  fon  nom. 

Ce  même  poiffon  a la  gueule  fituée  à l’extré- 
mité du  mufe au , & peu  ouverte  ; les  mâchoires 
hcriffées  d’alpcrités  ; les  narines  percées  de  chaque 
côté  de  deux  ouvertures  d’inégale  grandeur. 

Les  yeux  font  très -petits,  & entourés  d’une 
membrane  lâche  ; les  iris  font  argentés. 

Le  corps  eft  mince  , applati  près  de  la  tête , & 
d’une  forme  à-peu-près  quadrangulaire. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue 
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& n'a  que  quatre  rayons  ; fa  partie  poftérieure  eft 
marquée  d’une  bande  noire  ; la  fécondé  eft  d’un 
▼ert-bleuitre  , & garnie  de  neuf  rayons  mouchetés 
«le  brun  8c  de  blanc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons , dont  les  derniers  vont  en  croiftant  in- 
fenftblement  ; tous  ces  rayons  offrent  la  même 
variété  de  couleurs  que  ceux  de  la  fécondé  nageoire 
du  dos. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d'une  grandeur 
médiocre , 6c  ont  leur  furface  mouchetée  de  brun  ; 
leurs  rayons  , au  nombre  de  cinq  , font  très- 

, rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  comme  dentée  en  forme 
de  lame  de  feie , 6c  a fon  extrémité  tris  - baffe  ; 
elle  porte  huit  rayons  dont  le  dernier  feul  eft 
rameux. 

La  nageoire  de  U queue  eft  arrondie  à fon 
extrémité  ,8c  marquée  en  deifus  de  taches  brunes  ; 
elle  a dix  rayons.  Quelques  individus  ont  une 
efpice  d’appendice  molle  de  rameufe  » qui  fort 
de  la  membrane  de  la  queue , 6c  qui  dépafle  cette 
partie  d'une  longueur  égale  a celle  de  fes  rayons. 

Le  deflous  du  corps  eft  d'un  blanc-grifàtre  ; le 
deftus  eft  brunâtre  , avec  des  teintes  d’une  couleur 
femblable  à celle  de  la  partie  oppofée  , qui  repré- 
fentent  une  efpice  de  marbrure. 

On  trouve  ce  poiftdn  aupris  de  l’Ifle  d'Am- 
boy  ne,  l'une  des  Moluques , dans  la  mer  des  Indes. 

FLÈCHE.  Il  y a des  Sauvages  qui  percent  les 
poiffons  à coups  de  flèche , comme  parmi  nous 
certains  chafteurs  tirent  deftus  avec  le  iufil. 

FLET.  (le  ) ou  FLEZ.  El'pece  de  Pleuroneftc. 

PieuronetUs  hippogloffus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces 
thoracici , PieuronetUs , n*.  4. 

Pleuroxtües  oculis  dextris  , corport  loto  glabro  , 
ibid.  Faon.  Suec. 

Gronov.  Muf.  a.  n*.  158. 

PieuronetUs  oculis  à dextrâ , lotus  glatir.  Art. 

Gen.  17.  Syn.  3 t. 

Hippogloffus.  Rondel.  Z.  u.  c.  16.  p.  315. 

! Rai.  p.  «3.. 

H'ippoglojfus  , id  tjt  Buglojfus  maximus  in  occano. 
Gesn.  p.  669 , 787. 

WlLLUGH.f.  99. 

Hippogloffus  Jivt  Buglojffus  maximus.  G E S N. 
(Germ.)/.  34.  t. 

Hippogloffiss  ab  Aldrovanco  obfervasus. AldROV. 
Z.  1.  c.  43.  p.  138. 

Paffir  Britannicus.  Charlet.  p.  14 6. 

Pafftrum  genus  ma j us.  Schon.  p.  6a. 

Paffir  quatuor  cubitus  longue.  Klein.  Miff.  4. 
p.  33.  rf.  a.  . 

HippogloJJus  Rondeletii.  Blas.  Anal.  p.  178. 
tah.  30.  fi  g-  13. 

En  Suide  , Halgflandra ; en  Angleterre , Holibut 
& Turbot. 

La  longueur  de  ce  poiflon  , fuivant  Gronovins , 
eft  d'environ  quinze  pouces , 6c  la  plus  grande 
largeur  de  fept  pouces  ; félon  Willughby , il  a le 
Hiffairc  naturelle.  Tome  III. 
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corps  plus  alongé  Sc  moins  quarré  que  le  Turbot  ; 
la  couleur  du  deftus  du  corps  eft, d’un  vert-obfcur  ou 
noirâtre  ; fa  peau  eft  couverte  de  petites  écailles, 
fans  être  hériflée  d’afperités  ,6c  fans  avoir , comme 
celle  du  Fleton  , des  épines  à la  naiflance  des  na- 
geoires du  dos  6c  de  la  queue.  Ses  yeux  font  fitués 
lur  la  partie  du  corps  qui  eft  à droite  , en  fuppofant 
la  queue  du  poiflon  tournée  vers  l’obfervateur.  La 
nageoire  du  dos  commence  au  - deftus  du  milieu  de 
l’orbite  des  ycux,St  fe  termine  environ  à deux  doigts 
en-deçà  de  l'extrémité  de  la  queue.  Elle  eft  garnie 
de  cent  cinq  rayons,  dont  le  vingt-quatriime  eft  le 
plus  long.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
quinze  ou  feize  rayons , 6c  celles  du  ventre  flx.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  diftante , à fa  naiftance , de 
fept  ou  huit  pouces  de  l’extrémité  du  mufeau.  Elle 
a foixante-dix-neuf  rayons. 

Ce  poiflon  fe  trouve  dans  les  mers  voilures  de 
l’Allemagne , de  l'Angleterre  St  de  l’Irlande. 

FLETAN.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Diâionnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  Sc 
Métiers , eft  le  Flet  de  notre  Dictionnaire  , qui  fait 
l'objet  de  l’article  précédent. 

FLETELET.  Foyc^  Fleton. 

FLETON.  (le  ) Elpèce  de  Pleuroneéle. 

PieuronetUs  Fejus.  Lin.  Syff.  not.  Pifces  thoracici, 
PieuronetUs , n*.  7. 

PleuroneBes  oculis  Jtxtris  lineâ  Userait  afperâ  , 
fpinulis  ad  pinnas.  Ibid. 

Faut.  Suec.  317. 

Gronov. MuJ'.  1.  n*.  40. 

Pleuronetles  occulis  à dextris , linea  lare rali  af- 
perd , fpinulis  Jupersic  ad  radiccs  pinnarusn,  demi - 
bus  oblujis.  Arted.  gen.  ly.Jÿn.  31. 

Pleuronctlcs  lineà  laterals  afpcrà  , fpinulis  ad 
radiai  pinnarum  in  latere  oculato.  Artedi,  Jpsc. 
19. 

Paffir  fiuviatilis  , sut  go  Fie  jus.  13  E L L O N . 

Willughby  , p.  98. 

Rai.p.  31. 

Pajferis  ténia  fpecies.  Rondel,  Z.  il.  c.  10. 
p.  319. 

Gesn.  p.  666. 781. 788. 

Pajfer  niger.  ChaRLET.  p.  143. 

FUJ'us  fr  Fletclcius.  Gesn.  (Germ. ) f.  31.  33.  al 

En  Angleterre , Flounder , or  Bul , or  Fluke. 

Ce  poiflon  rcftemble  beaucoup  à la  Plie.  11  a 
feulement  le  corps  un  peu  plus  long  ; il  eft  aufli 
plus  épais , quand  il  eft  parvenu  à fon  dernier  ac- 
croiflemcnt.  Sa  peau  eft  d'une  couleur  falc  olivâtre, 
quelquefois  marquée  de  veines  dont  la  teinte  eft 
plus  fombre  que  celle  du  fond.  On  trouve  même 
des  Filions  qui  ont  des  taches  jaunâtres  fur  le 
corps  8c  fur  les  nageoires  du  dos  6c  du  ventre.  Ce 
oifton  eft  couvert  de  très -petites  écailles,  fi  ad- 
érentes  à 1a  peau,  que  dans  quelque  direction 
qu’on  y paffe  la  main  , on  ne  fent  aucune  afpérité. 
La  ligne  latérale  , commence  des  l’intervalle  qui 
lepai  a les  yeux,  & s'étend  fur  les  écailles  ofleutes 
de  1a  tête,  en  formant  une  elpèce  de  faillie  oa 
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Le  poiflon  que  nous  venons  de  décrire  efi  le 
même  que  celui  oui  Te  trouve  cité  dans  le  Traité 
des  Pèches  de  M.  Duhamel,  Tous  le  nom  de 
vrai  Turbot  bouclé . Selon  cet  Auteur , on  fait  la 
pèche  de  ces  Turbots  pendant  toute  l'année; 
on  cfiime  particulièrement  ceux  que  l’on  prend 
en  Février , Mars , Avril  & Mai.  On  employé 
pour  cette  pêche  les  mêmes  infiruments  que  pour 
celle  des  autres  poiflons  plats  ; c’eft-a-dire , les 
haims  , la  drage , les  tremaux , les  folies.  On 
trouve  aulli  de  ces  poisons  dans  les  parcs  8t  les 
étangs  falés.  On  en  prend  dans  la  mer  &L  dans 
les  baies , avec  des  dards  & des  harpons. 

0*1  n’eft  point  dans  l’ulage  de  faler  ce  poiflon. 
On  en  envoyé  cependant  en  Allemagne  & à 
Vienne,  pendant  la  laiton  froide,  après  les  avoir 
vuidés,  & faupoudrés  de  fel , de  poivre,  d’autres 
épices  & de  fines  herbes.  Mais  quand  on  ne  veut 
les  tran (porter  qu’à  une  petite  dtiuncc  , on  les  met 
entre  deux  raies  ; & comme  ce  dernier  poiflon  le 
conferve  long  - temps  , il  garantit  le  FUton  de  la 
corruption , en  le  mettant  a l’abri  du  contaét  de 
l’air. 

M.  Duhamel  ajoute  « que  fuivant  certaines  ob- 
servations, des  Turbotins  gros  comme  un  écu  de 
fix  livres  , que  l’on  avoit  mis  dans  des  endroits  oii 
la  mer  remonte , y avoient  pris  un  accroiflemcnt  fi 
prompt , que  deux  ans  apres  on  pécha  de  ces  poif- 
lons qui  pefoient  jufqu’à  trois  livres. 

FLEZ.  Le  poiflon  ainfi  nommé  dans  le  Dic- 
tionnaire rationné  des  Sciences,  Arts  &.  Métiers, 
eft  le  Fleton  de  notre  Diélionnaire.  Foyer  l’article 
précédent. 

FLOSSADE.  Foyer  Alêne. 

FORC1BLEMENT.  Mot  dérivé  de  celui  de 
Force , & qui  efl  le  nom  qu’on  donne  à un  Matelot 
vigoureux  , dont  la  fonôion  eft  de  tirer  à bord  les 
grands  filets. 

FOUANNE.  Infiniment  propre  à percer  les 
poiflons  pour  les  prendre.  11  y en  a de  plufieurs 
formes.  Tantôt  c’efi  une  broche  terminée  par  un 
dard  ; tantôt  c’efi  une  lame  dentelée  : quelquefois 
on  ajufie  enferoble  deux , trois  lames , ou  un  plus 
grand  nombre,  pour  former  une  Fouanne.  D’autre- 
fois enfin  on  donne  ce  nom  à une  fimple  fourche. 
On  ajufie  l’infirument  au  bout  d’une  perche,  8t 
l’on  s’en  fert  pour  peteer,  comme  nous  l’avons 
dit  , les  poiflons  qu’on  apperçoit  au  fond  de  l’eau  ; 
ou  bien  , quand  on  juge  qu’il  y a des  poiflons  dans 
la  vafe , on  y enfonce  la  Fouanne  pour  les  enfiler 
& les  retirer  tnfuite. 

FOUGNE.  Efpèce  de  harpon,  ou  de  fourche 
de  fer  à deux  ou  trois  branches  , avec  laquelle 
on  darde  les  poiflons,  qui  font  refiés  dans  les  en- 
droits oii  la  bafle  mer  laifle  encore  un  peu  d’eau. 
Cet  infiniment  ne  différé  pas  fenfiblement  de  cer- 
taines fouannts.  ( Foye[  ce  mot  ). 

FOULE.  Efpèce  de  pêche,  qui  confifie  à mar- 
cher pieds  nuds  fur  le  tond  des  rivières , ou  de  1a 
mer  , quand  elle  eft  retirée  , 6t  à percer  avec  un 
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angon  le*  poiflon* , lorsqu'on  lient  qu’on  en  a foulé 
quelqu'un  en  paflant  defius. 

FOURCHE.  y<ryc\  Foucne. 

FOURQUETTE.  Le*  Provençaux  nomment 
ainfi  une  croix  de  fer  ou  de  cuivre  , qui  porte  des 
lignes  & des  haims,  & que  l'on  attache  a une  longue 
corde , pour  la  defeendre  au  fond  de  la  mer , & 
l'en  retirer  quelque  temps  apte*. 

FLOTTANT.  On  appelle  filets  flottant , ceux 
dont  la  tête  eft  garnie  de  morceaux  de  liège  qui 
les  font  flotter  entre  deux  eaux.  Il  y a aulii  des 
lignes  flottantes  dont  le  haim  eft  fufpendtt  auprès 
de  la  lurface  de  l'eau , à l'aide  d’un  morceau  de 
liège  attaché  à la  corde.  Quelquefois  on  lubftitue 
au  itége  de*  vefties  pleine*  d’air. 

FLOTTE  Fcyrç  Corcir on. 

FLUE.  On  donne  ce  nom  à une  nappe  de  filet 
délié  , placée  entre  deux  autre*  nappe*  appellce* 
homaux  dan»  les  filet*  en  tremail.  Les  maille»  de  la 
flue  étant  plus  ferrées  que  celles  des  hamaux , tes 
poiflons , qui , après  avoir  paflé  à travers  celles-ci, 
donnent  dans  la  flue,  ne  pouvant  en  traverfer  de 
même  les  mailles , la  font  entrer , en  la  pourtant 
devant  eux  . dan»  les  grandes  mailles  de  la  nappe 
qui  eft  au-delà  ; en  foi  te  qu'il  s’y  forme  de*  efpèce» 
de  bourfes  où  le  poiflon  refte  engagé.  En  quelques 
cantons  de  Normandie  , on  donne  le  nom  de  Jlut 
aux  demi-folles.  Phycj  ce  mot. 

FLUTE.  ( la  ) Efpèce  de  Murene. 

Murxna  Heltna.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  apodes. 
Murons,  n° . I. 

Murxna  pinnis  pePoralihus  nullis.  Ibid. 

Murxna  pinnis  peSoralilus  corens.  Artedi  gen. 

%vfy*-  4'- 

Gronov.  Muf.  t.p.  16.  n°.  46. 

Murxna  maeulata  nigra  6r  virid'u.  Catesby. 
Car.  x.  r.  20.  il. 

Murxna  five  Conger  Brafllienfkus.  S * B.  Muf. 
tom.  x.p.  71.  t.  69.  fig.  4.  3. 

H'  Môfeurx  Arist.  L.  t.t.  3.  L.  1.  c.  13.  13. 
L.  s.  e.  \o.L.  f.e.  10.  L.B.c.  2. 13. 15.  r.  9.  c. 2. 

Ælian.  L.  i.c.  32. 50.  £.9.  c.  40.  66. 

Athin.  L.  7.  p.  312. 

Oppian.  L.  t.p.  it.  L.  8 .p.  39. 

Murxna  Plaut.  Amph.  oti.  i.Jcen.  1. 

Pseud.  ali.  t.fcen.  3. 

Au  Lut.  aft.  2 . fetn.  6. 

Columell.  L.  8.  c.  16. 

Cicéron.  Fomil.  L.-j.  Epifl.  27. 

M.  Varro.  Kl  fi.  L.  2.  e.  6. 

Ovin.  v.  26.  42.  1 14. 

Plin.  L.q.c.  16.  iy  20.  23.  34.  35.  O L.  }*; 
c.  2.  5.  7.  8. 

S.  Ambros.  Hexam.  L.  3.  e.  2.  7 . p.  32. 

Macros.  Satumal.L.  3.  c.  13. 

C.  Figul.  fol.  6.  a, 

Bzllon. 

Rondel.  L.  14.  e.  3.  p.  402. 

S A L VI  AN.  fût.  39.  60. 

Gesner. p.  373.  ^(Germ.  )fol.  46.  a. 

V ij 
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JOKST*  L.  l./.ft.tf.  7. 1.5./.  3.  4*  thaum,  p.  41*. 

Charlet.  p.  xi 6. 

WlLLUGHB.  p.  103; 

Rai.,.  34. 

Muret: j.  IsiDOR. 

Aücicr. 

Cub.  L . 3.  c,  58.  fol.  84.  4. 

P.  Jov.  c.  31.  D.  103. 

WOTTON.  L.  8.  f.  l66.yaZ.-i47.  è. 

B las.  Anat.  p.  282. 

Murxna.  maf.  Alorov.  fi.  3.  c.  27.,.  356. 

Mur  tenu  fetmina  Aldrov.  fi.  3.  c.  27.,.  356. 

FlutJ.  CoLUMELLF. 

Murent . Du  Tertre  , /fi/?.  <Z«  Antilles , /om.  a. 
/>.  220. 

En  Italie  * Mourene , ou  Morena.  SaLV. 

La  F7aie , que  l’on  a aufli  nommée  Murtne  & 
Lamproie,  approche  beaucoup  de  l'Anguille  par 
ù forme  : mais  elle  a le  corps  plus  large,  le  mufeau 
plus  alun  ;é,  plus  comprimé  6c  terminé  en  pointe 
plus  aigue.  Sa  couleur  eft  d'un  roux  noirâtre  pa- 
naché de  jaune-  L’ouverture  de  fa  gueule  eft  très- 
fpacieufe.  Le  bord  de  chaque  mâchoire  eft  garni 
d'une  feule  rongée  de  très-petites  dents.  Au  milieu 
du  palais  fe  trouvent  deux  autres  dents  plus  tories , 
plus  aiongées , 6c  mobiles  vers  le  dedans  de  la 
gucuie.  Quelques  individus  n’ont  qu'une  feule  de 
ces  dernières  dents.  On  remarque  encore  , dans  1a 
partie  inférieure  du  palais , une  rangée  de  très- 
petites  dents  , "qui  defcend  vers  le  fond  de  la 
gueule  , où  fe  trouvent  quatre  os  alongés  & dentés. 
A l'extrémité  du  mufeau  , font  deux  apophvfes 
courtes  & hftuleufes , 6c  au-defïus  des  yeux , (feux 
autres  plus  grofles  6c  encore  plus  courtes.  Wil- 
iughby  foupçonne  que  c’eft  dans  ces  dernières 
que  réfide  l'organe  de  i’ouie , 6c  dans  les  autres 
l'organe  de  l'odorat.  Il  fonde  fon  opinion  par  rap- 
port à la  faculté  auditive  de  ce  poiflon  , fur  ce 
qu’on  lit  dans  les  anciens  , que  les  Pêcheurs  atti* 
roient  les  Flûtes  en  fifHant , ( 1 ) 6c  que  Craflu*  avoit 
appri  voile  un  de  ces  poiUons  , de  manière  qu’il, 
venoit  à lui  quand  il  l’appelloit. 

Les  yeux  de  la  Flûte  font  (itués  fur  la  mâchoire 
fupérieure  , à égaie  diftance  , entre  l’extrémité  du 
mufeau  6c  les  angles  des  mâchoires  ; ils  font  petits 
6c  recouverts  d’une  membrane  qui , malgré  fa  tranf- 
parence , par  oit  teinte  d’un  bleu  clair;  les  prunelles 
font  bordées  d'un  cercle  de  couleur  d’or  ; auprès 
des  ouïes,  qui  font  au  nombre  de  quatre,  il  y a 
de  pan  6c  d’autre  une  ouverture  ronde , par  la- 
quelle le  poifTon  rejette  l’eau.  11  n’a  ni  nageoires 
ventrales  ni  peâorales , & il  s’avance  dans  l’eau 
par  des  mouvements  tortueux  , femblablcs  à ceux 
des  ferpens. 

Sur  le  dos  paroit  une  nageoire  qui  commence 
aflez  près  de  la  tête  , 6c  s’étend  jufqu’à  la  queue  , 
dont  elle  fait  le  tour  , enfuite  elle  fe  prolonge 
jufqu  a l’anus  : cette  nageoire  eft  couverte  par  la 


(0  I’um,  /fyf,  Nat»  L.  p.  e.  m. 


FOL 

peau  du  corps  , avec  laquelle  elle  n’a  que  peu 
d’adhérence. 

On  eft  furpris  , en  lifant  les  «anciens  , d’y  voir 
l’attachement  fmgulier  qu’avoient  conçu  pour  cet 
animal  des  perfonnages  aufli  graves  6c  aufli  fenfés 
d’ailleurs  que  les  célèbres  Orateurs  ( 1 ) Hortenfiu» 
Ôc  (2)  CralTus.  L’un  verte  des  larmes  fur  la  perte 
d’une  Murene  , 6c  il  ne  reftoit  â l'autre , pour 
enchérir  fur  une  pareille  puérilité , que  de  prendre 
le  deuil , comme  il  ht,  après  la  mort  de  la  henne. 

On  conçoit  mieux  le  goût  qu’avoient  les  Ro- 
mains pour  les  Murenes , confédérées  comme  air* 
rnent.  Les  plus  riches  en  nourrifToient  à grande 
frais  dans  des  viviers.  Aufli  ce  poiflon  a-t-il  la 
chair  blanche  , tendre  ÔC  d’une  faveur  agréable. 
Mais  on  prétend  qu’elle  a une  forte  de  qualité 
venimeufe  , qui  doit  la  rendre  fufpeâe , ôc  la  faire 
rejecter  comme  un  mets  qui  n eft  propre  qu’à  flatter 
le  goût  aux  dépens  de  la  famé. 

La  morfure  des  Flûtes  eft  très-pernicieufe.  Les 
Pécheurs  ne  l’ignorent  pas , & lorsqu'ils  ont  pris 
un  de  ces  poi lions  , ils  le  faiiiflent  à l'aide  d’une 
pince , lui  brifent  les  mâchoires  avec  un  bâton  , 
6c  frappent  à coups  redoublés  fur  l’épine  , pour 
le  mettre  hors  d’état  de  s’élancer  fur  eux.  Les 
dangers  de  fa  morfure  firent  concevoir  autrefois 
à Vcdius  Pollion,  (3)  ami  d’Augufte,  l’idée  fingu- 
lière  de  convertir  en  des  lieux  de  fupplices  ce» 
mêmes  viviers  qui  ne  paroLIToient  faits  que  pour 
fournir  au  luxe  des  tables  , ôc  à la  fenfualité.  Il  y 
faifoit  jetter  ceux  de  fes  «feiaves  qu'il  avoit  con- 
damnés à mort. 

Les  Flûtes  font  très-rares  dans  l'océan , quoi» 
qu’elles  abondent  dans  les  mers  de  l’Italie.  Il  eft 
iingulier  que  ce  poiflon , qui  eft  marin  , ÔC  qui 
même  n’entre  jamais  dans  les  fleuves  , puifle  vivre 
6c  s’engraifler  dans  une  eau  douce.  On  le  trouve 
aulfi  à Surinam,  au  Bréfil  6c  dans  l'Inde. 

F O ES  N E.  C'eft  le  nom  que  porte,  dans  le 
Dictionnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts  ôc  Mé- 
tiers , l'inftrument  que  nous  avons  décrit  dans  celui*: 
ci  fous  le  nom  de  Fouane.  Voyt{  ce  mot. 

FOLLE.  C’eft  un  filet  à large»  mailles,  que  l’on 
tend  de  manière  qu'il  fafle  des  plis  , tant  dans 
le  lens  horifonta!  que  dans  le  lens  vertical , afin 
que  le  poiflon  s'y  enveloppe  plus  ailément.  Ce  font 
apparemment  les  mouvements  irréguliers  qu’oc- 
caiionncnt  ces  plis  9 qui  ont  fait  donner  à ce 
blet  le  nom  de  folle.  11  eft  lefté  Ôc  légèrement  flotté. 
On  ietend  ordinairement  par  fond»,  tl  fert  à prendre 
des  poiflons  plats  , ÔC  en  particulier  des  Raie*. 
Voyex  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  filet , à l’article 
PÊCHE  , dans  l’introduâion. 

FOLLE  TRÉM AILLÉE.  On  appelle  ainfi  les 
folles  que  Ton  tend  fur  des  piquets.  On  leur  donne 
aufli  quelquefois  le  nom  de  Ravoir  s t remaillés. 


/I  Pur.  Hijl.  Nat.  L.  18 j.  Cap.  jj. 
‘al  Macros.  Satura. 

[3)  Plim.  Ht  fi.  Nat.  JL  p.  c.  tj« 
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FOLLÉE.  C’eft  une  efpèce  de  bourfe  que  les 
Pêcheurs  font  faire  à un  filet , en  le  tendant  fur 
«les  piquets. 

FONDS.  Pécher  par  fonds  , c’eft  difpofer  un 
filet  ou  des  lignes  auprès  Ou  fol  qui  efl  fous  l'eau. 

FRANCHE- BARBOTTE.  (U)  Efpèce  de 
Cobite. 

Cobuis  Barbatula . LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  abdomin, 
Cobitis  , n*.  2. 

Faun.  Suce.  341. 

Gronov.  Zooph.  10. 

Cobuis  iota  glabra  maculofa , corporc  fubtereti . 
Artedi  , gen.  2.  fyn.  2. 

Cobitis  barbatula.  Rond el.  part,  2 .p*  204. 

Cesser.  (Germ.  ) fol.  163. 

Aldrov.  L.  5.  c.  31.^.618. 

Jonst.  L . 3.  tit , 1.  c.  12.  art.  3.  t.  26.  f 21. 

Charlet.  p.  157. 

Cobuis  altéra  barbatula . Gesner.^».  404.  & 480. 

Cobuis  Jiuviatilis  barbatula.  Gesner.  p.  404. 

Cobitif  Jiuviatilis.  SCHONEV.  p.  3t. 

Cobuis  Jiuviatilis  barbatula.  \V  1 llugh.  p.  26t. 
Tab.  Q.  n°.  8.  fig.  1. 

Rai.  p.  124. 

Fundidus  feu  Grundulus.  FiGUL.  1.  6. 

En  Allemagne , Grundel , GruruUing , S merle  & 
S merlin  ; en  Angleterre,  Lock  or  Groundling. 

La  Franche- Barbotte , autrement  appelléc  Lotte - 
Franche y eft  femblable , félon  Willughby,  au  Gou- 
jon ordinaire , tant  par  fa  forme  que  par  fa  cou- 
leur ; mais  elle  a le  corps  plus  petit  ; l’individu 
décrit  par  le  meme  Auteur  avoit  environ  trois 
pouces  de  long.  Bellon  dit  qu'il  y en  a qui  ont 
jufqu’à  cinq  pouces,  & dont  le  corps  efl  de  la 
erofieur  du  doigt  ; fa  forme  eft  un  peu  arrondie,  fit 
Ta  chair  eft  molle  & couverte  d’une  peau  liffe  6c 
comme  onéiueufe  , fans  écailles  du  moins  qui 
foietst  fenfibles. 

La  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de  trois  paires 
de  barbillons,  dont  deux  (ont  fitués  aux  coins 
de  la  gueule,  & les  quatre  autres  près  de  l'extré- 
mité du  mufeau.  Si  l’on  confédéré  attentivement 
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le  poiflon , tandis  qu’il  sage  , on  lui  voit  aufli , 
auprès  des  narines  , deux  efpèces  d'appendice, 
très-courtes. 

Le  mul’eau  eft  oblong.  La  mâchoire  fupérieure 
départie  celle  de  deflous  Les  yeux  1dm  petits, 
fans  aucune  membrane  qui  les  recouvre , les  pru- 
nelles noires  fit  bordées  d’un  cercle  jaune. 

La  nageoire  du  dos  cil  petite,  & plus  rappro- 
chée de  la  queue  que  de  la  tête.  Elle  a huit  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  amples , lon- 
gues , & garnies  chacune  de  douxe  rayons.  Les 
nageoires  du  ventre  l'ont  oppofées  à la  nageoire 
du  dos , Si  ont  chacune  douze  rayons.  La  na- 
geoire de  l'anus  en  a fix.  Celle  de  la  queue  , 
lorlqu’elle  cil  déployée , a fon  extrémité  de  niveau. 

La  tête  , le  dos , les  nageoires  & la  queue 
font  d'un  brun  fale  , moucheté  de  taches  noires. 

On  trouve  ce  poilfon  dans  les  rivières  & les 
eAix  douces  de  l'Europe  8t  de  l'Alie.  11  partis 
fur-tout  lorfqu'il  eft  jeune , pour  un  mets  très- 
délicat.  On  le  fert,  pour  le  prendre,  de  naffes, 
& quelquefois  de  filets. 

FREGATON.  Petit  bateau  de  Pêcheur, 
pointu  par  les  deux  bouts , de  dix-huit  pieds  do 
longueur  far  fix  de  largeur , & qui  ne  va  qu’à 
la  rame.  On  s'en  fert  particulièrement  en  Provence. 

FRETIN.  On  appelle  ainfi  de  petits  poilTom  de 
toutes  les  cfpèccs , qui  ne  font  guère  propres  qu'à 
faire  des  appâts  , pour  prendre  les  Sardines  , à fu- 
mer les  terres , 6tc.  On  s'en  fert  auffi  pour  nourrir 
les  Cochons.  En  général  le  fretin  eft  regardé  comme 
le  rebut  de  la  pèche,  ce  qui  a donné  lieu  à l’exw 
preflion  proverbial  t , ee  n'efl  <yte  du  fretin,  lorfqu'on 
parle  d'une  choie  dont  on  ne  fait  aucun  cas. 

FUMAT.  11  eft  affei  difficile  de  déterminer  l’ef- 
pèce  de  Raye  décrite  fous  ce  nom , dans  le  Diction- 
naire raifonné  des  Sciences,  Arts  & Métiers.  Ceft 
peut-être  une  variété  de  l’Alène.  Vo yeç  ce  mot. 

FURET.  Voyt { Ephrviih. 

FUSIL.  On  tue  quelquefois  le  poiiTon  , dans  les 
étangs , à coups  de  fyjij,  Voye{  l'article  P ÎCHI 
j dans  l'Introduction. 
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9  Le  Colin. 

La  mâchoire  de  deffous  plus  bogue  que 
celle  de  diffus  , la  ligne  latérale  droite, 

10  Le  Lieu. 

La  mâchoire  de  deffous  plus  longue  que 
celle  de  deffus  , la  ligne  latérale  courbe, 

AUTRES  ESPECES. 

Qui  ont  deux  nageoires  fur  le  dos, 

11  Le  Grand  Merlus. 

Paine  de  barbillons  , la  mâchoire  de 

deffous  plus  longue  que  celle  de  deffus. 

ii  Le  Lingue. 

Un  barbillon  à la  mâchoire  inférieure , 
la  mâchoire  de  deffus  plus  longue  que  celle 
Je  deffous . 


13  La  Lotte, 

Des  barbillons , les  deux  mâchoires  de 
même  longueur. 

14  La  Mustelle. 

Cinq  barbillons  , la  première  nageoire 
du  dos  très-courte. 

15  Le  Cimbre. 

Quatre  barbillons , la  première  nageoire 
du  dos  très-courte. 

AUTRE  ESPECE. 

Qui  n'a  qu'une  nagepire  fur  le  dos. 

16  Le  Monopter 
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CtAFFE.  Morceau  de  fer  terminé  en  crochet  , 
& foudé  à une  douille,  dans  laquelle  on  fait  entrer 
l’extrémité  d’une  longue  perche.  Cet  inftrument 
eft  d’un  grand  ufagc  pour  tirer  à terre  les  gros 
poiiTons.  On  appelle  Gaffeaux  les  plus  petits  de 
ces  inftruments. 

GAL.  ( le  ) Efpèce  de  Doré. 

Zeus  G Mus.  Lin.  S y fi,  nat.  Pifces  thoracici. 
Z eus.  n°.  I. 

Zeus  radio  dorfali  Jecimo  analique  fecundo  cor- 
pore  longioribus . Ibid. 

Zeus  caudJ  bifurcJ.  Artedi  ,#</?.  50.  Syn.  78. 
Gronov.  Mu/.  1.  n° . 108. 

Gallus  mari/tus  feu  faber  indiens . WlLLLUGH. 
Append.  p.  3 j. 

AbuL.itu.xiu  braflïenfibus  , Peixe  G allô  Lu fit  anis . 
Marcgr.  L.  4.  c.  11. 

W illiciHb.  p.  29c.  Tab . 5.  n°.  18.  fig . 2. 
Rai.  p.  99. 

Abacatusja  , Lufitan'is  Peixe.  JONSTON.  JL.  4. 
tit.  i.c.  1.  p.  141.  /.  37./!  2. 

Jean  Kapelle  , RüVSCH.  Theatr . p . 16.  t,  9. 

fi-  , 

Tetragonoptrus  letviffimus , totus  coloris  argentei. 
Klein.  M.  4.  p*  38.  n°.  8. 

lkan  Batoe  jang  Maha-Afing . Valent.  Amb . 
fpic.  f.  376. jo.  465.  n°.  376. 

JLune.  du  Te  RT  ue.  Hift.  des  Antill.  t. t .p.  115. 
§•  J-  . 

Rhomboïda  major  alepiJora  , radûs  anttrioribus 
pinna  Jor faits  O an i longijjîmis.  B K O w N . Jam.  455. 
Seb.  Muf.  3 . p.  7».  1 ■ -f.  34. 

En  Portugais  , Ptixt  Gailo. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius , a la  tête  & le 
corps  minces  dans  le  fens  de  la  largeur , & étendus 
en  hauteur  ; le  dos  &.  le  ventre  lont  très-aigus  ; 
la  mâchoire  lupérieure  cil  un  peu  plus  courte 

3ue  celle  d’en-bas  ; l'une  & l’autre  font  hcrillées 
e dents  à peine  fenfibles. 

La  nageoire  du  dos  a trente-un  rayons,  dont  les 
neuf  anu'iieurs  font  épineux  ; le  premier  des 
rayons  flexibles  qui  fuivent , forme  une  efpèce 
de  long  filament  qui  s'étend  beaucoup  au-delà  des 
autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  longues  & 
ont  chacune  vingt  rayons.  Celles  du  ventre  n’en 
ont  que  fix  , qui  font  très-alongés.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a vingt,  dont  le  premier  eft  feul 
épineux  ; le  fécond  le  prolonge  comme  le  dixième 
de  l.i  nageoire  du  dos. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large  , très  échan- 
crec  &.  gai  nie  de  dix-lcpt  rayons  , outre  quelques 
Autres  plus  courts  , qui  (este  iuués  iur  les  côtés. 
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La  couleur  du  corps  a l’éclat  de  l'argent  ; les 
nageoires  du  ventre  (ont  noirâtres. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Amérique. 

G ALAN  GA.  Vaye{  Baudroie. 

GALICE.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  Sar- 
dines en  Gafco  ne. 

GANGUY.  C’eft  un  filet  formé,  comme  l’aif- 
fauge , d’une  chauffe  accompagnée  de  deux  ailes 
ou  bandes  de  filets  , auxquelles  on  donne  plus 
ou  moins  d’étendue  , fuivant  les  circonftanccs. 
Ce  qui  diftingue  proprement  les  Ganguys  des 
autres  filets  du  meme  genre  , c’eft  que  les  mailles 
en  font  plus  ferrées,  &.  que  ce  filet,  quoique 
plus  chargé  de  plomb  , eft  ordinairement  traîné 
avec  plus,  de  vîteffe. 

GARDON.  K Rouge  ATRE.Efpèce de  Cyprin» 
GASCON.  ( le  Scombre.  ) 

Scomber  Trachurus . LlN.  Syjl.  nat . Pifces  thora - 
eut.  Scomber , n°.  6. 

Scomber  pinnulis  unitis  ,/pind  dorfali  recumbente  , 
Une!  latérale  loricatd.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  90. 

Scomber  lineâ  laterali  fquamis  lads  pinnatâ.  Aman, 
Acad.tom,  4. 

Scomber  linca  laterali  deuleata  , pinna  ani  officu - 
lorum  trigima.  Artedi  %gen,  31  ,jyn,  50. 

An  Zctvpoç.  A R ist.  L.  q.  c.  2 ? 
•^«TfetX.OLfCf.ÆLlAN.  L.  13 . c.  27.  p . 79f.  &• 

JL.  11.  c.  50  ? 

Tfuyovfoc.  Athen.  L.  7.  p.  32 6.  ex  DiocU 
Numtnio . Pifcis  fie  eu  s 6»  varias, 

Oppian.  L.  1 .Hal.p.j, 

Galen.  claff.  i.fol.  30.  b. 

Saurus.  P.  Jov.  c.  19.  p.  86. 

Salvian./ô/.  79.  a.  b . ad  Jconem • 

Lcccrtus  ftvc  Trachurus,  Bfllon. 

Lac cr lorum  genus  , quod  Trachurum  Graci  vocanti 
Gesn.  p.  467.  352. 

Trachurus.  Ros  del.  L.  8.  c.  C.p.  233. 

SCHONEV.  0.  75. 

Aldrov.  L . 2.  c.  52 .p.  268. 

Jonston.  1.  1.  lit.  3.  c.  3.  art.  1 . puntl.  5.  t.  lU  ’ 

f.S 

Charlet.  p . 143. 

WlLLUGH.p.  290. 

Rai.  p.  92. 

Salvian.  fol.  7p.  a.  b. 

Trachurus  aut  Lac  crias  privatim . Gesn.  ( Germ.) 
fol.tf.b. 

Scomber  line  J laterali  curvd  omnino  loricatJf  eau  JJ 
fubbifurcJ.  Gronov.  Zooph.  308. 

Ara.  Kiim PF.  Jap.  1. 1 . i i.f.  3, 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p . 82. 

Scomber  Trachurus.  HaSSELQ.  lier,  363- 
Scomber  dorfo  dlpterygio  , pinnulis  jpurùs  unitis 

line J 
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BatAlattrtUi  ctirvi  loricati.  AS.  Ht  LT.  IV. p.  *64. 

156. 

A Rome,  Saura  ; en  Angleterre,  Tkt  Horft 
UæJUet  ; eu  Comté  4e  Cornouaille* , à Scad ; en 
Allemagne , Müfckin. 

Ce  poifTon  a beaucoup  4e  reffembUnce  arec  le 
Maquereau  , tant  par  l'a  couleur  8t  par  fa  forme, 
que  par  le  goût  de  fa  chair , ce  qui  lui  a fait  don- 
ner en  France  le  furnom  de  Maqutrtau  bâtard. 
Met»  il  eft  pi»  petit  & a le  corp»  moins  épata  8t 
tut  peu  plus  comprimé.  La  couleur  de  fon  dos  eft 
bleuâtre  ; le  venue  eft  argenté  avec  de»  teintes  de 
rougeâtre. 

Les  yeux  font  très-  ouverts  ; U mâchoire  d’en- 
has  dépaife  un  peu  celle  de  defTus  , torfque  la 
gueule  eft  fermée.  L’une  & l’autre , ainfi  que  la 
langue  , font  hériffées  d’afpérités.  On  voit  aufli 
fous  le  palais  deux  tubercules  âpres  au  toucher. 

Rondelet  & Bcllon  prétendent  que  ce  poiflbn 
n’a  point  d’écaiiles  ; mais  Wsllughby  croit  fe  rap- 
pelles qu’il  lui  en  a obfervé  qui  étoietit  aflei 
grandes.  Les  lignes  latérales  forment  vers  le  milieu 
du  corps  une  courbure  dont  la  convexité  eft 
tournée  vers  te  dos , elles  fe  prolongent  depuis 
la  tête  jufqu'i  la  nageoire  de  la  queue , & font 
formées  d’écailles  ou  de  lames  offeufes,  & à com- 
mencer de  l’endroit  ois  elles  fe  courbent , en  allant 
vers  ta  queue , les  lames  qui  les  compofent  font 
garnies  «a  leur  milice  de  petites  épines  dont  chi- 
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Mine  eft  plus  grande  8t  plus  faiilante  que  celle  qui 
la  précède,  en  forte  qu’à  l’endroit  de  la  queue 
elles  font  très-apparentes , ce  qui  donne  à cette 
partie  ane  forme  â-peu-près  quarrée.  C’eft  de  ce 
caraftère  que  le  Scombre  dont  il  s’agit  tire  le  nom 
de  Trachuruj  que  lui  ont  donné  plu  heurs  Ailleurs  , 
& qui  défigne  une  queue  chargée  d’afpérités.  Selon 
Willughby , cette  queue  repréfente  en  quelque 
forte  le  mufeau  du  poiffon  appelle  Sait.  (Krycj 
et  mot  ). 

Les  deux  nageoires  du  dos  ont  leur  bafe  engagée 
dans  un  enfoncement  qui  ftilone  le  milieu  de  cette 
parue.  La  première  nageoire  a huit  rayons , & la 
fécondé,  qui  loi  eft  prefque  contiguë  , en  a trente- 
quatre.  Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  terminent 
en  pointe  aiguë.  Si  ont  chacune  vingt  rayons  ; 
celles  du  ventre  en  ont  ftx  fameux  à leur  extré- 
mité. La  queue  eft  profondément  échancrêe , St 
ùt  nageoire  a vingt-deux  rayons. 

Rondelet  dit  que  ces  poiflons  nagent  par  troupes, 
& qu'on  en  prend  un  grand  nombre , en  meme 
temps  que  des  Maquereaux  .dans  la  Méditerranée 
St  dans  l'Océan.  On  trouve  aufli  cette  efpèce  dans 
la  partie  de  l’Océan  qui  avoifine  le  comté  de 
Cornouailles  en  Angleterre , & probablement 
elle  exifte  dans  pluueurs  autres  endroits  de  U 
même  mer.  ( Witurenar^ 

Gascon.  Voyt\  MaQVIMaV, 


Uif-Ottt  JfawrtUt,  Tome  UL 
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GA  ST  RÉS.  (Poiffon») 

•QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjons  épineux  qui  ont  deux  nageoires  inferieures  fur  la  poitrine. 

1 au.  .-..--UA  U 

QUATORZIÈME  GENRE. 

G A S T R É. 

GASTEROSTEU  S.  Linnai. 

Trois  rayons  à la  membrane  branchiojlege , £’  des  rayons  épineux  au-devant 

de  la  nageoire  du  dos. 

ESPÈCES. 


i Le  Trois-Êpines. 

Trois  épines  fur  le  dos, 
x Le  Pilote. 


6 La  Canade. 

Huit  épines  fur  le  dos  , fans  qu'il  y 
en  ait  aucune  derrière  l'anus. 


' ~ — * - 7 Le  Sauteur. 

Quatre  épines  fur  le  dos.  Hut,  tpints  fur  le  do  s, jointes  éntr' elles 

_ _ par  une  membrane. 

3 Le  Saure. 

- 8 L’Epikoche. 

Sept  épines  fur  le  etos , & deux  au-  _ . , . • - , , 

devant  de  la  nageoire  de  l'anus.  Due  lPlnts  f*  U dou 

9 Le  Volant. 

^ ^ Treize  épines  fur  lt  dos. 

f‘P‘  épines  fur  le  dos  ; la  première  ejl  JQ  le  Q vi  NX  E -É  P I NE. 
dirigée  en  avant. 

Quinze  épines  fur  lt  dos. 

ï La  Crevalle.  ,,  Lt  Spinarelle. 


Huit  épines  fur  le  dos , & trois  derrière 
fanus. 


Le  derrière  de  la  tête  terminé  per  quatre 
épines  alongées. 


• G A T 

GATTORUGINE.  l'oyir  Coquiiladï. 

GELATINEUX.  ( le  Bouclier.  ) 

Cyclopurus  gtUtinafus.  Pallas  , fpkileg.fi frie, 
ftptunus , p.  ii}.  ut.  J.f  l. 

Au  Kunfchatki , Monkoi  Ufehkahn. 

Ce  po  ifibn  , que  l'on  prend  quelquefois  fur  la 
côte  de  Kamtchatka , e fl , fuivant  M.  Pallas  « d'une 
fubdance  très-molle,  un  peu  diaphane,  6t  qui,  à 
la  plus  légère  tecouffe , éprouve  une  efpèce  de 
trémouftement  lemblable  à celui  des  matières 
gélaiineufes  que  l’on  agite.  Sa  couleur  et!  d'un 
violet  pourpré  qui  a quelque  chofe  de  livide.  Auffi 
les  habitant  du  pays  le  regardent-ils  comme  un 
mets  dangereux  , Si  Stelier  remarque  que  les 
Chiens  du  Kamlchatlca  , qui  fe  jettent  avidement 
fur  les  autres  poiffons , meme  lorfqu'ils  font  pour- 
ris & qu'ils  répandent  une  odeur  infeâe  , retufent 
conflamment  de  toucher  1 celui-ci , quelque  prêtés 
qu'ils  foient  par  la  faim.  • 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiGon  eft  d'un 
demi-pied.  11  a la  tète  épaifle.un  peu  quarrée  , 
comprimée  latéralement,  légèrement  plane  â fon 
fommet , convexe  par  les  côtés , inclinée  en  pente 
infenfible  vers  les  narines. 

Les  yeux  font  recouverts  par  une  membrane 
• wince  ; les  iris  fontd’du  verd  livide,  bordé- d’un 
cercle  bleuâtre.  Les  narines , {ituées  à égale  dif- 
tanca  entre  les  bords  de  la  gueule  &.  les  yeux , 
forment  deux  ofpèces  de  petiu  tubes  laUlans  dont 
le  bord  et  rouge. 

Entre  les  narines  & les  bords  des  lèvres , on 
▼oit  de  part  & d’autre  deux  petits  trous  , dont 
l'ufaee,  félon  M.  Pallas,  eft  d'alpirer  ijalr  qui  fe 
rend  à la  partie  fupérieure  des  lèvres , laquelle  eft 
percée  de  dix  autres  trous  femblahles.  On  en  voit 
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tin  pareil  nombre  depuis  les  coins  de  la  gueule 
juiqu’aux  opercules  des  ou  tes. 

La  gueule  a Ion  ouverture  tournée  en  haut,  à- 
peu-près  comme  dans  î’Uranofcope.  Les  mâchoire* 
ont  leurs  bords  héiiffés  d aspérités. 

Le  corps  eft  oblong , comprimé  par  les  cùt/s, 
& va  en  s’aminciiTaiit  mfcnhblement  v ers  U queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très -larges, 
elles  forment  un -arc  de  cercle  par  leur  contour  , 
'lorsqu'elles  fe  déployent  Elles  ont  trente  rayons , 
dont  les  trois  ou  quatre  premiers  font  très-déliés, 
& ne  tiennent  point  i la  membrane  commune , en 
do  rte  qu'ils  pendent  par-devant  la  nageoire,  comme 
autant  de  barbillons. 

Entre  les  nageoires  dont  on  vient  de  parler , 
on  voit  une  protubérance  molle  , fituce  tous  la 
gorge , femblable  à un  petit  mamelion  , Si  garnie 
intérieurement  de  deux  lames  cartilagineufes. 

Us  nageoires  du  dos  & de  l’anus  te  correfpon- 
dent  par  leur  iituation  , & commencent  l’une  & 
l'autre  un  peu  au  - delà  du  milieu  de  la  longueur 
du  poiffon.  Elles  ont  chacune  environ  cinquante 
rayons,  ôc  fe  prolongent  jufqujà  la  nageoire  de 
la  rraeue  qui  a fix  rayons. 

On  ne  voit  guère  paroirre  ce  poiffon  que 
quand  il  a été  jette  près  des  côtes  par  quelque 
tempête.  Il  fe  tient  ordinairement  dans  la  pleine 
mer.  Incapable  de  réfiftcr  à 'l’effort  des  flots,  6c 
rivé  de  cette  vigue^ÿ  & de  cette  agilité  que 
on  remarque  dam  les  autres  poiffons  , il  reffe 
attaché  aux  rochers  , à l’aide  de  i’efpèce  de  ma- 
mellon  dont  nous  avons  parlé,  &.  qui,  malgré 
Ta  petiteffe  , exerce  une  force  de  fuccion  lu  Al- 
lante pour  tenir  l'animal  appliqué  contre  les 
corps  voillns , au  milieu  des  agitations  de  U 
mer. 


Zij 
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TROISIÈME  CLASSE. 


Poissons  Jugulaires. 


i.*1  GENRE- 
GENRE- 


CuLIONYME- 

Uranoscope* 


j*  GENRE Taachine. 

4*  GENRE 

j*  GENRE 


Gade-  • 
Blenne. 


Poissons  Pectoraux. 


»* 

3e 

4e 

S* 

6e 

7e 

8* 

9* 

llio" 

1 1 ie 

u* 

«3e 

«4* 

*5' 

i6* 

17e 


GENRE Cepole- 

GENRE Echene 

GENRE Coryphene-.. 

GENRE Gobie 

GENRE Cotte 

GENRE Scorpene 

GENRE Doré 

GENRE Pleuronecte. 

GENRE-.*-. Chetodon--*. 

GENRE Spare 

GEJIRE-.-. .......  Labre.- ....... 

GENRE S c i e ne* 

GENRE Persegue 

G E N RE  •••«••••.•  * G a s T R É*  • • • • * * 

GENRE Scombre 

GENRE Mulet 

GENRE Trigle 


Callyommus. 
Uranofcopus. 
Trachinus. 
Gadus. 
j Bltnnius, 


QUATRIÈME  CLASSE. 


Cepola. 

Ecktntis. 

Coryphæna. 

Gobius. 

Cou  s. 

Scorpttna. 

Zeus, 

PlcurontSts. 

Chatodon. 

Spams. 

Lubrus . 

Sciant. 

Pma. 

Gajlcrofttus. 

Scombtr. 

Multus. 

Trigla. 


CINQUIÈME  CLASSE. 

« * 

Poissons  Abdominaux. 

i."  GENRE Cobite Cobitis. 

»e  GENRE • Amie « Amia. 

j*  GENRE* .........  - Silure**.  ■•.  ........ .........  Silums. 

4a  GENRE TeuthiÉ..*. Ttuthis. 
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î*  GENRE 
6*  GENRE 
7e  GENRE 
8“-'  GENRE- 
9»  GENRE 
io*  GENRE- 
U*  GENRE- 
il*  GENRE 
13e  GENRE- 
14e  GENRE 
15e  GENRE- 
16*  GENRE- 
17!  GENRE- 


Cuirassé-  • • 
Salmone---- 
Trompette 

Esoce 

Elope- ••••••• 

Argentine-- 
Athérine-- 
Mugi  le-  •••• 

Exocet 

Polyneme-- 

Mormyre--- 

Clupe 

Cyprin 


> • • Loricaria, 

- - • Satmo. 

• • Fijhdaria. 

• • Efox. 

Elops. 

y • Argentina. 

• • Alhtrina. 

• • Mugile. 

• • Exocttus.  J 

• • Polyntmus. 

■ • Mormyrus. 

• • Clupea. 

• • Cy prinus. 


•-  G E N" 

GENRE.  T erme  collectif  qui  fignifie  en  Hiftoire 
Naturelle  la  réunion  de  pluCeurs  efpèces  fdus 
une  dénomination  commune  que  l'on  appelle  géaé- 
tiqut.  Cette  réunion  eft  fondée  fur  de*  caractères 
communs  nui  efpèces  que  l'on  rapporte  à leur 
genre.  Par  exemple,  on  réunit  toute*  le*  efpèces 
de  Chien*  de  mer  fou*  un  même  genre , parce 
que  chacun  de  ces  poiffons.a  de*  évent*  fur  le* 
côtes , 6t  de*  nageoires  furie  ventre.  Le  genre  tic* 
Chiens  de  mer  diffère  de  celui  des  Raies,  en  ce  que 
celles-ci  ont  leués  évents  placés  (ou*  le  corps  ; du 
genre  des  Lamproie*  ,en  ce  qu’il*  ont  des  nageoires 
fur  le  ventre.  Les  -ar. itères  des  genres  font  arbi- 
traire»; mais  I Auteur  d’une  dilThbution  métho- 
dique des  productions  de  la  Nature  , doit  préférer 
ceux  qui  lui  paroiffent  les  plus  évidents  ou  les  plus 
faciles  à connottre.  Comme  on  réunit  p1uft*tns 
efpèces  fous  un  meme  genre  , on  rartemble  auffi 
ptuficurs  genres  dans  une  mcn.e  clafTe.  V.  Classe 
de  Genre. 

GIRELLE.  (U)  Efpèce  de  Labre. 

Lubrus  Mis.  LiN-  Syjl.  nul.  l’ifces  lheracui , 
JLabrus  ,n“  l 

Labrus  lai  tribus  ctrulefcer.tibus  ; riua  Ungitpdi- 
ttah  Julvà  utrimjue  dental  J.  Alu/.  Ad.  Fr.'ï.  p,  73.  *. 

Laitue  palmaus  varius  , dtnlibus  duobus  majo- 
riluj  maxitla  juperioris.  A RI.  rcn.  34.  fyn.  53, 

Labrut  oblongus  nigneans  Jateribus  hnea  albd 
vtr'unjUf  finaud  varias,  cauja  in  divisa.  Gkünov. 
Iduj.  2.  n" . 184. 

if  tcvfJr.  Arist.  L.  9.  c.  2. 

Athen.  L.  7-c.  504.  •-  vd 

1 evue.  Ælian.  L.  2.  c.  44.  p.  tî  3. 

Oppiaîi.  L.  1.  p.  6.  6r  L.  a.  fol.  127.  3 6. 

Galen.  clajf  2./  29.  D.«E. 

Julia.  Gaz.  Arist.  L.  c. 

Salvian./o/.  217.  adUontm. 

Juhs.  Plin.Z.  32.  c.  9. 

Bellon. 

Ronuîi..  L.  6-  e.  7 .p.  180. 

Saivian./I  219. 

Gesn.  p.  464.  6>549.6'(Gcrm.)/  14.  t. 

Aldrov.L.  i.e.y.p.  39. 

Jonstox.  L.  1.  lit.  1.  c.  i.a.  j.  1. 14.  n.  3. 

Charlet.  p.  133. 

WlLLUCHIlï.  p.  32+ 

Rai  p.  1 38. 

En  Italie,  Dongelliu a & Zigurella  ; h Venife, 
Do^ella  ; à Gcnes,  Zsgorella  ; à Marfeille,  Do- 
vella  ; à Rome  Sé  à Naples,  Mtnchina  di  Re  ; dans 
Vile  de  Crète  , Afdtlles  ; à Rhodes , Zillo. 


G I Z 


La  CireUt , fuivant  Willugjiby  , cii  uu  peut 
poiflbn  afTei  femblable  au  Goujon  , par  fa  forme  , 
£i  dont  la  longueur  eft  d'environ  une  palme.  11  a 
la  gueule  médiocrement  fendue  , terminée  en 
pointe  aigue  , 8c  garnie , fur  l'une  6t  l'autre  ‘mâ- 
choire* , dune  rangée  de  dents , dont  les  premières 
font  plus  longues  oc  plus  grandes  que  les  autres, 
fur-tout  celles  de  U mâchoire  fupéiicure,  oit  l'on 
en  voit  deux  qui  départent  de  beaucoup  les  voi- 
fines.  Les  yeux  font  petits  Sc  ont  leur*  iris  d’un 
rouge  enflammé. 

La  nageoire  du  dos  a fon  origine  près  de  la  tête  ,' 
8t  le  prolonge  prefque  julqu’a  la  queue.  Elle  eft 
garnie  de*vingt  Sc  un  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poutine  font  tris  .molles,, 
Sé  ont  chacune  quatorze  rayons.  Celles  du  ventre 
font  petites,  &'  nom  chacune  que  lix  rayons.  La 
nageoire  de  l'anus  c-n  a quatorze. 

Lé  corps  eft  couvert  d'écailles  qui  adhèrent  for- 
tement à la  peau  , fit  orné  de  couleur*  qui  font  un 
très-bol  effet.  La  patrie  tupérieure  eft  noirâtre  de- 
puis le  marteau  jufqu’â  la  queue.  Les  côtés  lont 
divife  par  une  bandelette  bleue  qui  s'étend  fur 
toute  leur  longueur,  fit  ptcs  de  laquelle  on  ea 
voit  une  autre  qui  lui  eft  parallèle  , & dont  la 
couleur  tire  fur  celle  de  l'or.  La  partie  la  plus 
baffe  du  venue  eft  d'un  blanc  fale  ou  bleuâtre* 
Les  nageoires  du  dos  fit  de  l'anus  lont  jaunes  à 
leur  bâte,  rouges  dans  leur  partie  moyenne,  6t 
bleues  à leur  'otnmet. 

Le*  mâles  offrent  une  variété  de  couleurs  encore 
plus  agréable  que  les  femelles,  lis  ont  le  dos  d ue 
vgrd  obfcur.  Les  côtes  lont  partagés  , depuis  le 
mufeau , par  une  petite  baode  qui  eft  jaune  auprès 
des  angles  des  ouïes, fit  prend  cnfuite  une  couleur 
noirâtre  avec  une  bordure  bleue.  Depuis  le  milieu 
des  mêmes  parties  , règne  une  autre  petite  bande 
dentelée  fit  colorée  d'un  jaune  de  fafran.  De  plus  , 
la  nageoire  du  dos  eft  marquée  , vers  fes  trois 
premiers  rayons  , à fon  fommet  , d’une  belle 
tache  d'un  rouge  de  minium , & d’uu  autre  de 
couleur  noire  , placée  plus  bas , entre  le  fécond  & 
le  uoirtème  rayon. 

Ce  portion  eft  commun  dans  le  golfe  de  Cènes,' 
Rondelet  raconte  qu’étant  allé  fe  baigner  dans  le 
mer,  auprès  d'Antibes,  il  vit  venir  i lui  une  mul- 
titude de  Girelles  qui  s'attroupoient*  comme  par 
effaims  , 8c  qui  lui  mordoient  les  jambes  8c  les 
talons.  La  chair  de  ce  poiffon  eft  tendre,  caf- 
tante 8c  tics-cltimée. 

' ■ 
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GLAIVES.  ( Poiflon  j ) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISS  ONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  nom  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  y fur  la  poitrine , ni  fur  le  ventre. 


HUITIEME  GENRE. 


GLAIVE. 

' X l r H l A S.  Lion ». 

Le  bec  afongi  en  forme  de  glaive* 
ESPÈCE. 


i L’Espadon. 


GLAVQVE. 
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GLAUQUE.  ( le  ) Efpèce  de  Scombre. 

Scombcr  Glaucuj . LIN.  Syjl.  nat.  Pifces  tioracici. 
Scomber  , ri \ 5. 

Scomber  pinnullis  nu! ht , fpind  do r fait  recum- 
kente.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  89. 

Scombtr  Adcenfîonis . Os  B E CK.  hcr.  196. 

Scombtr  dorfo  dipterygio  , ojjlculo  fecundo  pin  net 
dor faits  fccunda  altijjimo . Artedi  , gcn.  31. 
fyn.  «1. 

GUucus primus.  Rai.  p.  94. 

GUucus  primus  an  fccundus.  Rondel.  L.  8.  f.  1 6. 
p.  151.  WiLLVGU.  p.  lyj.tab.S.n*.  iç.yîg.  i« 

Ce  poifTon,  fuivarn  Willughby  , a le  corps  ap- 
plaii  par  les  cotes  qui  paiement  une  large  fur- 
face  d’une  ligure  rhomboîdale.  Le  dos  cit  d'une 
couleur  obfcure  ; les  côtés  font  argentés  , ainfi 
que  le  ventre,  6c  marqués  chacun  de  trois  ou 
quatre  taches  brunes.  Les  écailles  font  petites  6c 
arrondies.  Les  yeux  font  d'une  grandeur  mé- 
diocre , 6c  ont  leurs  iris  argentés  ; ils  font  dé- 
nués de  la  membrane  qui  recouvrent  ceux  de 
la  plupart  des  poilïons.  La  gueule  eft  modéré- 
ment tendue , 6c  tout  fon  intérieur  eft  d’une 
couleur  bleuâtre,  aulB  bien  que  le  palais  & 1a 
langue.  Les  mâchoires  font  garnies  de  très- petites 
dents. 

Lmnæus  6c  Artedi  donnent  k ce  poifTon  deux 
nageoires  du  dos.  Willughby  s'exprime  avec  plus 
de  circonfpeâion  , en  dilant  qu'il  y a lieu  de  dou- 
ter fi  le  poiiTon  a deux  nageoires  ou  une  feule  fur 
cette  même  partie.  Car  on  y voit  d’abord  fept 
aiguillons  roides  6c  fort  courts,  dont  le  premier  eft 1 
incliné  vers  la  tête  du  poiflon  & prefque  couché 
fur  le  dos  -,  les  fix  autres  font  tournés  vers  la  queue. 
Ces  aiguillons  font  liés  par  une  membrane  dont  la 
di^ohtion  eft  particulière  ; car  d'une  part  elle  eft 
attachée  fur  toute  la  longueur  du  premier  aiguil- 
lon , 6c  de  l'autre  elle  aboutit  â 1a  baie  du  dernier. 

La  nageoire  placée  derrière  ces  aiguillons , & 
qui  eft  la  fécondé,  fuivant  Linnaeus  , a vingt- fut 
rayons , dont  le  fécond  eft  très-élcvé  ; les  fuivans 
dccroiiïent  infenfibiement  jufquan  huitième  ou  au 
neuvième  , & les  derniers  font  â-  peu  - près  égaux 
en  hauteur.  La  partie  antérieure  6c  le  haut  de  ceue 
nageoire  font  d’une  couleur  noirâtre. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  ont  chacune  dii- 
(cpt  ou  dix-huit  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont 
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dnt|  ; elles  font  fi  peti  tes , iur  les  jeunes  i.dividus  , 
qu’à  peine  le.  »pp«içoit-on.  La  çageoire  de  i'ann. 
à vingt-cinq  rayons  ; elle  eft  marquée  vers  fon 
Commet,  comme  celle  du  dos,  d'une  tache  noue. 
Entre  l'anus  ti  cette  même  nageoire  , on  voit 
deux  aiguillons  fcmblable»  à ceux  qui  font  fur  U 
partie  Cupérieure  La  nageoire  de  la  queue  Ce  partage 
en  deux  lobes  ttès-alongés  , dont  les  extrémité* 
font  d'une  couleur  noire. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  voifine  de 
l’Italie , du  côté  de  Rome  8t  de  Livourne. 
Glauque,  f'oyc[  Bleu  (le  Chien  de  mer). 
GLORIEUSE,  .oyez  Mou rine. 

GLOSSOPÈTRE.  Corps  foflile  d’une  figure  qui 
approche  de  celle  d'un  cône  ou  d une  pyramide  , 
tantôt  entier , & tantôt  dentelé  fur  les  bords.  Sa  bafe 
eft  aufti  quelquefois  partagée  en  deux  branches. 
Sa  furface  eft  lifte  & polie  ; fon  intérieur  paroit 
fibreux.  Ses  couleurs  varient  entre  le  blanc , le 
gris , le  jaune , & le  brun.  • 

Les  Anciens  s’imaginoient  que  les  GhJJopitres 
ctoient  des  langues  de  Serpent  pétrifiées , & c’eft 
de-ïà  que  ce  foflile  a tiré  le  nom  de  GloJJbpctre , 
dérivé  de  deux  mots  grecs  , dont  l'un  lignifie 
langue.  & l’autre  pierre.  Mais  aujourd'hui  le  ïenti- 
ment  commun , parmi  les  Naturaliftes , eft  que  les 
Glojfophrti  font  des  dents  de  poiftons pétrifiées.  U 
y a,  fuivant  VaUerius,  cette  différence  entre  ce 
foflile  & la  Crapaudine,  ( voyrj  ce  mol  ) que  celle- 
ci  eft  une  pétrification  de  la  dent  molaire  d'un 
poiflon,  au  lieu  que  le  Glojjopitrc  provient  d’une 
dent  canine. 

Le  meme  Naturalifte  tbftingue  plufieurs  variétés 
de  GloJTopéertt , à raifort  des  différentes  formes  fous 
lefqutiles  fe  préCeme  ce  foflile  ,&  qui  dépendent 
des  diverfes  efpèces  de  poifTons  auxquelles  il  ap- 
partient. Par  exemple , les  Gloffophrct  qui  viennent 
du  Requin  font  très  longs , 6c  ont  leurs  bords  den- 
telés comme  une  lame  de  feie.  Ceux  qui  ont 
appartenu  à d'autres  efpèces  de  Quens  de  mer 
font  droits , petits , arrondis  Ôt  aigus,  8tc. 

GOBERGE.  Il  paroit  que  c’eft  de  l'Eglefin,  on 
Anon  ( voye ç ce  mot),  que  M.  Duhamel  a parlé 
fous  le  nom  de  Gobergé  , dans  fon  Traité  des 
Pêches  , féconde  partie  , fettion  première  , page  133. 
C’eft  aufti  très-probablement  le  même  poilion  qui 
fc  trouve  décrit  au  root  Goberge , dans  le  Diction- 
naire rationné  des  Sciences , Arts  6c  Métiers. 


Hifoire  NéiwtUt.  Tome  III. 
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GOBIES. 


QUATRIEME  CLASSE 

D U SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

? POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont'  des  nageoires  inférieures  fur  La  poitrine. 


QUATRIÈME  GENRE. 


GOBIE. 

G O B I U S.  Linntti. 

Les  deux  nageoires  du  ventre  réunies  l’une  à côté  de  l’autre. 
ESPECES. 


i Le  Bowlereau. 

Quatorze  rayons  à la  ftcondt  nageant 
du  dos. 

i Le  Goujon-de-mer. 

Une  ligne  jaune  fur  la  première  na- 
geoire du  dos.  < ~ 

j L’Éléotre. 

Neuf  rayons  â la  nageoire  de  l’anus. 

4 La  Loche-de-mer. 

Dix-fept  rayons  à la  fécondé  nageoire 
du  dos. 


j Le  Goujon  Blanc. 

Les  rayons  des  nageoires  du  dos  alongés.  \ 

6 Le  Peigne.  » 

Les  dents  de  la  mâchoire  du  dejfous  di- 
rigées horifonialemtnt  en  forme  de  peigne. 

7 Le  Schlosser. 

Dou^t  rayons  à la  première  nageoire 
du  dos , treize  à la  ftcondt. 

8 L’Anguillaud. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos. 


, G O D 

GODE.  Voyti  Tac aud. 

GOLH'OM  ou  GOIFON.  Voyt{  Goujon. 

GüiVlÜiN  ou  G EM  UN.  Ceit  le  nom  que  I on 
donne,  en  l rovenec , à des  nafles  cylindriques, 
qui  ont  -'lux  entrées  garnies  de  goulets. 

GONDOLE.  Eipetc  de  barque  à Pécheur , 
plate , longue  , de  très- légère  , <|ui  ne  va  ordinaire- 
ment qu'à  la  rame.  En  Provence , les  Gondoles 
portent  une  grande  voile  latine,  & un  Toque  à 
lavant. 

GONION.  Féyrç  Goujon. 

GORS.  On  appelle  ainli  une  efpèee  de  Pêche- 
rie , coir.pofce  de  deux  doiTons  laites  avec  des 
pieux  ou  des  fiiets,  6c  qui  convergent  du  côté 
▼ers  ^.quel  l’eau  coule.  On  met  à l’endroit  où 
ces  dotions  le  réunifient,  un  ver  veux  ou  un  gui 
deau , pour  recevoir  le  poifion  qui  luit  le  fil  de 
l'eau. 


GOUJON,  (le)  Efpèee  de  Cyprin. 

Cypnnus  Gobw.  Lin.  Syjl,  nat.  Pifces  Abdomi- 
nales Cyprinus  , n *.  3. 

Cypnnus pinnJ  ans  radiis  undecim , eirris  duobus. 
Mu  . Ad.  rr.  % p.  107.  *. 

Lyprinus  quïncuncialis  maculofus , maxllt.i  fupt - 
riore  longiore , eirris  duobus  ad  os.  ARTtDl.  gen.  4. 

jÿa.n.Aw.i). 

An  idem , apud  Gf.OttOV.MuJ.  »«  . 149  f 
Gobio.  Auson.  V.  1)1. 

Auctor. 

Cu b.  L.  ).  e.  40.  f.  80.  a. 

Gobius  Fioul./  4.  a. 

Fluviatilit  Gobio . S A L Y I A N.  / 114.  4, 

GoblO  fiuvialilij.  RoNDEL.JMrf.  1.  p.  lo6. 

Gesner.  p.  J99.  eût.  Fr.  6>474-  G f.  1 59.  E.  G. 
Go  ho  fiuviatilis.  Ai.DROV.  L.  5.  c.  17.  p.  611. 
Gefnen.  WlLLUGH./t.  164.  lob.  Q.  o*.  b./tf.  4. 
Rai.  p.  113. 

Gobius  non  capitulas  JoNSTON.  l~  3.  lit.  I,  c.  IO. 

4.  I.  f.  16.  / 16. 

Gobio  non  capitatus  Charlet.  p.  1 37. 

Fundtilus.  Schon'EV.  p.  )J. 

Le  Goujon  de  rivière.  Duhamel,  Traité  iet 
Pichet , fécondé  partie  ,feS.  3.  art.  3 .p.  497  .pi.  13. 


En  Danemarck  , Grumpel  & Sandhtjl  ; en  Aile- 
magne  , Gresjiing  , Giündling  , Gründele  fit  Ein- 
Gobt  ; en  Angleterre  , Gudgeon. 

Le  Goujon,  que  l'on  appelle  dans  quelque»  pays 
Gonion , Patron,  fi  Goifon , eft  on  petit  poifldn 
fort  connu,  qui  * ordinairement  quatre  ou  cinq 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel , il  faut 
«nviron  douze  Goujons  pour  faire  une  livre. 


Ce  poifton , félon  Willughby  , a le  corps  un 
peu  arrondi,  fie  couvert  de  petites  écaille»  mince». 
La  gueule  eft  ronde  lorfqu’il  la  tient  ouverte,  Sc 
elle  eft  garnie  à chacun  de  Tes  coin»  d'un  petit 
barbillon  qui  n'a  que  quelques  lignes  de  longueur. 
Les  iris  des  yeux  font  blancs , fie  auprès  de  ces 
organes  fe  trouvent  les  narines  qui  font  très- 
ouvertes.  On  ne  voit  aucunes  dent»  fur  k con- 
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tour  des  mâchoires.  Les  lignes  latérales  commen- 
cent auprès  de  l’angle  Ttipérieur  des  ouïes,  6t 
s'étendent  jtiiqu’â  la  queue  , en  paftanc  fur  le 
milieu  des  côtés. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons.  Les  na- 
geoires de  U poitrine  en  ont  chacune  treize  om 
quatorze  ; celles  du  ventre  , huit  ou  neuf.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a onze.  Celle  de  la  queue 
efi  échat.crée,  elle  a dix-neuf  rayons. 

Le  dos  eft  brunâtre  ; ?c  ventre  d'nn  blanc  obf- 
cur  ; on  voit  neuf  ou  dix  taches  no;râtie$  fie 
allez  grandes  , difpofées  de  part  & d'autre  fur 
les  lignes  latérales  ; d’autres  taches  plus  petites 
font  difperfées  fans  ordre  fur  le  dos,  la  queue 
& les  n »geoues. 

On  trouve  ce  potfton  dans  les  rivières.  Suivant 
Artedi,  les  femelles,  dès  le  mois  d’Avril  , ont 
de'  oeufs , mais  qui  ne  font  pas  encore  déve- 
loppés. 

Le  Goujon , félon  M.  Duhamel,  ne  mord  pas 
volontiers  aux  appâts  qu'on  lui  préfente.  Audi 
tente-t-on  rarement  de  le  prendre  à l'hameçon. 
Il  n’y  a guère  que  les  enfin»  qui  fe  livrent  à 
cetre  pêche  , par  forme  d’amufement.  On  trouve 
des  Goujons  mêlés  avec  d’autres  efpèces  de  poif- 
fors  dans  les  différera  filets  que  Ton  tend.  Ce 
poiffon  fè  plait  dans  la  fange,  6c  Ton  dit  qu’il  eft 
fort  avide  de  charognes  corrompues  des  antmaux  ; 
en  forte  que  quand  on  veut  raftemblcr  des  Goujons 
dans  un  endroit  , on  y jette  quelque  partie 
de  ces  charognes , comme  une  tête  de  cheval  ce 
de  vache.  Le  meme  Auteur  ajoute  que  ce  poifton 
eft  peu  eftiiné.  Cependant  Willughby  dit  que  ce 
n’eft  point  un  mets  à dédaigner,  6c  qu’en  Angle- 
terre on  leur  trouve  le  go*"lt  fort  délicat,  & quon 
les  y préfère  à la  plupart  des  petits  poiftons  de 
rivière. 

GOUJON  BLANC,  (le)  Efpèee  de  Gobie. 

Gobius  J o^o.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracicip 
Gobius , n®,  j. 

Gobius  radiis  dorfalibus  eminentibus  fetaceis ♦ 
MaJ.  Ad.  Fr.  î.  p.  65.  *, 

Gobius  pinnâ  v entrait  cetruleâ  , ojpculis  pinn a 
dor faits  fuprà  membranam  ajjurgentibus.  Artldi  , 
ge/ï.  19. /yn.  47. 

Gobius  albefeens  , radiis  pinn  et  dorfatis  prime 
pretaltis  Je.’ijorrnibus.  GRONOV.  Muf.  176.  6*  Zoo- 
phyl.  *75. 

KieCfa  ktvnof.  Arist.JL.  9.  e . 37. 

KeCxW  ktoxbrefos . Athen.  L.  7.  p.  309 

Gobio  àlbus.  Rond.  L.  6.c.  i8.p.  zoo. 

Gesner  , p.  396. 

Gobius  albus.  Gts  N.  ( Germ.)  fol.  6.  b. 

Rond.  Aldrov.  L.  1.  c.  to.p.  97. 

Gobius  tertius , Jo^c  Romx  Salviani  ; fortl  Gobius 
albus  Rondtletii . W t llugh.  p.  107. 

Rai.  p.  76. 

Je{0.  Salvian./c/.  113.  u.  ad  leonem. 

Ce  poifton  diffère  totalement  du  Goujon  ordi- 
naire p dont  nous  avons  donné  ta  Hefcription  dlns 
Ali) 
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forcicle  précédent.  Il  a , fuivant  Gronovîus , la 
tête  comprimée  latéralement,  égale  au  corps  en 
longueur , & inclinée  vers  le  mufeau.  La  gueule 
eft  lituée  à l’extrémité  antérieure  de  la  tête  , & a 
(on  ouverture  d’une  grandeur  médiocre.  Les  mâ- 
choires font  garnies  aune  feule  rangée  de  dents 
affez  grandes , aiguës , & ferrées  les  unes  contre 
les  autres  : elles  paroiflent  égales  , lorfque  le  poif- 
fon  tient  fa  gueule  fermée  ; mais  quand  il  l’ouvre , 
la  mâchoire  inférieure  s'avance  au-delà  de  celle 
tfen-haut.  Les  yeux  font  litués  fur  le  haut  des 
côtés  de  la  tête , & d'une  figure  ovale , dont  le 
grand  diamètre  eft  parallèle  à la  longueur  du 
poifidn. 

Le  corps  eft  oblong  & arrondi  ; le  dos  étroit 
& rétréci  à fon  Commet  : on  n'apperçoit  aucune 
ligne  de  divifion  fur  les  côtés  les  écailles  font 
petites  , âpres  au  toucher  , & difgofées  fur  des 
lignes  longitudinales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de 
la  tête  , elle  s’élève  beaucoup  , & a fix  rayons 
iimples  6t  femblables  à des  filaments  ; les  trois  pre- 
miers vont  en  s'alongeant  foccefïivcment  ; le  qua- 
trième eft  égal  au  troifième;les  fuivants  dccroilient 
infenlib'cment  : tous  ces  rayons  font  liés  par  une 
membrane  aflez  forte  , qui  s’élève  jufqu’au  tiers 
environ  de  la  hauteur  de  ceux  du  milieu  ; la  fé- 
condé nageoire  du  dos  eft  peu  diftante  de  la  pre- 
mière , Si  a feize  rayons  Amples  6c  flexibles  , 
excepté  le  premier,  qui  eft  un  peu  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étendues  , 6c 
ont  chacune  dix-neuf  rayons  (impies  à leur  extré- 
mité ; les  nageoires  du  ventre  le  réunifient  pour 
n'en  former  qu’une  feule  , qui  eft  fituée  tranfver- 
lalemenc  fous  les  nageoires  de  la  poitrine , d’une 
figure  arrondie  , 6c  garnie  de  douze  rayons  un 
peu  rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  a quatorze  rayons  Amples 
& flexibles  , à l’exception  du  premier  , qui  eft 
d’une  confiftance  allez  ferme  , comme  celui  qui 
lui  correfpond  fur  la  fécondé  nageoire  du  dos. 

Celle  de  la  queue  eft  grande  , un  peu  arrondie  : 
•lie  a quinze  rayons  rameux , outre  pluficurs  autres 
rayons  plus  courts , placés  fur  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  blanchâtre  6c  marquée 
de  lignes  tranfverfales  argentées  , dont  les  bords 
ont  une  teinte  ferrugineufe. 

L'individu  obfervé  par  Gronovîus  avoit  trois 
pouces  & deux  lignes  de  longueur* 

On  trouve  cette  efpèce  dans  plufieurs  mers  de 
TEuropc.  * • 

GOUJON  DE  MER.  ( le  ) Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Paganellus.  Lin.  Syft»  nat.  Pifces  tko - 
ra< ici.  Gobius.  n*.  2. 

Gobius  pinna  caudali  do  rf ali  que  fecundJ  bafi  pur - 
pur  a fente , priori  Uneâ  lutta  terminait.  Ibid. 

Gobius  line  J luteJ  tranfverfd , in  fummo  pinna 
dorfalis  prince.  ARTEDI.  Gen.  19,  Syn.  46. 

Gobius  Paganellus.  HaSSELQ.  J tin.  3 26. 

Gobio  colore  corporis  dilution  % anteriori  pinna 
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dorfali  lined  luteâ  tranfverfd  notât  J ; fofjuld  à ca- 
pta profundd  ; membrani  in  ventru  pinnJ  humïliore, 
Klein.  Mijf.  3.  p.  17.  n°.  2. 

Gobio . Rondelet.  L.  6.  c.  1 6,  p.  193. 

Gobius  albus.  Bellon. 

Gesner.  p.  393. 

Gobius  marin  us  maximus  fiavefeens.  Gesn, 
( Gcrm.  ).  fol.  6.  b. 

Gobius  marinus  Rond.  Aldrov.  L.  1.  c.  20* 

p.  96. 

Gobius  fecundus  , Paganellus  Penetorum.  WlLL, 
p . 207.  tab.  N.  n°.  1 2.  / 4. 

Ral  p.  73. 

Paganellus  , id  efl  , Gobius  major  & fubflavus , 
Gesn.  p.  m.  # 

Paganellus  [eu  Gohisu  major  ex  Gefncro,  Aldr. 
L.  1.  c.  10.  p.  95. 

A Venife,  Paganello. 

Gronovîus  par  oit  ne  regarder  ce  poiffon  que 
comme  une  variété  du  Goujon  blanc  , puisqu'il 
réunit  dans  fa  nomenclature  les  phrafes  qui  appar- 
tiennent 1 l’un  6t  à l’autre.  Nous  avons  iuivi  Lin- 
naeus  & Arttdi  , qui  font  d.  ces  deux  poi  lions 
deux  cfpèces  diftinân. 

Willughby  compare  le  Goujon  Je  mer  avec  le 
Boulereau  ou  Goujon  noir  , 6c  trouve  qu’il  en 
diffère  principalement , i°.  en  ce  qu’tl  ne  prend 
jamais  autant  d'accroiffement  ; a*,  en  ce  que  fa 
couleur  eft  d’un  ton  plus  clair  ; }°.  en  ce  que  la 
nageoire  antérieure  du  dos  eft  marquée  à fon  extré- 
mité d’une  bandelette  jaune  tranlverfale  ; 4*.  en 
ce  que  l'efpicc  de  foffettt  qu'il  a vers  la  naiffance 
du  dos,  n'eft  ni  au  fit  longue  ni  aufti  profonde  ; 
5".  en  ce  qu’il  a la  tête  un  peu  plus  courte , 6c 
les  mâchoires  pltts  convexes  ; 6°.  en  ce  que  la 
membrane  qui  réunit  les  nageoires  du  ventre  , 
pour  n'en  former  qu’une  feule , eft  plus  baffe  , 
enforte  que  cette  double  nageoire  fait  l’éventail 
d'une  manière  encore  plus  lenfible  que  celle  du 
Boulereau  ; 7*.  enfin , en  ce  que  le  Goujon  Je 
mer  eft  du  nombre  des  poiffons  nommés  faxat'det , 
parce  qu'ils  fe  tiennent  entre  les  rochers  , au  lieu 
que  le  Boulereau  fe  trouve  dans  le*  eaux  maré- 
cageuses. 

Rondelet  attribue  au  poiffon  dont  il  s'agit  ici 
des  dimenfions  beaucoup  trop  grandes,  ce  qui  a 
donné  lieu  à Gefner  de  faire  un  reproche  mal 
fondé  â un  peintre  qui  lui  avoit  envoyé  de  Venife 
une  figure  du  Boulereau , où  ce  poiffon  étoit  re- 
présenté fous  des  proportions  plus  étendues  que 
celles  du  Goujon  Je  mer,  La  faute  ne  venoit  pas 
du  peintre,  mais  de  Rondelet  lui-même , auquel 
Gefner  s’en  rapportoit  plus  qu'à  l’Artiftc. 

On  trouve  le  Goujon  Je  mer  dans  la  Méditer- 
ranée. 

GOUJON  NOIR.  Peyei  Boulereau. 

GOULET.  Voyer  Boursal. 

GOURDE  ou  CALEBASSE.  On  fie  fiert  quel- 
quefois de  ce  fruit , au  lieu  de  flottes  de  liège , poux 
empêcher  le  filet  d’aller  au  fond  de  l'eau. 
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GRADOS.  Voyt{  Crados. 

GRADOU.  Ccft  l'une  des  chambres  du  grand 
parc  à compartiments  , appelle  Madrapu . 

GRAND  FILET.  Les  Fccheuts  de  la  Durance 
appellent  ainfl  les  grandes  Saines.  fbycç  Saine. 

GRAViCHELl.  C’eft  une  des  chambres  qui 
divifent  une  Madrague  en  plufleurs  comparti- 
ments. 

GRELIN.  Voytt  Lieu. 

GRENADE.  C’eft  le  nom  que  Ton  donne  à 
Dunkerque  aux  petites  Chevrettes  , efpèce  de 
Cruftacé  dont  on  Te  fert  pour  faire  des  appâts. 

GRENOUILLE  PÊCHEUSE.  V.  Baudroie. 

GRANDE  ÉCAILLE.  ( la  ) Efpèce  de  Che- 
todon. 

Chcttùdon  macrolepidotus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces 
thoracici.  Chatodon . n°.  14. 

Chatodon  caudd  integra  , fpinis  d or  fait  b us  unde - 
cim  , radio  dorfali  quarto  filiformi  longijjimo . Ibid. 

Chatodon  lineis  uirinque  duabus  nigris  , radio 
dorfali  quarto  longijjimo  fetiformi. 

Chatodon  ojjiculis  dorfalïbus  tribus  aculeatis  t 
quarto  fetiformi , feptem  jubfequenubus  iurùm  acu- 
leatis. GnONOV.  A lu}.  1.  n.  194. 

Seb.  Muf  3.  r.  13./.  8. 

La  dénomination  de  Grande  Ecaille , que  nous 
avons  adoptée  pour  ce  poilTon  , a le  meme  fens 
que  l'épitbète  de  macrolepidotus  , employée  par 
Linnaeus  : elle  défigne  en  général  l'étendue  des 
écailles  dont  ce  poillon  a le  corps  tout  couvert  , 
6 t qui  de  plus  font  très-ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

Scion  Gronovius , cette  meme  efpèce  a la  tête 
petite , comprimée  par  les  côtés  ; le  mufeau  court  ; 
tes  mâchoires  égales  ; les  yeux  très-grands  , arron- 
dis , Ôl  fi tues  au  haut  des  côtés  de  la  tête. 

Le  dos  eft  très-étroit  & très -aigu  : il  s’élève 
beaucoup  depuis  la  tête  jufqu’à  la  nageoire  dont 
il  eft  garni , 6t  au-delà  , il  s’abaifte  ver»  1a  queue  : 
la  poitrine  & le  ventre  font  inclinés  en  pente  droite 
▼ers  la  nageoire  de  l’anus  ; & derrière  cette  na- 
oire  , le  ventre  s’élève  en  ligne  courbe  jufqu’à 
queue  ; les  lignes  latérales  lont  très-déliées , à 
peine  fenflbles  & très-rapprochées  du  dos. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  jufqu’à  la  queue  ; 
elle  a trente-fept  rayons , dont  les  trois  premiers 
font  courts  6c  épineux  ; le  quatrième , oui  s'étend 
plus  loin  que  la  queue , eft  femblable  a un  long 
fil  délié  ; h*  fept  fuivants  font  beaucoup  plus  courts 
& épineux  ; fes  vingt-flx  derniers  font  flexibles  6c 
un  peu  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  rapprochent  du 
▼enire  , 6c  ont  chacune  dix-neuf  rayons  ; les 
nageoires  du  ventre  font  fituées  très  près  l’une 
de  l’autre  * 6c  n’ont  chacune  que  flx  rayons , dont 
k premier  eft  Ample  6c  épineux , 6c  les  cinq 
autres  font  fouples  6c  un  peu  rameux  à leur  extré- 
mité. 

La  nageoire  de  l’anus  a vingt  6c  un  rayons,  dont 
les  deux  premiers  font  épineux  , & les  autres 
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flexibles , avec  de  légères  diviGons  à leur  partie 
fupérieurc. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  petite  6c  un  peu 
arrondie  : elle  a feize  rayons  un  peu  rameux. 

On  trouve  ce  poiftbn  dans  les  mers  des  Indes. 

GRENOUILLER,  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Blennius  raninut . Lin.  Sijl . nat.  Pifces  jugula  ru* 
B 1er,  ni  us.  n I 3. 

Blennius  pinnis  ventralibus  fubfexfidis  , cirro  gu - 
lau.  Faun  Suec.  316. 

Les  caraétèies  diftin&ifs  de  cette  efpèce  de 
poiftbn  c on  liftent , félon  Limueus,  en  ce  qu'il  n'a 
fous  la  gueule  qu’un  feul  barbillon , 6c  en  ce  que 
les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  flx  rayons, 
dont  les  deux  premiers  font  d’une  forme  déliée. 
6c  les  quatre  autres  peu  diftinéh.  On  voit  par-là 
que  cette  efpèce  forme  une  forte  d’exception  au«c 
caractères  oui  diftinguem  le  genre  des  Blennes  , 
dont  elle  le  rapproche  d’ailleurs  par  fon  port  , 
flùvant  le  même  Auteur. 

La  nageoire  du  dos  a fonçante  6c  flr  rayons  ; 
chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a vingt- 
deux  ; celle  de  l’anus  foixante  , 6c  celle  de  la  queue 
trente. 

On  trouve  ce  poiftbn  dags  les  lacs  de  1a  Suède. 
Linnxus  ajoute  une  circonftance  flnguliire,  c’eft 
que  tous  les  autres  poilTons  fe  retirent  de»  endroits 
que  fréquente  celui-ci.  Il  dit  encore  que  ce  poiftbn 
n’eft  d’aucun  ufage  comme  aliment,  enforte  que 
les  eaux  ou  il  fe  trouve  font , en  quelque  iorte  9 
ftériles  pour  la  pêche. 

Grenouiller.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurûs  Batrachus . Lin.  Syjl.  nat . Pifces  abdom • 
Silurus.  n°.  6. 

Silurus  pinnd  dorfali  unied , radiés  fexagïnea  9 
cirris  o&o.  Muf  Ad.  Fr.  a.  p.  97.  * 

En  comparant  les  cara&ères  exprimés  dans  la 
phrafe  précédente  de  Linnaeus  , avec  ceux  des 
autres  efpèces  de  Silures,  on  en  trouve  un  qui 
peut  diftinguer  allez  nettement  celle  dont  il  s'agit 
ici.  Ccft  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire 
du  dos,  qui  eft  de  loixante  dans  cette  même  efpèce  , 
tandis  que  toutes  les  autres  n’ont  à cette  nageoire 
qu’un  petit  nombre  de  rayons , qui  eft  toujours 
au-deflous  de  neuf.  Il  en  faut  excepter  le  Charir.ut, 
qui  a fa  nageoire  du  dos  garnie  de  foixante  6c  dix 
rayons  , ou  même  davantage  , félon  quelques  Au- 
teurs. 

Le  Grenouiller  a de  plus  tant  barbillons  autour 
de  fes  mâchoires  , ce  qui  lui  eft  commun  avec 
plufleurs  poifibns  de  fon  genre.  Il  eft  dtftingué  de 
quelques-uns  , en  ce  qu’il  n’a  point  de  fécondé 
nageoire  du  dos  ; la  membrane  des  ouïes  a cinq 
oiïelets , au  lieu  que  celle  du  Charmut  en  a neuf 
ou  dix.  Quant  aux  autres  nageoires , le  Grenouiller 
a huit  rayons , dont  un  épineux , à chacune  de 
celles  de  la  poiirine  ; flx  à chacune  de  celles  du 
ventre  ; quarante-huit  à celle  de  l'anus , tfc  qua- 
torze à celle  de  U queue. 


a. 


# 


Digitized  by  Google 


190  G R I 

On  trouve  ce  Silure  dans  les  mer»  de  l'Ace  & de 
l’Atriqe. 

GRlt-AGINE.  (la)  Efpfccc  de  Cyprin. 

Cypriitui  GrtfUgine.  Lin.  Syjl.  rji.  PiJïtJ  abdom. 
Cyp  rtnus . n9.  14. 

Cyptinus  pmnJ  an:  radiis  undecim  , pinnis  albcn- 
tibus.  t'aun.  bute,  367. 

AfS.  Upf.  1744  P*  35*  *•  3* 

L yprinus  obluitgus  , irtde  argente  à , pin  RU  alben- 
tibus.  A sied,  tien,  5. 

Cyprir.us  o b Ion  gus  , figura  mt'di , pir.r.â  ani  ojficu  - 
lorum  deetm.  id.jyn.  3.  jpec . il. 

Gkonov.  MuJ.  2.  n*.  148. 

Grijlagine  Augufiz  dictas  gobii  fiuviatilu fpteiet , 
Germant  tn.m  go  b lu  m grejitng  vacant,  \V  IL  LU  GH. 

Grijlagine  Augujlx  diflus , gobii  fiuviatilis  fptcics . 
Rai.  />.  113. 

Dans  les  pays  du  Nord , en  Suède  « en  Bothnie , 
&C.  Stamn  , Strafitng , & Jbdarn. 

Ce  poiflon  eit  à - peu  - près  de  la  longueur  du 
Goujon  ordinaire  : il  rcftemblc  par  Ion  porc  au 
Cyprin  rougeàtie  ; ( l^oye[<e  mot,  ).  car  c’eft  ainfi 
qu’il  faut  entendre  les  mots  figura  rutile  , qui  le 
trouvent  dans  ia  phralR  d’Ancdi  t citée  d-deftus  ; 
le  ternie  rutilas  étant  1a  dénomination  Spécifique 
du  Cyprin  rougeâtre. 

La  Grüagine  , Suivant  le  mémo  Auteur»  a l’ou- 
verture de  ia  gueule  étroite,  les  narines  percées 
de  deux  trous  de  chaque  coté , les  mâchoires  dé- 
pour  /ues  de  dents , mais  le  golier  en  eft  garni  ; les 
iris  Sont  argentés  , St  ont  une  teinte  obteure  dans 
leur  parti;  Supérieure. 

Le  corps  eft  oblorg  St  convert  de  grandes 
écailles,  d’une  couleur  jaune  , excepté  Sur  le  dos, 
où  elles  Sont  blanchâtres.  Wiliughby  dit  que  cette 
partie  eft  d’un  bleu  îombre  ; que  les  lignes  laté- 
rales Sont  d’un  jaune  de  citron  , & qu'au  -rielTus 
de  ces  lignes  on  voit  , de  chaque  côté  , un  trait 
noir  qui  s’étend  depuis  les  yeux  julqu’â  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons  » dont  le  pre- 
mier eft  très-cour? , Ôc  le  Second  plus  alongc  que 
tous  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  Seize 
ou  dix  - lept  rayons , celles  du  ventre  neuf  *,  la 
nageoire  de  l’anus  en  a onze , dont  le  Second  eft 
pareillement  beaucoup  plus  long  que  le  premier  ; 
tous  les  autres  vont  en  décroiftant. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue  ; elle  a 
dix  - neuf  rayons  diftinéls,  outre  plufieurs  autres 
très-courts , qui  Sont  Sur  tes  côtés  ; ceux  du  milieu 
font  rameux  i leurs  extrémités. 

On  trouve  ce  poifibn  dans  plufieurs  lacs  de 
l’Europe  , Selon  Linnsus.  Artedi  le  regarde  comme 
étant  à la  fois  un  poilTon  de  mer  fie  de  rivière. 

GRILLS.  C’e(t  te  nom  que  l’on  donne  dans  le 
commerce  aux  petit*  Saumons  , Soit  que  leur  pe- 
titefi'e  vienne  de  ce  qu’ils  Sont  jeunes , ou  que  de 
leur  nature , 6t  par  une  Suite  des  circonftances  qui 
peuvent  influer  Sur  leur  ac  croule  ment  » ils  Soient 
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dans  le  cas  de  relier  toujours  petits.  On  les  nommt 
encore  Toc  ans  ou  Saumoneaux. 

GRiSON.  (le)  Elpèce  de  Chetodon. 

Cha.lv  don  canejcens.  Lin.  Sx  fi.  nat.  Pifcts  tko- 
racici.  Laatodon.  n9,  1. 

t hmtodon  caudà  bifidà  , fpinis  dorfalibus  duabus  % 
radio  wtio  longtjjimo , ort  bidcntato  , couda  bifidà.  1 b. 

Chesludon  canejcens  , aculeo  ut /moue  ad  es , ojficula 
tertio  pmna  dorjahs  Jetiformi  longtjjimo.  ArirDI. 
Spec.  93.  Seb.  MuJ.  3.  t.  25./.  7. 

Ce  poifton,  lui  vaut  Artedi,  reltemble  beaucoup 
au  Chetodon  cornu  ; ( foyc^  Cornu.)  mais  il 
a le  muSeau  moins  alongc  , de  plus  fa  mâchoire 
lupérieure  eft  garnie  de  part  & d’autre  , auprès  de» 
coins  de  la  gueule  , d’un  aiguillon  aigu  , recourbé 
en  arrière  6t  dentelé  de  chaque  côte  vers  fa  b «de. 
Ce  caraâère  ne  Se  trouve  point  dans  le  Chetodoa 
cornu.  Au  lieu  des  elpèccs  d’épines  que  Ton  re- 
marque «udeilus  des  yeux.de  ce  dernier  poiHon, 
le  Grifon  a , aux  mêmes  endroits,  trois  oütletx 
peu  ienliblcs  , difpofés  longitudinalement. 

La  couleur  du  corps  eil  grile,  avec  une  teinte 
de  blanc  argentée  Sur  le  milieu  du  corps  ; la  partie 
podéricurc  cil  marquée  d’une  ligne  noirâtre  , à 
l’endroit  qui  correspond  au  milieu  des  nageoires 
du  dos  & de  l'anus  ; une  autre  bande  , partielle  à 
la  première , s’étend  en  travers  fur  la  région  des 
yeux. 

La.  nageoire  du  dos  a quarante- fix  rayons , dont 
les  deux  premiers  font  légèrement  épineux  ; celle 
de  l’anus  en  a trente  - hx  ; les  nageoires  de  U 
poitrine  en  ont  chacune  dix  - huit , 8c  celles  du 
ventre  fixj  la  queue  a fa  nageoire  un  peu  échao- 
crée , & garnie  dans  fa  parue  moyenne  de  Seize 
rayons. 

On  trouve  cette  tfpèce  de  poiffon  dans  les  mers 
des  Indes.  • 

Grisou.  (le)  ESpèce  de  Labre. 

Labrus  grijeus,  LlW.  Syfi.  nat.  Pifces  t h or  acid , 
Labrus.  nm,  5. 

Labrus  caudà  fubbifidà  , corpore  fubgrifeo.  Ibid. 

Turdus  pinnis  branchiahbus  cartns,  Catesb.  Car, 
2.  p.  9.  /.  9. 

Ce  portion , Suivant  Catesby  , a environ  un 
pied  de  longuçur  ; Son  corps  eil  d’un  brun  grisâtre  » 
avec  une  teinte  plus  claire  lur  le  ventre  ; les  côtés 
de  la  gueule  , ainfi  que  les  parties  inférieures  des 
ouïes  , Sont  rouges  , avec  une  nuance  pâle  de 
bleu  ; le  mufeau  cil  aigu  , la  gueule  laigc  , 6c 
chaque  mâihoire  eft  armée  de  deux  grandes  dents 
â Son  extrémité.  • 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  la  plus  grande 
partie.  Il  paroît  d’après  la  figure  de  Catesby  , que 
tous  les  rayons  de  cette  nageoire  , ou  du  moins 
la  plupart , Sont  épineux  ; les  nageoires  du  venue 
ont  une  figure  triangulaire  ; la  nageoire  de  fanus 
eft  terminée  quarrément  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  large  6c  légèrement  échancrée.  Quant  aux 
nageoires  de  la  poitrine  , le  même  Auteur  dit 
qu’elles  manquent  à ce  poifton , quoiqu'il  ah  été 


Digitized  by  Google 


G R O 

rapporté  j un  genre  dont  les  efpèces  font  pourvues 
de  deux  paires  de  nageoires.  Il  eft  allez  vraifem- 
bUble  qu’il  y a eu  ici  une  inadvcrtence  de  la 
part  de  Catesby  , qui  n’eft  pas  toujours  exaft  dans 
ries  delcTiptions  , lur  tout  par  rapport  à ce  qu’il 
dit  des  nageoires,  & qui  n’a  voit  vu  d’ailleurs  qu'un 
feul  individu  de  l’elpèce  dont  il  s’agit. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Amé- 
rique ieptentrionale.  Sa  chair  païïe  pour  un  allez 
bon  mets. 

GROGNEUR.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

Cottus  Grurmiens . Lin.  Syji.  nat.  Pifces  tkoracici. 
Cote  us.  ri * 3. 

Coitus  gui  J ramer  fis  villosd  , corpore  nudo.  Muf. 
Ad.  Fr.  a.  p . 65. 

Cott  us  alepiJ<.tus  varius  , maxiltâ  inferiore  Ion - 
giort  multum  cirrata . Gronov.  Muf.  1 , ri*.  106. 

Nigri.  MaRCGR.  Brafi  178. 

Nlgri  Brafilienfium.  WiLLUGH.  Ichthyol.p.  289. 
U b.  S.  n *.  it.  fig.  1 . 

G a II  us  Grunniens.  Id.  append.  p.  3.  t.  4.  fig.  1. 

Se  b a.  Muf  3.  r.  28.  fig.  4. 

On  a appellé  les  poiflons  une  nation  muette , & 
l’on  n'en  connoit  efteélivcment  aucun  qui  ait  une 
voix  proprement  dite  , & qui  jette  des  cris  fem- 
blablcs  à ceux  des  Quadrupèdes , des  Oifeaux,  &c. 
On  prérend  cependant  qu’il  y en  a quelques-uns 
qui  font  entendre  , fur -tout  lorfqu'on  les  tire  de 
l*eau  , une  efpèce  de  ronflement  ou  de  murmure 
fourd  & confus.  De  ce  nombre  font  le  Grondin  , 
dont  nous  parlerons  plus  bas  , & le  Grogneur  , 
qui  fait  l'objet  de  cet  article. 

Ce  poiflon,  fui  vaut  Gronovius,  a la  tête  aplatie 
tn-de  nus  & en-delloux  , plus  large  que  le  corps , 
6c  couverte  d'une  peau  molle.  L’ouverture  de  U 
gueule  eft  trcs-imple  ; 1a  mâchoire  fupérieure  eft 
un  peu  relevée  par  fon  extrémité  , & un  peu  plus 
longue  que  l'intérieure  : celle-ci  eft  garnie  d'une 
multitude  de  petits  barbillons  épais  ; on  en  voit 
plufieurs  aunes  de  différentes  grandeurs  aux  coins 
de  la  gueule  , fur  1a  tête  6c  lur  les  opercules  ; 
enfin  il  y en  a un  d'une  grandeur  fenfiblc  au- 
deflus  de  chaque  oeil.  11  y a fur  les  mâchoires  6c 
fur  la  tête  beaucoup  de  petites  cavkés. 

Les  yeux  font  un  peu  arrondis  & couverts  d’une 
membrane.  Les  mâchoires,  le  palais  6c  le  gofier 
font  garnis  de  dents  courtes  8c  épailfes  ; la  der- 
nière lame  des  opercules  eft  terminée  par  trois 
aiguillons  obtus  6c  couverts  d'une  membrane. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique , le  dos  convexe , 
6c  le  ventre  affei  large.  Tout  le  corps  eft  couvert 
d’une  peau  lifiie  6c  unie , lâche  6c  dénuée  d’écailles  ; 
les  lignes  latérales  font  formées  par  des  files  de 
petites  onvertures. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue,  6c  a vingt-cinq 
rayons  , dont  les  trois  premiers  (ont  courts  6c  épi- 
neux , 6c  les  autres  flexibles  6c  rameux  : elle  eft 

£ récédée  de  deux  oflitlets  d’une  forte  confiftance  , 

1 recouverts  par  la  peau  commune  du  corps. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt- 
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trois  rayons  ; celle*  du  ventre  en  ont  trois , donc 
les  deux  premiers  font  Amples  , & le  troiiième 
eft  très -rameux. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  & a dix-neuf 
rayons  fouples  & rameux  ; la  queue  eft  un  peu 
arrondie  à fou  extrémité , & a environ  quinze 
rayons  , fans  compter  ceux  qui  garnirent  les  côtés. 

La  couleur  du  corps  eft  mélangée  de  roux  & 
de  blanc. 

On  trouve  ce  poiflon  dan*  la  mer  voiftne  du 
Brclil.  L’individu  obiervé  par  Gronovius  avoir 
environ  fept  pouces  de  longueur. 

Selon  Nieuhofs  , ce  poiflon  eft  eftimé  pour 
l'ufagc  de  la  tabie , &.  fa  chair  eft  très-agréable 
au  goût. 

GRONAU.  f le)  Efpèce  de  Trigle. 

Trigla  lyra.  LIN.  Syfl.  nat.  Pifces  tkoracici. 
Trigla.  ri \ 2. 

Trigla  digitis  ternis  , naribus  tubolofis.  Ibid. 

Trigla  rofiro  Ion  go  diacantho  t naribus  tabulofis • 

Arted.  gen.  46.  fyn . 74. 

H4  Kvftt.  Arted.  L.  4.  c.  9. 

An  cape.  P.  Jov.  C.  16.  p.  76  ? 

Lyra.  KONDEL.  L.  10.  c.  9.  p.  298. 

Gesner. p.  316.  6» ( Gertn. )fol'.  20 .b. 

Jonst.  L.  1.  lit.  3 .c.  1.  a.  3. 

Lyra  prier . ROND.  ALDROV.  L.  2.  C.  7 .p.  146. 

Rai.  p.  89. 

En  Angleterre,  dans  le  comté  de  Cornouailles , 
Piper  ; à Gênes  , Organie. 

On  a donné  à ce  poiflon  différentes  dénomina- 
tions relatives  à des  inftruments  de  mufique  ; les 
Grecs  & les  Latins  l'appelloient  Lyre  ; les  Angiois 
le  nomment  Piper  , ( joueur  de  flûte  ) , &c.  Ces 
dénominations  expriment  différents  rapports  : celle 
de  lyre  fait  allulion  à la  forme  ftngulière  du  mtt- 
feau  de  ce  poiflon , que  l’on  a comparée  à celle 
de  la  lyre  des  anciens.  Le  nom  de  Piper  , ainû 
que  celui  de  Gronau  , -que  nous  avons  adopté  , 
eft  fondé  fur  ce  qu’on  croît  que  ce  poiflon  rend 
un  certain  fon  , qu’Ariftote  défigne  par  un  mot 
qui  fignitie  le  grognement  du  pourceau.  Le  mot  An- 
glois  Piper , fi  la  lignification  étoit  prife  à la  lettre  , 
donneroit  à entendre  que  ce  poiflon  fait  entendre 
une  efpèce  de  fifflement  ; mais  la  chofe  n’eft  pas 
vraifemblable.  Voyez  à ce  fujet  les  articles  Gro- 
gnfvr  & Grondin. 

Le  Gronau  y fuivant  Willughby  , a le  haut  de 
la  tete  couvert  d’une  lame  oilcufe , qui  fe  divife, 
à l’endroit  qui  répond  à l’occiput , en  deux  ctpci.es 
de  cornes  > dont  chacune  fe  termine  par  i.m*  cpir.e 
aiguë  ; le  front  eft  profondément  excavé  entre  les 
yeux  ; le  mulhau  a deux  prolongements  garnis  d'é- 
pines fur  leurs  bords  ; les  os  du  front  forment  au- 
deflus  des  yeux  deux  protubérances  fembiables  à 
des  fourcils.  On  voit , de  chaque  côté  , devant 
les  yeux,  une  épine  recourbée  , Ôc.une  autre  plus 
courte,  derrière  les  mêmes  organes , fuivant  Lin- 
nxus. 

Lp  dos  eft  üllonnépar  une  cfpccc  de  canal  qui 
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«'étend  le  long  de  Ion  Commet,  tl  qui  eft  bordé  , 
de  chèque  côté  , d'unis  rangée  d'n  guidon»  , au 
«ombre  d'environ  vir.gt-lii. 

Le»  narintsfont  lemoluble»  à deux  tube»  tVlUnt». 
On  apperçoit  un  peu  cu-deflu»  deux  autres  petites 
ouvertures  ; le»  yeux  (ont  très-ouvert»  ; le»  ma- 
chu tos  Cont  plutôt  hcrilTées  d'afpérités  que  garnies 
de  dents  ; on  voit  au  fond  de  la  gueulÿ  quatre 
tubercules  pareillement  héi  iflés,  deux  dans  la  partie 
Cupéiieure,  Sc  les  deux  autres  dans  t'infcrieuie. 

La  première  nageoire  du  dos  a dix  rayons  , 8t  la 
fécondé  dix  - huit  ; les  nageoites  de  la  poitrine 
excèdent  à peine  en  longueur  les  efpècc»  de  digita- 
tions qui  les  accompagnent  , 5c  dans  lelq-eiles 
confifte  un  des  principaux  caractères  du  genre  des 
Trigles.  Ces  memes  nageoires  ont  chacune  duure 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  lise , dont  le  pre- 
mier e(t  épineux  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a (cite  . 
dont  l'antérieur  eft  pareillement  épineux. 

La  couleur  du  dos  8c  celle  de  la  queue  font 
rouges  ; le  ventre  8c  Ces  nageoires , ainli  que  les 
côtes,  font  blancs.  La  chair  de  ce  puiilon  cil  faine 
& agréable  au  goût.  On  ,e  trouve  dan»  la  Méditer- 
ranée & dans  la  mer  d’ Angleterre. 

GRONDIN,  (le)  Elpece  de  Ttigle. 

Trigta  Gurnardtu.  Lin.SyJl.not.  Pijcss  thosaeiei. 
Trigla.  «*. 

Tnela  digitis  ternit  , dorfo  maculit  aigrit  rubrif- 
tjue.  Ibid. 

Trigla  varia  , rofiro  diaeanlho  , aeultis  geminis 
adutrumtjut  acutum.  Artedi.  Gtn.  git.fyn.  74. 

Grohov.  Muf.  1.  n’.  soi. 

Pifcis  cueilli , jutai  grey  gurnard  vocant.  Chaux. 
Onom.  p.  139. 

Gornostu  Jeu  gurnardtu  grifeus.  WlLL.p.  *79. 

Rai.  p.  08. 

CaryOioa  gracilii  grifeus  , pinnâ  ventrali  carets  , 
duabus  pinnto  guttumlibus  , tottderrujue  branchiaUbtu 
gandins.  Kit  tu.  MiJJ'.  4.  p.  46.  A*.  J. 

Cucu! us.  M er B ct.  Pm.  1 P®. 

Gornstut  feu  eucultu  grijciu.  DaLC.  Hift.  of 
llarw.  p.  431. 

En  Angleterre  , Grey  Qurnard  ; en  Bretagne 
& ailleurs , Rouget. 

Le  nom  de  Grondin , qui  eft  fynonyme  de  Gro- 
gnent St  Gronau  , ( voyeg  ees  mou.  ) lait  allufton  à 
une  certaine  faculté  que  l'on  aattribuée  aux  poiftons 
ainfi  nommés,  de  faire  entendre  un  murmure  fem- 
blabte  à celui  d'un  animal  qui  grogne  ou  qui  mugit 
fourdement.  On  eft  partagé  fur  la  caufe  qui  produit 
ce  bruj».  Suivant  M.  Duhamel , ( Traité  des  Fiches , 
V.  partit , 3*.  feil-  p.  to6.  ) les  uns  prétendent 
que  les  poiftons  dont  il  s’agit  foqt  entendre  ce 
bruit  lorlqu’ils  font  dans  l'eau  ralTemblés  pat  bandes, 
fur-tout  lorftju'ils  font  sgités  , comme  quand  ils 
k Toyent  pourfuivis  par  quelque  potffon  vorace  ; 
& en  conséquence,  on  a cru  que  le  brui»  que 
fon  entendoit  alors , pouvoit  être  occaftonné  Soit 
par  l'éruption  d'une  partie  de  l’air  renfermé  dans 
Mtsr  corps , fois  par  le  mouvement  rapide  d«  leurs 
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nageoires,  que  l'on  a comparé  à celui  de  certains 
fearabées  qui  bourdunnent  en  volant.  D'autres  loi:- 
tiennent  que  le  murmure  des  Grondins  n'eft  jamais 
plu»  fenüble  que  quand  un  le»  tlte  de  l'eau  , 8c 
qu'on  l'entend  encore  lors  même  que  le  coiffon 
eft  déjà  dans  la  corbeille  du  Pêcheur , & dans  ce 
cas  , il  eft  clair  qu’il  faut  recourir  à d'autres  caufes 
phyftques  du  renflement  des  Grondins , que  celles 
qui  ont  été  expolbes  plus  haut  , 8c  il  paroitroit 
n»t  rel  de  penlcr  que  ie  gofier  de  ces  animaux  eft 
organite  de  manière  à produire  certaine'  vibrations 
dam  l'air  environnant , d'où  rèfuheroit  l'efpèce  do 
mugiftcment  cornus  dont  il  s'rgit.  Cefentiment  re- 
vient à celui  de  Wtllughby , qui  dit  que  ces  poiftons 
lont  entendre  une  efpèce  de  voix  ou  de  fon.  De  - là 
le  nom  de  Cuculus , ( Coucou  ) qu’on  leur  a donné  ,' 
par.e  qu'on  a comparé  le  bruit  qu’ils  Donc  entendre 
aux  deux  fons  que  rend  cet  oifeau  , 8c  qui  fe  fuccé- 
deroient  rapidement  8c  fans  interruption  pendant 
un  certain  temps. 

Selon  l'auteur  qui  vient  d’être  cité , le  Grondeur 
a la  tête  alTei  grande , moins  cependant  que  celle 
des  autres  efpèce»  du  même  genre  : elle  eft  cou- 
verte de  plulieurs  lames  dures  , dont  celle  qtti 
occupe  le  fommet  fe  partage  , dans  fa  pattie  polté- 
rieute  , en  deux  épines  aigue»  ; le  mufeau  forme 
auili  deux  efpèce»  de  cornes,  garnies  chacune  de 
quatre  ou  cinq  petits  aiguillons  ; les  yeux  font  grands 
& ont  leurs  iris  argentés  8c  quelquefois  oftulqués 
par  des  cipèccs  de  nuages.  On  voit , au  coin  inté- 
rieur de  Chacun  de  ces  organes,  deux  petites  épines 
tournées  en  arriére. 

La  partie  vo'tftne  de  l’angle  fupêtieur  des  ouies  eft 
garnie  , au-deftus  des  nageoires  de  la  poitrine», 
o’une  écaille  dure  qui  fe  termine  en  une  forte  épine, 
pareillement  recoutbée  en  arrière  ; enfin , les  oper- 
cules portent  chacun  deux  épines , dort  l'une  eft 
beaucoup  plus  longue  que  l’autre  , 8c  s'incline  auili 
en  arrière. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  6c  garnie  intô-' 
rieurement  de  très  petites  dents ,(ur  les  mâchoires,' 
au  haut  8c  au  bas  du  palais , 6t  à la  racine  de  la 
langue. 

L'efpèce  de  lillon  qui  s’étend  fur  le  tnilieu  du 
dos , eft  bordé  de  part  oc  d’autres  d'écaiHcs  ofteufes, 
bombées  8c  garnies  à leur  fommet  de  petites  épines; 
les  lignes  latérales  liant  très  - (aillantes  6c  très  - âpre* 
au  toucher. 

La  couleur  du  dos  eft  d’un  vert  faJe , marqué  de 
petites  taches  jaunes  ou  blanches , 8c  quelquefois 
a :: [Ti  de  raies  noires.  La  couleur  des  côtés  eft  d’un 
vett  plu»  clair,  St  parferoé  de  tache»  plu»  nom- 
breules  que  celles  du  dos  ; la  partie  1a  plus  bafte 
du  ventre  eft  blanchâtre. 

La  première  nageoire  du  dos , félon  Linnaus , a 
neuf  rayons  , la  (econde  dix-huit  ; chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  dix  ; chacune  de  cellos  dn 
ventre  fut  ; celte  de  l’anus  dix-neuf  , 8c  celle  de  Sa 
ueue  quinte.  On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer 
'Angleterre, 

GROS-YEUX. 
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GROS-YEUX.  ( le)  Efpèce  de  Cobite. 

Cobitis Anableps.  Lin.  Syfl.nae.  Pifces  abdomin. 
Cahitis.  ri '.  I. 

Cobitis  cirris  duobus  , capite  deprejjo  , oculis pro- 
minulis.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  95.  . 

Anableps.  A RT  EDI.  gen.  13. 

Seb.  Muf  3.  p.  108  /.  34 . / 7. 

Gronov.  Muf.  1.  ri.  31.  /.  i.f.  1.  1.  t. 

Ce  poifton  a la  tête  très-aplatie  en-deiTus , Lrge 
6c  couverte  décades  ; le»  yeux  font  fitués  au 
haut  des  côtés  de  la  tête , à une  grandÉfeiitance 
l’un  de  l'autre,  plus  près  cependant  de  Tl  gueule 
que  des  opercules  des  ouics  ; leur  diamètre  eft 
grand  6c  leur  forme  arrondie.  Ils  font  renfermés 
dans  des  orbites  ofteufes  & faillantes , enforte  qu'ils 
paroilTent  forrir  de  la  icte.C'eft  ce  caraâèrc  qui  nous 
a fourni  le  nom  que  nous  avons  donné  à ce  poifton. 
Celui  à' Anableps  a un  fens  moins  précis,  puiiqu'il 
déligne  feulement  la  diredion  des  regards  tournés 
en-haut. 

La  gueule  eft  étroite  dans  le  Cens  vertical , St 
au  (h  large  que  la  tête  dans  le  fens  horifonul  ; 
les  mâchoires  font  garnies  de  plutieurs  rangées 
de  très-petites  dents  contiguës  entr'elles  6c  tou- 
jours apparentes , le  poiüon  n'ayant  point  de 
lèvres. 

Le  dos  ell  d’une  forme  demi-cylindrique  , très- 
large  depuis  la  tête  jufqu’à  l'endroit  qui  répond  à 
l'anus , au-delà  duquel  il  fe  rétrécit  infenfiblement 
jufqu’à  la  queue  , où  il  eft  très-mince  ; la  poitrine 
& le  venue  fuivent  les  mêmes  proportions  que 
le  dos , dans  leurs  parties  corrcfpondantes. 

Tout  le  corps  , ainfi  que  la  bafe  des  nageoires 
6c  les  opercules , font  couverts  d'écailles  liftes  , 
dilpofées  en  recouvrement , 6c  très  - peu  adhé- 
rentes à la  peau. 

La  nageoire  du  dos  eft  ftruée  à l’extrémité  de 
cette  partie,  un  peu  avant  celte  de  la  queue  ; 
elle  n’a  que  fept  rayons, tous  fendus  profondément, 
excepté  le  premier  qui  eft  fimple. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  lont  placées  au  bas 
des  côtés  . derrière  tes  opercules  ; elles  ont  cha- 
cune vingt-deux  rayons  rameux,  à l'exception  du 
premier. 

Les  n ageoires  du  ventre  s’insèrent  prefqu'au  mi- 
lieu des  côtés,  à une  grande  diftance  l'une  de  l'autre  ; 
elles  ont  chacune  fept  rayons  , dont  le  premier  eft 
iimplc  ; les  autres  lont  rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  a neuf  rayons , pareille- 
ment rameux  , excepté  le  premier  ; la  nageoire  de 
la  queue  eft  d’une  forme  un  peu  arroncie. 

Le  corps  eft  roux  & marqué  fur  les  côtés  de 
cinq  jignes  longitudinales , d'une  couleur  brune. 
Nous  ajouterons  à cette  deferipuon  , qui  eft  de 
Gronovius  , un  caractère  indiqué  par  Linnæus  : U 
confifte  dans  un  petit  barbillon  que  ce  poillon  a 
de  chaque  côté , au  coin  de  la  gueule. 

On  le  trouve  près  de  la  côte  de  Surinam. 

G U A C A R I.  Poyei  Diptere.  ( Elpècw  de 
Cui  R a s sé. 

Mifoue  Naturelle,  Tome  111 , 
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GUAPERVE.  (le  ) Efpke  de  Chetodon. 

Chxtodon  lanceolatus.  Lin.  Syfl.  nui.  Pifcts  tko- 
racici.  Chatodon.  ri*.  23. 

Ch  acte  don  coudâ  integrj  , corpore  fafciis  tribus  , 
oculari , peflorali  longitudinalique. 

GUAPJiRVA.  Edw.  Av.  210.  r.  210. 

Le  Guapcrve , félon  Linnæus , a le  corps  cb'ong  , 
6c  d’une  forme  qui  fe  rapproche  de  celle  d’un  1er 
de  lance.  Il  eft  marqué  de  trois  bandes  noires  , 
dont  les  bords  font  gris  ; les  deux  premières  font 
fituées  tranfverfalement  , l'une  dans  la  direction 
d'un  œil  à lautre  , 6c  la  fécondé  fur  1a  poitrine  ; la 
troiftème  bande  s’étend  depuis  la  nageoire  anté- 
rieure du  dos , jufqu'à  celle  qui  termine  la  queue. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  c!e  l'Inde. 

GUARE.  (le)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  cordiU . LlN.  Sijl.  nat.  Pifces  t ho  racici. 
Scomber . n°.  4. 

Scomber  puinulits  decem , line  J Citerait  laricctS.  Ib.' 

Scomber  Une  S la  ter  ah  curvâ  tabellis  ojfets  loricatS  , - 
corpore  lato  & tettui.  GRONOV.  Ad.  Upj . t/^O. 

p • 36- 

Scomber  fubcomprejfus  latai , linea  lotirait  curva  } 
l*vi , propi  cou  dam  refla  , ioricatà.  Id.  Zoopk.  ^07. 

Guaratereba.  Marcg.  Braf.  172. 

Trachurus  Brafdtenfa . Rai.  Pifc . 93. 

Scomber  linea  laterali  aculeatâ , pmnâ  ani  ojjîcu- 
lorum  viginti.  Sf  B.  Thef  3.  p.  74.  ri \ 3.  tab.  27. 

f-  3-, 

Salhotoc.  Valent.  Ind.  vet.&nov.  vol . 3 .p.  360. 

«‘•«•/■G.  5 

Sauras  argenteus , lamin  a branchiofegis  , utf  la- 
que macula  niera  notatis  , pinnis  lutefcentibus. 

Brown.  Jam.  p.  452.  n°.  2. 

Ce  poifton  a le  corps  large  6c  comprimé  en- 
deftîus  6c  cn-deffous.  Selon  Brown , il  eft  d’une 
couleur  argentée , qui  prend  une  tenue  de  jaune 
fur  les  nageoires;  les  membranes  des  ouies  font 
marquées  d’une  tache  notre  de  chaque  côté  ; le» 
lignes  latérales  font  d'abord  courbes  6c  liftes  ; mais 
eues  fe  redreflent  auprès  de  la  queue  , où  elles 
font  garnies  de  fortes  écailles , terminées  chacune 
par  un  aiguillon. 

La  premièic  nageoire  du  dos  a fept  rayons  ; 
6c  la  fécondé  neuf  ; les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  quinze  , 6c  celles  du  ventre  ftx  , 
la  nageoire  de  l’anus  en  a quatorze  , 6c  celle  de 
la  queue  vingt  ; les  faufles  nageoires , en  forme 
de  petits  pinceaux  , qui  fe  trouvent  près  de  la 

Îjueue  , fur  les  poiftbns  du  genre  des  Scombres  , 
ont  au  nombre  de  dix  dans  cette  efpèce.  On  la 
trouve  dars  les  mers  de  l’Amérique. 

GUATTE.  loyer  Alose. 

GUAZE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrut  Gua^a.  Lin.  S/JI.  nat.  Pifcei  thoracicî . 

/.  air  us.  n* . 19. 

Labrus  fufeus  , cauda  rotundatd  f radiis  membra- 
nam  fup.ranûlus.  LdEF.  It.  104. 

Ce  poifton  a le  corps  d’une  couleur  brune  ; ia 
nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingr-fspt  rayons. 
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dont  les  onze  premiers  font  épineux  ; chacune  | 
des  nageoires  de  la  poitrine  a feize  rayons  mous 
fie  flexibles;  chacune  de  celles  du  venue  iix  ; la 
nageoire  de  l'anus  en  a treize  ; la  queue  eft  arrondie , 
fie  la  nageoire  qui  la  termine  a quinze  rayons  , dont 
les  extrémités  dépaffent  la  membrane  commune. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  l’Océan. 

GUELDRE.  Appât  que  l’on  fait  avec  de  petits 
poiffons , des  Chevrettes , ou  de  la  chair  de  quelques 
poiflons  cuits. 

GUELK.  CeU  le  nom  que  l’on  donne  aux 
jeunes  Morues  , fur  les  côtes  de  Flandre. 

GUIDEAU.  Filet  en  manche  , qui  va  toujours 
en  diminuant  depuis  fon  embouchure  jufqu’à  l’on 
extrémité.  On  le  tend  quelquefois  fur  un  chaflis 
qui  en  maintient  l’embouchure  ouverte.  Souvent 
on  fe  contente  d’enfoncer  dans  le  fable  , à la  baffe 
mer,  des  piquets  fur  lefquels  on  attache  deux 
traverses , tune  en-haut  6c  l’autre  en  bas , ce  qui 
produit  le  meme  effet  qu’un  chaffis.  Pour  détermi- 
ner le  poiffon  à entrer  dans  la  manche , on  oppofe 
toujours  l’embouchure  de  celle-ci  au  courant  de 
j’eau.  Mais  le  Guideau  a cet  inconvénient , que 
la  fof^fc  du  courant,  qui  en  traverle  toute  la  lon- 
gueur , comprime  les  poiffons , en  forte  que  les 
petits  font  bientôt  réduits  en  une  efpèce  de  bouillie , 
fie  qu’il  eft  rare  même  que  les  gros  en  fortent  encore 
en  vie.  Audi  ce  filet  eit-il  inférieur  à l’épervier , au 
haveneau  , fiée,  qui  conservent  le  poiffon  fain  fie 
entier.  Les  piquets  fur  lefquels  on  tend  les  guideaux, 
portent  le  nom  d 'italien  ; quelquefois  ils  font  très- 
longs  fie  excèdent  le  terrein  de  fept  ou  huit  pieds  ; 
d'autres  fois  ils  ne  s’élèvent  au-deffus  du  fol  que 
de  trois  ou  quatre  pieds  , fie  alors  les  guideaux 
dont  on  fe  fert  font  beaucoup  plus  petits  que  ceux 
qu’on  tend  fur  de  longs  piquets.  De-là  font  venues 
les  e*  preffions  de  guideaux  à hauts  italien  , O à 
bas  et  aller  s. 

GUIDEAU  DE  PIED.  Voyt { Faux. 

GUIDELÉ.  Voyez  Guideau. 

GUILD1LLE  , GU1LD1VE  6c  GU1LDRE. 
Voyez  Gueldre. 

GUITAU.  Voyez  T ac aud. 

GUNNEL.  ( le  ) 

Blennlus  Gunnellus . Lin.  Sijl.  nat.  Pifces  jugul . 
Blennlus.  n 9. 

Blennlus  pinna  dorfali  oceliu  decem  ni  gris.  Ibid. 

hiuf.  Ad.  Fr.  1.  p.  69. 

Fauna  Suecica . i}8. 

Gunnellus  Cornubienfuim . Willvgh.  p.  115. 

Rai.  p . 144. 


G U N 

Blennlus  maculis  c ire  i ter  decem  ni  gris  , limbe  albi- 
cante  » utrinque  ad pinnam  dorfalem.  Artzdi.  gen, 

*7jy*'  45- 

s Slb.  Muf.  3.  t.  30.  f.  6 . 

En  Anglctetre  , Buttcr-fifl. 

Ce  poiffon  eft  ordinairement  petit  : fa  longueur 
eft  quelquefois  d’un  demi-pied  , fie  à peine  a-t-il 
un  pouce  de  largeur  ; fon  corps  eft  mince  fie  com- 
primé ; la  couleur  eft  mélangée  foit  de  roux  , foit 
d’olivâJp,  fie  d’une  teinte  de  blanchâtre.  On  ob- 
ferve  ue  part  fie  d'autre  , auprès  de  la  bafe  de  la 
nageoire  du  dos , environ  douze  taches  noires  , 
entourées  d’un  rebord  blanchâtre  fie  qui  font  uis 
effet  agréable.  Ces  taches  font  difpofées  par  inter- 
valles égau*  fur  toute  la  longueur  du  dos  , depuis 
la  tête  ]ulqu'à  la  queue.  La  tête  eft  petite  fie  com- 
primée , le  mufeau  court , la  gueule  très-lendue  » 
prelque  tournée  en  - haut  , garnie  d’un  fcul  rang 
de  très  - petites  dents  , fie  chargée  d’afpérités 
au  fond  du  palais.  Les  yeux  font  petits  fie  cou- 
verts d’une  membrane  ; leurs  iris  font  de  couleur 
orangée  ; il  y a de  part  Se  d'autre  quatre  ouies  , 
dont  les  barbes  font  très-déliées.  Les  membranes 
qui  les  recouvrent  fe  réunifient  pour  former  une 
efpèce  de  voile  qui  s’étend  lur  U poitrine  ; le  corps 
eft  garni  de  très-petites  écailles.  Ce  poiffon  , félon 
Wïlughby  , n’a  qu’une  feule  paire  de  nageoires  * 
fçavoir  , celles  de  la  poitrine , qui  ont  chacune 
dix  â onze  rayons. 

Cet  Auteur  ajoute  qu’â  l’oppofc  j fie  au  milieu 
de  la  poitrine , fe  trouvent  deux  petites  épines 
courtes , perpendiculaires , réunies  par  des  mem- 
branes , fit  qui  femblent  tenir  lieu  des  nageoires 
du  ventre.  Elles  ont  été  en  effet  confidérées  comme 
telles  par  Linnæus  fie  Artedi , qui  ont  mis  ce  poiffe  n 
au  rang  de  ceux  qui  ont  des  nageoires  fur  le  ventre. 
La  nageoire  du  dos  commence  affez  près  de  la , 
tête  , fit  s’étend  jufqu’à  la  queue  ; elle  eft  garnie 
de  foîxante  fit  dix-huit  rayons , à peu-près  égaux 
en  hauteur  , fie  faillants  au-deffus  du  bord  de  la 
nageoire , comme  les  dents  d’une  feic.  L’anus  eft 
à-peu-près  au  milieu  de  la  longueur  de  la  partie 
inférieure.  La  nageoire  fituée  au-delà  eft  de  couteuf 
jaune , mouchetée  de  brun  ; elle  a quarante  rayons  > 
dont  les  deux  premiers  font  épineux  , fit  elle  fe 
prolonge  jufqu’à  la  queue  , dont  la  nageoire  eft 
un  peu  arrondie.  Ce  poiffon  n'a  point  de  veffie 
aerienne.  On  le  trouve  à l'extrémité  de  la  côte 
de  Cornouailles  en  Angleterre , vers  la  ville  dç 
Saint-Yves. 
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Haim  ou  HA1N.  Ce  fl  un  crochet  ordinaire- 
ment de  métal  , auquel  on  attache  une  amorce 
pour  attirer  le  poiflon  , qui  le  prend  au  Haim  , 
en  mordant  la  nourriture  qu'on  lui  préfente.  Il  y 
a des  Haims  qui  ont  deux  crochets.  On  eu  fiait 
aufl»  quelquefois  avec  des  épines,  6c  même  avec 
des  os  Voyez  l'article  PÊt'HE  dans  l'imroduflîon. 

HALAt'iHIA.  Voyez  Alose. 

HALBOURC.  C’eft  un  Hareng  fort  gras. 
Vovei  Hareng. 

HALLE-CROQ.  Efpèc*  de  croc  ou  de  harpon  , 
qui  fert  pour  tirer  à bord  les  gros  poifTons , dont 
la  pelanteur  pourroit  rompre  les  lignes  au  lortir  de 
l'eau. 

HAMBURGE.  (1’)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Caraffius.  Lin.  Sijl.  nat.  Pifces  abdotn . 
Cyprinus.  fl®,  3. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  decem  , eaudd  integra  , 
lined  Inter  ali  relia.  Fa  un.  Suec.  364. 

Cvprinus  pinnâ  dorfi  ojficulurum  vigir.ti  , linea 
iateraü  relld.  Arted.  Grn  4.  fyn  5.  /pet.  19. 

GRonov.  Muf.  i.  n*.  11. 

Cyprinus  Hamburger.  Id.  ait.  Upf.  1741 . p.  75. 

Charax.  DuBRAV. 

Belloh. 

Gesker.  p.  xxx  & 166.  b.  E.  G. 

J’ifcis fimpliciter  K aras  diHus.  G ES  N . Paraît  p.  p.  1 6. 

Carafe  tertium  genus.  Gesn.  Ibid.  p.  17.  ( Edit. 
Franc.  1604.  ) 

Caraffius  fimpliciter  diHus  , five  Caraffi  tertium 
genus.  GïSN.  Paralip.  p.  1173. 

Rai.  p.  i) $. 

WlLLUGHB.  p.  Î49. 

Cyprinus  larus  alius  Gorais  Ratifbonct.  îd.  Ibid. 

Cyprinus  laïus  alius.  AldROV.£.  5.  c.  43.^.644. 

3 o n st.  L.  3.  lit.  yc.  9.  p.  163.  /.  17 .f.  11. 

Caraffus.  Marsh.  Oanub.  rom.  4.  t.  14. 

An  Plicca  feu  alburnus  lacu/lris.  GlSN .p.  17  l 

An  Ballertu.  Rondel  ? 

An  Cyprinus  brevis.  ScHONEV.  ? 

En  Suède  , Ruda  ; En  Allemagne  , Karajf  fit 
Karayfch  e. 

Le  Hamburg e , félon  Willughby , a de  1a  reffem- 
blance  avec  la  Brême  d'une  part  , 6c  la  Carpe  de 
l'autre  ; mais  il  eft  plus  épais  6c  plu»  court  que 
la  première  , & beaucoup  plus  large  8c  plus  tnince 
que  la  Carpe , enforte  que  u l’on  compare  enfemble 
ces  trois  poifTons , la  Brême  pareil  faire  la  nuance 
entre  les  deux  aunes. 

La  couleur  du  Hamburge  cfl  d'un  jaune  doré , 
qui  prend  une  teinte  moins  éclatante  fur  le  ventre  : 
il  a le  dos  aminci  en  forme  de  tranchant,  St  fort 
élevé  ; l’ouverture  de  la  gueule  eft  petite  St  arron- 
die 3 les  yeux  font  petits  St  plus  enfoncés  que  ne 
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le  font  communément  ceux  des  autres  poilTons. 

La  nageoire  du  dos  a dix-huit  rayons  3 celle  de 
l'anus  huit  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a quinte,  8c  chacune  de  celles  du  venire  neuf.  Wil- 
lughby ajoute  que  le  premier  rayon  des  nageoires 
du  dos  St  de  l'anus  font  comme  dentelés  de  chaque 
côté.  Selon  Gronovius , c’eft  le  troiiième  rayon  de 
ces  nageoires  qui  a la  dentelure  dont  il  s'agit  3 
mais  cet  Auteur  dit  en  même-temps  que  la  nageoire 
du  dos  a vingt  rayons , & celle  de  l'anus  dix  , 
6c  que  les  deux  premiers , de  part  St  d’autre  , font 
très-courts.  Willughby  n’a  point  tenu  compte  de 
ces  petits  rayons  , ce  qui  concilie  les  deux  def- 
criptions  ; la  queue  eft  un  peu  échancrée , & B 
environ  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  ce  poilfon  dans  plufteurs  étangs  de 
l’Europe.  11  vit  long-temps  après  qu’on  l’a  tiré  de 
l eau , 6c  fe  conferve  très-bien  dans  les  viviers. 
L'individu  décrit  par  Willughby  avoit  neuf  pouces 
de  longueur. 

HAMEÇON.  Ce  mot,  fuivant  M.  Duhamel, 
fignine  , à parler  exactement , un  haim  garni  de 
fon  appât  3 mais  très-fouvent  on  le  prend  dans  la 
même  acception  que  le  mot  de  haim  , qui  n 'ex- 
prime que  le  crochet  auquel  on  attache  l’appât. 

HARANGADE  ou  HARANGU1ERE.  Paye ; 
Haringade. 

HARENG,  (le)  Efpèce  de  Çlope. 

Clupea  Harengus.  Lin.  Sijl.  nat.  Pifces  abdomin. 
Clupea.  n*.  1. 

Clupea  immaculata  , maxiliâ  inferiore  longiore. 

Faun.  Suec.  337. 

Clupea  maxiliâ  inferiore  longiore  , maculis  aigris - 
cazens.  Artedi.  Gcn.  y.  fyn.  14.  fpec.  31, 

Idem.  Faun.  Suec.  313. 

Idem.  Gronov.  Muf.  t.  n*.  11. 

et.  XtxAxrr.  Arist.  L.  4.  c.  9.  &•  L.  6.C..1 4.  6e  L . 
8.  c.  ao.  6r  L.  9.  c.  37. 

Æli as.  L.  10.  c.  11.  p.  381. 

Athin.  L.  y.p.  318. 

Oppian.  Hal.L.  1.  p.  10. 

An  Chalchis  Plinii.  L.  31.  c.  1 1 ? 

Wotton.  L.  8.  c.  \iyfol.  181.  i- 

Chalcidis  fpecies.  Bellon. 

Erica  vel  Ærica.  Gai.  Arist.  £.  c. 

Allée. S.  Hu  DEGARD.  L.  4. part.  l.c.  10. p.  Ç». 

Halec.  Isid.  O'ig.  L.  11.  c.  6. 

Albert. 

Auctor. 

Actor. 

Cub.  L.  3.  e.  31.  fol.  80.  #. 

Charlet.  p.  m. 

Blas..  Anat.  p.  177. 

Aringa  cimbricorum  liltomm.  lov.  p.  143. 
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Htrenpu.  Rondel.  L.  7.  c.  15.  p.  t*i. 
Gesn.  ( Franc.)  p.  408  6e  486 , 6e  (Ge  m )/t  3. 
ScHonev.  p.  36.  37. 

Jonst.  L.  1.  /.  1.  c.  1.  a.  3.  /.  j./.  6. 
Thaumat.  p.  416. 

Merret.  Pin.  185. 

Dale.  Hifl.  of  Hante.  p.  431, 

WlLLUGHII.  p.  119. 

Rai.  p.  103. 

Hcnrcngus  flandriens . Aldrov.  L.  3.  e.  10. 


/.  *94- 

Le  Hareng.  Dumam.  Traité  des  Pêches,  a*, 
partie.  Se£t.  3.  chap.  3.  PI.  XVI.  f.  t & 3. 

En  Suède , Still  ; en  Allemagne  , Hering  & 
Har'tng. 

p.  H'  Hfees.  Arist.  L.  6.  c.  13. 

Chalchis  , U cjl  , ctltrinus  gallorum.  BellOX. 
- MemtrjJ.  RoNOEL.  £.  7.  c.  13.  p.  *10. 
Aldrov,  L.  1.  c.  31.  p.  ai*. 

Gesn.  p.  74  (r  83.  6>  ( Germ.  ) fol.  1.  4.* 
Jonst.  L.  1.  r.  3.  c.  1.  a.  17.  r.  19.  f.  14. 
Charlet.  p.  143. 

Stromlingui.  RoBERG.  Pifi.  p.  4.  18  & *3- 
Strcmingus.  Rosine.  Grtf,  p.  9.  1*  & 14. 
En  Suède  , Stremming. 

ÎArtedi  oblervc  que  U variété  $ ne  diffère 
a précédente  , qu'en  ce  qu’elle  eft  plus  petite  ). 
Le  Hareng  eft  fi  eftinié  des  Ang.ois  , au  rap- 
port de  Willughby , qu'ils  font  ftirnomtné  le  Roi 
des  poijfoni.  Cependant , quoique  fain  & agréable 
au  goût  , il  n'a  pas  autant  de  délicateiïe  que  plu- 
iteurs  autres  poiffons  que  nous  pourrions  citer  ; mais 
il  devient,  par  Ion  affluence  vers  différentes  eûtes, 
en  plufieurs  (*aifbns,une  reffeurce  d’autant  plus  pré- 
cieufe , qu’elle  eft  plus  générale  & plut  à la  portée  des 
hommes  de  toutes  les  conditions.  M.  Duhamel 


remarque  à ce  fujet  que  la  pêche  feule  du  Hareng 
occupe  & fait  fubftfter  une  multitude  d'hommes , 
quelle  contribue  à former  de  bons  matelots , & 
quelle  procure  à prefque  toutes  les  provinces  du 
royaume  un  excellent  poiftbn  frais.  Ce  meme 
poiffon , préparé  par  la  falaifon  , a bien  d'autres 
avantages  : il  fournit  aux  peuples  du  Nord  une' 
partie  de  leur  nourriture  pendant  l'hiver  : il  eft 
encore  d'un  grand  fecours  à quantité  de  peuples' 
qui , étant  éloignés  de  la  mer , ne  peuvent , pen- 
dant les  temps  d'abftinence , jouir  de  la  marée 
ffaiche , & tranfporté , non  - feulement  dans  les 
états  voifins , mais  jufques  dans  le  Levant,  il  de- 
vient une  branche  de  commerce  très-confidérable , 
qui  mérite  la  protcâion  de  toutes  les  natiens. 

Le  Hareng  , fuivant  la  defeription  de  Willughby, 
a communément  neuf  pouces , & quelquefois  un 

Lied  de  longueur , fur  deux  ou  trois  pouces  de 
irgeur  ; fa  tête  eft  comprimée  par  les  côtés  ; la 
mâchoire  inférieure  dépalfe  celle  d’en-haut  ; elle 
eft  hérifTée,  ainfr  que  la  langue  & le  milieu  du 
palais  , de  très -petites  dents  ; l’ouverture  de  la 
gueule  eft  tournée  en-haut  3 les  iris  des  yeux  font 
4'uue  couleur  rougeâtre. 
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Les  ouïes  font  au  nombre  de  quatre  de  part 
&.  d’autre  ; les  trois  premières  font  garnies  d'un 
feul  rang  de  franges  , beaucoup  plus  alongées  que 
dans  les  autres  poufons.  Artedi  compare  le*  frangea 
de  la  pius  grande  ouie  à des  plumes  doifeau  ; 
la  dernière  a deux  rangées  de  franges  , dont  les 
intérieures  font  beaucoup  plus  courtes  que  celles 
de  la  rangée  extérieure. 

La  nageoire  du  dos  occupe  à-peu-prcs  le  milieu 
de  la  longueur  du  poifton  : elle  a environ  dtx-fept 
rayons , dont  le  quatrième  6c  le  cinquième  font 
les  plus  longs. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons  \ celles  du  ventre  en  ont  .neuf  ; la  nageoire 
de  l’anus  en  a dix-fept,  plus  écartés  entr'eux  que 
ceux  des  autres  nageoires.  On  voit , vers  la  baie 
des  nageoiies  , des  écailles  fituées  tranfverfalement 
6c  terminées  en  pointe. 

La  couleur  du  dos  eft  d'un  brun  bleuâtre  ; le 
ventre  eft  aigu  6c  garni  d’une  rangée  d’écailles 
dentelées  , qui  s'étend  depuis  la  tête  jufou’à  la 
queue.  Sa  couleur  eft  blanche  « ainfi  que  celle  de* 
côtés.  On  ne  voit  aucunes  taches  fur  ces  dernière* 
parties.  Les  lignes  latérales  font  à peire  fenhbles. 
Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  arrondies. 
La  queue  eft  partagée  en  deux  lobes, & fa  nageoire 
a dix-huit  rayons,  dont  les  deux  extrêmes  font 
fimples , 6c  les  intermédiaires_rameux  à leur  ex- 
trémité. 


Linnæus  a donné  au  Ha. 


rtng 


l'épithète  dïm/TM- 


culata  ; ( (ans  tache.  ) parce  qu’il  n’a  point  les 
côtés  tachés  comme  l’Alole.  Mais, fuivant  M.  Du- 
hamel , on  apperçoit  quelquefois  (ur  les  opercules 
de^ouies  des  taches  rouées  ou  violettes  fort  écla- 
tantes. Quelques  individus  ont  aufïi , auprès  des 
opercules , des  taches  qui  ont  le  brillant  de  l’or. 

On  a donné  au  Hareng  différents  noms  relatifs 
foit  aux  divers  états  où  le  trouve  ce  poifton  lotf- 
qu’on  le  prend , foit  aux  différentes  manières  dont 
on  le  prépare.  Les  Harengs  qui  font  remplis  d’oeufs 
ou  de  laite , s'appellent  Harengs  pleins  , & ce  font 
les  plus  eftimés.  On  nomme  Harengs  gais  ceux 
qu'on  prend  dans  la  faifon  où  ces  poiftons  nont 
ni  œils  ni  laite.  Peut-être  ce  nom  leur  vient-il 


de  ce  qu’ils  font  alors  plus  vifs  6c  plus  agiles  que 
dans  le  temps  où  ils  (ont  pleins. 

Les  Harengs  qu’on  nomme  Marchais  en  certain» 
endroits,  comme  pour  indiquer  qu’ils  font  boa* 
alors*  à mettre  en  vente , font  , fuivant  quelque» 
perfonnes  , ceux  qui  reftent  dan*  nos  mers  , après 
que  les  autres  les  ont  quittées  pour  retourner  au 
Nord  : ils  font  vuides  ; mais  ils  fe  trouvent  rétabli* 
de  la  maladie  du  frai , 6c.  on  les  confond , en  plufieurs 
pays  , avec  les  Harengs  gais , quoiqu’il*  méritent 
de  leur  être  préférés. 

On  prend  fouvent  des  Harengs  qui  font  tout 
près  de  frayer  , ou  même  qui  ont  commencé  à 
faire  leur  ponte  : iis  font  peu  eftimés,  6c  achèvent 
de  fe  vuider  de  leurs  œufs  ou  de  leur  laite  lorfquon 
les  met  dans  le  fcL  On  dit  même  que  les  Pêcheurs , 
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pour  prouver  ce  fait , mettent  un  peu  de  fel  fur 
ces  Harengs , & qu'à  limitant , ils  fe  vuidem.  On 
les  nomme  , en  quelques  endroits  Harengs  Bouf 
Jards , ou  à la  Bourfe.  Comme  le  peu  d ctufs  ou 
de  laite  qui  pourroit  leur  relier  dans  le  corps , fe 
durcit  & le  racornit , on  leur  donne  , après  la 
faiaifon  , le  nom  de  Harengs  cornés. 

Les  Harengs  pees  font  ceux  qu'on  pèche  dans  les 
mers  du  Nord  : ils  font  très-gras  , & leur  chair 
ell  délicate  & de  bon  gnfit  ; mais  comme  elle 
ell  en  même-temps  huilculc,  elle  exige  plus  de 
foin  pour  ctre  confervée  , & eile  n’cll  jamais  aulTi 
blanche  que  celle  des  Harengs  qu’on  fale  fur  nos 
côtes.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  ces  Harengs, 
particulièrement  en  Allemagne. 

On  prend,  aux  côtes  de  b rance,  fur-tout  dans 
la  Manche  , quelques  Harengs  qu’on  nomme  Hal- 
tourgs.  Ils  parodient  dans  une  autre  faifon  que 
ceux  qui  arrivent  par  bandes  nombreufes  ; il  s’en 
trouve  Iduvent  dans  les  manets  que  l'on  tend 
pour  la  pèche  des  Maquereaux.  Quoique  vuides 
d'œufs  ou  de  laite , du  moins  pour  la  plupart , 
ils  font  gros  & même  plus  larges  que  les  autres 
Harengs  ; leur  couleur  efl  d'un  brun  plus  foncé 
que  celle  des  Harengs  pleins  & meme  des  gais. 
Les  fentiments  font  partages  fur  l'origine  des 
Harengs  Halbourgs . Les  uns  croyent  que  ce  font 
des  Harengs  qui  font  refiés  dans  nos  mers, tandis 
que  les  autres  font  retournés  au  Nord  ; ils  fe  font 
retirés , dit-on  , dans  les  grands  fonds  , fous  des 
pierres , 6c  ils  fe  montrent  dans  les  laifons  où  les 
Harengs  commencent  à voyager,  & avant  ceux 
qui  ont  une  longue  route  à faire  pour  arriver  dans 
nos  mers.  Suivant  ce  fentiment  , les  Harengs 
Halbourgs  ne  feroient  point  didingués  des  Mar- 
chais , dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Pour 
rendre  raifon  de  l’embonpoint  de  ces  Harengs , 
les  Pécheurs  de  Dieppe  prétendent  qu'ils  viennent 
des  côtes  d'Angleterre , où  ils  ont  été  fe  rétablir 
de  la  maladie  au  frai , 6c  où  ils  fe  font  engrailTés 
par  la  bonne  nourtiture  qu'ils  y ont  trouvée.  Ils 
ajoutent  qu’on  en  prend  en  Juillet  qui  font  pleins , 
& qu’après  avoir  jette  leurs  œufs  6c  leur  laite  , 
ils  maigrifTent  comme  les  Harengs  ordinaires. 

D’autres  veulent  que  les  Halbourgs  foient  des 
Harengs  du  Nord  qui  ont  quitté  leur  bande,  dont 
ils  font  comme  les  avant-coureurs  , ce  qui  fait 
qu'ils  font  gras  , connut  les  Harengs  pees  , dont  ils 
ne  -liftèrent  qu'en  ce  qu’ils  font  arrives  plutôt  dans 
nos  mers.  M.  Duhamel  n'ofe  affûter  que  les  Hal- 
bourgs foient  de  vrais  Harengs  , d’autant  plus  , 
qu’outre  les  différences  indiquées  plus  haut  , on 
appc-  .oit , félon  cet  Auteur  , d’autres  marques 
diftir.élises  qui  paroifTent  defigner  une  cfpèce  à 
part.  Mais  d’après  ce  qu'il  a|outc , qu’il  n'efl  pas 
ailé  de  rendre  ces  marques  diltinSives  par  écrit , 
ni  même  à l'aide  du  dcilein  , on  peut  juger  que 
les  poiffons  fur  qui  on  les  obferve , ne  lont  que 
des  variétés  de  1 cfpèce  dont  il  s’agit.  M.  Duhamel 
s’efl  permis  ailleurs  une  conjeéturc  qui  pourroit 
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réfoudre  U difficulté.  Il  préfume  que  le  Halbourg 
n’eft  peut-être  que  la  grande  efpèce  de  Hareng 
qui  , fuivant  Linnxus , habite  la  mer  Baltique  ; 
tandis  que  ceux  du  goife  de  Bothnie  font  ienfi- 
blement  plus  petits. 

On  nomme  Harengs  de  Yarmoutk  ceux  qu'on 
prend  dans  les  mers  d’Angleterre , 6c  Harengs  du 
Canal  ceux  qu'on  pèche  dans  la  manche.  Ces  dif- 
tinélions , qui  tiennent  à des  circonftances  locales  » 
ne  peuvent  être  de  quelqu’utilité  que  relativement 
au  commerce.  Quant  aux  différentes  préparations 
du  Hareng  , ainfi  qu'aux  dénominations  qui  y ont 
rapport , nous  en  parlerons  dans  la  fuite. 

Rondelet  dit  que  le  Hareng  meurt  aufli  - tôt 
| qu'il  cft  forti  de  l’eau  , ce  qu’il  attribue  à la  grandeur 
des  ouvertures  de  fes  ouies.  Willughby  rapporte 
le  même  fait , 6c  ajoute  que  c’eft-là  ce  qui  a donné 
lieu  à un  adage  anglois  , qui  fignifie  aufji  mort 
<ju'un  Hareng.  Mais,  fuivant  M.  Duhamel,  c’eft 
à tort  qu’on  a dit  que  le  Hareng  expiroit  des  qu’il 
fe  trouvoit  à l’air  , 6c  qu’aucun  Pêcheur  n’avoit 
jamais  vu  ce  poiffon  en  vie.  Cela  n’eft  vrai  que 
pour  les  Harengs  qu’on  prend  dans  des  filets  où 
ils  font  étouffés , ce  qui  arrive  à beaucoup  d’autres 
poiffons  ; mais  les  Pêcheurs  parquiers , qui  les 
prennent  avec  des  trubles , les  voyent  louvent 
remuer  dans  leurs  paniers  ; quelques-uns  a (Turent 
meme  qu’ils  en  ont  vu  s'agiter  dans  leurs  mains  , 
en  les  ouvrant  pour  les  habiller. 

Le  Hareng  ell  un  poiffon  de  mer , 8c  en  meme- 
temps  de  partage , mais  qui  ne  remonte  point  dans 
l’eau  douce  comme  les  Alofes.  Si  l’on  en  rencontre 
quelquefois  dans  les  rivières , à une  certaine  dis- 
tance de  l’embouchure  , c’eft  qu’ils  ont  étc  forcés 
de  s’y  réfugier  pour  échapper  à la  pourfuire  des 
poiffons  voraces  , ou  meme  au  danger  de  la  mes 
dans  les  temps  de  tempête. 

C’eft  vers  le  commencement  du  primtemps  que 
les  Harengs  partent  tous  les  ans  du  fond  des  mers 
du  Nord,  par  bancs  confidérables , que  l’on  a nom- 
més flots  de  Harengs . On  prétend  qu’ils  luyent 
alors  devant  les  Baleines  du  Nord , qui  fe  réunifient 
pour  leur  faire  la  guerre , 6c  que  les  Harengs  effrayés 
au  feul  bruit  que  lont  ces  animaux , entrent  en  foule 
dans  les  détroits  voifins,  avec  tant  de  précipitation , 
qu’ils  font  prefque  fuffoques  en  fe  preffant  les  uns 
contre  les  autres. 

M.  Anderfon,  dans  fon  Hiftoire  Naturelle  de 
l’Iftande  , fait  marcher  les  Harengs  en  ordre  de 
bataille , 6c  prétend  qu’à  certains  endroits  ils  forment 
des  diviilons  qui  fe  portent  les  unes  vers  la  droite» 
les  autres  vers  la  gauche , & qui  fe  partagent  encore 
à d’autres  endroits  en  divers  détachements,  pour 
fe  porter  plus  loin  : il  fuit  tous  ccs  différents  dé- 
tachements, 6c  trace  dans  un  grand  detail  les  di- 
verlcs  routes  qu’ils  prennent , leur  a digne  des  points 
de  ralliement , & les  conduit  enfin , depuis  leur 
fortie  des  ahymes  du  Nord  , julqu  aux  différents 
termes  où  ils  fe  difperfent.  Il  eft  naturel  , fans 
doute , qu’un  flot  de  Harengs  qui  arrive , par  excm- 
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pie  à la  pointe  d’une  ile  , s’y  divife  en  deux 
colonnes  » qui  longent  enfuite  les  deux  cotes  oppo- 
fées  de  nie  , & continuent  de  fuivre  des  direc- 
tions divergentes  ; mais  on  croira  difficilement  que 
les  Harengs  forment  toujours  le  même  nombre 
de  divifions  aux  endroits  afiignés  par  M.  Anderfon, 
& fuivent  exactement  toutes  les  routes  qu’il  leur 
a tracées.  Son  récit  eft  plutôt  le  réfultat  de  quelques 
obfcrvations  particulières  , que  l’expofé  d’un  plan 
uniforme  que  les  Harengs  feroient  aflujettis  à 
fuivre  régulièrement  toutes  les  années.  Nous  nous 
contenterons  de  dire  en  général  , avec  M.  Duha- 
mel . qu’en  confidérant  les  pofitions  des  endroits 
oü  fe  lait  la  pêche  des  Harengs  , il  y a lieu  de 
conjecturer  que  ces  poilTons  nous  arrivent  par  la 
mer  d'Allemagne , fuivent  les  côtes  de  l’Ecofte  , 
font  quelque  lu  jour  dans  la  mer  d'Angleterre  , 
ou  ils  le  trouvent  relTerrés  , de  manière  qu’on  en 
prend  une  nés  grande  quantité.  Beaucoup  y frayent 
& di fparoiflem  enfuite , apparemment  pour  re- 
tourner au  Nord , fuivant  quelques  - uns  par  les 
côtes  d'Irlande,  & ceux  qui  arrivent  au  terme  du 
voyage  ne  font  que  les  débris  de  ces  dots  immenfes 
d q Harengs  , qui  ont  fourni  aux  différents  peuples 
fitués  fur  leur  paflfage  une  nourriture  abondante. 

Ce  qui  femble  prouver  que  les *voy âges  des  Ha- 
rengs lont  fujets  à beaucoup  de  variations,  foit 
quant  à leur  époque  , foit  quant  à l’ordre  que 
gardent  ces  poilTons , & aux  dire&ions  de  leur 
route , c’eft  que  les  fiollandois  « dans  certaines 
années  , en  rencontrent  une  quantité  conftdérablc, 
en  allant  au-devant  d’eux , près  des  ilesOrcades, 
de  celle  de  Schetland,  &c.  &.  d’autres  fois  n’en 
trouvent  prefque  pas  dans  ces  parages.  On  fçait 
de  même  , par  les  nouvelles  publiques  , qu'on 
éprouve  de  pareilles  variations  en  §uède  & en 
Dannemarck.  On  a été  pendant  pluiîeurs  années 
fans  prefque  en  voir  vers  l’embouchure  du  Texel , 
en  Angleterre  , & pendant  les  années  Suivantes  , 
on  en  a fait  dans  le  même  lieu  une  pêche  abon- 
dante. 

C'eft  un  fentiment  a {fez  répandu  en  Hollande  , 
6t  qu’on  trouve  rapporté  par  plufieurs  Auteurs  , 
qu’ii  y a un  Hareng  une  lois  plus  gros  que  les 
autres , auquel  on  a donné  le  nom  de  Roi  des 
Harengs.  C'eft  lui,  dit-on,  qui  paroit  à la  tête 
des  bancs , & qui  les  conduit.  On  ajoute  que  les 
Pêcheurs  le  refpcttent  , 6t  que  quand  ils  l’ont  pris , 
ils  le  remettent  à l’eau. 

11  y a bien  de  l’apparence  que  ce  prétendu  Roi 
eft  quelque  poiffon  d’une  autre  efpèce  qu’on  aura 
vu  nager  de  compagnie  avec  un  banc  de  Harengs  , 
& peut-être  le  précéder  ; le  goût  du  merveilleux 
aura  enfuite  fait  imaginer  la  fable  de  ce  Roi  à 
quelque  voyageur,  dont  le  récit , comme  il  n’cft 
que  trop  ordinaire,  aura  été  répété  par  d’autres 
Auteurs  , & fe  fera  ainfi  accrédité , fans  que  rcr- 
fonne  ait  pris  la  peine  d’examiner  le  fait.  M.  Du- 
hamel dit  qu’on  t a alluré  que  ce  Roi  des  Harengs 
ne  toit  autre  choie  qu’une  Truite. 
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Plufieurs  Naturalises  penfent , & Rondelet  eft 
de  cet  avis , qu’on  ne  trouve  point  de  Harengs  dans 
la  Méditerranée.  Comme  ce  Naturalise  s’elt  occu- 
pé particulièrement  des  poifibns  de  la  Méditerranée, 
Ion  fentiment  cft  ici  d’un  grand  poids  , & l’on  peut 
préfumer  que  les  préter.dus  Harengs  cités  par  Bellon 
& par  d’autres  Auteurs , comme  venant  de  la  Mé- 
diterranée , étoient  de  grolTes  Sardines,  que  l'on 
aura  confondues  avec  des  Harengs , à caufe  de  la 
relTcmblance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux  efpcces 
de  poillons. 

On  a lieu  d’etre  furpris  de  la  grande  quantité 
de  Harengs  qui  paroit  tous  les  ans  dans  nos  mers, 
lorfque  l’on  confidcre  les  dangers  auxquels  ce 
poifion  èft  expo  lé  de  toutes  parts  , ôt  les  diffé- 
rentes caules  de  deftru&ion  qui  tendent  à en  di- 
minuer l’efpèce.  11  fert  de  pâture  aux  Baleines  , 
aux  Requins  , aux  Morues  , & à d’autres  poifibns 
moins  gros  , qui  fe  jettent  defTus  avec  d’autant 
plus  d’avidité  , que  ce  doit  être  pour  eux  un  mets 
très-délicat,  puifque  c’eft  le  meilleur  de  tous  les 
appâts  qu’ayent  encore  éprouvé  les  Pêcheurs  aux 
haims,  Joignez  à cette  caufe  la  voracité  des  oifeaux 
marins  qui  fuivent  en  grand  nombre  les  bancs  de 
Harengs  , & fe  faififlent  de  ceux  qui  s’approchent 
de  la  luperficie  de  l'eau.  Enfin , quelle  immenfe 
quantité  n’en  prennent  point  les  Pêcheurs  , dc- 

fuis  leur  départ  du  Nord  , jufqu’à  leur  retour  I 
l faut  que  ce  poifTon  ait  été  doué,  par  le  Créateur  , 
d’une  fécondité  merveilleufe , pour  réparer  fans 
ceffe  des  pertes  fi  cor.fidérables  ôt  fi  multipliées. 

Le  fentiment  commun  eft  que  les  Harengs  ne 
foift  qu’une  ponte  chaque  année , 6c  on  penfe  qu’ils 
viennent  dans  nos  mers  pour  y frayer.  Mai?  il  en 
eft  de  ces  poifibns  comme  du  Saumon  6c  de  la 
Truite.  Ils  ne  frayent  pas  tous  dans  te  même-temps, 
6c  l’époque  du  frai  cft  encore  fulceptible  de  varier  , 
meme  dans  chacun  des  lieux  où  Us  fe  font  rendus. 
On  a remarqué  allez  généralement  que  dans  les 
années  où  l’air  cft  doux , ils  frayoient  plutôt  que 
quand  la  faifon  avoit  été  très-froide.  Quelquefois 
on  pêche  beaucoup  de  Harengs  qui  font  déjà  gais  , 
au  commencement  de  Décembre , tandis  que  dans 
d’autres  anhées,  on  en  trouve  encore  beaucoup 
de  pleins  en  Janvier.  De  plus  , parmi  les  Harengs 
qui  entrent  dans  la  Manche , quelques  - uns  font 
gais , pendant  que  tous  les  autres  ont  encore  leur 
laites  ou  leurs  œufs  , ce  qui  prouve  que  dans 
un  même  banc , il  y en  a qui  frayent  avant  les 
autres.  Enfin  , quoique  les  observations  prouvent , 
ce  femble  , d’une  manière  inconteftable , que  les 
Harengs  frayent  fur  nos  côtes,  lorfque  l’on  confi- 
dère  , d’une  autre  part  » l’immcnfe  quantité  de  ces 
poifibns  qui  vient  du  Nord , on  eft  porté  à croire 
qu’il  y en  a aufB  qui  y frayent.  Suivant  la  conjec- 
ture de  M.  Duhamel , il  pourroit  en  être  des  Ha - 
rtngs  à-peu-près  comme  des  abeilles,  qui  fe  multt- 
j plient  d’abord  dans  leur  ruche , Ôc  envoyent  enfuite 
! des  efiaims , comme  autant  de  colonies  , pour  peu- 
I pler  des  ruches  étrangères , lorfque  le  population 
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efl  devenue  trop  nombreufe  dans  la  première 

ruche. 

Le  Hareng  efl  du  nombre  des  poiiTons  dont  les 
écailles  luilent  dans  les  ténèbres.  Oaanam  rapporte, 
( Traité  des  Phofphores  naturels,  L.i.c.i  i .)  qu'une 
perlonnc  étant  entrée  pendant  la  nuit  dans  une  cui- 
line  , lut  tres-effrayée  à la  vue  d’une  lumière  aflez 
éclatante  qui  brilloit  derrière  la  porte , &l  que  le 
fait  ayant  été  examiné,  on  trouva  que  c’étoii  des 
ouies  de  Harengs  frais  qui  répandoient  une  lueur 
pholphorique  au  milieu  de  l’obfcurité. 

La  pèche  des  Harengs  occupe  les  Kollandois  , 
les  Anglois  St  les  François.  Les  premiers , ainft 
que  quelques  Anglois  St  plufieurs  François,  vont 
au-devant  de  ces  poiflons  jusqu'aux  lies  Or  c ad  es , 
St  à la  hauteur  d’Hitland.  La  plupart  des  Anglois, 
& plufieurs  Pécheurs  des  deux  autres  nations  , 
attendent  qu’ils  foient  parvenus  aux  côtes  du  Nord 
de  l'Angleterre  ; les  Pécheurs  hauts  Normands  font 
principalement  cette  pêche  dans  la  Manche  ; enfin, 
les  Bretons  prennent  les  Harengs  fur  les  côtes  de 
leur  province.  On  penfe  aflez  généralement  que 
ce  font  les  llollandois  qui  ont  commencé  à faire 
des  pêches  confidérables  de  Harengs.  Que!ques~uns 
cependant  prétendent  qu’ils  ont  été  prévenus  par 
les  Bafques,  &.  d’autres  par  les  Dieppois. 

Les  filets  dont  on  fe  lert  pour  la  pêche  des 
Harengs  dans  la  Manche  , font  des  Manets , qu’on 
nomme  en  quelques  endroits  Jf^arneitcs  ou  Mar- 
[aiques.  Les  mailles  de  ces  filets  n’ont  guère*  qu’un 
pouce  d’ouverture  en  quarré.  On  aflemble  pluiicurs 
pièces  de  filet  que  l'on  coud  les  unes  au  bout  des 
autres  , pour  former  1a  teffure  entière.  Connut  le 
Hareng  s'enmaille  d’autant  plus  facilement , que 
le  filet  eft  tendu  moins  loide  , on  ne  le  iefle  point 

{>ar  le  pied , & l’on  donne  à la  corde  qui  en  borde 
a tête , & qui  eft  attachée  de  fept  en  lept  mailles , 
moins  de  longueur  que  n’en  a la  teflure , enforte 
que  fi  chaque  pièce  de  filet  a quinze  ou  dix-huit 
brades , la  corde  dont  elle  eft  bordée  n‘en  aura 
que  neuf  ou  dix.  De  cette  manière , le  fiîct  refis 
toujours  un  peu  ptdTé  fur  la  corde  , & flotte  en 
quelque  façon , ce  qui  fait  que  le  poiiTon  s'engage 
mieux  dans  les  mailles.  La  meme  corde  porte  des 
flottes  de  liège , dont  les  morceaux  ont  environ 
deux  pouces  en  quarré,  & comme  le  liège  ne  fuflî- 
roit  pas  pour  empêcher  le  filet  daller  au  fonds  de 
l’eau , fur-tout  quand  il  eft  chargé  de  poiiTon  , on 
ajoute  de  diftance  en  diftance  des  barils  vuides; 
ces  barils  font  attachés  à des  cordes  vet  tic  îles , ap- 
pelles Bandingues , dont  les  extrémités  intérieures 
tiennent  à une  corde  fituée  tranfverfalement , de 
qu’on  nomme  halin.  11  faut  que  le  halin  foit  plus 
long  que  la  tellure,  enforte  qu’il  y ait  une  certaine 
diftance  entre  celle-ci  & le  bateau  dans  lequel  on 
retient  un  bout  du  halin.  Toute  la  teflure  eft  fuf- 
pendue  au  halin  par  d’autres  cordes  verticales  atta- 
chées à l’un  & -a  l’autre,  d’efpace  en  elpace , par 
leurs  extrémités.  De  plus  , on  amarre  à celui  des 
^outs  du  halin  , qui  doit  refter  à lx  mer , un  baril 
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de  forme  conique , que  l’on  nomme  de  hotte , & 
qui  lert  de  bouce  ou  de  lignai  pour  reconnoître 
U pofition  du  Uiet.  (/-ayrç  ce  qui  a été  dit  fur  les 
manets , à l’article  PÊCHE  dans  l'Introduôion  ). 

D’après  cc  qui  précède  , on  conçoit  que  non- 
feulcment  la  teflure , mais  les  flottes  de  liège  , 
le  halin  &.  les  bandingues  , font  plongés  dans  l’eau  , 
lorfque  le  filet  cfi  tendu  ; les  barils  fends  furnagent 
& foutiennent  la  tellure  , dont  l’effort , pour  tom- 
ber au  fond  , eft  déjà  balancé  en  partie  par  la 
légèreté  des  flottes. 

C’eil  vers  la  fin  de  Septembre  , ou  dans  les 
premiers  jours  d’Oélobte , que  les  Harengs  com- 
mencent a entrer  dans  la  Manche,  & la  pêche  s’en 
continue  julqu’à  la  fin  de  Décembre  , ou  même 
plus  tard.  Les  Pécheurs  fe  rendent  au  lieu  de  3a 
pêche  avec  des  bateaux  à la  rame  , & plus  fouvent 
encore  à la  voile.  Ils  mettent  leur  tellure  à l'eau , 
ne  retenant  dans  le  bateau  qu'un  bout  du  halin , 
ôt  ils  laiffent  enfuite  dériver  le  bateau  conjoin- 
tement avec  le  filet. 

Cette  pêche  ne  le  fait  que  la  nuit,  & les  Pê- 
cheurs font  obligés , pour  éviter  les  abordages  , 
d'a  • oir  un  ou  deux  fanaux  allumés  & un  peu  élevés 
au-deflù*  du  pont  ; cette  lumière  a de  plus  l’avan- 
tage d’attirer  le  poiiTon  , & c’eft  pour  cette  raifon 
que  les  grandes  lumières  qui  viennent  de  terre  , 
font  contraires  à la  pêche.  On  met  ordinairement 
le  filet  à l’eau  vers  les  huit  heures  du  foir  , & 
on  le  retire  lorfau’on  juge  qu’il  s’y  eft  pris  un 
nombre  fuffifant  de  poiiTons. 

Pour  relever  le  filet , on  Te  fert  ordinairement 
d’un  cabeflan  , & il  y a des  matelots  qui  détachent 
les  bandingues  du  halin , à me  Turc  qu’elles  paroif- 
lent , & les  mettent  à bord , ainft  que  les  barils* 
En  même-temps , deux  matelots  faififlent  la  teflure, 
l’un  parla  ficelle  des  lièges,  & l’autre  par  le  pied 
du  filet,  qu’ils  tirent  à bord,&  qu’ils  embarquent 
par  le  milieu  du  bateau  , tandis  que  d’autres  ma- 
telots , placés  derrière  eux , les  aident  à hàler  le 
filer. 

Cependant  une  partie  des  matelots , à mefure 
qu’on  retire  le  filet , démaillent  les  Harengs  qui 
y font  engagés  ; mais  comme  en  le  fecouant  fur 
le  pont , on  fait  tomber  tous  les  poiiTons  qui  ne 
font  pas  bien  emmaillés  , il  en  renrreroit  dans  la 
mer  un  certain  nombre  qui  feroient  perdus,  s’il  n’y 
•voit  un  homme  qui  préfentût  fous  le  filet  un  manet 
pour  les  recevoir,  ôc  il  arrive  quelquefois  qu’il 
en  prend  , dans  une  feule  marée , de  quoi  remplir 
un  ou  deux  barrils. 

11  y a des  circonftances  qui  fervent  d'îndices 
aux  matelots  pour  juger  que  la  pêche  fera  abon- 
dante ; ainft  ils  en  augurent  favorablement , lorf- 
qu’après  une  agitation  de  la  mer , il  fument  un 
calme  accompagné  de  brouillard  ou  de  brume  , 
lorfque  les  vents  (buffienc  de  la  partie  d'où  viennent 
les  Harengf , qui  alors  le  rendent  plus  promptement, 
& en  plus  grand  nombre  fur  nos  côtes  , lorsqu'il  fe 
raffemble  dans  un  même  endroit  beaucoup  d'oifeaux 
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marins,  avides  de  h chair  des  poUTofts,  tels  que 
•les  Gros-gris  , les  Margattes  , les  Goeflans , les 
Poules  de  mer , &c,  ou  lorfqu’on  voit  paroitre  de 
petits  Chiens  de  mer  fcc  autres  poiflons  voraces  qui 
Juivent  les  bancs  de  Harengs  pour  s’en  nourrir. 

Les  eaux  troubles  , entre  les  bas-fonds , font 
encore  un  prefage  favorable , ainfi  que  certaines 
taches  d'uÿc  madère  on^lueufe  , qu’on  nomme 
graijjln  , &.  qui  flotte  fur  l’eau  comme  de  l’huile  , 
au- détins  des  endroits  où  il  y a beaucoup  de 
Hjrcngs. 

Comme  la  pêche  de  ces  poiflons  fe  fait  de  nuit , 
on  en  apperçoit  les  bancs  ou  bouillons , lorfqu'ils 
font  près  de  la  furface  de  l’eau  , à un  certain  éclat 
qui  iort  de  la  iner.  Car  on  fçait  qu'aux  endroits  où 
cet  élément  cft  agité , fa  furface  répand  une  lumière  j 
phofphorcfcente,  qui  a donné  lieu  à diverfes  con- 
jectures de  la  part  des  Phy/lciens,mais  dont  la  caul'e  ' 
nefl  pi.s  encore  bien  connue- 
• La  pêche  du  Harengs n Bretagne  , ainfi  que  celle 
qui  fe  fait  à Yarmouih,  au  nord  de  l’Angleterre, 
& dans  les  autres  mers , diff'cre  peu  ♦ quant  au 
fond,  de  celle  qui  vient  d’être  décrite.  Ce  font  1 
prefque  toujours  des  filets  en  nappes  & dérivants 
que  l'on  employé  à cette  pêche,  qui  fe  fait  feule-  ! 
ment  à des  époques  différentes,  luivant  que  tes 
bancs  de  Hareng*  arrivent  plutôt  ou  plus  tard  dans 
les  divers  endio'tsoù  les  Pêcheurs  fe  font  rendus. 
En  Bretagne,  lorfque  le  temps  permet  aux  bateaux  } 
de  fe  rifquer  un  peu  au  large,  iis  prennent  des  Ha-  | 
rengs  même  à 1a  ligne.  On  en  pêche  aufli  en  Nor-  i 
vège , avec  des  haims  qu’on  attache  au  nombre  de  ! 
trois  ou  quatre  au  bout  d’une  meme  ligne. Enfin 
©n  prend  accidentellement  des  Harengs  dans  les 
étentes,  les  parcs  & autres  filets  en  enceinte  ten- 
dus à la  balle  mer. 

Nous  terminerons  cet  article  par  quelques  dé- 
tails fur  les  préparations  que  l’on  fait  iubir  au 
Hareng y pour  le  mettre  en  état  d'être  tranfporté 
au  loin  y 6i  de  fe  conferver.  Ces  préparations  (è 
réduilent  en  général  à deux,  dont  l’une  confifle  j 
à fater  le  poinon,  St  l’autre  à l’enfumer. 

On  attribue  affez  généralement  l’invention  de  la  i 
falaifon  du  Hareng  au  nommé  Guillaume  Bruke - 
Jings,1iè  dans  la  Flandre  Hollandoife.  On  du  qu’il  j 
mourut  en  1397, & Ton  prétend  que  l’Empereur  ■ 
Charles-Quint,  dans  un  voyage  qu’il  fit  aux  Pays-  i 
Bas , alla  avec  la  Reine  de  Hongrie  vificer  le  tom- 
beau de  Ccukchngs  , comme  pour  rendre  hom- 
mage à la  mémoire  d’un  homme  qui  avoit  mieux 
fervi  fa  patrie , en  lui  procurant  une  branche  de 
commerce  aufli  féconde  ,que  n’auroit  fait  un  grand 
Capitaine  par  des  conquêtes  confidcrablcs. 

On  appelle  Harengs  brailles  ceux  qu’on  a falés 
groflièrement , foit  pour  qu’ils  fe  conservent  pen- 
dant quelques  jours  , jufqu’à  ce  qu’on  en  faite  le 
débit , foit  pour  les  préparer  à une  fécondé  opéra- 
tion qui  confiftera  à les  laler  entièrement  ou  à les 
faurir,  c’cft-à-dirc,  à les  enfumer,  comme  nous  le 
dirons  bientôt.  Quant  aux  Harengs  que  l’on  nomme  | 
Hi foire  Naturelle,  Tome  H J, 
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frais ,*  tout  le  monde  fçait  que  ce  font  ceux  qui 
n’ont  paflé  par  aucune  préparation  , &.  que  les 
chatTes- marée  tranfportent  lur-lc-champ  aux  en- 
droits où  doit  s’en  faire  la  conforomation. 

Il  eit  avantageux  que  les  Harengs  brailles  qu’on 
livre  aux  laleurs  ayent  été  auparavant  habilles , 
c’eft-à-dire  , qu’on  leur  ait  ôté  les  ouïes , autre- 
ment ils  font  très  - inférieurs  à ceux  qui  ont  été 
falés , lorfqu’ils  étoient  encore  frais. 

Avant  de  laler  les  Harengs , on  les  caque , c’eft- 
à-dlre  , qu’on  leur  arrache  les  opercules  des  ouies  , 
s’ils  n'ont  été  enlevés  d’avance , & avec  eux  l’efto- 
mac  & l’inteflin  qui  répond  à l’anus  , en  forte  qu’il 
ne  refle  dans  le  corps  que  les  œufs  & la  laite.  On 
charge  de  cette  opération  des  femmes  que  l’on 
nomme  caqueufes. 

Les  Harengs  bt  aillés  & caques  font  mis  dans  de* 
tonnes  ou  de  grands  barils  , avec  une  certaine 
quantité  de  fel  ; on  les  y arrange  groflièrement 
(ans  les  fouler,  & on  les  îaifle  s’anaifler  deux- 
mêmes  dans  ces  barils,  pendant  quelques  heures. 
Enfuite  les  Tonneliers  mettent  les  fonds  aux  ba- 
rils ; ce  font  ces  Harengs  que  l’on  appelle  Harengs 
falés  en  vrak. 

On  les  lailTe  ainfi  enfermés  pendant  quinze 
jours  ou  trois  femaincs , pour  leur  donner  le  temps 
de  prendre  le  fel  & de  s’en  pénétrer.  Les  Harengs  p 
à inclure  qu’ils  s’aflaiflent,  rendent  leur  eau  i il 
s’en  tonne  une  faumure  qui  fumage  le  poilTon  , 
& que  I on  empêche  de  couler  ; fans  cette  pré- 
caution , le  poiflon  qui  refteroit  à fec  fe  gâteroit. 

Après  qu’on  a tiré  les  Harengs  des  tonnes  en 
vrak  y on  les  paque  en  baril.  Des  femmes  conv- 
nufes  pour  cet  effet , après  avoir  lavé  les  Harengs 
dans  leui  faumure,  & les  avoir  laiflcss’égouter  dans 
des  corbeilles  à claire-voie , les  prennent  un  à 
un  pour  les  arranger  par  lits  , ou  les  paquer 
dans  différons  barils  ; elles  les  preffent  le  plus 
qu’elles  peuvent  les  uns  contre  les  autres , obfer- 
vanr  toujours  de  leur  mettre  le  ventre  en-haut. 
On  les  foule  enfuite,  à laide  d’un  faux  fonds, 
ue  l’on  fait  entrer  dans  l’ouverture  fupéricure 
u baril  ; pour  cela  on  monte  fur  le  faux  fonds, 
& l’on  fait  un  ou  pluficurs  fanes  , fuivant  que  les 
Harengs  ont  été  plus  ou  moins  ferrés  par  les 
paqueufes.  Si  l’on  eft  obligé  de  fauter  plufieurs 
lois,  on  met  de  nouveaux  lits  de  Harengs , à 
mefure  que  les  premiers  s’enfoncent.  Enfin  les 
Tonneliers  relient  en  plein  les  barils  , & les 
ferment  exactement,  de  manière  qu’ils  font  en 
état  d’être  transportés.*  Ces  barrils  portent  le 
nom  de  caques , Les  Harengs , après  cette  prépa- 
ration, prennent  le  nom  de  Harengs  falés  ou  préparés 
en  blanc . 

Il  nous  refle  à parler  des  Harengs  qui  ont  été 
expofés  à la  fumée  qu’on  appelle  Harengs  fors  t 
faurs  y forets  ou  Joris . Ce  turent  des  Normands  des 
environs  de  Dieppe  qyi  imaginèrent,  il  y a plu- 
ficurs fiècles,  cette  préparation.  Il  y a encore  au- 
jourd’hui  des  defeendansde  ces  premiers  fa  uri  fleurs 
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qui  jouirent  d'une  telle  réputation  fur  ce  point  J 1 
qu’ils  vont  à Dunkerque , à Calais,  à Boulogne,  & , à 
plus  forte  raifon , à Dieppe  , exercer  leur  métier. 

Pour  Taurir  le  Hareng , on  ne  le  caque  point  ; 
mais  on  fe  contente  üc  ic  brailler  , c’cft-à-dire  , 
de  lui  taire  prendre  un  peu  de  fel.  Les  étuves  dans 
lefquelles  le  fait  cette  opération  font  de  différentes 
grandeurs,  & on  les  établit , tantôt  au  rez-de- 
clnuffce,  tantôt  au  haut  de  la  maifon,  chacun  pro- 
fitant de  l’endroit  dont  il  peut  difpofer.  C’eft 
quelquefois  un  petit  bâtiment  féparé.  On  a foin 
de  pratiquer  en  haut  des  ouvertures  pour  laiffer 
échapper  la  fumée.  L’étuve  cil  traverfée  de  bas  en 
haut  par  des  montants  de  bois , fitués  verticale- 
ment â une  certaine  dîftance  les  uns  des  autres. 
On  attache  le  long  de  ces  montants  des  taffeaux 
ou  des  bouts  de  latc,  qui  fe  répondent  à la  même 
hauteur  fur  les  deux  montants  voifins , &i  qui  re- 
présentent par  leuts  fituations  refpeélives,  des 
bouts  d'autant  d’cchclors,  dont  on  anroit  fup- 
prirr.é  la  partie  du  mificr.On  nomme  ces  tafTeaux 
c/unlants  ou  ccanlcttes.  On  embroche  les  Harengs 
prr  li  tête  fur  des  baguettes  de  coudrier  terminées 
en  pointe  par  un  bout,  & qui  portent  le  nom 
■à' aine ttes.  On  place  enluite  les  ainettes  fur  les  ckan - 
Jattes , où  elles  repofent  par  leurs  extrémités. 
Comme  les  Harengs  ont  environ  dix  pouces  de 
longueur , il  faut  que  les  chanhtte*  foienr  à- peu- 
prés  à onze  pouces  de  diftance,  les  unes  au-deffus 
des  autres , afin  que  les  Harengs  ne  fe  touchent 
point  : on  a foin  autîi  de  paffer  les  doigts  entre 
ceux  qui  (ont  attachés  à une  même  ckanlatte , 
pour  empêcher  tout  contaél  de  l’un  à l’autre  ; 
car  tous  ceux  qui  fe  font  touchés  font  mis  au 
rebut.  Dans  une  étuve  de  dix  pieds  en  q narre  ,fur 
douze  de  hauteur , il  peut  tenir  feize  à dix-fept 
mille  Harengs. 

11  eft  bon  de  remarquer  que  les  chanlattes  ne 
commencent  qu’à  fix  ou  fept  pieds  au  -deflùs  du 
# ter  rein,  afin  que  les  premières  rangées  de  Harengs 
ne  fe  trouvent  pas  expofées  à une  chaleur  trop 
vive.  Après  qu’on  a laide  égouter  le  poiflon  fut- 
pendu  dans  l'étuve,  on  allume,  fur  le  fol,  plu- 
sieurs feux  de  trois  à quatre  bûches  chacun,  qui 
doivent  rendre  autant  de  fumcc  que  de  chaleur , Ôc 
tres-peu  de  flamme.  De  temps- en  temps  on  change 
les  teux  de  place,  afin  que  la  chaleur  &.  la  fumée  (é 
répandent  egalement  par-tout.  On  fc  fert,  à cet 
effet , de  bois  de  chêne , de  hêtre  ou  d’aulne. 

On  entretient  le  feu  fans  interruption , pendant 
quatorze  ou  quinze  jours*  & quelquefois  plus;  on 
l’interrompt  enfuite  pendant  trois  jours  , pour 
laiffer  égouter  les  Harengs , qui  en  effet  devien- 
nent humides  & rendent  quelques  gouttes  d’huile. 
«Ceft  alors,  dit  M.  Duhamel,  un  fpe&acle  allez 
fingulier , pour  ceux  qui  entrent  la  nuit  dans  une 
étuve  où  les  feux  font  éteints  : car  non -feulement 
tous  les  poilïons  font  lumineux , mais  même  toutes 
les  gouttes  qui  en  découlent , lcmblent  être  des 
gouttes  de  feu». 


H A R 

Lorfque  les  Harengs  font  fuifilamment  égoutes,’ 
on  rallume  les  leux  que  l’on  entretient  pendant 4 
cinq  ou  fix  jours  , ou  même  davantage  , julqu’à 
ce  que  les  poiffons  foient  bien  fecs.  On  les  détache 
enfuite  des  ainettes  , & on  les  met  dans  de» 
barils  pour  les  tranfporter. 

11  y a des  Harengs  auxquels  on  ne  donne  qu’un 
demi-apprét,  c’cff-à-dire,  qu’on  les  lalf  & qu’on 
les  tume  peu.  Ils  font  préférables  aux  Harengs 
faurs , mais  ils  fe  confervent  moins  long  temps. 
On  les  nomme  appétits  ou  craquelais , & quelque» 
fois  boufis , parce  que  le  feu  dilate  &C.  fait  gonlier 
le  volume  de  leur  corps.  ( Cet  article  a été  extrait 
en  grande  partie  du  Traite  Je  Pêches  de  M.  Duha- 
mel , 2*  partie , feéh  3 , pag.  335  & luiv.  ) 

HARENG  DE  LA  CHINE.  Éfpccc  de  Clupe. 

Clupea  JînenJts.  Lin.  Syjl.  nat.  Pijces  abdom • 
Clupe  a , n9.  1 1. 

Clupea  radio  extimo  mtmh  rance  branchiojlcget  pof- 
tice  truncoto.  Ibid. 

Cette  c-fpcce  de  Hareng  a beaucoup  de  reffem- 
blance  avec  le  Hareng  ordinaire  ; mais  fa  largeur 
ell  plus  confidérablc ; les  mâchoires  font  dépour- 
vues de  dénis.  Les  opercules  desouies  recouvrent 
la  membrane  des  mêmes  parties,  dont  le  rayen 
extérieur  eff  comme  tronqué , ou  plutôt  le  cor.- 
iond  avec  l'extrémité  de  l’opercule. 

Ce  poitlon  a quatre  nageuiics,  qui  ont  cha- 
cune (tire  rayons  ; fçavoir  celle  du  dos,  celle  de 
l'anus,  & ks  deux  de  la  poitrine.  Les  n-geoue* 
du  ventre  en  ont  chacune  huit. 

On  trouve  cette  cfpcce  dans  la  mer  voifine  de 
la  Chine. 

HARENGS  DU  NORD,  (le  Roi  des  ) Efpèce 

d-  Roi  des  Harengs.  * 

Chimara  mortjt, oja.  Lis.  Arnphihia  JSantcs.  Chb * 
mxra%  n*.  1. 

Chimara  rojlro  fubtus  finis  per  tu  fis.  Ibid. 

Fa  un,  Suec.  394. 

Gunn.  a fl.  nidros.  l.p.  270.  /.  5.6. 

Chimara.  Muj.  Ad.  Fr.  l . p.  53.  /.  15. 

Squat  us  caudâ  longiore  quam  ipjum  corpus « 
Aried.  gen . 6b’. 

Genus  Galet.  Clus  exot.  136.  /.  137. 

Gains  Acanthias  Clufù  exoticus . Willlgiü 

P-  57* 

Galeus  Acanthias * Rai.  p.  23. 

Vulpeiula  Strcem.  289. 

Simià  marina.  I5ELLOS. 

En  Angleterre,  The  S eu  tox  or  Ape. 

Artedi , illughby,  & plufietrs  autres  Natura- 
lises , ont  placé  ce  poiflon  dans  le  genre  de» 
Chiens  de  mer , avec  lefquels  il  a effectivement 
beaucoup  de  reffctr.blance.  Nous  avons  préféré 
de  luivre  LinnæusScM.  Broullonet , qui  ont  cru 
devoir  le  difiinguer  du  genre  dont  il  s’agit,  u Dans 
les  eipèces  qui  appartiennent  au  genre  dcsCbicns 
de  mer  , dit  M.  Uroufionet  ( Man.  de  V Acad,  des 
Sciences , an.  1780,  pag.  64 1.)  le  nombre  de» 

I évents  (ce  font  le» ouvertures  des  ornes)  fe  porte 
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Jofqu’à  fcpt,  & n’tft  jamais  au-deflbus  de  quatre; 
ce  cara&ère  empêche  qu’on  ne  les  contonde  avec 
les  poiflons  cartilagineux  qui  n’en  on:  qu'un , tels 
que  les  £fturg€ons  , & ceux  que  Linnæus  a com- 
pris fous  le  nom  de  Chinutr a ». 

La  defeription  que  nous  allons  donner  de  ce 

f)oilTon , cil  tirée  prefque  toute  entière  de  Wil- 
ughby,  qui  l’a  faite  fur  un  individu  pris  en  1601, 
dans  l'Océan  feptcntrional , par  des  Pêcheurs  qui 
aboient  à la  pèche  des  Harengs. 

Le  corps  de  ce  poiflon  étoit  long  d’environ 
trois  pieds.  Il  avoit  une  couleur  cendrée  obfcure, 
dans  laquelle  on  voyoit  encore  des  teintes  d’un 
blanc  éclatant,  principalement  fur  le  dos,  ce  qui 
faifoit  conjecturer  que  le  poifTon,  lorfqu'il  ctoit 
encore  vivant , avoit  eu  «ne  couleur  prefque 
argentée.  ( Selon  Linnæus,  la  couleur  naturelle  de 
ce  poiflon  eft  jaunâtre,  ) 11  avoit  un  pied  de  cir- 
conférence au  milieu  du  corps.  11  ctoit  cartilagi- 
neux 6c  couvert  d’une  peau  liiTe.  Le  mufeau  ctoit 
large , mais  fe  terminoit  en  pointe  obtufe.  Les  yeux 
étoient  grands.  11  fortoic  de  leur  partie  inférieure 
une  membrane  qui  en  s’élevant  les  recouvroit 
comme  d’un  nuage.  L’ouverture  de  la  gueule  ctoit 
médiocre  6c  fituée  dans  la  partie  inférieure  de  la 
tête.  Les  mâchoires  fe  terminoient  en  angle  obtus, 
à-peu-ptèc  comme  celles  du  Singe.  Ce  poifTon 
avoit  quatre  dents,  deux  à chaque  mâchoire  ; ces 
dents  étoient  creufces  par  des  filions  qui  fembloient 
en  multiplier  le  nombre. 

Le  corps  alloit  en  diminuant  infenfiblement  de 
grofteur  depuis  la  tête.  11  y avoit  une  épine  ou  un 
aiguillon  à la  naiflanct  du  dos.  Cette  épine  avoit 
fit  pouces  de  longueur  : elle  étoit  large  6c  creufe  à 
fa  bafe  , 6c  très-aiguë  à fon  extrémité.  Elle  étoit 
portée  fur  une  nageoire  longue  d’environ  quatre 
pouces. 

11  ny  avoit  de  chaque  côté  qu’un  feul  trou 
fort  ouvert  pour  les  ouies.  Derrière  ces  parties 
étoient  les  nageoires  de  la  poitrine , longues  de 
neuf  pouces.  Il  y avoit  deux  autres  nageoiiesaux 
deux  côtés  de  l’anus  ; elles  étoient  longues  de 
quatre  pouces,  6c  fendues  en  deux  ; mais  Willu- 
ghby  n’a  pu  découvrir  ft  cette  fente  étoit  natu- 
relle , ou  it  on  ne  l’avoic  pas  faite  à dclïcin. 

Un  peu  au  - délions  de  la  nageoire  qui  portoit 
l’épine  dont  on  a parlé , il  y avoit , fur  le  dos  , 
une  fécondé  nageoire  d’une  forme  particulière. 
Cette  nageoire  fe  prolongeoit  inégalement  prefque 
jufqu’au  bout  de  la  queue,  laquelle,  depuis  l’endroit 
où  nnifToit  cette  même  nageoire , étoit  très-mince 
6c  refTembloit  à-peu-près  à celle  d’un  Rat. 

La  defeription  que  Linnæus  a donnée  du  même 
poiflon  , ne  diffère  fenfiblement  de  celle  qu’on 
vient  de  lire , que  par  rapport  au  nombre  6c  à la 
forme  des  dents.  Selon  ect  Auteur , la  mâchoire 
fupérienre  du  poifTon  eft  garnie  de  deux  dents  in- 
cilives,  6c  de  deux  molaires  fltuées  intérieurement 
aux  précédentes  , 6c  relevées  par  trois  côtes  ; il 
ajoute  que  l'on  voit  à U mâchoire  inférieure  deux 
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| petites  lames  oüeufes.  Il  eft  fait  mention,  dans  la 
meme  defeription  > de  quelques  autres  caractères 
I qui  ne  font  point  cités  par  \Tillughby,  & dont 
voici  les  principaux.  Les  ouvertures  des  ouies, 
uniques  de  part  6c  d’autre,  ainft  qu’on  l’a  dit , font 
intérieurement  partagées  en  quatre  divifions.  La 
queue , qui  eft  plus  longue  que  la  moitié  du  corps , 
reflemble  à une  lance  par  fa  forme;  ebe  eft  garnie 
par-deflous  d’une  cfpèce  de  nageoire,  6: terminée 
comme  par  un  fil.  Artedi , dans  la  phrafe  citée  ci- 
deflus,  dit  que  U queue  cft  plus  longue  que  le 
corps  entier , ce  qui  peut  fe  concilier  avec  U di- 
mcnfion  attribuée  à cette  paitic  par  Linnæus,  fi 
l’on  fuppolë  qu’Artedi  y comprenoit  l’appendice 
filamcntcufe  qui  la  termine.  Le  mâle  , dans  cette 
efpèce , fuivant  le  même  Linnæus,  a fur  le  fom- 
met  de  la  tête  un  barbillon  très  court  , dont 
l'extrémité  fupérieure  eft  en  forme  de  pinceau,  6c 
entouré  de  petits  aiguillons.  On  voit  aufli  fur  le 
ventre , antérieurement  aux  nageoires  de  cette 
partie  , deux  pédicules  très-courts,  femblablcs  à 
de  petits  ongles. 

Linnæus  dit  encore  que  cc  poifTon  fe  trouve  dans 
la  mer  Atlantique , qu’il  ne  paroit  que  la  nuit, 6c 
qu'il  vit  des  coquillages  que  fournit  cette  mer. 
Selon  Artedi  , il  eft  inconnu  dans  l’Océan  , 6c  ne 
le  trouve  que  dans  ta  Mediterranée. 

HARENG  DES  TROPIQUES,  (le)  Efpèce 
de  Clupe. 

Clupea  Tropica.  LlN.  S y fl.  nat . Pifces  abdo  min . 
Clupea , nù.  to. 

Clupea  caudà  cuntiformi.  OsBECK , Uin.  300. 

Cette  efpèce  de  Hareng  a le  deflus  de  la  tête 
incliné  en  avant  ; les  yeux  fitués  auprès  de  1a 
gueule , dont  l'ouverture  cft  très-ample  ; la  mâ- 
choire inférieure  plus  longue  que  celle  d’en- haut  ; 
les  dents  difpofécs  fur  une  feule  rangée  ; les  oper- 
cules des  ouies  couverts  d’écailles. 

Le  corps  eft  comprimé  , large,  dentelé  cn-def-  * 
fous , 6c  aune  couleur  blanche.  Les  lignes  laté-* 
raies  font  droites , 6c  plus  voibnes  du  dos  que  du 
ventre. 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  le  milieu  de 
cette  partie  jufqu’à  la  queue  ; elle  a vingt  - fix 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  dix- 
fept , 6c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus 
eft  exactement  oppolée  ôc  égale  à celle  du  dos  ; 
elle  a feize  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
en  forme  de  coin. 

On  trouve  ce  poifTon  auprès  de  l’ile  de  l’Afcen- 
fion, 

HARENGADE  ou  HARENGUYÈRE.  C’eft 
le  nom  que  l’on  donne  à une  efpèce  de  manet, 
dont  on  fe  fert  pour  la  pèche  des  Harengs.  l'oyez 
Manet. 

HARENGS  DU  SUD.  ( le  Roi  des  ) V.  Roi. 

HARANGUYÈRE.  Voyez  Harexgade. 

HAROUELLE.  Voyez  Ahondtlle. 

HARPON.  Efpèce  de  dard  attaché  à un  manche 
de  bois , qui  fe  lance  fur  le  poifTon , comme  on 
C c ij 
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lan^oit  autrefois  le  javelot.  On  retire  enfuîte  le 
Harpon  , avec  le  poifTon  qui  a été  percé  , à l'aide 
d'une  corde  qui  tient  par  une  extrémité  au  manche 
du  Harpon*  C’cfl  ainfi  qu’on  employé  cet  infini- 
ment pour  prendre  de  gros  poillons  ; mais  pour 
faiiir  ceux  qui  font  d’un  volume  peu  conhdérablc , 
on  tient  immédiatement  à la  main  le  manche  du 
Harpon  , dont  on  leur  plonge  le  fer  dans  le  corps, 
comme  on  feroit  avec  une  epee.  Le  Harpon  , 
employé  ainfi , difiere  peu  de  la  Fouanne.  Voye ç 
ce  mot. 

HAVENEAU  ou  HAVENET.  Efpèce  de  filet 
en  poche,  que  Ion  tend  fur  deux  perches,  qui 
fe  croifcnt  comme  les  branches  d’une  paire  de 
ci 'eaux.  On  les  maintient  ainfi  croifces  fous  un 
angle  »el  qu’on  le  juge  à propos  , à l’aide  d’une 
truverfe  placée  un  peu  au  - deffus  de  leur  point 
de  réunion.  On  attache  l’embouchure  du  filet  tant 
à la  traverle  qu’aux  parties  des  perches  qui  la 
dcpafTent , 6c  de  plus  , à une  corde  tendue  paral- 
lellement  â 1a  traverle , entre  les  extrémités  des 
deux  perches  , qui  font  du  meme  côté.  Ue  cette 
manière  la  corde , U les  parties  des  perches  qui 
Contiennent  le  filet,  forment  avec  la  traverle  une 
efpèce  de  chaflis  en  trapèze  , autour  duquel  font 
attachés  les  bords  du  filet.  On  ne  poulie  point 
le  Haveneau  devant  foi  , mais  on  le  préfente  au 
courant.  On  pèche  avec  ce  filet , foit  à pied  , 
foit  dans  de  petits  bateaux. 

HAUTÉE.  Ceft  une  efpèce  de  filet  femblable  à 
la  Bajlude  , mais  plus  grand.  Voye{  B as?  UDF.. 
HAUT1N  ou  HANTIN.  Voye^  Spet. 

Hautin.  (le)  Efpèce  d’Argentine. 

Argentin*  Sphyretna.  Lin.  Syfl.  nat . Pifees 
*bdom.  Argentin a.  n9 . I. 

A r gemma  pinna  ani  radiis  quindecim.  Arted. 
Cen.  8.  fyn.  17. 

Argentin*  pinna  dorfali  ventralibus  oppofttâ. 
Gronov.  Muf  1.  n9.  24. 

Argmtina  maxillâ  fuperiore  longiore  c on  ica  , ore 
gdentulo.  ld.  Mu/.  2.  n9 . 152. 

Sphyretna  pana  Jive  Sphyran et  fecunda  fpecies . 

Ru  N DEL.  L.  8.  c.  î.  p.  227. 

Gesn.  p.  883  St  1061. 

Sphyrena  pan  a y [eu  fecunda  fpecies.  Id.  ( Germ.) 

fol.  39.  a. 

Pi/cicttlus  Rom*  Argentin a diffus  , Sphyretna 
parva , five  Sphyretna  fecunda  fpecies , Rond. 
WlLLUGH.  p.  *29.  tah.  P . n*.  2.  jîg.  >. 

Ptjciculus  Rom et  Argentina  diffus . Rai.  p.  108. 

A Rome  , Argentin a. 

Le  Hautin  efl  un  petit  poifTon  qui  n’a  commu- 
nément que  trois  ou  quatre  pouces  de  longueur. 
U eil  d’une  forme  alongée  5c  arrondie.  Willughby 
« cpmpare  à celle  du  grand  Merlus.  Il  a le  mufeau 
alongc  & terminé  en  pointe  , l’ouverture  de  la 

§ueuie  médiocre  , 6c  les  mâchoires  dépourvues 
e dents  ; mais  il  y en  a fept  ou  huit  d’une  forme 
retombée,  près  de  l'extrémité  de  1a  langue  ; on 


voit  de  plus , fur  le  palais , des  afperités  ou  efpèces 
de  petites  dents. 

Le  crâne  cil  tranfparent , & on  voit  au  travers 
le  cerveau  , divisé  en  trois  lobes  , dont  l’antérieur 
etl  très -petit,  bc  les  deux  autre»  le  réunifient  de 
manière  à imiter  la  forme  d'un  cœur  ; les  yeux 
lotit  très-ouverts  & ont  leurs  iris  argentés. 

La  nageoire  du  dos  commence  à une  petite 
diflance  du  milieu  de  cette  partie , & a dix  rayons, 
tous  flexibles  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  quatorze  ; celle  du  ventre  font  fituées 
fur  U partie  oppofee  à la  nageoire  du  dos  ; elle» 
ont  chacune  onze  rayons  ; la  nageoire  de  l’anus  en 
a neuf ; la  queue  cfl  fendue  en  manière  de  fourche. 

La  partie  fupétieure  de  la  tête  efl  d’une  couleur 
pourprée  obfcure , fur  l’efpace  compiis  entre  le» 
yeux  ; le  dos  efl  d’un  gris  cendré , mêlé  de  ver- 
dâtre ; toute  la  partie  inférieure  du  corps,  depuis 
les  lignes  latérales  , efl  d’une  couleur  argentée  fi 
éclatante,  qu’il  lembie  , l’elon  Willughby  , qu’on 
y ait  appliqué  aniflement  des  feuilles  d’argent. 
Cette  apparence  efl  fur- tout  ienlible  lur  les  oper- 
cules. 

La  vefiie  aerienne  n’a  point  d'étranglement  , 
6c  Ce  termine  de  part  & d’autre  en  forme  de  cône; 
fa  ftirface  extérieure , a comme  le  dciTous  du  corps  , 
tout  le  bril  anc  & le  poli  de  l’argent  en  feuilles. 
On  l’vmploye  pour  faire  des  perles  artificielles. 

On  trouve  ce  poifion  dans  la  mer  de  Tolcane. 

HELLF.BUT.  Voyez  Elbuth. 

HEPATE.  ( r ) Efpèce  de  Labre. 

Lahrus  Hepatus.  Lin.  Si/l.  nat.  Pifees  thoracici, 
Labrus.  n9.  4. 

Labtus  maxillâ  inftriore  longiore  , couda  bifurcâ  , 
lineis  utrinque  tran/verfts  nigtis.  Ibid. 

ArTIDI.  Gen.  35.  fyn.  53. 

et.  Sachettus  venetorum , an  channadella  Bêlions 
& Rondtlcùi.  W)  ll u gh.  p.  326. 

Sac  chenus  venetorum.  Rai.  f.  139. 

Sacheto  venetorum.  Gesn.  ( Germ.  )f.  24.  a* 

Hepatus  pijtis.  ÜELLON. 

Gesner.  p.  411.  f 

Aldrov.  L.  I.  c.  ta.  p . 58. 

Jokston.  r.  14*  n°.  13. 

Channadella  , Sachetus  venais.  Aldrov.  L.  li 

c.  II.  p.  57. 

C.  ( Anedi  préfume  que  les  fynonymes  fuivanrs 
pourroient  bien  appartenir  â une  variété  de  cette 
efpèce.  ) 

Channadella.  BELLON. 

Channadella  vtl  Channadella  potiiis  à fimihiudint 
Channee . Gesn.  p.  220  & 261.  * 

Canadclla.  GesN.  ( Germ.  )f  15  b. 

Jokston.  L.  1./.  2.  c.  1.  4.8.  t.  14.  n®.  11. 

Canadclla  , feu  potius  C hanadella , vel  Canadcll * 
vulgo  Gejneri.  AldhOV.  L.  I.  c.  11 . p.  36. 

y.  ( Enfin,  le  poiffon  appelle  Channa  par  les 
modernes,  n’efl  peut-être  encore  , fuivant  le  même 
Auteur  , qu’une  variété  de  ïhépate . Voici  la 
fy no nymic  du  Channa.  ) 
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ÏŸ  Xc*pw.  Arist.  Ls  4.  c.  11.  & L.  6.  c,  13.  OL. 

8.  c.  2 6»  13. 

Xi;  HT.  A THE  N.  L . 7.  p.  317. 

X cuver.  Oppian.  L.  1.  p.  6. 

CA^/ïWÏ.  Ovid.  v.  108. 

Charus.  Plin.  L.  9.  (.  16. 

Charu.  Plin.  L.  9.  c.  *». 

Hiatula.  Salv./  117.  d.  Ad  iconem. 

Hiatula  feu  Canna.  SaLV,  f.  229. 

Charnu.  Üillon. 

Gesner.  p . 119  & 260. 

Rondel.  L.  6.  c.  9.  p . 183. 

Wjllugh.  p.  ^27. 

Rai.  p.  140. 

^ Charnus  vel  Ch  an  ru.  G ESN.  ( Gcrm.  )/  1 3.  h. 

^ Channe  Salviani.  Aldrov.  L.  1.  c.  IO.  p.  53. 
Jonst.  L.  1. 1.  2.  c.  1.  a.  8.  t.  14.  n*.  10. 

Channe , Hulula . ChaRLET.  p.  134. 

A Rome  , Sopracieto  ; en  El  pagne  , Serrau ♦ 
VHépate  , luivant  Willughby  , eft  un  petit 
poilTon  de  rivière , femblable  à la  Ferche  par  la 
forme  & fa  couleur  : il  a le  mufeau  aigu  , la 
gueule  allez  ample  relativement  au  volume  du  corps 
entier;  la  mâchoire  intérieure  un  peu  plus  alongée 
que  celle  d'en  haut  ; l'une  & l'autre  lont  garnies 
de  petites  dents  ; on  voit  de  plus  , fur  le  haut 
du  palais  un  efpace  triangulaire  héritic  d'alpcrités. 
Les  yeux  font  couverts  d’une  peau  lâche  , outre 
les  membranes  qui  leur  font  propres  ; les  iris  lont 
argentés. 

Le  corps  eft  garni  de  petites  écailles  fort  minces , 
la  nageoire  du  dos  a vingt  & un  rayons,  dont  les 
dix  premiers  lont  épineux  ; entre  ces  rayons  épi- 
neux 6c  les  fuivants  , qui  font  flexibles  M la  même 
nageoire  cil  marquée  à fon*extrémité  d'une  tache 
noire , ce  que  \&  illughby  regarde  comme  un  ca- 
ractère particulier  à cette  elpèce  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; celles 
du  ventre  lix , dont  le  premier  eft  épineux  ; la 
nageoire  de  l’anus  en  a neuf,  dont  les  trois  an- 
térieurs font  pareillement  épineux  ; le  corps  eft 
entouré  de  plulieurs  bandes  noirâtres,  ce  qui  rap- 
proche encore  cette  efpcce  de  la  Perche  , luivar.t 
l’Auteur  déjà  cité. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée. 
HÉRISSÉ,  (le)  Elpèce  de  Balifte. 

B ah  fies  hifpidus . LlN.  S y fl.  nat.  Atnphib.  riantes. 
Salifies,  n*.  1. 

Salifies  pinnd  capitis  uniraJiatà  , rofiro  fubulato , 
pinna  cauJæ  ocello  nigro.  Ibid. 

Salifies  varias  dorjo  monocamho , rofiro  fuillo  , 
macula  nigrâ  in  extrem.i  eau  JJ.  Seb.  Muf.  3 .p.  106. 
«•  34-  /.  ï. 

Cette  efpèce  de  Balifte  a te  corps  hériffé  , plus 
rude  vers  la  queue  que  fur  les  autres  parties  ; il 
fort  d’entre  les  yeux  un  aiguillon  un  peu  penché 
vers  le  bas  ; le  mufeau  eft  aller  lemblable  par  la 
forme  au  groin  d’un  cochon. 

La  première  nageoire  du  dos  n’a  qu’un  feul 
rayon,  qui  «A  épineux)  la  féconde  en  a trente) 
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les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  qua- 
torze. 11  n’y  a point  de  nageoires -du  venue  pro- 
prement dites  ; mais  à leur  place  , on  voit , de 
part  & d'autre  , une  épine  aiguë  6c  dentelée  comme 
une  lame  de  feie  ; la  nageoire  de  fanus  a vingt- 
neuf  rayons  ; les  membranes  des  diflérentes  na- 
geoires font  percées  à leur  baie  dans  les  inter- 
valles des  rayons  ; la  nageoire  de  la  queue  eft 
marquée  à fon  extrémité  cl'ur.e  lâche  ronde  de 
couleur  noire. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  la  Ca- 
roline. 

Hérissé.  ( le  ) Efpèce  de  Quatre-dents. 

Tetrodon  hifpidus.  Lin.  Ampkib . riantes . Tetrodon • 
n*.  6. 

Tetrodon  iotus  hifpidus  paptllis  fetaceis.  Ibid. 
Ofiracion  Jphancus  ietraodor:  , aculeis  ur.dique 
exiguis.  A KTedi.  Gen.  sfi.  fyn.  83. 

Orbis  primut  Rondclctu.  \VlLLUGH.p.  143. 
Rondel.  L.  13.  c.  2 . p.  419. 

Rai.  p.  43. 

Ortis.  Plin.  L.  3».  c.  1.  11, 

Bellon. 

Isidor.  Hifp.  L.  tx.  c.  6. 

Salv  1 an.  toi.  jo8.  t.  AJ  iJtoiern.  6*  209* 
Cesser.  ( Germ.  ) fol.  83.  b. 

Jonst.  L.  2,  /.  2.  c.  3.  /.  24.  n.  9. 

Orbis  vulgaris.  ChaRLET.  Onom.  p.  134. 

Orbis  fpecies  ex  gejnero . Aldrov.  L.  4.  c.  13* 
P*  5 54. 

Orbis  vel  orchis.  Gesn.  p.  631.  744. 

Ofiracion  tetraodon  ventrtcojus  corpore  toto  mûri - 
cato.  Ch  in.  Lagerfir . 73. 

A Venifc,  Pefce-colomba. 

La  foi  me  de  ce  poiflon  étranger  qui , abftra&ion 
faite  de  la  queue  , approche  beaucoup  de' celle 
d’un  globe  , paroîtra  un  objet  très* fingu lier  , h 
on  compare  cette  meme  forme  avec  celle  des 
efpèces  voifines  de  nos  côtes.  Pline , qui  iëmblo 
avoir  parlé  de  ce  poiflon  tous  le  nom  d Orbis  , dit 
qu'il  n'eft  compote  que  d une  tête.  U a la  peau 
très -dure,  & chatgee  de  petits  aiguillons  qui  1a 
rendent  très-âpre  au  toucher  ; la  gueule  étroite , 
garnie  de  quatre  dents  larges  , & deux  ouvertures 
leulement  pour  les  ouics. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
fept  rayons  ; la  nageoire  du  dos  en  a neuf , 6c 
celle  de  J’anus  dix.  Ces  deux  nageoires  le  corref- 
pondent  à-peu-près  dans  les  parties  fupérieure  6c 
intérieure  du  corps  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  large  « fans  divilions , & garnie»  de  dix  rayons. 

Ce  poiflon  n'tft  pas  beu  à mangei.  Rondelet 
dit  qu'apres  l'avoir  defléthé  6c  rempli  de  bourre, 
on  le  lulpendoit  aux  temples  & aux  maiions.  Les 
; Allemands  lui  ont  donné  le  nom  de  Lotj  de  mer } 
\ parce  qu’ils  s'en  fervoient  pour  cônnoitn*  la  di- 
I reétion  du  vent , ayant  remarqué  que  quand  il 
étoir  fufpendu  , fa  tête  éioit  toujours  tournée  du 
| côté  d'où  venoit  le  courant  d’air.  On  trouve  ce 
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poifTon  à l'embouchure  du  Nil  6c  aux  Indes.  Ofl 
fut  a autli  donné  le  nom  de  FUfcopfuro. 

HERISSON  I)£  MER.  Voye^  Cou RTE-ÉPINE. 

HERSE.  lndrumcnc  femblabîe  à celui  dont  fe 
fervent  les  laboureurs  pour  enterrer  le  grain  qu'ils 
ont  fcmc.  On  y attache  .des  b tuais  ou  un  cheval 
qui  le  traînent  fur  le  fable  , à la  baffe  mer , pour 
en  faire  fortir  les  poiffons.  Des  femmes  &.  des 
tnfans  qui  lutvent  la  Hcrfe , prennent  tous  ceux 
qu’ils  voyent  «élancer  hors  du  fable.  Ce  font 
ordinairement  des  Plies  , des  Soles  , des  Li- 
mandes , fitc.  Cette  pèche  ne  fe  pratique  que 
dans  les  chaleurs  , parce  que  c’ed  alors  que  les 
portions  fe  cachent  dans  le  fable. 

HL  U.  Bâtiment  pécheur  qui  eft  d’un  grand 
ufage , fur-tout  en  Hollande  6c  en  Flandre  : il 
rire  peu  d eau  , 6c  n’a  qu’un  huit  qui  s'incline  vers 
l’arrière,  avec  une  demi* varangue  ou  corne,  qui 
porte  une  grande  voile  , à laquelle  on  ajoute 
quelques  voiles  d’étai. 

Ht  VT  U LE.  ( 1*  } Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Hiatula.  Lin.  SijI.  net.  thoracici.  Labrus . 

M°.  II. 

Labrus  caudd  integra  , pinna  anali  nullâ.  Ibid. 

Le  défaut  de  nageoire  auprès  de  l’anus,  dans  ce 
poilion  , qui  en  St  entièrement  dépourvu  , ed  un 
caradère  négatif  qui  peut  fervir  à le  taire  didin- 
gucr  ailcmcnt.  Scs  autres  caradcres  confident  en 
ce  qu’il  a la  gueule  ridée  à l'intérieur,  les  lèvres 
mobiles  , enfotte  que  le  poiiTon  a la  faculté  de 
les  retirer  à fon  gré  ; les  mâchoires  garnies  de 
dents  canines , & fur  le  palais  d’autres  dents  dif- 
poiées  par  grouppes  ; les  opercules  des  ouies  font 
couverts  d’ccailies  fur  leur  partie  antérieure , 6c 
marqués  de  points  fur  leurs  bords  ; les  lignes  la* 
tcrales  font  droites. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-huit  rayons  , dont 
les  dix-fept  premiers  font  épineux,  égaux  entr’eux, 
& garnis  chacun , fur  leur  partie  poderieure,  d’une 
efpèce  de  rameau  femblabîe  à un  long  til  ; les 
rayons  fuivants  font  flexibles , d’une  couleur  noire , 
fie  leurs  dimenfions  refpedives  font  telles,  que 
la  partie  de  la  nageoire  qu'ils  occflpem  ed  d’une 
{igure  arrondie. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feiie 
rayons*,  celles  du  ventre  en  ont  iix , dont  un  épi- 
neux ; la  nageoire  de  la  queue  ed  entière , 6c  a 
vingt  6c  un  rayons. 

La  furface  du  corps  ed  marquée  de  fix  ou  fept 
bandelettes  noires. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  la  Caroline. 

HIPPOCAMPE.  (Y)  Efpèce  de  Cheval-Marin. 

Syngnatus  Hippocampus , LlN.  Amphib . nantes. 
Hippocampus,  n . 7. 

Syngnathus  corpjre  quadrangulo  , pinnJ  cauda 
Çarens.  ArteDI.  G en.  I.  fyn.  Z. 

iVTcxiftVcr  Ælian.  L.  14.  f.  14. 

Hippocampus.  BelloN. 

Hondel.  lufefl.  C.  9.  p.  114* 

(Lesneh.  p.  114.  ( Géra.  ) part.  16.  fol.  156.4. 
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CflARLÉT.  Infefl.  p.  59. 

WlLLl/GH.  p.  157. 

Oléar.  Muf.  51.  f.  a 6.  f.  4. 

Hippocampus  aculeatus.  Rai.  p.  45. 

Equus  marinus.  BlaDL.  Natur.  t.  4.  f.  3. 

Zidrack.  si u fl.  de  nat.  rer.  ut  videtur. 

Cuba  L.  3.  c.  103 .f  93  G»  94.  4.  ut  videtur* 

En  Italie  , Cayallo  marino. 

Le  nom  d‘ Hippocampe  donné  à ce  poifTon  , & 
qui  indique  des  rapports  avec  un  Cheval  & mie 
Chenille , annonce  par  lui-même  un  de  ccs  êtres 
fingtiiiers  dont  la  vue  cauie  toujours  une  forte  de 
furprife , 6c  qui  ont  un  certain  air  étranger  parmi 
les  autres  efpèccs  de  leur  claffe.  L'Hippocampe  a 
edeétivement  de  la  refîecnblanco  avec  le  Cheval  , 
par  la  forme  de  fa  partie  antérieure  , fie  fc  rap-% 
proche  des  inlcdes  par  les  inflexions  de  fon  corps  , 

6c  par  les  anneaux  parallelles  dont  il  paroit  compo- 
fé.  Audi  pludeurs  Naturalises  l’ont* ils  rangé  parmi 
les  infeéles.  Sa  longueur  n’excède  guère  celle  do 
neuf  pouces , fit  fon  épaidéur  cd  d’un  pouce  ; 
il  a le  mufeau  oblong , dduleux , fans  aucune  fente  , 
garni  à fon  orifice  d une  efpèce  de  couvercle  qui 
s y applique  pour  te  fermer , & s’abaitle  pour 
l’ouvrir.  Ses  yeux  font  ronds  fie  faillants  , 6c  entra 
ces  organes  , on  obferve  deux  tubercules  allez 
élevés  ; la  forme  du  corps , jufqu’à  l'anus , eft  à 
fept  pans,  relevés  par  des  rendements  garnis  d’ ai- 
guillons ; mais  , depuis  l’anus , il  n’a  que  quatre 
pans , 6c  fc  termine  en  une  queue  pointue,  ordi- 
nairement contournée  en  fpirale.  Derrière  les  yeux, 

6c  à l’endroit  où  les  autres  poifions  ont  les  ouies, 
s’élève  de  chaque  coté  une  pente  nageoire  garnie 
de  dix- huit  rayons  , fie  qui  , par  (a  fituation  , 
repréfente  en  quelqueTorte  une  oreille.  Ce  poifTon 
n’a  point  d’ouics  proprement  dites  ; mais  au-delTù$ 
des  deux  petites  nageoiies  dont  nous  venons  de 
patler , on  voit  deux  ouvertures  tournées  en-haut. 
Tout  te  corps  ed  comme  formés  d’anneaux  cartila- 
gineux d’où  fortent  des  aiguillons  fépaiés  par  des 
membranes.  Selon  Linnæus  , il  y en  a trois  de 
part  6c  d’autre  fur  le  tronc , quatre  fur  ta  partie 
antérieure  de  la  queue , fie  deux  auttes  fur  fa 
partie  podérieure  ; la  nageoire  du  dos  ed  garnie 
d’environ  tciie  rayons,  tous  égaux  , en  quoi  cette 
nageoire  difière  , dit  Willughby , des  nageoires 
des  autres  poiffons,  qui  décroiiîent  graduellement* 

La  nageoire  de  l’anus  , qu’on  appellcroit  mieux  la 
nageoire  du  ventre  , puifqtfelle  ed  fituée  anté- 
rieurement à l’anus  , ed  très-petite  fie  a feulement 
quatre  rayons.  La  couleur  du  corps  ed  d’un  vert 
obfcur , qui  prend  vers  la  queue  une  teinta  plus 
foncée  ; le  ventre  ed  moucheté  de  taches  d’une 
couleur  d’aztir  blanchâtre. 

Quelques  individus  de  cette  efpèce  ont,  fuivant 
Willughby,  comme  une  crinière  fur  la  tête.  On 
a obfervé  à Vcnife  un  de  ces  derniers , qui  ctoit 
quatre  fois  audi  grand  que  les  autTCs  Hippocampes 
qui  n’ont  point  de  crinière.  Les  poils  dont  la  fsenr.e 
êtoit  compolee , pendu  ient  de  toutes  les  parties 
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Taillantes  de  la  tête  & du  cou.  Ceft  cette  efpèce  de 
crinière  que  Lin  n se  us  paroit  avoir  décrite  plus 
exactement , lorfqu’il  dit  que  ce  poiflon  a un  bar- 
billon de  part  6c  d'autre , au-deiTus  des  yeux  , 
deux  barbillons  de  chaque  côté  fur  le  fommet  de 
la  tête,  & trois  autres  litués  tranfverfalement  fur 
le  front. 

HIRONDELE-  DE*MER.  ( 1*  ) Efpèce  de 
Trtele.  y 

Tritia  Hirundo . Lin.  Syfi.  nat.  Pifccs  thoracici. 
TrigU  n*.  6. 

Tritia  i Jigitis  ternis  , lineâ  lateraii  acide  a ta.  Maf. 
Ad.  Fr.  a.  p.  93.  * 

Tripla  capite  aculeato  , appendicibus  utrinque  tri- 
bus , ai  pumas  petloralts.  Artsdi.  Gen.  44.  Jyn.  7J. 
Idem.  Faun.  Suce . 340.  * 
h . Wgoth.  p.  176. 

K cçtt£.  Athen.Z.  8./.  177.  19.  32.  33.  juxti 
Suivi  an» 

Hirutiio.  Aldrovandï  prior  , ctr/n  fuo  fatu.  Al- 
DROV.  Z,.  2.  c.  3. y.  136. 

Hirundo,  JONST.  Z.  I.  /.  3.  C.  1.  4.  2.  f.  17. 
/8. 

WlLLUGH.  p.  iSO. 

Rai.  p.  88. 

Cor  vus.  Pli  N.  Z.  31.  e.  1 ¥• 

IsiDOR.  Z.  12.  (.  6. 

Salvian.  / 194.  195. 

En  Angleterre , The  Tub  fis  h ; à Rome,  Capone. 
Ce  poiflon,  luiv-nt  Willughby , a la  tctc  très- 
inclmée  , depuis  ton  fominct  jusqu’au  mul’eau,  6t 
couverte  d une  lame  ofleufe  , dont  la  partie  pofté- 
rieure  eft  fourchue  , 6c  le  termine  par  deux  épines 
aiguës.  Les  yeux  font  grands  , 6c  ont  leurs  iris 
bruns  & entourés  d’un  cercle  de  couleur  d’or. 
L’intervalle  qui  les  fépare  forme  une  excavation  ; 
la  partie  qui  répond  aux  fourcils  eft  dentelé#. 

Les  mâchoires  font  hcriflécs  de  dents  d’une  peti- 
teffe  extrême  ; de  plus , on  voit  fur  le  palais  un 
efpace  triangulaire,  U au  fond  de  la  gueule  quatre 
autres  efpaces  arrondis  , deux  en  haut , deux  en- 
bas  , qui  tous  font  chargés  d'afpémes  ou  de  petites 
dents.  , 

Entre  les  opercules  & les  nageoires  de  la  poi- 
trine , il  y a de  part  6c  d’autre  une  lame  ofleufe , 
fcmblablc  à celle  qui  couvre  la  tête  , ôc  terminé# 
par  une  forte  épine. 

La  mâchoire  lupérieufe  eft  échancréc  à fon 
extrémité  , fans  cependant  fe  partager  en  deux 
lobes  bien  diftinâs , comme  cela  a lieu  pour  d’autres 
cfpèccs  de  Trigles  ; de  plus.  Ion  bord  cil  garni  de 
plufteurs  épines  courtes. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  , 
tous  épineux,  dont  le  fécond  eft  le  plus  élevé  , 
& les  autres  décroiiïent  graduellement  -,  la  fécondé , 
qui  n’en  eft  pas  éloignée , a dix  huit  rayons  (impies , 
à-peu-ptes  de  niveau  à leurs  extrémités.  Ces  deux 
nageoires  ont  leur  bafe  engagée  dans  une  efpèce 
de  canal  qui  s'étend  le  long  du  dos , & qui  a fes 
bords  chargés  de  petites  épines  au  nombre  d’en- 
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vif  on  vingt-cinq.  Au  refie  , cc  nombre  varie  fur 
les  differents  individus. 

Les  nageoires  du  la  pottrin%  font  très-étendue» 
leurs  rayons  , au  nombre  de  dix,  fe  divilent  St. 
fe  fous-divifent  fucccflivcmcnt  par  des  ramifica- 
tions qui  s'insèrent  deux  à deux  lur  r.n  même  point: 
près  des  mûmes  nageoires,  on  yt.it  trois  efpèce» 
de  doigts , dont  le  premier  eil  uct-long  6c  le  troi- 
Cème  fort  court. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons , 
dont  le  premier  eft  épineux;  la  nageoire  de  l'anus 
eft  longue.  Si  a dix-neuf  rayons  ; celle  d<f  la  queue 
efl  un  peu  fourchue , St  a dix  rayons. 

Le  coips  va  en  diminuant  intcnfiblcmcnt  vers 
la  queue  \ il  eft  couvert  de  petites  écailles  ; le 
dos  eft  d’un  verd  fale  ; le  bas  des  côtés  eft  d’un 
rouge  clair  : la  partie  la  plus  baftè  du  ventre  ell 
blanchâtre  ; les  nageoires  du  ventre  , celle  de 
l’anus  & celle  de  la  queue  ont  1a  même  teinte 
de  rouge  que  les  parties  latérales  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  font  panachées  de  diverses  couleurs  , 
6c  ont  leur  extrémité  d’un  bleu  éclatant  : elles  font 
marquées , dans  quelques  individus  , vers  les  bafes 
de  leurs  fcpttcmc  «St  huitième  rayons,  de  plufteur# 
taches  noires , fur  un  fond  d’un  b Inc- bleuâtre. 

On  trouve  ce  poitTon  dans  l'Océan  6t  dans  U 
Méditerranée. 

Hirondelle  de  Mer.  Le  poiflon  décrit  fou» 
ce  nom , dans  le  Diélionnaire  raifonné  des  Sciences  , 
Arts&  Métiers,  ert  le  Pirapède  de  notre  Débon- 
naire. Voxer  Pirapède. 

HOULEVICHE.  rUet  avec  lequel  on  prend 
une  efpèce  de  Chien  de  mer  qu^on  appelle  Houle  à 
Harfleur.  C#  filet  eft  du  genre  des  Bretellières. 
Foyer  ce  mot. 

HO\  É.  Le  poiflon  Hoyi  eft  celui  qui  a été 
fatigué  6t  meurtri  clans  le  filet , ou  que  des  poiflbns 
ont  attaqué  6«l  mis  en  mauvais  état.  Il  fe  corrompt 
aiiement  , &.  on  le  consomme  au  lieu  meme  de 
la  pèche. 

HUCH.  ( le  ) Efpèce  de  Sr.lmone. 

Salmo  Hue  ho.  Lin.  s y fi.  nat.  Pifccs  abdominales • 
Salmo , n°.  K. 

Salmo  oblongus  , dentium  lineis  duabus  in  palato  , 
maculis  tar.tummodo  nigris.  A RT.  gcn.  ii.fyn.  25. 

Salmo  dorfo  brttneo  , maculis  ni  gris  , lateribus  x en- 
trerjue  albis.  Kram.  An  fi.  388. 

Alla fpecles  Truttec  fi  uv  taillis,  quamGermani  Huch 
vel  Hilcfi  appellant.  Gesn.  p.  1075.  1213. 

Traita pijcinaria.  Gesner.  (Germ.)  f 174.  a. 
Traita  jluviatilu  altéra  , Huch  Germanorum 
Aldrov.  Z.  5.  c . 13.  p.  572. 

JONSTON.  Z.  3 ./!/.  I.C.  2. 

T rut  ta  fiuriatilis,  Huch  Germanorum.  WlLLUGH  . 
p.  199.  tab.  N.  n° . 4./  2, 

Rai.^.  63. 

A Vienne  en  Autriche , Huch. 

Ce  poiflon , fuivant  Willughby  , différé  de  la 
Truite  , i°.  par  la  forme  de  fon  corps,  qui  eft  plus 
alongé  6t  plus  mince  \ %°.  par  la  couleur  noire 
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des  taches  rondes  dont  il  a tout  le  dos  parfemé , 
au  lieu  que  ces  taches  font  rouges  fur  la  Truite; 
3°.  en  ce  qu’il  n’a  point  de  dents  fur  le  milieu  du 
palais,  mais  feulement  autour  des  mâchoires  & 
fur  la  langue. 

Outre  les  taches  dont  le  dos  eft  marque  , on 
en  voit  quelques-unes  fur  les  côtés  , au-  délions 
des  lignes  latérales.  Il  n’y  en  a point  fur  la  tête  ; 
feulement  ta  mâchoire  intérieure  eft  mouchetée 
de  quelques  points.  Le  corps  eft  couvert  de  très- 
petites  écailles. 

La  nageoire  du  dos  a environ  douze  rayons.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  onr  chacune  dix -huit  ; 
celles  du  ventre  dix  ; 1a  nageoire  de  l'anus  en  a 
douze  ou  treize , 6c  celle  de  la  queue  vingt. 

La  couleur  des  côtés  cft  rouge,  ainfi  que  celle 
des  nageoii  es.  Suivant  Gefner,  toutes  les  nageoires, 
excepté  celles  de  la  poitrine  & de  la  queue  , font 
brunes  & marquées  de  taches , les  unes  noires  , les 
autres  d’une  couleur  dorée.  Les  jeunes  individus 
ont  fur  le  dos  un  plus  grand  nombre  de  taches , 
& l’afpcift  de  cette  même  partie  eft  encore  diverfi- 
fié  par  d’autres  taches  d’une  figure  différente , qui 
traversent  les  premières.  L’individu  obfervé  par 
Willughby  avoit  environ  deux  pieds  de  longueur 
fur  trois  pouces  de  largeur  à l’endroit  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

On  trouve  ce  poifton  dans  le  Danube.  Wil- 
lughby  dit  qu’à  Vienne  on  en  fait  beaucoup  de  cas. 

HUCHE.  On  appelle  ainfi  une  grande  caiûe  , 
faite  de  bois  de  chêne,  couverte  d’une  trappe  , ôc 
fermée  à clef,  dans  laquelle  on  dépofe  le  poifton 
que  l’on  doit  confommer.  Cette  caifle  eft  percée 
de  plufieurs  trous*;  on  l’enfonce  de  prefque  toute 
fa  hauteur  dans  l’eau  d’une  rivière,  d’une  lource, 
ou  mcrnc  d’une  marre  dans  laquelle  il  y a de  l’eau 
claire  en  fuffifante  profondeur.  On  y arrive  par 
le  moyen  d’une  planche  qu’on  jette  du  bord  de 
l’eau  fur  la  caille  , fie  on  y pêche  le  poifton  avec 
des  trubles. 

HUMANTIN.  ( le  ) Efpèee  de  Chien-de-Mer. 

Squalus  Ctntrina,  Lin.  Syfi,  nat.Ampfub,  Nantes, 
S quai  us  , ri *•  2, 

Squalus pinna  ani  nullâ  , dorfalibus  fpinofts , cor- 
pore  triangularL  Ibid. 

Squalus  pinna  ant  carcns  , ambitu  corporis  ttian- 
gulari, 

Arted.  gen,  67.  fyn.  95. 

KiiTfmt.  Ælian.  Z.  1.  c.  55,  p.  çç.  6»  Z.  u. 
t.  8. 

Ktwrfim,  A th en.  Z.  7 .p.  294. 

Oppian.  Z.  i.p.  13.  & Z.  3 .c. 

Ctntrina.  Ronde  L.  Z.  13.C.9  p . 384. 

Salvian./Î»/.  156.^.157.  158. 

Gesner.  p.  609. 

Aldrov.  Z.  3.  c.  41, p.  401.  &c, 

Centrine.  JoNSTON,  Z,  1.  lit.  3.  a , 2.  pung,  6. 

».  7.r.  4. 5. 

WlCLUGH.  p,  58. 

Rai. ai. 
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Galtus  Ctntrina,  Gesner.  ( Gefm.  ) foi  78.  b, 
79.  u. 

Vuipecula.  Bel  LO  N* 

Gesn.  p . 613. 

En  Italie , Pejce  Porto . 

Ce  poifton  a le  corps  plus  court , plus  ramalTé  6c 

rlus  épais  que  les  autres  poiflons  du  même  genre. 
I en  eft  fur-tout  diftingué  , en  ce  que  fa  forme  cft 
celle  d’un  prifme  triangulaire  , dont  l’une  des  faces 
eft  représentée  par  le  ventre  de  l’animal , 6t  les 
deux  autres  par  les  côtés  6c  le  dos.  Sa  tête  eft 
petite  relativement  au  volume  de  fon  corps,  6c 
d’une  forme  prefque  plate.  Ses  narines  font  larges 
6t  fit  u ces  à une  petite  diftancc  du  muleau.  Ses 
eux  font  ovales  6c  recouverts  par  une  mem- 
rane  qui  tient  lieu  de  paupière  ; la  prunelle  eft 
noire,  6c  l’iris  d’un  verd  clair. 

La  gueule  eft  petite  , quoique  Rondelet  dife  le 
contraire  : elle  elt  h tuée  à la  partie  inférieure  de  la 
tête  , comme  aux  autres  poiifons  de  ce  genre  ; la 
mâchoire  lupérieure  cft  garnie  de  trois  rangs  de 
dents  ; l'inférieure  n’en  a qu’un  feul,  qui  eft  corn- 
pofé  de  neuf  dents , fembiables  à celles  d’une  feie  ; 
la  dent  du  milieu  eft  verticale;  les  autres  s'inclinent 
vers  les  côtés  de  la  mâchoire;  derrière  les  yeux  on 
voit  deux  trous  arrondis , que  Willughby  a conjec- 
turé être  les  conduits  auditifs  du  poifion  ; les  ouver- 
tures des  ouïes  font  au  nombre  de  cinq , 6c  très- 
petites.  Près  de  la  dernière  fe  trouvent  iituées  les 
nageoires  de  la  poitrine  , qui  font  allez  grandes  ÔC 
plus  longues  que  larges  ; les  nageoires  du  ventre 
îont  attenantes  à l’anus , comme  dans  les  autres 
poiflons  de  ce  genre;  la  nageoire  de  l’anus  manque 
dans  cette  cfpèce  ; la  queue  eft  plus  large  que  celle 
des  autres  Chiens  de  mer. 

Il  y a deux  nageoires  fur  le  dos  ; l’antérieure  eft 
triangulaire  6c  traverfée  par  une  épine  dont  la  di- 
rection cft  un  peu  inclinée  vers  la  tête  , 6c  qui  eft 
faillantc  par  fon  extrémité  au-deffus  du  bord  anté- 
rieur de  la  nageoire.  Cette  nageoire  eft  fi  épaifte 
vers  le  bas,  qu’elle  fcmble  être  une  production  du 
dos  ; la  nageoiie  pofterievre  a la  meme  forme  que 
la  précédente  , 6c  n’en  ditïère  qu’en  ce  que  l’épine 
qui  la  traverfe  eft  inclinée  vers  U queue.  Le  dos 
s'élève  peu  à peu  en  éminence  , depuis  la  partie 
plate  de  la  tête , 6c  Willughby  conjecture  que  c’eft 
ce  qui  a fait  donner  à ce  poifton  le  furnom  de  Porc  , 
à moins  qu’on  ne  l’ait  ainfi  appelle  , parce  que  , 
luivant  Rondelet , il  aime  â fe  rouler  dans  la  fange. 

L'individu  décrit  par  Willughby  ne  pefoit  que 
quatre  livres  romaines  ; mais  il  falloir  qu'il  fût  jeune , 
puifqu’au  rapport  de  Beilon , le  foie  feul  de  cçt 
animal  donne  quelquefois  julqu’à  fix  livres  d’huile. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  Méditerranée.  Sa 
couleur  eft  d’un  brun  obfur.  Sa  peau,  qui  eft  chargée 
d’ a (péri  tés  ou  de  petits  aiguillons,  fert  à polir  diffé- 
rents. ouvrages.  Sa  chair  eft  fi  dure  , 6c  a les  fibres  fi 
fortement  adhérentes  emr’clles,  qu'à  peine  peut-on 
l'entamer  avec  Se  couteau  ; autfi  prend-on  rarement 
ce  poifion , 6c  les  habitants  de  la  campagne  eux- 

mêmes  » 
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mime*  dédaignent-ils  d’en  manger  , lorfque  tous 
le»  autres  poiflons  leur  manquent. 

BeUon  a cru  que  ce  poiflon  éroit  le  VtlptcuU 
des  arfticns.  A ce  fujet  Rondelet  critique  ce 
Nauiralifle  avec  aigreur  , fur  ce  que  la  (orme 
du  Humantin  empêche , dit-il , les  petits  poiflons 
de  cette  cfpèce  d'entrer  <}ans  l'eftomac  des  gros  , 

tult.  Cette  idée  ridicule  , adoptée  par  Rondelet , 


ne  pouvoit  être  plus  déplacée  que  dans  une  ré- 
futation. Cet  Auteur  n'eft  pas  mteùx  fondé  à cri- 
tiquer les  ligures  que  Bellon  a données  du  Human- 
tin , & à inviter  le  lefleur  à en  taire  la  compa- 
rai ion  avec  la  Tienne  , qui  efl  beaucoup  plus  im- 
parfaite , ainti  que  l’oblcrvc  M.  Btoufldnet  , 
Mémoires  de  T Acid,  dis  Sciences  , arm.  1780. 

' HUNIER,  l'oye K Caiïn. 


IbDARE.  I 
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. ( I'  ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinut  Itdorus.  ItfN.  Syfl.  nos.  Pifces  aldom. 
Cypnnus.  n *.  15. 

Cyprinut  pinnj  uni  ruons  duodcc'm  , ’pinait  ven- 
trohlut  for.guincit.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Cyprin  eft  peu  connue.  JJnnœus , 
dans  fa  phrafe  def.riptive , qui  cil  U feule  que  nous 
ayons  de  Ylbdore , ne  cite  que  deux  caractères  , 
dont  l'un  fe  dre  des  rayons  de  la  nageoire  de  l'anus  , 
qui  font  au  nombre  de  doute  , & I autre  des  na- 

feoircs  du  ventre  .dont  la  couleur  eft  d'un  rouge 
e fang.  Du  relie  , cet  Auteur  ne  donne  ni  le 
nombre  des  rayons  de  ces  nageoires,  ni  celui  des  . 
rayons  des  nageoires  de  la  poitrine.  Quant  à la 
nageoire  du  dos  , elle  eft  compofèe  de  dix  rayons 
dans  cette  efpèce , Se  celle  de  la  queue  de  dix- 
neuf. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  lacs  de  1a  Suède. 
1CHTHYO  COLLE.  (f)  Efpèce  d'Acipe. 
Acipenfer  Hufo.  LiN.  Stjl.  aol.  Ampkibio  nantit. 
Acipenfer.  n’.  3. 

Acipenfer ■„  cirris  quatuor , fquomis  dorfulibus  Ire- 
decim  , eoudohbut  quodrogtr.u  tribut.  Ibid. 

Acipenfer  lubercul'it  couru.  Art  lut.  Gtn.  63. 
fyn.  91. 

. Acipenfer  corporc  tuierculit  oifito  , rojlro  abtufo  , 
oris  dtometro  rofiri  longuudmem  Jupcraïue.  Kram. 
Auflr.  383. 

<t.  Mono.  Pu».  L.  9.  c.  13.  ut  vidctur . 

Hufo.  Gesv.  ( Germ.  ) fol.  186. 

Aldrov.  L.  4.  c.  11.  p.  354, 

Jonstok.  L.  a.  tu.  1.  c.  1.  t.  25 . f.  r.  a.  3. 
C 1houm.1t.  p.  416. 

ChaRlet.  p.  133. 

Hufo  germoaorum.  WlLLUGH.  p.  243.  toi.  P. 
n*.  7.  fig.  t. 

Gl  Vf  ER.  p.  39. 

RAt.p.  113. 

Exos  pifctt  6r  Ichthiocollo.  KoSD. port.  i.p.  177. 
En  halte,  Copfo  Se  Colpejce. 

É-  Exosjivt  lehtbioeolU. Gr.sN.(Gcrm.)/u/.  186. 
IchlhyocoUu.  Pus.  L.  31.  cltap.  7. 

Bellon.  0 

Rond.  Aedrov.  L.  3.  c.  4 .p.  3 6C. 

Jonston.  L.  3.  lit  1.  c.  3. 

Willugbh.  p.  144. 

Rai.  p.  144. 

lchlhyocolù.  ChaRLET.  p.  199. 

En  Allemagne  , Hufcn. 

•y.  An  AituaEw.  ÆliaN.  L.  14.  c.  13.  16? 
Strajion  l 

Anloccut  Doryniicr.it.  RoNEEL.  port.  t.  p.  187? 
Gïsn.  p.  50  &•  ( Germ.  ) fol.  185  ? 

An  Antceoui  Boutlhenys.  JONST.  L.  3.  lit.  2. 
c.  3.  x.  aj.  f.  4 ? 


I C H 

An  A nt oc  sus  Borysthenis  Raadcletii.  CllAREET, 

p.  .,8? 

L utilité  que  l'on  retire  de  certaines  parties  de 
ce  poilion , pour  taire  l'cipcce  de colie  appellce  collt 
de  poijfim , lui  a lait  donner  le  nom  d'tehlJiyoeolle , 
qui  a la  même  figrolication.  Au  relie,  ce  n'eil  pas 
le  teul  poilion  qui  tournilTe  la  colle  Uont  il  s'agit, 
rùycj  à ce  lejct  l'aitide  Colle  de  poisson  , 
où  fe  trouve  expol'ée  la  manière  de  préparer  cette 
lubllance.  Linntcuc  inaïque  d autres  ulages  de  ce 
poilion  , & dit  ’qu  on  préparé  avec  fa  peau  d'ex- 
cellents traits  , & qu'on  fait  avec  les  oiufs  un 
caviar  eftirué. 

L'Ichihio.olle  , fui  van  t Willughby  , a le  mufeau 
très-alongc  , & garni  par-dellons  de  quatre  ou  de 
huit  bai  butons,  ba  forme  a du  rappott  avec  celle 
du  brochet.  11  n’a  potpt  d 'écailles  lur  le  corps  , la 
couleur  du  dos  elt  noire  , fit  celle  du  ventre  eft 
jaunâtre. 

Ce  poilion  a fut  nageoires , une  fur  le  dos , deux 
fur  la  poitrine  , deux  lur  le  ventre  , Sc  une  derrière 
l'anus.  Le  dos  6 i les  cotés  du  corps  lont  héritlès  de 
tubercules  dilpolés  fur  autant  de  lignes  longitudi- 
nales i il  y en  a treize  à la  rangée  du  dos,  & quarante- 
trois  a chacune  des  rangées  latérales  , luivant  Lin- 
na-us.  La  ligure  citée  de  Willughby  rcpiélcnte  exac- 
tement les  treize  tubercules  du  dos  i mais  on  n'y  voit 
point  les  deux  autres  rangées.  Artcdi  paroir  s'accor- 
der encore  moins  avec  Luinxus  , lorlqu'il  dit  de 
1 Uhthyocolle , qu’tl  n‘a  point  de  tubercules  , ( cuber- 
cuits  co  reru  ).  Mais  ces  contrariétés  ne  feraient  qu'ap- 
parentes, d après  une  oblcrvation  de  Lmnæus,  lui- 
vant laquelle  les  tubercules  tombent  à ce  peuffoa 
toriquil  vieillit.  L’individu  qui  a lcrvi  de  modèle 
pour  1a  ligure  de  Willughby  pouvoit  avoir  peidu 
une  partie  de  fes  tubeuu.es  , Ce  celui  qu'aoblervé 
Artedi  ctoit  app.  raniment  encore  plus  avancé  en 
âge , 6 1 n'uvoii  plus  de  tubercules. 

La  chair  de  ce  poilion  , luivant  Albert  , a le 
goût  de  celle  du  veau  ou  de  celle  du  porc  , lunar.t 
qu'elle  eil  prilè  dans  ia  partie  du  dos  ou  dans  celle 
du  ventre.  On  la  i.de  pour  U conicrver , fie  elle 
cil  encore  tus-eilunée. 

L' Ichthytcolle  a communément  vingt  - quatre 
pieds  de  longueur , félon  Attedi.  On  uit  que  les 
plus  petits  prient  cinquante  livres,  qu'il  ucli  pas 
rare  den  trouver  du  poids  de  cent  livres,  de  deux 
cens  fit  de  trois  cents,  fie  qu'il  y en  a dont  le  poids 
va  julqu  a quatre  cents  livres. 

Geiner  rappoiic  que  ces  poiftons  vont  toujours 
par  bandes,  fit  par  ..nient  aitncr  le  Ion  des  inllru- 
incnrs  : il  ajoute  que  l'on  tonne  de  la  trompette  pour 
les  attirer , fit  qu'on  les  pèche  enluite  avec  des 
hameçons.  A la  vérité,  cet  Auteur  ne  cite  ce  faitque 
fur  un  oui-dire.  11  dit  encore  que  tant  que  Ylcbthyo- 
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collt  eft  dans  l'eau  , il  a une  li  grande  force  , que 
d’une  lecoulïe  de  fa  queue  il  eft  capable  de  jettet 
un  pécheur  hors  de  fon  bateau  , mais  qu'aufli  - rot 

3u'on  lui  a feulement  retiré  la  tête  de  l’eau  , il 
evient  loible  au  point  qu'on  le  croirait  mort. 

On  trouve  ce  poillon  dans  le  Danube  , le  Wolga 
& les  autres  fleuves  de  la  Rullie. 

ICHTHVOCOLLE.  foyer  fcoLLE  DE  POISSON. 

ICHTHYOl.OGIE. 

Le  mot  ichthyoiogie  eft  dérive  de  deux  termes 
grecs  , l’çavoir  , iyfyjn , qui  ftgnifie  poilfon , fie 
yifti , qui  fignitie  difeours.  Ainft  , l’ Ichthyologit 
eft  un  traité  ou  une  hiftoire  des  portions. 
IAGAQUE.  (I')  Efpèce  de  Chetodon. 
ChatoJon  faxatilu.  Lin.  Siji.  rut,  Pifcts  thoraeici. 
Chatodon.  n".  il. 

ChatoJon  caudâ  hifiJJ , fpinii  pinnx  Jor faits  qua- 
tuor Jet  tm  , pinrtïs  verttralihuj  acurrurutis  , dentibus 
emargwatit.  Ibid. 

ChatoJon  fafciit  quinque  albi , eau  JJ  bifurc  t.  Muf. 
Ad.  Fr.  i.  ».  64. 

Spartis  fafciis  quinque  tranfoerfis  fubfufcis.  Aman. 
Ata  J.  t.  t.p.  ^94.  Edit.  LugJ.  Batjv.  an.  1749* 
Gronov.  Muf.  1.  n.  89.  Idem. 

Sparus  lattjfimus  , caujâ  furcatS  , fafeiii  quinque 
fubfufch  Gronov.  Zooph.  111. 

Jaguacaguare.  Pif.  Brafil.  88. 

A |ugcr  de  ce  portion  par  fon  port  , on  le  pren- 
drait pour  une  efpèce  de  Persègue  , fuivant  la  re- 
marque de  Linnxus , quoiqu'il  ait  réellement  tous 
les  caractères  qui  conviennent  au  genre  des  Chc- 
todons.  Sa  tête  , félon  le  même  Auteur , eft  obtufe  ; 
les  opercules  de  (es  ouics  ont  de  grandes  écailles  ; 
la  membrane  branchioflège  a fix  otTclets. 

Le  corps  ell  ovale , un  peu  épais , St  couvert  d'é- 
cailles  très-larges  1 les  lignes  latérales  font  courbes. 

La  nageoire  du  dos  commence  prefquc  derrière 
la  tête  , fit  s’étend  jufqo’à  une  petite  diftance  de 
la  queue  : elle  eft  compofée  de  treize  rayons  épi- 
neux , 1- peu -près  égaux  entr'eux  , fit  de  traire 
autres , mous  St  flexibles  -,  U bafe  eft  écailteui'e 
dans  toute  fon  étendue,  fit  feeétrécit  en  pointe* 
par  fa  partie  poftérieurc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  flexibles  St  rameu»  ; celles  du  ventre  en  ont 
fix , pareillement  mous  fit  rameux  , excepté  le 
premier , qui  eft  épineux  fit  court. 

La  nageoire  de  l'anus  a treize  rayons , dont  le 
premier  eft  très-court  fit  épineux  ; le  fécond  eft 
aufti  d'une  forte  confiftan.cc  : tous  les  autres  font 
flexibles.  Cette  nageoire  eft  écailicut’c  à fa  ba'e  , 
comme  la  nageoire  dorfale  , mais  fa  partie  pofté- 
rieure  cfl  plus  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
crée  en  forme  de  fourche  ; elle  a quinze  rayons  , 
tous  rameux  à leur  extrémité. 

On  trouve  cette  efpèce  près  de  la  côte  du  Brefil. 
1AVA  (le)  Efpèce  de  Teuthie. 

Teuthii  lavai.  L t N.  Syfl.  nat.  Pifces  otJumin. 
Teuthtt.  n".  1. 


I A V 

Ttuiki»  c ou  JS  utNnquc  mutez.  Ibid. 

Hgpztus  c.iuJj  fronteque  u.*cruubu$.  GRONOV. 
Zooph . p.  113.  35a. 

Lutvifch . Valent.  Jnd,  vet.  b nov.  vol.  3. 

J.-ir.  Batoe , Badoct  , GcJoorr.de  Khpvifch. 
Valent.  Ibid,  v.  y.p.  476.  n".  41  o.fig.  410. 

Ce  portion , fuivant  Gronovius , a la  tête  courte , 
comprimée  par  les  côtés  , inclinée  en  - deftus.,  fie 
relevée  par-deffous  vers  fb  mufeau  , dépourvue 
d’écailles , excepté  fur  les  parties  latérales  , au- 
deftous  des  yeux,  où  il  y en  a un  certain  nombre, 
qu'on  ne  diitingue  que  confufement , à caufe  de 
leur  pedtefle. 

L'ouverture  de  la  gueule  eft  très-étroite.  Les 
mâchoires  font  égales  , fie  garnies  de  pet  tes  dents 
tiès-aigucs , fie  toutes  de  la  même  longueur. 

Les  narines  fituées  plus  près  des  yeux  que  du 
mufeau  , font  percées  de  chaque  côté  d'une  double 
ouverture  ; les  yeux  font  grands , fie  ont  leur  globe 
applati  ; mais  les  orbites  ofleufes  qui  les  rente>ment 
font  faillantes  dans  leur  partie  fupérieurc.  Ces 
organes  font  placés  au  milieu  de  lefpace  qui  le 
trouve  entre  les  opercules  des  ouics  fie  i'extremité 
du  muleau  ; les  iris  font  petits  ; les  prunelles  font 
d’une  ligure  ovale,  dont  le  grand  diamètre  eft  fitué 
tranfvcrfalement. 

Le  tronc  eft  allez  long , très-comprimé  8c  d'une 
forme  elliptique  , produite  par  la  convexité  du  dos 
6c  du  ventre  , qui , l'un  8c  “l'autre , font  amincis  en 
carène.  Les  lignes  latérales  font  courbées  en  arc  , 
fie  à peine  fenlibleT. 

Les  écailles  dont  le  corps  eft  garni  font  très- 
petites  , 8c  adhèrent  fortement  à 1a  peau.  Vues 
au  microfcope  , elles  parodient  ublongucs  fie  très- 
entières  en  leurs  bords. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  la  naillance  de 
cette  partie  prcfque  jufqu'à  la  queue  ; elle  a vingt 
fie  un  rayons,  dont  les  treize  premiers  font  épineux, 
fie  les  luivams  flexibles,  rameux  fie  un  peu  plus 
grands  que  le?  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , fituées  au  bas  des 
côtés , immédiatement  apres  les  opercules , font 
d'une  forme  lémblable  à celle  d'un  fer  de  lance  ; 
leur  expanfion  fè  fait  obliquement  de  bas  en  haut , 
fie  elles  ont  chacune  quinze  rayons  flexibles. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes , fituées 
l'une  auprès  de  l'autre  au  milieu  de  la  diftance 
entra  la  légion  des  nageoires  de  la  poitrine  fie  la 
nageoire  de  l'anus  ; elles  ont  chacune  cinq  rayons 
(impies , dont  le  premier  fie  le  dernier  font  épineux, 
ce  qui  eft , dans  ce  poilfon  , une  fingul-rité  remat 
quable , puifque  les  rayons  épineux  font  ordinai- 
rement fitués  tous  du  meme  côté  de  la  nageoire 
qui  en  eft  pourvue. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  à une  diftance  fen- 
fible  de  cette  ouverture,  fie  fe  prolonge , comme 
la  nageoire  du  dos,  à- peu- près  julqu'à  la  queue  t 
elle  a feite  rayons , dont  tes  fcpt  premiers  font 
épineux. 
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La  nageoire  de  !a  queue  eft  échanetée  «tl  forme 

de  croiüant. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  rouge  obfcur , mar- 
quée fur  les  côté*  d'un  grand  nombre  de  taches 
oblongues , d'un  blanc  bleuâtre  , fituces  longitfl- 
dinslement , & dont  celles  qui  avoifinent  le  ventre 
font  plus  grandes  que  les  autres. 

On  trouve  cë~ poiffon  dans  la  mer  des  Indes, près 
de  file  de  Java.  Sa  chair  eft  l'aine  St  agréable  au 
goût. 

IDE.  ( T ) Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin  u J J Jus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomin. 
Cyprinus.  n°.  17. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  tredecim , rubrâ.  Faun . 
Suec.  362. 

Cyprinus  iride  fubluicâ  » pinnis  ventralibus  ani  nue 
rubru.  Artedi.  Gen.  ]»Jyn.  14 . /prc.  6. 

Gronov.  Muf.  1.  1».  3.  n . 13. 

En  Suède,  ld. 

Ce  poiîlon , fuivant  Artcdi , a la  tête  épaiffe  , 
large  en-deffus  t les  mâchoires  à-peu-près  d'égale 
longueur  & dépourvues  de  dents , air.fi  que  le 
palais  oi  la  langue  ; mais  au  fond  de  la  gueule , 
on  en  voit  , de  part  St  d'autre.»  cinq  grandes  , 
iiir-tout  celles  du  milieu  ; ces  dents  (ont  d une 
blancheur  éclatante  ; elles  ont  une  large  bafe,  St 
font  un  peu  recourbées.^  leur  extrémité  inpcrieure  : 
il  y en  a encore  deux  de  chaque  coté,  mais  moins 
grandes  , iituées  auprès  des  précédentes  , outre 
plu fieur s autres  encore* plus  petites,  qui  font  ca- 
chées dans  des  membranes  vafçulcufes. 

Les  yeux  font  fur  les  côtés  de  la  tête  , & ont 
leurs  iris  jaunâtres  & parlemées  de  points  noirs. 

Le  dos  s'élève  un  peu  derrière  tête  i le  ventre 
forme  une  éminence  beaucoup  plus  confidérable, 
& eft  aufii  beaucoup  plus  large  que  le  des  ; les 
écailles  font  grandes , dtfpofces  à la  file  les  unes 
des  autres,  plutôt  qu’en  recouvrement,  fur -tout 
vers  la  queue.  Le  corps  fe  rétrécit  très-fenfible- 
ment  par-dellous , depuis  Faims , St  l’qjpace  com- 
pris entre  cette  ouverturé & les  nageoires  du  ventre, 
n'cft  point  aminci  en  carène  aigue  , comme  dans 
plofteurs  efpèces  de  Cyprins. 

La  nageoire  du  dos  commence  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  poiffon  ; elle  a onze  rayons  , 
dont  les  deux  premiers  font  fimples  & les  autres 
très-rameux  à leur  extrémité  ; le  premier  eft  très- 
court  ; les  trois  fuivans  font  les  plus  longs , & 
le  troifième  dépaffe  tous  les  antres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  leur  premier 
rayon  (impie  & les  autres  rameux.  I! eft  très-difficile 
de  compter  leurs  dcrniei  s rayons  ; auflï  Linnxus  & 
Artedi  n*cnc-ils  point  affigné  le  nombre  dé  ceux 
qui  font  dans  ces  n.igeoires. 

L.i  pofnion  des  nageoires  du  ventre  eft  antérieure 
à celle  de  la  nageoire  du  dos.  Elles  ont  chacune 
dix  rayons  rameux  , excepté  les  deux  antérieurs, 
dont  le  premier  eft  extrêmement  petit. 

La  nageoire  de  l’anus  a treize  rayons  , dont  les 
deux  ou  trois  premiers  lom  fimples  , Ôt  les  autres 
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fe  partagent  en  plufieurs  dmfions  ; le  troifième 

l£t  le  quatrième  font  les  plus  longs. 

La  queue  eft  large,  St  fa  nageoire  eft  médio- 
crement fendue  en  deux  lobes,  ôta  dix-neuf  rayons 
dans  fa  partie  moyenne. 

La  tête  tft  d’un  blanc  noirâtre  en-deflus  ; mais 
1 fur  les  côtés , ou  plutôt  fur  les  opercules  des  ouïes , 
fa  couleur  efi  mélangée  de  reflets  dorés  S:  argentés  , 
& de  plus  comme  parleinée  d’une  multitude  de 
points  noirs;  le  dos  tft  d’un  blanc  obfcur  , comme 
le  deftiis  de  la  tête , avec  une  légère  teinte  da  cou- 
leur argentée  ; cette  dernière  couleur  eft  plus  fen- 
fible  fur  les  côtés  , où  elle  eft  cependant  un  peu 
ofiufquée  par  un  mélange  de  noirâtre  ; enfin  elle 
prend  fur  le  ventre  un  éclat  plus  vif,  avec  de 
légères  nuances  de  rouge. 

La  nageoire  du  dos  eu  aufti  d’un  blanc  obfcur  ; 
les  nageoires  de  la  poiuine  ont  une  teinte  moins 
fombre  ; celles  du  ventre  St  celle  de  l’anus  font 
rouges  *,  celle  de  la  queue  a une  légère  teinte  de 
cette  dernière  couleur  à fon  extrémité , fur-tout 
fi  on  1a  pré  fente  à la  lumière  ; le  refte  de  fa  furface 
eft  d’un  blanc  noirâtre. 

L'individu  obfeivc  par  Artedi  avoit  environ 
quinze  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce  poiiTon 
dans  les  eaux  douces  de  l’Europe. 

IMBERBE,  (i’)  Efpèce  de  Donielle. 

Ophidion  Imberbe . Lis.  Si  fl.  nat . Pifces  Apodes. 
Ophidium.  n°.  a. 

Ophidion  ma  x illis  Imberbilus  , eau  dû  obiufiuf- 
euh . Ibid. 

Ophidion  cir/'u  carre  ns.  Artedi.  Gen.  25. 
! fyn.  42. 

Faun.  Suec.  319. 

Ophidion.  Gronov.  Zooph.  n*.  401. 

Schetham.  Anat.  Xiph.  p.'iy.  14. 

Enckelyopus  fiaxus  Imbcrbù.  Klein.  Pif.  Mijf. 
4.  p.  55.  n . c. 

Se*  Snaib.  Petiv.  Ga^cpk.  tab.  51.  flg.  5. 

Congrus.  AldrOV.  Pif.  L.  3.  c.  %yfig.p.  349. 

Ophidion  Plutii . ld.  L.  3.  c.  26*  p>  3 53* 

* Ophidion  fl  avion  , vcl  Ophidion  imberbe.  Rond* 
L.  14.  c.  2. 

Ophidion  altervm  flavum  1 tel  imberbe  Rondelclii. 
WllLVCH.  p.  113. 

Rai.  p.  39. 

Ophidion  flavum  6*  imberbe.  Schone  v.p.  33. 

La  différence  la  plus  marquée  qu’il  y ait  entre 
ce  poiffon  St  la  Barbue , qui  eft  la  première  efpèco 
du  genre  de»  Donzclles , confifte  en  ce  qu'il  n’a 
point  comme  elle  de  barbillons  fous  la  mâchoire 
inférieure  ; c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
d Imberbe  , c’ert.Wiit  , fans  barbe  , par  oppofition 
au  rom  de  Barbue  que  porte  l’autre  poiflon.  On 
peut  encore  diftinguer  ces  deux  poiiTons  par  la 
couleur , celle  de  la  Bai  bue  étant  d un  gris  cendré, 
tandis  que  celle  de  Ylmb<rbe  eft  jaune,  quelque- 
fois avec  des  traces  noires  fur  le  dos.  Schonteld 
dit  que  la  nageoire  qu’a  ce  poiffon  fur  la  même 
partie  , eft  fi  âpre  au  toucher , qu’on  a peine  » 
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le  tenir  entre  fes  maini.  Cette  nageoire  ",  qui  a 

fon  bord  très-bas  & parallèle  à la  bafe  , parcourt 
toute  U longueur  du  dos , fit  a , fuirant  Gronoviut , 
cent  quarante  lèpt  rjyons.  La  nageoire  de  l'anus  , 
qui  en  fcmhlabte  à la  précédente,  a cent-un  rayons. 
Gronovius  comprend  dans  ces  deux  nageoires  celle 
de  la  queue , avec  laquelle  elles  font  tellement  , 
unies,  que  les  t ois  ne  forment  qu'une  leile  na-  ] 
geoire  continue.  Cependant  Linnatus  les  diftingue 
& aftigne  foixame  fit  dix-neuf  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos , quarante  fit  un  pour  celle  de 
l’anus,  & cent  dix-huit  poir  cel  e de  la  tpicue, 
ce  qui  fait  une  fontme  de  deux  cents  trente-huit 
rayons , moindre  t'e  dix  que  celle  qui  réfulte  de 
rémunération  de  Gronovius. 

Les  nageoires  de  lu  poitrine  font  afTet  grandes  , 
fie  d'une  forme  qui  imite  celle  d’un  ter  de  lance  ; 
clics  ont  chacune  vingt-ftx  rayons  fourchus  à leur 
extrémité  ; les  nageoires  du  ventre  manquent  à 
cette  efpèce , ainfi  qu'à  la  Barbue. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Méditerranée. 
Rondelet  dit  qu'on  le  pèche  fréquemment  autour 
des  iles  de  Lerins , près  de  la  ville  d'Antibes. 

INDIEN.  (F)  F.fpèce  de  Callionvme. 

CùU'umymut  lnjicus.  Lin.  Syfl.  tut.  fifcn  Jugu!. 

Callion.  n'.  3. 

CMor.ymus  cjpite  hr*i  , longitudir.eliter  rugefo , 
•perculit  lettre  apcrieud'u.  Ibid. 
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cette efpèee , fuivant  Linneus  eft  comme  mi- 
toyenne entre  le  genre  du  Cailionyme , celui  de 
lUrano'copc  ôc  celui  du  Trachine.  L'Indien  à la 
tête  comprimée  en  - deflus  , & chargée  de  rides 
longitudinales  ; la  guejilc  rude  au  toucher  ; la  mâ- 
choire inférieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d’en-haut  ; la  largue  obtufe  fit  échancrée  à fon 
extrémité. 

Les  ouvertures  des  ouics  font  très-grandes  & 
fituées  latéralement.  La  membrane  des  ouies  a 
fept  oflelets  ; les  opercules  antérieurs  ont  deux 
aiguillons , fit  ceux  de  derrière  un  feul  aiguillon. 

Le  corps  eft  très-applati  dans  le  fens  de  la  lar- 
geur , St  d'une  couleur  livide  ; l'anus  eft  fitué  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  du  ironc  , ce  qui 
elt  aufft  un  des  curaélèrcs  de  l'Uranofcope  fit  du 
Trachine. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  , 
dont  l’anterieur  eft"  épineux , très-court  fit  écarté 
des  Cuisants  ; la  fécondé  a treize  rayons  fouples 
fit  flexibles  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine 
en  a vingt  ; celles  du  ventre  font  très  - éloignées 
l'une  de  l'autre  ; elles  ont  chacune  fix  rayons , dont 
le  premier  eft  épineux  ; la  nageoire  de  l'anjis  a 
treize  rayons , fit  celle  de  la  queue  onze. 

On  trouve  ce  peiflon  en  Allé. 

ISSAUGUE.  r*jrq  Aissavgcï. 
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Jaunâtre,  (ic)  Efp’ice  de  Labre. 

Lu  brus  ru  fus.  LlN.  Syjl.  nue.  Pi  Jet  s thoracici, 
Labrus.  n°.  il. 


Le  br  us  caudà  lunata  , corpore  toto  fulvo.  Ibid. 

TurJus  fiavus.  Catesb.  Carol.  i . p.  il.  r.  il. 

Eu  Anglais  , The  Hog  fi/h . 

Ce  poiifon  a quelquctois  jufquà  environ  deux 
pieds  de  longueur.  Tout  Ton  corps  eft  d’une  cou- 
leur rouge  jaunâtre  , ainii  que  les  nageoires  & 
meme  les  iris  de  les  yeux.  Sa  rite  a quelque  ref- 
femblance  avec  celle  d'un  pourceau  ; U mâchoire 
fupérïeure  oft  canilagincufe  , articulée  de  manière 
- qu’il  peut  l’avancer  ou  la  retirer  à Ton  grc  , &. 
garnie  à Ton  extrémité  de  plufieurs  fortes  dents  t 
vis-à-vis  delquelles  il  s'en  trouve  deux  de  la  même 
grandeur  dans  la  mâchoire  intérieure  ; d’autres 
dents  , plus  petites  , aigues , 5c  fort  ferrées  , font 
difpofces  de  chaque  côté  des  premières. 

. La  nageoire  du  dos  a vingt-trois  rayons  ; celles 
de  ta  poitrine  en  ont  chacune  dix-fept  , celles  du 
ventre  lix  , la  nageoire  de  l’anu»  en  a douze  ; celle 
de  la  queue  en  a vingt , & repréfentc  un  quarré 
oblong,  dont  les  bords  latéiaux  feroient  prolonges 
au-delà  du  côté  qui  forme  la  bafe.  On  trouve 
cet:e  el'pècc  dans  la  mer  de  l'Amérique  fepten- 
trionale. 


JESSE.  ( la  ) Efpcce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Jcfes . Lin.  Syjl,  nat.  Pifces  abdomin. 
Cyprinus.  n *.  20. 

Cyprinus  pinnd  a ni  radiis  quatuordteim  , rofiro 
roiur.dato.  Ibid. 


Cyprinus  cukitalis  , pinnd  ani  ojfculorum  qua- 
tuordecim . Art.  Syn.  p.  7.  n9.  11. 

Cupiio  fi u vuuilis  ille  , qutm  Jefen  appellant  Ger- 
mant quidam  : nos  differentïx.  eau  fi  ceeruleum  cogno- 
minemus licct.fà  f.s\i . Paruhp.p.  9.  Ed.  Franc.  1604. 

Capito  fiuviatilis  caruleus . G ESN.  ( Germ.  ) p. 
169.  4. 

Aldrov.  L.  5.  c.  19 . p.  603. 

Capito  caruleus  Gefr.eri.  Willugh.  p.  25 6* 

Rai.  p.  no. 

En  Allemagne  , fuivant  les  différents  lieux  , 
Scheert , Koppcn  , Jefen  , Jefe  , Jentling  & J*fit{. 

Ce  poillon  , fuivant  Wilîughhy  , a la  tête  large  , 
prefqùe  plane  en-deffus  ; la  gueule  ample  & re- 
courbée en-haut  par  Ion  extrémité  ; les  yeux  ne 
font  recouverts  que  par  leur  membrane  propre  ; 
les  narines  ont  de  part  6c  d’autre  une  double  ou- 
verture; le  crâne  eft  tranfparcnt  & d’une  couleur 
brune-pâle. 

Le  corps  eft  large  & comprimé  par  les  côtés. 
Le  dos  forme  une  éminence  fenfible  derrière  la 
tête.  Sa  couleur  eft  bleue , avec  un  mélange  de  brun  ; 
les  côtés  font  argentés  ; le  ventre  eft  jaunâtre. 
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La  nageoire  du  dos  a onze  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ort  chacune  environ  dix-huit  ; 
celles  du  ventre  neuf;  ccs  dernières  nageoires  ont 
une  légère  teinte  de  rougeâtre  ; la  nageoire  de 
l'anus  a quatorze  rayons  ; celle  de  la  queue  eft 
fendue  en  manière  de  fourche. 

Ce  poillon  , fuivant  Schonfeîd  , fraye  au  mois 
d’Avril.  Il  le  nourrit  de  vermiiTeaux.  Sa  chair  eft 
agréable  au  goût  ; mais  elle  n'eft  pas  fort  faine. 
On  le  trouve  dans  le  Danube  & plufieurs  autres 
fleuves  de  l’Allemagne.  L’individu  obfervé  par 
Willughby  avoit  vingt  & un  pouces  de  longueur , 
fur  environ  quatre  pouces  de  largeur. 

JET.  *On  nomme  ainii  , fur  les  côtes  de  Pi- 
cardie , une  forte  de  filet  l'etnblable  aux  demi-folles. 
Foye{  ce  mot . 

JOËL.  ( le  ) Efpècc  d’Athérine. 

Atherina  H tp Je  tus . Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin* 
Atherina.  n0.  1. 

Atherina  pinnd  ani  radiis  fere  duodecim,  Ibid. 

et.  Athenna.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p . loj. 

Arted.  Syn.  Append.  p.  116.  n° . 1. 

G R on  o v.  Muf  1.  n9.  66. 

Bossuet.  Epigr.  p.  66. 

Atherina  Ncp/ilus,  HasSELQ.  lier,  382. 

Hcp/etus.  Bossuet.  Epigr.  p.  6j. 

Gesn.  (Gcrm.  ) fol.  2 a. 

Rondel.  Aldrov.  L . 2.  c . 33.  p.  216. 

Jonst.  L.  1,  t.  3.  c . 1.  4.  17.  /.  19. 

Hepfeti.  G ES  V.  p.  71.  Gobio  Jîmilit.  Pinna  in 
dorfj  duce. 

Arifla.  Gaz.  Arist.  L.  c , 

Pijuculus  anguclla  fc/ictus  diflus.WlLLVGHZ. 
p.  209. 

Rai.  r.  79. 

fi.  Atherina.*' Rondel.  L,  7.  C.  II.  pag.  216. 
Latharina  Romanis . 

Aldrov.  Z,.  2.  c.  3 6.  p.  217.  6*  (Germ.), 
fol.  2.  b. 

Gesn.  p.  72. 

J O N 5T  ON.  L.  I./.  3.C.  1.4.  l8./.  19  .fi  13. 

Willugh.  p.  209. 

Rai.  p.  79. 

y , Atherina  Bellomi. 

Gesner.  p.  72.  83. 

Aldrov.  L.  2.  c.  36.  p.  217. 

Willugh.  p.  210. 

Rai.  p.  97. 

A vende,  Anguella. 

Le  Joël , fuivant  Gronovius  , eft  d'une  forme 
comprimée  par  les  côtés,  mince  & oblongue.  11  a 
la  tête  plane  en-deflus  , & applatie  latéralement  ; 
l’ouverture  de  la  gueule  fpacieufe  ; la  mâchoire 
intérieure  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en- 
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haut , l’une  & l'autre  garnies  de  très-petites  dent*. 
Le  corps  efl  couvert  de  grandes  écailles  argentées, 
tranfnarcntes  & fituées  en  recouvrement  ; celles 
du  dos  ont  leur  bord  moucheté  de  noir  ; les  lignes 
latérales  font  à peine  lenfibles;  elles  partent  lurle 
milieu  d'une  bande  argentée  qui  s'étend  le  long 
des  côtés  ; la  membrane  branchioflège  eft  fi  tranl- 
parente , que  Gronovius  n'a  pu  en  diftinguef  les 
rayons  qu'avec  beaucoup  de  peine  ; il  s'etl  feule- 
ment afluré  qu'elle  en  avoit  au  moins  trois  , mais 
il  fe  pourroit  quelle  en  eût  un  plus  grand  nombre  , 
dont  les  plus  déliés  échappaient  aux  yeux. 

La  première  nageoire  du  dos , fituée  à-peu-près 
au  milieu  de  cette  partie,  a fix  rayons  fimpi* , 
dont  le  premier  départe  de  beaucoup  les  atirres  ; 
la  fécondé  en  a doute  , dont  le  premier  eft  pa- 
reillement le  plus  long. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron- 
dies & ont  chacune  treite  rayons  ; celles  du  ventre 
en  ont  fix  ; la  nageoire  de  l'anus  , qui  eft  oppofée 
à la  fécondé  du  dos,  a dix  rayons  rameux , ex- 
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ccpté  les  trois  premiers  ; la  nageoire  de  la  queue 
eft  artet  ample  & fe  partage  en  deux  lobes. 

Willughby  a obfervé  6c  décrit  un  individu  de 
cette  efpice  qui  avoit  environ  trois  pouces  de 
long.  Suivant  cet  Auteur,  le  Jod  a le  corps  tranf- 
parent , en  forte  que  1a  lumière  qui  le  traverfe  n'eft 
interceptée  qu'aux  endroits  où  l'épine  du  dos  & 
les  inteftins  s’oppofent  à l'on  partage.  M'iilughby 
ajoute  que  ce  poifton  a le  dos  moucheté  de  taches 
ou  de  points  noirâtres , qui  paroirtent  plus  l'enft- 
blement  , lprfqu'on  a enlevé  les  écailles,  6c  qui 
font  difpofés  la  plupart  quatre  à quatre  , de  ma- 
nière à repréfenter  un  rhombe. 

La  description  que  Rondelet  a donné^du  poifton 
qu’il  appelle  Aiherina , ne  diffère  point  de  celle 
qu’on  vient  de  lire  , excepté  que  cet  Autour  dk 
ue  l 'Athtrina  a la  gueule  peu  fendue  fit  dépourvue 
e d:nts. 

On  trouve  le  Jatl  dans  la  méditerranée. 

JOUSION.  yoytz  Martfau. 

JULIENNE,  royt[  Linguc. 
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TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

. POISSONS  JUGULAIRES. 

Peu  (fort  s épineux  qui  ont  des  nagtoircs  inférieures  fur,  la  gorge. 


GENRES. 


I Callionyme. 

* 

Les  ouvertures  des  ouïes  placées  pris 
de  la  nuque. 

x Uraxoscope. 

I 

La  tête  applatit  & tulerculeufe. 

3 Trachine. 

La  tcie  Upc  & la  lame  inférieure  des 
opercules  des  eûtes  dentelée. 


4 Gade. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  poin- 
tues , & fept  rayons  à la  membrane  des 
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Les  nageoires  du  ventre  compofées  de 
deux  rayons  flexibles  , recouverts  d'une 
membrane  èpafle. 


m 


“ -i 


K A WR  AT.  (le) 


3F 


1*7 


K A P 

ÏC.APIRAT.  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  notopterus.  Pallas.  Specileg.  fafeic. 
fept.  p.  40.  Tab.  ŸL  fig.  1. 

D*ns  l’Inde , lkan  i’artgaio  St  Kapirat . 

La  dénomination  de  Gymnoiu*  notopterus  , rame- 
née à l'on  étymologie , préfente  deux  expreftions 
contradictoires  ; car  le  terme  Gymnotus  défigne  un 
animal  qui  a le  dos  nu  , 6c  notopterus  lignifie  qui  a 
une  nageoi'e  fur  le  dos.  M.  Pallas  ne  le  dilümule 
pas  cette  contradiOion  , mais  il  en  impute  U faute 
à ceux  qui , dans  leurs  lyftémcs  ichthyologiques  , 
ont  adopté  des  noms  génériques  qui  expriment  un 
carailère  qu’on  ne  retrouve  point  dans  toutes  les 
efpèces  du  genre  , ou  qui  meme  eft  démenti  dans 
quelques-unes  par  un  autre  cara&ère  tout  oppofé. 

Le  Kapirat , félon  le  même  Auteur , a la  tête 
un  peu  cpaifie , courte  6e  obtufe  ; les  yeux  font 
très-ouverts , 6c  on  voit  de  chaque  côté,  au-deflus 
de  ces  organes , un  petit  trou  ferabUble  à un  pore  ; 
les  iris  ont  la  couleur  6c  l’éclat  de  l’or. 

Les  mâchoires  font  garnies  de  dents  égales,  écar- 
tées entr’elles , mais  plus  fenfiblement  dans  la  mâ- 
choire inferieure , où  elles  font  aulîi  beaucoup  plus 
grandes  que  dans  celle  d’en  - haut.  Derrière  ces 
dents,  il  y en  a une  fécondé  , compofée  de  dents 
plus  petites  6t  plus  rapprochées.  De  plus , on  voit 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  infet  ieure  une  double 
lame  d’une  figure  à-peu-près  otbiculaire , 6c  une 
autre  lame  en  forme  de  ttanchant , finement  den- 
telée Sc  fituée  longitudinalement. 

Les  opercules  des  ouies  font  couverts  d'écaülcs , 
& ont  leur  bord  membraneux  ; la  membrane  bran- 
chioftège  cft  mince  6c  garnie  de  fix  rayons. 

Le  corps  cft  comprimé  par  les  cotés,  6c  va  en 
diminuant  vers  !a  queue , de  manière  qu’il  repré- 
l'ente  à-peu-près  une  lame  d’épée.  Le  dos  eft  épais 
6t  un  peu  convexe  ; les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  petites  6c  ont  leur  bord  entier  ; l’anus 
eft  fttué  près  de  la  gueule. 

La  nageoire  du  dos  eft  plus  près  de  la  queue  que 
de  la  tete  : elle  eft  allez  longue  , 6c  a fept  rayons , 
dont  le  dernier  cft  à peine  fenfible. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  treize 
rayons  ; celle  de  l’anus  eft  plus  charnue  6c  plus 
bdfte  vers  fa  nuiiîance  que  dans  les  autres  parties: 
elle  s’élève  onfuite  , St  fe  prolonge  , en  confervant 
fon  bord  parallèle  à 1a  baie,  jufqu  au-delà  de  l'extré- 
mité de  la  queue,  qui  cft  toute  entière  d'une  fub- 
ftance  charnue,  6c  n’a  point  de  nageoire  particu- 
lière; la  même  nageoire  a cent  feize  rayons  , tous 
fendus  en  deux  dans  leur  partie  fupérieure. 

La  couleur  du  corps  cft  d’un  blanc  argenté  , 
mélangé  d'un  jaune  d or  ; celle  du  dos  6c  des  na- 
geoires x une  teinte  de  gris  cendré. 

Ht  foire  Naturelle.  Tome  11  J , 
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L'individu  obfervc  par  M.  Pallas  avoit  environ 
huit  pouces  de  longueur,  fur  deux  pouces  quatre 
lignes  de  largeur  vers  la  région  de  l’anus.  On  trouve 
ce  poiiTon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

KAVIAC.  GËuis  d’Efturgeons  mis  en  galettes 
épaiftes  d'un  doigt  , 6c  larges  comme  la  paume 
de  la  main  , falccs  , fc  qu’on  fait  fécher  au  foleîl. 
Les  Italiens  établis  à Mofcou  en  font  un  grand 
commerce  dans  cet  empire. 

Le  meilleur  Kaviae  fe  fait  avec  Tlchthyocolle., 
poilïon  de  huit  à dix  pieds  de  long  , qui  fe  pêche 
dans  la  mer  Cafpienne. 

Il  vient  aufti  du  Kaviae  de  la  mer  Noire. 

On  en  ufe  en  Italie  ; on  commence  à le  connoitra 
en  France. 

Le  bon  doit  être  d’un  brun  rougeâtre  St  bien  fec. 
On  le  mange  avec  de  1 huile  6c  du  citron. 

D18.  de  Corn. 

On  donne  en  Ruftic  au  Kaviae  la  dénomination 
de  Caviars  fckari . On  le  prépare  de  la  manière 
fui  vante  : on  ôte  de  defius  les  œufs  de  i'ichthyo- 
colle  la  pellicule  qui  les  enveloppe  ; on  les  fau- 
poudre  de  tel , 6c  on  les  laifte  pendant  huit  jours 
dans  cet  état.  Au  bout  de  ce  temps , on  y mêle 
du  poivre  ôt  des  oignons  coupés  en  petits  mor- 
ceaux : on  laiffe  fermenter  ce  mélange.  Les  Italiens 
en  font  venir  une  grande  quantité  : iis  le  regardent 
comme  un  manger  fort  délicat  ; mais  on  prétend 
qu'il  eft  très-mal  fain  6t  fiévreux.  Dibî.  des  Scunc* 
Arts  6*  Métiers. 

Kl  N- Y U.  Il  paroît  que  le  poiiTon  décrit  fous 
cette  dénomination  dans  le  Dictionnaire  rationné 
des  Sciences , Arts 6c  Métiers,  eft  le  poiiTon  doré 
de  la  Chine.  M.  Duhamel  dit  que  les  Chinois  le 
nomment  Kin-ru. 

KOELREUTER.  ( le  ) Efpècc  de  Gobie. 

# Golius  Koelreirteri.  Pallas.  Specileg.  fafcic.  8. 
pag.  8.  tab.  l.  fi  g.  1.  2.  3. 

Ce  poiiTon  , lelon  M.  Pallas , reflembîe  à beau- 
coup d’égards  à celui  qu’il  a nommé  Gobius  SchloJ - 
ftri.  ( l'oyc{  Schlosser.  ) Il  a , comme  lui  , la 
tête  ép aille  , un  peu  alongéc,  convexe  par-devant , 
traverfee  par  un  lillon  longitudinal  qui  pJTe  entre 
les  yeux  , 6c  comme  divilée  en  deux  lobes  à l'en- 
droit qui  répond  à la  nuque. 

La  lèvre  lupét  ieure  eft  double  ; la  partie  exté- 
rieure pend  en  devant , 6c  fe  prolonge  en  forme 
de  pointe  de  chaque  côté  : les  bcids  extérieurs 
de  ces  prolongements  fe  courbent  vers  les  coins 
correfpondans  de  Iî»  gueule , où  ils  forment  de  part 
de  d’aune  une  prolondc  échancruie  ; la  fécondé 
lèvre  d’en-haut , qui  eft  fous  la  précédente  , St  la 
lèvre  d’en-bas,  font  l'une  6c  l’autre  d’une  fubllance 
charnue  Si.  c p aille  > fur -tout  vers  les  coins  de  U 


CTçitized  by  Google 


1 1 8 K O E 

gueule  ; de  plus , elles  font  pendantes , crénelées 
fur  leur  partie  antérieure  , & couvertes  intérieu- 
re ment  de  petits  mammelons  ; les  dents  font  dune 
forme  conique  ; celles  de  devant  font  les  plus 
grandes  ; la  mâchoire  (uperieure  en  a une  de  chaque 
côté  , qui  eft  ferablable  à une  dent  canine  , Si  qui 
dépaiTe  toutes  les  autres.  Cette  conformation  des 
dents  Si  des  lèvres  eft  à-peu-près  la  même  que 
dans  le  Schloffer, 

Les  yeux  lont  à une  petite  diftanec  l’un  de  l'autre, 
& fitués  fur  le  haut  de  la  tête  ; la  partie  fuperieure 
de  leur  orbite  forme  une  cfpèce  de  foured 
épais  Si  'immobile  > la  partie  inférieure  fait 
différents  plis  au  grc  du  poitTon.  Les  iris  font 
d'un  brun  argenté  ; le  même  fiUon  dont  nous  avons 
^>arlc  plus  haut  fe  prolonge  à l’extérieur  autour  des 
yeux  , 5c  s'oblitère  vers  les  opercules. 

Les  naiines  font  ft^uées  fous  les  coins  antérieurs 
des  veux.  Le  Kotlreuter  paroit  différer  à cct  egard 
■du  Schloffer,  puilque  M.  Palhs,  en  décrivant  ce 
dernie»'  poillon , dit  qu’i.  n’a  pu  lui  découvrir  de 
narines. 

Les  opercules  des  ouïes  font  couverts  de  très- 
petites  écailles  ; leur  membrane  n'a  que  deux 
rayons  ; celle  du  Schloffer  en  a trois. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  ample,  Si  a 
onze  ou  douze  rayons  d'une  confifiance  un  peu 
fe’mc  j elle  eft  brune, & marquée  vers  fenforn- 
met  d’une  bandelette  noire  , au-deffus  de  laquelle 
paroit  fon  bord,  qui  eft  dune  couleur  verdâtre, 
autant  qu'a  pu  en  juger  M.  Pa'las,  fur  un  individu 
confervé  dans  l*efprit-  de  - vin. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  a treize  rayons 
rameux , dont  le  dernier  eft  double  : elle  eft  plus 
baffe  que  la  précédente  ; cependant  elle  s’élève 
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infonfiblement  vers  fa  partie  poftérieure.  Sa  cou- 
leur eft  d’un  jaune  verdâtre , marqué  d'une  bande 
longitudinale  d'un  brun  noirâtre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  des  membranes 
cpaiffes , que  l'Auteur  cité  compare  à des  bras  , 
& qui  vont  en  s'clargilTant  vers  le  corps  ; elles 
font  d'une  forme  ovale  , Si  ont  chacune  treize 
rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  fe  réunifient  de  ma- 
nière à n'en  io; mer  qu’une  feule,  qui  eft  d’une 
forme  un  peu  orbiculaire  , 6c  qui  a douze  rayons, 
dont  le  premier  6c  le  dernier  font  très-courts  » 
épais  & lans  divifion.  Ce  caractère  fingulier  le 
retrouve  encore  dans  le  Schloffer. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  baffe  Si  a dix  ou  onze 
rayons. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  figuré  ovale  , 
terminée  en  pointe.  Si.  a onze  à treize  rayons 
rameux  , fans  compter  ceux  qui  font  fur  les  côtés. 

Tout  le  corps  eft  d’une  ûjbft.nce  molle  & char- 
nue , qui  cède  facilement  à la  moindre  compref- 
fion  i la  queue  eft  à peine  plus  mince  que  le  tronc. 
Elle  a par-defious  un  fillon  oui  eft  profond  vers 
la  nageoire  de  l'anus , Si  peu  marqué  vers  la  ré» 
gion  de  la  fécondé  nageoire  du  dos.  Ce  caraélère 
n’eft  point  cité  par  M.  Pallas  dans  la  defeription 
duSchloffar.  Les  lignes  latérales  forment  des  cfpèces 
d'txcavaiions , au  lieu  d’être  fatliantes  , comme 
dans  la  plupart  des  poiffons. 

La  couleur  du  corps  & celle  des  nageoires  in- 
férieures ctoient  d’un  gris- blanchâtre  fur  des  indi- 
vidus confervés  dans  une  liqueur  fpiritueufe.  l a 
longueur  totale  de  l’un  de  ccs  individus  étoit  d'en- 
viron cinq  pouces  6c  demi.  On  ignore  le  lieu  ou  le 
trouve  de  ce  poiffon. 
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I.  A B R E S.  ( Poiflons  ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijjons  cpineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


ONZIEME  GENRE. 


LABRE. 

L A B R U S.  Linneci. 

Les  lèvres plijfées  en-dedans  , des  appendices  membraneux  derrière  chaque 
rayon  de  la  nageoire  du  dos. 

' ESPÈCES 

Qui  ont  la  queue  fourchue. 


i Le  Scare. 

Des  appendices  tranfverfales  de  chaque 
côte  de  la  queue. 

i L’Aiolé. 

Le  corps  vert. 

3 Le  Barbier. 

Le  corps  rougeâtre. 

4 L’HÉPATE. 

Des  lignes  tranfverfales  noires  de  chaque 
côti  du  corps. 

f^E  Grison. 

A, 


corps  grisâtre. 


6 Le  Croissant. 

La  nageoire  de  la  queue  en  forme  de 
croisant. 

7 La  Mouche. 

Une  tache  noirâtre  fur  les  opercules  des 
ouies. 

8 Le  Paon. 

Le  corps  tarif  lé  de  rouge  , de  vert  & de  bleu. 

9 L’aurite. 

La  membrane  des  opercules  tris-alongée. 
io  Le  Faucheur. 

Les  cinq  premiers  rayons  des  nageoires 


e 'I 
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LABRES.  ( PoifToni ) 

■ 

du  dos  & de  V anus  dijpofées  en  forme  de 

10  L’Œillé. 

faulx. 

Une  tache  noire  à la  bafe  de  la  nageoire 

* AUTRES  ESPECES 

de  la  queue. 

Qui  n'ont  pas  la  queue  fourchue. 

ai  La  Tanche-de-Mer. 

ii  Le  Jaunâtre. 

Le  mufeau  retrouffl. 

Le  corps  de  couleur  fauve. 

11  La  Double-Tache. 

11  L’Hiatule. 

Deux  taches  noirâtres  de  chaque  côjté 

Point  de  nageoires  derrière  C anus. 

du  corps. 

13  Le  Ponc'tué. 

: 13  Le  Bordé. 

Des  lignes  parallèles  & ponctuées  de  noir. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  & du  dos 

bordées  de  couleur  fauve. 

14  Le  Mélope. 

14  Le  Rouillé. 

Un  croiffant  noirâtre  derrière  les  yeux. 

Le  corps  de  couleur  de  rouille. 

15  Le  Nébuleux. 

13  La  Girelle. 

Les  nageoires  xle  couleur  nébuleufe. 

Une  bande  fauve  & fcflonnie  le  long 

16  L’Ossifrage. 

des  côtés  du  corps. 

Trente  payons  à la  nageoire  du  dos. 

16  Le  Parot. 

17  Le  Car u de. 

Les  nageoires  roujfes  , & les  opercules 

Une  tache  noirâtre  fur  la  partie  anté- 
rieure de  la  nageoire  du  dos. 

des  ouies  bleuâtres. 

17  Le  Bergsniltre. 

18  L’Onite, 

Neuf  rayons  épineux  à la  nageoire  du 

dos,  & une  tache  noire  fur  la  queue. 

Le  ventre  de  couleur  cendrée  , avec  des 
taches  noires. 

18  Le  Strié.  v 

• 

39  Le  Perroquet. 

Des  lignes  blanches  & noirâtres  fur  la 

nageoire  du  dos. 

Le  corps  vert , avec  une  ligne  bleue 
de  chaque  côté. 

19  Le  Guaze. 

30  Le  Louche.  • 

Le  dejfus  de  l'ail  noir , les  nageoires Offres. 

Sa  couleur  ejl  noirâtre , & les  rayons  des 

nageoires  du  dos  dépajjent  la  membrane. 

Digitized  by  Google 


Suite  Je  l’Introdudion  à.  l'HiJloire  Naturelle  dos  Poiffons'. 


221 


LABRES.  (Poiiroat) 

31  Le  Plombé. 

36  Le  Linéaire. 

Le  corps  de  couleur plombie. 

Les  rayons  de  la  nageoire  du  dos  tous 

31  Le  Tourd. 

épineux , excepté  le  dernier. 

Les  iris  dorés  , le  corps  vert. 

37  Le  Fauve. 

33  Le  Cinq-Épines. 

Le  corps  de  couleur  fauve. 

Cinq  rayons  épineux  a la  nageoire  de 
Vomis. 

38  Le  Claviére. 

3^4  Le  Livide.  . 

Des  teintes  de  rouge , de  vert , de  lieu 
& de  noir  fur  le  corps. 

Vn  enfoncement  fur  la  tête , le  corps 
de  couleur  livide. 

39  Le  Merle. 

. 

Noir. 

35  Le  Tambour. 

• 

40  Le  Canude. 

Le fécond  rayon  épineux  d*  la  nageoire 

de  l’anus  tris-large. 

Le  dos  rouge  & le  refle  d§  corps  jaune. 
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LaCER T.  {le)  Efpècc  de  Callionyme. 

• Callionynms  Lyra.  Lin.  S y fl.  nat.  Pijcts  Apodes. 
C ali  tony  mus.  n*.  i. 

CaUivnymus  dor faits  priori  s radiés  longttudine  cor - 
paris.  Ibid. 

Uranofcopus.  Muf.  Ad.  Fr.  p.  71. 

Trachmus  maxtllà  fuperiore  Ion f tort , pinnd  dorfi 
priorc  alnjjimd . Faun.  Suce.  304. 

Stkom.  Sonom. 

Uranojcopus  ofltculo  primo  pinnm  dorfalis  longi- 
tudine  corports.  Gronov.  Muf.  I.  n° . 64. 

Cousu  ojfauiu  pinnet  dorfalis  longtiudtne  corporis. 
Gronov.  Atï.  Upf.  1740.^.  1*1.  tom.  8. 
Ourrurdus  lut  eus.  A à.  Angl.  293.  p.  17$  9*. 
Lyra  Harvicenfis . Petiv.  Gaz.  tom.  ai.  f.  1. 
Exocttus  tenais.  Seba.  Muf.  3.  /.  10.  f 7. 
Cuculus  lavis  , atrideo-flavcjccns  > cui  in  fupremo 
eapite  branckiarum  operçula.  The  Yellow  Gurnard. 
Tyson.  ASL  phel.  Angl.  nn.  293.  p.  .1749*  f*  !* 
Le  Lacen  , (elon  Gronovius , efl  piulquentière- 
ment  lembUble  au  Dragonneau , par  la  forme  exté- 
rieure de  Tes  diverses  parties.  {Y.  Dragonneau.) 
Il  en  diffère  princimdement  par  les  proportions  des 
rayons  de  fa  nag&ire  antérieure  du  dos  , dont  le 
premier  eft  irès-alongé  & s’étend  julqu’à  l'extré- 
mité du  corps  , au  lieu  que  celui  qui  lui  corref- 
pond  fur  le  Dragonneau  eft  fenfiblemcnt  plus  court. 

Les  autres  caraclères*du  Lactny  fuivant  Linnæus , 
confident  en  ce  qu’il  a les  côtés  de  la  tête  garni* 
de  cinq  aiguillons,  ( le  Dragonneau  n’en  a que  trois 
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aux  memes  endroits)  ; la  lèvre  fupérieure  (impie, 
au  lieu  qu’elle  eft  double  dans  les  autres  poilTons 
du  même  genre  ; une  efpccc.de  barbillon  auprès 
de  l’anus,  & enfin  le  corps  marqué  de  plufieurs 
lignes  bleues,  ainli  que  le£  nageoires  du  dos  fie 
de  la  queue , oii  ces  lignes  font  fur-tout  fcofibles. 

La  première  nageoire  du  dos  a quatre  rayons; 
ta  fécondé  en  a dix  ; les  nageoires  de  la  poitrine, 
qui  font  blanchâtres,  en  ont  chacune  dix-neuf, 
tous  rameux  à leur  extrémité  ; celles  du  ventre 
en  ont  cinq  légèrement  divifés.  La  nageoire  de 
l'anus  , qui  crt  bleuâtre  , en  a dix  qui  font  limples  ; 
la  nageoire  de  la  queue  ell  un  peu  arrondie  ; elle 
a dans  fa  partie  moyenne  dix  rayons  rameux. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  1 Océan  Atlantique. 

Lacert.  Foyer  Dragonneau. 

LAGUlLLltRF..  Efpcce  de  filet  en  ufage  â 
Marîcille.  Il  eft  fait  avec  du  fil  de  lin  que  l’on 
double  pour  lui  donner  plus  de  force.  Il  a deux 
cent  brades  de  longueur^  fur  ftx  de  largeur. 

LAITE  ou  LAITANCE.  C’ell  la  partie  des 
poisons  mâle*  qui  contient  la  liqueur  fémiitale. 
Elle  s’étend  d’un  bout  à l’autre  du  ventre  ; elle 
elt  double  dans  1a  plupart  des  poilTons  ; mais  il 
n’y  a qu'une  laiu  dans  quelques-uns  , tels  que  U 
Perche,  &ç. 

LAMIE.  fbvrj  Requin.  % 

LAMPQTTE.  Fdw  BrediN. 

LAMPR1LLON.  Foy*i  Branchiale. 

LAMPROIE.  Foyt[  Flûte. 
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, LAMPROIES.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineujes. 


PREMIER  GENRE. 

■ , n-Tnf-rmT.  r-n— 


LAMPROIE. 

P ET  RO  M Y Z O N.  Linneci. 

Sept  évents  ronds  de  chaque  côté , point  de  nageoires  fous  le  ventre. 
ESPÈCES.  ' 


1 La  Marbrée. 

Lt  corps  de  couleur  marbrée. 
x La  Pricka. 

Le  corps  de  couleur  grife  argentée  , la 
fécondé  nageoire  du  dos  anguleufc. 


3 La  Branchiale. 

Le  corps  de  couleur  grife  argentée  , la 
fécondé  nageoire  du  dos  alongéc  & droite. 
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LAMPUGE.  ( !a  ) F.fpèce  «Je  Coryphène. 
Corypheena  poinpilm.  Lin.  Syfl.nat.  Pifeet  thon- 
ciei.  Cotypbxna.  n". 

Coryphana  do'fo  fupra  lineam  Lteralem  cunam 
fafctohs  f.avefcentibus pitlo.  Ibid. 

Coryphxna  caudà  .Tenait  , lineâ  Lierait  cbrvJ. 
Artedi.  Gen.  16.  fyn.  39. 
nbji/rtMç.  /Elias.  L.  i.e.  1 e.  & L.  15.  c.  33. 
Athen.  L.  7.  p.  181.  183.  584. 

Oppian.  ILl.  L.  1.  p.  S. 

Pompilua.  Ovid.  Verf.  10 1. 

Plin.  L.  33.  e.  11. 

Rondel.  L.  8.  e.  14.  p.  150. 

Gesse  R.  p.  881.733,  &(  Germ .)/>/.  60.  a.  b. 
Aldrov.  L.  3.  c.  19.  p.  315. 

Jonston.  L.  1.  r.  1.  e.  a.  4.  3. 1.  3 .f.  5.' 

* ChaRLET.  p.  114. 

Willuoü.  p.  315.  tetb.  C.  i.fig.  6. 

Rai.  p.  ioi. 

Les  anciens  donnoient  à ce  pciiTon  le  nom  de 
Pompilus , detivé  d’un  mot  grec  qui  lignifie  pompe , 
cotitge  , parce  qu'ils  avoient  remarqué  qu'il  lem- 
bloi:  prendre  pijilir  à accompagner  les  vai fléaux. 

Suivant  Rondelet,  ce  poiiion  n’a  point  d'ccailles. 
Il  a , félon  Linnæus  , la  tête  obtule , la  mâchoire 
inférieure  relevée  vers  l'extrémité  du  mul’cau,  la 
gueule  hérilTcc  intérieurement  d'une  multitude  d’af- 
pérités , les  mâchoires  adhérentes  par  les  côtés , ce 
qui  fait  paroitre  l'ouverture  de  la  gueule  très-pro- 
fonde. Les  parties  latérales  de  1a  tete  font  pleines 
d’enfoncemens  ôc  comme  dentelées. 

Le  corps  eft  épais  & va  en  s’effilant  vers  la  queue  ; 
les  lignes  latérales  font  courbes  £c  d'une  couleur 
jaunâtre.  Il  y a auprès  du  dos,  le  long  des  côtés,  des 
efpèccs  de  petits  arcs  de  la  même  couleur. 

La  nrgeoire  du  dos  a trente-trois  rayons , dont 
les  huit  premiers  font  épineux  ; les  nageoires  de 
la  poitrine , qui  font  très-aigues,  en  ont  chacune 
quatorze  ; ce  lés  du  ventre  ftx  ; la  nageoire  de 
l'anus  en  a quatorxe  ; dont  deux  épineux  ; celle 
de  la  queue  en  a quinte. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan. 

L/INCE.  N-  lie  cylindrique.  Voye[  Gombin. 
LANET.  Ceft  une  efpccc  de  petit  truble.  l'oye j 
ce  dernier  mot. 

LANGUE.  DE  SERPENT.  C'eft  ainf.  qu'on 
nomme  quelquefois  improprement  les  Gloffo- 
pètres.  l’o )v;  ce  mot. 

LANGE  f TTE.  (li)  Efpèee  de  Pleuroneéle. 
VleU’CreHii  Linguatulj.  L 1 K . Pifeel  thoreuici. 
Fleuron.  n*.  10. 

Plcuroncücs  o;u Vu  dexlrii , etno  (înijlro  , mmibus 
gentis.  Ibid. 

Plcurcnebles  oculis  à dcxir.t , ano  J J latut  J inijlrum 
ller.iïbus  acittit.  ARTEDI.  G en.  17.  fyr..  31. 
Gronov. Mtef.  t.n.  4t. 

Lïnguatali  Ro.net,  Pola  Bellonio.  WlLLUGHBï, 
p.  tôt. 

An  Cynogloffui  Ror.Jeleiii.  L.  1 1.  c.  13.  p.  333  ? 
f.  068.  7S5.  (Germ.  )f.  54.  4. 
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An  Cilharus  Flavus  feu  Afper.  R O K D E L ? 

Pola.  BeLLON. 

Solea  ore  peramplo,  fjuamaia  (a  dertlal a.  Klein. 
Mijf.  4 .p.  33. n*.  4. 

A Rome,  Lmguaiula  ; chet  les  Flamands, Scharre. 
Ce  poiffon  qui  a , félon  Wiilughby  , beaucouo 
de  rapport  pour  1a  forme  avec  U Sole , en  «fl 
cependant  drftingué  par  plufteurs  car.rcrcres  fen- 
frbles  ; 1“.  lorfqu'rl  a pris  Ion  entier  accroiflement, 
il  eft  toujours  au  moins  de  moitié  plus  petit  que 
la  Sole  3 3°.  il  a le  corps  plus  court  à proportion 
de  fit  grandeur  ; 30.  il  eft  dune  couleur  beaucoup 
plus  claire  Ôc  plus  blanche  ; 4°.  fes  écailles  font 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  de  la  Sole  ; 
50.  il  n'a  point  «'anus  litue  auprès  du  bord  de  la 
partie  intérieure  , mais  reculé  vêts  le  milieu  ; 
6°.  il  a les  yeux  placés  à droite , en  lui  fup- 
pofant  la  queue  tournée  vers  l'oblervateur , au 
!icu  que  ceux  de  la  Sole  font  à gauche. 

Ce  même  poillon  h la  gueule  très  - fpacicttfe  , 
la  tangue  longue  & arrondie , St  les  dents  aigues. 
Ses  yeux  font  d'une  grandeur  médiocre , fit  peu 
dillants  l un  de  l'autre.  La  prunelle  eftbordce  d'un 
cercle  de  couleur  d'or.  Le  corps  eff  très -mince 
par  les  bords.  La  nageoire  du  dos  prend  fon  ori- 
gine ptcfqu’à  l'extrémité  du  mufeju , (5c  le  ter- 
mine à une  perite  diftance  de  la  queue.  Elle  eft 
amie  d'environ  luixante-lepi  rayons.  La  nageoire 
e l'anus  en  a quarante- cinq,  félon  Linnteus , 6c 
cinquante  - cqjq  , luivant  Groncvius.  Elle  com- 
mence vis-à-vis  l'anus , 6c  fe  prolonge  aulïi  pres- 
que jufqu'à  la  queue.  Les  nageoires  de  la  poi- 
tiine  en  om  chacune  neuf  ou  dix,  6c  ceiles  dq 
vernie  ftx.  La  nageoire  de  la  queue  , lorfqu'elle 
eft  déployée, s’anondit  en  arc  de  cercle  par  fon 
extrémité  : eUe  a dix-neuf  rayons. 

On  trouve  la  Languette  dans  les  mers  d'Italie. 
Sa  chair  eft  d'un  goût  beaucoup  moins  délicat 
que  celle  de  la  Sole.  Wiilughby  [apporte  qu'un 
poiffon  de  celle -efpicc  ayant  été  ouvert,  on  lui 
trouva  dans  le  corjis  un  autre  petit  poiffon  nommé 
Flamba , qu'il  avoit  avalé  récemment. 

LANNE.  On  donne  ce  nom  fur  les  bords  da 
l’Océan  , aux  lignes  qui  panent  de  la  tnaitreffe 
corde.  On  les  appelle  .Vilfi.  quelquefois  Semelles. 

LA  V ARET.  ( le)  Efpèee  de  Salmone. 

Sahno  Lavaient!.  LlN.  Syfl.  nae.  Pifces  abiemm. 

S a lato  , 11°.  I [ . 

Sulmo  maxilij  fuperiore  longiore  , Atdiis  pinnef 
iorji  quaiuordeeim.  Faux.  Suce.  353. 

Ael.  Stockh.  1733.  p.  xyç. 

Coregonm  max.llj  Juperiore  longiore, plana  ,pinn4 
.Iorji  ojjlcutorum  quatuordeeim.  ARTEU.  gen.  iq. 
fyn.  Hj.fpec.  37. 

et.  La-.areiut.  Bellok.  . 

Gesner.  ( Francf.  ) p.  30. 

Rondelet,  part.  i.p.  163. 

Gesner.  (Gcrm.)/ef.  187.  4. 

Lavaretut  Allobrogum.  Alduov.  L.  3.  e.  et, 

P ■ 657s 

. JoNST. 
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Jonst.  L.  y tiu  4.  f.  4 .p.  171.  /.  3 o.f.  4. 

Chariet.  p.  163. 

WltLlIGH.  p.  183. 

Rai.^i,  61. 

Lavaretus  pifeit  lacuf  ris  a pu  J Allobroges.  Gesn. 

P • *9* 

E11  Allemagne  , Gangfiseh  ; en  Bavière  , Rhin- 
gau  ; dan»  le  comié  de  Cumberland  , Schclley  ; en 
Suille , Lavaret. 

( Le»  (ÿnonymes  fuivant»  paroiffeni  appartenir  i 
des  variétcs  de  cette  efpèce  j. 

Albula  nobilit.  Gesner.  p.  33. 

Albula  nobilit  vt 1 Latents.  ScHONEV.  p.  1 2. 

Albula  major  (r  nobilit.  Ibid. 

Albula.  Roberg.  Pifc.p.  23. 

En  Suède , Sik  ; en  Uanumarrk , Snebbcl  & 
Ht  Ut  ; à Confiance , Adelfifch  Odtr  ein  H’tijfcr 
Blawling ; dan»  le  canton  de  Zurich,  IFyfsfifch  ; 
fur  le»  bord»  de  l'Elbe,  Sntptl. 

y.  Pifeit  Lemani  lacus  Bcytla  vulgo  nuncupalut. 

ftoNDEl./urr.  î.p.  163. 

Gesn.  p.  31. 

Besoin  tx  Gefnero.  AldRov.'Z.  3.  c.  32. p.  638. 

Bc[ola.  Jonston.  L.  3.  lit.  4.  c.  4 .p.  17t. 

C.harlet.  p.  164. 

Albula  eterulea  Gtfntri.  WïELVGH.p.  183. 

Rai.  p Ci. 

Dans  le  canton  de  Zutich , Blawling  fit  Fclchen  ; 
en  Savoye,  Bt^ola. 

J\  Albula  parva  vel  fmpliciter  diÿa  in  Tigurino 
lacu.  Gesn.  p.  34. 

Albula  parva  vel  fmpliciter  difla  Gefneri.  A L- 
BROV.  L.  3.  c.  33-P.  63 9. 

Albula  parva.  Gesn!  ( Germ.  jfol.  188.  b. 

Jonston.  L.  3.  tit.  4.  c.  5 .p.  173.  t.  30.  f.  8. 

Char  l ET.  p.  164. 

R *1.  p.  61. 

Albtlen  Tiguri  ditlus , lacus  Tigurini  pifeit. 
IT ILLVGH.  p.  184. 

Dan»  le  canton  de  Zutich  , Albtlen  fit  Jf'eisgang- 
.ffeh. 

f.  Allas  pifeit  proprius  Lemani  lacus.  Rond. 
part.  1 .p.  164. 

Ges n.p.  31.fi*  35. 

Albula  Lac  u frit  Jbecies  a lia  ; Farra  vel  Ferra. 

Gesn.  (Germ. )/.  188. 

Farra  vel  Ferra  vel  Pila.  Aldrov.  L.  3.  e.  36. 
p.  ( 63. 

Farra , Fora  vel  Pala  quoque  dicta.  Charlet. 
p.  164. 

Farra.  Jonston.  L.  y tit.  4.  c.  6-p-  174.  t.  30. 
/»*• 

Farra , lacus  Lemani  pifeit  Gtnevee  deferiptus. 
Rond. 

\T I LLUGH.p,  1§(. 

Rai.  p.  6t. 

Gutniad  !{■’ allia , pifeit  lacis  Bâlenfs , Ferra  , ut 
puto.  Idem.  WiLLUGH.p.  183. 

An  Curimata  Brafdienjtum.  MaRCGR  ? 

Le  Lavartt , fuivant  Wiilughby  , vit  dans  les 
i/ijlcire  Naturelle.  Tome  111. 
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lacs,  & ne  Te  trouve  pas  feulement  dans  ceux  de 
Savoie,  comme  le  prétend  Rondelet,  maïs  encore 
dans  plufteurs  lacs  d'Allemagne  , tel  que  celui 
d’Ammcrzce  en  Bavière.  Il  a le  crâne  tranfpareiic 
& moucheté  de  points  noirs.  Le  corps  efl  large  6c 
oblong , à- peu- près  fcmblablc,  par  fa  forme,  à 
celui  du  Hareng  ; le  dos  eil  noirâtre  6t  le  ventre 
blanchâtre. 

La  première  nageoire  du  dos  a treize  rayons, 
tous  flexibles.  La  féconde  efl  charnue , petite  &. 
entière  ÿ les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
feize  rayons  ; celles  du  ventre  douze  , celle  de 
,Dnus  en  a quatotze.  La  nageoire  de  la  queue  efl 
fourchue,  elle  a dix-huit  rayon»* 

Beüon  & Rondelet  difent  que  le  Lavaret  n’t 
jamais  plus  d’un  pied  de  long  ; que  les  mâchoires 
font  dépourvues  de  dents  ; qu’il  a la  tête  oblongue, 
& la  peau  couverte  de  petites  écailles  blanches  , 
femblables  à celles  de  la  Truite.  Ils  ajoutent  que 
les  extrémités  de  fes  nageoires  font  d’une  couleur 
noire.  Selon  Wiilughby , ce  dernier  caraélcre  con- 
vient mieux  à la  variété  qui  porte  le  nom  de 
Ferra.  Le  Lavaret  a de  plus  le  ventre  fpacieux  , 
comme  la  Truite,  les  narines  relevées,  comme 
celles  du  Hareng,  par  des  cljpèces  d’otTeîets  fail- 
Hnts,  Sa  chair  eff  blanche  & molle,  fars  être  gluti- 
neufe.  Elle  nourrit  médiocrement  6c  a un  goât 
agréable.  Les  Lavarets  nagent  par  troupes.  On  dit 
que  quand  on  les  retire  de  l’eau, ils  meurent  fur- 
ie-champ , comme  les  Harengs.  Mais  il  efl  pro- 
bable que  la  première  obfervation  n’cil  pas  plus 
exaéle  que  la  fécondé , dont  nous  avons  montré 
le  peu  de  fondement  à l'aiticlc  du  Hareng.  ( f oycç 
ce  mot) 

Nous  joignons  ici  les  deferiptions  particulières 
des  variétés  y , » , citées  dans  la  nomenclature 

ci-delTus , telles  qu’on  les  trouve  dans  Wiilughby; 
Ces  deferiptions  ferviront  à faire  connoitre  les  dif- 
férences accidentelles  qui  diflmguent  ces  variétés 
les  unes  des  autres* 

La  première  variété  efl  celle  qui  porte  le  nom 
de  Be^ole  dans  la  traduction  du  Traité  de  Rondelet 
fur  les  Poiflons. 

La  Bezole  , fuivant  cet  Auteur , efl  un  poiflon 
particulier  au  lac  de  Genève.  Elle  n’efl  guère  dif- 
tinguée  du  Lavaret , qu’en  ce  que  fa  couleur  efl 
moins  blanche,  fcc  tire  fur  le  bleu  ,en  ce  qu’elle  a 
le  mufezu  plus  a;gu , la  tete  plus  petite , 6c  le 
ventre  plus  large  ôc  plus  faillant.  Sa  forme  a aufli 
de  la  reflcmblancc  avec  celle  du  Hareng.  Sa  chair 
efl  plus  molle  que  celle  du  Lavartt  ; c’efl  un  ali- 
ment beaucoup  moins  agréable  Ôt  moins  fain.  Ce 
poifTbn , félon  Gefncr,  etc  très-avide  des  oeufs  des 
autres  poiflons , 6c  on  lui  en  trouve  fouvent  une 
grande  quantité  dans  l’cflomac. 

Wiilughby  décrit  ainli  la  variété  : / 

Ce  poiflon  efl  d’une  forme  aloncée , 6c  qui  a 
du  rapport  avec  celle  du  Muge.  Il  pèle  ordinaire- 
ment environ  cinq  livres  , 6c  quelquefois , mais 
rarement  , jufqu’à  douze  livres.  Sa  couleur  eft 
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argentée,  avec  une  teinte  de  noirâtre  fnr  le  dos.  11 
a la  tête  petite  , la  gueule  d une  grandeur  mé- 
diocre 6c  dépourvue  de  dents  , les  yeux  aulîi 
médiocrement  grands,  & les  iris  argentes  ; l.\  peau 
«ft  couverte  d’ccailles  allez  fenfibies.  La  partie 
du  ventre  comprife  entre  la  première  6c  la  fé- 
condé paire  de  nageoires  eft  applatie  ; les  cotes 
font  marqués  d'une  ligne  de  points , qui  s'étend 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue , en  le  rappro- 
chant plus  du  lommet  du  dos,  que  de  la  partie  la 
plus  baffe  du  ventre.  Ou  refte  ce  poiffon  reffemble 
entièrement  à la  Ferra  , par  le  nombre , la  difpo- 
fition  , la  forme , la  couleur  de  tes  nageoires , 6c 
par  les  rayons  dont  elles  font  garnies,  Sa  chair  eft 
ferme  , blanche , 6c  d’un  goût  agréable.  On  le 
trouve  en  Suiffe , dans  le  lac  de  Zurich. 

La  troifième  vatiétc  «fl  celle  qui  porte  le  nom 
de  Ferra  ou  Pala.  En  voici  la  defeription  donnée 
par  1«  meme  Auteur. 

Ce  poiffon,  qui  fe  trouve  dans  le  lac  de  Genève, 
a du  rapport  avec  le  Saumon  par  la  forme  de  fon 
corps. 

11  a la  tête  d'une  groffeur  médiocre  en  com- 
paraifon  de  fon  volume , la  gueule  peu  fendue  6c 
dépourvue  de  dents  ; lorsqu’elle  eft  fermée  , les 
bords  ou  les  lèvres  de  la  mâchoire  fupérieure  re- 
couvrent celles  de  la  mâchoire  inférieure.  Ron- 
delet attribue  le  meme  cara&ère  au  Lavant , ôc  à 
en  juger  par  la  defeription  qu’il  donne  de  ce  der- 
nier poiffon , la  Ferra  & le  Lavant  ne  diffèrent 
guère  entre  eux  que  par  la  grandeur,  qui  eft  d’une 
coudée  pour  la  Ferra,  6c  d’environ  un  pied  pour 
le  Lavant . La  Ferra  a les  yeux  nuds  8t  fans  mem- 
brane qui  les  recouvre , les  iris  argentés , le  haut 
de  la  tète  d’une  couleur  azurce , avec  des  taches 
d’un  azur  plus  fombre , qu’on  n’apperçoit  qu’en 
y faifant  beaucoup  d’attention  ; le  dos  ôc  les  cotés 
d’un  vert  fale,  le  ventre  argenté  ,6c  la  peau  cou- 
verte d’ccailles  aflez  grandes.  Deux  nageoires 
s'élèvent  fur  le  dos  ; celle  de  devant , qui  eft 
fftuée  vers  le  milieu  de  la  longueur  totale  du 
poiffon , a treize  rayons , dort  le  troilième  «ft  le 
plus  haut,  6c  les  autres  décroiffent  graduellement. 
La  fécondé , qui  eft  petite,  charnue  6c  fans  rayons, 
n'eft  éloignée  de  1a  naiffance  de  la  queue  que  de 
l’efpace  d un  doigt,  ou  au  plus , d’un  doigt  6c  demi  ; 
la  nageoire  de  la  queue  cft  épaiffe  & charnue , 
comme  dans  les  autres  poiffons  de  ce  genie.  Elle 
fe  divife  un  peu  en  forme  de  fourche , & s’arron- 
dit par  fes  extrémités.  L'anus  eft  diftant  de  la 
queue  environ  du  quart  de  toute  la  longueur  du 
poiffon.  La  nageoire  fituée  derrière  l'anus  a qua- 
torze ou  quinze  rayons  rameux , dont  le  fécond 
eft  le  plus  élevé  ,cc  les  autres  vont  en  diminuant 
par  degrés.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quinze  à dix-fept  rayons  : elles  parodient 
pentes  relativement  à la  grandeur  du  poiffon. 
Celles  du  ventre  qui  font  an-deffous  de  la  nageoire 
antérieure  dn  dos , ont  des  dimenfions  un  peu 
plus  grandes  que  les  précédentes  ; «lies  ont  cha- 
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cnne  onze  ou  douze  rayons.  La  conleur  de  ce* 
nageoires  eft  la  meme  que  celle  du  dos , excepté  à 
leur  extrémité , où  elles  font  teintes  de  bleuâtre 
ou  de  noirâtre.  La  chair  de  ce  poiffon  eft  blanche 
6c  agréable  au  goût.  On  le  pêche  en  été. 

Voici  enfin  une  dernière  defeription  de  Vdlis- 
ghby,  qui  cft  relative  â la  variété  défienée  par  la 
phrafe  lui  vante  : Guiniad  Wallis, pi fc'u  Ucûs  Balat* 
Jis  , Ferra  , ut  puto9  idem.  Willughby , p.  183. 

La  forme  de  ce  poiffon  a quelque  reffemblance 
avec  celle  du  Saumon.  Il  a le  dos  de  couleur 
brune,  le  ventre  blanc,  1a  peau  couverte  d’é- 
cailles  médiocres,  la  mâchoire  fupérieure  un  peu 
faÜUnte,  la  gueule  entièrement  femblable  â celle 
du  Hareng,  6c  tout-à  fait  dépourvue  de  dents;  le 
ventre  ne  forme  pas  une  iaillie  en  arête,  mais 
s'étend  environ  de  trois  quarts  de  doigts  en  lar- 
geur. Le  haut  de  la  tête  eft  d’une  couleur  d’azur 
clair,  avec  des  taches  fombres.  Les  yeux  font 

frands  6c  fans  aucune  membrane  qui  les  recouvre. 

es  ouies  font  au  nombre  de  quatre  , 6c  ont  cha- 
cune deux  rangs  de  rayons  dil polos  comme. les 
dents  d'un  peigne.  Une  ligne  de  points  s’étend 
depuis  l’angle  des  ouies,  lans  aucune  inflexion, 
jufqu’à  la  queue.  La  première  nageoire  du  dos  eft 
garnie  de  douze  rayons , l’autre  n’eft  qu'une  pro- 
tubérance charnue  ; les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  feize  rayons,  celles  du  ventre  douze  , U 
nageoire  de  l’anus  en  a quatorze. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  évuidée  en  forme  de 
fourche.  L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  un 
peu  plus  d’un  pied  de  long  , 6c  deux  doigts  6c 
demi  de  large.  On  pêche  ce  poiffon  dans  un  lac 
d’Anghterre,  traverfé  par  la  rivière  de  Bée,  6c 
fitué  dans  le  comté  de  Merionet , qui  eft  un  de 
ceux  dont  eft  compofée  la  principauté  de  Galles. 
Willughby  obferve  que  le  meme  poiffon  ne  fe 
trouve  jamais  dans  la  Bée. 

L A V E U.  C’eft  le  nom  que  l’on  donne  près 
de  Martigues,  â l’efpèce  de  filet  dont  on  fe  ftrt 
dans  les  pêches  que  l’on  fait  avec  les  batiments 
nommes  Tartannes.  Les  Pêcheurs  Languedociens 
difent  Laüte , au  lieu  de  La\  eù , & â Livourne, 
ainfique  dans  quelques-autrcs  endroits,  on  donne 
au  filet  le  même  nom  du  bâtiment. 

LAUTE.  Foyer  l'article  précédent. 

LECHE.  Foyer  AchÉES. 

LENT1LLADE.  Foye?  Alêne. 

LEPISME,  (le)  Etpèce  de  Sciène. 

Sciana  Lepifma . LlN.  Syft . nat.  Pi/ces  thoracicu 
Seixna,  n*.  2. 

Sciana  p'tr.nd  dorfali  iruAx  duo  folia  fquamca 
recondtadà.  Ibid. 

Nous  ne  connoiffons  d’autre  caraélère  diftinéHf 
de  ce  poiffon  , que  celui  qui  eft  énoncé  dans  la 
phrafe  deferiptive  de  Lirnæus , citée  ci-deffus.Ce 
caraétèrc  confifts  dans  deux  lames  écailleufcs  fi tuces 
de  part  6c  d’autre  de  la  nageoire  du  dos  ,6c  qui 
forment  une  efpcce  de  fillon  , dans  lequel  1a  na- 
geoire dont  il  s’agit  eft  cachée  lorfque  le  poiffoa 
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fa  repliée.  Cette  meme  nageoire  eft  garnie  de  dix* 
Aeuf  rayons , dont  les  dix  premiers  {‘ont  épineux. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  qui  font  tous  flexibles  ; celles  du  ventre  en 
ont  fix  , dont  l'antérieur  eft  épineux.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a onze  , dont  le  premier  eft  aufli  épi* 
neux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a treize. 

« On  ne  connoit  point  encore  le  lieu  natal  de  ce 
po  ilTon. 

LESQUE  ou  L1SQUE.  C'eft  le  nom  qu’on 
donne  dans  l'Amirauté  d’Eu  aux  Cibaudières.  ftyq 
ce  mot. 

LEVENEGATTE.  VoycK  Lieu. 

LEUGEON.  On  donne  ce  nom  à un  filet  du 
genre  des  Manet* , dont  on  fe  fert  pour  prendre 
aes  Raies  de  autres  poiiTons. 

LEURRES.  Ce  font  des  appâts  factices  que 
Ton  attache  aux  Haims,  pour  attirer  le  poiflon. 
Voy<X  l’article  Pêche  dans  rintroduûion. 

LIdOURET.  Infiniment  de  pêche  compofé 
d’une  corde  ou  ligne  principale,  à l’extrémité  de 
laquelle  on  attache  un  poids  de  plomb , 5c  d’un 
morceau  de  bois  d’une  certaine  longueur , qu’on 
appelle  A Valette  , percé  à l'un  de  les  bouts  d’un 
trou  dans  lequel  on  lait  palier  la  corde  dont  on 
a parlé.  L'Ava^ene  eft  maintenue  à une  petite 
diftance  du  plomb  par  le  moyen  de  deux  nœuds 
que  r on  fait  à la  corde,  l’uo  en  deflous  6c  l'autre 
en  deflus  de  l’A Valette,  qui  doit  cependant  avoir 
la  liberté  de  tourner  autour  de  la  corde , comme 
autour  d’un  axe.  A l’autre  bout  de  l’Avalette , on 
attache  une  ligne  garnie  de  plufteurs  empiles  qui 
portent  des  Haims  , 6c  qu’on  fait  de  différentes 
longueurs , afin  qu’elles  ne  s’etnbarraflem  point 
mutuellement.  Cette  pêche  eft  fédentaire  , le  poids 
de  plomb  portant  toujours  furie  fonds.  On  prend 
avec  le  Libouret  des  poiiTons  plats,  tels  que  des 
Solles , Carrelets,  Limandes , 8cc.  ; 6c  quelquefois 
des  Maquereaux  6t  des  Merlans. 

L1CHE.  Voyt[  Blxu.  ( Efpèce  de  Chien  de 
Mer.) 

LIEU.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

Gu  Jus  Poitachius,  Lin.  Syfi»  nat.  Pifees  jugul. 
G a Jus , n *.  io. 

G.:  Jus  tripterygius  imberbis  ; mu x ilia  inferiore 
ionriorc  , line  J latcrgli  çurvg.  Ibid. 

F j un.  Suce.  311. 

Afellus  HuitinçxyPolUch'tus . Wxllvg.  p.  167. 

Rai. />.  53. 

GaJus  Jorfo  tripttrypîo  , on  imbtrbi , mtxilLi 
infiriort  longiore , lima  lotirait  ( arvâ.  ArteDI, 
Gtn.  io.  fyn.  35. 

Gkunov.  Atuf.  1.  n*.  37. 

ÏT  Wgot.  177.  Gaduf  Lyrtlnk. 

■An  Afillm  virtjctnt  Schonev.  p.  10  1 

Wilhigii.  p.  173, 

Rai.  p.  33. 

En  Angleterre,  Whiting-Pollaek. 

Ce  poiffon  .0  à-peu-près  de  U même  forme  que 
|«  Merlan  ; mais  11  ■ It  corps  plus  grand , plus  1 
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large  6c  moins  épais.  L'individu  qoe  Willughby 
a décrit  avoi:  environ  quinze  doigts  de  longueur  9 
& à-peu-près  quatre  de  largeur.  Ce  poiflon  eft 
d’ailleurs  également  diftingué  de  la  Morue  , en  ce 
qu’il  eft  auïïi  plus  large  Ôt  ^en  même  temps  plus 
mince  à proportion  de  fon  volume , en  ce  qu'il 
a la  tête  moins  grolTe,  le  deflous  de  1a  mâchoire 
fans  barbillon  , 6c  les  deux  nageoires  peélorale* 
beaucoup  plus  petites.  La  couleur  de  fon  dos  eft 
noirâtre  , ou  d'un  vert  fale  6c  obfcur  ; il  y a fur 
les  côtés  , au-deflous  des  lignes  ponéfuées  qui  les 
parcourent,  des  linéamens  d’un  jaune  fale  ;le  corps 
eft  couvert  de  très-petites  écailles.  Les  lignes  la- 
térales commencent  à fe  courber  en  arc  vers  la 
première  nageoire  dorfale,  en  fe  relevant  vers  le 
dos  , pnis  elles  defeendent  jufquau  milieu  de* 
côtés,  vers  U moitié  de  la  fécondé  nageoire,  6c 
delà  s’étendent  fur  une  même  dire&ion  jufqu’à  la 
queue.  Les  narines  ont  deux  ouvertures  de  chaquo 
côté  ; la  gueule  eft  très-fendue  , 6c  la  mâchoires 
inférieure  excède  un  peu  celle  de  deflus.  L'unn 
& l’autre  lont  garnies  de  très-petites  dents  ; le  haut 
du  palais  en  eft  hériflfé  fur  un  petit  efpace  trian- 
gulaire , 6c  l'on  voit  au  fond  au  palais  deux  ta* 
hercules  qui  en  font  pareillement  chargés.  Les  yeux 
font  grands , couverts  d’une  membrane  lâche  6c 
diaphane.  Leurs  iris  font  argentés  ; les  ouies  font 
au  nombre  de  quatre , dont  la  première  a une 
rangée  de  rayons  difpofés  comme  les  dents  d’un 
peigne,  6c  une  autre  de  tubercules  hériffés  d’af- 
pérités  ; les  deux  ouies  fuivantes  ont  chacune  deux 
rangs  de  femblables  tubercules  # 6t  U dernière 
ouïe  n’en  a qu’un  feul  rang  ; le  crâne  n’eft  pas 
tranfparent. 

Ce  poiflon  a trois  nageoires  fur  le  dos  ; celle 
de  devant  eft  fltuée  un  peu  au-deflus  du  centre 
de  gravité  du  poiflon  , à foppofé  de  l’anus  6c 
vers  la  plus  grande  largeur  du  corps.  Elle  a onze 
rayons.  Le  corps  forme  une  élévation  depuis  U 
tête  jufqu’à  cette  nageoire  , 6c  s’abaifle  enfuite 
vers  la  queue,  ce  qui  donne  au  fomnet  du  dos 
une  figure  courbe.  La  nageoire  du  milieu  , qui  eft 
la  plus  longue#  a dix-neut rayons  ; la  dernière  n'en 
a que  feize.  Ces  trois  nageoires  ont  entr’elles  des 
di  fiances  égales.  Leurs  rayons  fe  raccourci flent 
dans  des  proportions  différentes , enforte  que  la 
pente  de  la  première  diffère  un  peu  de  la  per- 
pendiculaire ; celle  de  la  féconde  eft  plus  oblique  0 
6c  celle  de  la  tToifième  encore  davantage.  Le* 
nageoires  de  la  poitrine , qui  font  d’une  nyediocre 
grandeur , eu  égard  au  volume  du  poiflon  , ont 
chacune  feize  ou  dix-fept  rayons  ; celles  du  ventre# 
dont  la  pofition  eft  un  peu  antérieure  à celle  de* 
précédentes  , font  beaucoup  plus  pet  tes , 6c  n’ont 
chacune  que  fix  rayons;  des  deux  nageoires  fituéee 
derrière  l’anus , celle  de  devant  eft  garnie  de  feize 
rayons  ,6c  la  fécondé,  qui  lui  eft  prefque  cofitigue, 
en  a dix  - huit.  Ce  poiflon  eft  commun  fur  le* 
côtes  voiüaes  du  Comté  de  Cornouaille  en  An- 
gleterre. 
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Le  Lieu  , fuîvan»  M.  Duhamel,  n’eftpasvéri-  I 
tablcment  un  poiflon  de  pafTage.  On  en  piend 
toute  l’année  lur  les  côtes  de  Bretagne  , & de 
toutes  les  grandeurs.  Si  l'on  en  pêche  un  plus 
grand  nombic  en  été  qu’en  hiver , or.  prétend  que 
cela  vient  de  ce  qu'ils  tout  attirés  par  les  Sardines 
qu’ils  aiment  beaucoup. 

On  trouve  accidentellement  des  Lieux  dans  les 
guideaux  , verveux  ou  rades  , ou  dans  les  tre- 
m aux  , les  demi  - folles , les  cibaudiêrcs , & autres 
efpcces  de  filets  que  l’on  tend  pour  ta  pêche  de 
divers  poiflons.  Mais  à Andierne,  à i'ile  des  Saints , 
& dans  les  autres  endroits  circonvoiftns  , on  fait , 
depuis  Pâques  jafqu’â  la  Saint -Jean,  une  pêche  , 
dont  l'objet  principal  cil  de  prendre  des  Lieux. 
On  fe  fert  pour  cct  effet  de  petits  bateaux  appa- 
reillés d’une  ou  deux  voiles  quatrées , Si.  dans 
chacun  defquets  fe  mettent  ftx  ou  huit  hommes. 
On  tend  à la  mer  des  lignes  dont  chacune  eil 
garnie  d’un  feu!  haitn  amoicé  avec  une  Sardine, 
ou  avec  un  morceau  de  peau  d'Anguilte.  Comme 
le  bateau  qui  cft  fous  voile  , file  a fier  rapidement , 
& que  les  Pêcheurs  fecouent  continuellement  leurs 
haims , les  Lieux  qui  font  voraces  prennept  lapât 
pour  un  poiflon  qui  fuit , fe  jettent  deffus , St  ref- 
tent  accrochés  à l'hameçon. 

LIÈVRE,  (le)  Efpcce  de  Blenne. 

Blennius  ocelUris.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  jupil. 
Blennius , n - 4. 

Blennïus  radio Jîmplici  fuprù  renias  , pinnd  dos. 
fali  anteriore  ocello  ornatd.  Ibid. 

Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  61. 

Blennius  fulco  inter  cculos , macula  magnd  in 
pinnd  dorfali.  Artid.  Gtn.  16 . fyn.  44. 

An  St  renie.  Athen.  L.  7.  p.  288  r 

B; ‘vnc.  Oppian.  L.  i .fil.  îcS.  35.  édit.  Lippii. 

Blennïus.  Plin.  L.  31.  e.  9. 

Bler.r.us  Salviani.  Bol.  a 18. 

Ballon. 

Gesnes.  (Gcrm.)  Fol.  3.  4. 

Jonston.  L.  1.  lit.  3.  c.  1.  a.  15.  t.  19. 

Blennus  BtlloniL  GeskeR.  p.  126.  147. 

Blennus  Btllor.ii  mtlius  dtpidus.  Aldrov.  L. 
a.  c.  18.  (pro.  16.  ) *03. 

Blennuf  Salviani  6-  fonafsi  etiam  Bel'onii. 
.WlLLUGH.  p.  1)1. 

Rai.  p.  72. 

Blcfuro.  Salvian.  Fol.  217.  ad  lconem. 

A Rome,  Meforo ; en  Angleterre,  Butterjly- 
Fish. 

Ce  poiflon  efl  long  de  fept  ou  huit  pouces.  Sa 
couleur  efl  cendrée  ou  d’un  azur  clair , marqué  de 
traits  olivâtres.  Il  a les  yeux  allez  grands,  lîtucs 
l’un  auprès  de  l’autre  an  Commet  de  la  tête  St 
recouverts  d'une  membrane  ; les  iris  de  couleur 
de  fafran  , & tjuelqucfois  rouges  ; une  petite  ca- 
vité iemblable  a un  fillon  entre  les  yeux  ; une 
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pinnule  ou  petite  nageoire  au  deflus  de  chacun 
de  ces  orgjnes  , comme  on  Pobfervc  au  Scorpeno 
Sc  à l’Exocet  ; ce  caraélère  manqur  à quelques 
individus.  La  furface  antérieure  de  L tête  , depuis 
les  ycuxjufqu’à  U gueule,  a une  pofuion  prefque 
verticale.  La  gueule  eft  aflez  petite  j mais  le 
poifïon  a la  faculté  de  lui  donner  une  grande  ou- 
verture en  écartant  considérablement  1 îs  mâchoires  ^ 
par  un  mouvement  temblable  à celui  des  mêmes 
parties  dans  les  quadrupèdes.  Les  dents  de  de- 
vanî  font  longues  , arrondies  , ferrées  les  unes 
contre  les  autres  , difpolces  très-régulièrement  & 
de  niveau.  On  peut  les  comparer  aux  dents  inci- 
flves  des  quadrupèdes.  Elles  font  fuivies  de  part 
& d’autre  dans  chaque  mâchoire  de  deux  autres 
dents  aiguës  & recourbées  qui  répondent  aux  dents 
canines.  Au  milieu  du  palais  eft  une  membrane 
fituée  tranfverfalement  ; il  y en  a une  autre  au- 
près de  la  langue  dans  la  mâchoire  .inférieure  ; 
ces  peaux  fembîcn:  être  deftinées  â empêcher  que 
la  nourriture  ne  s’échappe  de  la  gueule  du.poilTon. 
La  langue  eft  molle , arrondie  &.  charnue.  La  pre- 
mière nageoire  du  dos  commence  à un  pouce  St 
demi  de  ciftance  de  l'extrémité  du  mufeau  ; elle 
eft  garnie  de  onze  rayons  , d©nt  le  premier  forme 
au  deflus  de  la  membrane  commune  une  faillie 
femblablc  à une  foye  , Sc  qui  a plus  d’un  demi 
pouce  de  longueur.  Le  fécond  Sc  le  troiftème 
dépaflênt  aufti , quoique  moins  fenfiblcment , le 
bord  de  la  même  membrane.  Entre  le  cinquième 
Sc  le  huitième  rayon,  & vers  le  bord  fupéricur 
de  la  nageoire , on  oblerve  une  tres-bei  e tache 
cciüce , noire  en  fon  diique  Sc  blanche  à fa  cir- 
conférence. Ce  caractère,  félon  Willughby  & Lin- 
nsus , eft  particulier  au  poiilon  dont  il  s'agit.  Tout 
le  refte  de  la  furface  de  cette  même  nageoire  eft 
panachée  d’un  vert  fale  ou  olivâtre , & mouchetée 
de  points  azurés  , bruns  8c  blanchâtres  , épars  fans 
aucuit  ordre.  La  fcconde  nageoire  du  dos  a quinze 
rayons  ; elle  eft  attenante  à l'autre , enforte  que 
Willughby  confjdéroit  les  deux  nageoires  dorfales 
comme  n’en  faifant  qu’une , laquelle , dit-il , paroit 
double  au  premier  afpelt.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  grandes  , & ont  chacune  douze 
rayons  t celles  Ou  ventre  font  fituées  dans  la  partie 
antérieure  du  poiflon , auprès  de  l’angle  des  oper- 
cules qui  recouvrent  les  ouies;  elles  ont  chacune 
deux  rayons  feulement.  La  nageoire  de  l’anus  com- 
mence ptès  de  cette  ouverture  , qui  eft  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  poiflon , & fe  prolonge 
jufqu'à  la  queue  ; cüc  a dix -fept  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  ; elle 
a environ  douze  rayons . félon  Willughby , & 
viogt-fix  fuivant  Artedi.  Elle  eft  mouchetée,  aiofi 
que  les  nageoires , de  taches  obfcures  6t  ver- 
dâtres. 

On  ne  voit  point  d’écailles  fur  la  peau  , ce  qui 
paroit,  dit  Willughby,  diftinguer  ce  poiflon  du 
Blennus  de  Bellon  , lequel , fuivant  cet  Auteur  , 
eft  couvert  d'écaftlts  , que  le  moindre  attouche- 
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ment  fuffit  pour  faire  tomber  ( i ).  Le»  côtés  font 
marques  d une  ligne  de  points  qui  commence  à 
l'angle  lupérieur  des  ouies  , & forme  une  cour- 
bure au-delà  du  ventre  qui  cil  ample  & un  peu 
Caillant. 

La  chair  de  ce  poiiTon  efl  molle.  11  efl  com- 
mun à Venife , fur-tout  vers  le  mois  d’oûobre» 
Wiilughby  doute  fi  ce  n'efl  pas  le  même  que  le 
Scorpioides  de  Rondelet.  Quant  au  Blennus  de 
ce  dernier  Auteur , Artedi  penfe  qu’il  forme  une 
cfpèce  diftjnguée  de  celle  du  Lièvre . 

LIGNE.  C’efl  un  cordon  plus  ou  moins  délié  , 
fait  ordinairement  avec  de  la  foie  ou  du  crin , à 
l extrémité  duquel  efl  attaché  un  haim  garni  de  ion 
amorce.  Voye^  tes  détails  qui  concernent  la  pcche 
à la  ligne,  dans  l’article  Plche,  qui  fait  partie 
de  l’Introduélion. 

Ligne  dormante  et  par  fond.  Ceil  celle 
qui  eil  garnie  dans  toute  fa  longueur  de  haims 
amorcés  , & qu'on  tend  au  fond  de  la  mer , en 
même  temps  qu’on  en  tient  l’extrémité  fopérieure 
dans  un  petit  bateau.  Quelquefois  on  l'attache  à 
un  corps  fixe. 

Ligne  flottante.  On  appelle  ainfi  une  ligne 
dont  les  haims  font  attachés  à des  corps  douants 
tels  que  des  morceaux  de  liège. 

Ligne  sédentaire  Voy.  Ligne  dormante. 

LIMANDE,  (la)  El’pcce  de  Plcuronccte. 

Pleuronefles  Limjnda.  LlN.  Syfi,  nas.  Pifccs 
thorac.  Pleuronefles , n°,  8. 

Pleuronefles  oeulis  dextris , fquamis  ciliatis  fpi - 
nuits  ad  radicem  pinnarum  dorji  unique  , dentibus 
obtufis  ibid . Muf.  Ad.  Fr.  x,  p.  68. 

Pleuroneflcs  oeulis  à dextrâ  , fqUam'u  afperis , 
fpinâ  ad  anum.  AkTEDl  , gen.  \y.fpec.  58.  fyn . 

33- 

Paffer  a/per  pvt  fquamofus.  Rond  EL.  Will. 
p.  97. 

ScHONEV, p.  6l. 

A LD  RO  V.  Z.  2.  €.  4 6.  p.  242. 

Rai  .p.  32. 

Limjnda.  Bellon. 

Gesner. 

Limanda  , Paffer  afper  fixe  fquamofus.  GeSNER. 

Limanda , tenus  Pafferis  fpeci es.  GtSN.  ( Germ.  ) 
f.*,*.  a. 

Cirharus.  Charlet. 

tn  Angleterre , Dat. 

Ce  poilïon , luivant  Wiilughby  , eft  couvert 
détailles  très  - lenliblci , & aont  les  bords  font 
comme  frangés  & garnis  des  petites  dents  qui  fe 
détachent  attentent.  Sa  furtace  eft  âpie  fous  le 
doigt  en  allant  de  la  qneue  à la  tête.  La  ligne  dont 


{ t ) En  fuppofant  oue  Bellon  ai*  obfenré  cxa&ement 
l'cfpcce  au*il  appelle  Bleanus , cc  portion  «litière  encore  de 
celui  de  wiltu&nby  , en  ce  que  fe*  dents  font  fi  petites  , 
«ufet!e*  reflVntblcnt  plutôt  à de  (impies  afperiré*  qu’à  de* 
rents  proprement  dite*.  Cependant  Artedi  rapporte  le 
Hienmu  de  bellon  à I cipcce  dont  il  j'agic  ici. 
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il  efl  marqué  vers  le  milieu  de  chaque  côté  a une 
courbure  vers  fa  naiffance  , & fe  prolonge  enfuitc 
directement  jufqu’à  la  queue.  En  générai  ce  poif- 
fon  a beaucoup  de  rapport  avec  1a  Plie  ; mais  il 
en  diffère  en  ce  qu'il  efl  plus  épais,  en  ce  que  fes 
écailles  font  plus  grandes , en  cc  qu’il  n’a  point  de 
tubercules  auprès  des  ouies  , & en  ce  qu’il  n*cfl 
pas  moucheté  de  taches  rouges.  Cependant  Ron- 
delet dit  que  la  Limande  a ces  taches  fur  les  na- 
geoires qui  environnent  le  corps , & fur  les  autres 
parties,  mais  que  ces  taches  font  jaunes.  Peut- 
être  cette  différence  eil  elle  un  jeu  de  la  nature. 

La  Limande  , félon  1a  defeription  d’ Artedi , a 
l’ouverture  de  la  gueule  un  peu  plus  ample  que 
celle  de  la  Plie , un  grand  nombre  de  dents  à 1a 
mâchoire  fupéricurc  . un  moindre  nombre  à 1a 
mâchoire  intérieure,  c’efl* à-dire  , environ  vingt, 
parmi  lefquelles  il  y en  a quelques-unes  de  mo- 
biles ; les  yeux  taillants  & les  iris  dorés.  Ces 
organes  font  placés  tous  les  deux  à droite  dans 
cette  efpèce. 

La  nageoire  du  dos  efl  garnie  d’environ  foi- 
xante  & dix-huit  rayons  entiers  à leur  fommet. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  douze , déliés 
du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a envi- 
ron foixante , pareillement  entiers  à leur  extré- 
mité. Vers  la  partie  anterieure  de  cette  nageoire, 
& immédiatement  avant  l’anus  , on  voit , comme 
dans  la  Plie , une  épine  inclinée  vers  1a  tête  dit 
poiffon. 

La  nageoire  de  la  queue  efl  oblongue , & garnie 
de  dix-huit  rayons  , dont  le  premier  &.  le  dernier 
font  beaucoup  plus  courts  que  les  autres,  & ceux 
du  milieu,  fendus  julqu’à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur , 6t  meme  au-delà. 

Le  même  Auteur  dit  que  le  côté  droit  de  ce 
poiflon  efl  d’un  brun-cendré , marqué  de  petites 
taches  d’un  jaune  pâle,  ce  qui  s’accorde  avec  la 
defeription  de  Ronde'et.  Le  côté  gauche  efl  blanc  « 
fans  aucun  mélange. 

Ce  poiffon  cil  commun  dans  les  mers  de  l'Eu- 
rope. L’Emery  dit  que  1a  Limande  a la  chah- 
blanche , molle,  humide,  un  peu  glutineufe  ; il 
ajoute  qu’elle  cil  préférable  au  Flct  & au  Flcton  , 
6t.il  attribue  à ces  trois  poiffbns  la  propriété  d'étre 
pectoraux  6c  propres  à adoucir  l’âcreté  des  hu- 
meurs. ( Traité  umverf.  des  Drogues  J impies , p.  659.) 

Suivant  M.  Duhamel , la  Limande  cil  d’un  goût 
très  - agréable , quand  elle  efl  ii*.iche.  Il  efl  vrai 
qu’elle  ell  moins  délicate  que  celle  du  Carrelet; 
mais  elle  fupporte  mieux  le  tranfport,  6c  lie  con- 
ferve  plus  long-temps  fans  fe  gâter.  On  la  prétere , 
à Paris  , au  Carrelet,  qui  eft  plus  effimé  dans  les 
ports  de  mer  , mais  qui  perd  davantage  à être 
tran  (porte. 

On  prend  beaucoup  de  Limandes  fur  ies  rivages 
de  l’Océan.  On  en  trouve  moins  en  Languedoc  , 
dans  la  Méditerranée,  ainfi  que  dans  la  met  Adria- 
tique , celle  de  Tofcanc  & la  mer  Noire,  li  efl  peu 
de  godions  plats  qui  fe  montrent  en  aulli  grandie 
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quantité  fur  les  côtes  de  Bretagne  , de  Normandie 
& de  Picardie.  On  en  prend  à l'aide  de  lignes 
garnies  de  haims  pcle-méle  avec  des  Merlans , 
des  Harengs  St  d’autres  poiiîons.  On  fe  fert  auili , 
pour  ceue  pêche,  de  dteiges  fit  autres  efpèces  de 
dlets  que  l'on  traine.  Enfin  on  en  trouve  dans  les 
tollés  de  tes  étangs,  dans  les  filets  d’enceinte  , & 
meme  dans  les  parcs.  On  en  voit  toute  l'année  ; 
mais  la  vraie  failon  pour  les  pêcher  eft  depuis 
Octobre  jul'qu’en  Janvier.  Elles  font  encore  bonnes 
dans  les  mois  de  Mars  6c  d'Avril,  lorfqu’elles  ont 
leurs  œufs  ou  leur  laite.  Mais  depuis  ce  terme  juf- 
qu'en  Septembre , elles  maigrilTent  Sc  font  de  peu 
de  valeur. 

LIMONEUX,  (le)  Efpèce  de  Cobite. 

Cobiiis  heicrotUta.  Lin.  Svft.  nat.  P'tfccs  abdomin. 
Cobitis  ,n°.  5. 

Cobuis  capite  istsberbi  , pinnd  darfali  asiatique 
dlbo  punRatdy  coudait  nigro  fajciatâ.  Ibid. 

Lmnæus  avoue  que  le  genre  de  ce  poiifon  n’eft 
pat  encore  bien  déterminé.  Sans  cette  incertitude , 
il  feroit  facile  de  diftir.guer  cette  efpice  d’avec 
les  autres,  en  ce  qu’elle  n’a  point,  comme  celles- 
ci  , de  barbillons  à la  mâchoire.  Les  autres  carac- 
tères de  ce  poitTon , félon  le  même  Auteur , con- 
fient en  ce  qu’il  a le  corps  d’une  forme  à-peu- 
près  arrondie  , & couvert  de  grandes  écailles 
lillcs  ; la  tête  un  peu  plane  fie  pareillement  garnie 
d’écailles  ; les  lèvres  tiérilfées  de  petites  dents  ; la 
membrane  des  ouies  garnie  de  cinq  rayons.  La 
nageoire  du  dos  fituée  au-delà  du  centre  de  gra- 
vité a doute  rayons  ; chacune  des  nageoires  de 
la  poitrine’  en  a fuite  ; fie  chacune  de  celles  du 
ventre  fut;  la  nageoire  de  l’anus,  fituée  au-deffous 
de  celles  du  dos , a dix  rayons  ; la  nageoire  de  la 
queue  eft  arrondie , tranfparente  en  les  bords  ; 
elle  a vingt-cinq  rayons, 

La  couleur  des  nageoires  du  dos  Sc  de  l’anus  eft 
noirâtre  Sc  parfemée  de  points  d’un  blanc  ver- 
dâtre. Le  ventre  eft  jaunâtre.  La  queue  eft  marquée 
de  taches  blanches  fie  de  bandes  noires. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  1a  Caroline. 

LINEAIRE,  (le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Limant.  Lin.  Syjl . nat.Pifces  thoracici, 

Labrus.  n°.  36. 

Labrus  obtonpu , pinr.ee  dorfal'ss  radio  ultimo 
inenni , Aman.  Acad,  rom,  /.  p.  397.  n*.  48.  edit. 
Lugd.  Batav.  an.  1749. 

Ce  potlfon,  fuivant  Linnsus,  a la  tête  com- 
primée fie  lifte  ; les  mâchoires  garnies  de  petites 
dents , dont  celles  des  côtés  font  plus  longues  que 
celles  de  devant;  la  membrane  des  ouies  garnie 
de  ftx  rayons  ; le  corps  comprimé , comme  la 
tête , d’une  forme  alongée , Se  couvert  d’écailles. 
Les  lignes  latérales  placées  près  du  dos  dans  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur  , formant 
enfuite  une  courbure  auprès  de  la  queue  où  elles 
divifent  les  côtés  en  deux  parties  égales. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  fur  prcfque  toute  [ 
la  longueur  de  ceue  partie  ; elle  eft  garnie.de  1 
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vingt  & un  rayons  fimples  & épineux,  excepté 
le  dernier  qui  feul  eft  fouple  & partagé  en  deux 
par  foi*  extrémité,  ce  qui  eft  particulier  à cette 
efpèce,  toutes  les  autres  du  même  genre  ayant 
un  certain  nombre  de  rayons  flexibles  â la  iuite 
des  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  imitent  la  forme 
d’un  fer  de  lance , & ont  chacune  douze  rayons. 
Celles  du  ventre  , fttuées  fous  les  précédentes , 
ont  la  même  figure , & (ont  garnies  chacune  de 
fut  rayons.  La  nageoire  de  l’anus  en  a quinze , 
dont  le  premier  eu  trcs-court*  La  nageoire  de  la 
queue  eft  fans  diviflon  : elle  a douze  rayons.  La 
couleur  du  corps  eft  blanche. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  le  mer  des  Indes. 

LINGUE.  ( le^  Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Mol  va.  LIN.  Syjl.  nat.  Pifcts  jugulares . 
GaJus , n* . iz. 

Gadus  dipterygius  , cirratus  , maxiUa  fuperiort 
longiore.  Ibid. 

raun.  Suce.  313. 

Afellus  longus.  ill.  p»  175. 

SCHONEV.  p*  l8. 

Rai./?.  56. 

Malva  major.  Ch  A RL  ET.  p.  121. 

Gadus  dorfo  dipterygio  , orc  cirrato  , m.ixillÂ 
fuperiorc  longiore.  Artedi.  gcn.  il.fyn.  36. 

Gadus  longa.  h.  Wgoth.  177. 

En  Suède , Langa  ; en  Allemagne,  Einc  Lenge ; 
en  Angleterre , Ling. 

Ce  poiHon  a un  grand  nombre  de  traits  de  ref- 
femblance  avec  le  Merlus.  U en  diffère  par  fon 
volume, qui  eft  beaucoup  plus  confidérable;  par 
fa  forme  plus  alongée  \ par  la  figure  de  fa  queue  v 
qui  eft  arrondie  & lans  échancrure  ; par  fes  écailles 
plus  petites  ; par  un  beaucoup  plus  grand  nombre 
de  rayons  aux  nageoires  du  dos  ; par  celles  du 
ventre  qui  font  plus  petites , & dont  les  trois 
premiers  rayons  font  faillants  au-deflus  de  leur 
membrane  commune  ; par  les  proportions  de  fes 
deux  mâchoires  , dont  celle  de  deflus  eft  plus 
longue  que  l’inférieure  , au  lieu  qu’on  voit  le 
contraire  dans  le  Merlus  ; enfin  par  un  barbillon 
fufpendu  à la  mâchoire  de  deffbus , & qui  manque 
au  poitïon  avec  lequel  nous  le  comparons. 

Le  Lingue  a fa  première  nageoire  du  dos  garnie 
de  quinze  rayons,  & la  fécondé  de  foixante  &.  cinq. 
Ces  deux  nageoires,  fuivant  Linnæus , font  d’une 
couleur  noirâtre  avec  un  rebord  blanchâtre.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  environ 
vingr  rayons  , 6c  celles  du  ventre  ftx.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a foixante  au  moins,  de  celle  de  la 
queue  quarante.  Lorfque  ce  poifton  eft  frais,  fa 
chair  a un  goût  délicat,  fuivant  Willughby , fit 
lorfqu’clle  a été  falée  & fechée  , on  la  préfère 
encore  â tous  les  auttes  aliments  de  ce  genre. 

On  pèche  des  Linguet , non-feulement  dans  la 
Méditerranée , comme  le  dit  Linnsus , mais  en- 
core au  débouché  de  la  Manche  6c  au  nord  de 
l'Angleterre*  Les  Pêcheurs  Dunkerquois  qui  yoat 
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dans  ces  derniers  parages , depuis  Février  jufqu’en 
Mai,  en  prennent  pêle-mcle  avec  des  Morues  6c 
des  Lglehns  ou  Auons.  Ceux  qui  vont  à la  Pêche 
de  la  Morue  dans  l’Amérique  feptentrionale , n’y 
prennent  quelquefois  que  des  Lingues  , & d'autres- 
fois  que  des  Morues,  fuivant  qu'ils  tombent  lur  des 
bancs  de  l’une  ou  l’autre  efpèce  de  poilTon. 

On  trouve  des  Lingues  dans  les  différents  filets 
fédentaires  que  l'on  tend  par  fond  fur  nos  côtes. 
On  en  prend  aufli  avec  des  faines  qui  ont  lor- 
xante  brades  de  longueur fur  une  ou  deux  de 
chûte.  Enfin  , on  employé  encore , pour  cette 
pêche  , des  haims  amorcés  avec  du  Hareng  ou  de 
la  Sardine  , fur  lefquels  ce  poilTon , naturellement 
vorace , le  jette  avec  avidité? 

LIP  A RIS.  (le)  Efpèce  de  BcracHcr. 

Cycloptcrus  Liparis.  LlN,  $ijl.  nui.  Amphibie 
Nantes.  Cycloptcrus  , n*.  3. 

Cycloiajler.  Gronuv.  Muf.  137. 

A fi.  Hclv.  4.  p.  *65.  t.  *3. 

Afl.Jiarltm.  l.  p.  381.  r.  t;./.  3.  4. 

An  Liparis»  Artedi • fyn.  117? 

tt.  An  Liparis  nùfiras.  Johnson  in  appendice ? 

WlLLU&H.  p . 17. 

Rai.  p.  74. 

/5.  An  Liparis.  Rondel.  L.  9.  c.  8.  p.  2J}  ? 

Gesner.  p.  483  ? 

Aldrov.  L.  3 .c.  11.^.196? 

Jonston.  L.  1.  tit.  1,  c . 1.  a.  3.  r.  1 .fol.  7 ? 

WlLLVGHBY.  p.  13J  > 

Rai.  p.  74  ? 

Le  Liparis  , félon  Gronovius  , a la  tête  courte  , 
«btute  , beaucoup  plus  large  que  le  corps  , 6c 
couverte  d’uce  peau  lâche.  Les  yeux  font  fitués 
fur  l’extrémité  antérieure  des  côtés  de  la  tête  , 
& ont  leurs  orbites  un  peu  arrondies , petites  6c 
peu  convexes. 

La  gueule  eft  placée  en-d*flbus  du  mufeau  ; ta 
mâchoire  inférieure  eft  un  peu  plus  courte  que 
celle  de  deiTus  ; l’une  St  l’autre  font  garnies  , 
ainfi  que  le  goder  , d'une  multitude  de  petites 
dents  , difpotces  confufément  6c  comme  par 
grouppes  , fur  différents  efpaces. 

Les  opercules  des  ouies  font  convexes  ; leurs 
ouvertures  font  étroites , 6c  les  membranes  bran- 
chioftèges  font  pareillement  convexes  , ôt  s’é- 
tendent librement  au  - dehors  , fans  être  cachées 
fous  les  opercules  , eniorte  qu’on  diiltngue  faci- 
lement les  fept  rayons  dont  chacune  eft  garnie. 

Le  tronc  eft  oblong,  épais,  afiez  large,  dénué 
d’écailles  apparentes,  6c  couvert  d une  peau  très- 
lâche.  Sa  forme  eft  prcfque  ronde  auprès  de  la 
tête  , 6c  va  enfuite  en  s’applatiflant  de  plus  en 
plus  par  les  côtés  vers  U queue  ; le  ventre  eft 
large  6c  très-bombé. 

La  nag^pire  du  dos  commence  auffi-tôt  après  )i 
tête , ôc  le  prolonge  jufqu’â  celle  de  la  queue , 
avec  laquelle  elle  le  réunit.  Elle  a trente  rayons 
fimplcs  , flexibles  6c  très-déliés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges  6c 
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d’une  forme  arrondie.  Elles  ont  chacune  vingt- 
neuf  rayons  (impies  6c  très-effilés. 

Les  nageoires  du  ventre  le  réunifient  pour  n’en 
former  qu’une  feule , qui  fe  replie  circulairement 
en  forme  d’entonnoir  : elles  lont  fituées  fur  U 
même  ligne  tranfverfalc  que  les  nageoires  de  la 
poitrine, 

La  nageoire  de  l’anus  fe  prolonge,  comme  celle 
du  dos , 1 u (qu'à  la  nageoire  de  la  queue  , à laquelle 
elle  s’nnit  pareillement , enforte  que  les  trois  na- 
geoires paroilfent  n’en  former  qu'une  feule,  qui 
eft. continue.  Celle  de  l’anusa  trente  rayons  fimples. 

La  peau  de  ce  poilTon  cft  fi  lâche , qu’elle  fe 
détache  aifément  du  corps  , pour  le  peu  qu’on  le 
touche  rudement.  On  trouve  cette  efpèce  dans 
la  mer  du  Nord. 

LIS.  Voye^  Dreige. 

LISIZA.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

Cottut  Japonicus.  Pal  la  s.  Spicil.  fafcic.  7 .p.  30. 

Ce  poifion,  qui  eft  d'une  forme  fingulière  , ref- 
femble  par  foi>  port  , fuivant  M,  Pallas  , à une 
autre  elpèce  du  même  genre  que  nous  avons  ap- 
pellée  le  Cotte  armé.  (L'oyc^  Armé.)  Sa  longueur 
eft  d'environ  un  pied.  11  a la  teteaiongée  , rétrécie 
par-devant,  applatie  fur  ta  partie  poftérieure,  6C 
marquée  fur  ion  fomtnet  d’une  efpèce  de  fine 
longitudinale. 

Le  mufeau  efi  obtus  6c  fe  partage  en  deux  lobes 
faillants  au  -deflus  des  mâchoires  ; il  cfi  de  plus 
garni  de  chaque  côté , vers  les  coins  de  la  gueule , 
d’une  lame  qui  le  divife  en  trois  parties  aigues  , 
dont  U première  porte  un  barbillon. 

L'ouverture  de  la  gueule  efi  petite  ; les  mâ- 
choires font  mobiles,  &.  ent  leur  bord  hérifie  in- 
térieurement d’un  grand  nombre  d’afpérités.  Les 
yeux  font  fitués  près  du  mufeau  , 6c  ont  leurs 
orbites  très-grandes  6c  dirigées  obliquement  vers 
le  bas  ; on  voit  au-defius  ce  chacune  une  efpèce 
de  lame  plane  6c  triangulaire  tormcc  par  le  pro- 
longement du  crâne. 

Les  opercules  des  ouics  font  d’une  forme  demi- 
circulaire  ; les  membranes  des  ouies  ont  chacune 
fix  rayons. 

Le  corps  va  en  diminuant  infenfibîemer.t  de- 
puis la  tête  , 6c  forme  plufieurs  angles  taillants  qui 
font  produits  par  autant  de  rangées  d'cfielets 
bombes.  Deux  de  ces  rangées  font  difpofées  fur  les 
côtés  6c  s’étendent  depuis  U tête  jufqu’à  la  queue; 
elles  font  formées  par  des  lames  oblotignt's , dont 
le  grand  diamètre  efi  fitué  tranlverfaleinent , gar- 
nies chacune  d’une  épine  lur  leur  partie  (aillante, 
d’où  partent  des  firies  qui  s’étendent  comme  au- 
tant de  rayons  vers  leur  circonférence.  Ces  deux 
rangées  deviennent  continues  l’une  à l’autre,  der- 
rière la  nageoire  de  l'anus.  On  voit,  fur  l’inter- 
valle qui  lepare  leurs  parties  antérieures , quelques 
lames  en  forme  d’écufibns,  6c  très  - légèrement 
bombées  ; entre  ces  dernières  6c  la  têtu,  il  y a 
encore  , fur  la  partie  inférieure  , d'autres  lame* 
tres-reievées  en  bolle. 
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Le  ventre  eft  autïi  garni  de  deux  rangées  d'of* 
felets  femblables  aux  précédents  , mais  plus  petits, 
entre  leiqueU  il  y a encore  une  rangée  de  lames 
bombées  moins  fenfibles , &.  disantes  les  unes  des 
autres  ; les  deux  files  d’offelets  dont  il  s'agit  , fc 
rapprochent  vers  la  nageoire  de  l'anus  , 6e  fe 
prolongent  jufques  fur  la  partie  inférieure  de  U 
queue  , où  elles  ne  forment  plus  que  des  pro- 
tubérances extrêmement  petites. 

Deux  nouvelles  rangées  d'oflelets  s'étendent  fur 
le  dos  , le  long  des  deux  nageoires  de  cette  meme 
partie;  les  oiTclets  compris  entte  ces  nageoires, 
ont  leur  difque  très-failbnt.  On  voit  auili , à l’en- 
droit qui  répond  à la  nuque  , de  petites  lames 
ftriées  dont  quelques-unes  remplilfent  les  vuides 
que  laiflent  entr'elles  les  rangées  d'oflelets  difpo- 
lees  le  long  du  dos  & des  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  voifine  de  la 
tête , très-forte  , & garnie  de  fix  rayons  amincis 
en  fo?mc  de  tranchant  vers  leur  bafe.  La  fécondé 
nageoire  du  dos  eft  placée  près  de  la  queue , & 
a tept  rayons  (impies  & flexibles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  ôt 
larges  ; leur  ferme  cft  arrondie  , & elles  ont  cha- 
cune douze  rayons  Amples,  dont  le  premier  efl 
très-petit.  Les  nageoires  du  ventre  n'ont  chacune 
que  deux  rayons. 

La  nageoire  de  l’anus  efl  oppofée  à la  fécondé 
de  celles  du  dos.  Elle  a huit  rayons  dont  le  der- 
nier cft  écarte  des  autres  & très  - petit  ; l’avant- 
dernier  efl  le  plus  long , & les  precedents  vont  en 
diminuant  par  degrés  vers  U tête. 

La  nageoire  de  fa  queue  efl  arrondie  & a douze 
rayons  hmples  , outre  fix  autres  rayons  plus  petits 
placés  fur  les  côtés. 

Les  layons  de  toutes  les  nageoires  font  HérifTés 
d’afpérites  , ainfl  que  le  ventre  , les  côtés  du  corps 
& ceux  de  la  gueule  ;de  plu»,  les  bords  inférieurs 
des  yeux  &.  ceux  des  opercules  des  ouïes  font 
dentelés. 

La  couleur  du  poiflon  efl  d'un  blanc  jaunâtre  que 
M.  Pallas  compare  à celui  de  l'yvoire  qui  a perdu 
(on  luftte  par  la  vétufte.  Le  dos  efl  brunâtre  ; toutes 
les  nageoires  font  marquées  de  petites  raies  de  cette 
même  couleur.  On  voit  derrière  la  tête  une  grande 
tache  pareillement  brune , d’où  partent  des  lignes 
qui  s’étendent  comme  des  veines  ou  des  rami- 
fications vers  les  yeux,  les  opercules  des  ouies 
Ôt  les  nageoires  de  la  poitrine.  Il  y a de  part  fit 
d’autre  une  ligne  oblique  de  la  même  couleur , 
qui  va  de  la  première  nageoire  du  dos  à la  na- 
geoire peéforale  : près  de  cette  ligne , on  en  voit 
une  autre  qui  le  partage  en  deux  divifions;  il  y 
en  a encore  une  , mais  plus  large , fituée  tranf- 
verfalemer.t  auprès  de  1a  fécondé  nageoire  du  dos. 
Enfin  , d’autres  lignes  , toujours  de  la  même  cou- 
leur , fe  croifcnt  lous  differentes  dire&ions  autour 
de  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  la  mer  voifine  du 
Kaimfdutka. 
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I.ISQUE.  Foyer  Lesque. 

LISSÉ,  (la  R aie  J Foye^  Ai  eve. 

LIVIDE,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrtu  chine  tifs.  Lin.  S y/1,  nat.  Pi/ces  thoracicu 
Ldbrus  , n9.  34. 

Lubrus  pinnâ  dorfali  ranentaced  , corpore  üviJo  B 
ver  tue  rctufo.  Ibid. 

Des  trois  caraéUres  cités  dans  la  phrafe  def- 
criptive  que  Linnæus  a donnée  de  ce  poiffon  , la 
premier  qui  ccnfifte  dans  les  ramifications  de» 
rayons  de  la  nageoire  du  dos  efl  commun  à beau- 
coup d’efpèces  de  ce  genre.  Le  fécond,  qui  fe  tire 
de  la  couleur  livide  du  poiflon,  n’eft  pas  propre  à 
le  diftinguer  clairement.  Le  dernier  efl  énoncé 
d’une  manière  aflez  vague  , & paroit  confifter  en 
ce  que  ce  po  ilfbn  a le  Commet  de  la  tête  obtus  ÔC 
comme  émoufle. 

La  nageoire  du  dos  , dans  cette  efpèce  , efl 
garnie  de  vingt-quatre  ra)fon5-,  dont  les  dix-neuf 
premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  treize  rayons  flexibles..  Celle* 

• du  ventre  en  ont  fix  , dont  l’antérieur  efl  épi- 
neux. La  nageoire  de  i’anus  en  a douze  , dont  cinq 
font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la 
queue  en  a aufli  douze. 

On  {rouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  la  côte 
orientale  de  l'Afie. 

LOCHE,  (la)  Efpèce  de  Cobite. 

Cokit  is  tanta.  Lin.  s y JL  nat.  Pifces  abdominales , 
Cobit  is  , n9.  3. 

Cobitis  cirris  fex , /pista  fuboculari.  Fa  un.  Suec . 
34»* 

Cobitis  aauleo  bifurco  infrà  ut r unique  oculunu 
Artedi.  Gen  2.  jyn.  3.  /pce.  4. 

Gronov.  Zoopk.  200. 

Id.  Muf.  1.  n f. 

Cobitis  fccunda.  Ronde  L.  Part . 2.  p.  204.  p.  3* 
tab.  1. 

Cobitis  aculeata.  Id.  ib. 

Mars  il.  Danub.  tom.  4. 

Aldrov.  t.  5.  c.  30.  p.  6 ijm 

Gesn.  P.  404  & 48a. 

Charlet.  P.  157. 

JoNSTON.  L.  3.  tit.  I.  C.  II.  4.  2.  t.  « 6.  f.  Ifi 

Cobitis  aculeata  Docolit/tus.  Ge SV.  ( Gerro.  ) 
f.  ,63.  b. 

Coiilii  bdrbdtuld  dcultald,  WlLLUGH . p.  »6t, 
ldi.  Q.  n*.  8.  fi.  3. 

Rai.  p.  114. 

Tanta  cornutd.  SchOKEv.  p.  74.  fi>  le  on,  /.  4; 
f.  I. 

WlLLUGHB.. p*  26 6.  ldi.  Q.  n*.  S.fig.  6. 

Rai.  p.  124. 

JoNSTON.  f.  46.fi  t. 

An  Sttinbi^a , S,  Hildigard.  L.  4.  part.  1, 

C.  OJL.  B.  92  ? « 

En  Uourgogne  , Mouttille  ; en  Suède , près  du 
lac  Meier,  Tanglalt ; en  Allemagne,  Sieinbtijftr , 
Schmterpïiiu  ou  Steïnpicker.  t 

La  Loche  , lelon  WUlughby  , reffemble  par  fa 

forint. 
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forme  Sc  par  fa  couleur  au  Goujon  de  rivière , 
mai»  elle  eft  beaucoup  plus  petite.  L’individu 
décrit  par  l’Auteur  cité  , n’avok  que  trois  pouces 
6c  dera>  de  longueur.  Suivant  Bellon  t la  Loche 
s’accroît  jufqu’à  cinq  pouces  de  long , fur  une  épaif- 
four  égale  à celle  du  doigt. 

Ce  poifTon  a trois  paires  de  barbillons  autour 
de  la  mâchoire  lupérieure  ; fçavoir  , l'unç  aux 
coins  de  la  gueule , 6c  les  deux  autres  auprès  de 
l’extrémité  du  mufeau.  11  y a aulTi , près  des  na- 
rines , deux  petits  prolongements  qui  ne  font  len- 
fibles  que  quand  le  poillon  nage.  Le  mufeau  eft 
oblong  \ la  mâchoire  fuperieure  dcpalTe  celle  de 
deffous. 

Les  yeux  font  petits,  & ont  leurs  prunelles 
noires  6c  entourées  d'un  rebord  étroit  6c  de  cou- 
leur jaune. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique , d’une  fubf- 
" tance  molle  6c  comme  onétueufe.  Il  eft  dénué 
d’ccailles,  ou  du  moins  elles  font  infenfibies. 

La  nageoire  du  dos  eft  petite  6c  un  peu  plus 
Yoiiint  de  la  queue  que  de  la  tête.  Elle  a nuit 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples 
6c  alongces  ; tllcs  ont  chacune  douze  rayons. 
Celles  du  ventre  font  oppoices  à la  nageoire  du 
dos,  ôt  garnies  chacune  de  lèpt  rayon*.  La  na- 
geoire de  l'anus  en  a fisc. 

La  queue  eft  large  6c  applatie.  Sa  nageoire  a 
environ  dix-huit  rayons.  * 

La  tête , le  dos  & les  nageoires  , font  parfemés 
de  taches  noirâtres  fur  certains  individus,  6c,  fur. 
d'autres  , d’un  jaune  rouftàtre  femblabls  à la  cou* 
leur  des  lentilles.  Suivant  Artedi , on  voit  fur  le 
dos  , 6c  particulièrement  fur  les  côtés , de  petites 
lignes  longitudinales  mêlées  parmi  les  taches  dont 
nous  avons  parié. 

Gefner  dit  que  la  Loche  eft  peut-être  de  tous 
les  petits  poiftons  celui  qui  mérite  la  préférence 
pour  lutage  de  la  table.  Suivant  Baltncr  les  Lo- 
ches frayent  ordinairement  au  mois  d’Avril , parmi 
les  herbes  marécageu  es.  Cepemüht  il  y en  a qui 
frayent  suffi  dans  d’autres  temps  , enl'orte  que  I on 
peut  en  avoir  dans  presque  toutes  les  failons.  On 
le  fort , pour  les  prendre  , (oit  de  naftès  , foit  de 
filets. 

La  variété  qui  porte  le  nom  de  T onia  cornue*  , 
ne  paroit  différer  du  poiffon  que  nous  venons 
de  décrue  , qu’en  ce  que  les  deux  petits  pro- 
longements qu’elle  a auprès  des  narines  , font 
plus  fenübles , Ôc  forment  des  efpèces  d’aiguillons 
ou  de  cornes , qui  fe  partagent  en  deux  divifions 
vers  leur  extrémité. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  eaux  douces  6c 
dans  les  cavités  (outerraines  de  différents  pays  en 
Europe. 

LOCHE  DE  MER.  (la)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Aphya.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  fies  thoracici . 
Gobius.  n*.  4. 

G obtus  fufciis  etiam  pinnarum  fafcis^ÀIuf  Ad. 
JFr.  2.  />.  64.  *.  w 

Hifoire  Naturelle » Tome  III, 
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Gobius  uncialis  , pirmd  dorfi  jecundd  offculoruw 
fcptcmdccitn.  A RT.  Gtn.  29. 

Gobius  Aphya  & Marjio  d ictus.  Id.  Syn. 

H*  KaiCit mr.  Arist.  L.  6.  c.  15. 

A’$u<t  KoCrriV.  Athen.L. 7-p.  284,285. 

Aphya  C obi  fis.  Alurov.  L.  2.  c.  29 . p.  il  1. 

Aphya  Cobiies.  RoKDEL.  L.  7.  c.  3.  p.  210* 

Aphua  Cobites.  WlLLVG.f.  207. 

Aphua  Cobites.  Bellon. 

Gesner.  p.  6/. 

Apua  Cobitis.  Id.  (Germ.  ) fil,  1.  a, 

JoNSTON.  L.  I.  fit,  3.  C.  1.  a.  17. 

Apua  Gobites  , Gobionaria.  Ch  a R lit.  p.  143, 

Gobionaria.  Gaz.  Arist.  L.  1. 

Morfto.  G ESN.  (Germ.)  fil.  1.  b, 

Morjic.  Venctorum.  ALDROV.  L.  2.  c,  3 $.p.  21  J* 

R».i.  p.j6. 

A Venue , Fignolent  ou  Mbrfioae. 

Ce  poiffon , fuivant  Wïllughby,  a une  entière 
reffcmblance  avec  le  Goujon  de  mer,  ÔC  paroit 
n’en  différer  qu’en  ce  qu'il  eft  plus  jeune  , cc  qui 
fait  qu’il  eft  auili  plus  petit.  Rondelet  regarde  cette 
différence  comme  indépendante  de  l'âge  , 6c  to ju- 
rante dans  divers  individus , puifqu’il  dit  que  ja* 
mais  la  Loche  de  mer  ne  parvient  à la  grandeur  des 
autres  efpèces  de  Gobie.  Du  refte , ce  poilïon  a 
fur  ftîs  différentes  nageoires  à-peu-près  les  mêmes 
nombres  de  rayons  que  le  Goujon  de  mer , fçavoir* 
ftx  rayons  pour  la  première  nageoire  du  dos,  dix- 
fept  pour  la  fécondé , fix  pour  chacune  de  celles 
du  ventre , dix-fept  pour  chacune  de  celles  de  U 
poitrine,  onze  pouf  celle  de  l’anus,  6c  environ 
douze  pour  celle  de  la  queue. 

Wïllughby  ajoute  que  la  Loche  de  mer  a les  yeux 
faillants  6c  fitués  plus  haut  que  dans  la  plupart 
des  coiffons  ; que  les  rayons  de  fes  nageoires  du 
dos  (ont  un  peu  roides  6c  épineux , 6c  qu’elle  a le 
dos , ainfi  que  les  deux  nageoires  qui  font  fur  cette 
parrie  , Ôc  la  nageoire  de  la  queue , marqués  de 
petites  lignes  brunes. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Méditerranée  Ôt  le 
Nil.  11  reffemble  tellement  à la  Loche  de  rivière^ 
fuivant  l’Auteur  déjà  cité , que  l’on  diftinguc  4 
peine  l’un  de  l’autre , ce  qui  a (ait  donner  au  poiffon 
dont  il  s’agit  ici  le  nom  de  Loche  de  m<r.  Mais  il 
paroit  que  fa  chair  eft  d’une  qualité  bien  inférieure 
a celle  de  la  Loche  de  rivière  , puifque  , fuivant 
Rondelet,  elle  eft  pefante  6c  d’une  coétion  dit* 
ficile. 

LOMPE.  (la)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclopterus  Lumpus.  LtN.  Syft,  nat.  amphibies 
nam  et . Cyclopterus , n *.  jt. 

Cyclopterus  corpore  fou  amis  offris  angulatp , Mu  fl 
Fr.  i.b.  57. 

Faun.  Suec.  120, 

Cyclopterus.  lt.  SCAN.  188. 

Artedi,  Gen . 62.  fyn.  87. 

Gronov.  Muf.  117. 

Idem.  Zooph.  197. 

lampui  an^lorum,  Me  RR  et,  Pin,  186. 
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Dale.  Hijl.  of  Harv.  p no. 

^Êncotion  colore  mgricar.te  6*  dilUtè  rubtntt  va- 
rws  ; ventre  rubéfié  me  > tuberculis  eut a ne i s in  acu- 
tum terminatis fparjim  exafperatur.  Klein.  Mijf.  5. 
p.  40.  n°.  1. 

Lumpur  anglorum . T URNE  F.  epijl.  ad  G ES  NC  R. 
Gesner.  Parai,  p.  15.  v.  1284. 

Aldrov.  L.  3.  c.  68.  p.  479* 

Jonston.  L.  1.  tit . 1.  c.  3.  a.  3.  punH.  il, 
p.  4».  ».  ))./.  I. 

Charlet.  p.  131. 

Willuoh.  p.  io8.  tak.  N.  n*.  î. 

Ral  p.  77. 

Lumpur  anglorum  pifcis  ScHELHAM.  A nat. 
Xïph.  p.  20. 

Orbts  B'itanr.ici  , yfvr  Oceani  fpecler . Gesn. 
(Gem.)  fol.  83.  ^ . 

Lepur  marinut  nojlras  s orbir  fpccier.  Sc  H ON  E v. 

/».  4K 

En  Suède  , Sjuryç%-fisk  ; en  Zélande  , Klieft  ; 
en  Flandre  , Snottoljf  ; en  EcolTe , Cochpadd  ; en 
Angleterre,  Lump  or  Sea-oud. 

S Dindon  fpinofur  Jubrotundur  aculeit  plar.it , 
abdomine  lavi.  Lin.  Syjl.  nat.  ro.  ri*.  4. 

Ofiaàon  fubrotundur  aculeit  brevibus  plants  , 
ventre  gtabro.  Artedi.  Gcn  59*  fyn.  86.  w*.  18. 

Or  bit  muricMur  Ranx  ri&u  , guamjjucu  atir.ga. 
Marcg.  L . 4.  c.  14. 

WlLLUGH.  p.  I45,  I f Ç.  * 

Orbir  jptnofus.  tluf  exot.  L.  6.  c.  22. 

R A I.  p.  42. 

y Diodon  rarior  pinnà  dorfi  longijjimâ.  Syn.  nat . 
10.  p.  336.  n \ 7. 

Ojiracion  rotundo  oblongus , tuberculis  undique  , 
pinnà  dotji  longijjimà.  ART.  Gen.  59.  Jyn.  b 6. 
n*.  20. 

Orbir  Rantt  riélu.  Clufi  exot.  L.  6.  c.  23* 
Rai./?.  44. 

Ce  poiflon  eft  d’une  forme  épaifle  & fmgulière , 
ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Anglois  les  noms 
de  Lump  & de  Scu-owl , dont  l'un  figmffe  maffi 
ou  bloc , & l’autre  Chouette  de  mer.  Il  a l'ouver- 
turc  de  la  gueule  allez  large  , les  lèvres  épaiffes 
& charnues.  Ses  yeux  font  recouvert*  d'une  mem- 
brane lâche,  &-  ont  leurs  iris  blanchâtres  avec 
des  teintes  de  rougeâtre.  Les  ouvertures  des  na- 
rines lont  faillantes  au-deffus  de  la  peau.  Les 
mâchoires  font  hériffccs  d’un  très-grand  nombre 
de  petites  dents  ; il  y en  a aufli  deux  grouppes 
dilpotés  fur  deux  tubercules  au  fond  du  palais. 

Le  dos  eft  aminci  en  lorme  de  tranchant.  Le 
▼entre  eft  large  & comme  ramaffé  contre  le  corps. 
La  peau  eft  garnie  , au  lieu  d’écailles  , d’une  mul- 
titude de  tubercules  aigus  & d’une  couleur  noir& 
Les#côtcs  font  de  plus  hériflés  d'aiguillons  courbes , 
ditpofés  de  part  &.  d’autre  fur  trois  rangées.  La 
première  commence  au-deflus  des  yeux , & fe  ter- 
mine au  troifième  rayon  de  la  nageoire  de  la 
queue  ; elle  eft  compoféc  de  vingt- itx  aiguillons. 
La  fécondé  part  de  l’angle  lupérieur  des  nageoires 
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de  Ta  poitrine  , &C  a feize  aiguillons.  La  dernière 
n'en  a que  cinq  , & eft  fttuée  auprès  du  ventre. 
On  voit  de  plus  une  autre  rangée  d’aiguiilons  lem- 
blablej  , au  nombre  de  huit , qui  s étend  fur  le 
fommet  du  dos.  Il  paroit  que  le  nombre  de  ces 
aiguillons  varie  dans  les  divers  individus  , 

La  première  nageoire  du  dos  eft  épaiiTe  & d’une 
fubftance  charnue  , fans  aucuns  rayons.  Le  dos 
s’ehrgit  derrière  cette  nageoire , & porte  de  chaque 
côté  deux  épines.  La  teconde  nageoire  dorfale  a 
neuf  rayons. 

Les  naeeoires  de  îa  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons.  Celles  du  ventre  fc  réuntffent  pour  n’en 
former  qu'une  feu  e , dont  ta  forme  a quelque  ref- 
femblance  avec  celle  d’un  cône  évidé  , comme 
dans  le  Goujon  de  mer.  La  nageoire  de  l'anus  a 
fept  rayons.  Celle  de  la  queue  en  a environ 
douze.  * 

La  couleur  du  poiflon  eft  mélangée  de  noirâtre 
& d’un  rouge  clair.  Celle  du  ventre  eft  d'un  rouge 
plus  décidé.  (WlLLUGHBY.) 

On  trouve  ce  poilTon  dans  différentes  mers  de 
l'Europe.  Les  variétés  Æ Sc  y foqt  dans  les  mers 
des  Indes.  L'individu  décrit  par  Willughby  avoit 
feize  pouces  de  longueur.  Cet  Auteur  dit  que  1a 
Lompe  le  fert  de  les  nageoires  ventrales  pour 
adhérer  au  fond  de  la  mer  ou  aux  rochers  quelle 
embraffe  en  quelque  forte  avec  la  membrane  cir- 
culaire de  ces  memes  nageoires.  La  chair  de  ce 
poiflon  eft  peu  eftimée. 

* Les  variétés  £ 6c  y ne  diffèrent  du  poiflon 
décrit  ci-defius,  que  par  des  nuances  acciden- 
telles, comme  on  peut  en  juger  par  la  description 
que  nous  joignons  ici  de  YOtbis  Ranee  riflu  de 
Clufius  , telle  qu'on  la  trouve  dans  Williighby. 

Ce  poilTon  a la  tête  affez  épaifle , les  fourcils 
élevés , la  gueule  un  peu  large  , & exaflement 
conformée  comme  celle  d’une  Grenouille,  Tout 
Ton  corps  eft  d’une  couleur  brune,  parfeméede 
taches  bUnchâ^es.  Il  a fur  toute  la  longueur  du 
dos  une  nageoire  dont  le  borB  eft  inégalement 
découpé  ; les  côtés  du  corps  font  garnis  chacun 
de  deux  rangs  de  tubercules  , que  l'on  a comparée 
pour  leur  forme  à la  bafe  des  aiguillons  ae  ta 
/-once.  Outre  la  nageoire  dorfale  , il  y en  a quatre 
autres , deux  affez  longues  & larges , fituées  der- 
rière les  yeux  ; une  troifième  â l'extrémité  du  dos  > 
& la  dernière  entre  l’anus  & la  nageoire  de  la 
queue.  L’individu  qui  a fervi  pour  cette  descrip- 
tion avoit  environ  feize  pouces  depuis  la  gueule 
jufqu’â  l’extrcmité,  de  la  queue  , & plus  de  vingt 
pouces  de  circonférence. 

LO  N G U E É P 1 N E.  (la)  Efpèce  de  Deu*. 
Dents. 

Diodon  Hyfirix.  LlN.  Syfi.  nat.  Amp  h.  Nantes • 
Dindon,  n *.  2. 

Diodon  oblongus , aculeit  terelibur.  Ibid. 

Ojiracion  Diodon , corpore  fpinis  undique  armat 0. 
Muf.  AdÉSr.  t .p.  58. 

Ojhacfon  conieo  oblongut , aculeit  undique  longis 
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tertùformibus  imprirnis  in  latcribus.  A RT.  gen.  Co . 

Jyn,  §6.  n° . 21. 

Hijlrix  pifcis,  O lus  exot.  L.C.c.n. 

Rai.  p.  42. 

U illugh  p.  146.  Tab.  J.  n°.  5. 

Aman.  Acad,  edil . 1749.  Lu  § J uni  Batav.p.  56». 
o\  41. 

U.  Scan.  285. 

Seb.  Mu /.  3.  t . 23 1.  %•  4. 

Oftracion  oblongus  holocanthus , aculeis  longif- 
fimis  teretiformibus  in  capile  imprimis  & in  collo. 
Art.  gcn.  Co.fyn.  89.  n°.  ai. 

Diodon  helocantkus , aculeis  capitis  collique  Ion — 
gioribus.  Syjl.  nat.  10.  n.  6. 

Hiflrix  aller , c api  te  anguflo  fubrotundo  & admo- 
ium  Jpinofo  , fiilictl  Jpïnts  pralongts  in  ipj'o  capiie 
(yjcapults  dsnatus.'W ILLV GH. p.  153, 

Rai.  p.  42. 

La  différence  la  plu*  marquée  qn'il  y ait  entre 
les  deux  variétés  de  cette  efpèce  , indiquée*  par  la 
lynonymie  précédente,  conhfte  en  ce  que  p-rmi 
les  épines  , dont  J uni  6c  l'autre  ont  le  corps  tout 
hérilTé  , le*  plus  longues  (ont  difpofces  lur  les 
côtés  , dans  la  première  variété,  au  lieu  que  Hans 
h féconde  elles  font  principalement  lur  la  tète  6c 
à l'endroit  du  cou. 

Ce  poilion  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  de  ce 
genre  qui  ayent  été  vus  par  Quitus.  L’individu 
qu'il  a obier  vé  avoit  vingt  pouces  depuis  l'extré- 
mité du  mulèau  jufqu'à  la  naillance  de  la  queue , 
& vingt-neuf  pouces  de  contour  au  miiieu  du  corps. 
Sa  peau  étoit  d une  couleur  blanchâtre  , fans 
écailles  apparentes,  6c  toute  hériflee d’épines  dures 
& aigues  , dont  la  bafc  fe  terminoit  en  (Jeux 
autres  épines  courtes  & cachées  fous  la  peau.  La 
gueule  étant  ouverte  avoit  trois  pouces  de  dia- 
mètre. Les  lèvres  étoient  ridées  ,6c  les  mâchoires 
garnies  de  deux  os  creufés  en  forme  de  voûte , 
qui  tenoient  lieu  de  dents,  ôc  faifoient,  ainfi  que 
la  gueule , une  petite  faillie  par  leur  partie  anté- 
rieure. Les  yeux  étoient  aflet  grands  , les  four- 
cils  élevés  6c  chargés  de  quatre  aiguillons.  Ce 
poiflon  avoit  quatre  nageoire*,  deux  latérales, 
situées  derrière  les  yeux,  inégalement  découpées 
en  leur  bord  fupérieur , longues  de  trois  pouces , 
Ci.  à-peu-près  larges  de  cinq  pouces , lo/lqu’elies 
étoient  étendues  ; une  troilicme  à l'extrémité  du 
dos,  6c  la  quatrième  derrière  l'anus.  L’une  6c  l'autre 
étoient  à-peu-près  de  !a  même  longueur  que  les 
nageoires  latérales,  mais  moins  larges.  La  queue 
avoit  quatre  pouces  de  longueur.  Les  plus  longue* 
épines  étoient  fur  les  côtes  du  corps  ; celles  de 
la  queue  étoient  moins  nombreuses , mats  beau- 
coup plus  épaifles  que  celles  qui  garnifloient  les 
autres  parties.  La  couleur  du  Ventre  étoit  blanche  ; 
celle  eut  dos  étoit  brune , marquée  d’une  multi- 
tude de  taches  noires  , ainfi  que  les  côtés  , depuis 
les  nageoires  latérales  jufqu’à  la  queue.  La  cou- 
leur de  la  gueule  étoit  d’un  brun  plus  foncé , 6c 
entre  cette  partie  6c  les  yeux  on  voyoit  de  part  6c 
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d'autre  un  petit  trou  , qui , fuivant  la  conjec- 
ture de  Clufius , fer  voit  à la  refpiration  de  l'animal. 

Clufius  a décrit , fous  le  nom  d Orbie  mutualité 
aller , un  poiflon  dont  il  n’avoit  vu  qu’une  figure 
coloriée.  Il  paroit  que  ce  poiiîon  avoit  beaucoup 
de  reffemblance  avec  celui  qui  vient  détre  décrit , 
6t , félon  Lifter  (t)*  ce  n’eft  peut-être  que  la  même 
efpèce  fous  deux  noms  differents. 

Le  meme  Lifter  (2)  s'accorde  avec  Willughby 
pour  rapporter  à l’efpèce  dont  il  s'agit , le  Gua- 
majaeuguara  duBrciil.  En  comparant  les  deux  def- 
criptions,  on  trouve  que  ce  dernier  poilfon  diffère 
de  l’autre  , en  ce  que  la  bafe  de  les  épines  fe  ter- 
mine en  trois  pointes  engagées  d.ms  la  peau , au 
lieu  qu’il  n'y  en  a que  deux  au  même  endroit  for 
l'autre  poilion.  LeGuamajacu  du  Btéfil  a de  plus, 
au-deflus  de  chaque  œil  , une  elpèce  de  petite 
corne  mince  aflei  longue , flexible  , d'une  fubftanec 
membraneufe , 6c  qui  le  porte  en  - avant  lorfque 
l’animal  nage.  Cette  partie  n'eft  point  citée  dars 
la  defeription  de  l 'Hiflrix  de  Clufius.  On  a aufli 
remarqué  que  le  Guamajacu  avoit  la  liberté  de 
s’enfler  ôt  de  fe  refrerrer,6cque  pour  le  faire  enfler, 
lorfqu’on  Tavoit  pris,  il  fumfoit  de  le' tirer  par  U 
nageoire  dorfale. 

Enfin  , on  trouve  dans  Willughby  ( PI.  J.  n°.  6.) 
une  belle  figure  d’ur.c 'variété  de  ï Hiflrix  Clu- 
fn  , obfervée  par  Lifter  , dans  un  des  Mufaum 
de  Londres,  6t  dont  les  caraftèrcs,  fuivant  cet 
Auteur , font  d'avoir  la  tête  étroite  6c  un  peu 
arrondie  , 6c  les  épines  qui  garniflent  cette  partie , 
ainG  que  les  côtés  de  la  poitrine,  beaucoup  plus 
longue*  que  celles  de  l’autre  poiflon. 

LOTTE.  (la)  Efpèce  de  Gade. 

G a dus  Lota.  LlN.  Syjl.  nat.  Pi  fies  jvgulares . 
Gadus  tn°.  14. 

G a Jus  dipterygius  cirratus  , maxiUis  aqualilus . 

Ibid. 

Paun.  Suec.  315. 

G. 3 dus  dor/o  dipterygio  , are  cirrato  , maxiUis 
aqualibus . 

Art.  gen.  n.fyn.  38. 

St  lu  rus  cirro  unico  in  mento.  Art.  Jpec.  107. 

Lota.  Ronde  l.  part.  y.  p.  164. 

A ldrov.  L.  5.  c.  46. p.  648. 

WlLLUGH./F.  H5. 

Rai.  n.  68. 

Lota  Gallis  difla.  Gesn.  p.  599. 

Lota  Gallorum.) okst.  L.  3.  tit.  3.  c.  II.  p.  » 
f.  19./!  10.  « 

Strinfia  flve  B oflatrijffa.'  B E L L O N , 

Gesner. p.  599*  . 

Barbotha.  Isidor.  f 

Cvb.L  3 .c.  tt.fr 2.  b. 

Borbocha.  Magni  ( Olai  ) L.  20.  c.  20. 

Bottai  rite.  Salv./!  213.  a . ad  lconem. 

Trifesu.  Salv.  f.wyb. 


(1)  WlLLVGH»T.  f.  IJJ. 

(2)  Ibid. 
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Bised.  Jovn  in  diflicu.  Vide  P.  lov.f.  a a. 

sliropa.  S.  Hildegard.  L.  i.  pari.  4.  c.  ïç 
p.  91.  (ut  videiur  ). 

Mujltla fluviattlü.  JonsTON.  Thaumat.p.  41a. 

Gesner.  (Germ,  ) f.  ni.*. 

Ktntmannl.  Gesn.  Paralip.p.  17* 

ScHONEV.  p.  49. 

WlLLUGHST.  p.  115. 

Rai.  p.  67. 

Roberg.  Pifc.p.  9. 

Charlet.  /».  159. 

Muftcla  fiuriaülïs  O IjcuJiris.  Gesn.  Aldrov. 
L.yt.y.p.  577.  • 

Jonst.  £.  3.  r/r.  2.  c.  6./».  146.  /.  28. /.  6. 

En  Suède  , Lake  ; en  Allemagne  , Alraupt , 
Olr iippe , Tr'ûfche  , Treifchn  , Riiitcn  ; en  Flandres  , 
Putael  ; en  Angleterre , Eelpout. 

La  longueur  de  ce  poitlon  , d’après  les  defcnpr  j 
lions  d’Artedi  & de  Willughy,  paroît  varier  de-  j 
puis  environ  un  pied  jufqu’à  deux.  Il  a la  tête'  | 
aplanie  en-deffus , Ôc  un  peu  plus  étroite  que  le 
milieu  du  corps.  La  forme  du  tronc  eft  prefque 
arrondie  depuis  la  tête  jufqu’à  l’anus,  à l’excep- 
lion  du  ventre  qui  forme  une  légère  faillie  ; l’en- 
droit de  la  plus  grande  épaifteur  eft  entre  les 
nageoires  de  la  poitrine  ôc  l’anus  ■,  cette  épaifteur 
étoit  de  quatre  pouces  Ôê  quelques  lignes , lur  un 
poifton  d’environ  deux  pieds  obfefvé  par  Artedi. 
Depuis  l’anus  , jufqu'à  f extrémité  de  1a  queue , le 
tronc  eft  comprimé  par  les  côtés,  le  dos  cft  un  peu 
plan  ôc  élargi , entre  1a  tête  6c  1a  première  nageoire 
du  dos. 

On  voit  un  barbillon  d’une  couleur  blanchâtre 
attaché  à la  mâchoire  antérieure  ; ce  barbillon 
•voit  environ  neuf  lignes  de  longueur  fur  1 indi- 
vidu décrit  par  Artedi. 

Les  narines  ont  de  part  6c  d’autre  deux  ouver- 
tures trcs-écances  entre  elles.  Les  deux  ouvertures 
inférieures  font  cachées  par  des  efpèces  de  val- 
vules* oblongues  & pendantes. 

Ce  font  ces  valvules  que  Willughby  a citées  fous 
le  nom  de  barbillons , qu’il  dit  être  placés  entre  les 
narines  6c  le  mufeau.  ( V le  Mustela  tluvia - 
■*  tilis  de  cet  Auteur).  * • 

Les  yeux  font  fuués  fur  les  parties  latérales  de 
la  tête  ; leur  prunelle  eft  un  peu  arrondie  6c  d’une 
couleur  bleuâtre  ; les  iris  font  jaunâtres. 

La  couleur  de  tout  le  corps  eft  obfcure  ôc  noi- 
râtre , lorfque  le  poiiTcn  a été  pris  récemment  ; 
cette  couleur  vient  d’une  efpcce  ae  mucofité  dont 
la  Lotte  eft  enduite  ; mais  après  qn’on  a eftuyé 
le  poifton  , on  voit  parcitrc  fa  véritable  couleur, 
fui  cft  d’un  blanc  fale  , fur  la  tête  6c  le  dos,  avec 
ces  taches  ôc  des  rayes  jaunâtres  , éparfes  fans 
aucun  ordre,  6c  dont  celles  du  dos  font  en  plus 
petit  nombre  6c  plus  larges  que  celles  dont  la 
tête  eft  parfemée  ; les  côtés  font  blanchâtres  avec 
quelques  taches  noirâtres , quelquefois  mêlées  de 
jaunâtre  ; le  ventre  eft  ordinairement  d’une  cou- 
leur blanchâtre  comme  les  côtés. 
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Les  écailles,  quoique  petites,  font  cependant 
feniibles  à l’œil  ; leur  figure  eft  ovale,  6c  elle» 
couvrent  tout  le  corps , la  tête , les  opercules 
des  ouïes  j & le  bas  de  plufieurs  des  nageoires. 
Elles  (aillent  entre  elles  de  petits  intervalles , 6c 
imitent  un  réfeau  par  leur  arrangement. 

Les  opercules  des  ouïes  loue  formés  de  trois 
lames  6c  de  fept  fortes  épines  réunies  6c  couvertes 
par  une  membrane  épaule  ; la  dernière  de  ces 
épines  cft  très -courte,  6c  la  première  eft  un  peu 
élargie  6c  recourbée. 

La  langue  cft  grande , épaifte , lifte , blanche , ÔC 
■détachée  par  fon  extrémité. 

Les  ouïes  font  au  nombre  de  quatre  de  chaque 
côté  ; les  trois  fupcricures  font  garnies  d’une  double 
rangée  de  tubercules  un  peu  rudes  : la  dernière 
n'en  a qu’une  feule  rangée  , fituée  dans,  fa  partie 
intérieure  ; les  tubercules  qui  forment  la  rangée 
extérieure  de  la  première  des  ouïes  font  plus  long» 
que  ceux  de  la  rangée  intérieure. 

Les  mâchoires  font  garnies  d'une  multitude  de 
dents  ramaftees  6c  ferrées  entre  elles , inclinées  en- 
dedans,  6c  implantées  de  part  ôc  d’autre  dans  une 
bafe  commune  6c  oiTeufe.  On  os  d’une  forme  demi- 
circulaire  , attaché  à la  partie  antérieure  du  palai« , 
eft  chargé  de  dents  femblables,  inclinées  dans  le 
meme  lens  ôc  un  peu  mobiles  ; tout  le  relie  du 
palais  eft  lifte.  On  voit  encore  à l'entrée  de  la 
gorge  huit  tubercules  garnis  de  dents  , fçavoir 
deux  obiongs,  litucs  dans  la  partie  la  plus  bafte  , 
aupiès  de  la  plus  petite  ouverture  des  ouies,  6c 
fix  placés  au- deftus  des  précédents , 6c  grouppé* 
trois- à-trois,  de  manière  qu'ils  paroiftent  confondus 
en  efeux  corps  arrondis  ; tout  l’intérieur  de  la 
gueule  eft  blanc. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  figure 
obronde  lorsqu’elles  fe  déployent  ; leur  furtace 
intérieure  eft  bleuâtre , 6c  l'extérieure  eft  panachée 
de  blanchâtre  6c  de  noirâtre  ; elles  ont*  chacune 
vingt  6c  un  rayons,  dont  les  deux  premiers  , ainfi 
que  le  dernier , font  fans  divifion  à leur  fommer  ; 
les  autres  font  rameux  prefque  jufqu’à  leur  naif- 
fance. 

Les  nageoires  du  ventre  font  petites,  d'une 
couleur  blanche,  parfumée  fur  leur  furfacc  exté- 
rieure de  petits  points  noirs;  elles  ont  chacune 
fept  rayons,  dont  les  deux  premiers  6c  le  dernier 
font  entiers  à leur  extrémité  fupérieure  ; de  plus , 
les  deux  premiers  font  terminés  par  des  efpèces 
d’apophyfes  déliées  6c  très-flexibles , femblables  à 
des  barbillons , 6c  dont  celle  qui  fait  le  prolonge- 
ment du  fécond  rayon  cft  beaucoup  plus  longue 
que  l’autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  peu  étendue  , 
marquée  fur  fon  cofitour  de  taches  noires , 6c 
garnie  de  treize  rayons  , dont  le  premier  & le 
dernier  font  les  plus  courts , 6^  les  intermédiaire» 
divifés  en  deux  par  le  haut.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  eft  très-alongée  ; on  voit  fur  fa  circonfé- 
rence dix- fept  ou  dix- huit  taches  noires  ; elle  a 
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(oîxante  & feize  rayons,  qu’on  ne  peut  compter 
que  difficilement  à caufc  de  la  membrane  épaifle 
qui  les  lie;  les  premiers  lont  les  plus  couru,  & 
leur  lommet  cil  partagé  en  deux , amfi  que  celui 
des  rayons  finies  vers  le  milieu  de  cette  nageoire. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  » blanchâtre , 
bordée  de  noir  , &.  garnie  de  cinquante  - cinq 
rayons , prcfquc  tous  tendus  par  le  haut , &. 
parmi  lesquels  ceux  des  extrémités  font  les  plus 
courts. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  colorée  comme  la 
oageoire  de  l’anus , 6c  d’une  figure  ovale , lorf- 
qu  elle  eft  étendue  ; elle  a plus  de  trente  rayons  : 
ils  font  peu  diltinôs. 

La  ligne  qui  divile  les  côtés  eft  large  , droite,  <Sc 
placée  plus  près  du  dos  que  du  ventre , dans  fa 
partie  antérieure. 

Artedi , de  qui  nous  avons  tiré  la  defeription 
précédente  , ne  fait  qu'une  feule  efpcce  de  la 
Lotte  6i  du  Muflela  fiuviatilis  de  Willughby  , que 
l'on  a nommé  en  françois  Burbot.  Ce  dernier  Au- 
teur regarde  lui-mcme  ces  deux  poifton*  comme 
«étant  diftinguis  que  par  des  nuances  fi  légères , 
qu’on  ne  doit  pas  les  féparcr.  Les  différences  qu’il 
indique  entre  l’un  6t  l’autre  confident  \ en  ce 

Î[ue  la  Lotte  n'a  point  de  barbillons  à la  mâchoire 
upérieure  , comme  le  Burbot  mais  peut-être 
Willughby  a-t-il  fait  fon  oblervation  fur  un  poif- 
fon  mort  , où  les  valvules  qu'il  prend  pour  des 
barbillons  font  prefque  infenlibles , au  rapport  de 
Gefner  ; a°.  en  ce  que  la  queue  de  la  Lotte  eft  en 
forme  de  pointe  d’épée,  au  lieu  , dit-il,  que  celle 
du  Burbot  eft  arrondie  \ 30.  en  ce  qu’on  diftingue 
fur  la  Lotte  de  petites  cçailles,  au  lieu  que  le  Bur- 
bot , félon  lui , n’en  a point , ou  fi  on  en  découvre, 
ce  n’eft  qu'en  ratifiant  la  peau  du  poifton. 

# On  peut  juger  de  la  fécondité  des  Lottes  par  une 
oblervation  de  Baltener  , ^ui  dit  avoir  retiré  de  la 
matrice  d’une  femelle  de  cette  efpèce , jufqu'à  cent 
vingt-huit  mille  oeufs. 

On  pèche  - la  Loue  dans  plufieurs  l§c$ , étangs  & 
rivières  de  l'Europe.  Lemery  dit  que  ce  poifton 
aime  les  eaux  dont  le  cours  eft  lent , & il  ajoute 
qu’il  abonde  principalement  dans  la  Saône  vers 
Lyon  & Genève  ; que  c’eft  un  bon  mets,  à l’ex- 
ception des  œufs  qu'on  rejette,  parce  qu’ils  èaufent 
des  tranchées. 

Lotte,  (la  grande).  Voyei  Lingue. 
Lotte-franche.  (la).  L'oye^  Franche-Bar- 
botte. 

LOUCHE,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Lu  jeu  s.  LlN.  Syjl . nat.  Pifcts  thoracici . 
Lu  bru  s , n°.  30. 

Labrus  caudâ  integra  ^pinni s omnibus /lavis , pul- 
pebra  fuptriore  nigrâ . Muj.  Ad.  Fr.  a.  80. 

La  dénomination  de  Lu fous  ( Louche)  adoptée 
par  Linnæus  pour  ce  poil  Ion,  paroit  être  re’ative 
à la  couleur  de  fes  prunelles,  dont  la  paitie  fu- 
pérjeure  eft  noire,  &.  lui  donne  quelque  chofc  de 
lombrc  dans  le  regard.  Ses  autres  caractères  con- 
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fiftent  dans  la  couleur  de  fes  nageoires  , qui  toute» 
font  jaunes  , 6c  dans  la  forme  de  1»  queue,  qui 
n’eft  pas  fourchue. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  trente  & un 
rayons  -,  dont  les  dix-huit  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  U poitrine  ont  chacune  quatorze 
rayons  flexibles,  8t  celles  du  v édite  ftx.  La  na- 
geoire de  l’anus  en  a quatorze , dont  les  trois  anté- 
rieurs font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a 
pareillement  quatorze. 

On  ignora  le  lieu  natal  de  ce  poifton. 

LOI) P.  (le)  Efpèce  de  Pexlegue. 

Pcrca  Lahrax.  Lin.  S y Jî.  nul.  Pifcts  thoracici , 
Pcrca,  n°.  5. 

Perça  pinnis  dorfalihus  dijlintfis , fccunda  rajiii 
quatuorjeewi.  Muf  Ad.  Fr.  a. y.  Sa.  *. 

Gronov.  AB.  l/p/al.  1750. p.  39.  t.  4. 

Pcrca  radtis  pinna  dorfalis  fccunda  iredteim  , 
ani  quatuordccim.  A HT.  gcn.  4 i.ÿyn . 69. 

AÏCfoÇ.  Arist.  L.  1.  c.  3. 0 L.  4.  c.  8.  6-  L.  5. 
c.  9.  10. 

CKlian.  L.  1.  c.  30 .p.  36.6» L.  3.C. 7.  6r  L.  10. 
c.  a.  & L.  16.  c.  11. 

Athen.  L.  7.  p.  310.  311.  (r  L.  14.661. 

Oppian.’ HaL  L.  i.p.  3.  fi>  L.  1.  c.  34.  58. 

Lupus.  Horat.  Sstyr.  L.  1.  Sa/.  2.  v.  3 1 ,6>  36. 

Ovid.  Hal.  v.  23.  38.  lia. 

Varro.  RuJI.  L.  3.  c.  3. 

Plin.  L.  9-*c.  16.  17.  3 1.  54.  £■  31. c. a. 

MacRob.  Satura.  L.  3.  c.  16. 

S.  Ambros.  Exam.L.  3.  c.  i}.p.  3a. 

Gaza.  AriSt.  L.  C. 

C.  Fioul.  /.  4.  i. 

Wottok.  L.  8.  c.  17a.  fol.  1 35. 

Bellqn. 

Saivian./J/.  107.  i.  108. 109. 

Gesn.  p.  306.  (/  ( Germ.  )fol.  37. 

A L i>  R a v.  L.  4.  c.  a.  p.  49 1. 

Jonston.L.  a .tit.  1.  c.  2.  r.  23./  3. 

WiLLUGH.p.  271  .lui.  R.n‘.  1. 

Rai.  p.  83. 

Lupus  vulgaris.  Aldrov.  £.4.  c.  1.  p.  391, 

Lupus  marinus.  Isid. 

Cub.  L.J.C.  H- fol.  83 .a. 

Spigola  jivc  Lupus.  P.  Jov.  c . 9.  p.  64. 

Cahlto  Lu  Clt  Potut. 

A Rome,  Spigola  ; à Venife,  Bronchini ; en 
Tofcane , Aranc 0 ; en  Espagne,  Lupo  ; en  Angle- 
terre , Baffe. 

Les  anciens  avoient  donné  à ce  poifton  le  nom 
de  Loup , h caufe  de  fa  voracité.  Sa  chair  étoit  un 
des  aliments  qu’ils  eftimoient  le  plus  ; mais,  félon 
Willughby,  ils  confuitoient  plutôt  leur  fenfualité 
que  leur  fanté  dans  le  jugement  qu’ils  portoient 
de  ce  poifton.  Cet  Auteur  préfère , parmi  les  poit 
fons  de  cette  eipcce , ceux  qui  ont  été  pris  en 
pleine  mer  ; il  met  au  fécond  ftng  ceux  qui  ont 
iéjourné  dans  les  étangs  marins  ; au  troifième, 
ceÉt  qu’on  a péchés  à l’embouchure  des  fleuves , 8c 
fait  encore  moins  de  cas  de  ceux  qui  ont  été  uoip; 
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▼és  dans  le  lie  même  des  fleuves,  parce  qu'ils  y 
ont  vécu  de  nourritures  fangeufes,  ainft  que  de 

Îctits  poiflons  noui  ris  eux- mimes  dans  la  fange. 
I paroît  cependant  que  ccs  derniers  flaitoieni  da- 
vantage le  goût  des  Romains,  puifqu’au  rapport  de 
Pline  ( HijLNat.  L.  9.  c.  54.)  , les  meilleurs  Loups 
marins  ctoient  ceux  qu'on  avoit  pris  dans  leTybre 
entre  les  ponts.  Les  plus  lénluets  même , parmi 
cette  nation  , fe  vantoient  de  reconnoitre  , au  feul 
goût , fi  un  Loup  marin  avoit  été  pêché  en  pleine 
mer, ou  à l’embouchure  duTybre,  ou  entre  les 
onts , comme  il  paroit  par  un  paflage  de  la  fécondé 
atyre  du  fécond  livre  d’Horace , où  ce  Poëte,  fous 
la  perfonne  d’un  certain  Ofellus  , fe  moque  de 
ce  prétendu  difeernement  des  Romains  de  fon 
temps. 

Ce  poiflon , félon  Willughby  , parvient  quel- 
quefois à une  grandeur  contidérable  , puisqu'on  en 
a vu  qui  «voient  jufqu’â  quatre  pieds  6c  demi  de 
lo  îg.  Sa  forme  eft  aller  femblable  â cclie  du  Sau- 
mon ou  de  la  Truite.  Sa  couleur  eft  d'un  bleu 
noirâtre  fur  le  dos  , qui  eft  marqué  au  * dédits 
des  lignes  Ivraies  , d’une  multitude  de  points 
noirs.  A mefure  que  le  portion  prend  de  l’accroiiïe- 
menr,  ces  points  s’effacent  6c  difparoiflfent.  Le 
ventre  eft  d’un  blanc  argentin  ; quelques  individus 
ont  auflr  cette  partie  mouchetée  de  noir , ce  qui  a 
donné  lieu  à Columelle , 8c  d’après  lui , à Ron- 
delet, de  diftinguer  deux  efpèces  de  Loups , l’une 
mouchetée  6c  1 autre  fans  tache.  Mais  cette  dif- 
tinôion  n’a  aucun  fondement,  puifau’elle  porte  fur 
une  différence  purement  accidentelle  , ÔC  qui  ne 
tient  qu  à la  aiverfité  de  l’âge.  Les  écailles  qui 
garniffent  le  corps  font  d’une  grandeur  médiocre , 
très-ferrées  entre  elles , 8c  fortement  adhérentes  à 
la  peau. 

L’ouvemire  de  la  gueule  eft  fpacieufe  ; les 
mâchoires  font  hériffées  de  très  - petites  dents  ; 
on  voit , au  fond  du  palais , un  tubercule  trian- 
gulaire , chargé  d'afpérités , 6c  deux  autres  d’une 
forme  arronaie  , au  fond  de  la  gueule.  Les  narines 
ont  de  part  8c  d’autre  une  double  ouverture.  Les 
yeux  (ont  affci  grands  8c  couverts  d’une  mem- 
brane étroitement  appliquée  fur  leurs  parties  an- 
térieures. Les  ins  ont  une  couleur  argentée , qui 
paroit  offufquéc  par  des  efpèces  de  nuages  , 6c 
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les  prunelles  font  entourées  d'un  cercle  jauneS 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  , 
dont  le  premier  eft  très- court , & celui  du  milieu 
plus  long  que  tous  les  autres.  La  fécondé  a treize 
rayons,  dont  l’antérieur  eft  épineux  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze,  tous  fle- 
xibles , 6c  celles  du  ventre  fix,  dont  un  épineux» 

On  voit  de  chaque  côté , auprès  des  nageoires  de 
la  poitrine , deux  aiguillons,  dont  l’un,  fi  tué  à 
l’angle  des  ouies , eft  plus  fort  ÔC  plus  long  que 
l’autre.  La  nageoire  de  l’anus  a quatorze  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  8c  vont  en 
croiflfant  graduellement  ; le  quatrième  , qui  eft 
le  premier  des  rayons  flexibles,  s’élève  une  foii 
plus  que  le  dernier  des  épineux  ; la  nageoire  de  U 
queue  eft  un  peu  échancrce  en  manière  de  fourche, 

6c  a dix-huit  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  6c  les  fleuves 
des  parties  méridionales  de  l’Europe. 

Loup.  ( Picht  au  ) On  fe  fert,4>our  cette  pêche, 
d'un  filet  en  nappe  , dont  le  milieu  forme  une 
efpèce  de  poche  , 6c  que  l’on  tend  verticalement 
fur  trois  perches  difpofèes  en  triangle , dont  deux, 
maintiennent  le  filet  par  les  extrémités  , 6c  la 
troiftème  pa»  le  milieu.  On  oppofe  l’ouverture  du 
fllet  au  courant  de  la  marée  , 6c  lorfqu’on  veut 
retirer  le  poiffon  qui  y eft  engagé , on  enlève  du 
fol  deux  des  perches  dont  nous  avons  parlé , ce 
qui  donne  la  facilité  d'amener  le  fllet  dans  le  bateau 
où  font  les  Pêcheurs.  On  prend  à cette  pêche 
toutes  fortes  de  poiflons  ronds  , 6c  meme  des 
poiflons  plats. 

Quelquefois  on  fe  contente  d’attacher  le  filet 
fur  deux  perches  par  les  extrémités  : deux  hommes  , 
dont  chacun  tient  une  de  ces  perches , s’avancent 
au  milieu  de  l’eau  de  la  mer , en  préièntant  à 1a 
marée  montante  l’ouverture  de  leur  filet-,  quff 
l’effort  de  l’eau  maintieiA , de  manière  qu’il  forme 
une  courbure  femblable  à celle  d'une  voile  enflée 
par  le  vent.  Pour  fe  garantir  des  grofles  lames 
d’eau , ils  s*41èvent  au  • deflfus , à l’aide  de  leurs 
perches , dont  le  pied  eft  un  peu  enfoncé  dans  le  * 
fable,  6c  qui  leur  fervent  de  foutien  pour  s'élancer 
de  bas  en  haut.  Quand  il  y a des  portions  pris  dans 
le  filet,  ils  les  y enveloppent  en  rapprochant  leurs 
1 perches  l’une  de  l’autre. 
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Suite  de  l’introduüion  à F Hijloire  Naturelle  des  Poijfons. 


LOUPS-MARINS.  (Poiffora) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

• • 

Poijfons  épineux  qui  n’ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge  ,fnr  la  poitrine  ,»ni  Jur  le  ventre. 

<TJ. =r= ■ L^-J U» 

QUATRIÈME  GENRE. 

LOUP-MARIN. 

A N A R H J CH  A S.  Uruuù. 

Les  dents  nombreufes  & convexes. 

ESPÈCE, 

i La  Crapavdine. 
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LUBIN.  Voyt\  Loup,  efpèce  dePcrsègue. 

LUEZ.  C'eil  le  nom  que  le»  Borde  lois  donnent 
au  Brochet. 

LUNE,  (la)  Elpècc  de  Quatre-dents. 

Tttrodon  molo.  Lin.  Amphib.  Nantes.  Tttrodon, , 

, . , 

Tttrodon  lavis  comprèjjus  , cauJJ  truncata  tpinsta 
brcvijjimâ  dorfiiit  anatique  annexa . Ibid. 

Ojlrjcion  Cathetoplateus  Jubrotundus  incarnas  , afi 
.per  , pinnis  pciluralipus  hon^ontaltbus  , joramintbus 
Quatuor  m capite.  Artedj.  Gen.  ùl.Jyn.  8y. 

Oflracton  Lathetoplateus  , jubcornprejfus , brev'is  , 
lotus  y»fcaber  ; pinnis  dorji  unique  lanceolotis  couda 
proximis.  GRONOV.  Zooph.  n *.  lS6. 

An  Orthragorijcus.  Pli  N.  L.  32.  c.  2.  n° . il, 
Gesn.  p. 63^. 

Orthragorijcus  Jïve.Luna  pifeis.  RoNDEL.  4»  15* 
4Z4. 

Gesn./7.  640.  6*  (Germ.)/ô/.  85. 

Afo/j  bALVi./ô/.  155.  6*  154.  <*.  ai  konem. 

JONSTON.  Thaumat.  p.  419.  410. 

Charlet./?.  119. 

"WlLLUGH.  p.  15I. 

51. 

Mol j.  A3.  80 non.  a.  pp.  2 . p.  297. 1. 17. 

La  Zx//ic  de  mer  ou  le  Poiflbn  d’argent.  Nifl. 
gcnêrale  des  Voyages  , tom.  4.  fab.  ad  pagtnom.  320. 
jfe.  t . edit.  H a g. 

Short  Sur.  - fis  h.  PtNNANT  British.  Zool.  vol.  y 
p.  102 .n9.  2. 

. En  Angleterre,  Sun-fish. 

Lor  qu  on  voit  un  poilton  de  cette  efpèce  pour 
la  première  fois , on  feroit  tenté  de  croire  , (uivant 
la  remarque  de  Willughby,  qu’il  a été  tronqué  , 6c 
qu’il  lui  manque  la  parue  de  derrière;  car  il  a le  corps 
large,  très-court, & terminé  circulairemcnt , 6c  c’eft 
de  cette  ligure  que  lui  vient  ce  nom  de  Mole , qui 
cft  le  même  que  Meule  en  Languedoc  ; dans  d’autres 
pays  on  l’appelle  Lune  pour  cette  ration;  en  Angle- 
terre il  porte  le  nom  de  Sun-fish , c’eft-â-dire,  Soleil t 
loir  à eau  le  de  fa  forme  , foie  parce  qu’on  a remarqué 
qu’il  jettoit  une  lumière  éclatante  au  milieu  de 
1 obfcurité.  Au  refte  , on  fçait  que  cette  piopriété 
lui  cft  commune  avec  plulieurs  autres  poillons , 
qui  deviennent  pendant  la  nuit  des  phofphores 
pâture  Is. 

La  Lune  n’eft  point  un  poitTon  à grofles  écailles, 
mais  fa  peau  eft  dure,  épaiile , rude  au  toucher 
& très  - adhérente  à la  chair  : elle  a !e  dos  noi- 
râtre , le  ventre  argenté,  6t  les  côtés  n.éiangés  de 
ces  deux  couleurs  ; le  milieu  du  dos  6c  la  partie 
la  plus  bafle  du  ventre  font  en  catcne  aigue  ; 
la  gueule  eft  très-petite  relativement  au  volume  du 
poifton,  6c  d’une  figure  arrondie  lorsqu'elle  eft  ou- 
verte , les  mâchoires  font  dures , amincies  comme 
«ne  lame  tranchante,  & intérieurement  hcriftées 
de  dents  qui  paroifent  difpofées  fur  des  lignes 
tranlverlales.  La  tête  n’ert  point  faillante  en  avant. 
Outre  les  narine* , qui  font  petites  & placées  entre 
Jp»  yeux  Ôt  U gueule , il  y a vers  les  mâchoires 
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- quatre  ouvertures  plus  grandes , difpofées  comme 
aux  quatre  angles  d’un  quarré  oblong.  Willughby 
foupçonne  que  deux  de  ces  ouvertures  fervent 
au  poifton  de  conduits  auditifs  , 6c  que  les  deux 
autres , qui  fe  nouvent  litucs  plus  bas , font  des 
canaux  par  lefquels  s'introduit  l'eau  que  la  Mole 
rejette  enfuite  par  les  ouïes.  Les  yeux  font  petits, 
les  prunelles  bordées  d'un  cercle  argenté,  6c  le 
relie  de  l’iris  d’une  couleur  brune. 

CepoilTon  a de  chaque  côté  une  grande  ouver- 
ture ovale  avec  un  opercule  pour  Je»  ouies.  Auprès 
de  ccs  ouvertures  le  trouvent  les  nageoires  de  la 
poitrine^  qui  font  arrondies,  & ont  chacune  qua- 
torze rayon».  Vers  l'extrémité  du  corps  lunt  deux 
autres  nageoires  très -hautes  ôc  oppolces  entre 
elles,  l’une  fur  le  lommet  du  dos,  l’autre  au  bas 
du  ventre.  Le^orps  eft  terminé  par  une  efpèce 
de  nageoire  demi  - circulaire , qui  eft  la  queue  du 
poifton.  Cette  nageoire  cft  garnie  intérieurement 
d’un  petit  nombre  de  rayons , que  l'on  n'apper- 
çoit  pas  quand  le  poifton  eft  frais  , à caufe  de 
l’épailfeur  de  la  nageoire , mais  qui  font  tres- 
fenlibifs  lorfqu’il  eft  deftéché.  La  peau  forme  à 
(extérieur  comme  une  bande  tranfverfale  à l'en- 
droit où  le  corps  commence  à s’amincir  pour  fe 
terminer  par  la  queue.  On  dit  que  la  Mole  pèse 
quelquefois  juiqu’à  cent  livres.  L’individu  décrit 
par  Willughby  avoit  plus  de  deux  pieds  de  kn- 
gucur.  La  chair  de  ce  poifton  eft  très  molle , tous 
fes  os  font  tendres  6c  cartilagineux. 

On  le  trouve  dans  la  Méditerranée  & dans 
l’Océan.  II  eft  vivipare,  s'il  en  faut  croire  Sal- 
viani. 

LUNULE,  (la)  Efpèce  de  Deux-dents. 

Diodon  Mola.  Pallas.  Spicileg.  fofcic.  8.  p.  39. 
tab.  IV.  fie.  7. 

Ce  poillon , fuivant  M Pallas  , a le  corps  applati 
par  les  côtés , 6c  d’une  forme  demi-ovale , la  partie 
poftérieurc  étant  comme  tronquée.  11  paroit  que 
la  grandeur  n’excède  jamais  celle  de  la  paume  d’une 
main , à laquelle  on  peut  le  comparer  encore 
pour  la  figure. 

La  tête  xi'cft  pas  diftinguée  du  corps  ; le  mufeau 
eft  un  peu  (aillant  6c  garni  d’oftelets  mous  6c  cro- 
chus, qui  lui  donnent  une  forme  que  M.  Pallas 
compare  à celle  du  mufeau  de  1a  Sèche.  La  gueule 
eft  terminée  par  deux  lobes  aigues , 6c  armée  inté- 
rieurement de  deux  dents.  Le  fommet  de  la  tête 
eft  excavé  entre  les  yeux , par  un  fillon  longitu- 
dinal , dont  les  bords  forment  une  petite  faillie 
convexe  ; au  milieu  de  cette  faillie  s’é'ève  de  part 
6c  d'autre  une  efpèce  d’aiguillon  ; on  en  voit  encore 
un  , mais  plus  petit,  furie  front , à la  nailfance  du 
canal  dont  il  s’agît  , 6c  auquel  répond  , à l'autre 
extrémité,  un  quatrième  aiguillon  fttué  à l'origine 
î du  dos. 

i Les  yeux  font  enfoncés  dans  leurs  orbites , 6c 
I ont  leurs  iris  argentés.  Au-deftus  de  ces  cgganes 
' s’insèrent  de  p ut  6c  d'autre  deux  aiguillons. 

Quatre  autres  aiguillons , femblable»  â des  cônes 

<rès-aigus , 
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très- aigus , font  difpofés  de  part  & d'autre  fur  une 
ligne  longitudinale , qui  faite  cn-defTous  des  na- 
geoire» de  la^joitrine  ; le  premier  tient  1 la  tête  do 

Eoillon  ; le  dernier  eft  très-voifin  de  la  queue  , & 
! fécond  eti  plus  petit  que  les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , placées  entre  les 
deux  aiguillons  du  milieu  , parmi  ceux  dont  nous 
venons  de  parler , ont  chacune  quatorze  rayons. 

Le  dos  eft  un  peu  courbé  en  arc,  6c  garni  de 
deux  aiguillons , (ans  compter  celui  qui  termine 
le  canai  décrit  ci  - deffus  ; entre  ces  deux  aiguil- 
lons , on  voit  trois  tubercules  femblablcs  a des 
venues  ; il  y en  a encore  un  derrière  le  fécond 
aiguillon  ; fit  au-delà  de  ce  tubercule,  vers  l'ex- 
trémité du  dos  , eft  une  nageoire  d’une  fubftance 
charnue  , garnie  de  cils  fur  fa  partie  poftéiieure. 

Le  ventre  eft  d'une  figure  demi -circulaire  : i! 
a trois  aiguillons,  deux  ve:s  la  partie  antérieure 
fit  le  tri  d'ième  vers  "extrémité  oppol'ée;  il  eft  de 
plus  hériffé  de  plufieuts  petits  tubercules  aigus  , 
iitués  entre  les  aiguillons  dont  il  s'agit.  On  en 
voit  encore  deux,  aftez  disants  l’un  de  i'autre, 
fie  placé,  latéralement,  fur  une  même  ligne  , vers 
l'endroit  de  la  plus  grande  courbure  du  ventre  ; 
«min , d y a de  part  6c  d’autre  , a une  plus  petite 
di  (tance  du  dos,  deux  autres  aiguillons  qui  forment 
une  ligne  courbe  avec  ceux  qui  font  placés  an- 
deffu»  des  yeux. 

Le  bord  poftériew  du  corps  eft  aigu  , fans 
dentelure  , & garni  en  fqn  milieu  d'une  efpèce 
d'appendice  charnu  & pendant  , qui  forme  la 
queue  du  poiffon.  Ce  même  bord  eft  chargé  de 
Cils  vers  la  nageoire  du  dos,  & légèrement  échan- 
cré  au-deftbus  de  la  queue. 

La  couleur  du  corps  eft  noirâtre  vers  le  dos  , 
fit  argentée  lur  les  parties  inferieures.  L’individu 
décrit  par  M.  Pallas  avoit  été  envoyé  de  la  Guinée. 

LUNULÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Pleuroneâe. 

Pleurer*  tilt  s lunaïus.  Lin.  Syfi.  nul.  Pifces  lhe- 
racici.  Pleuronelles.  n" . I -. 

PleurontHes  oculii  fnifirii , cery are  ecelüs  Jimi- 
iiâiu , fparjîs , cetrideû.  Ibid. 
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Sel  ce  lunette.  Se  punS.ita.  C.vrrsr..  Caret.  a. 
F - *7-  <■  *7- 

Le  corps  de  ce  poiiTon  eft  c'utse  forme  ovale. 

L’individu  décrit  par  Catesby  avoit  dix  pouces 
de  longueur  fur  cinq  de  large  , mais  comme  c’eft 
le  feul  que  ce*  Auteur  ait  vu,  il  n’a  pu  fs'.ivoir 
jufqu'à  quelle  grandeur  cette  efpèce  étoit  lufcep- 
tible  de  s'accroître. 

Les  yeux-  font  placés  tous  les  deux  fur  le  côté 
gauche  de  la  tète , forçant  Liomeus.  t’ocr  accorder 
cette  pofition  avec  celle  que  repréfente  U figure 
donnée  par  Catesby  , il  faut  fuppofer  que  la  tête 
du  poiUon  foit  tournée  vers  1 obfervatcur , qui  , 
dans  ce  cas , aura  à fa  gauche  la  face  de  la  tête, 
fur  laquelle  font  les  yeux. 

La  nageoire  du  dos  commence  derrière  le  mu- 
feau , fit  fie  prolonge  prefique  jufqu’à  la  queue  ; elle 
eft  garnie  de  quatre-vingt-cinq  rayons  ; les  na- 
geoire» de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze , & 
celle»  du  ventre  ftx  ; la  nageoire  de  l’anus  eft  à- 
peu-près  auffi  longue  que  celte  du  dus:  elle  forme 
un  enfoncement  à l’endroit  de  la  gorge,  en  forte 
u'elle  paroit  être  coropofée  de  deux  nageoires, 
ont  l’antérieure  eft  beaucoup  plus  courte  que 
l’autre  ; elle  a foixante  fit  dix-neuf  rayons. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  poilfon  eft  brun  & 
relevé  par  des  tache»  d'un  bleu  vif,  & qui  repré- 
sentent des  demi-cercles  difpofés  deux  à deux  , 
de  manière  que  leurs  concavités  (croient  tournées 
les  unes  vers  les  autres.  On  peut  confidérer  aolfi 
ces  taches  comme  des  ovales  interrompues  vers 
Us  extrémités  de  leur  petit  diamètre.  Entre  ce* 
tache*  on  en  voit  de  petites , qui  font  pijines  fie 
de  forme  circulaire  ; U queue  eft  aufiï  parfemée 
de  tache»  femblablcs  i ces  dernière»  , & c'eft  tans 
doute  ce  caraâète  qu’a  exp-»mé  Linnæut,  | ar  les 
mots  de  caudâ  ItunatJ  , fit  non  pas  la  forme  mente 
de  la  queue , qui  imite  une  lolange. 

Ce  paillon  fe  trouve  dans  la  mer  de  fAmé- 
riqoe  feptentrlonaie  , oir  on  le  p.ïnd  fi  rc  rement  , 
que  Catesby  r’a  pu  rien  découvrir  relativement 
à l’vifage  qu’or.  pouvoit  en  fa 

LUT,  féyrj  fi  tou  lit  AT, 
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MAC 

^^ACKREL.  Voyt{  Maquereau. 

MACLE.  On  donne  ce  nom  , dans  quelques 
ports , aux  filet*  du  genre  des  Folles. 

MACLONNIÈRE.  Sorte  de  Trcmall  qui  a du 
rapport  avec  les  Folles,  & dont  on  fait  ut  âge  dans 
les  ctanes  de  Cette. 

MAÜRAGUE.  C’eft  une  efpèce  de  grand  parc 
conflruit  en  pleine  eau , & divtfc  par  comparti- 
ments. I.e  poilTon  y cft  conduit  par  une  chafle  ou 
une  doil'on  de  filet  qui  s’étend  depuis  l’enceinte 
de  la  Madrague  jttfqu’à  la  côte.  Voyt\  Un.  PÊCHE 
dans  l’Introduélion. 

maigre.  PoyerOMnat. 

MAlLLADEou  niEM AILLADE.  Ccs  mots 
font  fynonymes  de  Tiémaü.  Foye^  ce  dernier  mot. 

MAILLE.  On  appelle  ainfi  les  ouvertutes  qui 
font  entre  les  fils  d’un  filet.  Il  y en  a de  deux  formes 
différentes  , fyavoir  de  quarrées  & d’autres  en 
lofange.  Foyer  Filet. 

MAITRE  DEPHALANCRE.  Foyer  Corde. 

MAL.  ( le  ) Efpèce  de  Silure.  . 

S rh.ru. s GLsnts.  L 1 1<,  Syfi.  tut.  Pi/cet  abdcm. 
Silurus.  a*,  a. 

S tl ut  us  pinnJ  dorfali  unies  muttej  , cirris  6.  Faun. 
Suce.  34a. 

Mol.  U.  Scon.  fit. 

S duras  cirris  quatuor  in  mémo.  A RT.  Gea.  8. 
fya.  1 10. 

Silurus  cirris  duolut  ad  max  ilium  fuperiorem  , 
quatuor  in  mémo.  G R O N O V.  Muf.  i.  «*.  jt. 
/.  6.  f.  i. 

Sjtovpoe.  Ælian.  L.  il.  c.  29.  /.  14.  c.  23. 
f.  838.  840. 

Athen.  L.  7.  c.  287. 

H'  raarlc.  Arist.  L.  2.  c.  13.  15.  /.  fi.  c.  14. 
/.  8.  c.  20.  30.  /.  9.  c.  37. 

Glanas.  Plin.  L.  31.  c.  10. 

Gtanis.  Id.  L.  9.  c.  43. 

Salvi an.  fisl.  210.  b.  11 1. 

Aldrov.  L.  3.  c.  3.  p.  5 69. 

JoNST.  L.  3. 1.  2.  c.  4.  f.  27./.  8.  Thaum.p.  413. 

Glanis , Glanas  6r  Glanius.  Charlet.  p.  139. 

Silurus.  Plin.  L.  9.  c.  13.  31,  fi>  /.  3.  c.  9. 

Solin.  Polyh.  c.  60. 

S.  Ambros.  Hcxam.  L.  3.  c.  3. 

Auson.  Mosell.  v.  133. 

S.  Hiloegard.  L.  4.  part.  1.  c.  10./.  90  f 

Gaz.  Arist.  L.  c. 

C.  Figul.  fol.  3.  a. 

Rondelet,  pan,  2.  p.  180. 

Gesn.  p.  867.  872.  1047. 

Schonev.  p.  69. 

JoNSTON,  ».  47./  7. 

WlLLUGHB.  p.  128. 


MAL* 

Rai.  p.  70. 

Roberg.  Pifc.  p.  x 1. 

Ge$n.  ( Gérai.) fil.  183.  184* 

AU.  Scockh.  1756.  p . 34.  t.  3. 

Silurus  Ctfncri  prior.  A LD  RO  V.  L . 3.  C.  ^.p.  369. 

An  Mujlcla  marina.  BeilON  ? 

Scheid  JiClui  pifeis.  Myjloccros.  Gts  N.  (Germ). 
fol.  176.  b.  177. 

Pifeis  bar  bat  us . SalviaN.  fol.  il  O.  Ad.  le. 

E11  Suède  , Mal  ; en  Allemagne , Scheid , SchoU 
d<n  » W~ls , Waller , &c.  en  Pologne  , Sum  i à 
Byzance,  Clano ; en  Angleterre  , Scheat-fifh. 

Le  Mal y leSon  Willughby , efl  un  poitlbn  de  rivière 
qui  prend  un  accroifiement  confie!  érable.  On  voie 
des  individus  q-ii  pefent  quatre-vingt,  cent  vingt, 
cent  cinquanre  livres,  & même  au-delà.  Ce  poiflon 
a le  corps  ghfTant  8c  enduit  de  mufeofité  ; fa  couleur 
efl  la  même  que  celle  de  l'Anguille , excepté  qu’il 
cil  marqué,  tout  le  ventre  0£  fur  les  cotes,  de 
diverses  taies,  tes  unes  d’une  couleur  noiràtie,  les 
aut'ts  un  peu  blanchâtres  ; fa  peau  cil  fans  écailles  ; 
fa  tête  efl  plate , large  8c  irès-émoulTce  à fon  ex- 
trémité antérieure  ; l’ouverture  de  la  gueule,  qui 
efl  très-tendue , a presque  1a  même  largeur  que 
ia  tète  ; le  corps  cil  épais  6c  un  peu  arrondi  jufqu’à 
l’anus,  excepté  fous  le  ventre , où  il  efl  plat;  mais 
depuis  l’anus  jufqu’à  la  queue,  il  efl  large  6c  com- 
primé : les  yeux  font  (aillants , petits , d’une  forme 
ronde , & recouverts  d’une  membrane  ; la  mâchoire 
fupérieurc  porte , entre  les  yeux  6c  le  inufeau , 
deux  espèces  d’antennes  ou  de  longs  barbillons 
que  le  poilTon  a la  faculté  de  diriger  en  avant; 
quatre  autres  barbillons  minces  Ôt  plus  courts 
pendent  de  la  mâchoire  inférieure. 

Stuibius  rapporte  qu’un  homme  de  Strasbourg, 
qui  nourrillbii  dans  fon  vivier  un  poiflon  de  cette 
«fpèce , avoit  obfervé  que  fes  barbillons  lui  tom- 
boient  tous  les  ans  , 6c  qu  il  en  repoufToit  de  nou- 
veaux , comme  cela  arrive  par  rapport  au  bois  du 
Cerf.  La  langue  efl  attachée  au  fond  de  1a  gueule, 
dont  elle  ne  paroit  point  être  diflinguée  ; la  mâchoire 
fuperieure  efl  garnie  de  deux  rangées  de  dents  ; 
il  n’y  en  a qu’un  rang  dans  la  mâchoire  inférieure. 
On  obferve  au  fond  du  palais  deux  efpèces  de 
tubercules , chargés  auiü  de  petites  dents  ou  d’af* 
pérités , 6c  auxquels  correfpondent , au  fond  de 
la  gueule  , deux  autres  éminences  femblables  , 
mais  plus  petites.  Les  ouies  font  au  nombre  de 
quatre  de  chaque  côté  ; les  deux  antérieures  n’ont 
qu'un  feul  rang  d’oiTelets , fitués  fur  leur  partie  de 
; devant  ; les  autres  ont  chacune  un  double  rang  de 
ces  mêmes  oflelets. 

Ce  poiflon  a près  des  ouies  une  paire  de  na- 
geoires, garnies  chacune  de  lciic  rayons,  dont 
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k premier  eft  d’une  forte  confiance , &:  le  dernier 
eft  denté , comme  on  le  voit  fur  ta  nageoire  dor- 
falc  des  Carpes.  Kintmxn  die  que  chacune  de  ces 
deux  nageoires  eft  armée  d’un  aiguillon  dur  & 
o fieux  , dont  le  Mal  fait  ufage  pour  écarter  les 
autres  poiiTons  qui  cherchent  à J’atraquer.  Le 
defious  du  ventre  eft  garni  d’une  fécondé  paire 
de  nageoires , dont  chacune  a onze  rayons.  La 
nageoire  du  dos  eft  petite  ôc  n’a  que  trois  rayons  ; 
la  nageoire  de  la  queue  n’eft  pas  fourchue , elle  a 
di*  - lept  rayons  cartilagineux  ; la  nageoire  qui 
commence  a l’anus  fe  prolonge  prefque  jufqu’à 
celle  de  la  queue,  fit  a quatre-vingt-dix  rayons. 

La  veftie  aerienne  eft  d’une  forme  ünguliere  ; 
elle  n’eft  point  divifée  tranfverfaiement  comme 
celle  des  autres  poiiTons , mais  fa  capacité  eft  par- 
tagée longitudinalement  en  deux  loges  par  une 
membrane  épaifte  \ fa  partie  antérieure  forme 
comme  deux  mamelons,  & elle  fe  termine  infen- 
fiblement  en  pointe  vers  l’extrémité  oppofée . ce 
qui  lui  donne  à peu  près  1a  figure  d’une  lyre  : elle 
eft  très- blanche  & enveloppée  d’une  membrane 
noire  , dont  il  eft  facile  de*  la  retirer  comme 
d’un  fac. 

La  chair  de  ce  poiiTon  eft  généralement  eftimée; 
on  dit  qu’on  la  prépare  comme  celle  de  l’Anguille. 

Le  Mal  eft  un  animal  très-vorace , &.  dont  la 
rencontre  eft  dangereuse.  On  le  trouve  dans  l’Elbe , 
la  Viftule  , le  Danabe  , & quelquefois  dans  le 
Rhin  ; il  eft  auftï  dans  plufieurs  lacs  de  la  Suide , 
de  la  Bavière,  de  la  Hongrie,  fur-tout,  dit  Gefner, 
dans  ceux  qui  ont  peu  d éfendue  & dont  les  eaux 
font  fangeufes.  Il  paroit  aufli  qu'il  fe  tient  pour 
l'ordinaire  au  fond  de  l’eau  ; car  Willughby  a 
obfervc  que  le  ventre  de  celui  qu'il  a décrit  etoit 
comme  ufé  par  le  frottement. 

MALARMAT,  (le)  Efpèce  de  Triele. 

Trigla  cataphra&us.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  tho~ 
racici . Trigla  , n*.  i. 

Trigla  digitis  géminés  , roflro  furcato  elongato , 
corpore  loricaio . Muf  Ad  Fr.  2.  p.  92.  * 

Trigla  cirris  plurimis  t corpore  0 II 0 go  no.  A R T. 
Gen.  46.  fyn,  73. 

Grohov.  Muf,  1.  n*.  98. 

Lyra  altéra.  Rondel.  Aldrov.  JL  l.  c.  7. 

P • l47* 

Willügh.  p.  283.  tab . S.  n*.  s. 

Rai.  P.  89. 

Bossuet.  Epigr.p.  117. 

Lyra  Salvia V.  fil,  19».  b.  ad  Iconem  (y  Ï93. 

Cornuia  ftve  Lyra  altéra.  Rondel.  L,  10.  c.  10. 
/>•  *?9- 

Gcsn.  p.  317.  610.  & ( Germ.  ) fd.  10.  b. 

Coccyx  aller  feu  major.  BELLON. 

Cataphra&us  tôt  us  horridus , ore  roflrato , mandé - 
bulit  tjuafi  forcipatu.  Klein.  Muf.  4.  p.  43.  n.  4. 

Cataphra&us.  Jonst.  lcht.  p.  89.  c.  o.  /. 

4 lKan  feythan  Mer  ah  , rade  Dttyvols  ve/ch  , feu 
pifds  Kuhri  Di  aboli.  Valent,  pi/c.  amb.  [.  55. 
P • 3<>J- 
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Le  Malarmat.  Du  h.  Traite  des  P échu  , 2#  pa V. 

[ta.  5.  f.  5.  p.  1 ij.  pi.  9./1. 1. 

A Rome  , Pcjct  Capont  & Pt/ce  Força.  Sàlv. 
A Marfcd'o*  Si  à Gcnes,  Malarmat. 

Le  Malarmat , félon  Willughby , a la  tête  fort 
grande  , le  mufeau  terminé  par  deux  efpeces  de 
cornes  alongéea , dont  chacune  eft  garnie  d'une 
épine  perpendiculaire  ; on  voit  plus  haut  une  troi- 
fième  épine  , difpofée  , relativement  aux  deux 
précédentes  , comme  au  fommet  d'un  triangle , 
dans  lequel  l'angle  de  ce  même  fommet  leroit 
aigu.  L'ouverture  de  la  gueule  eft  ample  & dé- 
garnie de  dents  ; mais  on  voit  au  fond  du  palais 
deux  tubercules  hérifl'és  d'afpérités,  St  deux  autres 
femblables  dans  la  partie  inférieure.  La  mâchoire 
d’en  bas  eft  gtrnie  de  plufieurs  barbillons,  dont 
deux  font  plus  grands  que  les  autres,  St  rameux 
a leur  extrémité.  Les  yeux  ont  leurs  prunelles 
fort  grandes  8<  leurs  iris  d’une  couleur  d'or  ; l'en- 
droit qui  répond  aux  fourcilseft  garni  d'une  double 
rangée  de  petites  épines. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  ofTeufes 
St  d'une  forme  rhomboidale  ; ces  écailles  font  dif- 
pofèes  fur  fut  lignes  longitudinales , St  fotment 
une  efpèce  de  parquet,  de  manière  que  les  écailles 
d'une  rangée  (ont  fitnées  dans  les  angles  rentrants 
que  font  celles  des  deux  rangées  voifines.  Les 
rangées  qui  font  l'une  au  milieu  du  dos , St  l'autre 
fur  la  partie  oppofée , ont  plus  de  largeur  que  le* 
intermédiaires  , St  portent  chacune  deux  fortes 
épines , recourbées  en  arrière  , St  fituées  trait  f- 
verfalement  l’une  auprès  de  l'autre.  Les  écailles 
des  quatre  autres  rangées  n'ont  qu'une  feule  épine, 
pareillement  recourbée  vers  la  queue.  Chaque 
écaille  formant  un  rendement  à l'endroit  où  elle 
eft  chargée  d'une  épine , tous  ces  renflements 
donnent  au  corps  une  forme  anguleufe  qui  eft  à 
fix  pans.  Cependant  la  plupart  des  Auteurs  difeat 
de  ce  poiflon  qu’il  a le  corps  oflogone , parce  que 
les  deux  rangées  d'écailles  fupérieure  St  inférieure 
étant , comme  nous  t'avons  dit , plus  larges  que 
les  autres , St  les  épines  qui  les  garnirent  étant 
doubles , chacune  de  ces  rangées  paroit  former 
deux  pans  au  premier  afpeâ.  willughby  a compté 
fur  un  individu  de  cette  efpèce  cent  quatre-vingt- 
huit  grandes  écailles. 

La  nageoire  du  dos  s'infère  dans  une  efoèce 
de  fdlon  qui  divife  les  écailles  de  la  rangée  fupé- 
rieure ; elle  s'étend  depuis  la  féconde  écaille  ver* 
la  tête , jufqu’à  la  quatrième  en-deçi  de  la  queue, 
St  a vingt  ux  rayons  d’une  couleur  de  mituum. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  douze 
rayons  ■,  celles  du  ventre , qui  leur  font  prefque 
contiguës , en  ont  fix.  Près  des  nageoires  de  la 
poitrine  font  deux  barbillons  cartilagineux  & arti- 
culés, femblables  1 des  doigts.  La  nageoire  de 
l’anus  a fa  bafe  engagée  dans  une  caneïure  fem- 
blable  â celle  de  la  partie  oppofée  ; elle  eft  garnie 
de  dix-neuf  rayons.  La  nageoire  de  1a  queue  eu 
a dix. 

H h ij 
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La  couleur  du  corps  eft  d’un  rouge  clair.  Srion 
M.  Duhamel , le  v entre  e!)  prcfque  blanc,  & la 
couleur  rouge  des  autres  parties  s’efface  peu  de 
temps  après  que  ce  poillon  a été  tiré  de  l’eau. 

D'après  la  defeription  que  nous  avons  donnée 
de  ce  poifion , on  ne  voit  pas  trop  pourquoi  on 
lui  a donné  le  nom  de  Malannal  (Mal-armé), 
à moins  que  ce  ne  foit  parce  qu’il  eil  fujer , à 
cauic  de  Ta  grande  vivacité,  à endommager  l’on 
enveloppe  écailleufe,  fit  les  aiguillons  dont  fon 
niufeau  et)  armé. 

Le  Malanr.at  et)  fort  rare  fur  les  côtes  de  l'Océan 
& dans  le  canal  de  la  Manche  ; mais  en  le  trouve 
communément  aux  côtes  d’Efpagne  & de  Pro- 
vence, où  l’on  en  prend  dans  les  grands  fonds, 
particulièrement  avec  le  filet  de  1a  Tartane. 
Voyt[  ce  mot.  La  faifon  la  plus  favorable  pour 
crue  pcchc  eft  pendant  le  Carême.  Ce  poitTon 
fournit  peu  à manger  quand  il  et)  petit , & on 
n’en  fait  cas  que  lorfqu’il  eil  d’un  volume  un  peu 
tonfidcrable. 

M ALCOT.  Voyez  Ta  c aud. 

MAMMELLONNÉ.  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Ualijlet  pjpillofils.  Lin.  5) Jl,  nat.  ampbib.  partes, 
Balijlts  , n° . 4. 

ISalijIcs  pinnâ  dorfali  ontt'iort  biradiati , corpore 
papillojo.  MuJ ’.  Ad  Fr.  a.  54.  * 

Cette  eipc.e  de  Balifle  a le  corps  couvert  de 
petits  mamelons,  dam  lefquels  conftfte  fon  prin- 
cipal caraélèrc  difliiiclit.  Sa  nageoire  dorfale  anté- 
ricuie  et)  garnie  de  deux  rayons,  dont  le  premier 
et)  épineux;  la  fécondé  en  a vingt-neuf,  tous 
mous  & flexibles  ; chacune  des  nageoires  de  la 
poitrine  en  a treize  ; celles  du  ventre  font  nujles  ; 
la  nageoire  de  l’auus  a vingt-un  rayons , 6i  celle 
de  ta  queue  en  a doute. 

On  ne  connoit  point  encore  le  lieu  natal  de 
te  poilTon. 

MANCHE.  Filet  en  forme  de  cône  osi  d’en- 
tonnoir, 8c  qui  fe  feime  de  différentes  maniérés. 
Le  terme  de  Manche  et)  générique , 8c  convient  à 
di> cifes  efpèces  de  filets,  tels  que  les  verveux , 
les  truiths,  Scc. 

MANCHOT,  (le)  Efpèce  de  Pleuroncûe. 

Pleurontllcs  sricboioBylus.  LlX.  Syfl,  nat.  pi/ces 
/horacici.  PlcuroneScs , «*.  1. 

Pleuroncflcs  oculis  dextris , corpart  a/pero,  pinsùs 
piHoralibus  fili/ormibus.  Ibid. 

PieuroneSes  oculis  à dextrâ  , corpore  afpero  cane/, 
certe , pinnis  lateralibus  vix  confpicuis.  Art.  Syn. 
p,  33.  «*.  10. 

PleuroncHes  cane/cens , pinnis  lateralibus  vix  eonf- 
picuis.  Id.  {pet.  p.  60. 

Ce  poilfon , fuivant  Artedi,  reffetnble  à la  Sole , 
ar  la  forme  de  fon  corps , par  les  petites  écailles 
enflées  d’afpérités  dont  il  et)  garni  fur  les  côtés, 
par  la  direâion  de  Tes  lignes  latérales , qui  font 
e cites  , 8c  par  plufieurs  autres  car.  êlères  moins 
elfcntiels.  Il  a la  n.àchoire  fupérietire  un  peu  plus 
alongée  que  celle  de  delfous , lorfquc  la  gueule 
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eft  fermée.  Les  yeux  font  afles  rapprochés  l’un  de 
i’autie , 6c  fîmes  lur  le  côté  droit  de  U te  te.  On 
voit  entre  ces  organes  plufieurs  petites  al  pérîtes. 

La  couleur  du  corps , fur  le  côté  où  font  les 
yeux , cil  d’un  gris  lombie  , avec  quelques  taches 
d'une  teinte  encore  plus  toncée  ; U partie  oppofée 
eft  blanchâtre. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  le  fommet  de 
la  tête  jufqu’à  la  queue , fit  a environ  cinquante- 
trois  rayons , dont  ceux  du  milieu  font  les  plus 
longs  & légèrement  fendus  à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  à peine  fen- 
fibles  ; celle  qui  eft  à droite  a quatre  rayons  d’une 
finefle  extrême , 6c  la  fécondé  n’en  a qu’un  feul , 
qu’on  ne  peut  découvrir  qu'avec  beaucoup  d’at- 
tention ; en  forte  qu’à  proprement  parler , ce  n’eft 
que  le  rudiment  très  - imparfait  d’une  nageoire. 
De- là  le  nom  de  Manchet  que  nous  avons  adopté 
pour  ce  poilTon. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  cinq 
rayons;  la  nageoire  de  l’anus  en  a quarante-trois , 
ui  ont  les  memes  dimcnlions  relpeÛives  que  ceux 
e la  nageoire  du  dos  ; celle  de  la  queue  a (on 
extrémité  en  pointe  obtufe,  6c  cil  garnie  de  leize 
rayons,  dont  ceux  du  milieu  font  ramt^*. 

L’individu  décrit  par  Artedi  avoit  deux  pouces 
6c  demi  de  longueur,  fur  un  pouce  à l’end, oit 
de  fa  plus  grande  largeur.  On  trouve  ce  poilTon 
auprès  de  l'irte  d’Amboine , l'une  des  Moluques , 
dans  la  mer  des  Indes. 

MANET.  C'eft  un  filet  en  nappe  fimplc,  dont 
les  mailles  font  proportionnées  à la  gtofleur  des 
poi  fions  qu’on  fe  propofe  de  prendre  ; car  il  faut 
que  la  tête  du  poillon  s’y  engage , 6c  qu’il  foit 
retenu  par  les  ouies.  On  tend  les  Maneu  de  diffé- 
rentes manières.  Voyez  fur  cet  objet  l’article  Pêche 
dans  l’Introdudion. 

M ANGO.  ( le  ) Efpèce  de  Polynème. 

Polyncmus  Virginicu*.  Lin.  Syjt,  nat.  Pifees  cL- 
dominâtes  , Polynemus  , ri*.  x. 

Polyntmus  digisis  feptem , couda  integra.  Ibid. 

Le  Mango  eft  diftmgué  du  Pentadaétyle , qui  eft 
la  première  efpèce  du  genre  des  Polynèmes,  en 
ce  qu’il  a fept  rayons  diftin&s  près  des  rtsgeoires  de 
la  poitrine  , au  lieu  que  le  Pentada&yle  n’en  a que 
cinq.  11  diffère  du  poiftbn  de  Paradis , qui  a auflt 
fept  rayons  diftinâs  , en  ce  qu'il  n'a  point  la 
nageoire  de  la  queue  échancrée  comme  celle  de 
ce  poifton , mais  entière , large  , 6c  terminée  en 
pointe  aiguë. 

Suivant  Linnxus , le  Manto  a les  opercules  des 
ouies  dentelés  comme  une  lame  de  Icie.  Sa  pre- 
mière nageoire  du  dos  eft  garnie  de  fept  rayons , 
dont  Tamérieur  eft  très -court.  La  fécondé  en  a 
treize , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  , celles  du 
ventre  fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a feize  , dont  les  deux  premiers  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  1a  queue  en 
a quinze. 
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On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  voifmes  de 
'Amérique. 

MAN1GUYERE.  Efpècede  pêcherie  formée  de 
filets  que  l'on  tend  fur  des  pieux , qui  aboutiflent 
k des  manches  , où  l'on  prend  des  Anguilles. 

MANIOLLE.  Grand  truble  dont  on  fe  fert 
fur  l’Adour  , près  de  Bayonne  , pour  prendre  de 
Petits  poillons,  6c  près  de  Breft,  pour  pêcher  des 
Maquereaux  bâtards.  On  attache  ordinairement  la 
poche  du  filet  à l’extrémité  d'une  perche  ; quelque- 
fois  aulTi  on  la  fufpend  à une  corde. 

MAQUEREAU,  (le)  Eijpèce  de  Scombre. 

Scombcr . Scombcr.  L 1 N.  Pïfces  thorac.  Scombcr , 
n°.  i. 

Scombcr  pinnvlis  quinque.  Ibid. 

Faurt.  Suec.  3 39. 

Scumber  ptnnulis  quinqttc  in  extremo  dorfo  ; fpin/i 
brexi  ad  arsum.  A Ri  EDI.  Gen.  30  fyn.  48.  Jpcc.  68. 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  81. 

O*  2ixéjuC fer.  Arist.  Z.  6.  c.  17.  Z.  8.  c.  îa.  13.  6» 

L.  9.  c.  z. 

Ælian.  Z.  14.  c.  1./».  798. 

Athen.  L.  3.  p.  tu.  Z.  7.  p.  311. 

Oppian.  Z.  1.  Alieut .fol  108. 109  & L*  3. 

Scombcr.  OviD.  H al.  v.  94. 

COLUMELL.  Z.  8.  C.  17. 

Plin.  L.  9.  c.  15 ,L  32.  c.  11.  Z.  3 i.c.  8. 

Martial.  Z.  13.#.  102. 

Bzllon. 

Rondelet.  L.  8.c.  7.  p.  234. 

Gesner.  841.  (pro  861.)  1012. 

Schonev.  p.  66. 

Aldrov.  Z.  2.  c.  53-p.  *7<9t 

Jonston.  Z . I.  lit.  3.  c.  3.4.  i.punH.  6 . 92. 

t.  21./  9.  î I. 

WlLLOG.  p.  181. 

JlAI.p.  58. 

Pale.  Hifl.  of.  Hanv.p.  419.  n*.  î; 

Merret.  Pin.  187. 

Pale.  Pharm . p.  407.  n*.  20.  §.  2. 

Scombcr  xel  Scombrus.  GeskeR.  (Germ.  )/  57. 

Scombcr , Scombrus.  Char  l ft. p*  1 47. 

« Scombrus.  P.  Jov.  c.  19.  p 86.  87. 

Wotton.  Z.  8.  c.  i88.p.  1 66.  b. 

Salvian./  230. b.  141.242. 

Le  Maquereau.  |3uh.  Traite  des  Pèches , 2*.  pr- 
tie  %feilton  7 .c.  1.  pl.  1 ./  1. 

En  Suède  & en  Danemurck,  Makrill ; en  Alle- 
magne , Makrcl  ; en  Angleterre»  M .Karel ; k Rome, 
Macarello  ; k Venile,  Scombro  ; à Naples , Lacer  to ; 
k Marfeille.  Auriol  ; en  E'p  gne , Carâllo. 

Le  Maquereau  eft  un  poiflon  de  mer  dont  la  lon- 

fueur  varie  depuis  un  pied  julqu’à  un  pied  & denii. 

I a le  corps  arrondi  » épais  6v  charnu,  excepté  vers 
la  queue , où  il  eft  mince  & étroit.  Sa  peau  eft  • 
couverte  d'écailles,  fi  fi  es  & fi  peu  fenfibtes , | 
que  Rondelet  8c  d'autres  Auteurs  ont  cru  qu’il  ! 
n'en  avoit  point.  La  partie  intérieure  aux  lignes  | 
latérales  eft  dune  couleur  argentée;  au-dei'us  de 
ces  mêmes  dignes  la  peau  a des  teintes  de  bleu  & | 
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de  verdâtre , avec  des  lignes  noirâtres,  lesut.es 
droites , les  autres  courbes  Si  tortueufes.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  profondément  échancréc, 
& vers  fa  naitiame  la  peau  du  poiflon  forme  fur  le 
milieu  des  côtes  une  efpcce  de  faillie  lèmblable  à 
une  nageoire.  Les  mâchoires  font  d'égale  longueur 
Si  garnies  de  petites  dents  aigues.  On  voit  au  haut 
du  palais  des  ofielets  rudes , Si  entre  les  ouies , des 
tubercules  pareillement  chargés  d’afperités.  Ce 
potiTjn  a les  narines  petites,  arrondies  , avec  une 
feule  ouverture  pour  chacune  , les  yeux  très- 
ouverts  , & la  langue  pointue. 

Les  nageoires  de  la  poinine  ont  chacune  vingt 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix.  La  première  na- 
geoire du  dos  a Ion  origine  aflcz  près  de  la  tête  ;el|e 
eft  garnie  de  dix  à douze  rayons  épineux,  mais  lans 
être  roides  ; la  féconde  en  a douze  qui  font  flexibles. 
Prefqne  à l’oppofé  de  celle-ci  fe  trouve  fituée  la 
nageoire  de  I anus , qui  a douze  ou  treize  rayons, 
dont  le  premier  eft  court , roide  & épineux.  A la 
fuite  des  nageoires  dont  nous  venons  de  parler,  il  y 
a de  part  ôc  d’autre  cinq  petites  nageoires  difpofées 
par  intervalles  égaux , Si  fcmblables  k celles  que 
l'on  voit  for  le  1 bon  aux  merrrs  endroits.  Wil- 
lughby  n'a  point  vu  de  veiïte  aerienne  dans  le 
corps  de  ce  poifTon.  En  l'ouvrant,  on  a trouvé 
l eftomac  rempli  de  petits  portions:  car  il  eft  très- 
vorace  , Si  avale  indiftinâement  tout  ce  qui  fe 
préfeme  à fa  rencontre. 

Il  eft  pen  d'aliment  mieux  a(Tortis  à la  diverfité 
des  goûts  plus  généralement  accueilli  fur  nos 
tables  que  le  Maqucreau  On  le  feu  parmi  les 
viandes  grades  les  plus  délicates.  Cependant , à 
juger  du  cas  que  l'on  en  doit  faire,  plutôt  par 
des  principes  de  fanté  que  par  U fenfation  du 
moment , il  eft  bon  de  n’ufer  de  ce  mets  qu’avec 
réfer v«,  puilqu’on  prétend  qu’il  fe  digère  diffici- 
lement , Si  peut  occafionner  des  pefameurs  6c  des 
infomnies. 

Lemery  dit  que  la  chair  du  Maquereau  eft  com- 
pare 6c  un  peu  vifqueufe , 6c  qu'elle  a une  vertu 
apéritive6c  réfolutive. 

Ce  poifTon  eft  un  de  ceux  qui  ont  à un  degré 
plus  marqué  la  propriété  de  répandre  une  lumière 
phofphoriqn»  au  milieu  de  l’obfcurtlé.  On  lit  dans 
les  aéfes  Philofophiques  de  Londres,  an.  1666, 
p.  1 16  , qu'un  Cuilinier  , en  remuant  de  l’eau  dans 
laquelle  il  avoit  tait  cuire  des  Maquereaux  avec  du 
fe!6cdes  herbes  , remarqua  que  , dès  la  première 
agitation  , cette  eati  devenoit  très  - lumir.eufe  , 6c 
que  les  poiftons  qui  paroifToient  au -travers,  jet— 
toient  eux-mêmes  un  vif  éclat. 

Par -tout  où  il  tomboit  des  gouttes  de  cette 
eau  , après  qu’elle  avoir  été  remuée,  on  voyoie 
une  lueur  pholphoriquc  , Sr  les  enfants  s’amufoient 
à prendre  dans  leurs  mains  & à porter  par  toute  la 
maifon  de  ces  gouttes,  qui , de  loin  aura  bien  que 
de  près  , pn  roi  fl  oient  comme  des  difques  lumi- 
neux, dort  "le  diamètre  étoi  beaucoup  plus  con- 
nétable que  celui  des  gouttes» 
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Le  lendemain  on  répéta  l'expérience  qui  eut  le 
même  fuccès.  Lorsqu'on  agitoit  fortement  l'eau 
avec  la  main  , pat  un  mouvement  circulaire  , elle 
jettoit  une  lumière  fi  vive,  que  dei  perfonnes  qui 
la  regardoient  à quelque  diuance  au  bout  d’une 
autre  chambre  , crurent  que  c’étoit  la  lune  qui 
donnoit  par  la  fenêtre  fur  un  vailTeau  plein  de 
lait.  Si  l’on  augmentoit  encore  la  vitefTe  du  mou- 
vement imprimé  à l’eau , l’éclat  qu’elle  répandoit 
égaloit  celui  de  la  flamme  , St  on  voyou  forrir 
des  jets  de  lumière  de  toutes  les  parties  exté- 
rieures des  poifTous , & plus  encore  de  leur  gofier, 
& de  quelques  autres  endroits  où  il  s’étoitfait  appa- 
remment des  ruptures  pendant  l’ébullition  de  l’eau. 

Suivant  M.  Ànderlon,  les  Maquereaux  fe  taf- 
femblent  par  troupes  pour  faire  de  grands  voyages. 
Cet  Auteur  croit  qu’ils  fïjournent  l’hiver  dans  le 
Nord  ; qu’au  printems  ils  côtoyent  l lflande , pai- 
fent  auprès  de  l'EcofTe  & de  l’Irlande,  puis  te 
rendent  dans  l’Océan  , d’où  une  partie  pénètre 
dans  la  Méditerranée , pendant  que  les  autres  le 
répandent  dans  la  Manche.  Us  parodient  en  Mai 
fur  les  côtes  de  France  & d’Angleterre , en  Juin  fur 
celles  de  la  Hollande.  Une  partie  fe  rend , au  mois 
de  Juillet,  dans  la  mer  Baltique,  Sc  une  autre 
retourne  au  Nord  en  côtoyant  la  Norvège. 

Cefl  pendant  les  mois  de  Mai  ôc  de  Juin  que 
les  Maquereaux  , qui  fréquentent  nos  côtes,  font 
à leur  point  de  perfeflion.  Ceux  qu’on  prend  à la 
fin  de  Juillet  & en  Août  ont  jette  leurs  œufs  & 
leur  laite  , & lont  chevilles , félon  le  langage  du 
Pécheur.  En  général , les  Maqueraux  que  l’on  pêche 
près  des  côtes  de  la  France  lont  préférables  à ceux 
qu’on  va  chercher  dans  le  voifinage  de  l’Angle- 
terre. Les  Harengs  font  dans  un  cas  rout  contraire, 
& on  eftime  davantage  ceux  qui  ont  féjourné  dans 
la  partie  de  la  mer  qui  eft  vers  l’Angleterre. 

La  pèche  de  ce  poiffon  eft  pratiquée  plus  par- 
ticulièrement par  les  François  que  par  les  autres 
peuples.  Les  Bretons , les  Normands , les  Picards 
la  regardent  comme  une  de  leurs  principales  ref- 
fources , quoiqu’inférieure  à celle  qu’ils  retirent 
du  Hareng.  Les  Hollandois , qui  ont  aiïcz  peu  de 
Maquereaux  près  de  leurs  côtes , ne  les  falen  t point  : 
cette  préparation  n’eft  pas  non  plus  en  ufage  chez 
les  Anglois.  Ainft , à cet  égard , les  François  n’ont 
point  de  concurrent. 

Les  Maquereaux  font  très-voraces  , & fe  jettent 
afTea  indifféremment  fur  toute  forte  d’appât  ; aufli 
en  prend-on  beaucoup  avec  les  haims  : on  fe  fert 
encore  , pour  cette  pêche  , du  libouret.  l'oye^  ce 
mot.  On  y employé  aufti  des  filets,  & particu- 
lièrement des  mancts  faits  d’un  fil  très-délié , St 
que  l’on  réunit  quelquefois  jufqu’au  nombre  de 
trois  cens , qui  forme»»  une  tellure  de  près  de 
mille  hraflés  de  longueur.  Les  temps  orageux  font 
les  plus  favorables  pour  cette  pêche , parce  qu’alots 
les  Maquereaux  , qui  font  fort  agités,  s’approchent 
de  la  furface  de  l'eau  , en  forte  que  l’on  en  prend 
un  grand  nombre  dans  les  filets  tendu»  à une  petite 
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profondeur  ; mais  quand  l’air  eft  serein  & U mer 
calme , il  faut  aller  chercher  le  poiiïon  entre  deux 
eaux , & dans  ce  cas  la  pcche  eft  peu  abondante. 

On  laie  les  Maquereaux  que  l'on  veut  confervcr, 
en  leur  donnant  d’abord  un  premier  lel,  après  les 
avoir  vuides,  ôt  en  les  paquant  enfuite  dans  des 
barils , comme  cela  fe  pratique  à l'égard  des  Ha- 
rengs. Voye{  ce  mot.  Les  Maquereaux  que  l’on 
réfeive  de  préférence  pour  être  mangés  frais , font 
ceux  qui  ont  le  corps  épais  6c  court. 

Il  y a une  variété  du  Maquereau  , qui  n*eft  point 
tachetée , & qui  fe  trouve  plus  rarement  que  celle 
qui  eft  rayée  de  bleu  & d'un  beau  noir.  Les  Fran- 
çois donnent  à cette  variété  le  nom  de  Marchais. 
Ôn  Ia  pêche  par  hafard  , & feulement  pour  les 
amateurs  d’Hiftoire  Naturelle  ; car  elle  eft  peu 
eftimée  pour  Tufage  des  tables.  (Extrait  du  Traité 
des  Pêches  , de  Kl.  Duhamel , a*,  part,  fech  7 f 
chap.  1.)  • 

MAQuEREAU  BATARD.  Voyez  Gascon. 

MARBRÉE,  (la  Lamproie) 

Petromyçon  marinus.  Lin.  S y fl.  nat.  amphibia 
riantes.  Pctromyçon  t n° . 1. 

Petromy^on  ore  ititus  papiUofo  , pinnd  dor fait 
pofleriore  à eau  J J dijlindâ . Ibid. 

{ Faun . Suec.  291. 

Petromy^on  macula  fus  , ordinibus  dentium  cir citer 
viginsi.  Artedi.  Gen.  64.  fyn,  90. 

Lampeira.  P.  Jov.  c.  34 . p.  109. 

Rondel.  L . 14.  c.  3 . p.  398. 

Charlet.  p . 1 53. 

Willughby.  p.  103. 

Rai.  p.  3».  • 

Gesker.  (Gertn.)  fol.  1S0.  b. 

Lampreda  Kentmanni.  Gesn.  paralip.p.  2 1. 

LampreJa  marina . Gesn.  paralip.p.  xx. 

Lampeira  maculofa (r bicubualis. Sa LV.  foi.  63 .a. 

Lampeira  major.  Salvian  .fol.  63.  b. 

Aldrov.  L.  4.  c.  13.  p.  339. 

JONSTON.  L.  X.  lit.  X.  c.  3.  t.  X4 ./  Ç. 

Mujlela  Jrve  Lampeira.  BellON. 

Gesn.  p.  590. 

En  Italie , Lampreda  ; en  Angleterre , Lamprey , 
or  Lamprey  Eel. 

Cette  Lamproie  a le  corps  noirâtre  , avec  de* 
taches  pâles  & d'une  figure  anguleufe , femblables 
à celles  dont  le  corps  de  1a  Lotte  eft  moucheté. 

: Sa  peau  adhère  fortement  â la  chair,  moins  cepen- 
dant que  celle  de  l'Anguille , & on  ne  l’enlève 
pas,  lorl'qu'on  prépare  cette  Lamproie  pour  l’ufage 
de  la  table.  Ce  poiffon  refferre  tellement  fa  gueule, 
pour  faifir  la  pierreou  le  bois , qu'on  croiroit  qu’il 
les  fuce  ; il  faut  même  faire  des  efforts  pour  l’eu 
détacher , ce  qui  la  tait  comparer  â la  Sangfue. 
Le  fommet  de  la  tête  eft  marqué  , entre  les  deux 
yeux  , d’une  tache  blanchâtte  , auprès  de  laquelle 
eft  un  petit  tube,  environné  d’une  membrane  un 
peu  taillante  , & ouvert  jufques  dans  la  gueule. 
Nous  avons  parlé  de  l’ulage  de  ce  tube  à l'article 
| tic  U Lamproie  Branchiale.  (J  oyrç  Branchiale). 
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Le  bord  de  1a  gueule  e IV garni  de  fibres  qui  le  font  » qu'il  n'y  ait  ni  Brochets  , ni  Perches  , & qu’on 

paroitre  déchiqueté  , 6c  qui  aident , à ce  qu’on  » n’y  envoyé  pas  le»  beftiaux  pour  les  laver  6c 

préfume  , le  poifTon  à s’attacher  plus  fortement  » les  faire  boire  ». 

aux  corps  qu’il  fcmble  fucer.  Quelques-uns  ont  M ARME.  Voye{  Morme. 

pris  ces  fibres  pour  des  dénis  enduites  d’une  efpéce  MARMO.  Denté. 

Se  poix  qui  facilite  l'adhérence  du  poiflbn  aux  MARQUETTE.  On  appelle  ainfi  en  Bretagne 

corps  qui  le  trouvent  à fa  portée.  Mais  la  Lamproie  les  Sèches  dont  on  fait  des  amorces, 
a dans  l’intérieur  même  de  la  gueule  pluiieurs  MARRON,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

rangées  de  dents  proprement  dites , qui  vont  en  Sparus  chromis.  Lin.  SyJL  nat.  Pi  feu  thoracicu 

croillant  vers  les  parues  du  fond.  Ces  rangées , qui  Sparus  , n°.  14. 

font  à-peu-près  au  nombre  de  vingt , s’étendent  Sparus  caudâ  tifidJ , radio  ventrahum  fccundo 
du  centre  à la  circonférence , 6c  chacune  d’elles  fetaceo . Ibid. 

eft  compofée  de  quatre,  cinq  ou  fix  dents.  Vers  Sparus  ojpculo  fccundo  pinnarum  ventrahum  in 
le  fond  de  la  gueule  , on  obferve  deux  autres  longam  fetam  quaf  produdo . Artedi.  Gen.  37. 
rangées  de  dents,  plus  petites  que  les  précédentes;  fyn . 62. 

la  plus  confidérable  de  ces  rangées  repréfente  une  0‘  Arist.  L.  4.  c.  8.  9. 

lame  de  feie  , garnie  de  dix  petites  pointes  de  G X.  5.  c.  9.  G L.  8.  c.  19. 

part  6c  d'autre  ; les  dents  qui  la  compofenc  font  Xpepuc.  /Eli an.  L . 9.  c,  7.  p,  316.  G Z.  10. 

contiguës;  celles  de  l’autre  rangée  font  féparées,  c.  1 1.  p.  582. 

de  manière  qu’on  apperçoit  entr'elles  la  peau  de  Athen.  L.  7 . p.  318. 

l'animal.  Les  ouvertures  des  ouies  font  au  nombre  Chromis . Ovid.  Hai.  v.  m. 

de  fept  de  part  6c  d’autre.  Il  y a deux  nageoires  Plin.  L.  9.  c.  16. 

dorfales,  dont  la  fécondé  eft  diftinguée  de  celle  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 

de  la  queue.  Rondel.  Z.  5.  e,  ai . p.  ici. 

Au  relie , ce  poifTon  6c  b Lamproie  Branchiale  Gcsn.  p.  213.  G 264.  G fol.  16.  b.  E.  G. 

fe  reflemblent  beaucoup  pa;  leur  forme;  mais  Aldrov.  Z.  2.  c.  14.  p.  168. 

outre  les  caractères  Hillinétifs  exprimés  dans  les  Jonston.  Z.  1.  tit.  3.  c.  1.  a.  7.  r.  17.  n.  14. 

phrafes  relatives  à ces  deux  poiftons , on  a observé  Willugh.  p . Tah.  X*  «*.  5 . fig.  6. 

que  la  Lamproie  Branchiale  étoit  beaucoup  plus  Rai.  p.  14t. 

petite  que  l'autre,  8c  cette  différence  feule,  qui  Cremts.  Charllt.  p.  140. 

paroit  être  confiante,  a fuffi  à pluiieurs  Auteurs  EnTofcanc  6c  à Gènes,  Cafagnole  ; en  Sicile, 
pour  les  diftingucr.  L’individu  obfervé  par  Gelhcr,  Mor.ackel.e . 

Auteur  de  la  defeription  précédente  , a voit  trois  Le  Marron  , félon  Willdghby  , eft  un  petit 
pieds  de  long,  ôc  la  circonférence  de  fon  corps,  poiiTon  qui  n'a  qu’environ  quatre  pouces  de  Ion- 

prisé  immédiatement  au-deftous  des  ouies , étoit  gueur , fur  une  épailTeur  aller  confidérable.  Sa 

d'environ  cinq  pouces  de  diamètre.  La  Lamproie  couleur  eft  brune , ÔC  marquée  de  lignes  longi- 

fe  trouve  tantôt  dam  1a  mer  & tantôt  dans  les  tudinales  d’un  ton  plus  clair.  Il  a la  tête  petite , 

grands  fleuves  qui  vont  y décharger  leurs  eaux.  le  mufeau  court , l’ouverture  de  la  gueule  étroite 

MARCHAIS.  On  appelle  ainli  en  France  une  6c  les  mâchoires  garnies  de  dents  à peine  fenfibles. 
variété  du  Maquereau,  qui  n’eft  point  tachée,  Les  yeux  font'd’une  grandeur  médiocre,  6c  ont 
comme  la  plupart  des  poiftons  de  cette  efpèce.  leurs  iris  dorés  Ou  argentés , 6c  quelquefois  offufqués 
Voyeç  la  fin  de  l’article  Maquereau.  par  des  efpècca  de  nuages. 

MARCHAIS.  (Hareng)  C’éft  le  Hareng  vuide  Le  corps  eft  couvert  d’écailles  plus  grandes  que 
de  laite  ou  d’œuft  , après  qu’il  a frayé  , mais  qui  ne  te  font  communément  celles  des  petits  poiftons. 
s’eft  rétabli  de  la  maladie  du  frai.  Voy* { Hareng.  Les  lignes  latérales,  au  lieu  de  fe  prolonger,  à 

MARCOLIERES , terme  de  pèche  ufité  dans  l'ordinaire,  jufqu’à  U queue,  fe  terminent  à la 
le  reftort  de  l’Amirauté  de  Poitou , ou  des  Sables  nageoire  du  dos. 

d’Olonne.  Ce  font  les  filets  avec  lefquels  on  fait.  Cette  nageoire  eft  garnie  d’environ  vingt-trois 
b nuit  & pendant  l’hiver,  b pêche  des  oifeaux  rayons,  dont  les  quatorze  premiers  font  épineux, 
marins.  D'autres  nomment  ces  filets  Aiouret»  6c  plus  élevés  & plus  rapprochés  les  uns  des  autres 
Alouraux;  mais  on  les  appelle  Marcolieres , parce  que  les  fui  vans  , qui  font  flexibles.  Au-delà  de 
qu’on  y pêche  des  Macrcufes.  Diâ.  des  Sciences  , cette  même  nageoire,  qui  s’étend  prefque  jufqu’à 
Arts  & Métiers . 1a  queue , le  corps  fe  rétrécit  lenfiblement. 

* MARE.  On  peut  tirer  un  parti  avantageux  de  Les  nageoires  de  b poitrine  ont  chacune  environ 
certaines  mares  profondes  qui  ne  tarifiènt  jamais , dix- fept  rayons , tous  alongcs  ; celles  du  ventre  en 
pour  y entretenir  du  poifion , comme  dans  les  ont  fix , dont  le  premier  eft  épineux , 6c  le  fécond 
étangs,  u Si  l’on  jette  dans  une  de  ces  mures , dit  s’étend  en  forme  de  long  filament , Ôc  excède  de 
» M.  Duhamel , dix  à douze  Carpes  oeuvées  ôc  beaucoup  b membrane  commune. 

» trois  ou  quatre  laitues  , on  pourra  fe  procurer  La  nageoire  de  l’anus  a douze  rayons , dont  les 
» plufieius  milliers  de  Feuille  ou  d’ALvin , pourvu  deux  premiers  (ont  épineux.  La  nageoire  de  b 
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qj£uc  eft  échangée.  On  voit  de  part  & d'autre 
une  tache  noire  vers  U nailuncc  des  nageoires  de 
la  peitiine. 

Ce  poiflon  eft  commun  auprès  de  la  ville  de 
Catanc  en  Sicile , 6t  dans  plusieurs  parties  de  la 
Mediterranée. 

MARSAIQUE.  Ceft  un  afliemblage  de  filets 
tendus  fur  des  perches  pour  prendre  des  Harengs. 

MARTEAU,  (le)  Llpéce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Zigtena.  Lin.  Syjl.  rut.  amphilia  riantes. 
Stjiijius , a*.  5. 

Squalus  capite  laùjjimo  tranfverfo  mjUeiformi. 
Ibid. 

Squalus  capite  latiffimo  tranfverfo , malin  infar. 
'Abtedi.  Gen.  67.  jyn.  96. 

H'  Zûytura,  Arist.  L.  e.  r.  15. 

7Jjyts.net..  Ælian.  L.  9.  c.  49. 

Oi'pian.  L.  1.  p.  14. 

Zi  pana.  Bellon. 

Rondel.  L.  13.  c.  il.».  389. 

Gesn.  p.  1050.  1135.  G (Germ.)/ô/.  8a.  h. 

Aldrov.  L.  3.  e.  43.  p.  408. 

Jonston.  L.  1.  lit.  1.  c.  3.  a,  8.  pur.3.  7.  f.  7. 
fol.  8. 

Chaiuet.  p.  128.  , > 

WULUGH.  p.  55. 

Rai.  p.  20.  ! 

Zigena.  S.  Ambros.  Hexam.  L J.e.  10.7t.  y. 

Libella.  Gaz.. 

Salvian./ô/.  118,  i.  129. 

Le  Marteau.  Duhamel,  Hifotre  des  Pêches  , 
partie,  2.  ftS.  9.  p.  JOJ.pl.  K.  f g-  3-8. 

A Rome  , Ctamèetta  ; en  Angleterre  , Balance 
Ftsk. 

Voici  l'un  de  ces  êtres  qui  (emblent  inter- 
rompre , par  des  faillies  frappantes , ta  marche 
fouvent  graduée  de  la  nature , & dont  la  forme 
ifolce , pour  ainfi  dire , tranche  fi  fortement  fur 
celle  des  autres  efpèces,  qu'un  iimple  coup  d'oeil 
fulliroit  pour  la  rendre  à jamais  reconnu! fiable. 

La  tête  de  ce  poifion  eft  difpofée,  à l'égard  du 
corps , à-peu-près  comme  la  tête  d’un  marteau 
par  rapport  au  manche , ou  comme  le  fléau  d'une 
balance  par  rapport  à la  chappe  ; de- l.i  les  Uifiérens 
noms  de  Marteau,  de  Balance,  de  Niveau,  8tc. 
que  l'on  a donnés  à cet  animal.  Le  haut  de  fa  tête 
a un  rebord  en  forme  d’arc,  6t  fi  tranchant,  que 
çe  poifion , dont  le  mouvement  eft  d’ailleurs  ra- 
pide, eft  capable,  dit-on,  de  couper  en  deux,  à 
l'aide  de  cette  même  partie,  les  autres  perdons 
qui  fe  trouvent  à fa  rencontre. 

Les  yeux  font  grands , arrondit , & fitués  au 
milieu  des  bords  latéraux  de  la  partie  antérieure 
de  la  tête.  De  plus , on  obferve  aux  deux  extré- 
mités fupérieures  du  front , & près  des  yeux,  deux 
cavités  oblongues , qui  font , fuivant  Willughhy  , 
les  conduits  de  l'ouie  ou  de  l’odorat , ou  peut-être 
même  fervent  aux  deux  fondions  à la  fois. 

La  gueule , dont  l’ouverture  eft  trcs-fpacieufc , 
eft  (ifuoe  fous  la  partie. inférieure  de  la  tête.  Les 
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dents  font  trcs-fortes,  applaties,  aigues,  courbées 
vers  les  côtés , comme  celles  d’une  lcie , 6t  difpo- 
fees  fur  trois  ou  quatre  rangs.  La  langue  eft  large 
6c  allez  femblable  à celle  de  l’homme. 

Le  corps  eft  arrondi , oblong  & fans  écailles. 
La  couleur  du  ventre  eft  blanche  8c  celle  du  dot 
eft  cendrée,  il  y a deux  nageoires  dorfales,  6c  une 
troiftème  nageoire  fituée  dans  la  partie  intérieure , 
ÔL  qui  eft  celle  de  l’anus.  La  nageoire  de  la  queue 
a deux  diviiions , dont  celle  de  deflous  eft  rrès- 
courte. 

Ce  poifion  parvient  quelquefois  à une  grandeur 
coofidérabie , ce  qui  l‘a  fait  mettre  par  plufteurs 
Auteurs  au  rang  des  Cétacées  : il  fe  plaît  fur  les 
fonds  vafeux  ; il  attaque  les  plus  gros  poiiTons , 
meme  les  Raies.  C’eft , au  rapport  de  Forsltal , 
l’efpèce  U plus  vorace  de  ce  gpnre.  Il  fait  dix  ou 
douze  petits  à U fois.  On  le  pèche  dans  l'Océan 
& dans  la  Méditerranée  ; on  le  trouve  aulfi  dans 
la  mer  des  Indes  : fa  chair  eft  dure  6c  de  mauvais 
goût  ; on  la  mange  quelquefois  après  qu’on  l’a 
ialée.  ( Mémoires  Je  l'Académie  des  Sciences  , année 

1780»  pege  661  ). 

MATOU,  (le) 

Silurus  Calas.  LlN.  SyJL  nat.  Pi/ces  abdominales . 
Siturus  , n° . 11. 

Si  lut  us  pinnà  dorfali  pcjîicd  adipofâ , a ni  radiis 
10  , c irris  o do.  Ibid. 

Bagrt  fecundee  fpeciei  M A R C G R AV  E ajfinis, 
Catesby,  Carol.  1.  p.  13.  t.  13. 

B a grc  fecunda  fpecies.  Marc  G R.  Br  a fil.  173. 

Ce  poilTon  a quelquefois  jufqu'à  deux  piads  de 
long.  Ses  yeux  iont  petits , d'un  jaune  toncé  ou 
de  couleur  d’or.  Sa  tête  eft  fort  groiïe  6c  d’une 
forme  arrondie.  L’ouverture  de  fa  gueule  eft 
ample  , 6c  capable , félon  Catesby  , de  recevoir 
un  poiflon  aufti  gros  que  lui.  Il  a huit  barbillons, 
dont  deux , très  • alongés  5t  charnus , font  fitué$ 
auprès  des  yeux  ; deux  autres  plus  petits  pendent 
deftous  ces  mêmes  organes,  6c  les  quatre  autres 
font  attachés  à la  lèvre  inférieure. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  terminée  en 
pointe  6c  garnie  de  fix  rayons , dont  le  premier 
eft  épineux;  la  fécondé  eft  d’une  fubftance  charnue. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons , dont  le  premier  eft  épineux  ; celles  du 
ventre  en  ont  huit  : la  nageoire  de  l’anus  en  a 
vingt  ; celle  de  la  queue  eft  petite , fourchue  6c 
garnie  de  dix-l’ept  rayons. 

Le  corps  eft  dépourvu  d’ccaiües  , d’un  noir 
obfcur  fur  le  dos , & d’une  couleur  de  chair  pâle 
fur  le  ventre.  Catesby  dit  que  ce  poiflon  vit  éga- 
lement dans  l’eau  douce  6c  dans  l’eau  falée , 6c 
qu’on  le  trouve  dans  prefque  toutes  les  rivières  de 
l’Amérique  Septentrionale  ; il  ajoute  qu’il  mange 
non  «feulement  les  autres  poiilons , mais  meme 
ceux  de  fan  efpèce  : fa  chair,  fuivant  le  même 
Auteur , eft  allez  eftisiée  ; elle  a le  goût  de  celle 
de  l’Anguille.  ■ «. 

On  trouye  aufli  ce  poiflon  en  A fie»  Linna?us  a 

obier  vé 
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•bfervé  un  individu  apporté  de  ce  pays , 8C  qui  | 
n'avoit  que  iix  rayons  à chacune  des  nageoires 
du  ventre. 

MATRAMAUX  ou  FOLLES.  Terme  de 
pêche.  V jyri  Folle  , que  l’on  nomme  Matra  naux 
dans  le  reffort  de  l’Amirauté  de  Bordeaux.  Ce  filet 
eft  (impie , c’eft-à-dire  qu’il  n’eft  point  travaillé 
ou  compofé  de  trois  rets  appliqués  l’un  fur  l’autre. 

( DiHionnaire  des  Science j , Arts  Métiers ). 

MÊLIS.  foyer  Blanchaille. 

MELOPE.  ( le  ) Efpécc  de  Labre. 

Labrus  Melops.  Lin.  Syjl.  nsi.  Pi/ces  thoracici. 
Labrus , n°.  14. 

Labrus  pinnâ  dorfah  ramentnceâ  unique  variegatd, 
lunulâ  fufcâ  pone  ocutos.  Muf  Ad  Fr.  a,  p.  78.  *. 

Le  principal  caraâère  diftindit  de  ce  poiffon 
paroit  conftfter  dans  une  tache  brune  en  forme 
de  croiffant,  dont  il  eft  marqué  derrière  les  yeux. 
Sa  nageoire  dorfalc  eft  garnie  de  vingt-cinq  rayons, 
dont  les  léize  premiers  font  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  treize , tous  mous  & 
flexibles  ; celles  du  ventre  en  ont  fix  , dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
treize , dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux  ; cette  même  nageoire  a fa  furface  comme 
panachée  de  diverfet  couleurs. 

On  trouve  cette  efpèce  de  poiffon  dans  les  mers 
de  la  partie  méridionale  de  l’Europe. 

MENDOLE.  (la)  Efpèce  de  Sparc. 

Spjrus  mana.  Lin.  Syjl.  rut.  Pifces  thoracici. 
Sparut , n°.  6. 

Scsrus  oc  cil 0 fufco  Inter  ali  s corpore  varie  goto. 

Ibid. 

Sparus  varias , macula  nigricante  in  medio  latere  , 
ientibus  quatuor  majoribus.  Artedi.  Gen.  36. 
fyn.  61. 

H’  Mstmt.  A ri  st.  L.6.c.  15. 17.  t.  8.  c.  30. 
(y  L.  9.  c.  1. 

Oppian.  L.  1.  c.  5. 

"Athen.  L.  7.  c.  313. 

An  Menerela.  OviD.  Hal,  v.  nof 

Mann.  Plin.  L.  9.  c.  16. 

Gill. 

Bellon. 

Rondel.  L.  3.  c.  13.  p.  138. 

G esn.  p.  3 19.  6-  6 ta.  6*  fol.  33.  a.  E.  G. 

Aldrov.  L.  a.  c.  39.  p.  114. 

Jonston.  L.  1.  r.  3.  c.  1.  d.  ai.  1. 10.  n.  4. 

Charlet.  p.  144. 

Willugh.  p.  318.  Tab.  U.  n‘.  8 .fig.  4. 

Marias  Rondetetii.  Rai.  p.  133. 

Alec.  Gaz.  in  Arijlot.  L.  c. 

A Vende , Mettelo  ; à Rome  , Menote  ; à Nar- 
bonne , Jufcle. 

La  Mendole , fuivant  Willughby,  reffemble  à la 
Perche  ; cependant  elie  a le  corps  plus  mince  6c 
plus  élargi.  Sa  longueur  eft  d'un  ucmi-pied , 6c 
va  quelquefois  jufquà  neuf  pouces.  Sa  couleur  eft 
d'un  verd  très-clair , ou  d’un  jaune  fale , marqué 
de  petites  bandes  d’une  teinte  dJus  obfcure , 6t  de 
Hijloire  Naturelle,  Tome  lit. 
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I plufieuts  lignes  bleuâtres,  qui  s'étendent  longitu- 
dinalement. Mais  ce  poilTon  eft  fur-tout  remar- 
quable par  une  grande  tache  noii  être , d’une  figure 
ronde , qu'il  a vêts  le  milieu  de  chacun  des  côtés, 
au-deffous  des  lignes  latérales.  Rondelet  8c  quelques 
autres  Naturalistes  difent  qu’tn  hiver  la  Mendole 
eft  blanche , 6c  que  pendant  l'été  elle  a le  cotps 
parfemé  de  taches  & de  raies  bleuâtres.  Ce  fait 
s’accorde  avec  une  obfervation  de  Willughby,  qui 
rapporte  qu'ayant  été  à Vende  en  hiver,  6c  enfite 
à Naples  6c  à Rome  dans  l’été  , il  avoit  remarqué 
les  différences  indiquées  par  Rondelet , fur  les 
poillons  de  cette  efpèce  qu’il  s'étoit  trouvé  à por.ee 
de  voir. 

La  Mendole  a de  plus  les  yeux  oblongs , les  iris 
argentés , les  deux  mâchoires  garnies  d'une  multi- 
tude de  petites  dents  aigues , parmi  lefquelles  il  y 
en  a quatre  plus  grandes  6c  plus  longues  que  les 
autres  dans  la  mâchoire  inférieure  : on  voit  auflt 
au  fond  du  palais  deux  tubercules  chargés  d’afpé- 
rités.  Bellon  remarque  avec  raifon  que  quand  la 
gueule  eft  fermée , on  feroit  porté  à croire  qu’ella 
eft  très- petite  ; mais  que,  quand  le  poiffon  l'ouvre, 
elle  devient  très -ample,  parce  qu’alors  la  lèvre 
fupéricure  s’alonge  en  forme  de  canal , ce  qift 
provient  de  ce  que  fon  extrémité  eft  pour  ainfi 
dire  à charnière , en  forte  que  le  poiffon  a la 
faculté  de  la  replier  6c  de  la  faire  rentrer  dans 
une  cavité  qui  eft  fous  la  mâchoire  fupérieure , 
lorfqu'il  veut  fermer  la  gueule. 

La  nageoire  du  dos  a vingt- trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  ; celles  du 
ventre  en  ont  fix  , dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a douze , dont  les  ttois  antérieurs  font 
pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  eft  un 
peu  échancrée. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Méditerranée  ; on 
le  vend  par  monceaux  comme  le  Goujon , 6c  il 
paroit  que  fa  chair  n'eft  pas  fort  eftimée. 

MEN1SE.  loyer  Me  nuise. 

MENU,  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cycloptcrtss  minutus.  P a L L A S.  Spicileg.  Fafci- 
culus  7.  p.  11.  Tab.  III.  fig.  7.  8.  9. 

L'individu  de  cette  efpèce  obfetvé  par  M.  Pjllas, 
& qu’il  préfume  avoir  été  apporté  de  l'Océan  At- 
lantique, n'avoit  qu'un  pouce  environ  de  longueur. 
Mais  il  fe  pouvoir  qu'il  tôt  fort  jeune,  8t  peut-être 
ce  poiffon  eft-il  futceptlble  de  prendre  avec  Tâge 
un  accroiffement  plus  confidéi  able. 

Suivant  le  même  Auteur , le  poiffon  dont  il 
s'agit  a du  rapport,  par  fa  forme , avec  la  Lompe. 
Sa  tête  eft  plus  épaiffe  que  le  corps , 5c  d’une 
figutc  prcfque  quadtangulaire  , inégale  en  deffus 
8c  obtufe  à fa  partie  antérieure.  Le  mufeau  eft 
arni  fupérieurement  de  trois  tubercules.  Les  bords 
es  mâchoires  6 C du  palais  font  hériffés  de  très- 
petites  dents.  Les  yeux  ont  leurs  iris  brunâtres. 

Les  opercules  des  ouies  font  libres  jufquà  la 
gueule , & la  partie  de  leur  bord , qui  eft  fttuée 
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auprès  de  la  nuque,  s'aïonge  en  forme  d’aiguillon. 
Les  membranes  des  ouïes  ont  chacune  quatre 
rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  garnies  cha- 
cune d’environ  feiie  rayons , dont  les  derniers  , 
ui  avoifincnt  la  gueule , vont  en  décroiffant  infen- 
blement. 

Les  nageoires  du  ventre  , fituées  entre  celles 
de  la  poitrine  , font  réunies , 6c  s’arrondilfent  en 
forme  de  cône  tronqué , dont  le  bord  eft  divifé 
de  part  & d’autre  en  fept  lobes  ; l’efpace  quelles 
renferment  dans  leur  contour  eft  garni  d’offelets. 

La  nageoire  du  dos  commence  à l’endroit  qui 
correfpond  à l’anus , & a huit  rayons  ; elle  eft 
précédée  d’une  efpècc  de  faulTe  nageoire , d’une 
lubftancc  cutanée , qui  s’alonge  fous  la  forme  d’un 
aiguillon  courbe  & incliné  vers  la  queue. 

La  nageoire  de  l’anus  cil  éloignée  de  cette 
ouverture , &.  garnie  de  fept  ou  huit  rayons.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  fans  échancrure  à fon 
extrémité  ; elle  a dix  rayons , fans  compter  ceux 
qui  font  fur  les  côtés. 

Le  corps  «il  comprimé  latéralement , fur-tout 
vers  la  queue.  On  voit  fur  chacun  des  côtés , près  ( 
de  l’angle  des  ouvertures  des  ouïes,  deux  tuber- 
cules olfeux  & blancs,  dont  l'antérieur  porte  deux 
épines,  6c  l'autre  etl  moins  faiilant  & tout  hcriilé 
d’afpérités. 

La  couleur  de  l’individu  qui  vient  d’être  décrit, 
& qui  étoit  à demi-defiéché , avoit  une  teinte  de 
jaunâtre , & paroi lïoit  avoir  été  blanchâtre  fur  le 
poiiTon  encore  frais. 

MENUE,  Voyez  Menuise. 

MENUE  BÔI+E.  l'oye{  Fretin. 

MENUISE.  Quand  on  traîne  des  faines  , ou 
quand  on  tend  , au  milieu  des  courants,  des  filets 
à manche  dont  les  mailles  font  étroites , il  s’y 
raiïemble  beaucoup  de  différentes  efpèccs  de  petits 
poiflons  , qu’on  appelle  Menuife  ou  Menife , parce 
que  la  plupart  font  tort  menus  ; ailleurs  on  les  nomme 
Œillets  , parce  que  les  Pêcheurs  , qui  s’en  fervent 
pour  amorcer  leurs  haims , les  broquent  par  les 
yeux  ; on  les  appelle  en  quelques  endroits  Meflis , 
parce  qu’il  s’y  trouve  un  mélange  d’un  grand 
nombre  d’efpèces  de  poiflons. 

Ceux  de  ces  poilfons  qui  font  encore  dans  le 
premier  âge  portent  le  nom  de  Sonnât , {mm 
natus ) comme  qui  diroit  poiffon  qui  eft  J peine  ne, 

MÈRE  DES  HARENGS.  C’eft  un  des  noms 
que  l’on  a donnés  à l’Àloie.  f’oye^  ce  mot. 

MERLAN.  ( le  ) Efpèce  de  Gade. 

Gadus  Merl&ngus.  LlN.  Syfl,  nas.  Pifces  jugul. 
G ados  , n°.  8. 

Gadus  tripterygius  imberbïs  a leu  s , maxilld  fupe- 
riort  longiore . Ibid.  * 

Faun.  Suec. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  imberbi , corpore 
albo  j maxilld  fuperiore  longiore . ARTED.  Gen.  19. 
fyn.  34.  fpec.  61. 

Gronov.  Muf.  1,  n *.  JJ. 
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Gadus  tforfo  tripterygio  , ore  acutijjîmis  dentibus 
in  ut  raque  maxilld  mumto . Id.  A3.  UpJ . 1741  , 

35*  „ 

An  fecunda  afellorum  fpecies  , Rondel  ? L.  9. 

(,  10.  p.  276.  ’ 

Secunda  afellorum  fpecies  Merlanus . Gesner. 

T • 85-  99- 

Afellorum  fecunda  fpecies  M Merlangus.  GESNER. 
( Germ.  ) f.  40.  *a. 

Afellus  carulidus  primus.  ScHONEV.  p.  17. 

Afellus  minor  alter.  Aldrov.  L.  3.  c,  3. p.  287. 

Afellus  minor  & mollis.  ChàRLET.  p.  111. 

Afellus  mollis.  JONSTON.  /.  2.  f.  3. 

Afellus  mollis  major  feu  albus.  WllLVGHBY* 
P • »70- 

Rai.  p.  55. 

An  Merlangus.  Bellon  ? 

Afellus  mollis  major , feu  afellus  albus,  Dale. 
Hijl.  of  Han»,  p.  418. 

Gadus  HviUing,  It.  Scan.  326.  t.  2.  f 2. 

//.  Wgoth.  176. 

En  Suède,  Huitlinc;  en  Angleterre,  Whiùng; 
dans  les  Pays-Bas , Molenaar. 

Le  Merlan , félon  Artedi , a la  tête  & le  corps 
applatis  par  les  côtés  ; le  devant  de  la  tête  pli  s 
furbaiiTé  , lorfque  1a  gueule  eft  fermée  ; le  dos 
convexe  ; l’anus  très-éioigné  de  1a  nageoire  de  la 
queue.  Tout  fon  corps  eft  peint  d’une  couleur 
argentée  , qui  prend  fur  le  dos  une  teinte  plus 
foncée  ou  griiatre.  La  peau  eft  couverte  de  petites 
écaitlcs  arrondies  6c  blanches.  La  mâchoire  de 
defTus  eft  plus  avancée-  que  l’inférieure , en  forte 
que  les  dents  dont  elle  eft  garnie  delcendent  au- 
delà  de  l'autre  mâchoire  , lorfque  l’animal  tient 
fa  gueule  fermée.  Les  narines  font  apparente»  , 
percées  de  chaque  côté  de  deux  ouvertures,  & 
fituces  un  peu  plus  près  des  yeux  que  de  l'extré- 
mité du  rnufeau.  Les  yeux  font  grands , placés  aux 
côtés  de  la  tete,  couverts  d’une  membrane  lâçhe 
& trsnlparente  ; les  iris  fort  de  couleur  argentée  ; 
les  prunelles  grandes  & bleuâtres.  La  membrane 
des  ouies  a fept  rayons. 

La  mâchoire  fupciieure  eft  garnie  de  plufieurs 
rangées  de  dents  , dont  les  plus  grandes  font  celles 
qui  forment  la  rangée  extérieure  ; la  mâchoire  in- 
férieure n’en  a qu'un  feul  rang  : toutes  ces  dents 
font  irès-aiguës , fuivant  Gronovius. 

On  voit  à la  partie  antérieure  du  palais  un 
ntfdet  triangulaire  & chargé  de  dents  ; vers  le 
haut  du  golier , deux  autres  ollelets  ronds , tk 
dans  le  bas,  deux  autres  encore,  obîongs  6c  den- 
telés. La  langue  eft  liiTe , ainfi  que  le  milieu  du 
palais.  La  mâchoire  inférieure  eft  marquée  de 
part  6c  d’autre  de  neuf  pores  ou  même  davantage; 
mais  elle  ne  porte  aucun  barbillon.  Deux  lignes 
courbes , noirâtres  ou  obfcures,  s’étendent  le  long 
des  côtés,  en  s’approchant  beaucoup  plus  du  dos 
que  de  ventre.  O11  obferve  aufli  de  part  & d’autre 
une  tache  noirâtre  à la  naiifance  des  nageoires  de 
la  poitrine  ; ces  vgeoires  font  grilâtres  , garnies 
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chacune  de  vingt-un  rayons , dont  ceux  qui  occu- 
pent le  milieu  (ont  les  plus  longs , & ont  leurs 
extrémités  fourchues.  Les  nageoires  du  ventre, 
fituées  plus  en  avant  que  celles  de  la  poitrine , 
lont  blanches  ; elles  ont  iix  rayons , dont  le  fé- 
cond eft  le  plus  long  ; ceux  du  milieu  font  four- 
chus. Il  y a trois  nageoires  fur  le  dos  ; la  première 
eft  d'une  forme  triangulaire  ; elle  a vingt  ôc  un 
rayons , dont  les  premiers  font  les  plus  longs , & 
ceux  du  milieu  un  peu  fourchus  à leur  extrémité  ; 
la  fécondé  6c  la  troifième  ont  chacune  environ 
vingt  rayons.  Derrière  l'anus  font  deux  autres 
nageoires  blanchâtres , dont  l'antérieure  eft  longue  ; 
elle  a trente- trois  rayons,  qui  diminuent  fenublc- 
ment  de  grandeur  vers  les  extrémités  de  la  na- 
geoire ; la  deuxième  nageoire  de  l'anus  eft  plus 
petite,  & garnie  de  vingt -trois  rayons;  ceux  du 
milieu,  dans  l'une  6c  l'autre  nageoire,  font  aufti 
terminés  en  fourche.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
fans  échancrure  ; elle  a environ  trente  - un  rayons, 
dont  le  premier  6c  le  dernier  ont  beaucoup  moins 
de  longueur  que  les  intermédiaires , qui , de  plus , 
ont  leurfommet  divifé  en  deux. 

Selon  Willughby , le  Merlan  eft  l’un  des  plus 
petits  poiftbns  de  fon  genre  ; il  n'a  guère  plus  d’un 
pied  de  longueur , 6c  à raifort  de  (on  volume , il 
eft  mince , iur-  tout  vers  la  queue  ; car  il  eft  affex . 
épais  vers  la  tête.  11  paroit,  ajoute  cet  Auteur,  que 
le  Merlan  de  Rondelet  eft  le  meme  que  celui  dont 
il  s'agit  dans  cet  article,  mais  mal  gravé , avec  une 
feule  nageoire  derrière  l'anus. 

Bellon  iemble  avoir  confondu  le  poifton  que 
l'on  appelle  à Venife  Pejce  molle  ( PoiJJon  mou ) , 
avec  notre  Merlan , pu i (que  celui-ci  eft  un  poifton 
de  l’Océan  6c  non  pas  de  la  Méditerranée. 

Le  préjugé , qui  nous  fait  quelquefois  apprécier 
les  chofes  par  leur  rareté , n'a  point  de  part  à l'ef- 
time  que  nous  faifons  du  Merlan.  Il  n’y  a guère 
de  poifton  plus  commun  dans  nos  poiftonneries  ; 
il  abonde  dans  la  Manche  6c  dans  toute  la  mer 
Battue  ; pouriùivi  par  les  Morues  6c  par  d'autres 
ennemis  redoutables  , qui  en  font  extrêmement 
avides  , il  va  chercher  vers  les  côtes  un  afylc  , où 
les  Pêcheurs,  attentifs  aux  époques  de  fes  retours, 
ne  le  laiftent  pas  long  temps  en  paix.  Si  on  lui 
ouvre  l’eftomac  , on  reconnoît  qu'il  fe  nourrit 
d’Anchois , de  Goujons  de  mer  , 6c  d'autres  petits 

fioiftons  qu’il  avale  tout  entiers  ; car  fes  dents  ne 
ui  fervent  point  à mâcher  les  aliments,  mais  à 
retenir  fa  proie  ; 6c  fi  les  petits  poiftons  fe  trouvent 
hachés  par  morceaux  dans  fon  eftomac  , c’eft , dit 
Rondelet , parce  que  les  nourritures  , à mcfurc 
qu’elles  fe  digèrent , font  atténuées  6c  miles  eu 
pièces  par  un  effet  de  la  chaleur  naturelle. 

Le  Merlan  eft  généralement  reconnu  pour  ur 
des  aliments  les  plus  fains  6c  les  plus  convenables  à 
toutes  fortes  de  tempéraments.  Sa  chair  molle, 
tendre  6c  légère , ne  laiffe , il  eft  vrai,  prefque  point 
le  temps  à la  nature  d'en  difpofer  pour  le  foutien 
du  corps;  mais  par-U  même  U devient  une  oour- 
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riture  plat  aflbrtie  aux  difpofitions  de  ceux  pour 

Îui  l' litige , en  ce  genre,  eft  fi  voifin  de  l'excès. 

)e-lî  vient  que  (cuvent , après  une  maladie  , on 
le  préféré  aux  autres  aliments  , comme  le  remède 
le  plus  innocent  1 ce  befoin  importun , qui  eft  le 
plus  dangereux  ennemi  de  la  oonvalefcence. 

Tanctede  Robinfon  dit  avoir  remarqué  qu'en 
quelques  lieux  de  l’Angleterre  & de  la  Flandre , 
on  faifoit  lécher  ce  poifton  , après  l'avoir  vuidé  , 
& qu'on  le  faloit  ; il  ajoute  qu’étant  ùnfi  préparé , 
il  devient  un  mets  très-délicat. 

On  a dit  qu’il  y avoit  des  Merlans  qui  étoient 
réellement  hermaphrodites.  J’ai  vu  de  cesMerlans , 
dont  l’intérieur  préfentoit  effectivement  les  œufs 
d'une  part,  & de  l'autre  un  corps  tout-à-fait  fem- 
blable  à une  laite.  M.  Duhamel  dit  que  pluficurs 
Naturaliftes  l’ont  alluré  que  cette  prétendue  laite 
n’étoit  qu’une  mafte  cor.ftdérable  de  foye  , at- 
tendu qu’on  pouvoir  en  exprimer  de  l'huile , au 
lieu  que  la  laite  ne  fournit  aucune  fubftance  onc- 
tueufe.  On  a remarqué  d’ailleurs  que  quand  les 
Merlans  étoient  gras , on  trouvoit , en  les  ouvrant, 
que  le  foye  avoit  auffi  pris  un  accroiffement  con- 
udérable. 

On  pêche  beaucoup  de  Merlans  à l’aide  des 
haims.  On  obferve  que  quand  il  fait  un  peu  de 
gelée  blanche , ces  poift'ons  mordent  plus  volon- 
tiers à l’hameçon  qu’on  a amorcé  as-cc  des  vers. 
On  prend  aufti  des  Merlans  avec  des  filets , 6c  en 
particulier  avec  celui  qui  porte  le  nom  de  Drcige. 

On  trouve  ce  poifton  dans  prefque  toutes  les 
mers  de  l’Europe. 

MERLE.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Merula.  Lia.  Syfi.  nat.  Pifcts  thoracici • 
Labrus  , n . 40. 

Labrus  ceeruleo  nigricans.  A RT.  Syn.  jç. 

O’  Kirorçsr.  Arist.  L.  8.  c.  15.  £•  30. 

Oppian.  L.  1.  u.  19.  £>£.4. 

Athin.  L.  7./I  151.  33. 

Kcrroftr  S«,\<iTTief  Ælian.  L.  I.  c.  14. 

Merula.  CoLUMELL.  L.  8.  C.  16. 

OviD.  V.  II4. 

Plin.  L.  9.  c.  15.  6>L.  31.  c.  ip. 

S.  Ambros.  L.  5.  c.  %.f.  51. 

Gaz.  Aris^£.c. 

Jov.  c.  io.y.  87. 88. 

Billon. 

Rondei.  L.  6.  e.  g.p.  171. 

SalviaN./  110.  b.  ad  lconenu 9y.b  nj.  i. 
Gesner.;».  543.  6-  (Germ.  )f.  8.  b. 

Jonston.  L.  1.  lit.  1.  c.  1.  a.  4.  r.  14.  a*.  1. 
Charlet.  p.  133. 

Merula  Aldrovandi  6r  Ovidis,  AldROV.  L.  1; 
c.6.p.Jg. 

Mtr;, lus.  IsiDÛR.  L.  11.  C.  6. 

Tu/dus  niger.  Merula  Sajviani  Sr  Rondei.  Wlt- 
CUGHBY.p.  31O. 

Rai.  p.  137. 

La  couleur  de  ce  poifton  eft  par  - tout  d’un  noir 
bleuâtre,  ce  qui  l’a  fait  comparer  â l’oifeau  connn 
I i ij 
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fous  le  nom  <îe  Merle  ^ & qui  a , comme  l’on  fçaît , 
le  plumage  d’une  couleur  noirâtre.  Ce  caraâère, 
qui  eft  té  feul  indiqué  par  Artedi  & par  Linnæus  , 
pour  reconnoitre  ce  poiffon  , pourroit  être  fujet 
a varier  ; car  Willughby  obferve  que  U nature 
i'emble  fe  jouer  dans  ce  genre  de  poiflons , par  la 
diverfité  des  couleur», ce  qui  a engagé  Rondelet  à 
diftinguer  jufqu’à  douze  efpèces  de  Turdus  , dont 
plufieurs  ne  font  probablement  que  des  variétés 
d’une  même  efpèce  , qui  ont  le  corps  différemment 
coloré.  . 

Selon  Salviani,  ce  ppiffon  eft  beaucoup  moins 
eftimé  aujourd'hui  qui! ne  l’étoit  chez  les  anciens. 
Le  même  Auteur  lui  a trouvé  la  chair  aqueule 
& d'un  goût  infipide. 

11  eft  commun  dans  pluGeurs  mers  de  l'Europe. 

MERLU.  Voyc^  Lieu. 

Merlu-Verdin.  Foyer  Lieu. 

MERLUCHE.  C'eft  ainîi  qu’on  appelle  1a  Morue 
que  l’on  a fait  fécher  au  foleil,  après  lui  avoir  donné 
une  falaifon.  M.  Duhamel  penfe  que  le  nom  de 
Merluche  de vr oit  plutôt  appartenir  au  Merlus  féché 
comme  1a  Monte . Foyer  Morue  & Merlus. 

MERLUS,  (le  grand) 

Gadus  Merlucius . Lin.  SyJ 7.  nat.  Pifces  jttgul , 
Gadus , n°.  ai. 

Gadus  diptcrygius  imber  bis  , maxillJ  inferiore  Ion • 
gicre.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p . 6o . 

Faun.  Suec.  314. 

Gadus  dorfo  dipterytio,  maxilla  inferiore  longiore, 

Artedi.  Gen.  ii.fyn.  36. 

O'  0 ÎW.  Arist.  Z.  8.  c.  13.  Z.  9,  c.  37. 

(fnr.  Athen.  Z.  7.  c.  3 1 5. 

Ælian.  Z.  9.0.  38. 

Oppian.  Hat.  L.  t . p.  3.  L.  2.  p.  39. 

GetKeLTTIOf.  ÆliaN.  Z.  3.  C,  20.  p.  276. 

TiJ'of.  Doricnis  apud  Athen.  L.  7 .p.  313. 

An  Bac  chus.  PlIN.  Z.  9.  C.  17. 

Merluccius.  Dellon. 

Gesner.  p.  84.  97. 

Afellus.  OviD.  v.  131. 

VaRRo.  Z,  4 .de  lïngui  latin m, 

Plin.  Z.  9.  c.  16. 17. 

J O v.  c.  20.  p.  87.  * 

Rondel.  Z.  9.  c.  9.  p.  271. 

Salvian ./.  73.  ad  iconem, 

Afellus minor.  Salvian.  fig.  73.  b. 

Afellus  & primkm  de  Merlucio . Gesner.  (Germ.) 
fol.  39  h. 

Afellus  aller  , five  Mcrlucius  ut  Aldrovando  oh- 
ftnai us.  Aldrov.Z»  3 .c.  1. p.  186. 

Afellus  fufeus.  Char  lit.  p.  111. 

Afellus  primus , five  Merlucius.  Rai . p.  56. 

Afellus  primus  Rondeletii  , five  Merlucius.  WlL- 
1UGH.  p.  174.  ( Vide  ) JoNSTON.  f.  l.f.  3. 

Le  grand  Merlus.  Duh.  Traité  des  Pèches  , fécondé 
partie  ,felt.  I.  chap.  1.  PI.  14. 

En  Angleterre  , Hahe  ; en  Italie , Merlu^o. 

Le  frmtd  Merlus  a un  pied  8c  demi  de  longueur , 
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& quelquefois  davantage.  Les  plus  grands  font 
ceux  que  l’on  trouve  dans  l'Océan.  Ce  poiffon 
eft  d'une  forme  arrondie  fit  oblongue . femblable 
à celle  du  Brochet , comme  l’indique  le  nom  latin 
de  Merlucius  ou  maris  Lucius  , qui  fignifie  Brochet 
de  mer,  Willughby  le  compare  au  Merlan  , dont  il 
fe  rapproche  aum  par  fa  forme,  6c  même  par  fa 
couleur  ; celle  du  dos  eft  cendrée  & tire  un  peu 
fur  le  blanc  ; celle  du  ventre  eft  d’un  cris  laïc.  Il  a 
la  p<*u  couverte  de  petites  écailles,  U tète  large 
8c  aplattie , la  gueule  très-fendue  ; la  mâchoire  de 
de  deffous  plus  longue  que  celle  de  deiTus  , 8c 
toutes  les  deux , fur  - tout  l’inférieure , armées  de 
dents  un  peu  oblongues  8c  aiguës , entre  lefquelles 
on  en  voit  de  plus  courtes  8c  de  plus  petites; 
(f autres  dents  font  difpofces  comme  par  grouppes 
fur  >e  palais.  La  langue  e(l  tiffe  ; les  yeux  font  grandi 
8c  recouverts  d’une  membrane  ; les  iris,  du  moins 
dans  quelques  individus , jettent  un  éclat  lemblable 
à celui  de  l’or.  Ce  poiffon  a deux  nageoires  fur  le 
dos.  Celle  de  devant  commence  à une  petite  dif- 
tance  delà  tête  , 8c  a neuf  ou  dix  rayons  ; la  fe- 
condequi  efl  trcs-voifine  de  la  précédente  , s’étend 
prefquc  jufqu’â  la  queue  ; elle  eft  garnie  de  qua- 
rante rayons  qui  décroiffent  graduellement  jufqu’au 
vingt-deuxieme , 6c  vont  enfuite  en  augmentant 
•d’une  manière  très-fenfible  ; enforre  qu il  paroit 
y avoir  en  cet  endroit  une  troiCème  nageoire  du 
dos.  Celle  qui  eft  derrière  l’anus^  & qui  a trente- 
neuf  rayons  , eft  pareillement  brifêe  , en  quelque 
forte,  après  le  vingt-troiftème  rayon.  La  nageoire 
de  la  queue  a fon  extrémité  fans  aucune  échan- 
crure. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étroites , 6c 
garnies  chacune  d’environ  douze  rayons.  Celles  du 
venue,  fttuées  antérieurement  aux  précédentes, 
ont  chacune  fept  rayons  cartilagineux.  L’anus  eft 
un  peu  plus  près  de  la  tête  que  de  l'extrémité  de 
la  queue.  La  chair  de  ce  poiffon  eft  molle  8c 
tendre.  Il  fe  tient  dans  la  haute  mer  ; il  eft  très- 
commun  dans  la  Méditerranée,  8c  fur -tout  dans 
la  Manche  , où  Rondelet  dit  qu’on  le  pêche  -en  fi 
grande  abondance , qu'on  en  tranfporte  d'Angle- 
terre dans  toute  l’Europe , après  l’avoir  deffèché 
6c  falé. 

Suivant  M.  Duhamel , la  chair  Ou  Merlus  n’eft 
de  bon  goût,  que  quand  il  a été  pris  dans  la 
faifon  favorable  , fur  les  fonds  de  roche  8c  de 
gravier,  ôc  qu'il  eft  frais.  Mais  il  eft  bien  plus 
ordinaire  de  le  trouver  fur  des  fonds  vafeux , ce 
qui  fait  qu’il  eft  peu  eftimé , fi  ce  n’eft  par  les 
Bafques , les  Catalans  , 8c  quelques  peuples  d’Ef- 
pagne.  Peut-être  la  naAire  du  fond , près  des  côte* 
de  l’Efpagne,  favorife-t-elle  davantage  la  qualité 
de  ce  poiffon,  que  dans  les  autres  lieux. 

Quoiqu'on  prenne  des  Merlus  pendant  toute 
l’année,  ils  font  plus  abondants  8c  ont  la  chair  plus 
délicate,  depuis  la  mi -Avril  jufqu’au  mois  de 
Juillet , que  pendant  le  refte  de  l’année.  11  eft  pro- 
bable qu'en  certaines  faifons , ils  fe  retirent' dans 
les  grands  fonds. 
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On  prend  de*  Merlus  avec  de*  haims  garni*  de 
chair  de  Sardine , de  divers  petits  poiflbns , on  de 
tronçon*  de  vers  de  terre.  Le  Merlus,  qui  eft  avide 
& très  - vorace.  Te  jette  précipitamment  fur  cet 
différents  appâts.  Pendant  cette  pêche  , deux 
hommes  font  avancer  continuellement  le  bateau  , 
de  manière  que  la  ligne  eft  traînée  avec  une  cer- 
taine vitefTe.  On  a obfervé  que  fi  elle  reftoit  im- 
mobile , on  ne  prendroit  que  très-peu  de  poiflbns. 
On  Ce  lert  aulfi , pour  la  même  pêche , de  plu- 
sieurs efpèces  de  Blets,  tels  que  la  drague,  la  bai- 
tude,  le  bouclier,  la  tartanne,  &c. 

On  fale  ce  poïflbn  à-peu-près  comme  la  Morue, 
(êbyrç  ce  mot.  )On  le  fait  enfuite  fécher  ,&  quand 
ceue  opération  réuftit  bien , le  Merlus  eft  prelque 
aufli  bon  que  la  Morue  féche  de  Terre-Neuve, 
ou  la  Merluche.  M.  Duhamel  prétend  que  cette 
dernière  dénomination  conviendroit  mieux  au 
Merlus  fec  qu’à  la  Morue. 

Merlus,  On  a aufli  donné  ce  nom  à la  Morue. 

MESL1S.  l'oyez  Menuise. 

MÉTHODE.  Diftribution  méthodique  des  Foif- 
fons.  loyer  l’Introduction  à l’Hiftoire  Naturelle  des 
Poiflbns , & les  fuites  de  cette  Introduction , fous 
le  nom  de  chacun  des  genres  de  Poiflbns. 

MEULE.  P’oye{  Mole. 

MEUNIER.  êbyrj  Chevanne. 

Meunier  df  mer.  (le)  Efpèce  de  Perscgue. 

Perça  Philadelphie  a.  Lin  .Syjl.  nas.  Pifces  thora- 
cici.  Perça , n”.  1 q. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis , macula  nigra  in 
medio  , fquamis  6e  operculis  ciliatis.  Ibid. 

Ce  poiflon  a le  corps  moucheté  de  noir  & mar- 
qué de  plufleurs  bandes  de  la  meme  couleur  ; jp 
deflous  eft  rouge.  Les  écailles  font  bordées  de 
cils , ainfl  que  Tes  opercules , dont  la  partie  pof- 
térieure  eft  terminée  en  pointe  aiguë. 

Les  deux  nageoire*  du  dos  font  réunies  en  une 
feule , qui  eft  compofée  de  vingt  8c  un  rayons , 
dont  les  dix  premiers  font  épineux , 8c  les  deux 
antérieurs  plus  courts  que  les  fuivants.  On  voit 
une  tache  noire  à l'endroit  le  plus  bas  de  l'enfon- 
cement que  forme  cette  même  nageoire , par  la 
réunion  Ses  deux  nageoires  qui  1a  compofent.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons 
mous  8c  flexibles.  Celles  du  ventre  en  ont  ftx, 
dont  l'antérieur  efl  épineux.  La  nageoire  de  l'anus 
en  a dix  , dont  les  trois  premiers  font  pareillement 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a onxe. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Persègue  dans  1a 
«ter  de  l’Amérique  feptentrionale. 

MILAN.  ( le  ) Efpece  de  Trigle. 

Trigla  Lacer na.  Lin.  Syjl.  nat,  Pifces  thoratui. 
Tritia  , n*.  ç. 

Trigla  digilis  tétais , roflro  fubbifida  , Unes  lattrali 
mi  caudam  bifidâ.  Ibid. 

Trigla  roftro  parum  bifiJo  , Vint  a U ter  ali  ad 
taudam  bifurcâ . Artedi.  Gtn.  45.  fyn . 73. 

Milvus  fivc  Mil  a go  Plinii , jufla I RondtUiium* 

Milvus.  Rondelet.  1. 10. c.  8. p.  >97* 


MIL  i5j 

Aldrov.  L.  2 . c.  38.  p.  276. 

Lucema  feu  Milvus,  Rond.  GESN.p.499. 

Lucema , Milvus  & Mtlvago.  Gesn.  p,  477.  O 
(Germ.)yo/.  17.*. 

Lucema  Pcnetcrum.  WillVGHBI. p.  281. 

Rai. p.  88. 

Cuculus.  Salvian./j/.  190.  191. 

A Naples  & en  Sicile,  Cocco  ; à Gènes  , Organo  ; 
k Marfeilie , Galline. 

Ce  poiflon  ne  diffère  fenflblement  de  l’Hiron- 
delle  de  mer , ( voyc{  ce  mot  ) qu’en  ce  qu’il  a 
Tes  lignes  latérales  comme  ramifiées  vers  leur 
extrémité  , oh  chacune  (e  partage  en  deux  divi- 
sons, au  heu  que  les  mêmes  lignes  font  Amples 
fur  l'Hirondelle  de  mer.  Cette  différence  fait 
prefumer  à Willughby  que  le  Milan  peurroit 
bien  n’être  qu'une  variété  de  l'autre  poiflon , au 
lieu  que  Linnæus  la  regarde  comme  allez  mar- 
quée pour  conftituer  un  caraétère  fpéciflque  qui 
diflingue  le  Milan  de  l'Hirondelle.  Willughby 
ajoute  que  quelquefois  le  Milan  eft  marqué  vers 
la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine  , à l'endroit 

ui  correlpond  à leur  feptième  ou  huitième  rayon, 

e plufleurs  belles  taches  noires,  & de  taches 
bleues  plus  petites  que  les  précédentes. 

Du  refte,  ce  poiflon  a fur  fes  nageoires  à-peu- 
près  le  même  nombre  de  rayons  que  l’Hiron- 
delle de  mer,  fçavoir  dix  rayons,  tous  épineux, 
à la  première  nageoire  du  dos  ; dix-fept,  tous 
mous  & flexibles,  à 1a  fccoode  ; dix  à chacune  des 
nageoires  de  la  poitrine  ; flx  à chacune  de  celles  du 
ventre  , & quinze  à la  nageoire  de  l'anus.  Celle  de 
•la  queue  eft  légèrement  échancréc,  comme  fur 
l'autre  efpèce. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  du  Nord. 

Milan.  Voyt{  Mourine. 

MILrtNDRE.  (le)  Eipèce  de  Chien  de  mer.‘ 

Squalus  Galeus,  LlN.  Syjl.  nat,  Ampkïtia  r. tantes, 
Squalus  , n".  7. 

Squalus  naribut  où  viciais  ,foraminibut  ad  oculot . 

Ibid. 

Squalus  naribus  où  vicinis , foraminibus  exiguis 
ad  oculos.  Artedi.  Gen.  68.  n9.  9.  jyn.  97. 

Yat.ht'x  K voi y.  Arist.  L,  6.  c.  11. 

Oppi  an.  L.  44.  fol.  44.  ed.  Lipp . 6*  43  in  gr.?cd. 

Caaicula.  Plin.  L.  9.  c.  46.  L.  32.  c.  11. 

Galeus  Canis.  Rondel.  L.  1 ).  c.  5. p.  377. 

Galeus  Canis 9 vel  Canicula.  Plin.  6e$n.  p. 

1 97.  O ( Germ.  ) fol.  80.  a. 

Canis  galeus.  3ALVIAN.  fol.  13a  ad  iconem  , 
6e  131.  133. 

Willugh.  p.  51.  tab.  B.  e,.f.  i. 

Raj.  p w îo. 

Canis  galeus  vgÉÊU  Aldrov.  L.  3.  c.  33. 
p.  388.  |^Bf 

Jonston.  /.  g.^% 

The  Tope.  Penn.  Brie.  Zool.  tom.  III.  p.  ç?. 

Le  Milandre,  Duham.  Hrf.  des  Pêches , part.  3. 
fc8.  9.  p.  %99.pl.  to.fg.  1 6e  ». 
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En  Angleterre  , Tope  ; à MsrfêlUe  , Pal  ; à 
Rome , Lamiola  vel  Lan: fa. 

Ce  poitTon  s’accroît  quelquefois  jufqu’à  cinq 
pieds  de  long.  Willughby  dit  qu’on  en  voit  qui 
pèlent  cent  livres.  Ceft  ce  qui  lui  a fait  donner 
en  Italie  le  nom  de  Lamiola , diminutif  de  Lama , 
par  lequel  on  défigne  le  Requin , qui  eil  un  des 
plus  grands  poilTons  de  ce  genre. 

Le  Milandre  reffemble  beaucoup  1 l'EmiiTole  ; 
mais,  Iclon  M.  BroulTonet,  il  en  diffère,  comme 
de  toutes  les  autres  efpèccs  de  ce  genre , par  fes 
dents , qui  font  à-peu-près  triangulaires  fit  den- 
telées fur  un  de  leurs  côtés  : ces  dentelures  font 
à peine  marquées  dans  les  jeunes  individus. 

Le  Milandre , fuivant  le  même  Auteur , a le 
mufeau  alongé  fil  applcti  ; les  dents  placées  fans 
ordre , prefque  triangulaires  , comme  on  l’a  dit , 
& dentelées  fur  leur  bord  vertical,  terminées  en 
une  pointe  aiguë  qui  eil  tournée  vers  les  angles 
de  la  gueule  3 la  langue  grande  fit  arrondie  ; les 
narines  placées  près  ae  l'ouverture  de  la  gueule , 
& en  partie  fermées  par  un  lobule  court  ; les 
yeux  à-peu-près  à égale  diftance  entre  le  bout 
du  mufeau  St  le  premier  évent  ; les  trous  des 
tempes  très- petits  St  d'une  forme  alongce  ; les 
évents  très-voiftns , fit  leurs  membranes  difpofées 
en  recouvrement  comme  des  tuiles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes  fit 
légèrement  échancrées  à leur  extrémité  ; la  pre- 
mière du  dos  eil  prefqu’également  éloignée  de 
la  bafe  des  peéiorales  fit  de  celle  du  ventre  ; 
celles-ci  font  une  fois  plus  petites  que  celles  de 
la  poitrine  ; elles  entourent  l’anus , qui  iè  trouve 
ftrué  un  peu  en-deçà  de  la  moitié  du  corps  : la 
nageoire  de  l'anus  ell  plus  près  de  la  bafe  de  celle 
de  la  queue  que  de  l’anus,  fit  fe  termine  en  pointe 
par  la  partie  poilcrieurc  ; la  fécondé  du  dos,  plus 
petite  que  la  première , fit  de  la  même  grandeur 
ue  celle  de  la  queue , eil  lituée  un  pet.  au-devant 
e l'à-plomb  de  celle-ci  : la  queue  eil  grande,  fit 
fa  nageoire  eil  divifée  en  deux  lobes  inégaux  ; la 
peau  eil  légèrement  chagrinée.  Cette  delcription 
a été  faite  iur  un  individu  obier  vè  par  M.  Brouf- 
fonet , dans  le  port  de  Cette.  Le  corps  du  poiifon 
é toit  long  de  trois  pieds,  fit  d'une  couleur  gtife. 
(fbyrç  les  Mémoires  de  l'académie  des  Sciences  , 
année  1780  , page  654.  ) 

Willughby  prétend  que  la  chair  du  Milandre  cil 
tendre , fit  n’a  pas  un  goût  défagréable , quoique 
d'autres  en  puiffent  dire.  M.  BrouUonet  en  porte  un 
jugement  bien  différent , fit  qui  eil  appuyé  fur  le 
témoignage  des  Pécheurs,  que  l’on  ne  foupçopnera 
pas  d’être  dédaigneux  par  excès  de  délicateffe.  « La 
ai  chair  du  Milandre , diMfkCl:  très-dure , fit  de 
» mauvaife  odeur  ; on  yBui  tant  quelquefois 
» lécher  ; mais  l'abond^^A  le  bon  marché 
p peuvent  feuls  déterminer  des  Pêcheurs  affamés 
» a s’en  nourrir  ». 

Ce  noiffon , au  rapport  de  Rondelet , eil  fort 
redouté  des  pêcheurs  fit  des  nageurs , qu'il  tâche 
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de  faifir  par  les  talons , les  *)ambes , les  jarrets  , 
ou  toute  autre  partie  qui  lui  donne  quelque  prife* 
Il  ajoute  qu'il  eil  û avide  de  chair  humaine , qu’il 
s’élance  prefque  fur  la  terre  pour  attraper  la  proie* 
On  trouve  le  Milandre  dans  les  mers  voiilnes  de 
ritalie  , de  l’Angleterre , 6cc. 

M IR  À ILLE  1.  (le)  Efpéce  de  Raie. 

Raja  Miraletiu . Lin.  Syjl.  nas.  amphybia  naines. 
Raja.  n°.  4. 

Raja  dorfo  y entrevue  glabrïs  , aculeis  ad  oculos  t 
te  moque  eorum  ordine  in  caudj.  Ibid. 

Mu/.  Ad  Fr.  2.  p.  50. 

Artedi.  Gen.  72.  fyn.  toi. 

Raja  dorfo  dipterygio , aculeorum  ordine  folilario  , 
caudJ  graciii  pinnatâ  , ordine  aculeorum  ter  no  t rojho 
fubacuminato . GRONOV.  Zooph.  ijj. 

An  Raja  oculata  & Lavis.  Ronuu.  L.  12.  c. 

p-  349  ? 

Aldrov.  I.  3.  f.  51.  p.  453. 

Gesn./j.  793,  933.  6>  ( Germ.)  fil.  69.  70. 

Raja  oculata.  JoNSTON.  L.  I.  lit.  I.  C.  3.  a.  3, 
punc.  3.  t.  10.  f.  4. 

Charlet.  p.  130. 

An  Raja  lavis  oculata.  ScitONXV.  ? p . 58. 

Raja  teevis  oculata.  WlLLUGBir.  p.  71. 

Rai.  p.  17. 

Raja  fictions.  Sa IV,  fol.  150.  a. 

Raja.  Salv.  fil.  148.  b.  ad  iconem  3 t. 

An  Miraletus.  BELLON  l 

Gesner.  p.  793. 

Dafybatus  in  utrotjue  dorfi  lettre  macula  magna  , 
oculo  fmili  ; rojbi  jupinâ  parte  afptrâ  ; in  caudi 
tjuintjue fpinarum  ordmes  , pinna  duee.  Klein.  Pifc. 
fliff.yp.  33.  n.  a. 

A Venife,  Barracol;  à Rome,  Arrilla. 

Willughby  regarde  cette  elpèce  de  Raie  comme 
une  des  plus  petites  de  fon  genre.  L’individu  qu’il 
a mefuré  avoit  dix  pouces  fit  demi  de  long , de- 
puis l’extrémité  du  mufeau  jufqu'à  elle  de  la 
ueue  , fit  fix  pouces  fit  demi  de  largeur.  Les 
eux  furfaces  du  corps , félon  le  même  Auteur  , 
font  entièrement  liffcs , excepté  le  bord  des  yeux, 
où  l'on  remarque  un  petit  nombre  d’épines  3 il  y 
en  a auffi  quelquefois  une  ou  deux  fur  le  dos.  La 
partie  inférieure  ell  marquée  de  lignes  blanchâtres, 
ondées  fit  fituées  tranfveri'alement.  Mais  ce  qui 
diilingue  fur -tout  ce  poiflon  de  tous  les  autres 
cartilagineux  plats,  ce  font  deux  belles  taches  qu’il 
a fur  le  dos  ; le  milieu  de  ces  taches  ell  d’une 
couleur  de  pourpre , qui  prend  vers  les  bords  une 
teinte  noirâtre.  Le  défiés  du  corps  ell  d’un  bnun 
rougeâtre  3 la  queue  efl  garnie  de  trois  rangées 
d’épines , dont  les  deux  latérales  ne  fc  prolongent 
pas  plus  loin  que  la  première  nageoire  du  dos; 
la  fécondé  des  mêmes  nageoires  cft  prefque  con- 
tiguë d’une  part  à la  première , St  de  l’autre  à 
l'extrémité  de  la  queue. 

La  Raie  liffe,  décrite  par  Rondelet  fous  le  noaa 
de  Miraillet , diffère  de  la  précédente  à quelques 
égards  3 car  elle  avoit , fur  le  milieu  des  ailes  , de* 
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taches  Semblables  à des  yeux  , peintes  de  trois  , 
couleurs  ; le  milieu  , qui  représente  la  prune’le , 
étoit  bleu  ; autour  de  cette  partie  étoit  un  cercle  j 
noir , infcrit  dans  un  autre  qui  étoit  jaune.  Ce  i 
meme  poilTon  avoir  aufli  un  plus  grand  nombre 
d’aiguillons  que,  les  autres  Raies  hiles.  Mais  ces 
diverfités  n’ont  point  paru  aflcr.  c on  fi  durables  à 
Willughby  , pour  constituer  une  espèce  à part , 
d’autant  plus  que , félon  cct  Auteur , non-leulc- 
ment  les  deux  fexes , dans  ce  genre  de  poiiïbn  , 
diffèrent  entr'eux , comme  on  l’a  vu , Soit  par  Je 
nombre , Soit  par  la  Situation  des  épines  , mais 
peut-être  même  cette  différence  Se  trouvc-t-elle 
entre  les  individus  d’un  même  Sexe  ; u car , 
v ajoute- 1- il , à peine  Sur  mille  poiffons  de  ce 
«genre  en  trouve- t-on  deux  qui  Se  reffemblent 
» parfaitement  par  le  nombre  , l'arrangement  & la 
» grandeur  des  aiguillons  n. 

MIROIR.  (Raie  à miroir.)  La  Raie,  nommée 
ainf»  par  le  Tradu&eur  de  Rondelet , n’eft  proba- 
blement qu’r ne  variété  du  Miraillet. 

Miroir.  (Pcche  r.u)On  fe  Sert  pour  cette  pêche 
d’un  miroir , Sur  lequel  on  reçoit  la  lumière  de  la 
lune  pour  attirer  les  poîffons  , comme  on  fait  ccilc 
du  Soleil  pour  prendre  des  alouettes.  Les  Chinois 
employent,  au  lieu  de  miroir,  une  planche  colorée 
en  blanc  & enduite  d’un  vernis  poli.  On  a remar- 
qué que  les  poiilbns  vcnoient  tn  foule  du  côté  ou 
ils  appercevoient  de  la  lumière.  De* là  encore  l'idée 
d’employer  le  feu  pour  les  attirer.  Foyer  Feu. 

MISGURN.  (le)  Efpèce  de  Cobite, 

Cobit  i s fofeilis . Lin.  SyJI.  nat.  Pi  feu  abdom. 
Cobi.is  , « . 4. 

Cobiiis  curie  eElo  , /fin J fupra  oouUri,  Faon, 
futc.  343. 

Cabine  aculeo  b'tfurca  fuprJt  utrumqut  oculum. 
Gnos%\  AS.  Upf  1742.  p.  79.  1.  3. 

Cobitij  cecrulefcens  , lineie  urrinque  quinque  lon~ 
gitueJinalèbuj.  Arted.  Gcn.  î.  fyn.  3. 

Mifgurn  feu  F'efgurn  , Pifcis  Lampeiriformis  Ko- 
rimberga  & Ratiebona.  WlLLUGH . p.  118. 

Rai.  p.  70. 

Les  fynonyme*  fuivants  paroifîeni  fe  rapporter 
à cette  efpèce. 

MufleU  foffil'u  Beifiker  vtl  Beiftcker.  Gesner. 
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h Suflela  fojjîlis  Gefneri  , Germanie  Pcifeker  feu 
Bei/jker.  WlLLUGHB.  p.  114. 

Rai.  1 >.  69. 

MufleU  ûMis.  Aldrov.  L.  5.  r.  7.  p.  379. 

Pij  U(S  fajfl p Jonston.  L , 3.  tit.  2.  C.  7.  t.  28. 

f.  8. 

An  Pacilia.  ScHONEV.  p.  56  ? 

Ce  poiffon  eft  plus  large  ôc  plus  applati  que 
l’Anguille;  fa  largeur  eft  à-peu-près  uniforme 
d’un  bout  à l’autre  : il  eft  remarquable  par  cinq 
efpèces  de  bandes  noires  qui  s’étendent  depuis  la 
tête  jufqua  la  queue,  6c  dont  l’une  eft  fur  le 
fommet  du  dos  ; deux  autres  pius  larges  fur  le 
milieu  des  côtés , 6c  deux  plus  étroites  vers  le 
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bas  des  mêmes  parties  : les  cfpaces  intermédiaires 
ôt  le  deftous  du  corps  font  d'un  blanc  faîc , par- 
femé  de  points  noirs  ; il  y a auffi  des  taches  noires 
fur  toutes  les  nageoires  , 6c  principalement  fur 
celles  du  dos  6c  iur  la  queue. 

La  gueule  eft  petite  , arrondie  , entièrement 
Semblable  à celle  de  la  Lamproie  , environnée 
de  du  barbillons , dont  Six  naifient  de  la  mâchoire 
fuperieure  , 6c  les  quatre  autres , qui  font  plus 
Courts , tiennent  à la  mâchoire  inférieure  ; il  y a 
aufti  de  part  6c  d’autre , auprès  des  narines , deux 
barbillons  dune  fineffe  extrême  : les  yeux  font 
petits^,  6c  recouverts  d’une  membrane  tranfpa- 
rente  : les  ohies  font  au  nombre  de  quatic  de 
chaque  côté  ; il  paroii  y avoir  un  petit  trou  entre 
leurs  ouvertures  au-deffous  de  la  gueule. 

Ce  poiffon  a Six  nageoires  , une  fur  le  dos , 
garnie  de  fept  rayons  ; deux  auprès  des  ouies  , 
ayant  chacune  onie  rayons  ; deux  fous  le  ventre, 
dont  les  rayons  font  au  nombre  de  cinq , 6c  une 
qui  commence  à l’anus , & qui  a lix  ou  fept  rayons  : 
la  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie , 6c  a feue 
rayons  d'une  fubftance  cartilagineuse.  La  veffî* 
d’air  manque  à ce  poiffon.  Il  eft  commun  en 
Allemagne  , oh  on  le  trouve  dans  les  eaux  tran- 
quilles 6c  faugeufes.  Baltner  dit  que  lorsqu’il  refte 
à fec  fur  le  limon , il  fait  entendre  une  efpèce  de 
fifflement.  L'individu , d’après  lequel  a été  faite  la 
description  précédente , avoit  environ  dix  pouces 
de  longueur.  (Willughby.) 

Nous  joindrons  ici  la  deferiptton  que  donne 
Willughby  du  Mujicla  fojjilii , qui  n'eft  probable- 
ment qu’une  variété  du  Mifgurn . 

On  a donné.  Suivant  l’Auteur  dont  il  s’agit,  le 
nom  de  Muftele  foffile  à cette  efpèce  de  poiffon , 
parce  qu’on  le  prend  en  creufant  la  terre,  où  il 
pénètre  à la  faveur  des  petits  courants  formés  par 
les  rivières  qui  arrofent  les  lieux  marécageux.  Ce 
poiffon  , félon  la  defeription  qu’en  donne  Gefncr, 
d’après  George  Fabricius , eft  long  d’une  palme  6c 
épais  d’un  pouce  ; cependant  il  s’en  trouve  de  plus 
grands  : il  a le  dos  d'une  couleur  cendrée,  6c 
marqué  d’une  multitude  de  points  6c  de  taches 
traniverfales , les  unes  noires  Ôc  les  autres  bleues  : 
le  ventre  eft  jaune  , avec  des  taches  blanches  6c 
des  points  rouges  extrêmement  petits  : la  gueule 
a deux  appendices  charnus  , que  l’animal  étend 
lorfqu’il  nage , Ôc  retire  lorsqu'il  eft  hors  de  l’eau. 

On  prend  ce  poiffon  dans  la  terre  en  plufieurs 
lieux  de  l'Allemagne.  Il  quitte  quelquefois  fes  re- 
traites Souterraines  pour  entrer  dans  les  lacs  6c  les 
marais.  On  dit  que  les  Charlatans  fe  fervent  des 
Mtifteles  foftiles  pour  tromper  les  fpe&ateurs,  en 
maniant  devant  eux  de  ces  poiffdhs  qu’ils  font 
paffer  pour  des  fcrpentf,  à la  faveur  de  la  ref-  1 
femblance. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  cette  Muftele, 
n’étoit  peut-être , félon  Willughby  6c  Artedi , que 
la  même  efpèce  qui  eft  appellee  Mifgurn  ôc  Fifgum 
\ Ratisbonne  6c  à Nuremberg.  Les  mêmes  Auteur» 


* 


Digitized  by  Google 


2j6  MIS 

préfument  qu’il  faut  encore  réunir  au  poiflon  dont 
il  s’iLgit  ici,  celui  que  Schonfcld  nomme  Pcecilia, 
6c  qu’il  dit  être  femblable  en  tout  à la  Mufteile 
des  fleuve»  & 1 la  Mufteile  vivipare,  excepté  par 
fa  couleur  & par  fes  nageoires.  Le  Pæcilia  a deux 
nageoires  au-ileffous  des  ouies , 6c  deux  au  milieu 
du  ventre;  une  autre  nageoire  courte,  fttuée  fur 
le  dos , de  oppofée  à celles  qui  font  dans  la  partie 
inférieure  ; enfin , une  fixièmc  qui  commence  à 
l'anus.  Ce  poiflon  a deux  palmes  environ  de  lon- 
gueur 6c  un  pouce  d'épùfleur.  Le  dos  eft  d’une 
couleur’cendree  & marquée  d’un  grand  nombre  de 
points  ôc  de  lignes  tranlverfales.  Schonfeld  ajoute 
que  l'on  pèche  ce  poiflon  dans  l'Elbe , aupfrs  de 
Hambourg  , mais  qu'il  n’a  point  entendu  dire 
qu’il  pénétrât  dans  la  terre  & qu'on  l’y  trouvât 
caché. 

MOINE.  Paye j Ange.  ( Efpèce  de  Chien  de 
mer.) 

MOLE,  (la)  Efpèce  de  Blenne. 

Blcnniut  Phycis.  Lt  N.  Syjl.  ntt.  Pifces  Jugultres. 
Blenr.ius , n*.  7. 

BJennius  naribusfubcriflatis.cirro  Itbii  inferioris  , 
iorfo  bipenni.  Goûta. 

Phycu.  ARTEDI.  Gen.  84. fyn.  tu. 

a.  H'  tvut.  Arist.  L.  6.  c.  3.  G L.  8.  c.  10. 

Oppian.  L.  1.  p.  6. 

Athen.  L.  7.  p.  319. 

Phytic.  Plin.  L.  9.  c.  16.  G L.  31.  c.  1 1. 

P.  Jov.  c.  10.  p.  89. 

Rondel.  L.  6.  c.  10.  p.  186. 

Gesn.  p.  718.  G 843.  G (Germ.  ) f.  16.  i. 

Charlet.  p.  133. 

Phyfis  Stlvttni.  Aldrov.  L.  t.  c.  8 . p.  43. 

Jonston.  L.  1.  tit.  1.  c.  t.  a.  h.  t.  14.  n".  4. 

Phuct  fcc  Phycis.  Sa  L VI  AN.  fol.  228. 

Fuca.  Gai.  Arist.  L.  c. 

S AL VI A N.  fol.  117.  Ai  iconcm.  91. 

Ficit.  CüR.  L.  3.  c.yj.f  79.  b. 

An  Trebius  Auch' . Cub.  A.  3.  c.  91.  f.  91.  b? 

fi.  Tenet  marina.  SalviaN.  fol.  230.  b.  ad  icône 

Tinta  marina . Aldrov.  L.  3.  c.  9.  p.  192. 

Jonst.  L.  1.  tu.  I.  c.  1.  a.  2.  t.  1.  n*.  3. 

Charlet.  Onom.  p.  122. 

A fellus  Lallanai.  Bellon. 

Gesn.  (Germ.)  42.  b. 

Afellus  Cclltrits Bcllonii  G Stlvitni.  Rai. p. 75. 

A Rome,  Fico  ou  Ficus , & Tenta  marina. 

Ce  poiflon , fuivant  Attedi,  a environ  un  pied, 
& quelquefois  jufqu’à  un  pied  & demi  de  longueur  ; 
l’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  , & fes  mâ- 
choires , ainfi  que  le  palais  6c  le  goficr , font  garnis 
de  dents;  il  a les  yeux  très-ouverts,  les  iris  blancs, 
un  barULon  fous  la  mâchoire  inférieure  , 6c  un 
petit  appendice  de  chaque  côté , près  de  l’ouver- 
ture antérieure  des  narines  qui  font  doubles. 

La  couleur  du  corps  eft  noirârre  ; celle  de  la 
tête  tire  fur  le  rouge  : la  première  nageoire  du 
dos  a dix  rayons , la  fécondé  louante  6c.  deux , 
d’une  couleur  noire  vers  leurs  extrémités  : les  na- 
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geoH-ej  de  la  poitrine  ont  chacune  dôme  rayons  ; 
celles  du  ventre  ont  une  forme  alongce , &.  font 
garnies  chacune  de  deux  rayons  feulement  \ la 
nageoire  de  l'anus  en  a cinquante-fix  ; celle  de  U 
queue  eft  arrondie  à fon  extrémité. 

Un  trouve  ce  poiftbn  dans  les  jn ers  voiftnes 
de  l’Italie. 

Mole.  (U)  Efpèce  de  Quatre-den». 

Tetraodon  Mol  a.  Lin.  Syfi.  nat.  Xir.phio.  riantes. 
Tetnaodon.  n.  7.  var.  B . 

Ojlrjcion  Cathetoplateus  , fubcomprcjjus  , pinni 
dorjî  (/  ani  cum  caudâ  continuant.  GRONOVIUS* 
Mu/.  1.  /ic.  125. 

Oflracion  Caihetoplateus  , fiubcomprej/us  , oblon - 
giuj'cului  lavis  : pinnis  dorfi  unique  cum  caudA 
continuâtes.  ld.  Zoophvl.  n *.  18^. 

Mola  Salviani  , Ofiracion  oblon  gus.  Artedi, 
Sunfish  /rom  Mountsbay.  Bo  RL  A t £.  Cornub.  p . a68. 
tnb.  iG.fig,  7. 

Mola  peregrina.  Aldrov.  Pi/c.  lib . 3.  c.  44, 

Mola  pi/cia , 1.  Plancus  in  ali.  Bonon.  tom.  3. 
p.  331. 

The  oblong  /un-fish.  Pennant,  Britïsh  Zool . 
vol.  3.  p.  100.  n9.  1. 

Lmnæus  a réuni , fous  la  meme  dénomination 
fpécifique  de  Tetraodon  Mola , deux  poiiTbns  que 
Gronovius  regarde  comme  appartenant  à deux 
efpèces  différentes , & dont  l’un  eft  décrit  dans 
ce  Dictionnaire  fous  le  nom  de  Lune  ( Voye\  ce 
mot  ) , & l’autre  eft  la  Mole  dont  il  s’agit  ici* 
Nous  avons  cru  devoir  fuivre  plutôt  Gronovius , 
ainfi  que  M.  Pennant,  qui,  dans  fa  Zoologie  de 
l’Angleterre,  a diftingué  ces  deux  poiffons  fous  les 
dénominations  de  Short  Sun-fish  & Oblong  Sun- 
fish , ( Lune  courte  & Lune  oblongue  ). 

Suivant  ce  dernier  Auteur,  la  Lune  diffère  dç 
la  Mole  en  ce  qu’elle  a le  corps  plus  couW 6c  plus 
épais , les  nageoires  du  dos  & de  l’anus  plus  éle- 
vées , & les  ouvertures  des  ouies  ovales  \ au  lien 
que  celles  de  la  Mole  ont  la  figure  d’un  demi- 
cercle.  La  première  de  ces  différences  a été  faifte 
par  Gronovius  , comme  on  peut  en  juger  en 
comparant  les  deux  phrafes  de  cet  Auteur , où  la 
Lune  eft  caraâérifée  j>ar  l’épithète  de  brevis , qui 
exprime  fa  forme  raccourcie , &.  la  Mole  par  le 
mot  oblongiu/culus  , qui  d cligne  nne  forme  plus 
alongce.  Les  mêmes  phrafes  indiquent  encore  une 
autre  différence  entre  les  deux  poiffons , la  Lune 
ayant,  fuivant  cet  Auteur,  la  furfacede  fon  corps 
hériffée  d’afperites  , tandis  que  ta  Mole  eft 

lifte.  Du  refte  , ces  deux  poifton^ont  beaucoup 
de  reftemblance  l’un  avec  l’autre. 

M.  Pennant  dit  que  la  Mole , ainfi  que  la  Lune, 
fe  trouvent  dans  la  mer  de  1a  côte  occidentale 
de  l’Angleterre , & il  ajoute  que  l’une  6C  l’autre 
font  beaucoup  plus  communes  dans  les  climats  plus 
chauds  de  l’Europe. 

MOLUE.  Foyer  Morue. 

MONACIIELLE.  Le  poifTon  , ainfi  nomme 

dans 
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dans  îc  Diâionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts 
ôc  Métiers,  eft  le  Marron  de  notre  Dièhonnaire. 
MONOCEROS.  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Batijles  monoceros.  Lin.  Syjl.  natur,  Ampkibia 
fiant  es.  Balifes  , i. 

Balifes  pinnà  capitis  uniradiatâ  , r ad  iis  cauda - 
libus  carinatU . Ibid. 

MuJ.  Ad,  Fr.  2.  p.  53, 

Osa.  Jter  1 to.  ld . 

U nie  or  nu  pifeis  B ah  amen  fs.  CaTESB.  Car.  2. 
*•  l9- 

Ce  poifton  s’accroît  Quelquefois  jufqu’à  trois 
pieds  de  longueur  : fa  forme  eft  renflée  par  le 
milieu  , va  en  s’aminciftant  vers  les  deux  ex- 
trémités; il  a l'œil  grand,  avec  un  iris  clair  bordé 
de  bleu  : deux  os  blancs  Ôc  folides,  couverts  d'une 
peau  très -mince,  forment  fes  mâchoires,  dont 
celle  de  deftus  eft  garnie  de  deux  dents,  Ôc  l’in- 
férieure de  quatre  ; celle-ci  dcpafteJfc  beaucoup 
Ja  mâchoire  fuperieure. 

Sur  le  milieu  de  la  partie  poftérieure  de  la 
tete  s'élève  un  os  de  forme  conique  ôc  trcS-aigu , 
dont  la  partie  tournée  vers  la  queue  eft  garnie  de 
deux  rangées  d'aiguillons  mobiles.  Le  poiflon  a la 
faculté  d’élever  6c  d'abaifter  cet  0$  à volonté , foit 
en  avant , foit  en  arrière  ; la  fubftance  de  cet  os 
eft  fort  caftante  , & fa  longueur  eft  telle  , que 
quand  il  eft  couché  fur  le  dos  du  poifton,  il  atteint 
prefque  jufqu'à  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a fa  naiftance  à égale  diftance 
du  muièau  & de  la  queue  ; elle  eft  roide  ôc  garnie 
de  quarante-fept  rayons  ; les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  treize  rayons.  Il  n'y  a point  de 
nageoire  fur  le  venue  dans  cette  efpèce.  La  na- 
geoire de  l'anus  eft  directement  oppoiée  à celle  du 
dos , 6c  garnie  de  cinquante-un  rayons  ; celle  de 
la  queue  eft  longue,  roide  , ofteufe  ; elle  a douze 
rayons  „ dont  les  extrémités  forment  une  efpèce  de 
dentelure  régulière. 

Ce  poifton  n’a  point  d’écailles,  fuivant  Carcsby  ; 
toute  la  couleur  eft  d'un  brun  olivâtre , marqué  de 
taches  bleues  ondulées  ôc  femblables  à des  vers. 
Les  interilices  de  ces  taches  font  parfemés  d'autres 
taches  rondes  6c  noires. 

Le  nom  de  Monoceros , donné  à ce  poifton,  eft 
éormé  de  deux  mots  Grecs , dont  l'un  fignifie 
■unique,  6c  l’autre  corne . Cette  efpèce  de  Balifte 
abonde  dans  la  partie  de  l’Océan  qui  environne 
l’ile  de  Bahama , l’une  des  Lucayes.  On  a trouvé 
dans  les  inteftins  d’un  de  ces  poitlons  de  petites 
coquilles  & des  fragments  de  coraux.  Ce  poifton 
n’elt  d’aucun  ufiige  ; on  le  regarde  même  en  Amé- 
rique comme  venimeux.  . 

MONOPTERE.  (le)  Efpcce  de  Cuirafté. 

Loricaria  CataphraHa.  L l N.  Syjl,  nat.  Pifces 
abdom.  Loricaria , nu.  I. 

• Loricaria  pinna  dofali  unicâ  , cirris  duobus. 
Muf  Ad.  Fr.  1.  p.  79.  r.  39./  1. 

Plecofomus  dorfo  monopterygio , or*  ctrrato , 
cdcntulo  , ojfculo  juperiori  cauda  bifurca  fetiform 
Uipcirc  Naturelle,  Tome  W* 
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brtvi.  GrONOV.  Muf  I.  p.  2Ç.  n°,  68.  Tab.  il. 

j\  I & 2. 

jS.  Plecopomus  dorfo  monopterygio , ore  cirrato  , 
dentato  , ojfculo  fuperiori  cauda  bijurca  longitudine 
corporis.  ld.  Ibid.  n°.  69. 

Linnæus  réunit  ici  comme  variété  deux  poifton» 
dont  Gronovius  a fait  deux  efpèces  diftinttes , mais , 
à te  qu'il  paroit , fans  aucun  fondement  ; car,  en 
comparant  les  deux  descriptions  de  cet  Auteur,  on 
ne  trouve  d'autre  différence  un  peu  fenfible  cnne 
les  caradères  des  deux  poifTons  que  celle  qui  fe 
tire  de  la  longueur  du  premier  rayon  de  la  nageoire 
de  la  queue,  qui  dépafte  tous  les  autres  dans  cha- 
cune des  variétés,  mais  qui  n'a  pas  deux  pouces 
ÔC  demi  dans  la  première  variété,  au  lieu  que  dans 
la  féconde  il  en  a plus  de  fept,  6c  égale  le  corps 
en  longueur. 

Ce  poifton  , fuivant  le  même  MitAir,  a la  tête 
affei  grande,  couverte  de  lames  ofteufes , convexe 
en  deftus  Ôc  étendue  en  largeur,  plane  & dénuée 
d’ccailles  en  deftous , très-inclinée  par  les  parties 
latérales , qui  s’aminciftqnt  en  forme  de  tranchant. 

Le  mufeau  eft  très  - large  , 6c  a fon  fomraet 
obtus  : la  gueule  eft  fituée  en  deftous , 6c  a fon 
ouverture  étroite  6c  entourée  de  deux  lèvres,  dont 
celle  d'en -haut  eft  courte,  très  - épaifte  , lifte  ÔC 
mobile  ; l'inférieure  , qui  paroit  n’etre  qu’un  pro- 
longement des  bords  latéraux  de  la  première , eft 
très-large,  & s'étend  fous  la  (orme  d’une  membrane 
fort  mince  , qui  eft  pendante , 6c  fe  divile  en  plu- 
iieurs  efpèces  de  barbillons  très-courts. 

Le  corps  eft  oblong,  très-comprimé  en  deftus,' 
6(  garni  d’écailles  dures  6c  âpres  au  toucher,  ter- 
minées en  aiguillons  par  leur  bord  , ôc  difpéfées 
en  recouvrement.  Entre  U tete  6c  la  première 
nageoire  du  dos , on  en  voit  trois  qui  font  rcmarr 
quables  6c  d’une  ligure  ovale. 

La  nageoire  dû  dos  eft  d’une  forme  prefque 
triangulane,  ôc  a huit  rayons  rameux  , excepté  le 
premier , qui  de  plus  excède  de  beaucoup  les 
autres.  Les  nageoires  de  la  poitrine  , fituées  au 
bas  des  côtés , ont  chacune  fept  rayons , dont  le 
premier  eft  (impie  , très- épais  6c  courbé  en  ai'c  ; 
les  fix  autres  font  fameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  tiès-éloignces  l’une  de  l’autre,  6c  ont  chacune 
fix  rayons , dont  le  premier  eft  fcmblable  à celui 
.des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  nageoire  dt^anus  eft  peu  étendue  ; fon  ori- 
gine corrcfpond  W dernier  rayon  de  la  nageoire 
du  dos  ; eile  a fix  rayons  rameux , à l’exception 
des  deux  qui  font  aux  extrémités. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  petite  ,vdivifée  en 
deux  lobes  ; cllf  a douze  rayons  rameux , excepte 
le  premier  ôc  le  dernier, -qui  font  (impies,  mais 
qui  diffèrent  beaucoup  en  longueur  , le  plus  élevé 
étant , comme  -nous  l’avons  dit , fcmblable  à un 
filament  qui  fe  prolonge  plus  tou  moins  , mais  tou- 
jours beaucoup  au-dela  du  refte  de  la  nageoire. 

La  couleur  du  corps  eft  d’un  gris  fombre,.qui 
prend  une  teinte  plus  claire  fur  Ja  partie  intérieure. 
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Les  individus  des  deux  variétés,  obfervés  par  Gro- 
novius,  a voient  chacun  environ  un  pied  de  lon- 
gueur, fans  y comprendre  celle  du  premier  rayon 
de  ia  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  la  mer  de  l'Amérique 
méridionale. 

Monoptere.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G a dm  mcJiurruntus.  L I N.  SyJL  nat.  Pifces 
J u gui.  Gadus  , n9.  17. 

Gadus  monopterygius  cirratus  , maxillà  fuperiore 
cirris  duobus > inferiore  unico.  Muf.  Ad  Fr.  i.p . 60.  * 
Cette  efpèce  de  Gade  eft  la  feule  de  tout  le 
genre  qui  n'ait  qu’une  nageoire  fur  le  dos.  Ce 
caraétère  eft  exprimé  par  le  terme  de  Monoptere, 
formé  de  deux  mots  Grecs , dont  lun  fignihc Jcul 
ou  unique  , fit  l’autre  * ile  ou  nageoire. 

Le  Monoptere  a deux  barbillons  à U mâchoire 
fupéricure , êt  nu  feul  fous  la  mâchoire  d'en  bas  : 
fa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  cinquante-quatre 
rayons  ; chacune  de  celles  de  la  poitrine  en  a 
quinte;  chacune  de  celles  du  ventre  deux,  &.  U 
nageoire  de  Tamis  quarante  - quatre.  Linnxus  n’a 
point  indiqué  le  nombre  des  rayons  de  U nageoire 
de  la  queue. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  1a  Méditerranée. 
Monoptere.  (le)  £fpèce  de  Scombre. 
Scomber  pelagicus . Lin.  Sijl.  nat.  Pifces  thoracici . 
S tomber  , n° . 10. 

Scott,  1er  pinnulis  pinnàquc  dorfali  coadunatis  in 
unum.  Ibid. 

Scorr.be  r pinnà  dorfali  unie  J.  Muf  Ad  Fr.  I, 

r.  71.  ».  30./  3. 

La  dénomination  de  Monoptere  convient  double- 
ment à ce  poiffon  , en  ce  que  les  f*ufles  nageoires 
qu'il  a vers  la  queue  font  réunies  en  une  feule,  6c 
en  ce  qu’il  n’a  non  plus  qu'une  nageoire  fur  le 
dos.  De  ces  deux  caraélèrcs  , le  premier  lui  eft 
commun  avec  plufieurs  autres  efpèces  de  ce  genre  ; 
mais  l’autre  lui  eft  particulier,  6l  peut  ctre  regardé 
comme  fon  principal  caractère  diftinâif. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  quarante 
rayons  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a dix-neuf  ; chacune  de  celles  du  ventre  cinq  ; la 
nageoire  de  l’anus  vingt-deux la  nageoire  de 
la  queue  vingt. 

On  ne  connoît  point  encore  le  lieu  natal  de 
«e  poîflon. 

MONTAISON.  Les  Pêchers  appellent  ainfi  le 
temps  où  la  plus  grande  partie  R*  Truites  quittent 
les  eaux  falées  pour  palier  dans  l’eau  douce  , ce 
qui  arrive  vers  la  Saint  Jean. 

MORME.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Mormyrus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  thoracici. 
Sparus  y n°.  14. 

Sparus  eau  JJ  bifidâ  , fa fcùs  argenteis  nigrifque 
plurtmis.  Ibid. 

Sparus  maxillà  fuperiore  longiore  > hnt  is  tt  trinque 
duabus  nigr'u  tranfverftt  par  al  U iis.  Art.  Gen.  37. 
fyn . 61. 

Perça  dorfo  mopopterygio  » C api  te  lavi , aperçu- 
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lifijue  iiaeamkis fjuamofis.  GrONOV,  Zoerpfi.  193. 

Sparus  Mormyrus.  H AS5ELQ.  Itir.  335. 

rerca  maxillà  inferiore  longiore.  Seba,  Muf.  3. 
I.  27.  / 4. 

0‘  Mep/aùfoe.  Arist.  t.  6.  c.  17. 

Athen.  L.  7.  p.  313. 

Eustath.  f.  j 150.  33. 

Msfpvr.ee.  OfpiaN.  2.  1.  p.  3.  & L.  1.  p.  38. 
r.  3./  134.  3. 

Mormylus.  Salvian.  fol.  183.  a.  ai  uan. 

Mormyr.  OviD.  Hal.  v.  i 10. 

Plin.  L.  3a.  c.  1 1. 

Mormur.  Gax.  in  Arist.  L.  t. 

Mormyrus.  Bellon. 

Rcjndel.  L.  3.  c.  11. p.  133. 

SALVI  AN.  f.  184. 

Gesner.  p.  347. 

Aldrov.  L.  1.  c.  19.  p.  184. 

Jonst.  à|.  rie.  3.  c.  1.  a.  1 1.  (.  19.  n.  3. 

Charlï™  p.  141. 

WiLtuoH.  p.  329.  eak.  X.  n’.  6.  fig.  a. 

Rai.  p.  134. 

Aiormyrus  vel  Mormylus.  Gesn.  fol.  la.  a.  E.  G. 

A Rome , Mormillo  ; i Vernie  , Mormito  ; à 
Marfeille  fit  i Gênes , Mormo. 

Le  Morme , félon  Willughby , a le  corps  com- 
primé par  les  côtés,  le  dos  aigu  St  courbé  en  arcs 
Sa  longueur  eft  ordinairement  de  huit  ou  neuf 
pouces , St  s'étend  quelquefois  jufqu'à  un  pied.  Il 
a le  mufeau  alongé  8t  un  peu  aigu  ; louvarture 
de  la  gueule  fpacieufe , les  lèvres  épaiftes , la 
mâchoire  fupérieure  un  peu  plus  longue  que  celle 
d'en  bas  ; l’une  fit  l’autre  garnies , vers  leurs  angles  » 
de  petites  dents  aiguës  ; de  plus  on  voit , for  le 
bord  intérieur  de  la  mâchoire  d'en  haut , trois  ou 
quatre  rangées  de  petits  tubercules  Semblables  à 
des  grains  de  millet , fit  deux  rangées  pareilles  fur 
la  mâchoire  inférieure.  Las  yeux  font  médiocres 
fit  recouverts  d’une  membrane  lâche  ; les  iris 
font  d'une  couleur  d’or  , offufquée  par  des  taches 
obfcures. 

Le  dos  St  les  «ôtés  ont , fur  un  fond  verd- 
bleuâtre , onze  ou  douze  bandes  ou  zones  noi- 
râtres, Situées  tranfverfalement , St  parallèles  les 
unes  aux  autres  ; cts  bandes  font  beaucoup  plus 
apparentes  fur  cette  efpèce  que  fur  quelques  autres 
ou  l’on  en  voit  de  femblables  ; en  forte  que  Wil- 
lughby dit  qu'il  n’a  jamais  obfervé  ce  caraélère 
auïli  fortement  prononcé  fur  aucun  poifton.  La 
couleur  du  ventre  eft  blanchâtre  ; les  parties  voi- 
fines  des  yeux  ont  un  éclat  argentin. 

La  nageoire  du  des  a vingt-trois  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  : les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  ; celles 
du  ventre  Six  : la  nageoire  de  l'anus  en  a treize  i 
celle  de  la  queue  eft  échancrée  6 i fourchue. 

Rondelet  dit  que  la  chair  de  ce  poifton  eft  molle, 
aqueufe  , fit  a un  goût  de  vafe.  On  le  trouve  dans 
la  mer  de  Tofcanc. 

MORMUROT.  Aeyrj  Mormr. 
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MORUE,  (la)  Efpèce  de  Gade.  I 

Gadus  Morhua.  L I N.  Syjl.  nas.  Pifces  Jugul. 
Gadus  , n ®.  3. 

Gadus  tripterygius , cirratus , caudi  fuhaquali , 
radio  primo  anaii  fpinofo . Ibid. 

' l:aun.  fort.  JOB. 

Gadus  dorfo  trtpterygio  , orr  eirralo , candi  atquali 
jiri  , cam  radio  primo  jpinofo . Artepi.  fyn.  35. 
K1orh.ua  vulgaris  ( maxima  afellorum  fpecits.  ) 

. Bellon. 

Morhua  Jlve  molrra  altéra.  Aldrov.  L.  j.c.  6. 
p.  ï8o. 

.Molva,  Morhua.  Jonston.  L.  t.  ut.  1.  c.  1. 
art.  a.  ».  1.  /■  »'•  .* 

Molva  vel  Morhua  (ahera  muior.  ) uESNH  R. 
p.  88.  ioî. 

A/b7bb.  Rondfl.  L.  9.  e.  14.  p.  »8o. 
i.  Motvus  feu  Morhua  altéra  minor.  G E s K I R. 

( Germ.  ) fol.  40.  h. 

Aftllus  major.  ScMONEV.  p.  18. 

ChaRlet.  p.  in. 

Aftllus  major  vulgaris , Pelgis  Cabiltau.  WlL- 

LVGMBT.  p.  165. 

Afellus  major  vulgaris.  R Al.  p.  53. 

Gadus  Kabelja.  It.  WGOTH.  176. 

Cabliau.  Strom.  Sond.  317. 

La  Morue.  Duhamel,  Traité  des  Pêches , 
fécondé  partie  , feS.  I.  p.  36  6r  fuiv.  cl.  4.  fig.  I. 
En  Suède,  Cabha  ; en  Danemarck,  Kablag. 
Parmi  le!  divers  animaux  qui  tournaient  à la 
fubfiftance  de  l’homme  , il  n’en  eft  peut-être  pal 
ui  foit  tranfpotté  aufli  loin  dans  autant  de  régions 
ifférentes  que  celui-ci.  Ce  poiflon , dont  il  le  fait 
une  fi  grande  confomroation  dan»  nos  climats , oü 
l’on  fçait  le  conletver , en  profitât^  des  moyens 
que  lui  offre , pour  cet  effet , l’élément  meme  où 
il  vit , ne  s’écarte  guère  des  mers  du  Nord.  Par 
* cette  difpofition  , il  devient  une  reffource  affurée 
& permanente  pour  les  habitants  du  Danemarck, 
de  la  Suède  , de  l’iflande  8c  des  pays  voifms  , 
qui , au  défaut  du  froment , qu’un  terrein  froid  8t 
ingrat  leur  refufe , le  nourriflent  de  ce  poiflon  au 
lieu  de  pain , & trouvent  encore  dans  leur  fuperflu 
nne  branche  de  commerce  dont  la  fécondité  égale 
l’étendue  ( t ).  On  fçait  à quel  point  les  Morues 
abondent , fur-tout  ptès  du  banc  de  Terre-Neuve, 
où  eiles  fe  ptéfentent  en  foule  autour  des  Pécheurs 
de  toutes  les  nations , raffemblés  pour  les  prendre , 
8t  embarraffent  meme  quelquefois , par  leur  mul- 
titude , les  navires  dont  elles  feront  bientôt  la 
xichefle.  Enfin , la  guerre  quelles  font  aux  autres 
poiflon»  devient  encore  à notre  égard  une  nouvelle 
edufe  d’abondance  ; ce  font  elles  qui , en  donnant 
U chaffe  aux  Harengs,- dont  elles  font  très-avides , 
occafionnent  les  retours  fréquents  de  ces  animaux 
vers  nos  côtes , 8c  font  ainli , de  ce  qui  échappe 
à!  leur  voracité , une  forte  de  tribut  quelles  nous 
envoyent  tous  les  ans  à des  époques  marquées. 

* (1)  y.  Sthor/eld, 
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Le  célèbre  L*uwenhoeck  (1)  a prouvé  , par  fe* 
obfervations  , qu'une  Morue  ordinaire  produifoit 
neuf  millions  trois  cents  quarante-quatre  mille  oeufs. 
D’après  ce  calcul  immenfe , au  lieu  de  s’étonner , 
comme  on  l’auroit  pu  faire  d’abord , de  ce  qu’une 
efpèce  attaqoée  de  toutes  parts  fe  conferve  aufli 
notnbreufe  , on  feroit  plutôt  tenté  de  demander 
comment  le  baflin  des  mers  n’cft  pas  comblé  par 
fes  habitants. 

La  Morue  s’appelloit  autrefois  plus  communément 
Molue.  Quelques  Auteurs  la  nomment  Merlus . En 
Hollande  , & dans  plusieurs  pays  du  Nord  , elle 
porte  les  noms  de  Cabeliau , Cabiliau  ou  Cabliau  ; 
&.  ces  noms  fe  trouvent  encore  orthographiés  de 
plufieurs  manières  dans  les  divers  Auteurs.  (Foyeç 
Cabeliau.) 

La  Morue  a le  corps  épais  &.  un  peu  arrondi  ; 
le  ventre  très-faillant , le  dos  & les  côtés  d’une 
couleur  olivâtre  fale  , mouchetée  de  taches  jau- 
nâtres , & le  ventre  blanchâtre.  C'cft  de  cette 
couleur,  aflez  femblable  à celle  de l*Ane  , que  ce 
poiflon  a pris,  chez  les  Auteurs  Latins,  le  nom 
d 'Afellus.  Une  ligne  large  & blanche  règne  le 
long  des  côtés , en  partant  de  l'angle  fupérieur 
des  ouies , formant  enfuite  une  £urbure  qui  ré- 
pond à toute  l’étendue  de  la  cavité  du  ventre  ^ 
& de -là  fe  prolongeant  fur  une  même  diredion 
jufqu’à  la  queue.  Les  écailles  font  petites  & très- 
adhérentes  à la  peau  : une  membrane  lâche  ôt 
diaphane  recouvre  les  yeux  , dont  les  iris  font 
blancs.  Mais  quoique  la  Morue  ait  de  grands  yeux  , 
on  prétend  qu’elle  ne  voit  guère  clair,  ce  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  , yeux  de  Morue  , pour 
défigner  ceux  qui  n’ont  pas  la  vue  diftin&e , 
comme  il  arrive  fonvent  aux  perfonnes  qui  ont 
de  grands  yeux  à fleur  de  tête , avec  de  larges 
prunelles.  On  obferve  fous  la  mâchoire  inférieure 
un  Barbillon  fufpendu  à l'angle  même  de  cette 
mâchoire , & à peine  long  d'un  doigt.  La  langue 
eft  large , ronde  , molle  & dépourvue  de  denti- 
cules  ; mais  les  mâchoires  portent  des  dents  dit* 
pofées  fur  plufieurs  rangées,  dans  l’une  desquelles 
il  y en  a de  beaucoup  plus  longues  que  dans  les 
autres  : entre  les  dents  fixes , il  sen  trouve  de 
mobiles,  comme  au  brochet  ; d’autres  petites  dents 
ferrées  font  au  haut  & an  bas  du  palais  t vers 
l'orifice  de  l’eftomac  , ainû  qu’entre  les  dernières 
ouies. 

Ce  poiflon  a trois  nageoires  fur  le  dos  ; la 
première  eft  garnie  de  quatorze  rayons,  & cha- 
cune des  deux  autres  de  dix-neuf.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  dix-huit;  celles  du  ventre, 
qui , dans  cette  efpèce , font  fituées  antérieurement 
aux  nageoires  de  la  poitrine , n'ont  chacune  que 
fix  rayons.  Il  y a deux  autres  nageoires  derrière 
l’anus  ; l’une  a vingt  rayons , & l’autre , qui  lui 
eft  poûérieure  , en  a feize  ; le  premier  rayon 
de  la  nageoire  antérieure  eft  court  & épineux  z. 

(a)  Ep.  Phyfi  4». 
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U nageoire  de  la  queue  cft  plate  & fans  divifions.  J 

L’individu  d’après  lequel  a été  faite  la  dsfcrijv 
tion  précédente  , que  nous  avons  traduite  de 
Willughby  , avoit  deux  pieds  neuf  pouces  de 
longueur.  Il  s’en  trouve  de  fcnfiblemcnt  plus 
longs  ; quelques-uns  ont  jufqu’à  quatre  pieds. 

M.  Andcrfon  (t)  dit  que  le  Cabliau  le  nourrit 
de  toutes  fortes  de  poiflons , principalement  de 
Harengs  , & de  gros  Ôc  petits  Crabe»  de  mer  , 
comme  on  le  voit  tous  les  ours  en  ouvrant  les 
•Cabliaux  que  l’on  pèche  auprès  d'Hilgeland,  il 
l’embouchure  de  l'Elbe.  Selon  le  meme  Voyageur, 
on  ne  fçauroit  trop  admirer  la  promptitude  avec 
laquelle  la  cigeftion  fe  fait  dans  ces  animaux.  Tout 
peut  poilfon  avalé  eft  entièrement  digéré  en  moins 
de  fix  heures.  L’aéton  de  cette  faculté  digeftive 
a été  aufli  obfervéc  dans  des  Cabliaux  qui  avoient 
avalé  de  gros  Crabes.  Des  Pécheurs  expérimentés 
ont  aflùré  M.  Andcrfon  que  l'écaille  étoit  la  pre- 
mière attaquée  dans  les  eftomacs  de  ces  poiflons  ; 
qu’elle  devenoit  bientôt  aufli  rouge  au’une  écrevifle 
quon  fait  bouillir  dans  l’eau  ; qu'elle  fe  diflolvoit 
enfuiic  eu  forme  de  bouillie  épaiile , & qu’à  la  fin 
elle  fe  digéroit  tout- à-fait,  comme  les  Tortues  de 
mer  font  digérées  promptement  dans  feftomac 
du  Crocodile , félon  le  rapport  du  Père  Feuillée , 
dans  fa  continuation  du  Journal  des  Obfervations 
Phvfiques. 

Mais  ce  qu’ri  y a de  plus  fingulier  dans  ce  qu’on 
rapporte  du  poiflon  dont  il  s’agit  ici  , c’eft  la 
manière  dont  il  remédie  fur  le  champ  aux  acci- 
dents ou  l’expofe  ion  avidité  ; car  toutes  les  fois 
qu’il  a avalé  avec  fa  proie  un  morceau  de  bois , 
ou  quelqu’autre  chofe  d’indigefte,  il  vomit,  dit-on, 
fon  cftomac , le  retourne  devant  fa  gueule  ; Ôc 
après  l'avoir  vuidé  6c  bien  nettoyé  dans  l’eau  de 
la  mer , il  te  fait  rentrer  à fa  place , ôc  fe  remet 
aufli-tût  à manger.  Ce  fait  eft  raconté  entr’autres 
par  Denis,  dans  fa  description  des  côtes  de  l’Amé- 
rique Septentrional  Cet  Auteur  remarque  aufli 
que  la  Morue  verte  ou  blanche , & la  Morue  fèche 
ou  Merluche , ne  font  que  le  meme  poiflon  diffé- 
remment préparé.  Nous  parlerons  plus  bas  des 
préparations  que  l'on  fait  fubir  aux  Morues  dans 
les  divers  pays. 

La  Morue  eft  un  aliment  fain  , quand  elle  eft 
nouvelle  : «elle  convient,  difent  les  Auteurs  de 
» la  Matière  Médicale , en  tou*  temps , à toutes 
» fortes  d'âges  6c  de  tempéraments.  Sa  peau  eft 
» grade  6t  de  bon  goût , ôt  fon  foie  paffe  pour 
» un  excellent  manger.  Mais  quand  elle  a été  faite, 

» on  doit  la  faire  bien  deflaler  avant  de  U manger , 

» fans  quoi  elle  altère  Ôc  échauffe  beaucoup  (a}  », 
Willughby  dit  que  les  groffe^têtes  de  Morues  (ont 
fort  recherchées  pour  leur  délicateffe , 6c  Servies 
fur  les  tables  des  riches  comme  un  mets  exquis. 


( i ) Hlft.  Nat.  de  riflanrfe. 

( a ) Suite  de  U Mat.  Médic.  de  Gcoflroy , tome  l , 
prenne ;e  partie.. 
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Quoique  les  Morues  ne  Soient  pas  fort-  com- 
munes fur  nos  côtes , on  ne  laifle  pas  d'y  en 
prendre  quelques-unes , Soit  dans  les  parcs , foit 
avec  les  lignes  qu’on  met  à la  iner  pour  pêcher 
3 d'autres  poiflons  , foit  dans  les  Folles  ou  autres 
filets  qu’on  tend  par  fond.  Il  n’eft  pas  ordinaire 
de  prendre  de  grofles  Morues  par  ces  fortes  de 
pêches  ; mais  dans  la  Manche  on  en  prend  affez 
Souvent  de  jeunes , qui  ne  font  pas  plus  grofles 
que  des  Merlans,  6c  que  les  Chaflcs-Maréc  mêlent 
dans  leurs  paniers  avec  ce  poiflon. 

On  prend  plus  communément  de  grofles  Morues 
à l’ouverture  de  la  Manche , ou  4 l'entrée  de  la 
mer  d’Allemagne.  On  tend,  pour  cet  effet,  de 
grofles  cordes  par  fond  , garnies  chacune  de  plu- 
lieurs  haims.  ( Fofeç  Fond.)  Ccs  Morues  (t 
confomment  fraîches  dans  les  villes  voifines  de  la 
mer  ; on  en  porte  même  à Paris , lorlque  l’air  eft 
frais  ; elles  s’y  vendent  fous  le  nom  de  Cabluu  , 
parce  qu’ordinairement  elles  viennent  des  côtes 
de  Flandre,  où  les  Mo-ucs  le  nomment  ainfi. 

On  appelle  improprement  Morues  de  Mcuje 
celles  qui  ont  été  prîtes  par  des  bâtiments  partis 
de  l'embouchure  de  1a  Meule , 6c  qu'on  dépote 
au  retour  dans  des  réfcrvoirs , qui  ne  font  quel- 
quefois que  la-  coque  d’un  vieux  vaiffeau  expoiê 
au  courant  de  la  même  rivière.  Ces  Morues  pefent 
jufqu’à  vira  livres  ; elles  font  très-délicates , 6c 
plus  clliirSs  que  celles  du  grand -banc  ôc  de 
i’Iftande  ; aufli  fe  vendent- elles  à un  plus  haut 
prix.  La  pêche  des  Morues  fc  fait  encore  à l’aide 
des  haims , foit  le  long  des  côtes  de  l'Ecofle , 6c 
fur -tout  vers  lts  bancs*qui  font  au  nord  de  ce 
pays  , foit  à l’oueft  du  royaume  d'Irlande , foit 
enfin  fur  plufieurs  bancs  qui  font  hors  de  la 
Manche,  dans  la  mer  d’Allemagne,  & en  parti- 
culier fur  le  Doçger’s  bancs , ou  banc  des  Chiens, 
fisué  entre  la  côte  occidentale  d’Angleterre  6c  celle 
qui  eft  à l'orient  des  Provinccs-Unics.  Ce  banc  a 
environ  cinquante  lieues  d’étendue , 6c  il  cft  pro- 
bable que  le  nom  qu’on  lui  a donné  vient  de  ce 
qu’on  y trouve  quelquefois  une  très-grande  quan- 
tité de  Chiens  de  mer,  qui  s’y  rendent  par  flots,, 
comme  tous  les  autres  poiflons  de  paffage. 

Mais  il  n'y  a point  de  lieu  où  la  pcche  de  la 
Morue  foit  aufli  abondante  que  fur  le  grand  banc 
de  Terre-Neuve,  ifle  fituée  fur  la  côte  orientale 
de  l'Amérique  feptentrionale  ,‘à  l’entrée  du  golfe 
de  Saint- Laurent , 6c  qui  a été  cédée,  comme 
fon  fçait,  par  les  François  aux  Anglois  en  1765  , 
avec  cette  claufe  : que  les  François  auront  la  liberté 
de  la  pèche  & de  la  Jcchcric  fur  une  partie  des  cotes 
de  cette  ijle . 

Morues  n’ont  point  de  marche  réglée  ; elles 
affeâent  tantôt  un  lieu  6c  tantôt  un  autre.  Cepen- 
dant on  peut  dire  en  général  que  vers  le  1 ç de  Juin, 
ou  un  peu  plas  tard,  ces  poiflons,  fur -tout  les 
jeunes , quittent  les  grands  fonds , pour  aller  à la 
pourfuitc  des  Harengs  & des  Capeians*,  que  c’cft 
au  mois  de  Juillet  qu'ils  donnent  en  plus  grande 
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quantité  for  le  granj  banc  ; qui!»  y font  plus  rares 
dans  le  mois  S'Août , failon  oli  l'on  ne  trouve 
plus  dans  ces  mers  ni  de  Haiengs,  ri  de  Capelans, 
6c  où  paroilfcnt  ordinairement  les  Chiens  de  mer, 
qui  font  fuir  toutes  les  autres  efpèces  de  poiffons  ; 
que  l’on  recommence  à prendre  des  Morues  au 
mois  de  Septembre  ; qu'elles  abondent  encore 
davantage  au  mois  d'Oûobte , Si  que  la  pêche 
s'en  continue  pendant  une  partie  de  ce  mois , on 
même  jufqu'ù  la  lin , tant  que  les  glaces  ne  couvrent 
point  encore  les  ports  Sc  les  bayes  qui  font,  aux 
environs. 

Les  lignes  dont  fe  fervent  les  Pêcheurs  de 
Terre-Neuve  ont  fix  , huit,  neuf  ^.quelquefois 
dix  lignes  de  circonférence,  environ  foixante- 
cjuin/.e  à quatre-vingt-dix  braffes_de  longueur;  elles 
doivent  cire  faites  de  bon  chanvre , 6;  réunir  le 
double  avantage  de  la  tinette  &.  de  la  réfiftance 
du  fît , pour  ne  point  trop  effaroucher  le  pottton, 
pour  que  le  Pêcheur  fente  mieux  lorfqu'il  y en  a 
quelqu'un  de  pris , pour  qu'il  ait  plus  de  facilité 
à les  relever,  & pour  qu’elles  ne  (e  rompent  point 
lorfqu’il  les  retire. 

On  garnit  le  bout  de  ces  lignes  d’un  plomb  qui 
a la  forme  tantôt  d'une  poire  6c  tantôt  d’un  cy- 
lindre , & dont  le  poids  eft  de  cinq  oit  ftx  livres , 
plus  ou  moins,  fuivant  la  grotteur  des  lianes.  C’eft 
a ce  meme  plomb  qu’eft  attachée  l'ente  qui  doit 

{lorter  le  h.rim  ; elle  a deux  ou  trois  bratles  de 
ongueur,  fuivant  que  le  navire  eft  plus  ou  moins 
élevé  fur  l'eau.  Les  Pêcheurs  donnent  différentes 
courbures  à leurs  haims  , chacun  adoptant  celle 
qui  lui  paroît  la  plus  propre  i faifir  le  poiffon  de 
manière  qu’il  ne  puiffe  échapper.  La  grotteur  des 
haims  varie  aufli  fuivant  le  diamètre  des  lignes. 

Le  choix  des  appâts  eft  un  des  objets  lés  plus 
importants  pour  le  fuccès  de  la  pêche.  Les  Morues 
font  très-voraces  ; elles  avalent  tout  ce  qu'Aombe 
i la  mer  : on  leur  préfente  d’abord  #un  leurre  , 
c'eft-à-dire  un  poiffon  faélice  d’étain  ou  de  plomb, 
ou  fimplement  un  morceau  de  drap  d'une  couleur 
éclatante  ; mais  fouvent  elles  reful'ent  de  mordre 
& cet  appât  : alors  on  y fubftitue  des  morceaux 
de  viande  falée  ou  de  lard , qui , ayant  été  altérés 
par  le  voyage,  ne  font  plus  propres  à la  nourriture 
de  l'équipage  ; on  employé  encore  des  morceaux 
de  Hareng  f^lé  ou.de  Maquereau  ; les  Grondins, 
les  Sardines,  les  Capelans , & divers  Cruftacées 
6c  coquillages  , peuvent  aufli  fournir  de  très-bons 
appâts.  Mais  on  n'employe  la  plupart  qu'avec 
économie , parce  qu’ils  font  rares. 

Enfin,  comme  la  voracité  des  Morues  les  porte 
à fe  manger  les  unes  les  autres,  on  fait  (ervir 
quelques  parties  de  celles  qui  ont  été  prifes  â en 
attirer  de  nouvelles , employant , à cet  effet , le 
cœur , ou  les  entrailles,  ou  les  mâchoires  fanglantes 
ti'une  Morue  récemment  pêchée,  mais  jamais  les 
foies  , que  l’on  met  à part  pour  en  retirer  de 
t'huile. 

Les  vaiffeaux  & autres  bâtiments  qui  vont  à 
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la  pêche  de  la  Moiue  qu’on  deftine  à être  féchée; 
mouillent  l'ancre  dans  une  anfe  qui  forme , autant 
qu'il  eft  poflible , un  abri  fùr.  On  établit  â terre 
l'échafaud  pour  la  préparation  du  poiffon  ; on  arme 
enfuite  les  bâtiments,  qui,  dès  le  matin,  partent 
tous  pour  fe  rendre  au  lieu  de  la  pêche.  Quelques 
chaloupes , montées  par  quttre  ou  fix  hommes , ne 
pêchent  point , mais  font  le  taielage , c’eft-à-dire 
qu'elles  vont  prendre  le  poiffon  dans  les  bâtiments 
pêcheurs , pour  le  porter  à l'échafaud , Sc  four- 
niffent  des  haims  & des  appâts  aux  Pêcheurs  qui 
en  manquent. 

Dans  la  pêche  de  la  Morue  qui  doit  être  préparée 
en  verd  , les  Pêcheurs  s'écartent  davantage  de  la 
côte , 8c  même  la  perdent  ordinairement  de  vue. 

On  a pu  juger,  par  ce  qui  a été  dit  plus  haut, 
qu’on  n’employe  que  des  lignes  fimples  pour  la 
êche  des  Morues.  Sur  le  grand  banc  , chaque 
écheur , établi  dans  un  ban)  dont  les  bords  font 
garnis  d’un  bourrelet  de  paille , file  fa  ligne  de 
trente , quarante , cinquante  braffes , ou  même 
davantage , fuivant  la  profondeur  de  l'eau  , la 
viteffe  de  la  dérive  Sc  la  force  des  courants.  La 
ligne  cale  ordinairement  jufques  fur  le  fond , à 
l’aide  du  poids  de  plomb  dont  elle  eft  leftée, 
L’u fage  des  François  Sc  des  Anglois  eft  de  traîner 
la  ligne  , dont  le  mouvement  fuit  la  dérive  du 
bâtiment.  Néanmoins  quelques  Pêcheurs,  â limi- 
tation des  Holiandois , qui  pèchent  au  nord  de 
l’Europe,  hâlent  leurs  lignes  de  temps  en  temps 
de  quelques  braffes,  Scies  laiffent  tout-à-coup 
retomber , foit  pour  empêcher  les  Morues  de  flairer 
les  appâts , 8c  de  les  abandonner , comme  elles 
font  quelquefois , lorfque  la  ligne  telle  fans  agi- 
tation ; foit  pour  mieux  leur  taire  illufton , par 
les  mouvements  de  l’appât  qu’elles  pourfuivent, 
comme  fi  c’étoit  un  poiffon  virant. 

Les  Pêcheurs  doivent  avoir  le  taél  fin  , pour 
relever  leur  ligne  aufli-tôt  qu'un  poiffon  a mordu 
à l’appât  ; lorfque  le  poiffon  eft  gros , ils  fe  font 
aider  par  un  fécond  pour  le  tirer  â bord  ; l'un 
d’eux  dégage  enfuite  le  haim  du  gofter  de  la  Morue, 
Sc  accroche  celle-ci  par  le  derrière  de  la  tête  î 
un  petit  infiniment  de  fer  nommé  Elangueur  ou 
Digues.  Si  la  Morue  eft  deftinée  à être  féchée  , on 
lui  fait  une  incifion  auprès  de  l'articulation  des 
mâchoires , Sc  on  loi  enlève  ce  que  les  Pêcheurs 
appellent  la  langue  Je  la  Morue , c'eft-i-dire  un 
morceau  de  chait  dont  la  langue  proprement  dite 
ne  fait  qu’une  partie. 

Dans  la  contrée  de  Sundmeur  en  Norwege,  on 
employé , au  lieu  de  haims , pour  la  pèche  de  la 
Morue , un  filet  en  riappe , chargé  par  le  pied  d'un 
left  fait  avec  des  pierres  que  Von  met  dam  de 
pa  its  facs  , ou  que  l'on  perce  i un  de  leurs  angles 
pour  y faire  palier  la  corde  qui  doit  les  tenir  fut- 
pendues  au  filet.  La  tête  du  filet  eft  flottée  avec 
des  morceaux  d’une  efpèce  de  faute,  dont  le  bois 
eft  léger , 8c  qu'on  appelle  Saule  Marceau  ( SaLix 
Caprxa.  Lin.)  On  tend  ce  filet  dans  une  ûtuaùoq 
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verticale , de  manière  que  le  left  dont  il  eft  chargé 
pofe  fur  le  fond.  Plus  de  la  moitié  des  Pêcheurs 
de  Norwcge  préfèrent  aujourd’hui  cette  manière 
de  pécher  la  Morue , & la  regardent  comme  plus 
avantageufe  que  la  pêche  aux  haims. 

11  nous  refte  à expofer,  d'une  manière  abrégée, 
ce  qui  concerne  la  préparation  des  Morues.  En 
France , pour  préparer  ce  que  l'on  appelle  la 
Morue  verte , on  commence  par  l’étangucr , c'eft- 
à-dire  lui  ôter  la  langue.  Nous  avons  dit  ou’on 
élanguoit  aulli  la  Morue  qui  devoir  être  feertee  ; 
mais  alors  cette  opération  le  fait  à l’inftant  même 
oit  l'on  vient  de  retirer  l'hameçon , au  lieu  qu’ici 
on  la  fait  plus  tard.  Quand  1a  Morue  efl  clan  guet, 
on  Yététe  ou  on  la  décolle  ; on  met  le  foie  à part 
dans  un  baril,  & quelquefois  on  conferve  auflt  les 
ce u fs,  pour  les  faler  & en  taire  de  la  réfure  ; enfuite 
on  habille  la  Morue  , ce  qui  fe  fait  en  l’ouvrant 
depuis  la  gorge  jufqu’i  l’anus,  appelle  impropre- 
ment le  nombril,  6c  i ôter  .dans  cette  étendue  la 
grolfc  arrête  ; ce  qui  s'appelle  defoffer. 

Pour  mettre  les  Morues  dans  leur  premier  fel , 
on  leur  en  fait  entrer  dans  le  corps  le  plus  qu’on 
peut , & on  leur  en  frotte  ta  peau  ; puis  on  les 
range  par  lits , dans  un  endroit  particulier  de 
l’entrepont  ou  de  la  cale  du  vaifleau  , mettant 
toujours  une  couche  de  fel  entre  deux  lits  fuc- 
cciiits.  Les  Morues  refient  ainft  en  pile  pendant 
vingt-qurtre  ou  quarante-huit  heures , jufqu’à  ce 
qu’elles  aient  jetté  leur  eau  & leur  fang  ; on  les 
change  enfuite  de  place , & on  les  fale , comme 
l’on  dit , J demeure , en  les  arrangeant  une  fécondé 
fois  par  lits , entre  lefquels  font  de  nouvelles  cou- 
ches de  fel.  Les  bâtiments  étant  de  retour  au  port 
où  efl  leur  deftination,  on  les  décharge,  6c  après 
avoir  tiré  les  Morues  de  la  cale,  on  les  porte  dans 
des  magaftrs  frais , mais  exempts  d'humidité , où 
elles  fe  confervent  |ufqu’eu  printems , pour  êtte 
enfuite  tranfportées  & diflribuées  dans  les  diffé- 
rentes parties  du  royaume. 

L’ufage  où  l’on  efl  en  France  de  ne  point  ouvrir 
entièrement  les  Morues  en  les  déshabillant , fait 
qu’elles  confervent  une  forme  arrondie  du  côté  de 
la  queue  -,  de- là  le  nom  de  Morues  rondes  qu’on 
leur  a donné. 

Les  Anglois,  au  contraire,  ainfi  que  les  Hol- 
landois,  enlèvent  la  grofîe  arête  toute  entière,  & 

{jour  cet  effet  ouvrent  les  Morues  dans  toute  leur 
ongucur , & les  habillent  comme  Von  dit  à plat  ; 
c’elt  ce  qui  a fait  donner  à ces  Morues  le  nom  de 
Morues  plates.  Cependant  il  y a des  endroits  en 
France  où  l’on  habille  aufh  les  Morues  à plat . 

Les  Hollandois , après  avoir  habillé  les  Morues, 
comme  on  vient  de  le  dire,  les  falent  en  tonnes 
ou  en  barils,  dans  lefquels  ils  les  rangent  par  lits, 
avec  des  couches  de  fel  interpolées.  Cette  opé- 
ration efl  femblabte  à celle  de  la  falaifon  des 
Harengs.  (Fbycç  Hareng.) 

Quant  aux  Morues  que  Von  a deffein  de  faire 
lécher  , après  les  avoir  décollées , &.  leur  avoir 
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ôté  le  foie  & les  œufs , ainfi  que  la  grofte  arête  , 
on  leur  donne  un  premier  fel , comme  aux  Morue* 
que  l’on  prépare  en  verd.  Tout  cela  fe  ûit  fur  un 
échafaud  établi  au  bord  de  la  mer , & dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

On  lave  enfuite  les  Morues , 6c  on  tes  étend 
une  à une  fur  la  greve , la  chair  en  haut , 6c  de 
manière  qu’elles  ne  fc  touchent  pas  ; quelques 
heures  après  on  les  retourne,  pour  leur  mettre  la 
peau  en  haut  : on  recommence  ces  opérations 
pendant  plufieurs  jours,  avec  cette  différence  qu'au 
lieu  d’arranger  les  Morues  une  à une , on  les  inet 
par  paquets  ou  par  piles , qui  vont  toujours  en 
eroiflant , en  forte  que  le  fixième  jour  les  piles 
font  de  trente  , quarante,  & même  cent  quintaux. 

On  empile  de  nouveaux  les  Morues  k plufieurs 
reprifes , mais  à de  plus  grands  intervalles  de 
temps  , qui  augmentent  Iuccefiîvemcnt  depfts 
quinze  jours  jufqu'à  cinquante.  Le  plus  fouvent, 
avant  de  commencer  une  nouvelle  pile , on  ctend 
les  Morues  one  à une , pendant  quelques  heure* , 
fur  la  greve.  On  défigne  les  divers  empilements  , 
en  difant  que  les  Morues  font  à leu-  premier  y ou 
à leur  fécond  , ou  à leur  troijieme  foie  il  t &.  c.  fui  vint 
qu'on  les  met  en  pile  pour  la  première  , ou  la 
fécondé,  ou  la  troisième  fois,  &c.  Ordinairement 
les  Morues  reçoivent  dix  foleils,  avant  d'être  en- 
tièrement féchces  ; enfuite  on  les  embarque , en 
les  arrangeant  dans  la  cale  du  navire. 

On  appelle  Morue  blanche , celle  qui  a été  féchée 
promptement , 6<  fur  laquelle  le  fel , en  fe  portant 
a la  furface , a ! ai  fie  une  efpèce  de  croûte  blanche. 
La  Morue  noire  , pinnèe  ou  brumèe  , eft  celle  qui  p 
par  une  ddficcaùon  plus  lente , a fubi  un  com- 
mencement de  fermentation , en  forte  qu’une  partie 
de  fa  graine , qui  s'eft  portée  à la  fu  perfide  , fe 
combinant  avec  le  fel , y a lailfié  une  forte  de 
pouflière  grife  6c  quelquefois  brune,  diftribuée  par 
taches. 

Les  peuples  du  Nord , voifins  des  lieux  où  fe 
fait  la  pêche  de  la  Morue , employent , pour  la 
préparer  , quelques  procédés  particuliers  , dont  le 
plus  connu  eft  celui  qui  confifte  à de  fie  cher  ce 
poifTon  fans  fel , en  te  fufpendans  par  la  queue 
aU'deiTus  d'un  fourneau , ou  en  l’expofant  au  vent 
du  nord , qui  règne  dans  ces  contrées  pendant  le 
printems.  Les  Morues  y par  cette  défi iccation,  ac- 
quièrent une  dureté  égale  à celle  du  bois , d'oix 
leur  eft  venu  le  nom  de  Stocfish  , Stocvish , ou 
Stock  fis  h , qui  lignifie  Poiffon  en  bâton.  Quelques- 
uns  penfent  que  le  mot  de  Stocfish  veut  plutôt 
dire  Poiffon  à billot , parce  que  quartd  on  apprête 
le  Stocfish , avant  de  le  manger , on  le  bat  fur  un 
billot , pour  le  rendre  plus  tendre.  ( Extrait  du 
Traité  des  Pèches  de  M . DUHAMEL,  fécondé  partie  , 
fettion  première.  ) 

Morue  barbue.  Poye{  Lingue. 

Morue  de  Saint-Pierre.  A>y*ç  Avon. 

Morue  fraîche,  (petite)  On  a donné  aui& 
ce  nom  au  Tacaud.  f'oycç  ce  mot. 
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Morue  longue.  Pbycp  Lingue. 

Morue  noire,  Poyrj  Colin. 

MORUETTE.  On  xppe'.le  amfi  lit  jeunet 
Morues. 

MOUCHE,  (la)  Efpèce  de  Libre. 

Labrut  opérations.  Lin .Syf.nat.  Pifcts  thoracici. 
Labrus , ri0.  7. 

Labrus  candi  bifiJJ,  corporc  fa  feus  dtccm , macu-  - 
lâ.jue  operculorum  fufcis.  Ibid. 

Labrus  ( cpcrcularis  ) fafciis  dcccm  , maculJqut 
optrculorum  fufcis • Aman.  Acad.  vol.  4*  td.  Holm • 
I7j(>.  p.  24S.  *•*  *4- 

Ce  poilïon,  fuivant  Linnaeus,  a le  corps  d'une 
couleur  livide  , marquée  au  moins  de  dix  bande# 
brunes  tranfvcrfales ; la  forme  repréfente  à-peu-prés 
un  parallélogramme  alongé. 

^La  te  te  eft  mouchetée  de  noir  fur  fa  partie 
poftérieure.  On  voit  de  plus  une  tache  brune  de 
chaque  côté  ver#  l’extrémité  des  opercules  des 
ouies. 

La  nageoire  du  dos  fe  prolonge , par  fon  fom- 
met , en  une  cfpcce  de  filament  ; elle  a vingt 
rayons , dont  les  treize  premiers  lont  épineux  (x. 
plus  courts  que  les  buvants. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons , 
dont  le  premier  eft  épineux,  & le  fécond  effilé  Ôt 
plus  long  que  les  autres  ; celles  de  la  poitrine  en 
ont  onze  : la  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-huit, 
dont  les  quinze  premiers  font  épineux,  6c  s’élèvent 
moins  que  les  fuivatits , qui  font  Toupies  6c  entiers 
à leur  Commet.  La  nageoire  de  la  queue  eft  échan- 
gée, & garnie  de  feize  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  en  A fie. 

Mouche,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  notatus.  LIN.  S y fl.  nat.  Pifcts  abdomin. 
Salmo , n*.  21. 

Salmo  macula  utrinque  nigra  vtrfus  opercula.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Salmone,  fuivant  Linnæus,.a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  que  nous  avons 
nommée  la  double  Mouche.  ( Poye^  ce  mot.  ) Sa 
tête  eft  un  peu  pointue  ; le  corps  eft  d’une  forme 
oblongue.  On  voit  de  part  6c  d’autre  une  tache 
noire  vers  les  opercules , au-detTus  des  lignes  la- 
térales. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  onze 
rayons  : la  féconde  eft  petite  6c  d une  fubftance 
charnue  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  a 
feize  rayons  ; chacune  de  celles  du  ventre  fept  j 
la  nageoire  de  l’anus  vingt-trois,  ôc  la  nageoire  de 
la  queue  vingt-quatre. 

On  trouve  cette  efpèce  près  de  la  côte  de 
Surinam. 

Mouche,  (la)  Efpèce  de  Sciene. 

Sciana  unimaculafa.  LlN.  Sifl.  nat . Pifces  tko* 
racici.  Scietna , nù.  3. 

S ci  an  a macula  fufcâ  in  medio  utriufque  laser is. 
Ibid. 

Cette  cfpcce  de  Sciene  a le  corps  moucheté  de 
deux  taches , une  de  chaque  côté , vers  le  milieu 
des  parties  latérale*  ; Ca  nageoire  du  dos  eft  garnie 
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de  vingt-un  rxyom , dont  les  onze  premiers  font 
épineux  ; les  nageoues  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quinze,  ions  mous  & flexibles;  la  nageoire 
du  ventre  en  a Gx , dont  un  épineux  ; la  nageoire 
de  l'anus  douze  , dont  trois  épineux  ; la  nageoire 
de  la  queue  en  a dix  iept. 

On  tiouve  ce  poiflon  dans  la  Méditerranée. 

MOULE.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Diélionn.iie  rzifonné  des  Sciences  , Atts  de 
Métiers , efl  le  Tacaud  de  notre  Diftionnairc. 

MOULINET.  Efpèce  de  Tieuil  cpti  fert  pour 
tendre  des  filets,  ou  pour  les  tirer  a bord  & Il 
terre. 

MOUR1NE.  fia)  Efpèce  de.Raie. 

Raja  Atptila.  Lin.  9yf.  nat.  Amphibïa  nantit. 
Raja  , n‘.  6.  . " 

Raja  corporc  glabro , aculco  longo  ferrato  in  caudd 
pinnatJ.  Ibid. 

Artedi.  Gcn  71.  fyn.  100. 

Mttf.  Ad  Fr.  p.  51. 

K net.  Arist.  Z.  5.  c.  5. 

Athen.  Z.  7.  fol.  145.  3a. 

Oppian.  Z.  1.  fol.  117.  25.  ci.  Lippi. 

Atpitla.  Pli  N.  Z.  9.  c.  14. 

Salvian.  fol.  146.  b.  147. 

Jonston.  Z.  1.  lit.  I.  c.  3.  d.  3.  punfl.  3.  t.  a. 
fol.  8. 

WlLLUGH.  p.  64. 

Rai.  p.  13. 

Aquila  marina.  Bellon. 

Gesner.  p.  73.  (r  ( Germ.  ) fol.  67.  a.  fi- 
Paralip.  p.  37. 

Aqaila  Aldrovanii  prior.  Aldrov.  Z.  3.  c.  47. 
p.  438. 

Paflinaca  marina  lævis  altéra  l^irrTefvi'hc  , a qui* 
lotie  difla.  CoLUMN.  c.  I . p.  3.  t.  2. 

Secundo  Paflinaca  fpecies.  Rondelet.  L . 12. 
C.  1.  ».  358. 

A Rome , Aquilone. 

Ce  poiîTon,  fuivant  la  defeription  qu’en  a donnée 
Rondelet  , a la  tête  plus  dégagée  du  corps  que 
celle  de  la  Paftenague.  ( Pqyrç  ce  mot.  ) Son  mu- 
feau  eft  arrondi  6c  femblable  à celui  du  Crapaud , 
ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom  par  les  Génois» 
Les  côtés , qui  rcflemblent  à des  ailes  étcnJîies , 
fe  terminent  auffi  en  un  angle  plus  aigu  que  deux 
de  la  Paftenague.  Quant  à l'aiguillon  de  la  queue, 
il  eft-de  même  figure  6c  également  venimeux  dans 
l’un  & l'autre  poilTon.  Le  même  Auteur  dit  que  ta 
Mourine  s’avance  lentement  & avec  une  forte  de 
fierté , d'où  lui  eft  venu  lé  furnorn  de  Glorieufe. 

Salviani , après  avoir  décrit  la  tête  de  ce  poiflon 
à-peu-près  dans  les  mêmes  termes  que  Rondelet, 
ajoute  qu'il  a les  yeux  allez  grands , ronds  6c  (ail- 
lants, 6c  que  l’on  voit  derrière  ces  organes  deux 
larges  trous  , comme  dans  les  autres  poiiTons  car- 
tilagineux 6c  plats.  La  gueule  eft  fituée  dans  la 
partie  intérieure  de  la  tete  ; fon  ouverture  eft 
médiocre  & les  mâchoires  font  garnies  d’un  grand 
nombre  de  dents.  Il  y a de  part  6c  d’autre  une 

petite 


Digitized  by  Google 


MOU 

petite  nageoire  ronde  à la  nai (Tance  de  1a  queue, 
qui  eft  beaucoup  plus  étroite  & plus  longue  que 
celle  du  pûiiTon  déjà  cité.  Sur  la  partie  fupérieure 
de  la  queue , & à une  petite  diftance  de  l’endroit 
où  elle  commence , s’élève  une  aistre  petite  na- 
geoire folitaire , derrière  laquelle  eft  un  aiguillon 
ciTeux  , alongé , très-aigu  8c  denté  des  deux  côtés 
en  forme  de  feie.  La  peau  eft  liffe  8c  molle  ; le 
de  flous  du  corps  eft  blanc  , Sc  la  partie  fupérieure 
eft  d'une  couleur  livide. 

La  chair  de  ce  poifton  eft  molle  & de  mauvais 
goût.  Les  efpèces  d’ailes  qu’il  a fur  les  côtés , la 
forme  de  fa  tête  6c  de  fon  mufeau  l’ont  fait  com- 
parer à l'Aigle  , au  Milan  , au  Faucon  , à la 
Chauve-Souris , Stc.  6c  les  noms  de  ces  différents 
oifeaux  lui  ont  été  donnés  par  les  peuples  voifins 
(le  la  Méditerranée , dans  laquelle  on  le  pèche. 

MOUSCLEAU.  C'eft  le  nom  que  les  Pêcheurs 
Provençaux  donnent  aux  flalms.  Fqycç  Haim. 
MOUSTEILLE.  IW  Mustele. 

MUGE,  (le)  Efpèce  de  Mugilc. 

A/agi/  Cephalus.  LtN.  Syjl.  nar.  Pifces  alJom. 
Mugil,  n°.  i. 

Mugi!.  Arted.  Gel l )i . fyn.  ^l.fptc.  71. 
Gronov.  Zooph.  397. 

A3.  Upf.  1742.  n*.  ai. 

li.  Muf.  Ichth.  1.  p.  33.  a*.  85. 

A3.  Helvtt.  4.  p.  166.  n.  173. 

Fran{  anim.  facr.  p.  451. 

Dale.  Hifl.  of  Harw.  p.  430.  n.  I.’ 

JJ.  P h irm.ee . p.  408.  n.  24. 

Muf.  Richttr.  p.  378. 

Salaria , Hardtr.  Valent.  lad.  ret.  Se  nov. 
vol.  3.  p.  438.  n.  356.  fig.  3 36. 

Mugil  major  argenttus  , pinnd  anteriori  dorfi  ra - 
diorum  quinque.  DROWN.  Jam . p . 451.  n.  2. 

Mugil  cephalus.  Hàsselq.  lt.  p.  38^. 

Blanacq.  Renard.  Poiff.  tab.  a.  fig.  10. 

Mugil  t Cephalus  Rondeletii.  Slo an.  Jam.  vol.  2. 

р.  îS8.  n.  ».  tab.  251.  fig.  2. 

Parati  Brafdienfibus.  Marcgrav.  Brafil . L » 4. 

с.  18  .p.  181. 

Cefireus  dorfo  repando  & fordidc  viridi  , ventre 
albo  y cap'uc  latiore  reliquorum  » capitibus  oculis 
mucagine  tam  crajfa  infeSis  , ut  palpebram  dixeris3 
lineis  lauralïbus  nigris,  Klein.  Pifc.  Mijf.  j. 

р,  25.  n,  1. 

Cefireus  , capite  acuùore  , lineis  brtvioribus.  Id. 
Ibid.  p.  24.  n.  2. 

Arist.  L.  5.  c.  11.  L,  6.  e.  17.  L.  8. 

с.  2.  19. 

Ælian.  L . 1.  c.  3.  p.  7.  L.  13.  c.  19. 

Oppian.  L.  i.  p.  5. 

KfeTpf«r  & XMTTpât.  Ælian.  L . 7.  c.  19.  & 
L . 1 y c.  19. 

O'  K écrive.  Arist.  L 2.  c.  17.  I~  4.  c.  8.  10. 
L.  5.  c.  5.  9.  lo.t  1.  Z..  6.  c.  1 3.  1 3.  17.  L.  8.  c . 2. 
13.  19.  30. 

Athen.  L.  7 .p.  306.  L.  1.  p*  4.  L . 3.  p.  86. 
Jfrrrpé*.  Oppian.  L . 1.  p.  L.  2.  p.  53, 

Hifio  'ue  Naturelle.  Tome  ïll% 
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Câpito.  Gai.  Arist.  L.  c. 

Ctphalut.  P.  Jov.  c.  10.  p.  66. 

S.  Ambros.  Lex.  L 5.  c.  10.  p.  37. 

Rondel.  L.  9.  c.  1.  p.  260. 

Gesn.  p.  349.  684. 

Cephalus , Mugil.  ld.  (Germ.  ) fol.  33, 

Cephalus  , feu  Mugil.  BELLON. 

Cefireus  Mugil.  Gesn.  fol.  36  a. 

Mugil.  OviD.  v.  37. 

Plin.  L,  9.  c.  13.  «7. 

Gaz.  Arist. 

Cub.  L.  3.  c.  33 , fil.  83.  i. 

Wotton.  L.  8.  c.  1 79.  fol,  139.  a. 

Jonston.  L.  2.  lit.  1.  c.  4.  ùt.  23.  fol.  J. 

Thaumat.  p.  421. 

Mugil  ab  ALdrovando  obfervatus.  Al  DR.  L.  4, 
c.  6.  p.  308. 

Mugil , Cephalus.  Willugh.  p.  174.  tab.  B. 
n".  3. 

Rai.  ».  84. 

Mugil  imberbes.  ChaRLET.  p.  .131. 

Mugil  6e  Mugilis.  Salv.  fol.  73.  a.  ad  78.  a . 

Pennant.  British  Zool.  vol.  3.  p.  278. 

A Rome,  Cefalo  ; en  Angleterre,  Mullet. 

Le  Muge , félon  Willughby  , a la  tête  plane  & 
comprimée  par  deffus;  les  iris  des  yeux  font  ar- 
gentés , 6c  entre  ces  organes  6c  les  coins  de  la 
gueule  , il  y a , de  part  6c  d'autre , un  oflclet 
nériflé  d’afpérités.  Nous  parlerons  plus  bas  de 
l'ufage  de  cet  offelet. 

Le  mufeau  eft  aigu  ; la  gueule , lorfqu'elle  eft 
fermée , a 1a  figure  d’un  angle  obtus.  Sur  l’extrémité 
de  la  mâchoire  inférieure  eft  un  tubercule  Caillant , 
qui  s’emboîte  dans  une  cavité  de  la  mâchoire  fupô- 
rieure.  La  gueule  eft  dépourvue  de  dents  ; la  langue 
eft  feulement  un  peu  âpre , 6c  il  y a de  part  & 
d’autre  fur  le  palais  un  tubercule  chargé  d’afpérités  2 
un  cartilage  roide  s'étend  depuis  la  langue  jufqu'ï 
la  pointe  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  dos  s’élève  en  forme  d’arc , 8c  le  ventre  ■ 
une  courbure  encore  plus  fenfible.  Tout  le  corps, 
la  tête  même  & les  opercules  des  ouies  font  garnis 
d'écailles  aflez  grandes , rectilignes  fur  leur  bafe  Sc 
fur  leurs  côtés , 6c  arrondies  a leur  extrémité.  Le 
dos  eft  d’un  verd  fale  ; le  ventre  eft  blanc  ; les 
côtés  font  marques  de  lignes , les  unes  noirâtres  , 
les  autres  blanches , difpofées  alternativement  de- 
puis la  tète  jufqu'à  la  queue.  Les  écailles  font 
uaverfées  par  d'autres  lignes  plus  obfcures. 

La  première  nageoire  du  dos , fituée  en-deç* 
du  milieu  de  cette  partie , a cinq  rayons  forts  & 
épineux  ; la  fécondé , qui  eft  à égale  diftance 
entre  la  précédente  Sc  la  queue  , a environ  onze 
rayons  fouples  8c  rameux  : les  nageoires  de  la  poi- 
trine en  ont  chacune  dix-huit , dont  le  premier 
eft  épineux  8c  plus  court  que  les  autres  ; ceux-ci 
fe  divifent  en  huit  rameanx  à leur  extrémité.  Les 
nageoires  du  ventre  ont  chacune  fix  rayons , dont 
le  premier  eft  pareillement  court  8c  épineux  ; les 
fuivants  font  plus  atqngés  6c  irès-rameux. 
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La  nageoire  de  l’anuj  a trente  rayons , dont  les 
trois  améiieurs  font  épineux  ; la  nageoire  de  U 
queue  cil  échancrée  & fourchue. 

Un  individu  de  cette  efpèce , obfervc  par  Artedi, 
avoit  environ  un  pied  de  longueur. 

On  uouve  ce  poilfon  dans  l'Océan.  Ariftote  le 
tnct  au  rang  de  ceux  qui  évitent  la  pleine  mer,  & 
fé  tiennent  plus  volontiers  auprès  des  côtes.  On 
dit  qu'il  ne  touche  point  aux  autres  poilTons , & 
ne  le  nourrit  que  d'hetbes  aquatiques.  Il  entre 
Souvent  dans  les  fleuves  , & on  pèche  de  ces 
poilTons  dans  la  Garonne  , le  Rhône , la  Seine 
& la  Loire. 

Le  Muge  , au  rapport  de  Pline  , ( Hifi.  Air/. 
X.  IX,  c.  17.)  cache  fa  tête,  lorfqu'il  eft  effrayé, 
& l'approche  de  quelque  danger , & croit  alors 
li 'être  pas  appcrçu.  On  a prétendu  la  même  choie 
au  fin  et  de  l'Autruche,  qui  s'imagine,  dit-on, 
n'avoir  plus  rien  à craindre  du  Cnaffeur  qui  la 
pourfuit , lorfqu’elle  a mis  fa  tête  derrière  un 
arbre.  Mais  Gtonovius  difculpc  le  Muge  fur  ce 
reproche  de  flupidité  que  lui  fait  Pline,  & obferve 
que  ce  poiffon  n’enfonce  fa  tête  dans  le  fable  que 
pour  s'y  retenir , & s'y  attacher  à l'aide  des  deux 
ns  dentelés  qu'il  a des  deux  côtés  de  la  gueule , 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut , & éviter  ainfi , 
non  pas  d'étre  attaqué  par  quelqu'ennemi , mais 
d'être  emporté  par  la  violence  des  Ilots. 

Il  entre  un  grand  nombre  de  Muges , chaque 
année  à la  fin  du  printems , dans  l'étang  de  Mar- 
tigues , en  Provence  ; ces  poilTons  y frayent , &. 
lorfqu'ils  retournent  vers  la  mer  , on  les  prend 
dans  des  bourdigues.  Willughby  dit  qu'on  les  dé- 
termine 1 y entrer,  en  jettant  de  grands  cris  Si 
en  faifant  beaucoup  de  bruit  autour  de  l'étang , ce 
qui  ne  prouve  pas  que  les  poilTons  aient  la  faculté 
d'eutendre,  parce  que  ces  cris  font  ncceflairement 
accompagnés  de  beaucoup  de  mouvements,  qui 
font  fuir  les  Muges  dans  la  bourdigue  , où  .ils 
crovent  trouver  un  afyle. 

La  chair  du  Muge , félon  le  même  Auteur , eft 
agréable  au  goût , mais  peu  faine  & difficile  à 
digérer.  On  fait  en  Italie , avec  les  oeufs  de  ce 
poiffon  , falés  Si  enfuite  broyés , puis  defféchés 
au  fo'eil , une  efpèce  de  pâte  , qu'on  nomme  , 
dans  ce  pays , Bourget , & qui  y eft  fort  «ftimée. 
Voye ç BoltaRCue. 

Muge  volant,  (le)  Efpèce  d'Exocet. 

Exocalus  voiitans.  Lin.  SyJ},  nat.  Pifces  abdo  ne. 
Exoeatus , n*.  1. 

Exoeatus  abdomine  utrinque  carinata.  Amsen. 
Acad.  vol.  I.  edit.  Lugd.  Batar,  1749.  p.  Coq. 
«*•  ÏI- 

Exacatus.  Artedi.  Gen.  i.  fytu  18.  fpcc,  3p. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  Î7. 

a.  JÏfms  x)  EÇ«x«t #r.  Æuan.  L.  9.  c.  36. 


UjwduTor.  Athen.  I.  t.  p.  3x5. 

Exacatus  , oliquibus  Adams,  P LJ  h".  L,  9.  c,  19. 
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Exacatus  feu  Adonis.  Jonston.  L,  1,  lit.  j', 
c.  1.  a.  12.  /.  13.  n.  8. 

Exacatus  ftve  Adonis  Rondcletii.  WtLLUGHBY, 

p-  m- 

Rai.  p.  13, 

Exacatus.  Roxdil.  L.  6.  c.  15.  p.  193. 
Charlet.  On.  p.  135. 

An  Exochiniu.  Cuis.  L,  3.  c.  27.  fol.  77.  Ex 
Alberto  ? 

Adonis  feu  Exocatus.  Gesner.  p.  13.  13.  £• 
( Gerln.  ) foi.  37.  a.  b. 

li.  Mugit  alams.  RonDEL.  L.  9.  c.  6.  p.  267. 
Gesn.  p.  553.  6-  (Germ .)  fol.  37.  a.  b. 
WlLLUGH.  p.  233. 

Hirundo.  Salv.  fol.  185.  186. 

Plinii.  L.  9.  c.  26.  5 1.  €r  L.  32.  c.  it  ? 
Hirundo  PUnii.  Aldrovand.  L.  2.  c.  6» 


p.  144. 

Jonston.  L.  1,  lit.  3.  c.  1.  a.  3.  t.  18.  f.  5, 

Charlet.  y.  139. 

Hirundo.  Catesby.  Car.  tom,  2.  t.  8.  f 1. 

Bossuet.  Epigr.  p.  96. 

Bellon.  Aquat.  p.  193. 

l’arabebe  ficunda.  Ptso.  Hijl.  Nat.  p.  Cti 

Le  Poiffon  volant.  Du  Tertre  , Hijl.  des  AnliX, 
tom.  2.  p.  211,  , 

Aboadors  Pcrtugallis.  K O L B I,  Defcript.  Cap . 
bons  fpei.  c.  13. 

Rochefort.  Hifl.  des  Antill.  c.  t6. 

Hirundo  Luqon.  Venenata  , ruberrima  , Bangot 
difla.  Edwards.  /.  210.  f.  1. 

H et  B ont  Duyfjt,  Valent,  pife.  A MB.  f.  489. 
p.  301.  n.  489. 

lkan  Terkang  Berampat  fajap  , Hiegtnde  VifcS 
met  Vleugels.  ld.  Ibid.  fig.  163.  p.  398.  n.  163. 

En  Angleterre  , Flying-fish  ,•  en  Italie , Pefci 
Rondins. 

Le  nom  d’Exocet , donné  à cette  efpèce  par 
plufïeurs  Auteurs  , fignifie  proprement  qui  va 
dormir  dehors  , & lire  fon  origine  de  l'opinion 
où  l'on  étoit  qu’il  fort  fouvent  de  fon  élément , 

& fe  retire  fur  le  rivage  pour  y dormir.  Ce 
poiffon  a de  la  relTemblance  avec  le  Goujon  ; il 
cil  long  d'un  demi-pied , d’une  couleur  jaunâtre 
ou  dorée , avec  des  teintes  de  verd  & de  rou- 
geâtre en  plufïeurs  endroits  ; il  a de  plus  un  trait 
blanc  qui  s'étend  fur  toute  la  longueur  de  fon  dos; 
fes  ouies  font  à peine  fenübles , ce  qui  a fait  dire 
à Pline  qu’il  n'en  avoit  point.  La  nageoire  du  dos 
a quatorze  rayons  ; celle  de  l'anus  en  a treize.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze  ; 
celles  du  ventre  hx.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
fourchue  & garnie  de  quinze  rayons.  Le  ventre 
eft  large , & relevé  de  part  & d'autre  en  forme 
de  caréné. 

La  variété  0 a été  regardée  , par  Willughby  8t 
d’autres  Naturaliftes,  comme  une  efpèce  particis- 
lière  , diftinguée  par  la  longueur  extraordinaire 
des  nageoires  de-  la  poitrine , dont  ce  poiffon  fe 
fert  quelquefois  pour  s’élancer  au-dclfus  des  eaux  ,. 
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«mm!  s'il  «voit  des  ailes.  Linnsus  dit  qu’il  vole 
gin li  pour  fe  dérober  à la  pourluite  des  Cory- 
phcnes.  Quant  1 la  couleur  de  ce  meme  poiflon, 
elle  paroit  différer  de  celle  de  la  première  variété , 
fnivant  Willughby , étant  d'un  bleu  obfcur  fur 
le  dos , d’ua  blanc  argentin  fur  les  côtés,  & fim- 
plement  blanchâtre  lur  le  ventre.  Cet  Auteur 
ajoute , comme  une  fingularité , que  l'anus , dans 
cette  efpèce , eft  à une  diflance  de  la  nageoire  de 
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la  queue  moindre  que  le  quart  de  la  longueur  du 
corps  ; ce  qui  fe  trouve  dans  très-peu  de  poiflens. 
Un  autre  caraifère  remarquable  du  Muge  volant , 
félon-  Artedi  & Rondelet , confifte  en  ce  que  fea 
lignes  latérales  ne  commencent  qu'aux  nageoires 
du  ventre  , & s'étendent  fur  le  bas  de  cette  partie 
jufqu’à  la  queue. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  d’Europe 
d’Amérique, 


Llij 
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MUGILES.  (Poifibnt) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


DOUZIEME  GENRE. 


M U G I L E. 

MU  G / L.  Lmruti. 

L ouverture  de  la  gueule  en  chevron  brifi , point  de  dents . 
ESPÈCES. 


i Le  Muge. 


l L’Albule. 


Cinq  rayons  à la  première  nageoire  { . Quatre  t ayons  à la  prtmib*  nageoire 
du  dos,  [ ' du  dos. 
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MULETS,  (forons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  GENRE. 


MULET. 

M U L L U S.  Linnal. 

Trois  rayons  à la  membrane  des  ouïes . 
ESPÈCES, 


1 Le  Rouget. 


i Le  Roi  des  Rougets. 


Le  corps  rouge  , deux  barbillons  au  Le  corps  rouge , point  de  barbillons, 

menton. 
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MULET.  C’eft  fou»  ce  nom  qu'eft  décrit  le 
Muge  de  notre  Dlflionnaire , dan»  celui  de» 
Sciences , Art»  & Métier». 

MU  LIE  R.  Efpèce  de  Cihaudiere  tendue  en 


MUR 

ravoir  fur  de»  piquet» , & qui  fert  à prendre 

des  Muges. 

MULOT1ER.  Voytt  Muuesl 
MURENE.  Voyc{  Fuute. 


t 

m 
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MURENES.  ( Poiffonj) 

SECONDE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

Poijfons  épineux  qui  n’ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine , ni  fur  le  ventre. 


PREMIER  GENRE. 


MURENE, 

M U R Æ N A.  Linntci. 

L'entrée  de  la  cavité  des  ouies  en  forme  de  canal , 
ESPÈCES, 


1 La  Flûte. 

\ 

Point  de  nageoires  pectorales. 

i Le  Serpent  taché. 

Le  corps  taché , point  de  nageoire  à ta 
queue. 

3 Le  Serpent  sans  tache. 

Le  corps  gris , point  de  nageoire  à la 
queue. 


4 L’Anguille. 

La  mâchoire  inferieure  pl*s  longue  que 
ta  fupéricure. 

j La  Myre. 

Le  bord  des  ntbcoires  poflérieures  noir. 

6 Le  Con*he* 

Des  /oints  blancs  fur  la  ligne  laté- 
rale. 
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MUSEAU-LONG.  (le)  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymr.otui  rojlratus.  LlN.  SyJI.  nat.  Pifcts  Api  les. 
Gymnotus , n" . 4. 

Gymnotus  rojlto  fubulato  , pinna  ani  cauJd  bre- 
viore.  Ibid. 

Gymnotus  maxilit  elongptis  tubulofis  fubconr.atis . 
cor  pore  maculofo  , cauda  fabacuta.  GronoviUS. 
Zooph.  167.  Mu/.  7}. 

Gymnotus  varias  tojlro  produHiore.  Seb.  Muf.  3. 
p.  99.  t.  ■}!./.  3.  » . 

Ce  poiiTon  ne  diffère  du  Carape , fuivani  Gro- 
novius , qu'en  ce  qu’il  a le  mufeau  plut,  «longé  , 
6c  le  corps  d'une  couleur  blanche , avec  des  taches 
brunes  ; mais  cette  dernière  différence  çft  peu 
fenfible , puilque  Linnæus  indique  à-peu-près  les 
mimes  couleurs  pout  le  Carape.  (J/»yr{  ce  mot.) 
Ce  mfrr.u  Auteur  rapporte  une  autre  différence 
plus  marquée , pour  diftinguer  les  deux  poiffons 
dont  il  s'agit  j elle  ronfifte  en  ce  que , dans  le 
Carape , la  nageoire  de  l'anus  le  prolonge  à-peu- 
près  jufqu'à  l’extrémité  de  la  queue  , au  lieu  que 
dans  le  Mufeau  - Long , elle  clt  tenlrblement  plus 
courte  que  la  queue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-neuf 
rayons  ; celle  de  l’anus  en  a deux  cents  quatre- 
vingt-feiae. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  mers  d’Amé- 
rique. 

AiUSTELE.  (la)  Efpèce  de  Gade. 

Gu  i u 1 Mujlcla.  Lin.  Syjl.  rut.  Pi/ces  jugular. 
Gadus  , n*.  13. 

Gadus  dipterygius  cirratus  , cirris  quinque  , pinna 
dorfali  priorc  exoletâ.  Ibid. 

Gadus  dsr/o  dipttrygio  , cirris  maxillx  fuperiaris 
quatuor  , inft-iorit  unt.  Muf.  Ad  Fr.  I.  p.  75. 

Gadus  dorfo  iipterygio  » fulco  magno  ad  pinnam 
dor/i  primam  , on  cirrato.  Art.  Grn.  îî.  Jyn.  37. 

Gronov.  j48.  tlffal.  174a.  p.  93.  r.  3. 

Galca  vcnctoturn  , (tu  afellorum  altéra  fpecies. 

Bellon.  Gesn.  p.  », 

Muftela  vulgaris.  HoK.tli  £.  ç.  c.  1 t.p.  181. 

Mujhla  vulgaris.  GesN.  t.  89,  103.  (Germ.) 
fol.  41.  b. 

Aldrov.  L.  3.  c.  8.  p.  >30. 

WlLtUfiH.  p.  lit. 

Rai.  p.  67. 

Mujlcla.  Jonst.  Z.  1.  tit.  I.  c.  t.  a.  •.  ft  £ 4. 

Mujlcla  altéra.  ScHONEV.  p.  49. 

Mujlcla  martna  tertio.  Gesner.  (Germ.)r 
b.  & 41.  a. 

En  Angleterre , Ptftle  fish  ; à Venife , Donqcllinu 
. 4*  forge  marina. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby , a de  la  reflem- 
blancc  avec  l’Anguille,  par  la  ngure,  la  couleur 
& la  furtace  elillante;  mais  il  eft  plus  court  de 
plus  de  moitié  à proportion  de  ion  volume  : il  cft 
auffiun  peu  plus  comprimé,  & il  a le  ventre  plus 
renflé  &L  un  peu  plus  (aillant.  11  eft  encore  diftin- 
guè  par  des  taches  blanchâtres  éparfes  fur  les  côtés , 
& dont  une  partie  eff  difgofée  lut  une  meme  ligne 
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I qui  s’étend  depuis  U tête  jufqu’à  la  queue.  Cepeit» 
dant  ce  carrière  varie  dans  les  différents  indivi- 
' dus  ; les  taches  dont  il  s'agit  manquent  ablolument 
à quelques  uns  ; d’autres  en  ont  d'un  peu  plus 
; grandes  & colorées  d'un  rouge  noirâtre.  La  peau 
' de  ce  poiflon  eft  couverte  d'écailles  à peine  ien- 
fibles.  Il  a la  gueule  aft'ei  fendue  , les  mâchoires 
hcrifiées  de  petites  dents  ; au  haut  du  palais  un 
eipace  triangulaire  pareillement  garni  de  petites 
dents,  qui  ont  à-peu-pres  la  figure  d'un  chevron, 
& fous  le  palais  deux  éminences  couvertes  de 
petites  dents  ; à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure 
un  barbillon  unique  , & quatre  à la  mâchoire  fupé- 
rieure,  dont  deux  auprès  des  narines,  6c  deux 
finies  plus  bas  â l'extrémité  du  mufeau.  Pluftcurs 
individus  n'ont  c^ue  deux  de  ces  barbillons  , 6c 
quelques-uns  en  loin  entièrement  dépourvus.  Les 
yeux  font  petits,  les  iris  ordinairement  blancs  ôt 
quelquefois  d’un  rouge  clair. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  en- 
viron feize  rayons.  Celles  du  ventre  font  allongées  , 
étroites , garnies  d’environ  fix  ou  fept  rayons , dont 
l’antérieur  dépafle  de  beaucoup  les  autres.  Sur  la 
ligne  du  milieu  du  dos  6c  allez,  près  de  la  tête,  il  y 
a une  cavité  qui  renferme  une  petite  nageoire , ou 
plutôt  une  membrane  fort  jiafie  ÔC  comme  frangée 
par  des  poils  déliés,  courts  6c  foupies  , dont  le 
iecond  eit  plus  long  que  les  autres.  Crttc  mem- 
brane s’apperçoit  difficilement,  fi  ce  n’cft  fur  les 
poiflons  qui  ont  pris  beaucoup  d'accroilTcment  6c 
qui  font  frais  ; autrement  les  poils  qui  U terminent 
parodient  fortir  icparément  de  leur  cavité  ; 6c 
comme  le  fécond  eft  ordinairement  le  plus  long 
6c  le  plus  apparent  , peut-être  que  Rondelet  nu 
apperçu  que  celui-là , ce  qui  lui  a fait  dire  que 
ce  poilîon  avoir  auprès  de  la  tête  un  feul  barbillon 
qui  fembloit  être  1a  naillance  d’une  petite  nageoire. 
Ce  barbillon,  fuivant  Linnæus  6c  Artedi,  forme 
la  première  nageoire  du  dos  , que  ces  Auteurs 
dirent  n’avoir  qu’un  feul  rayon.  Derrière  la  cavité 
dont  on  a parlé , commence  1a  fécondé  nageoire 
du  dos  qui  eft  très-longue  6c  garnie  de  cinquante- 
lix  rayons.  Dans  la  partie  oppolée  tft  la  nageoire4 
de  l’anus,  qui  a environ  quarante-fept  rayons.  Ces 
deux  nageoires  fc  prolongent  prelque  jufqu’à  U 
queue , qui  forme  comme  une  nageoire  à part , 
aune  figure  arrondie , 6c  garnie  de  vingt  - cinq 
rayons  cartilagineux.  La  veifie  aerienne  dans  ce 
poiiTon  cft  partagée  par  une  cloifon  percée  d'un 
trou  : elle  eft  tranfparente  dans  fa  partie  infé- 
rieure ; le  refte  eft  d’une  fubftance  opaque  , épaiffe 
6c  blanche.  L’individu  obfervc  par  Willughby 
**oit  environ  huit  pouces  de  longueur. 

-e  même  Auteur  a vu  une  variété  de  ce  poifîott 
9?*  ^»oit  diftinguce  de  celui  que  nous  venons  de 
décrire  oar  quelques  différences  purement  acci- 
dentelles fa  longueur  étoit  de  neuf  pouces , 6t  fa 
forme  appt*ie  j jj  avoit  deux  barbillons  à la  mâ- 
choire fupétifcBre>  près  des  narines , ôc  un  troilième 
à l’angle  de  la  -t^âchoire  intérieure  ; fes  yeux  fe 

rapprochoient 
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rapprochoient  de  l'extrémité  du  mufeau  ; leurs  iris 
étoient  argentés  : la  peau  étoit  d'une  couleur  jau- 
nâtre , mouchetée  de  taches  d’un  rouge  noirâtre , 
6c  qui  fe  trou  voient  en  plus  grand  nombre  fur  la 
tête  6c  fur  le  milieu  du  dos , Ôc  plus  rares  fur  les 
côtés  6c  auprès  de  la  queue. 

Le  poiffon  décrit  par  Gefner , page  104 , 6c  qui , 
félon  cet  Auteur , porte  le  nom  de  Sorgc  à Vende  , 
a paru  à Willughby  être  le  meme  que  la  variété 
dont  il  s'agit  ici;  mais  la  figure  queGeiner  en  donne 
n'eft  point  exa&e , 6c  fe  rapporte  plutôt  à la  Mou- 
teille  , décrite  au  commencement  de  cet  article. 

MYRE.  (la)  Efpèce  de  Murene. 

Murana  Myrus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  Apodes . 
Murana  , n°.  5. 

Murana  pinnJ  ambiente  alba , margine  nigro . Ibid. 

Muf.  Ad  Fr.  1.  P.  58. 

Murana  rojlro  acuto  , lituris  albis  vario  , margine 
pinna  do-falts  nigro.  Aktldi.  Gen.  14/fyn.  40. 

et.  Serpens  marinus  aller  comprejfâ  caudJ.  WlLL. 
p . 108.  « 

Rai.  p.  36. 

16.  O*  Mifof.  Arist.  Z.  3.  c.  10. 

Ælian.  Z.  14.  e,  15.  p.  8 io« 

Athen.  Z . 7.  p.  312. 

Smyrus.  Plin.  Z.  3a.  c.  il. 

Myrus.  Plin.  L.  9.  c.  23. 

Rondel.  Z.  14.  c.  6.  p.  407. 

Gesner.  p.  577.  680. 

Jonston.  Z.  1.  tit.  t.  c.  1.  4.  8. 

Charlet.  p.  109. 

Willughby.  p . 109. 

Rai.  p.  37. 

My  rus , Murana  Maf.  Gesn.  (Germ.)  fol . 46. 

Munis.  Gaz.  Arist.  Z.  C. 

Ce  poiffon,  fuivant  Willughby,  a beaucoup 
de  reuemblance  avec  le  Serpent  fans  tache  ; 
(mq  Sans -Tache.)  mais.il  en  diffère  par 
plusieurs  caractères.  i°.  Il  eft  plus  court  au  moins 
d’un  tiers,  à proportion  de  fon  volume.  i°.  Il  a 
le  mufeau  moins  alongé  6c  la  gueule  moins  fendue. 
3°.  Les  bords  des  mâchoires , ainfi  que  le  milieu 
du  palais,  font  garnis  de  deux  ou  trois  rangées  de 
petites  dents,  à-peu  près  égales  entr’elles;  au  lieu 

3ue  le  Sans-Tache  a des  dents  grandes  6c  aigues  parmi 
'autres  beaucoup  plus  petites.  40.  Vers  l’extrémité 
de  la  mâchoire  lupérieure,  ÔC  auprès  des  narines, 
le  Myre  porte  deux  barbillons  ou  antennes , fem- 
blables  à de  petits  tubes  très-courts , tels  que  l’on 
en  voit  au  Congre.  Cependant  Willuehby  noferoit 
affurcr  que  le  Sans-Tache  n’ait  pas  de  pareils  bar- 
billons, quoiqu’il  ne  les  ait  point  vus.  50.  L’cx- 
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trêmiié  du  mufeau , dans  l’efpèce  dont  il  s’agît 
ici , a diverses  raies  blanchâtres  : on  y remarque 
fur-tout  deux  lignes  dirigées  lelon  la  longueur  du 
poiffon , 6c  deux  autres  fituées  tranfver  Lie  ment. 
Derrière  celle-ci,  immédiatement,  il  y a environ 
dix  points  d’une  couleur  cendrée , rangés  à la  file 
fur  fa  ligne  du  milieu  du  dos , 6c  qui  s’étendent 
jufqu’à  la  nageoire  du  dos.  6°.  La  queue , moins 
arrondie  que  celle  du  Sans  - Tac  ht , eft  applatie 
comme  celle  de  l’Anguille  , 6c  pareillement  garnie 
d’une  nageoire  qui  en  fait  le  tour.  70.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  bordée  de  noir , comme  celle  du 
Sans-Tache  t mais  le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc  ; 
au  lieu  que  fur  l’autre  poiffon  ce  fond  eft  bleuâtre. 
8°.  Enfin , les  couleurs  du  Myre  font  en  général 
moins  foncées  que  celles  du  Sans-Tache.  On  trouve 
le  Myre  dans  la  mer  de  Tofcanc. 

La  variété  fi , qui  eft  le  Myrus  de  Rondelet , 
a , fuivant  Willughby  , des  rapports  très-marqués 
avec  le  poifton  qui  vient  d’être  décrit.  Le  Myrus  , 
d’après  la  defcripdon  qu’eu  donne  Rondelet , a le 
mufeau  pointu  , le  corps  long , fluet , arrondi , 
d’une  couleur  noirâtre,  fans  écailles  6c  fans  aucunes 
taches.  Le  tronc  eft  garni  de  deux  petites  nageoires 
d’une  fubftance  membraneufe , dont  l’une  s’étend 
depuis  le  cou  jufqu'â  la  queue,  6c  l’autre  com- 
mence à l’anus , 6c  fe  termine  pareillement  à la 
nageoire  de  la  queue.  Le  bord  de  ces  nageoires 
• eft  d’une  couleur  noire.  Les  deux  côtés  du  corps 
font  marqués  de  quelques  points  dorés  , qui  com- 
mencent derrière  la  tête.  La  chair  de  ce  poiffon  eft 
tendre  6c  prefquc  dénuée  d’arêtes. 

MYSTE.  (le)  Efpèce  de  Clupe. 

Clupea  Myflus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  a b do  mi  ni 
Clupea , n*.  9. 

Clupea  corpore  enfiformi  , pinnJ  ani  cauda  centi% 
nuaiâ . 

Muf.  Ad  Fr.  1.  p.  10 6. 

Clupea  Myflus.  Os&ECK.  Itin.  256. 

Myflus  corpore  enfiformi.  Aman.  Acad , tom.  ç. 
p.  252.  t.  1.  f.  12. 

Le  Myfle  a le  corps  d’une  forme  alongée  6c 
aiguë,  que  Linnaeu»  compare  avec  celle  d'une  lame 
d’épée.  Ce  poiffon  eft  fur-tout  remarquable,  en  ce 
que  la  nageoire  de  l'anus  fe  prolonge  jufques  fur  la 
nageoire  de  la  queue , ce  qui  fait  douter  à Linnæus 
s’il  ne  devroit  pas  être  féparé  du  genre  des  Chipes. 

La  nageoire  du  dos  a douze  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit,  celles  du 
ventre  fix  ; la  nageoire  de  l’anus  en  a quatre-vingt- 
quatre  , ôc  celle  de  la  qucoc  environ  douze. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  des  Inde*. 
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N AGEOIRE.  f'oyt^  l'Intro  Juflion  , à l’article  ! 
des  parties  des  poiflons. 

NAPPE.  On  appelle  ainfi  un  filet  fimple  que 
l’on  tend  à plat. 

NASE.  (le)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyfrinus  Na  fus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomin. 
Cyp'  nus  , ii  . ai. 

Cvprinus  pinnd  ani  radits  quatuordccim  , rojlro 
frommcntc.  Arted.  Gcrt.  *,•  fyn.  6. 

Gronov.  Muf.  2.  n".  147. 

Nafus.  Albert. 

Gesner.  (Germ.)  f.  170.  b. 

Aldrov.  L.  5.  c.  16.  p.  611. 

Mars.  Dan.  4.  1.  y.  f.  1. 

Nafus  pifcii  flûviatilis.  Gfsm.  ( Latin.)  p.  610. 

Na  fui  , Nafo.  ScKONEV.  p.  ^ 1. 

Nafus  Atbirii  mapr.i.  A L U R . L.  5.  c.  16.  p.  61O. 

Charllt . p.  1 56. 

Jonston.  L.  J.  lit.  I.  c.  9.  1. 16.  f.  IÇ. 

Nafui  alberti.  WilLlHiHBY.  p.  254.  tab.  Q. 

»*.  10.  f.  6. 

Rai.  p.  1 19. 

En  Italie  , Savctta  ; à Ferrare  , Sutla;  en  Aile- 
’inagne , A a je  6c  Najen. 

Le  <araaère  le  plus  frappant  de  ce  poiflon 
contifte  dans  la  forme  ttès  - particulière  de  Ion 
tnufeau  , qui  ne  peut  être  mieux  comparé  qu'à 
ces  nés  épatés  que  l'on  appelle  vulgairement  camus. 
l>c-là  le  nofn  de  Nafc , que  les  différents  Auteurs 
ont  donné  au  poiflon  dont  il  s'agit. 

Le  Naft,  félon  Willughby,  retTemble  à la  Che- 
valine par  fa  forme  & par  fa  couleur  ; il  a la  tête 
petite,  à proportion  du  vqlume  de  fon  corps  ; la 
gueule  eft  très -étroite  , 6c  l'endroit  où  elle  eft 
fendue  repréfente  un  arc  'de  cercle , lorfque  le 
poiflon  la  tient  fermée , 6c  prend  une  forme  qua- 
drangulaire  quand  il  l’ouvre  : les  mâchoires  lont 
dépourvues  de  dents  ; le  crâne  cil  tranfparent  ; les 
yeux  ne  font  point  recouverts  par  une  membrane 

ÎiarticuKère , 8c  ont  leurs  iris  d'une  couleur  mê- 
angée  de  celles  de  l'or  6c  de  l'argent. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  ; le 
rentre  eft  large  8c  applati  ; les  lignes  latérales  fe 
rapprochent  au  dos. 

La  nageoire  du  dos  a oint  rayons  ; les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  fept;  celles  du  ventre 
■neuf  : la  nageoire  de  l'anus  en  a douie  ; celle  de  la 
queue  eft  divifée  en  deux  lobes  , 6c  garnie  de 
vingt-cinq  rayons.  (Linnæus.) 

Le  ventre  & les  côtés  font  argentés.  Toutes  les 
nageoires  de  la  partie  inféiieure  , ainfi  que  le 
deuoits  de  la  queue,  ont  une  légère  teinte  de  rouge 
fur  quelques  individus.  On  voit  une  tache  noire  à 
^endroit  de  l'occiput.  « 


NAf 

L’individu  décrit  par  Willughby  avoit  lin  pied 
de  long  : mais  il  paroît  que  c’étoit  un  des  plus 
grands  ; car  Bellon  dit  que  le  Nafe  n'a  ordinaire* 
ment  qu’un  demi-pied  de  longueur. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Rhin  , le  Danube , 
&.  dans  pluficurs  fleuves  d’Italie.  Suivant  un  paf- 
fage  de  Baltner , que  Willughby  nous  a confervé, 
les  Nafes  frayent  au  mois  a Avril,  & pendant  ce 
temps  les  mâles  ont  la  tête  parfemee  de  points 
blancs , & le  corps  hériiTé  d’afpérités  ; ils  nagent 
auffi  alors  par  troupe*  , en  forte  qu’un  fcul  Pêcheur 
en  prend  quelquefois  jufqu’à  deux  ou  trois  mille 
en  une  nuit.  Ces  poiflons  dépofent  leurs  oeufs  au 
milieu  du  lit  des  fleuves,  & ont  foin  auparavant, 
lelon  le  meme  Auteuy  de  nettoyer  le  fond  de 
l’eau , comme  fi  Ion  eut  balayé  tous  les  cailloux. 
Iis  font  dans  leur  point  de  bonté  au  mois  d’Aqjit. 
Mais  Willughby  obferve  que  la  chair  de  ces  poif- 
foiu  eft  flalque  , infipide  & pleine  d'arêtes , fur- 
tout. vers  la  queue , ce  qui  eft  une  raifon  de  plus 
pour  préférer  la  partie  antérieure,  comprife  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  nageoire  du  dos. 

NASSE.  On  appelle  ainfi  une  cfpèce  de  panier 
fait  de  jonc  ou  d'oficr  , & qui , étant  à claire-voie, 
laifle  pafier  l’eau  & retient  le  poiflon.  Prefque 
toutes  les  Nafjes  ont  un  ou  plulieurs  goulets  , 
compofés  de  brins  d'oficr  que  l’on  attache  autour 
de  la  Najpe , en  dedans , de  manière  qu’ils  s’in- 
clinent le*  uns  vers  les  autres,  & reprêfement  un 
cône  inferit  dans  la  partie  de  la  N.ifft  à laquelle 
ils  correfpondcnt.  Ces  brins  d’oficr  font  aflex 
flexibles  pour  être  écartés  par  le  poiflon  , qui 
pénètre  ainfi  dafls  la  Najfe  ; mais  lorfqu’il  veut 
en  fortir , les  ofiers  lui  préfement  leurs  pointes 
réunies  & lui  ferment  le  paflage.  Quelquefois  on 
difpofe  ainfi  deux  ou  trois  goulets  à différentes 
profondeurs , & dont  les  axes  fe  confondent  avec 
celui  de  la  Najfe. 

NASSON.  Voyt^  Nasse. 

NATTE  DE  LIÈGE.  C’eft  le  nom  que  l’on 
donne  en  Provence  aux  flottes  de  liège  que  l’on 
attache  à la  tête  de  certains  filets , pour  les  main- 
tenir fufpendus  dans  l’eau. 

NAWAGA.  ( le  ) Efpèce  de  Gadc. 

Gadus  Cal  l arias . Lin.  Syjl»  nat.  Pifces  juguL 
Gadus , n°.  2. 

G a du  s tripterygius  cirratus  varias  , eau  JJ  integra  0 
maxillà  fuperiore  longiore.  Ibid. 

Faun.  Sutc.  307. 

Gadus  dorfo  tripterygio.,  ore  cirrato  > colore  vario  # 
maxillà  fuperiore  longiore  , caudà  etquaii . A RTE  Di. 
Gen.  16.  fyn.  33.  fpcc.  6 3.  • 

Gronov.  Muf.  t.  n.  3 S. 

j4fcllus  varius  val jbiatus.  Schone v.j?.  t^. 
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Ajellus  varias,  JoNST.  ».  46./  4. 

Rosirg.  Pife.  p\  14. 

Gains  Balthicus , Torsk.  U,  <Eian.  87. 

Gains  Callarias  balihUus.  h.  Scan.  iîo. 

En  Suède , Sma  Torsk  ; en  Angleterre  , Coi  St 
Coi-fish. 

Ce  poiflon  eft  fort  commun  dam  la  mer  Bal- 
tique , mais  on  le  trouve  rarement  dans  l'Océan. 
Sa  peau,  lui  vint  Willughby , eft  couvere  d’écaillts 
pcel'qu  infenfibles,  en  lorte  qu’elle  paroit  liiTe.  Il  a 
la  gueule  très-fendue  , terminée  en  pointe  , & 
garnie  de  dents  en  Ton  contour  8t  à la  partie  anté- 
rieure du  palais  ; U langue  de  couleur  argentée  ; 
deux  oflelets  hérilTés  de  petits  aiguillons,  litués  à 
J entrée  du  gotier  ; un  petit  barbillon  charnu , qui 
pend  fous  la  mâchoire  intérieure.  Les  ouïes  font  au 
nombre  de  quatre  de  part  & d’autre,  le  dos,  les 
côtés  du  corps,  & la  partie  fupérieure  des  ouies 
font  d'une  couleur  noirâtre  ioible , ou  d’un  roux 
obicur , qui  prend  une  teinte  de  blanchâtre  vers  le 
ventre.  La  couleur  roufle  fe  change  quelquefois 
en  gris , mais  alors  elle  efl  panachée  de  tâches  6i 
d«  bandes  noires  , fur-tout  en  hiver.  Une  ligne 
blanchâtre  s’étend  de  part  & d’autre  depuis  l’extré- 
mité des  ouies  jufqu'â  la  queue.  Les  nageoires  dor- 
falcs  , au  nombre  de  trois,  font  noires,  contiguës 
entr 'elles  &.  g unies,  la  première  de  quatorze 
on  quinte  rayons  * la  fécondé  de  dix -huit  à 
vingt,  fit  U troifième  de  dix-ftpt  ou  dix- huit. 
Les  derniers  rayons  de  toutes  ces  nageoires  font 
les  plus  courts , Ôc  ceux  du  milieu  font  fendus 
à leur  fommet.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  vingt  rayons , Si  celles  du  ventre  fix, 
La  première  nageoire  de  l'anus  en  a dix -huit  à 
vingt,  & la  fécondé  feize  à dix-huit.  Les  rayons 
de  ces  deux  nageoires  ont  les  mêmes  dimenfions 
reipettives  qu’aux  nageoires  du  dos,  & ceux  du 
milieu  lont  auflî  divifes  en  deux  à leur  extrémité. 
Willughby  remarque  que  ce  poiiTon  ne  vit  point 
dans  l'eau  douce , â moins  qu’elle  ne  foit  mclce 
avec  de  l’eau  de  mer.  Contre  l’ordinaire  des  autres 
poiiïons , il  conferve  fa  voracité , lorsjpême  qu’on 
l’a  renferme  dans  tin  vivier,  & fe  jette  encore 
alors  fur  les  petits  portons  dont  il  a coutume  de  fe 
nourrir  dans  l’état  de  liberté.  Sa  chair  eft  délicate , 
lorfquil  cfl  frais  ; elle  eft  friable.  Si  le  divife  dans 
la  cuifton  en  efpècîs  de  lames,  comme  celle  du 
Saumon.  La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  cfld’un 
pied.  Schonfeld  cite  comme  une  rareté  , un  poiflon 
de  cette  efpèce  qui  ctoit  long  de  quatre  pieds. 

NEBULEUX,  (le)  Efpèce  de  Labre.^ 

Labrus  nilotitus.  LlN.  S y fl.  nat . Pifcts  thoracici. 
Labrus , n°.  25. 

Labrus  caudâ  intégra  , pin  ni  s do'fali  ani  caudaque 
ntbulatis.  Muf.  Ad.  Fr.  2.p.  79. 

Labrus  ntloticus.  Hasselq.  iter  346.  n.  78. 

Le  nom  de  Nébuleux  donné  à ce  poiflon  eft 
relatif  à des  efpèces  de  nuages  formes  par  la  dif- 
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I tribution  des  couleurs  fur  les  nageoires  du  dos,  dè 
l’anus  & de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  a trente  rayons,  dont  les  dix- 
fept  antérieurs  font  épineux.  Chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  a quatorze  , tous  mous  Ôc 
flexibles  ; chacune  de  celles  du  ventre  fix , dont  un 
épineux  ; U nageoire  de  l’anus  douze,  dont  trois 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a dix-fept. 

On  trouve  cette  efpèce  dans  le  Nil. 

NIGROIL.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom  dans 
le  Dictionnaire  railonné  des  Sciences  , Arts  fit 
Métiers,  eft  t'Obladc  de  notre  Dictionnaire. 

NIVEAU.  Foyer  Marteau. 

NOIRAUD,  (le)  Efpèce  de  Chétodon. 

Chxtodon  ntgricaru.  Lin*  Syfl.  nat . Pt  fl  es  t ho  ra- 
de 1.  thettodon.,n*.  10. 

Chxtodon  caudâ  fubbtfidâ , fpinis  pinnx  dorfalis 
novem  , jpina  latéral  s utnnqut  caudx  intégra.  Ibid. 

Chxtodon  nï grefet ru  , caudâ  albefeentt  eequali , 
utrinque  acultatâ.  A RT.  fpec . 90.  , 

Chxtodon  aculeis  in  utroque  Lattre  ad  coudant 
ditobus.  Hasselq.  a.  33a. 

Seb.  Muf.  3./.  15 .f.  a.  3. 

Artedi , dans  la  defeription  qu'il  donne  de  ce 
poiflon , le  compare  avec  le  Chétodon  rayé , 
auquel  il  reltemble  à beaucoup  d'égards.  (Foyeç 
Rayé).  Mais  il  en  diffère,  en  ce  qu’il  a plus  de 
■largeur  ; les  écailles  beaucoup  plus  petites,  à pro- 
portion du  volume  du  corps  ; la  tête  dirigée  en 
pente  plus  roide  vers  le  muleau , qui  s'alonge  aufli 
davantage  que  dans  l’autre  efpèce. 

La  couleur  du  meme  poiflon  eft  noirâtre  ou 
brune.  Les  nageoires  du  ventre  font  d’un  noir 
plus  décidé  ; celles  du  dos  Si  de  l’anus  ont  la  meme 
- teinte  qtfc  le  corps , excepté  à leur  bafe  qui  eft  blan- 
che. Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  blanchâtres. 
La  queue  eft  très-large  Si  pareillement  blanchâtre; 
fa  forme  repréfente  un  triangle , îorfqu’elle  eft  dé- 
ployée. 

On  voit  de  part  St  d’autre , auprès  de  la  queue 
un  aiguillon  , comme  dans  le  Cheiodon  rayé,  mais 
un  peu  plus  court  St  plus  arrondi. 

Quant  au  nombre  des  rayons  qui  garniflent  les 
différentes  nageoires , Arted:  en  a digne  trente-huit , 
dont  neuf  épineux , pour  la  nageoire  du  dos , lcize 
pour  chacune  des  pcéloraies  , fix  pour  chacune  de 
celles  du  ventre  , vingt-neuf,  dont  trois  épineux  , 
pour  la  nageoire  de  l'anus,  St  fix  pour  celle  de  la 
queue , fans  compter  d’autres  rayons  plus  petits  qui 
* font  fur  les  côtés. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  rouge. 

NOIRE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  et  r aria.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Perça,  n°.  16. 

Perça  pinnit  dorfalilusunitis  corpore  nigro  , pin  ni  s 
albldo  maculatis.  Ibid. 

Cette  Perfegue  a le  corps  d’une  couleur  noire  , 
les  lignes  latérales  droites  ; les  opercules  des  ouies 
dentelés  pardevant , Si  garnis  de  cils  fur  leur  bar4 
poftérieur  : leur  membrane  a dix-fept  rayons, 

M m >j 
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• La  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  huit 
rayons,  6c  la  fécondé  de  trente-trois.  Ces  deux 
nageoires  font  réunies  en  une  feule,  & leur  fur- 
face  eft  marquée  de  lignes  blanches.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  vingt  rayons , celles  du 
rentre  fept  ; la  nageoire  de  l'anus  en  a vingt-lix. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  entière,  & a vingt 
rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Perfcgue  dans  la  mer 
qui  baigne  la  Caroline. 

NONNÀT,  Voyt^  Menuise. 

NORR1N.  Ce  mot  eft  employé , ^ Medoc  , 
dans  le  mémefens  qu'Alsin.  Viy>t_  Alvin. 

NU.  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cydopterus  nudus.  Lin.  SyfL  nat.Amphsb.  nantis. 
Çyclopteiut , n° . î. 

Cyclopurtss  corpert  nudo , capitt  pojliei  utrinque 
, umfpinofo.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  57.  r.  -?•/  1. 

Ceue  etpèce  de  Bouclier  a le  corps  nu  St  fans 
aucune  faillie , en  quoi  ii  eft  diftingué  de  la  Lottipe, 
autreefpcce  du  même  genre, qui  cil  cousette  d’é- 
cailles  offeufes  St  faillante».  Il  a de  plus , derrière  la 
tète  , une  épine  de  part  Ht  d’autre. 

Sa  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  fix  rayons. 
.Chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en  a vingt  6c 
ftn,  Si  celles  du  venue  dix,  dont  les  quatre  pre- 
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miers  font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a 
pareillement  dix. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  des  Indes. 

Nu.  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chxsodon  altpidotus.  Lin.  Syjl.  rtai.  Pifcts  tho- 
racici.  Chaiodon  , n".  1. 

Ottaodan  caudâ  bifidd,  fpissis  dorfahbus  tribus  , 
ptnnis  vtsuralibsss stisUis.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Chetodon  a le  corps  d'une  forme 
rhombottUle  , dénué  d’écailies  , d’une  couleur 
bleuâtre  fur  ic  dos  ; les  mâchoires  garnies  d’une 
feule  rangée  de  dents  ; les  lignes  latérales  ponâuées, 
ôc  parallèles  au  dos.;  une  autre  ligne  de  part  St 
d’autre  qui  s'étend  fur  une  mime  direélion  depuis 
les  oaies  jufqu’à  la  queue  ; la  membrane  branchiol- 
tège  formée  de  fut  olTeiets. 

La  nageoire  du  dos  imite  la  forme  d'un  fer  de 
faulx  ; elle  eft  garnie  de  cinquante  6t  un  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  vingt  - quatre 
rayons  flexibles  ; les  nageoires  du  ventre  manquent 
dans  cette  efpèce.  La  nageoire  de  l’anus  eft  op- 
pofée  6c  femulable  par  fa  forme  à la  dorfaie  ; elle 
a quarante-fept  rayons  , dont  les  trois  premier* 
font  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchp*, 
elle  a vingt-trois  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  dan*  la  mer  de  U, 
Caroline. 
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()bLADE.  (T)  Efpèce  de  Spare. 

Spams  melanurut.  Li s.Syjl.  mi.  Pifctsthoracici. 
Spams , a*.  4. 

Spams  octllo  nigro  caudx , eorport  liniit  longilu- 
iinalibus.  1 6. 

Sparus  lirais  longitudinalikus  vari'is , mtcul&ulrin- 
gui  ad cjudam.  Art.  gin.  'XJ . [y ru  58. 

Ktt.&ttvpw.  A R I ST.  8.  c.  i.  • 

Ælian.  L.  i.c.  41. p.  48.  t.  11.  c.  ij. 

Oppian.  L.  1.  p.  3.  L.  3./  1 39.  37. 39. 

Atuen.  L.  7.  p.  313.  6-  L.  8. 

Mtlanums.  OviD.  hal.  v.  1 13.  . 

COLLUMELL.  L.  8.  C.  16. 

Plu».  !..  31.  c.  ii  -l. 

Jov.  c.  14./*.  94. 

Blllon.  • 

Rondel.  Z.  3.  c.  C.  p.  11 6. 

Salvia  N.f.  181.  181. 

Gesn  . p.  340.  638. 0 fol.  t.  E.  G. 

Jonston.  L.  I.  lit.  1.  c.  I.  a.  10. 1.  14.  n.  13. 

Charlet.  p.  134. 

WlLLLUGH.  p.  310. 

Km.  p.  131. 

MeUnwos.  Aldrov.  L.  i.c.  13. p.  64. 

Oculata.  Gaz.  in  AusT!  I.  c. 

A Rome , Ochiata  ; à Marfeille  , Oblada. 

UObladc , fuivant  Willughby , eû  dtllinguée  des 
autres  poiffon»  du  meme  genre,  principalement 
par  la  forme  plus  alongée  de  fon  corps,  6c  par  le 
diamètre  de  (es  yeux  qui  eft  plus  confidérable. 
C’eft  ce  dernier  caraélère  qui  » fait  donner  à ce 
poiffon,  par  quelque»  Auteurs,  le  nom i’Oeulaia 
( poiffon  oeillé  ).  Quant  aux  dénominations  de 
Slelanwut  ( Queue-noire  ) & de  Nigroil , qui  ont 
été  atifîi  données  à YObladt , elles  ont  rapport  à 
deux  grandes  taches  que  ce  poiffon  a près  de  la 

Sueue , Une  de  part  & d'autre.  Au  refle , ce  carac- 
■re  appartient  auffi  à plufieurs  autres  poiffons  dq 
genre  desSpares,  tels  que  le  Sargue,  le  Paon,  &c. 

L ’Obladt  a l'ouverture  de  la  gueule  médiocre  , 
les  deqts  difpofées  fur  une  feule  rangée  dans  chaque 
mâchoire , ôc  deux  tubercules  hériucs  d'alpérités  au 
fond  de  la  gueule.  Les  iris  des  yeux  font  dorés.  Le 
corps  eft  couvert  d’{cailles  afièt  grandes.  Linnzus 
n'a  point  indiqué  le  nombre  des  rayons  de  chaque 
■ageoire;  maisWillughby  dit  que  YOblade  reffemble 
entièrement  à la  Dorade , par  la  forme,  la  fituation 
& le  nombre  des  rayons  de  Ce  s différentes  na- 
geoires. La  queue  eft  profondément  échancrée. 

La  couleur  du  dot  eft  d'un  bleu  noirâtre.  Les 
côtés  font  argentés , & marqués , depuis  la  tète 
jufques  vers  la  queue , de  plufieurs  lignes  obfcures. 

Ce  poiffon  n'a  communément  qu’environ  une 
palme  de  longueur,  & pèfe  à-peu-près  une'  livre. 
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Sa  chaîr  diffère  peu , en  faveur  6c  qualité  , de  celle 
de  la  Dorade.  Ôn  le  trouve  dans  la  mer  de  To(- 
cane. 

CEILLÉ.  (T)  Efpèce  de  Calliony  me. 

Cailionyntus  octllatus . P allas  , Jpicileg.  fafcic. 
p.  4./  1.  ».  3. 

Ce  poifton , fuivant  M.  Pallas , eft  à peine  de  la 
longueur  du  petit  doigt.  Il  a la  tête  plus  petite  St 
plus  aiguë  que  la  plupart  des  autres  Callionyme?. 
il  a,  d’une  autre  part,  le  corps  plus  épais  & plus 
charnu. 

La  gueule  eft  étroite  & fituée  à l'extrémité  du 
mufeau  qui  eft  en  pointe  obtufe.  Les  lèvres  font 
charnues  6c  un  peu  gonllées  ; celle  d’en-haut  eft 
double.  Les  mâchoires  font  garnies  d'afpérités. 

Les  yeux  font  fttués  fur  les  côtés  de  la  tête , k 
une  petite  diftance  l'un  de  l'autre.  Ils  ont  peu  de 
diamètre,  6c  leur  cornée  eft  recouverte  par  une 
membrane  lâche.  Les  narines  font  d'une  forme 
tubulée. 

La  première  nageoire  du  dos  varie  pour  la- 
grandeur  fuivant  le  fexe , ce  que  M.  Pallas  dis 
n'avoir  obferv£  dans  aucune  autre  efpèce  de  poiffon. 
La  femelle  a cette  nageoire  large  6t  étendue  r 
auoique  garnie  feulement  de  quatre  rayons  déliés  r 
nexible*  6c  fans  divillons.  La  partie  inférieure  de 
la  membrane  qui  les  lie  , ainft  que  l'intervalle 
compris  entre  les  deux  derniers  rayons  , font  mar- 
qués de  petites  raies  brunes  éparfes  çà  6c  là , avec 
des  lignes  blanches  bordées  de  noir,  interpofees 
entre  ces  raies , 6c  une  autre  ligne  femblaUe  qui' 
règne  à l'entour  : la  partie  fuperieure  eft  feulement 
veinée  par  une  multitudede  petites  lignes  des  mêmes 
couleurs  ; de  plus,  on  voit , fur  les  intervalles  des 
trois  premiers  rayons,  quatre  grandes  taches , dont 
le  centre  eft  noir , le  difque  brun  , 6c  le  bord 
formé  de  deux  cercles  concentriques  , l'un  blanc  r 
ÔC  l’autre  , qui  eft  extérieur , d'une  couteur  noire. 

La  même  nageoire  eft  beaucoup  plus  petite  fur 
le  mâle  , 6c  toute  fa  furface  eft  noire. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  plus  baffe  que 
la  précédente,  6c  a huit  rayons  rameux  6c  à- peu 
rès  égaux  entr’eux  ; elle  eft  marquée  de  ligne»; 
tanches  , pareillement  bordées  devoir , dirigées 
obliquement  à fa  bafe , 6c  parallèlement  les  unes* 
aux  autres , avec  un  mélange  de  couleur  brune , 
diftribuée  fur  les  interftices  des  mêmes  lignes.  Cette 
nageoire  ne  diffère  fur  le  mâle,  de  celle  de  la 
femelle,  qu’en  ce  que  les  petites  lignes  dont  elle 
eft  parfemée  y font  moins  diftinftes , en  forte  qu'on 
n’y  apperçoit  guère  que  des  taches  brunes. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  vingt 
rayons , dont  ceux  du  milieu  s’alongcnt  plus  que 
les  autres  ; le  fond  de  leur  couleur  eft  d'un  bleu^ 
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verdâtre  , pirfemé  de  points  blancs  vers  la  bafe  , 
avec  des  taches  brunes  fur  les  rayons. 

Les  nageoires  du  ventre  fort  grandes , comme 
découpées  en  leur  bord , & femblables  à deux 
ailes  ; leur  furface  cil  noire  avec  une  bordure 
blanche  ; elles  ont  chacune  cinq  rayons  tr^s-épais 
& trés-rameux. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  noire  , excepté  à fa 
■baie , qui  eft  blanche  ; elle  a fon  bord  dentelé 
comme  une  lame  de  feie  ; elle  eft  garnie  de  fept 
rayons  , dont  les  deux  premiers  font  Cmples , 
effilés , 6c  les  fuivants  fourchus  à leur  extrémité. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  arrondie  & a dix 
rayons  tachés  de  brun  par  intervalles  ; fa  bafe  eft 
ponctuée  de  blanc  , comme  celle  des  nageoires 
de  la  poitrine. 

Le  corps  eft  un  peu  cylindrique  , & va  en 
s’aminciffant  vers  la  queue.  Les  lignes  latérales 
font  formées  par  un  filon  qui  va  de  la  nuque  à 
la  queue , fur  la  même  direéllon , en  fe  rappro- 
chant plus  du  dos  que  du  ventre. 

La  couleur  du  corps  eft  ordinairement  d’un  gris 
cendré  , mêlé  de  brun  , & parfemé  de  points 
blancs  ; celle  de  la  partie  inférieure  eft  blanchâtre. 

Les  individus  obfervés  par  M.  Pallas  lui  avoient 
été  envoyés  de  lifte  d'Amboine. 

Œillé.  (T)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Oui! ans.  Lin.  Syfi  nsi.  Pifces  thoracici. 
Latrus  j n*.  20. 

Labrus  pirtnâ  dorfal'r  ramentaceâ , ocello  in  media 
ad  bafin  c audit.  Muf.  Ad  Fr.  1.  p.  78. 

Le  caractère  qui  a fait  donner  à cette  efpèce 
de  Labre  le  nom  d'Œi//c  , conlifte  dans  une  tache 
ronde , dont  il  eft  marqué  vers  la  baie  de  la  queue , 
fur  la  furface  fupérieure  du  corps.  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  vingt-fix  rayons , dont  les  quinze 

E renier*  font  épineux  ; chacune  des  nageoires  de 
poitrine  a vingt  rayons , tous  mous  & flexibles  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  un  épineux  : la 
nageoire  de  l'anus  en  a treize  , dont  trois  épineux  ; 
la  nageoire  de  la  queue  en  a pareillement  treize. 

On  ne  connoit  point  encore  les  beux  où  fe 
trouve  ce  poiftbn. 

ŒILLET.  Payer  M EK  VISE. 

ŒUFS  UES  POISSONS.  loye^  l’Introduaion , 
à l'article  des  parties  des  PoiiTons. 

OMBRE.  (H  Efpèce  de  Sciene. 

Scixna  Ombra.  Lis.  Syjl.  tut.  Pifces  thoracici. 
Sciana , 4. 

Sauna  r.tg*  varia  , pinnis  venir  alitas  r.igerrimis. 
Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  Si.* 

Ariedi.  Gen.  39.  fyn.  65. 

K ofaxirof.  A (us  e.  L.  3.  c.  10.  L.  6.  c.  17.  L.  8. 
c.  ijj.  19.  30.  L.  9.  c.  2. 

Æl!  AN.  L 14.  C.  23.  p.  833. 

Atiieh.  L.  7.  p.  308. 

Oreian.  Hal.  L.  t.  p.  6. 

Coracwus.  -PliN.  L.  9.  c.  16.  18.  L.  5.  C.  9. 
L.  y..  c.  3.  7. 

Lu/u  Jlhjdigir.i.  L.  7.  c.  IJ. 
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Gesker.  (Germ.)  fol.  29.  a. 

Aldrov.  L.  i.  c.  15.  p.  74. 

Salvjam.  Aedrov.  L.  1.  c.  15.  p.  72.’ 

Jonston.  L.  I.  tir.  2.  c.  I.  a.  II.  f.  15./  4.  G 

Charlet.  p.  133. 

WlLLUGH.  p.  30O. 

Rai.  p.  93. 

Coracinus  fubniger  6»  Coracinus  albus . R ON  DE 
L.  j.  c.  8.  p.  128. 

Gesner.  p.  294. 

Umbra.  Salvj  an.  foi  nç.  a. 

L Ombre  , fuivant  Wiîlughby,  reflemble  beau- 
coup à la  Perche  par  1a  forme  ; elle  a U gueule , 
affe# grande , les  mâchoires  garnies  de  dents,  les 
eux  d'une  grandeur  médiocre,  6l  les  iris  d’un 
run  noirâtre. 

Selon  Artedi , les  lignes  latérales  font  parallèles 
au  dos  ; le  corps  eft  marqué  de  petites  lignes 
obliques  ; la  première  nageoire  du  dos  a onze 
rayons  , tous  épineux  ; la  fécondé  en  a vingt- 
quatre  , qui  font  rameux  à leur  extrémité  : les 
nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix  - fept 
rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix  , dont  le  pre- 
mier eft  épineux  : la  nageoire  de  la  queue  eft 
légèrement  arrondie. 

Les  nageoires  du  dos  3c  de  la  queue  ont  leur 
extrémité  de  couleur  noire  \ celles  du  ventre  & 
de  l'anus  ont  fur  leur  furface  une  teinte  fi  foncée 
de  cette  même  couleur , que  Wiîlughby  la  com- 
pare à celle  de  l encre.  C’eft  probablement  ce 
qui  a kit  donner  à ce* poil! on  le  nom  de  Corbeau 
par  pluficurs  Auteurs. 

On  trouv  e YOmbre  dans  la  Méditerranée  & dans 
les  mers  de  l’Italie. 

Le  poiffon  que  Wiîlughby  défigne  par  cette 
phrafe  , fjmbnno  Romae  ditlus , &c.  page  300 , eft 
très- probablement  le  meme  que  celui  qui  vient 
d’étre  décrit.  Il  n’en  diffère fuivant  l'Auteur  cité, 
ue  par  les  teintes  de  les  couleurs , & par  fa  gran- 
eur , qui  eft  plus  confidérable.  Mais  ces  différences  9 
proviennent  peut-être  de  celle  de  l’âge. 

Ombre  CÎhevalier.  Voye\  Umble. 

Ombre  Chevalier.  Le  poiffbn  ainfi  nommé 
ar  M.  Duhamel,  dans  fon  Traité  général  des 
éches , paroir  erre  1a  Salveline  de  ncarc  Diction- 
naire. 

Ombre  de  rivière.  (P)  Efpèce  de  Simone. 

Salmo  Thymallus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdom* 
Salmo  , n°.  1 7» 

Coregonus  maxillâ  fuperiort  Jongiore  , pim  J dorfi 
off culot  um  viguiti  trium.  Art.  Gen.  10.  fpcc.  41, 
fyn . 20. 

F j un.  Suec.  354.  * 

Gronov.  Muf  1.  n*.  161. 

U.  etéU£i/.>.«r.  ÆliaN.  L.  14.  C . 22.  p.  831. 

Æuan.  L.  12.  c.  49. 

Thymalus.  SaLVIAN.  fol.  81  .a. 

Woiton.  L 8.  c.  190.  fol.  170. 

Thymalus  feu  Thymus t UfcSNER.  p.  978.  979, 

6*  1171. 
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Tymallus . S.  Am  BROS.  Hensm.  L.  3.  e.  23. 
Thymallui . Aldrov.  L.  5.  c . 14.  y.  <94. 
Jonston.  E.  3.  rir.  1.  c . 3.  r.  26.  / 3.  4.  ç. 
^ 31.  / 6. 

Charlet,  p,  153. 

WlLLUGH.  p.  187. 

Rai.  p.  62. 

T il  h y mallus . Isidor. 

CUB.  Z.  3. 

Thymus . Salvian.  fol.  80.  é.  «J  Iconem. 
Gilli.  Aomin . c.  112. 

Bellon. 

Rondelet.  Pan.  a.  p.  187. 

Tunallus , Albert,  Anim.  L.  04. 

.Ejch.  S.  Hildegaro.  L.  4.  part.  1.  c.  19.  p.  91. 
En  Sucdc,  Hatr  ; en  Angleterre  , Gray  lin g St 
WJmber  ; en  Ailemdgne,  A je  h ; en  Italie,  Temelo. 

/}.  Umbra.  A U SU  N il.  v.  90. 

Umbra  fiuvidûlis.  WOTTON.  L.  8.  c,  173 ,f.  156. 
Bellon. 

Rondelet.  Part.  2.  p.  172. 

Gesn.  p.  1032  & iO}fr  6r  (Germ.  ) fol.  175. 
Aldrov.  L.  5.  c.  15.  p.  396. 

Jonston.  L.  3.  tit.  1.  c.  4. 

WlLLUGH.  /».  Ib8. 

Rai.  p.  602. 

L Ombre  de  rivière , fuivant  Willughby » a la  tête 
petite,  les  yeux  l ai  liants , les  iiis  argentés,  avec 
des  taches  b.  unes  qui  en  oftufquent  l'éclat  : l'ou- 
verture de  U gueuîc  eft  médiocre  Sc  prefque 
quar  ée  ; la  mâchoire  ùfpéneure  dépalle  celle 
d'en  bas  ; l’une  St  l'autre  lont  plutôt  hériftccs 
d’afperités  que  garnies  de  dents.  On  voit  au 
fond  de  la  gueuie  deux  tubercules  pareillement 
Rendes. 

Le  corps  eft  plus  alongé  St  plus  comprimé  que 
celui  de  quelques  autres  efpèces  de  Salmone , 6t 
en  particulier  de  la  Truite;  le  ventre  eft  plan;  le 
dos  te  rétrécit  prelqu’en  forme  de  tranchant  : Ta 
couleur  eft  d'un  verd  falc , avec  des  nuances  de 
bleuâtre  ; les  cotés  font  d’un  verd  de  mer , avec 
des  reflet*  de  couleur  d’or  ; de  plus  , ils  font  mar- 
qués de  taches  noires,  distribuées  irrégulièrement: 
les  écailles  lont  d’une  torme  rhomboiiJale  , arrondie 
fur  fes  angles  latéraux  ; leuis  joints  font  marques  , 
depuis  U tête  jufqu’à  la  queue  , de  lignes  d'une 
couleur  lombre  : les  lignes  latérales  font  plus  voi- 
fines  du  dos  que  du  ventre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  ample , & a 
vingt  & un  ou  vingt-deux  rayons  , dont  le  premier 
eft  très-court,  & les  quatre  Suivants  vont  en  croif- 
fant  graduellement.  Cette  nageoire  a des  teintes  de 
rouge  vers  ton  iommet , &.  d’autres  teintes  d’une 
couleur  bleue  mélangée  de  pourpre  à fa  bafe  ; elle 
eft  de  plus  marquée  , fur  quelques  individus  , de 
taches  obfcures  d’une  forme  quarrée  , difpofées 
comme  en  compartiment.  La  couleur  des  côtés 
du  corps  varie  aufti  dans  les  ditTéfents  individus  ; 
car  quelques-uns  ont  fur  ces  parties,  vers  la  région 
du  venue  , un  trait  d'une  belle  couleur  d’or  , qui 
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s'étend  entre  les  nageoires  de  la  poitrine  6c  celles 
du  ventre. 

La  féconde  nageoire  du  dos  eft  épaiffe  & char- 
nue. Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  vers 
le  bas  des  côtés , ôt  garnies  chacune  de  feize 
rayons , dont  le  fécond  eft  très-fort  St  très-long  ; 
les  fuivants  vont  en  diminuant  par  degrés.  Les 
«nageoires  du  ventre,  fituées  à-peu-près  au  milieu 
de  la  longueur  du  poilTon  , ont  chacune  dix  ou 
onze  rayons  ; leur  couleur  eft  d'un  bleu  pourpré, 
avec  des  taches  noirâtres  ; celle  de  la  nageoire  de 
l'anus  eft  d’un  bleu  plus  pâle.  Cette  nageoire  a 
treize  rayons,  dont  les  deux  piemiers  font  très- 
roides  ; les  fuivants  décroiilent  infenfiblement.  La 
queue  eft  fourchue.  m 

Ce  poifton  a été  nommé  Thymallus  St  Thymus # 
parce  qu’on  lui  trouvoit  une  odeur  femblable  à 
celle  du  Thym.  Salviam  ne  lui  a point  reconnu. 
* tte  odeur  , St  fe  borne  à dire  que  X Ombre  de 
rivière  a,  vers  le  printems,  une  elpècc  de  par- 
tum plus  agréable  que  les  autres  poifton*.  Selon 
Schwenckfeld , ce  poifton  fraye  au  mois  de  Mai, 
St  fe  nourrit  de  mouches , de  vers  de  terre , Sc 
autres  perits  animaux  femblables.  On  le  trouve 
dans  plufieurs  fleuves  d’Europe. 

ONDECIMAL.  (T)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Uruiccimalis.  Lin.  Syjl.  nat.  Pijces  abdotn. 
Silurus  y n°.  7. 

Silurus  pinnâ  dorfali  unie  a , radiés  urJecim , c irrii 
aclo.  Mu  J.  Ad.  Fr.  2.  p.  97.  * 

Le  nombre  de  onze , dont  la  dénomination  de 
ce  poiflbn  tire  ton  origine  , fe  trouve  quatre  fois 
dans  l’énumération  des  rayons  de  fes  diverfes  na- 
geoires ; fçavoir , une  fois  pour  U nageoire  du  dos, 
deux  fois  pour  les  nageoires  de  la  poitrine,  St  une 
fois  pour  la  nageoire  de  l'anus.  De  ces  quatre 
nageoires , les  trois  premières  ont  leur  rayon  anté- 
rieur épineux.  Il  n’y  a point  de  fécondé  nageoire 
du  dos  dans  cette  efpèce.  Les  nageoires  du  ventre 
ont  chacune  fix  rayons , & U nageoire  de  U queue 
en  a dix-fept.  Cç  poifton  a de  plus  huit  barbillon* 
autour  des  mâchoires  ; fa  queue  eft  échancrée  en 
forme  de  fourche.  On  le  trouve  auprè#  de  In 
côte  de  Surinam. 

ONDÉE,  (la  Raie)  Voyez  Coliart. 

ONDOYANT.  (!’)  Efpèce  de  Coryphène. 

Coryphen a fafciolata.  Pal  las.  SpiciUg.j'ajcic.  8- 
p.  23.  tab.  3.  fig.  2. 

Ce  Coryphène , luivant  M.  Pilla* , eft  d’une 
forme  très-élégante  , & que  l’on  pou?roit  comparer 
à ce  que  l’on  a déftgné  fous  le  nom  de  taille  f.-eltc. 
A juger  du  volume  ordinaire  de  re  poifton  par 
celui  de  l’individu  envoyé  de  l'ifle  d’Amboine 
à M.  Pallas,  il  tau  droit  le  regarder,  fuivant  lex- 
preftîon  c’e  cet  Auteur,  comme  le  pygmée  de  fou 
genre  , puifque  cet  individu  n’avoit  que  deux 
pouces  de  longueur. 

Le  même  poifton  a la  tête  d’une  forme  conique, 
plane  fur  fon  fommet , dirigée  en  pente  par  devant,; 
les  mâchoires  garnies  en  leur  bord  de  txès-p  eioo* 
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dents , les  coins  de  la  gueule  très-fendus , ce  qui 
donne  beaucoup  de  mobilité  aux  mâchoires. 

Les  yeux  font  grands , applatis , 6c  ont  leurs  iris 
dorés  ; les  narines  tonr  placées  en  avant , 6c  per- 
cées chacune  de  deux  ouvertures,  dont  l’antérieure 
cil  beaucoup  plus  petite  que  l’autre. 

Le  corps  eft  d'une  (orme  à-peu-près  arrondie, 
6c  va  en  diminuant  par  des  degrés  égaux  , en» 
lotte  quil  paroit  bien  proportionné  dans  toutes 
fes  dimenfions  ; les  lignes  latérales  font  un  peu 
Caillantes  ; elles  ont  par-tout  la  meme  direélion  , 
excepté  à leur  partie  antérieure , où  elles  s’élèvent 
vers  l'endroit  de  la  nuque. 

Li  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur , a /on  lommet  par  tout  à-peu- 
près  de  niveau  j elle  eft  garnie  de  cinquante-quatre 
rayons,  dont  les  differentes  paires , prifes  de  deux 
en  dei^t , font  d’un  brun  noirâtre , ainft  que  ^ 
membrane  intermédiaire. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix- 
neul'  rayons  déliés  ; celles  du  ventre  font  placées 
un  peu  plus  près  de  la  queue  que  les  précédentes , 
6c  ont  chacune  cinq  rayons  : les  unes  & les  autres 
Tont  d’un  verd  de  mer. 

La  nageoire  de  l’anus  a vingt-fept  rayons  , 6c 
eft  marquée  de  bandes  brunes  : la  nageoire  de  la 
queue  cil  profondément  échancrée  ; on  y voit  une 
tache  brune  en  forme  de  croiflant , dont  les  cornes 
s’élargiffent  6c  fcmblent  avoir  des  déchirures. 

La  couleur  du  corps  cil  d'un  beau  blanc  argenté, 
avec  une  teinte  de  gris  fur  le  dos.  On  voit , fur 
cette  dernière  partie , des  efpèces  de  veines  brunes 
qui  font  les  prolongements  des  bandelettes  dont  la 
nageoire  du  dos  cil  marquée. 

ONITE.  (1*)  Efpècc  de  Labre. 

Labrus  Or.ttïs . Lin.  Syft»  nat . Pifces  t horacici. 
Labrus , n°.  28. 

Lai  ru  s pinnà  dorfali  rament  ace  a , abdomine  cinereo 
fufcoque  tnjculaio.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  79.  * 

Ce  poiffon  a le  ventre  moucheté  de  taches  d’une 
couleur  cendrée  •,  il  a aufli  d’autres  taches  d’une 
couleur  brune.  La  nageoire  du  dos  eff  garnie  de 
dix-fept  rayons  cpiceux  , 6c  de  dix  autres  mous 
& flexibles  ; chacune  de  celles  de  la  poitrine  en 
« quinze  , tous  flexibles  ; chacune  de  celles  du 
ventre  fix , dont  un  eff  épineux  : la  nageoire  de 
Tanus  en  a onze , dont  trois  font  épineux  : la  na- 
geoire de  la  queue  en  a quatorze. 

On  ne  connoît  pas  encore  les  lieux  où  fe  trouve 
ce  poiffon. 

ORFE.  (P)  Efpcce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Or  fus*  L>N.  Syft.  nat.  Pifces  abdomin. 
Cyprinus  3 n*.  18. 

Cyprinus  pinnà  a ni  radiés  tredecim.  Ibid. 

Cyprinus  Orfus  diftu*.  Artedi.  fyn.  6. 

Capito  Jîuvijtilis  fubruber  , quem  Germant  Orfum 
appeîlant.  Gevner.  Paralip.  p.  10. 

Orfus.  Gesn.  (Gcrm.  ) f.  1 66.  b.  6»  167.  a. 

Capito  ftuviatilis  fubruber  , Orfus  Germanorum. 
Aumu)v.  L.  5.  c.  11»  p.  605. 
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Orfus  Germanorum  feu  capito  fuber  Gefneru 
ChaRlet.  p.  j 56. 

Orfus  Germanorum  feu  capito  fubruber  Gefneri . 
Jonston.  L.  3.  lit.  1.  c.  6.  a.  4.  r.  2.  f.  7.  b 
1. 16.  /:  9. 

Rutilus  latior  xel  Rubellio  ftuviatilis.  WiLLUGH. 
p.  252. 

Rai.  p.  u 8. 

Rotele.  BaltneR.  MJf.  cité  par  Wdlugkby. 

En  Angleterre  , Rudd  ; 6c  en  quelques  en- 
droits , Finfcale  ; en  Allemagne,  Orj  3 Urjf , 
Oerve , Nerfting , iPyitfing  6c  Elft. 

VOrfe , ielon  Wilhighby,  eft  plus  large  que  la 
Carpe  6c  plus  épais  que  la  Brême  *,  il  reflemble 
au  premier  de  ces  deux  poiflons  par  fa  couleur  , 
oui  eff  d’un  brun  jaunâtre , 6c  par  les  dimenfions 
de  fes  écailles  ; il  a la  queue  légèrement  teinte  de 
rouge  ; les  nageoires  du  ventre  6c  celle  de  l’anus 
font  de  cette  même  couleur , mais  plus  foncée. 

Les  iris  des  yeux  font  jaunes , 8c  parfemés  de 
points  noirs  ; la  difpofttion  des  dents  6c  celle  des 
afpérités  qui  hériffent  (égalais,  font  les  mêmes  que 
dans  la  Carpe.  L 'Orfe  a aufli  au  fond  du  palais  un 
0$  triangulaire. 

La  nageoire  du  dos  eff  d’une  couleur  livide  , 
6c  a dix  rayons , dont  le  fécond  eff  une  fois  plus 
haut  que  le  premier , 8c  le  troifième  encore  plus 
élevé.  On  ne  voit  aucune  dentelure  fur  le  premier 
rayon  , comme  à la  Carpe , qui  a ce  même  rayon 
garni  de  petits  aiguillons , ce  qui  fuffiroit  feul  pour 
diffinguer  ces  deux  poilTons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-neuf 
rayons , dont  le  premier  eft  plus  alongé , à pro- 
portion des  fuivants , que  dans  les  autres  poilTons 
du  meme  genre.  La  couleur  de  ces  nageoires  eff 
blanchâtre. 

Les  nageoires  du  ventre  ont  chacune  neuf 
rayons  ; celle  de  l’anus  en  a treize.  Les  lignes 
latérales  forment  deux  courbures  fur  les  côtés.  La 
queue  eft  fourchue. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiffon  eft  depuis 
un  pied  jufqu'à  feixe  pouces.  Suivant  Baltner , fa 
chair  eff  très-eftimée  pour  fa  qualité  ; il  eft  de 
faifon  pendant  toute  l’année  , excepté  au  mois 
d’Avril , temps  auquel  il  fraye  6c  perd  de  fa  qua- 
lité. On  trouve  Y Orfe  dans  le  Rhin , 6c  dans 
plufieuri  fleuves  6c  lacs  de  l’Angleterre.  Il  paroit, 

. d’après  un  paflage  de  Gefner , qu’il  y a deux  va- 
riétés de  ce  poiffon  , dont  l’une  a la  chair  blanche; 
meme  après  la  cuiffon , 6c  l’autre  l’a  rougeâtre  , 
comme  celle  des  Truites.  Cette  dernière  eff  U 
meilleure. 

ORILLET.  PbytZ  Blanchaille. 

ORIOUX.  C'eft  le  nom  que  l'on  donne  dans 
certains  pays  aux  Maquereaux. 

ORPHE.  (T)  Efpccc  de  Spare. 

Sparus  Or  p h us.  LlN.  Syft.  nat . Pifces  t horacici. 
Sparus  , n*.  8! 

I Sparus  ocello  fubcaudaii , capite  rufefeente , cauiâ 
J intégra , Ibid, 

Sparus 
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Spams  v or  tus  , macula  nigrd  ad  caudam  in  ex- 
trême aqualem.  Arted.  Gen.  37.  fyn,  63. 

O*  iffèr.  Arist.  L.  3.  e.  10.  Z.  8.  c.  13.  15. 
Ælian.  Z.  5.  c.  18.  p.  275.  Z . 12.  c.  1. 
Oppian.  Z.  1.  p.  6. 

O’ffiiK.  Athen.  Z.  7.  p . 315. 

Orphus . OviD.  //b/.  V.  IO4. 

Plin.  Z»  9.  c.  16. 

Rondel.  Z.  5.  c.  23.  p.  137. 

Aldrov.  L.  2.  c.  11.  p.  138. 

Gesner.  fai.  27.  a.  E.  G. 

Jonston.  Z.  I.  tit.  3 .C.  I.  4.  3,  t.  18.  H.  8. 

, Charlet.  140. 

Gesner./».  638  £73». 

Orpheus  veterum.  WtLLUGH.  p.  314. 

Orpheus  Rondeletii . Rai.  p.  133. 

Cernua.  Gaz.  in  Arijl . Z.  c.  * 

VOrphe  , lui  van  1 Willughby , qui  ne  fait  ici 

Î[u'«xtraire  Rondelet , eft  un  poifton.  de  mer , qui 
e tient  ordinairement  près  des  côtes  \ il  a de 
grands  yeux , fit  les  dents  hériffées  de  pointes 
comme  une  lame  de  feie  \ il  eft  aflez  femb labié 
nu  Pagre , tant  par  la  forme  de  fon  corps , que 
par  le  nombre , la  Atuation  6c  les  rayons  de  l'es 
nageoires.  Selon  Artedi , ce  poifton  a une  tache 
noire  auprès  de  la  queue  ; la  nageoire  du  dos  a 
dix  rayons  ; la  tète  eft  d’une  couleur  qui  tire  fur 
le  rouge.  Rondelet  dit  que  celle  du  poifton  eft  en 
général  d’un  rouge  pourpre.  On  ne  connoit  point 
les  lieux  où  fe  trouve  ce  poifton. 

ORPHILIERE.  Voyei  Haranguiere. 
OSSIFAGE.  m Efpèce  de  Labre. 

Labrus  OJJifarus.  Lin.  S y fl-  nat.  Pijcts  thoracici. 
Labrus  , np . 20. 

Labrus  labiis  plicatis  , pinnJ  dorfsli  radiis  tri - 
ginta.  Ibid. 

Le  principal  caraélère  diftinfHf  de  ce  poiftbn 
confifte  , fuivant  Linnæus , dans  la  forme  de  fe  s 
lèvres , qui  font  pliftées.  La  nageoire  du  dos  eft 
garnie  d’environ  trente  rayons , dont  les  dix-fept 
antérieurs  font  épineux  ; chacune  des  nageoires 
de  la  poitrine  en  a quinze , tous  flexibles  ; cha- 
cune de  celles  du  ventre  fix  , dont  un  eft  épineux  ; 
la  nageoire  de  l’anus  quinze,  dont  trois  font  pa- 
reillement épineux  ; 1a  nageoire  de  la  queue  en 
a treize. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  les  mers 
de  l’Europe. 

OVALE.  (T)  Efpèce  de  Gaftré., 

Gajlerofleus  ovatus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  tho- 
racici. Gaflerofleus  , n* . 4. 

Gaflerofleus  fpinis  dorfalibus  feptem , prima  rccum - 
bente  t cor  pore  ovato . Ibid. 

Ce  poufon  eft  très-petit , fit  a le  corps  d’une 
forme  ovoïde , comprimée , & femblabîe  à celle 
des  Chétodons  ; il  diffère  d’ailleurs  des  autres 
efpèces  de  Gaftrés , en  ce  que  la  membrane  des 
ouïes,  a iîx  oftelets  au  lieu  de  trois , fit  en  ce  qu’il 
n’a  point  de  lame  ofteule  fur  la  poitrine.  Linnæus 
doute  s’i[  ne  devroit  point  être  plutôt  rangé  parmi 
Hifloire  Naturelle . Tome  J II , 
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les  Labre» , dont  un  de*  principaux  caraâère*  eft 
d’avoir  pareillement  fix  rayon*  dans  la  membrane 
des  ouies. 

Les  autres  exraâères  de  ce  poiflon  confident  en 
ce  qu’il  a les  mâchoires  , ainfi  que  les  dents , hé- 
rilTécs  d’afpérités  ; la  nageoire  du  dos  précédée 
de  fept  fortes  épines , dont  la  première  eft  très- 
courte  & penchée  en  avant , & les  autres  font 
dirigées  alternativement  vers  les  côté*  ; toutes  ce* 
épines  font  d’ailleurs  bien  diftinguées  les  unes  des 
autres.  La  nageoire  qui  les  fuit  eft  garnie  de  virgt 
rayons  ; chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  en 
a feize , &.  chacune  de  celles  du  ventre  fix. 

Antérieurement  â la  nageoire  de  l’anus  , font 
fituées  deux  autres  épines  d’une  forte  confiftance. 
Cette  nageoire  eft  garnie  de  dix-fept  rayons , dont 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  1a  queue  a 
vingt  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Gaftré  dans  les  mers 
de  l’ACe. 

OVELLE.  Voyez  Abi.e,  efpèce  de  Cyprin. 

OUÏES  DES  POISSONS.  Voyn  llmroduction 
à l’article  des  parties  des  Poiffons. 

OUT1N.  Foyrj  Spet. 

OXYRINQÛt.  (f)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Oxyrïmhus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  abdo- 
minâtes . Salmo  , n°.  1 8. 

Salmo  maxillà  fuptriort  longiort  conicâ.  Ibid. 

Coregonus  maxillà  fuptriort  longiort  conicâ.  Art. 
Gen.  t o.  fyn.  ai. 

Gronov.  Muf.  i.  n*.  48. 

Oxyrhynchus.  Gesn,  p . 77 1 . 6 ( Francof. ) y.  65  5. 

Willugh.  p.  187.  tab.  A’,  n*.  1.  flg.  3. 

Rai.  p.  61. 

Oxyrhinchus.  Rondil. 

Aldrov.  L.  ç.  c.  14.  p.  609. 

Jonston.  L.  3.  lit.  1.  c.  9.  r.  a 6.  f.  13. 

Oxyrincus  Rondeletii.  Ch  a hlet.  p.  1 16. 

tin  Spyrttna  fluviatilis  ? Gesner.  ( Germ.  ) 
f.  177.  a. 

A Anvers  , Hautin  ; en  Flandre  , Hanun  & 
Ou  tin. 

Ce  poifton  eft  diftingué  de  tous  les  autres  du 
genre  des  Salmoncs,  par  la  forme  de  fon  muleati, 
ou  plutôt  de  fa  mâchoire  fupérieure , qui  depafte 
telle  d’en  bas , fit  fe  rétrécit  en  pointe  vers  fon 
extrémité,  de  manière  qu’elle  repréfente  à-peu- 
près  la  moitié  d’un  cône  que  l’on  auroit  coupé 
depuis  le  fommet  jufqu’au  diamètre  de  la  baie  : 
de-là  lui  eft  venu  le  nom  d 'Oxyritujuc,  compofé 
de  deux  mots  grecs , dont  l’un  figmfie  aigu , fit 
l'autre  bec  ou  mufeau. 

L’ Oxyr'mque  a le  crâne  tranfparent , les  yeux 
fans  aucune  membrane  particulière  , les  iris  blancs 
fit  marqués , fur  leur  partie  inférieure , d’une  tache 
d’un  rouge  de  fang  : les  mâchoires  font  dépourvues 
de  dents  ; on  voit  feulement  de  légères  afpérités 
fur  la  langue. 

Le  corps  rcftemble  par  fa  forme  à celui  de  la 
Truite  3 il  eft  feulement  un  peu  plus  comprimé, 

N n 
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JLn  écailles  dont  il  «fl  couvert  fout  afles  grandes 
& d'une  couleur  blanchâtre , qui  prend  une  teint* 
obfcure  fur  le  dot.  Les  lignes  latérales  font  courbes 
rtn  leur  naiflànc*. 

La  première  nageoire  du  dos  a tteixe  rayons;  la 
fécondé  efi  d'une  inbAsnce  charnue.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  dia-fept  rayons  ; celles 
du  ventre  doux*  ; la  nageoire  de  tenu*  en  a qua- 
torze. La  queue  efl  fourchue. 
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On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan  Atlantique. 
En  Hollande , on  le  vend  aflex  communiaient 
parmi  d’autres  poiflons  du  genre  des  Cadet,  & 
peut-être  ce  mélangé  a-t-il  occafionnc  1a  miprifo 
dans  laquelle  efl  tombé  Rondelet , en  donnant  b 
l’ Qxyrlnquc  trois  nageoires  fur  le  dos.  L'individu 
décrit  par  Willughby  avoit  environ  qui  nie  ponces 
de  longueur. 

O YE.  Voyt^  Hors. 
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PaGEL.  (le)  Elpèce  de  Spare. 

Sparut  Erytkrinus.  Lin.  Syf.  nat.  Pifcts  thorac. 
Sparut  , n*.  IG. 

Sparut  eau  J J fub'tnxegrâ  , eorport  rutro.  Ibid. 

Læfl.  Ar.  io], 

Sparut  ictui  ruient , iridt  argenttS.  Artidi  , 
Gen.  36.  fyn.  59. 

0'  E ’pÂfixit  & EfùSfitK.  Arist.  A.  4.  c.  11. 
L.  6.  e:  13.  JL  8.  c.  13. 

î.'fiàfuj/.  Athen.  L.  7-  c.  300. 

-E'taâfBw.  Oppian.  I.  7.  e.  300. 

Erythinus.  Ovid.  Hal.  ».  104. 

Plin.  L.  9.  c.  16.  3a.  A,  31.  c.  9.  10. 

Billom. 

Erylhr'uws.  RONDELET.  L.  y C.  16.  p.  14+. 

Gesn.  p.  365. 

Jonst.  L.  I.  lit.  3.  (.  I.  ».  4. 

. Willuch.  p.  3 11.  lai.  U.  a’.  6. 

Rai.  p.  134. 

Erytkrinus  Ruhclito.  G E 5 N E R . /I  13.  ».  £.  G. 

Êrythrimu  fivt  Ruhtllto.  Salvian.  fol.  139. 

Aldrot.  A.  a.  c.  9.  p.  154. 

Charlet.  p.  140. 

RuitUio.  Salvian.  foL  V38.  i.  ad  ieontm. 

Gaz.  A.  3a.  c.  9. 

Eaàif.  OPPIAN.  A.  I./.  108.  13. 

traçai  inus.  Jov.  e.  13.  p.  71. 

Pagrus  fîve  Phagrus.  Jov.  p.  71. 

A Vernie , Altoro  & Artoro  ; à Gène» , Pagro  ; 
à Rome , Frantolin » & Fragolino  ; en  Elpagae  fit 
à Narbonne , Pagel. 

T oui  le  corps  du  Pagtl  eft  d'un  rouge  clair , & 
e’eft  de  ce  caraâère  que  le*  différent»  Auteur»  ont 
emprunté  le»  noms  qu'ils  ont  donné»  à ce  pot  (Ton 
dan»  leur*  diverfes  langue».  Le»  Italien»  comparent 
la  couleur  dont  il  s'agit  à celle  de*  fraifes , & de-là 
le  nom  de  Fragolino  que  le  même  poiiTon  porte 
à Rome. 

Le  Pagtl  diffère  de  la  Dorade  , fuivanr  Wïl- 
lughby  , 1°.  par  fa  grandeur , qui  eft  beaucoup 
moins  confidérable  ; 1®.  par  l’uniformité  de  la 
couleur  ; 3*.  par  la  forme  plus  alongée  de  fon 
mufeau  -,  40.  par  l'échancrure  plus  profonde  de  la 
nageoire  qui  termine  fa  queue.  Du  refte , il  ref- 
femble  à la  Dorade  par  la  figure  de  fon  corp» , 
& par  la  fituation  , la  forme  Si  le»  rayon»  de  fea 
nageoire»  , dont  celles  de  la  poitrine  ont  leurs 
rayon»  antérieur»  très-aloneés.  Le  Pagtl  a l'inté- 
rieur de  la  gueule  garni  ae  plufieur*  tubercules, 
dentelé» , comme  dan»  1a  Dorade , mai»  en  plu» 
petit  nombre  ; l'ouverture  de  fa  gueule  eft  étroite, 
ici  yeux  font  trer-grand» , & ont  leur»  iris  argentés, 
avec  une  nuance  de  rouge. 

On  trouve  le  Pagtl  dans  la  Méditerranée  St 
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dans  les  mers  de  l’Amérique.  Paul  Jore  dit  que  fa 
chair  eft  aulli  faine  qu'agréabie  au  goût,  fur-tout 
en  hiver. 

PAGRE,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparut  Pagrus.  LlN.  Syjl.  nai.  Pijcet  thoracici. 
Sparts,  n*.  n. 

Sparut  rubéfient  , cuit  ad  radictm  pinnarutn  iorf 
(a  an i in  finum  produSts.  Art.  Gen.  35.  fyn.  64. 

G +1x3 far.  Arist.  A.  8.  c.  13. 

Ælian,  A.  9.  c.  7. p.  517.  A.  io.c.  19. 

Athen.  A.  7.  y.  327. 

Pagrus.  Plin.  A.  9.  e,  16.  L.  3*.  c.  <0. 

lllDOR. 

Actor. 

Cub.  A.  3.C.  66.  fol.  U.  a. 

Bellon. 

Rondel.  A.  5.  c.  ij. y.  14a. 

Gesker .y.  636. 

Aldrov.  A.  1.  c.  8.  y.  131. 

Willügh.  y.  31a.  tai.  V.  tf , x.fi  3.' 

Rai. y.  131. 

Phagrus.  JonsTOK.  A.  1.  lit.  4.  c.  I.  a.  4. 1. 17.' 
f.  13. 

Phagrus  fini  Pagrus.  Gesn.  (Germ.)/i>A  13.  A 

Charlet.  y.  139. 

A Gènes , Page)  ; en  Angleterre  , Sta-Brcam. 

Ce  poiffon  , luivant  Wiilughby,  a beaucoup  de 
reffemblance  avec  le  Pagel , toit  par  fa  forme , l’oit 
par  fa  couleur  ; mai»  cet  Auteur  ajoute , que  fi  l’on 
confidère  le  Pagre  avec  attention , on  trouvera 
qu'il  diffère  de  l'autre  poiffon  à beaucoup  d'égards  ; 
1°.  il  prend  plus  d'accroiffement , car  le  poids  du 
Page!  n'excède  pas  une  livre , au  lieu  qu'il  y a des 
Pagres  qui  pèlent  jufqu’à  dix  livres  ; la.  il  a le  corps 
plus  large  6t  plus  épais  ; 3°.  le  deflus  de  fa  tête  eft 
plus  applati  6c  plus  enfoncé  entre  les  yeux,  que 
la  même  partie  dans  le  Pagel  ; 4°.  il  a de  chaque 
côté,  auprès  delà  bafe  des  nageoires  de  la  poi- 
trine , une  tache  d'une  couleur  de  rouille,  & une 
fécondé  à la  naiffance  des  lignes  latérales  : cet 
caches  manquent  au  Pagel  ; 3 . il  n’a  pas  les  na- 
geoires de  la  poinine  suffi  alongée»  ; 6°.  la  peau 
du  Pagre , forme  aux  extrémités  des  nageoires  du 
dos  & de  l'anus , une  efpèce  de  pli  ou  de  finuofité  , 
enforte  qu'elle  recouvre  & cache  prefqu'entière- 
ment  les  derniers  rayons  de  ces  nageoires.  On  ne 
voit  rien  de  femblable  fur  le  corps  du  Page!. 

La  chair  du  Pagre  , fuivanr  Rondelet , eft  août» 
riftante.  Le  nom  de  Phagre , dérivé  d'un  mot  Grec 
qui  fignine  manger , lut  vient  de  ce  que  l’on  a 
prétendu  qu’il  avoir  les  dents  fi  dures , qu'il  maa- 
geoit  des  (mitres  toutes  entières  : félon  Ifidore , 
ce  nom  n’exprime  en  général  que  fa  voracité.  Ce 
poiffon  répand  , an  milieu  des  ténèbres , une  lo- 
N a if 
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mière  phofphorique  femblable  à celle  de  s charbons 
ardents.  On  fçait  que  plufieurs  autres  poiffons  ont 
la  même  propriété. 

PAILLOLE.  C’eft  un  filet  en  ofage  aux  Mar- 
tigues , 6c  dont  les  mailles  font  étroites  6c  faites 
d’un  fil  délié. 

PAL.  Voye^  Milandre. 

PALà.  Poye^  Lavaret. 

PALANGRE.  Poyer  Corde. 

PALANGRLER.  Voyt^  Cordier. 

PALET.  Poye{  Pallet. 

PALICOT.  Elpèce  de  petit  parc  tournant  que 
les  Pécheurs  conltruifent  aux  endroits  oit  ils  ju- 
gent que  les  poiffons  abondent  , par  les  traces 
qu’ils  lai  fient  lur  le  fable. 

PALIS.  On  appelle  ainfi  des  filets  que  l’on  tend 
fur  des  piquets  , comme  les  manets. 

PALLET.  C’eft  le  nom  que  porte  en  Gafcogne 
une  elpèce  de  filet  » qu’on  tend  , comme  les  rets 
traversants , en  l’enfouiffant  dans  le  labié , pour 
le  relever  , lorfque  la  mer  eft  haute  , ce  que  l’on 
exécute,  en  hâtant  fur  les  lignes  qu’on  amarre  au 
haut  des  perches  plantées  auprès  du  filet. 

PALOT.  Ce  nom  a deux  fignifications  diffé- 
rentes j tantôt  il  déitgr.e  une  vieille  bêche  ou  un 
louchet  dont  tes  pêcheurs  le  fervent  pour  tirer  du 
fable  les  vers  deftinés  à fer vir  d’appât  ; tantôt  on 
Temploie  pour  exprimer  les  piquets  fur  lefquels 
les  Pêcheurs  tendent  , au  bord  de  la  mer  , des 
lignes  garnies  d’hameçons  , ce  qui  s’appelle  tendre 
fur  pâlots. 

PALOURDE.  Efpèce  de  vers  à coquille  que 
les  Pêcheurs  emploient  pour  amorcer  le  poiffon. 

PANIER,  ftyec  Cage. 

PANTANE.  Sorte  de  parc  ou  d’enceinte  de 
filet  que  l’on  établit  dans  l’étang  de  Leucate  , près 
de  Narbonne. 

PANTENE.  On  nomme  ainfi  un  filet  du  genre 
des  verveux  , que  l’on  place  à l’extrémite  des 
bourdigues  , pour  retenir  les  Anguilles. 

PANTOUFLIER.  (le) 

S quai  u s Tiburo.  Lin.  S y fl.  nat . Araphib.  néntes . 

5 qualu  s a ri*.  6- 

S quai  us  capite  latijflmo  cordato.  Ibid. 

Tiburonis  J vécus  rnnor.  Marcgr.  H'tfl . Brafd . 
Lib.  4.  p . 18. 

Zy gante  , ajflnis  , capite  triangulo.  Wsllugh. 

p.  Cf.M*.  B.  9-fig.  4. 

Ceflraàcn  capite  cordis  figura  vel  trUngulari . 

KltiN. Mif  j.  ».  iyn.i.  t.fig.  J.  4. 

Ce  poifion  , luivam  Wiilughby , a le  corps  fem- 
bjable  à celui  du  Requin , mois  il  en  diffère  par  la 
tête  qui  eft  d'une  figure  à-peu-près  triangulaire , 
ou  en  cœur  ; les  yeux  font  petits  & fituès  fur  les 
«étés  de  la  tète  ; la  gueule  eft  en  forme  de  triangle, 

6 fuuce  beaucoup  au  detTous  de  la  pointe  du  mu- 
fti» i les  dents  font  difpofêes  lur  trois  rangs , mais 
comme  elles  font  petites  Sc  que  l'ouverture  delà 
gueule  eft  étroite  , ce  poilion  n’eft  point  à craindre, 

■ l 
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Sa  chair  a une  faveur  plus  agréable  que  celle  dtt 
Marteau.  • 

C’eft  avec  ce  dernier  poiffon , plutôt  qu’avec  le 
Requin  , que  la  plupart  des  Naturaliftes  ont  com- 
paré le  Pantouflier ; & , en  effet , ces  deux  poiffon» 
ont  beaucoup  de  rapports  entr'eux  pour  1a  forme, 
La  fituation  de  leurs  nageoires  eft  la  même  , ainfi 

3ue  le  remarque  M.  Brouffonet,  (Mém.del’Acad. 

es  Sc.  an.  1780  , p.  662.)  mais,  ajoute  cet  Auteur, 
ils  different  par  plufieurs  caraélères  effentiels;  le 
diamètre  longitudinal  de  la  tête  du  Pantouflier  eft 
prefqu’égal  au  tranfverlal  ; dans  le  Marteau , au 
contraire , le  diamètre  tranfverfal  furpaffe  de  beau- 
coup le  longitudinal  : fi  on  tire  une  ligne  du  milieu 
de  l’ouverture  de  la  gueule  au  bout  du  mùfeau  , 
elle  fe  trouvera  plus  courte  , dans  le  premier 
poiffon , qu’une  autre  ligne  tirée  du  même  point 
jufqu’aux  yeux;  la  meme  opération  faite  fur  le 
Marteau  donnera  un  réfultat  contraire. 


M.  Brouffonet  ajoute  que  le  Pantouflier  paroit 
habiter  feulement  les  mers  de  l’Amérique  méri- 
dionale , & qu’il  n’a  jamais  entendu  dire  qu’oit 
l'ait  pêché  dans  les  mers  des  grandes  Indes.  Ceux 
qu’il  a obfervés  dans  la  collégien  de  M.  le  Che- 
valier Banks  , avoient  été  pris  fur  la  côte  dtt 
Bref.!. 

Suivant  la  remarque  du  même  Naturalifte  ; 
Gronovius  a confondu  ce  poiffon  avec  le  Marteau  , 
6c  il  paroit  que  Wiilughby  , d’après  Marcgrave  r 
en  a parlé  deux  fois  fous  les  titres  de  Cucun  6c  de 
Tiburonis  fpecits  minor . Voici  la  description  que 
cet  Auteur  a donnée  du  Cucuri  ; on  y rcconnoît 
affei  bien  les  traits  qui  caraôérifent  le  Pantou - 
fiier y à quelques  différences  près,  comme  celle 
qui  le  tire  du  nombre  des  dents  qui  , félon  Wil- 
lughby , font  fituées  fur  trois  rangées , dans  le 
Pantouflier , tandis  qu’il  n’en  afligne  qu’une  feule 
rangée  pour  le  Cucuri. 

Ce  poiffon , dit  le  même  Auteur , a environ  deux 
pieds  & demi  de  longueur  ; fa  tête  reffemble  , par 
le  contour  de  fa  partie  antérieure , à un  arc  lur- 
baiffé  ; fa  gueule  eft  fituée  fort  bas  ; il  n’a  qu’une 
feule  rangée  de  dents  très-petites  6c  incapables  de 
faire  aucune  morfure  dangereufe  ; les  yeux  font  de 
la  grandeur  d’un  gros  pois  : leur  couleur  eft  noire. 
Il  a fept  nageoires  , dont  les  deux  premières  font 
fituées  derrière  les  ouvertures  de»  ouies  ; leur 
forme  eft  triangulaire.  Vers  le  milieu  du  ventre  il  y 
a deux  petites  nageoires,  ôl  fur  la  dernière  moitié 
de  la  forface  intérieure  du  corps  une  autre  également 
petite  6c  triangulaire  ; les  deux  dernières  fout  fur 
la  partie  fupériPure.  L’une , qui  eft  grande  6c  aulli 
tle  iorme  triangulaire  , eft  fituée  verticalement  fur 
le  milieu  du  dos  ; la  fécondé , qui  eft  de  meme 
figure  , mais  beaucoup  plus  petite  , eft  dans  le 
vo  ifmage  de  la  queue.  Cette  queue  fe  divife  ea 
deux  parties  inégales,  dont  celle  de  deffus  eft  la 
plus  longue^ 

Le  deffous  du  corps  eft  blanc.  Le  dos , la  queue 
6c  les  côtés  font  d’une  couleur  cendrée,  relevée 
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par  un  éclat  argenté.  Les  nageoires  ont  la  couleur 
des  parties  auxquelles  elles  font  adhérentes. 

Wilhighby  ajoute  qu’on  trouve  ce  poiffon  en 
Amérique, & que  fa  chair  eft  sèche,  fans  épines, 
& d'un  goût  allez  agréable. 

PAON.  (îc  ) Efpcte  de  Labre. 

La  brus  Pavo.  Ljn.  Syjh  nat . Pifces  thoracici . 
Labrus , n°.  8. 

La  b rus  viridi , cecruleo , fanguîneo  canaque  va- 
lsas , eau, la  bifldâ.  Ibid. 

Labrus  Pavo.  Hassclq.  lier . 344.  n.  77. 
Labrus  pulchre  varias , pinnis  pcHorahbûs  rotun- 
datis.  Art.  Gen.  34.  fyn.  55. 

Pavo . SalviàN./  233.  a . ad  lcon . 6»  94. 
& 234. 

Aldrov.  Z.  i.c.  4.  p.  19. 

Jonstok.  Z.  1.  lit.  2.  C.  1.  J.  3./,  13.  n . 12. 
Charlet.  p.  132. 

IsiOOR. 

Tardas  fecundus , Pavo  colore  ex  viridi  caruleo. 
Gis&.p.  10x6. 

Tardas  ( fimpliciter  dUlus  fccundum  Aldrov . ) 

Bellon.  Lai. 

Tardas  perbeUe  ptÜus  , <2/2  Pavo  Suivi  ans. 
TT  1LLUCH.  p.  322.  / 

Rai.  p.  137. 
f A Rome,  Papagallo. 

La  beauté  6c  la  variété  des  couleurs  de  ce 
poiiTon  l'ont  fait  comparer  au  Paon , dont  on  lui 
a donné  le  nom.  Voici,  félon  Willughby,  l’énu- 
mération 6c  l’ordre  de  ces  couleurs , autant  qu’on 
peut  en  donner  une  idée  par  une  (impie  deicrip- 
tion.  Le  Paon  a prcfque  toute  la  mâchoire  inté- 
rieure colorée  d'un  beau  bleu  ; on  voit , fur-tout 
autour  de  la  tête  6c  fur  lu  opercules  des  ouies,  un 

frand  nombre  de  traits  de  la  meme  couleur.  Le 
os  eft  brun , 6c  fur  ce  fonds  s'étendent  longitu- 
dinalement quatre  ou  cinq  lignes  bleues.  La  cou- 
leur du  ventre  eft  mélangée  de  jaune  fafranc  6c 
de  rougeâtre.  Les  iris  ont  des  renets  de  trois  cou- 
leurs , qui  font  le  minium , le  brun  , 6c  le  jaune 
doré.  La  partie  anterieure  de  la  nageoire  du  dos, 
jufqu'au  dixième  ou  douzième  rayon , eft  d’un  bleu- 
indigo,  à l'exception  du  bord  qui  eft  jaune.  Le 
relie  de  la  meme  nageoire  eft  rouge  vers  ta  baie; 
jaune  vers  le  lommet , 6c  marqué  de  taches  bleues 
fur  l'efpace  intermédiaire.  A chaque  rayon  épi- 
neux de  cette  nageoire  eil  joint  un  autre  rayon 
d’une  conftftance  molle  , qui  s'élève  davantage  : 
tous  ces  rayons  flexibles , placés  alternativement, 
entre  les  épineux  , ne  fe  dre ITent  point  , mais 
relient  prefquc  parallèles  au  dos  , lorfque  le 

fioiffon  déploie  la  nageoire.  Us  font  tous  de  cou- 
eur  bleue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  à-peu-près  de 
la  couleur  dy  dos  , avec  de  légères  teintes  de 
jaune  6c  de  rouge  : elles  font  courtes , relativement 
au  volume  du  poidon , 6c  lorsqu'il  les  développe  , 
leur  extrémité  eft  circulaire.  Les  nageoires  du 
ventre  font  d’une  couleur  d incarnat,  les  extré- 
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mités  de  leurs  rayons  antérieurs  font  bleues , 6c  la 
partie  moyenne  de  ceux  de  derrière  eft  d’un  jaune 
éclatant.  # 

Le  haut  de  la  nageoire  de  l’anus  eft  d’un  bleu 
clair  ; les  autres  parties  ont  leur  couleur  mélangée 
de  rouge  8c  de  jaune  de  falran.  La  queue  eft  toute 
entière  d’une  couleur  bleue. 

On  retrouve  dans  la  description  précédente  les 
différentes  couleurs  de  l'iris  , à l'exception  du 
vert  ; mais  fuivant  Artedi  8c  Linnaus , cette  cou- 
leur fe  trouve  parmi  celles  du  poiffon  dont  il 
s’agit.  En  effet,  comme  le  jaune  eft  voifin  du 
bleu  fur  certaines  parties  de  ce  poiffon  , telles  que 
la  nageoire  du  dos  , on  conçoit  que  ces  couleurs, 
en  fe  confondant , doivent  produire  du  vert. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Méditerranée. 

Paon,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  Jaxalili*.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thoracici. 

S parus  , n9.  7.  . , 

Sparus  occllo  fubcaudali  , corpore  candicante. 

Ibid. 

Sciœna  occllo  ad  bafin  pinna  cauda.  Muf.  Ad. 

Fr.  t.  p.  63. 

Sparus  rojlro  plagioplateo  , rufefeens , macula 
nigrâ , iride  albd , ad  caudam  fubrotundam.  G R ON. 
Muf.  2.  n9.  185.  lab.  6./fi  3. 

Le  nom  de  Paony  que  nous  avons  adopté  pour 
ce  poiffon , ne  défigne  point , comme  pour  celui 
de  l’article  précédent  , un  affemblage  de  belles 
couleurs  ; le  rapport  qu’il  exprime  confifte  en  ce 
que  le  poiffon  dont  il  s’agit , a vers  la  naiffance  de 
la  queue  une  belle  tache  noire  , entourée  d'un 
rebord  blanc  , ce  qui  lui  donne  de  la  reffemblance 
avec  un  œil , & en  même  temps  avec  la  manière 
dont  les  couleurs  font  diftribuées  fur  le  plumage  du 
Paon , où  elles  forment  des  zones  concentriques. 

Le  même  poiffon  a auffi  une  grande  tache  noire  , 
de  chaque  côté,  auprès  des  opercules  des  ouies, 

6c  une  multitude  de  pentes  taches  , les  unes  de 
la  même  couleur,  & les  autres  blanches,  diffe-  *■ 
minées  fur  les  nageoires.  Le  corps  eft  rouffàtre  , 
avec  une  teinte  plus  foncée  fur  le  dos  6c  plus  pàlq 
fur  le  ventre. 

Le  Paon  , félon  Gronovius,  a la  tête  à-peu-prèi 
auffi  large  que  le  rorps,  6t  i’ouverture  de  la  gueule 
d'une  largeur  égale  à celle  de  la  tête.  La  mâchoire 
inférieure  dépauc  un  peu  celle  de  deffus  ; l’une  6c 
l'autre  font  girnics  d’une  multitude  de  petites  dent» 
très-ferrées  entre  des. 

Les  yeux  font  grands  , arrondis  8c  fitués  au  mU 
lieu  des  côtés  de  la  tête.  Us  ont  une  membrane 
lâche  qui  les  recouvre.  Entre  ces  organes  6c  la 
gueule  , l’ont  placées  les  narines  , qui  n’ont  de  part 
6c  d’autre  qu’une  feule  ouverture  très-étroite. 

Le  corps  eft  oblong , comprimé  par  les  côté» 

6f  affez  épais.  Le  dos  s’élève  en  voùre  derrière  la 
tête  ; les  côtés  font. étroits  6c  convexes  j le  ventre 
6c  la  poitrine  font  pareillement  arrondi».  Les  lignes 
latérales  font  d'abord  courbes  parallèlement  au 
dos , jul qu’aux  deux  tiers  environ  de  la  nageoire 
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<d*  cette  mime  partie  ; enfuite  eîtet  s'étendent 
fur  une  même  direction  vers  la  queue. 

Le»  écailles  font  petites , âpres  au  toucher  St 
fuuées  en  recouvrement.  Elles  garniffent  tout  le 
corps , même  les  opercules , ainfi  que  1a  tête , 
eacepté  l'eCpace  compris  entre  les  yeux  8t  la  mâ- 
choire fùpérieure  , où  l’on  n'en  voit  aucune , 
non  plus  que  fur  la  partie  inferieure  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  , qui  en  occupe  prefque 
toute  1a  longueur , eft  affea  élevée.  Elle  a trente- 
un  rayons, dont  les  dix-fept  premiers fontépineux, 
& les  fuivants  mous  St  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  longitu- 
dinalement derrière  les  opercules  des  ouïes.  Elles 
font  un  peu  arrondies,  St  ont  chacune  dix-fept 
rayons  rameux. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très-rapprochée* 
Hune  de  l'autre  , St  ont  chacune  fix  rayons  légè- 
rement rameux , excepté  le  premier  qui  eft  fimple  , 
épais  St  épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  a once  rayons  (impies , 
dont  les  trois  premiers  font  épineux.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  un  peu  arrondie  , St  garnie  de 
dixtfept  rayons  divifés  au-delà  de  leur  moitié. 
On  trouve  ce  poiflon  près  de  la  côte  de  Surinam. 

PAOURON.  Voyt[  Milandre. 

PAPILLON.  On  donne  ce  nom,  dans  quelques 
pays,  à la  Raie  bouclée.  ( Payer  Bouclée.  ) 

PAPOU.  ( le  ) Efpèce  de  Teuthie. 

Ttuthis  Hepatus.  LtN.  Syjl.  nat.  Pifcts  abdomin. 
Thtuthis,  n*.  i. 

Ttuthis  fpinâ  usrinque  caudali  rtcumbentt  mobili. 
Ibid. 

Ttuthis  fufco  cxruleo  nittns , aculeo  fmplici  tarin- 
qut  ad  caudam.  Brown.  Jam.  433. 

Hepatus  mueront  rtfltxo  utrinque  prope  caudam. 
Gron.  Zooph.  353. 

Chxtodon  carulefctns , dorfonigro,  caudâ  xquali 
tx  alto  nigroque  varia.  Seb.  Muf  y.p.  104.  t.  33. 

Turdus  Rhomboïdes.  Catesb.  Car.  a.  s.  10.  t.  1. 

fi  «• 

lkan  Morotkt  , Marotkt  vifeh.  Valent.  Ind. 
vu.  6e  nov.  vol.  3.  p.  37t.  n.  77.  fig.  77. 

lkan  Tottomko  Bctandoc  di  Moetoes-nsa.  V A LENT. 
Ibid.  p.  466.  n.  383.^.  383. 

lkan  Birot  Lagr.it  Mata-rûa.  Valent.  Ibid.  p. 
473.  fl.  404.  fig.  404. 

Seferinus.  Ronde L.  Pifc.  Marin.  Lib.  9.  cap. 

ao  ? 

Gesner.  Pifc.  lcon.  p.  61  ? 

Rhomboïdes  obfcurt  cttruLus  ; pinnîs  caudâquc 
lunatd  insensé  ctarultis  cyaneis  ; ort  fmgulari  parvo 
tdentulo  ; ad  ortusn  caudx  kabet  utrinque  aculeum 
mokilem.  Klein.  Pifc.  Mijf.  4 .p.  36.  n.  1. 

Lttrvifch.  RuTSCH.  Theatr.  anim.  tab.  3.  fig.  3. 

La  tête  de  ce  poilTon  eft  petite  8c  courte , très- 
«omprimée  par  les  côtés;  un  peu  plane  en-deffus , 
vers  la  naiffance  du  dos , 6c  formant  enfuite  une 
fente  roide  vers  le  mufeau  , on  elle  fe  rétrécit  St 
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fe  termine  en  pointe.  Sa  partie  inférieure  a la 
même  obliquité  en  feu»  contraire  que  la  partie 
de  delfus  , St  toute  fa  lùrface  eft  lifte  St  dépourvue 
(t'écailles. 

Les  yeux  font  très  ouverts  , un  peu  app'.atis , 
St  fituA  vers  l’extrémité  fupérieure  des  côtés  de 
la  tète.  Les  narines  font  voifmes  des  yeux.  La 
gueule  eft  étroite  , obtufe , (aillante  8t  arrondie. 
Catesby  dit  qu'elle  eft  denuée  de  dents  ; mais , 
fuivant  Linnæus  St  Gronovius  , ce  poiflon  a des 
dents , égales  entr'elles  St  difpofées  fur  une  feule 
rangée. 

Les  opercules  des  ouies  font  lifles , d'une  figure 
arrondie,  très -courts  8c  fans  écailles  ; ils  re- 
couvrent entièrement  la  membrane  qui  les  accom- 
pagne , St  dont  les  rayons  font  h déliés  qu'ils 
échappent  à la  vue. 

Le  dos  forme  une  courbure  très  - fenfiblc  , 8c 
fon  fommet  eft  aminci  en  carène.  Les  côtés  du 
corps  font  plans  dans  la  fens  de  la  longueur  , ar- 
rondis dans  calui  de  la  hauteur  , -St  très  - étendus 
en  furface.  La  poitrine  eft  courbe  St  applatie  en 
deflous  ; le  ventre  eft  pareillement  courbe , Se 
aminci  en  forme  de  carène. 

La  ligne  qui  divilie  les  côtés  eft  lifle , très- mar- 
quée 8t  fans  aucune  interruption.  Elle  forme  un 
arc  parallèle  au  dos  dont  elle  eft  très-rapprochée  , 
St  s'étend  depuis  les  opercules  jufaues  fur  la  na- 
geoire de  1a  queue , où  elle  eft  encore  fettfible.  Du 
milieu  des  côtés,  vers  la  bafe  de  la  queue,  il  fort 
de  part  8c  d'autre  un  fort  aiguillon  , affilé  en  forme 
d'alène , mobile  au  gré  du  poiflon , qui  tantôt  le 
dreffe  St  tantôt  le -replie , St  le  fait  entrer  dans  un 
fillon  où  il  eft  tellement  caché  , qu'il  faut  y re- 
garder de  près  pour  l'appercevoir. 

Les  écailles  qui  couvrent  le  corps  font  lifles  Si 
ttès-fines;  celles  qui  garniffent  les  côtés  font  dif- 
pofées en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  a trente-quatre  rijrons,  dont 
les  neufs  premiers  font  épmeux.  Le»  nageoires  de 
la  poitrine  en  onr  chacune  feixe , celles  du  ventre 
cinq , dont  le  premier  eft  plus  court  que  les  autres  , 
6c  de  plus  roide  8c  épmeux.  Les  trois  premiers  de 
la  nageoire  de  l'anus , qui  en  a en  tout  vingt  - fix  , 
font  pareillement  roides  8c  épineux.  La  nageoire 
deia  queue  eft  échanerée  en  forme  de  croiffant. 

On  trouve  dans  Seba  une  très-bonne  figure  de 
ce  poiflon.  Mais  celle  qu'en  a donnée  Catesby  eft 
inexaâe  ; outre  qu'elle  tepréfente  les  nageoires  de 
la  poitrine  trop  rapprochées  du  ventre , les  na- 
geoires du  ventre  font  omifes , ainfi  que  la  ligne 
qui  divife  lej  côtés. 

Ce  poiflon  parte  pour  un  très-bon  mets , à la 
Caroline  8c  dans  l’ifle  d’Amboine  , autour  def- 
quetlesonle  pêche.  Selon  Catesby , les  aiguillons 
dont  il  eft  armé  de  chaque  côté  de  la  queue  , 
6c  ceux  de  fes  nageoires  femblent  effrayer  let 
poifions  voraces , & les  empêcher  de  l’attaquer, 
u J'ai  cependant  vu  , aioute  cet  Auteur  , un  Bar- 
» racuda  ( c’eft un  psilfon  femblable  an  Brochet) 
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» en  poursuivre  un  de  cetie  efpèce  , & le  mordre 
i>  par  derrière,  en  forte  qu’il  lui  coupa  environ  le 
» tien  du  corps  ; apres  avoir  avalé  ce  morceau, 

» il  coupa  la  moitié  du  rcfle , Si  dévora  tout  le 
» poiflon  en  trois  bouchées.  J’ai  fooventeu.dit- 

* il  encore , le  plaifir  de  voir  de  ces  fortes  de 
r>  combats  dans  les  bas-londs  des  ifles  de  Bahatna , 
» oit  l’eau  eft  fi  limpide , que  quand  elle  n’éprouve 

* aucune  agitation  , on  peut  ddlinguerle  moindre 
n coquillage  à plufieurs  brades  de  profondeur.  » 

PARAD1ERE.  Efpéce  de  filet  dont  on  forme 
une  enceinte  , en  le  tendant  fur  des  pieu*.  Le» 
coins  de  cette  enceinte  font  contournés  de  ma- 
nière à imiter  les  routes  d’un  labyrinthe  ;on  ajufle , 
au  fond  de  l’enceinte  , des  guideau*  que  l’on 
nomme  couves  ou  louves,  Ce  filet  lert  à prendre 
des  Muges , des  Plies , Si  fur-tout  des  Anguilles. 

PARAM1TTE.  Terme  ufité  parmi  les  Génois , 
h qui  lignifie  une  palangre  ou  une  corde,  f’uyrj 
Corde. 

PARC.  C’cft  un*  enceinte  que  l’on  établit  dans 
l’eau , pour  y prendre  I*  poiflon  qui  fuit  le  retour 
de  la  marée , en  fe  portant  vers  la  pleine  mer. 
l’article  Pêche  dans  l’introduâton. 

Parc  a crochet.  Cette  efpèce  de  Parc  efl 
terminée  en  volute  du  côté  de  la  mer  ; le  relie  du 
Pan  s’étend  en  ligne  droite  vers  le  rivage. 

P A R C A L’A  N G L O 1 S E.  Pbyt{  P A RC  A 
C R O CH  ET. 

Parc  a tournées.  Ce  Parc  diffère  de  ceux 
à crochet , en  ce  que  fes  deux  extrémité»  font 
contournées  en  volute  vers  la  côte. 

Parc  couvert.  Foyer  Cabosse. 

Parc  fermé.  C’eft  un  Parc  environné  de  filets 
de  tous  les  côtés , à l’exception  d’une  entrée  aller 
étroite  qu’on  y laide  pour  donner  accès  au  poiflon. 

Parc  naturel.  On  appelle  ainfi  celui  qui  fe 
trouve  prefque  formé  par  la  difpofition  des  lieux  , 
comme  dans  ceux  oit  il  relie  une  certaine  quantité 
d’eau  entre  des  rochers  ; on  n’a  beloin  que  d’y 
ajouter  des  guideaux , des  verveux  ou  des  nafles , 
pour  biffer  écouler  une  partie  de  l’eau  , & retenir 
Je  poiflon  qui  voudrait  en  fuivre  le  coûts. 

Parc  ouvert.  Cette  efpèce  de  Pan  n’eft 
fermée  que  du  côté  de  la  mer.  On  U laiffe  libre 
du  côté  du  rivage. 

PAREAU,  PARE  AUX,  PARRES.  C’efl  une 
forte  de  grande  barque  des  Indes , qui  a le  devant 
& le  derrière  faits  de  la  même  façon.  On  met 
indifféremment  le  gouvernail  dans  l’un  & dans 
l'autre  , quand  il  faut  changer  de  bord. 

les  Paner  font  des  vaifleaux  dont  on  fe  fert 
vers  Ceylan  , qui  ont  beaucoup  de  rapport  aux 
Cegues  de  Hollande.  Ce  font  des  bâtiments  de 
«barge  qui  ne  perdent  point  de  vue  les  côte»;  on 
*’en  fert  principalement  dans  la  Tutocofie,  aux 
côtes  de  Malabar , oît  les  habitants , qui  vivent  de 
Vmdufhie  qu’ils  ont  à pêcher  les  perles , s’appellent 
Parnaes , à caufe  qu’ils  vont  à cette  pêche  avec 
cette  lotte  de  baume  a ts.  Les  corfiures  de  Malabar 
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fe  ferrent  auffi  d’en  bâtiment  à rames , qnMs  non*- 
mem  Parc  ou  Pareau  ; c’eft  peut-être  bien  le  même. 
Did.  des  Sciences  i Arts  6»  Métiers. 

PA  R E A U X.  Ce  mot  fignifie , en  terme  de 
pêcheurs , de  gros  cailloux  ronds , pelants  & percés 
par  le  milieu,  qu’ils  attachent  le  long  de  la  coulure 
d’en-bas  du  filet  qu’ils  appellent  une  feine  , afin  de 
ta  pater  quand  ils  l'ont  jettée  à l’eau , c’eft-  à-dire 
pour  en  arrêter  le  bas  au  fond  , tandis  que  le 
haut  flotte , à caufe  des  lièges  qui  le  foutiennem. 
Diél.  de  Trévoux » 

PAROT.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Par oticus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  t horde ici, 
Labrus  ,n°.i6. 

La  brus  eaudâ  integra , line  à Uteralï  curvi , pinnis 
rufis  , operculis  cyaneis.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  j 6.  * 

Les  principaux  caractères  diftm&ifs  de  ce  poiflon 
confident , félon  Linnæus  , dans  la  forme  de  la 
nageoire  qui  termine  fa  queue  , & qui  eft  fans  * 
échancrure  ; dans  la  figure  courbe  de  fes  lignes 
latérales;  dans  ta  couleur  rouffe  de  fes  nageoires  t 
enfin  dans  celle  des  opercules  del  ouies,  qui  font 
d’un  bleu  céiefte.  Seroit  - ce  la  beauté  de  cette 
dernière  couleur , qui  aurait  fait  donner  à ce  poîffoft 
le  furnom  de  Parotieus , qui  fignifie  en  Grec  vit 
ornement  pour  les  oreilles  ? 

La  nageoire  du  dos  a vingt-un  rayons  , dont  les 
neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  douze  ; celles  du  ventre 
fix  ; la  nageoire  de  l'anus  & celle  de  la  queue  e* 
ont  chacune  quatorze. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde.- 

PARU,  (le)  Élpèce  de  Stromate. 

Stromateus  Paru.  Ll K.  Syfl.  nos.  Pifces  apode*» 
Stomauus , n*.  a. . 

Stromateus  unicolcr.  Ibid. 

Paru  Braflienf  .jngener,  S LO  AN.  J a ni.  i .p.  afll.', 
t.  1^0.  f.  4 . 

Rai.  Pile.  51. 

Ce  poiflon  campofe  feul , «vec  U Fiatoic  , le 
genre  de  Stromates.  Le  principal  car  jetère  indiqué 
par  Linnsus  pour  diftingner  ces  deux  cfpèces  v 
confifte  en  ce  que  la  Fiatole  a le  corps  diverfific 
par  des  couleurs  qui  s’étendent  en  forme  de  bande* 
peu  marquées,  mais  qui  produifent,  fuivant  cct 
Auteur  , un  effet  agréable , au  lieu  que  le  Paru  eft 
par-tour  du  même  ton  de  couleur,  ainfi  que  l'ex- 
prime l’épithète  ( fnicctbr . 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mersdel  Afné 
rique. 

PASSAN.  f lej  Efpèce  de  Gymnote. 

Gymnotus  eubijrons.  LlN.  Syfl.  nat.  Pi  fus  apodes. 
Gymnotus.  n*.  3. 

Gymnotus  dorfo  anteriore  n’tvto.  Ibid. 

Pallas.  Spicileg.  fafcic.  7 . p.  33.  tab.  6.  fi  g.  t. 

Linnæus  eft  le  premier  qui  ait  parlé  de  ce  poitfos. 
Mais  la  defeription  qu’il  en  adonnée  eft  défeélueufe 
à plufieurs  égard* , fur-tout  en  ce  qu’elle  ne  fait 
aucune  mention  d’une  Angularité  que  M.  Pallas  a 
oblervée  depuis  dans  le  Psffan.  C '4s  Naturalise , su 
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examinant  un  tndividn  de  cette  efpèce  à travers 
une  phiole,  où  il  étoit  renfermé  dans  le  Cabinet  de 
l’Académie  de  Pétersbourg  , s'appetçut  que  le 
poil  Ion  a voit  un  long  filament  qui  pendoic  de  la 
partie  poftérieure  au  dos  , cara&ère  qui  ne  fe 
trouve  dans  aucune  autre  efpèce  de  Gymnote  ; 
mais  ce  qui  iurprit  le  plus  M.  Pallas  , ce  fut  de 
voir  fur  la  même  partie  une  efpèce  de  canal  Ion* 
gitudinal  , dont  les  dimenfions  paroifïoient  le  rap- 
porter fi  exa&ement  à celles  du  filament , que  ce 
Naturalise  fut  tenté  de  croire,  au  premier  alpeft , 
que  quelqu’un  s’étoit  amufé  à entailler  avec  un 
couteau  le  dos  de  l’animal , Ôc  en  avoit  détaché 
adroitement  une  lanière  qu'il  avoit  laiflée  attachée 
au  dos ; mais  après  avoir  retiré  l'individu  de  fa 
phiole,  & l’avoir  confédéré  attentivement , il  re- 
connut que  ce  qu’il  avoit  pris  d’abord  pour  une 
fraude  de  l’art , étoit  un  jeu  de  la  nature. 

• La  longueur  de  ce  poitfon  , fuivant  le  même 
Auteur , cil  d'environ  quinze  pouces.  I!  a la  tête 
plus  épailTe  que  le  corps  , d'une  forme  à-peu-près 
conique  , dénuée  d ecaiiles  , d une  fubftance  char- 
nue ÔC  percée  d'une  multitude  de  petites  ouver- 
tures fcmblablcs  à des  pores.  La  pointe  du  mu- 
feau  eft  d'une  conftftance  très-molle. 

La  gueule  eft  d’une  forme  fmgulicre.  La  lèvre 
fupérieure  , qui  eft  très  - épailfe,  fe  prolonge  de 
part  ôc  d’autre  , à l'extrémité  du  muleau  , OC  re- 
couvre la  lèvre  intérieure  : elle  cft  de  plus  marquée 
intérieurement  de  plufiçurs  rides  longitudinales. 
La  lèvre  inférieure  a aufli  de  chaque  côté  un 
prolongement  en  forme  de  crête , cachée  en  partie 
par  la  lèvre  d’en-haut , comme  nous  l’avons  dit  : 
îon  extrémité  eft  molle  & épaifle  ; elle  eft  fiilon- 
née  , ainfi  que  la  lèvre  fupérieure  , par  des  rides 
qui  partent  du  gofier , tic  qui  s’étendent  à l’exté* 
tieur  fur  tout  le  contour  de  la  gueule.  On  voit 
devant  le  palais  une  protubérance  hériflée  de  très- 
petites  dents  ; les  bords  de  la  mâchoire  inférieure 
font  offeux  , Ôc  pareillement  garhis  de  dcnticules 
fur  le  dedans  de  leur  partie  antérieure. 

Les  narines  font  femblables  à deux  petites  fentes 
bordées  de  membranes;  les  yeux  font  petits  de 
fecouverts  par  la  peau  de  la  tête.  On  apperçoit 
m-deflus  de  ces  organes  deux  petites  ouvertures, 
te  pluficurs  autres  lur  l'occiput , les  opercules,  ôc 
la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  noires,  ôc  gar- 
nies chacune  de  feiae  rayons,  dont  le  premier  cft 
double  à fendroit  de  fon  infertion. 

La  nageoire  de  l'anus  commence  auprès  de  la 
tête,  ôc  a cent  quarante- fept  rayons,  dont  les  pre- 
miers ôc  les  derniers  font  fimples  Ôc  très-petits,  & 
Jes  intermédiaires  rameux. 

A l’oppofé  de  cette  nageoire,  on  voit  furie  dos 
Je  filament  dont  nous  avons  parlé  plus  haut , & 
qui  eft  d’une  couleur  brune  , d’une  lubftance  très- 
molle  , convexe  en-deflus,  un  peu  excavé  en-def- 
fous , marqué  fur  le  même  côté  d'une  efpèce  de 
future  blanche. 
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La  queue  eft  terminée  par  une  nageoire  , ce  qui 
eft  encore  particulier  à lefpèce  dont  il  s’agit.  Cette 
nageoire  eft  petite , d’une  figure  ovale  Ôc  garnie 
au  moins  de  vingt  rayons  rameux. 

Le  deftous  du  corps  eft  aminci  en  forme  de 
tranchant.  Les  lignes  latérales  ne  font  foi  mets  à 
leur  nailTance  que  par  deux  rangées  de  pores  très- 
fenfibles , qui  defeendent  depuis  l'endroit  de  la 
nuque  jufque  vers  l'angle  fupérieur  des  ouïes;  leurs 
parties  ultérieures  font  compofées  «Técailles  allez 
grandes , relevées  en  faillie  par  leur  milieu  , ÔC 
percées  d’un  pore  à leur  fommet;  elles  s'étendent 
parallèlement  au  dos  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue. 
Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  arrondies  ; 
les  plus  petites  font  fur  le  dos  ; les  plus  grandes 
font  fituées  au-deflous  des  lignes  latérales;  celles 
du  ventre  font  difpolées  en  recouvrement. 

La  couleur  du  corps  eft  d'un  noir  foncé.  La 
tête  eft  blanchâtre  fur  toute  fa  partie  denuce  d’é- 
caillcs  : de  plus  , on  voit  une  bande  d'un  blanc  de 
lait , qui  prend  fon  origine  à l’extrémité  de  la  mâ- 
choire intérieure  , ôc  delà  s’étend  longitudinale- 
ment lur  la  tête  , s'amincit  à l’endroit  de  la  nuque  , 
& ne  forme  plus  qu’un  trait  délié  qui  fe  prolonge 
jufque  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  corps  où 
U difparoit.  La  queue  eft  blanche  vers  l’extrémité 
du  filament  dont  on  a parlé , ôc  ce  filament  eft  de 
la  même  couleur  fur  l’efpacc  correfpondant  qui 
eft  d'  environ  un  demi-pouce.  Au-delà  de  cet  ef- 
pace  , la  queue  eft  brune;  la  nageoire  qui  la  ter- 
mine eft  blanche  , ôc  marquée  vers  fa  bafe  d’un# 
raie  brune  tranfverfale. 

On  trouve  ce  poiiTon  près  de  la  côte  de  Su- 
rinam. 

PASTENAGUE:  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  PajUnaca.  L 1 N.  Amphxb.  riantes.  Raja, 
n\  7. 

Raja  carpore  glabro , aculeo  Ion  go  anterius  fer- 
rai o t eau  J J dorfo  apterigio.  lbtd. 

Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  51. 

Raja  carpore  glabro  , aculeo  longo  anterius  ferrât # 
in  caudà  a^ierigiJ.  Art.  Gen.  7a.  fyn.  100. 

O’  Tçvyaiv.  Arist.  L.  i.  c,  3.  L,  5.  e . 3.  5.  L.  6. 
to.  11.  L.  8.  c.  ij.  L.  9.  c.  37.  part,  animal.  4. 
(.  12. 

Tçvyàv.  Ælian.  L.  1.  c.  37.  <6.  L . 2.  c.  36.  ço. 
L.  8.  c.  26.  L.  7.  e.  8. 

Athen.  L.  J.p.  30D.  & cireafinem • 

Oppian.  L.  1 . p.  3.  L.  2.  p.  46.47.48. 

PajUnaca.  Rondel.  L.  12.  ç.  1.  p.  331. 

Salvian.  fol.  144.  143. 

PajUnaca  marina.  Cesn.  p.  679.  6*  (Germ.  ) 

P.  r,j.  ti. 

Jonston.  L.  1.  t.  1.  c.  3.  a.  3.  punft.  ».  i.  g. 
f'  7- 

Pujhnaca  marina  nojlra.  A ld RO v.  L.  y c.  46. 
p.  416. 

Paftinaca  marina  oxyrinckos.  ScHON tv.p.  38. 

Pafiinaca  m.irina  prima  Rondel.  WlLLUGH. 

p.67, 

Paflinac 4 
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Paflinaca  m*rin a lavis.  Bell  O S. 

Rai  .p.  14. 

Paflinaca  6*  Turtur  b Triton  , hodu  Bruccus 
difla. 

P.  Jov.  e.  10.  p.  10t. 

/».  Raja  aliavela  corpore  glaèro  , aculeis  duobus 
poflice  j errai u in  dorfo  apterygio . LlN.  SV| ff.  nat. 
p.  %\%.  n.  7. 

Paflinaca  marina  altéra  pteryplateja  feu  altavela. 
Column.  dquat.  4.  t.  2. 

En  Angleterre,  Pire -Flaire  ; à Rome,  Bruco 
OU  Brucho. 

Ce  poilTon  eft  large  , quarre  , épais  par  le  mi- 
lieu, aminci  vers  les  bords,  lifle , d’une  couleur 
blanche  par-deflbus,  & par-detlus  d'un  jaune  Taie, 
excepté  fur  le  dos  qui  eft  livide  ou  bleuâtre  , aînfi 
que  la  queue  ; il  n'a  que  deux  nageoires  qui  font 
utuées  de  part  6c  d’autre  de  l'anus , mais  tout  fon 
corps  forme  en  fe  rétréciflant  une  efpèce  de  na- 
geoire continue.  La.furface  inférieure  eft  tout-à- 
tait  plane  ; celle  de  deflus  eft  convexe.  Le  mufeau 
eft  fort  aigu.  Les  yeux  font  très  - Taillants , leurs 
prunelles  & leurs  iris  font  d'une  forme  ovale 
alongée  ; la  couleur  de  l’iris  tire  fur  celle  de  l’or. 
La  partie  fupérieure  de  l'œil  eft  comprimée  6c  re- 
couverte d'une  peau.  Les  trous  qui  font  derrière 
les  yeux,  approchent  de  la  figure  d'une  oreille , 6c 
peut-être , fuivant  Willughby , font-ils  la  fon&ion 
ce  cet  organe  ; leur  grandeur  eft  telle  qu'on  y peut 
faire  entrer  aifément  le  petit  doigt  ; ils  communi- 
quent avec  l’intérieur  de  la  gueule.  L'ouverture  de 
celle-ci  eft  petite  6c  de  la  meme  forme  qu’aux 
autres  poiflon*  de  ce  genre.  Les  mâchoires  font 
hérifTées  d ’afpérirés  ou  ae  grains  tuberculeux* 

Les  ouvertures  des  narines  font  très-grandes  6c 
fi  tué  es  auprès  de  la  gueule.  Les  ouies  font  un  peu 
au-delTous  de  cette  dernière  partie , & à des  dif- 
tances  inégales  , dont  U plus  grande  fe  trouve 
entre  les  premières  ouies  , 6c  la  plus  petite  entre 
les  dernières. 

La  queue  eft  ronde  9 longue  6f  lifle , comme 
tout  le  corps.  Elle  eft  épaifle  jufqu'à  la  naiflànce 
de  l’aiguillon  de  fa  bafe,  qui  eft  de  la  longueur 
d’un  doigt,  ÔC  garni  des  deux  côtés  de  dents fem- 
blables  à celles  d’une  fcie  , 6c  recourbées  vers  la 
tête.  Au-delà  de  cet  aiguillon , la  queue  diminue 
fubitement  6c  finit  par  être  aufli  deliée  qu'une 
foie. 

Ce  poiflon  eft  venimeux  feulement  par  fon  ai- 
guillon , 6c  c’eft  pour  cette  raifon,  qu'avant  de  le 
vendre  on  lui  coupe  la  queue,  pour  prévenir  les 
dangers  auxquels  l'ignorance  pourroit  expo  fer  ceux 
qui  rachètent.  Les  anciens  ont  débité  des  chofes 
tnerveilleufes  fur  les  effets  du  venin  renfermé  dans 
cet  aiguillon , mais  qui  ne  méritent  pas  d'être  rap- 
portées. On  lui  a attribué  aufli  des  vertus  qui  ne 
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paroiftent  pas  mieux  fondées  , pour  guérir  cer- 
tains maux,  entr'autres  celle  de  faire  tomber  tout- 
à-coup  une  dent  malade , lorsqu'on  y appliquoit 
l'aiguillon  dont  il  s’agit. 

Salviani  dit  que  les  plus  gros  poiflons  de  cette 
efpèce  qu’il  ait  vus  pefoient  dix  livres. 

La  variété  fl  eft  décrite  dans  Colomna  , qui  lut 
trouve  beaucoup  de  reflemblance  avec  la  Mourine. 
( Poye{  ce  mot.  ) Mais  fuivant  Linnæus , cette  va- 
riété appartient  à l’efpèce  de  la  Paflenague , dont 
elle  ne  diffère  qu’en  ce  qu’elle  a deux  aiguillons 
fur  la  queue,  au  lieu  d’un  leul.  Pour  expliquer  cette 
différence  , Linnaeus  remarque  que  comme  l’ai- 
guillon de  la  Paflenague  tombe  6c  repouflè  chaque 
année  , il  anive  quelquefois  que  le  nouvel  ai- 
guillon paroi t avant  que  l'ancien  ne  foit  tombé  ; 
ce  qui  a pu  faire  croire  que  le  poiflon  dont  il 
s'agit  avoit  naturellement  deux  aiguillons  toujours 
fubfiftans. 

Colomna  dit  que  de  ces  deux  aiguillons , le 
plus  antérieur  qui  eft  en  même-temps  le  plus  court, 
fe  trouve  creuié  d’un  bout  à l’autre  en  forme  de 
canal , & que  le  fécond  eft  marqué  de  trois  filions. 
Cette  diverfité  n'eft  fans  doute  qu’apparente , 6c 
vient  de  ce  que  le  premier  aiguillon , qui  eft  celui 
de  l’année , n’ayant  point  encore  pris  ion  accroif- 
fement , on  n'y  apperçoit  diftinâement  qu’un  feul 
des  filions  qu'il  doit  avoir  dans  1a  fuite  ; les  deux 
autres  n’etant  pas  encore  fenfiblcs , parce  qu’ils  ont 
moins  de  profondeur. 

La  chair  du  poiflon  dont  il  s'agit,  fuivant  Co- 
lomna , eft  aflez  agréable  au  goût.  Cet  Auteur 
ajoute  qu'il  n’a  pu  entendre  fans  rire  des  Pêcheurs 
Napolitains  , aflurer  que  la  Paflenague  voloit  quel- 
quefois. Ce  préjugé  populaire  fe  retrouve  dan* 

On  trouve  1a  Paflenague  dans  les  mers  de 
l’Europe. 

PAUPIERE,  fia}  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  palpebrofa.  LlN.  S y fl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Perça.  « . 1 5. 

Perça  pinnit  dorfalibus  unitis  , palpebris  macula 
fufcâ  , line  à laterali  curvâ  , eau  dû  intégré.  Ibid. 

Le  principal  car aâère  diftinûif  de  cette  Perfegue 
fe  tire  d’une  tache  noire  qu’elle  a de  chaque  côté  , 
au-deflus  de  l'œil , à l'endroit  de  U paupière.  Ses 
lignes  latérales  font  courbées  en  arc.  Les  deux  na- 
geoires du  dos  n’en  forment  qu’une  , qui  eft  garnie 
de  douze  rayons  épineux  , 6c  de  vingt  un  mous  6c 
flexibles.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune quinze , celles  du  ventre  fix , dont  un  épineux. 
La  nageoire  de  l’anus  en  a onze , dont  les  deux 
antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle  de  U 
queue  eft  entière  6<  garnie  de  dix  Cept  rayons. 

Ce  poiflon , qui  eft  un  des  plus  petits  de  fon 
genre , fe  trouve  eu  Amérique. 


«SW?* 


Uifitirt  NautrtUe.  Tomt  III. 
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PECTORAUX.  (Poiffon») 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 

GENRES. 


1 CipOLE.  lO  SPARE. 

Le  corps  tris-a/ongé , la  ttu  petite  & Les  dents  t 

la  gueule  tournée  en  haut.  poficrieurcs  U 

i E chene.  h Labre. 

Des  fines  tranfvtrfalts  & dentelées  fur  Les  livres  i 

la  tête.  pendues  met 

3 CORYPHEE.  rayon  de  U 

Le  devant  dt  la  tête  obtus , la  nageoire  11  SciàNE. 

■ lofait  aufp  longue  que  le  dos.  Une  rainu 

4 Gobie.  cev'oir  la  nag 

Les  deux  nageoires  dh  ventre  réunies  U P E R s ^ G 
l'une  à côté  dt  l'autre.  Sept  rayot, 

5 Cotte.  *mJu  dtn 

La  tête  épineuft  & plus  large  que  U *4  G A STRÉ, 


10  Spare. 

Les  dents  antérieures  oblonguts , & les 
popérieurts  larges  & convexes. 

h Labre. 

Les  livres  pUJJces  en  dedans , des  ap- 
pendices membraneux  derrière  chaque 
rayon  dt  la  nageoire  du  dos. 

11  ScifeNE. 

Une  rainure  U long  du  dos  pour  re- 
cevoir la  nageoire  dorfale. 

13  Persègue. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouies, 
opercules  dentelés. 


corps. 

6 ScORPàNE. 

Des  aiguillons  & des  barbillons  fur 
une  groffe  tête. 

7 Do  Ri. 

Sept  rayons  venticaux  à la  membrane 
blanchiopige , dont  le  dtnûetjp  tranfverfal. 

8 Pleuronecte. 

Les  deux  yeux  ptués  fur  l'un  des  côtés 
dt  la  tête. 

9 Ch  ÉTODON. 

Les  dents  tris-nombreufes  & pexibles. 


Trois  rayons  à la  membrane  bran- 
chiopège  , & des  rayons  épineux  au- 
devant  de  la  nageoire  du  dos. 

15  Scombre. 

Les  côtés  dt  la  queue  anguleux , & 
plupeurs  petites  nageoires  pris  dt  celle 
dt  la  queue. 

16  Mulet. 

Trois  rayons  à la  membrane  des  ouies. 

17  Trigle. 

Des  officiels  en  forme  de  doigts  placés 
à côté  des  nageoires  de  la  poitrine. 
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PÉGASES.  (Poiffoiu) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  carùlagineufes. 


QUATORZIÈME  GENRE. 


PÉGASE. 

P E G A S U S.  Linneû. 

Des  pièces  ojjeufes  fur  tout  le  corps , des  nageoires  fous  le  ventre . 


ESPÈCES. 

1 Le  Dragon. 

Lt  mufcau  conique. 

2 Le  Pégase  volant. 

Le  mufcau  applaù  & dentelé  fur fis  bords* 


j La  Spatule. 

Le  mufcau  applaù  fans  dentelure. 


O o ij 
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PEIGNE.  ( le)  Efpèce  de  Gobie.' 

Gobius  pcRinirofiris . LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  tho* 
roc  ici.  Gobius.  a*.  6. 

Gobius  dcntibps  maxilht  inférions  horinqontalibus. 

Chin.  Lagerstr.  19 ./  3. 

Apocryptcs  chincnfts.  Os  Rtc  K.  Utr.  130- 

Ce  poiiTon  a les  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
fltuées  horifontalemcnt , en  force  que  le  contour 
de  cette  mâchoire  a quelque  reflemblance  avec  un 
peigne  , ce  qui  en  a fait  donner  le  nom  à l'efpèce 
dont  il  s'agit. 

La'  première  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  cinq 
rayons , la  fécondé  de  vingt  ffx  ; chacune  des  na- 
geoires de  la  poitrine  en  a dix-  neuf  ; chacune  de 
celles  du  ventre  douze  ; il  y en  a vingt-cinq  dans 
la  nageoire  de  l’anus , & cinq  dans  celle  de  la 
queue. 

On  trouve  ce  poiffon  en  Chine. 

PELA M IDE.  (la)  Efpèce  de  Scombre. 

Scombtr  P il  ami  s.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcet  thara- 
tici.  Scombcr,  n*.  -• 

Scomber  pinnulii  inftrioribus  feptem , corporc  liras 
Manque  quatuor  nigris.  Lan..  U.  102. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  poiffon  avec  la  Pela- 
mi  Je , autrement  appellée  Thon  <f. Arifiote , qui  ne 
diffère  du  Thon  ordinaire  que  par  l’âge.  ( Péyrj 
Thon.)  Le  poiffon  dont  il  s'agit  ièi  a,  vers  la 
queue , fept  fapffes  nageoires  bien  dift infles.  Le 
corps  eft  marqué  , de  part  & d’autre  , de  quatre 
lignes  boires.  La  première  nageoire  du  dos  a quinze 
rayons  ; la  fécondé  onze  , luivant  Linnsus.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  vingtfept; 
celles  du  ventre  fia.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
quatorze , & celle  de  la  queue  vingt-ftx. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  l’Océan  entre  les 
Tropiques. 

Pela  mi  de.  Voyc{  Thon. 

PELORIDE.  Efpèce  de  ver  à coquille  , dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  amorces. 

PENTADACTYLE.  (le)  Efpèce  dePolyneme. 

Polynemiu  quinquai  lus.  Lin.  SyJL  nat.  PiJ'ces 
dbJom.  Polynemus  , n*.  1 . 

Polynemus  digitis  qumqlie  corpore  longioribus. 
Ibid. 

Polynemus  offculis  ftliformibus  utrinque  quinque 
ad  planas  pcRorales.  Gron.  Muf.  1 . na . 74. 

„ Pcnsanemus.  Sera.  Muf.  j.  t.  17.  f.  a. 

Ce  poiffon  , fuivani  Gronovius , a la  tête  affez 
petite  , convexe  eis-deffus , plane  par  les  côtés  & 
inclinée  par-devant  ; le  mufeau  eft  épais,  obtus  6c 
arrondi.  La  mâchoire  inférieure  dépaflè  celle  d'en- 
haut , mais  feulement  lorfque  la  gucute  eft  ouverte  ; 
de  plus,  elle  a fon  extrémité  recourbée  & arrondie 
en  tonne  de  globe  , qui  entre  dans  une  cavité  fi- 
tuée  â la  partie  correfpondame  de  la  mâchoire 
fupérieure.  On  voit  fur  les  mâchoires , fut  le  palais 
h dans  la  gorge  , une  multitude  de  petites  dents  ou 
de  tubercules  à peine  fenffbles.  .. 

Les  yeux  font  d'une  ffgure  arrondie , d’ane  gram- 
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I deur  médiocre  , êc  placés  fur  les  côtés  de  la  tête  5 
â une  grande  diftance  l'un  de  l'autre.  Les  prunelle» 
font  ovales  6c  ont  leur  grand  diamètre  fttué  dans 
le  fens  vertical.  Les  iris  font  argentés. 

Les  narines  font  grandes  & percées  de  part  & 
d'autre  d’une  double  ouverture. 

La  couleur  du  dos  eft  rougeâtre  ; celle  des  côtés 
eft  argemée  : toutes  les  nageoires  font  blanchâtres. 
Les  écailles  font  d'une  grandeur  médiocre,  minces 
& flexibles . légèrement  dentelées  fur  leur  bord 
poftérieur , 6t  peu  adhérentes  â la  peau, 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite  6c  a 
fept  rayons  courts  & un  peu  épineux  ; la  fécondé 
eft  plus  grande  , plus  élevée  que  la  précédente  , 6c 
garnie  de  feize  rayons  mous  6t  ram  eux , excepté 
le  premier  qui  eft  ftmple  6c  épineux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  oblique- 
ment fut  la  région  du  ventre  ; elles  font  longues  6c 
étroites , 6c  ont  chacune  feize  rayons  mous  6c 
Amples.  Vers  la  naiffance  de  ces  nageoires , il  y. 
a , fur  la  poitrine  , cinq  fiiamen»  qui  n'ont  pas  une 
ligne  de  diamètre,  6c  uom  le  troinème  6c  le  qua- 
trième font  une  fois  plus  longs  que  le  corps  , les 
deux  premiers  un  peu  moins  longs  que  les  deux 
fuivants  , 6t  le  dernier  eft  très-court. 

Les  nageoires  du  ventre  font  courtes  , rap- 
prochées l'une  de  l'autre  , fur  le  ventre  même  , 
6c  garnies  chacune  de  ftx  rayons  tameux  6c 
flexibles,  excepté  le  premier  qui  eft  roidc  6c  fans, 
divifions. 

Les  nageoires  de  l'anus  6c  de  la  queue  font  l’une 
6c  l’autre  très  - étendues  ; la  première  a trente 
rayons  , dont  les  deux  antérieurs  font  épineux  , 
6c  les  autres  mous  ôt  flexibles  ; la  fécondé , qui 
eft  profondément  échancrée  , a dix-  fept  rayons  * 
fans  compter  d’autres  rayons  plus  courts  difpofés. 
fur  les  côtés. 

L'individu  obfeivé  par  Gronovius,  avait  en- 
viron neuf  pouces  de  longueur.  On  trouve  ce 
poiffon  dans  les  mers  de  l’Amérique. 

PERCEP1ERRE.  Foyeq  Baveuse. 

PERCHE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Paca  Jluviatilis.  Lin.  Syjl.  nat.  Pijccs  thoracicu 
Ptrcd  ,n'.  1. 

Perça  pinnis  dcrfahbus  diJUnRis  , ftcundt  radiis . 
fixdccim.  Faun.  Suce.  33». 

Perça  Itncïs  utrinque  fcx  nigris  , pinnis  rentra - 
liius  rtsbris.  Artedi.  Grn.  39.  fyu.  66.Jjtec.  74. 

Gronov.  Muf.  1.  n’.  96. 

H'  YUçk*.  Arist.  i.  6.  e.  14. 

An  riïfjui.  Ælian.  L.  14.  c.  13.  6-  ifi. 

Athen.  L.  7.  p.  319. 

Plin.  L.  31.  c.  9.  10.  . 

Perça.  AusON.  v.  113. 

S.  HildegaRU.  L.  4.  part.  i.c.  18. p.  91» 

Actor. 

Cub.  L.  3.  c.  66.  f.  86.  a. 

Tiùvuf.  3.  é. 

Rondel.  part.  %.p.  196. 

JONSTON.  THAUMAT.  p.  413-, 
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Bl  as.  Anat.  p.  284.  /.  51./  if.* 

Me r re t.  Pin . 190. 

Dale.  Hifl.  of  Marv.p.  431.  n.  6r 

Id.  Pharm.p . 408.  a.  23. 

Lemert.  />&?.  h/hv.  drogues  /impies, p.  666» 

Perça  fluviattlis . WOTTON.Z..  8./.  157. 

Bellok. 

Rondel. />jrr.  1.^.  196. 197. 

Salvian./  224.  b.  6*  ^26. 

Gesner.  698.  6*  (Germ.)  fol.  168.  b. 

Willugh.  p . 291.  /*£.  5.  13.  /£.  1. 

Rai.  p.  97. 

Perça  Fluviatüis  majur.  A LD  RO  V.  £.  (.  33* 

p.  622. 

Perça  major.  ScHONEV.  p.  55. 

Jonst.  jL.  3.  c.  I.  p.  146.  t . 28.  w infimJ 
parte  , 6*  /.  29.  / 8. 

Charlet.  p.  161. 

Perça  prima.  MaRSIL.  Danub.  rom.  4.  p . 63. 
*.  23./ 1.  ,*  *. 

Eéc  Perch.  Pennant.  Brit'uh . {oc/.  vo/.  3. 

111. 

Z.4  Perche  de  rivière.  Du  H.  Traite  des  Pécher  , 
fecortde  pan.  feél»  j.  cA*xn.  3.  <trr.  4.  />.  98.  /?/.  8. 
/ «• 

En  Suède,  Abbor  ; en  Danneraarck , Abord  ; 
en  Allemagne  , Barjf  & Berfich  ; en  Angleterre, 
Pearch  , or  à Perch  ; en  Italie  , Pcrfega  6*  Perfego  ; 
dans  les  Mes,  Pefce  Parfico. 

La  Perche  efl  un  des  poifTons  de  rivière  dont 
on  faiTe  le  plus  de  cas.  Les  Romains  ne  l’cftiinoient 
pas  moins  , comme  on  peut  en  juger  par  deux 
▼ers  d’ Au'one  , dont  le  fens  efl  que  la  Perche  fait 
les  délices  des  tables  , O quelle  eJ2  comparable  aux 
meilleurs poiffons  de  mer  ; auiiï  les  Pécheurs  Font- 
ils  appellée  la  Perdrix  d’eau  douce . Sa  chair  efl 
ferme  & en  meme-temps  délicate.  Ce  poiflon  n’efl 
pas  facile  à tranfporter  ; d’ailleurs  il  dl  vorace , 
quoique  moins  redoutable  que  le  Brochet , ce  qui 
fait  qu’il  n’efl  pas  aufli  propre  à peupler  un  étang 
aue  la  Carpe , qui  foudre  aifément  le  tranfport , 
6l  enrichit  les  étangs  par  la  rapidité  avec  laquelle 
elle  s'y  multiplie  , fans  empêcher  d'autres  bons 

Îjoiflons  d'y  croître  avec  elle.  Les  Perches  peuvent 
èrvir  cependant  à empoiffonner  les  étangs  qui 
font  à portée  des  grandes  villes,  6c.  des  endroits 
où  Ton  peut  en  trouver  un  débit  avantageux. 

Ce  poifTon  fe  plaît  dans  les  eaux  vives.  On  pré- 
tend qu'en  relevant  un  aiguillon  qu’il  a fur  le  dos , 
il  ne  craint  point  le  Brochet  ; mais  il  efl  certain 
que  celui-ci  parvient  à faifir  les  Perches  par  la  tête 
& à s’en  nourrir,  puifqu’on  en  a fouvent  trouvé 
dans  l’eftotnac  des  Brochets. 

La  longueur  ordinaire  de  la  Perche  efl  de  neuf 
pouces  ou  même  d’un  pied.  On  en  trouve  cepen- 
dant qui  ont  quinze  pouces  , 6c,  fuivant  le  rapport 
de  Gefner  , il  y en  a dans  un  lac  fitué  au  nord 
de  l’Allemagne , qui  ont  un  pied  6c  demi  de  lon- 
gueur. Ce  poifTon , félon  Willughby , a l'ouverture 
de  la  gueule  fpacieuie  \ les  mâchoires  héxifiees' 
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de  très-petites  dents  ; les  iris  des  yeux  tfun  jaune 
doré. 

Le  dos  s’élève  en  forme  de  voûte  , derrière  la 
tête  , comme  celui  de  la  Brême.  Le  corps  efl  large  ; 
fa  couleur  efl  d’un  brun-noirâtre , marqué  de  cinq 
ou  fix  bandes  noirâtres  qui  deicendent  du  dos  vers 
le  ventre.  Les  lignes  latérales  font  plus  voifmes  du 
dos*  que  dans  la  plupart  des  poifTons:  elles  com- 
mencent à l’angle  fupéricur  des  ouies  , & le  pro- 
longent jufque  lur  la  queue , qu’elles  divifent  par 
le  milieu. 

Les  écailles  qe»  recouvrent  le  corps  font  petites  , 
très-ferrées  Cntr’elles , &.  plus  dures , plus  âpre» 
au  toucher , 6t  en  même-temps  plus  promptes  à 
fe  defTecher  , que  celles  des  autres  poifTons  de 
rivière.  Lemery  dit  quelles  adhèrent  fortement  à 
la  peau. 

La  première  nageoire  du  dos  a quatorze  ou 
quinze  rayons , tous  épineux , & dont  Je  troifième 
ét  le  quatrième  font  les  plus  élévés  la  fécondé  a 
quatorze  rayons  mous , excepté  le  premier  qui  efl 
épineux  ÔC  fort  court.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  douze  ; celles  du  ventre  en  onr 
fix,  dont  le  premier  efl  épineux , & les  cinq  autres 
mous  & rameux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , 
dont  les  deux  antérieurs  font  épineux. 

Les  membranes  qui  lient  les  premiers  rayons  6c 
les  derniers  de  la  nageoire  antérieure  du  dos,  font 
marquées  de  taches  noires.  Toute  la  fécondé  na~ 
geoire  de  la  meme  partie  efl  d'une  couleur  jaunâtre. 
La  nageoire  de  la  queue  efl  rougeâtre , excepté  fur 
fon  dernier  rayon  , qui  eft  quelquefois  blanc.  Les 
deux  rayons  qui  terminent  les  nageoires  du  ventre 
font  en  partie  blanc» 6c  rouges.  Au  refie , Willughby 
obfervc  que  ces  couleurs  font  lùjettes  à varier. 
Selon  M.  Duhamel  6c  plufieurs  autres  Auteurs , le» 
nageoires  du  ventTe  font  d’un  rouge  très-vif. 

Le  meme  Auteur  dit  que  la  Perche  fe  nourrit 
de  Blanchaille  , dont  elle  débarrafle  les  étangs. 
Suivant  Willughby,  elle  efl  très-avide  de  vers  der 
terre  ; on  en  amorce  les  hameçons  qu’on  lui  pré- 
fente  ; en  fe  fert  aufli  de  petites  Grenouilles  pour: 
l'attirer. 

On  trouve  des  Perches  dans  les  lacs , les  étang» 
& les  petites  rivière*  de  l’Europe.  On  les  prend 
afTez  ordinairement  en  tendant  un  trémail  â travers 
le  courant , 6c.  en  traînant  au-deffus  un  épervier  ; 
une  partie  de  ces  poifTons  s’enfoncent  dans  l’éper- 
vier;  les  autres,  effarouchés  par  ce  filet,  donnent 
dans  le  trémail.  On  employé  aufli,  pour  la  même 
pêche,  des  verveux  & d’autres  filets  à manche. 

Perche  d’eau  douce.  Voy<[  Aurite. 

Perche  de  mer.  (la)  Efpèce  de  Perfegue.’ 

Perça  marina.  LlN.  Syft.  nai . Pifces  thoracicib 
Perça  , n°.  9. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , radiis  quindecim  3. 
fpinofis  quatuordecim  , muticis  , corpore  lituris  varier 
gâte.  Muf  Ad.  Fr.  2.  p.  83.  * 

Faun.  Suec . 233. 

Perça  lïneis  u trinque  feptem  tranfverfu  nigris  2> 
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duHtbus  minsaceis  cxruleihue  in  capise  6>  anrtcâ 
venir is.  Art.  Gen.  40.  fyn.  68. 

nifxJt.  Arist.  Z.  1.  c.  13.  17.  L 8.  e.  15. 

Athin.  Z.  7.  fol.  139.  09.  ti.  Valderi. 

Oppian.  Z.  1.  p.  6. 

Gaien.  Claff.  i.fol.  *9.  C. 

Perça.  OviD.  Haï.  v.  HT. 

Plin.  Z.  9.  c.  16. 

Jov.  c.  14.  p.  91. 

Rosdel.  L.  6.  c.  8.  p.  181.  * 

Spalvian.  Fol.  114.  t.  ad  iconem. 

Perça  Pelagia.  Jov.  c.  14.  p.  91. 

Perça  marina.  BellON. 

Salvian.  fol.  *13.  J 

Gesn.  p.  696  (f  819.  6r  (Géras.)  J Sri.  6. 

Aidrov.  Z.  1.  c.  g.p.  30. 

Jonston.  Z.  I.  lit.  T.  c.  1.  a.  7. 1.  14.  f.  8. 

Charlet.  p.  134. 

WlLLUGH.  p.  3»7-  Tai.  X.  ri".  6.fg.  1. 

Rai.  p.  140. 

A Rome,  Perçus ; en  Angleterre , Sea-Pearck. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby,  reifemblc  par 
fa  forme  à la  Perche  de  rivière  ; mais  il  a le 
mufeau  plus  alongé  Sc  plus  aigu  ; la  gueule  eft 
très-fpacieufe , relativement  au  volume  du  corps, 
& ce  poifTon  la  tient  prefque  toujours  ouverte  ; 
les  mâchoires  St  les  parties  lupérieure  St  inférieure 
du  palais  font  garnies  de  dents  aiguës  ; la  langue 
eft  longue , terminée  en  pointe , St  fans  aucune 
afpériti  fur  fa  furface  ; les  yeux  font  très-grands , 
St  ont  leurs  iris  jaunes  St  quelquefois  rougeâtres. 

Les  ouvertures  des  ouies  font  très-foacieufes  ; 
les  lames  intermédiaires  des  opercules  (ont  dente- 
lées : on  voit,  dans  l'angle  de  la  lame  extérieure , 
deux  grandes  St  fortes  épines.  Les  narines  font 
doubles  St  très-voifines  des  veux.  Les  écailles  font 
d’une  grandeur  médiocre.  Le  ventre  eft  un  peu 
faillant. 

Le  dos  St  les  côtés  font  marqués  de  fix  ou  fept 
bandes  tranfverfales  d'une  couleur  noire  fur  un 
fond  rouge , fur-tout  vers  la  tête.  Cette  dernière 
partie , arnfi  que  la  région  antérieure  du  ventre , 
font  colorées  par  des  traits  d'un  rouge  de  minium , 
& d’autres  d’une  couleur  bleue , qui  font  un  effet 
agréable. 

La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt-cinq 
rayons  , dont  les  dix  premiers  font  épineux  , St 
les  fuivants  mous  St  plus  élevés.  Dans  la  Perche 
de  rivière  , il  y a deux  nageoires  du  dos  diftin- 
guées  l'une  de  l’autre,  ce  qui  établit  une  nouvelle 
différence  entre  cette  Perche  St  celle  dont  il 
s'agit  ici. 

La  nageoire  de  l’anus  a dix  rayons,  dont  tes 
trois  antérieurs  font  épineux.  Cette  nageoire  St  la 
précédente  font  d’un  jaune  pôle , mouchetées  de 
points  d’un  jaune  fafrané , avec  un  mélange  de 
points  rouges  fur  la  nageoire  du  dot. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  jaunes,  St  leur 
partie  inferieure  eft  marquée  de  raies  rouges  tranf- 
verfales fur  quelques  individus.  Les  nageoires  du 
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ventre  ont  aufli  quelques  taches  femblables , mais 
en  plus  petit  nombre. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  fans  divifian  ; fes 
rayons  lont  d'une  couleur  jaune , St  les  parties 
latérales  font  marquées  de  points  fafranés.  Au 
relie , Willughby  obferve  que  les  teintes  de  ces 
couleurs  varient  fuivant  les  individus. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  la 
Norvège , dans  la  Méditerranée  St  la  mer  Adria- 
tique. Rondelet  dit  que  (â  chair  eft  d’une  qualité 
très  lupéricute  à celle  de  la  Perche  de  rivière , qui 
eft  dure  & gluante.  Mais , fuivant  Willughby  , 
c’eft  une  erreur;  St  s'il, y.  a quelque  raifon  de’ 
préférence  entre  ces  deux  poiffom,  elle  eft  plutôt 
en  laveur  de  la  Perche  de  rivière. 

Perche  de  terre.  Pimj  Aurite. 

Perche,  (pèche  à la)  On  appelle  ainiï  celle 
dans  laquelle  on  fe  fert  d’une  Perche  légère,  garnie 
d’une  ligne  avec  ion'  haim.  Les  Pêcheurs  dirent  . 
qu’ils  pêchent  à perche  volante , lorfqu’cn  fe  pro- 
menant le  long  du  rivage . ils  font  lautcr  l’appât , 
quelquefois  meme  fans  toucher  â l’eau , apparem- 
ment pour  attirer  les  poiffons  à la  vue  de  cet 
appât,  dont  les  mouvements  peuvent  exciter  leur 
avidité. 

Perche  dorée,  é'bycq  Post. 

PERD-TEMS.  C’eft  le  nom  que  les  Pêcheur» 
donnent  quelquefois  à une  efpèce  de  petit  parc 
couvert  appelle  Carojfe.  ( Pôycq  ce  mot.  ) Cette 
pêcherie  fe  pratique  rarement,  parce  qu’en  général 
elle  eft  peu  avantageufe  , ce  qui  fait  dire  aux 
Pécheurs  qu’ils  y perdent  leur  rems. 

PERDRIX  D EAU  DOUCE.  Foyc{  Perche. 

PERLE,  (faillie  ) C’eft  un  petit  globe  de  verre 
très-mince,  loufflé  a la  lampe  d’émailleur,  St  dans 
lequel  on  introduit  une  goutte  de  ce  qu’on  appelle 
ejfence  d'Orient , pour  lui  donner  un  alpeél  nacré  , 
qui  imite  celui  des  véritables  Perles  Orientales. 
Pour  confolider  enfuite  les  faufTes  Perles , on  les 
remplit  de  cire , pois  on  les  traverfe  avec  un  petit 
cylindre  creux  de  carte  ou  de  papier,  qui  donne 
ta  facilité  de  les  enfiler  dans  un  cordon  , 6c  d’en 
faire  des  colliers.  L’effence  d'Orient  eft  compofée 
de  petites  lames  minces,  qui,  vues  au  microfcope, 
paroilfent  être  la  glnptrt  d’une  figure  reâangu- 
laire  ; on  détache  ces  petits  corps  des  écailles  d’une 
efpèce  de  Cyprin  nommée  Aile.  (Foyeç  ce  mot.) 
Pour  y parvenir , on  met  les  écailles  de  l’Able 
dans  une  jatte  de  faîance  remplie  d’eau  claire , 6c 
on  les  frotte  avec  un  linge  fin , comme  fi  on  vou- 
loit  les  broyer.  Les  petits  corps  argentés  qui  re- 
couvrent ces  écailles  flottent  d’abord  dans  l'eau  , 

St  quelques  temps  après  fe  précipitent  au  fond 
fous  la  forme  dune  liqueur  épailTe  à-peu-près 
comme  l’huile , St  qui  eft  l'eflence  d'Orient. 

PERLON.  (1«)  Efpèce  de  Trigle. 

Trigla  Cuculus.  Lit».  Syjl.  nat.  Pifces  thoraciei. 
Trigla  , n°.  4* 

Trigla  dititis  ternis . lintâ  laterali  muticâ.  Muf, 

Ad.  Fr.  l.p.  93.*. 
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Trigla  tota  ruitns  , ro/lro  parum  kicorni , optt  cuits 
kratichurum  Jlriaùs.  Artedi.  Gtn.  4}.  fyn.  74. 

0'  Xusxt^.  A R 1 st.  L.  4.  c.  9.  L.  B.  c.  13. 

Ælian.  L.  10.  c.  11» 

Owiak.  Z.  1.  p.  5. 

Athfn.  Z.  7.  p.  309. 

Cueulus.  Gai.  Arist. 

Rondel.  Z.  10.  c.  i.p.  187. 

OisNtR.  p.  303.  6-(Germ,  )/.  «7.  é. 

Alürov.  Z.  ».  c.  4.  p.  139. 

Jonston.  Z.  1.  sis.  3.  c.  1. a.  x. 

WlEEUGH.  p.  181, 

Rai.  p.  89. 

Cueulus  minor.  BelioN, 

Geimi.  p.  306. 

Cueulus  Lyret  J proies . Sch  ONEV.  p.  3», 

Lyra.  Charlet.  p.  139. 

Capo.  T.  Jov.  t.  16.  p.  7 6.  ut  vidctur. 

En  Flandre  , Hunchem  ; en  Angleterre  , &t/ 
GstrnaJ  ou  Rsstcket. 

Le  Perlait  ou  la  Moroude  a , comme  plusieurs 
autres  poiffons  du  genre  des  Trigles , la  faculté  de 
rendre  un  certain  fon  lourd  St  entrecoupé , que 
l’on  a comparé  tantôt  au  cri  du  Coucou , tantôt 
au  murmure  du  Pourceau.  ( foyer  Gronau  6c 
Grondin.)  Ce  poiffon , fuivant  Willughby , ref- 
femble  beaucoup  à l'Hirondelle  de  mer.  (Fôyrj  ce 
mot.)  Il  en  différé,  t°.  par  fa  grandeur , qui  eft 
rarement  de  plus  d'un  pied  , au  lieu  que  l'Hiron- 
delle prend  un  accroiffemeut  beaucoup  plus  con- 
sidérable ; a*,  par  le  volume  de  fa  tête , qui  efl 
moindre  à proportion  de  celui  du  corps  , 8c  par 
l'intervalle  compris  entre  les  yeux  qui  eft  suffi 
plus  petit  3 30.  par  fa  couleur , qui  ett  d'un  rouge 
uniforme  ; 4°.  par  fes  nageoires  de  la  poitrine  , 
qui  font  plus  courtes  8c  plus  étroite»;  50.  par  les 
opercules  des  ouies , qui  ont  des  Hues  dirigées  du 
centre  vers  la  cirronférence. 

La  première  nageoire  du  dot,  félon  Linnaeus, 
a neuf  rayons  ; la  fécondé  feiie  : le»  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onie  : les  ouelets  Sem- 
blables à des  doigts  , qui  avoilinent  ces  nageoires , 
comme  dans  toutes  les  efpèces  de  ce  genre , font 
au  nombre  de  trois  dans  celle-ci.  Les  nageoires  du 
ventre  ont  chacune  fia  rayons  , dont  un  épineux  ; 
la  nageoire  de  l'anus  en  a feiae , 8c  celle  de  la 
queue  treize. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  Méditerranée  8c 
dans  l'Océan.  Willughby  dit  que.fa  chair  eft  ferme, 

farr.eleufe  , blanche,  6c  quelle  fournit  un  aliment 
suffi  tain  que  délicat. 

PERROQUET,  (le)  Efpèce  de  Coriphène. 

Coryphana  Pjistacus.  Lin.  SyJI,  nsa.  Pifies  tkorae. 
Coryphana  , n‘.  6. 

Coryphana  JineJ  Ulerali  intercepta  , pinnis  longs- 
tudsnalskui  colore  lineatis.  Ibid. 

f e poiHon  emprunte  la  dénomination  de  Ptr- 
toguet  de  la  reflemblance  de  fes  couleurs  avec 
celles  de  l'oileau  qui  porte  le  même  nom  ; eiles 
produifoat,  pat  leur  variété,  un  effet  fi  agréable, 
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particulièrement  fur  la  tête , que  Linnaui  dit  de 
cette  partie  qu’elle  fait  l'ornement  du  poiffon.  Les 
yeux  ont  leurs  iris  d'un  rouge  de  feu , bordé  d ues 
cercle  d’azur.  On  voit  fur  le  milieu  du  corps  une 
belle  tache  rhomboïdale  d’un*  couleur  pourprée , 
avec  un  mélange  de  verdâtte , de  jaune  éclatant 
6c  de  bleu.  Les  lignes  latérales  font  interrompues 
fur  tout  l'efpace  qui  répond  à la  nageoire  du  dos, 
6c  reparoiuent  enfuite  en  fe  prolongeant  vert  U 
queue. 

La  nageoire  dont  on  vient  de  parler  s'étend  fur 
tome  1a  longueur  du  dos , en  reliant  toujours  à la 
même  hauteur  ; elle  a vingt-neuf  rayons , dont 
les  neuf  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  onze  ; celles  du  ventre 
fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a feue  ; elle  eft 
femblabie  a celle  du  dos , excepté  qu'elle  ne 
commence  qu'à  la  moitié  de  la  longueur  du  corps. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  entière  6c  a quatorze 
rayons. 

Toutes  les  belles  couleurs  de  ce  poiffon  difpa- 
roiffent  auffi-tôt  qu'il  eft  mort.  On  le  trouve  dan» 
la  mer  voifine  de  la  Caroline. 

Perroquet,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Lakrus  viridis,  Lin.  SyJI.  nat.  Pifces  thcraeici . 
Lakrus  , »*.  19. 

Lakrus  viridis  , lined  utrinque  carultâ.  Arted. 
Grn.  34. 

Turdus  viridis  minor  ; an  Vtrdone.  Salviani. 
p.  88  f 

Turdus  viridis,  feu  décimas  : Rondel.  Willugh, 
pur.  3Z0. 

Le  corps  de  ce  poiffon,  fuivant  Willughby, 
eft  prefque  tout  entier  d’une  couleur  verte  ; feu- 
lement la  partie  la  plus  baffe  du  ventre  a des 
teintes  de  jaune  ; il  y a fur  les  côtés  une  raie 
bleue  longitudinale , qui  a fon  origine  auprès  des 
yeux.  Quelques  individus  ont  auffi  des  taches  de 
cette  dernière  couleur  fur  le  ventre.  Les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  ce  poiffon  n’indiquent  que  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  du  dos , qui 
eft  de  trente  , dont  les  dix  - huit  premiers  font 
épineux.  On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans 
la  Mediterranée. 

Perroquet  ( le  ) Efpèce  de  Quatre-dents. 

Tetrodon  tefludtneus.  L I N.  SyJI.  nat.  Amphik. 
Nantes.  Tetrodon  , 1. 

Tetrodon  akdomine  piano  laviore  , dorfo  fa  suris 
alkîs  curais  pislo.  Ibid. 

Oftracion  oklongus  glaker  , corport  fguriï  variis 
ornato, 

ARTEDJ.  Gtn.  60.  fyn,  86. 

Amsenir.  Acad.  J.  p.  309.  t.  14.  f.  3. 

Orkis  oklongus  tejtitudinis  capite.  CtUS.  Kxot, 
Z.  6.  c.  z6. 


WtLlUGHBY.  p.  147. 

Rai.  p.  43. 

An  orkts  lavis  oklongus  cinereis  0 ftsfcis  maculis 
otnatus.  SloaN.  Hifl.  Z ? 

La  figure  globuleule  dont  les  poiffoni  compris 
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fout  ta  dénomination  générale  d'Oriit , fe  rap- 
prochent plut  ou  moins , paffe  dans  celui-ci  à une 
forme  tout-à-fait  ajongée , & feulement  arrondie 
par  le  contour  du  corps.  La  tête  eft  entièrement 
dégagée , fie  on  remarque  un  enfoncement  der- 
rière l’occiput  , comme  fi  ce  poiflon  avoit  un  cou. 
Le  mufeau  eft  aufti  plus  faillant  que  dans  les  autres 
Orbis , & U tête  a quelque  reffemblance  avec  celle 
d’une  Tortue.  Toute  la  peau  eft  brune  , & ce  fond 
eft  relevé  par  différentes  figures , les  unes  prefque' 
otbiculaires , & les  autres  quadrilatères , imitant 
des  lofanges  & des  quarrés  ; de  taches  blanches , 
diverfement  diftribuées  fur  ces  efpèces  de  com- 
partiments, contribuent  à répandre  une  agréable 
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variété  fur  le  fond  du  tableau.  Suivant  Linnaeus  , 
le  corps  eft  un  peu  âpre  fur  la  furface  fupérieure , 
& il  eft  petcé  en  dellous  d’une  multitude  de  pores 
femblables  à des  points , & entre  lefquets  font 
cachés  de  petits  aiguillons.  Ce  poiflon  a les  na- 
geoires de  la  poitrine  d’un  brun  rougeâtre , Sc 
fituées  auprès  du  cou  ; la  nageoire  du  dos  eft  â 
l’extrémité  de  cette  partie  ; celle  de  la  queue  eft 
un  peu  plus  large  que  longue.  Clufius , qui  p’avoit 
vu  qu’une  figure  coloriée  de  ce  poiflon , fuppofe , 
d’après  des  conjeéhiras  fondées , que  fa  longueur 
naturelle  lurpafle  environ  de  moitié  celle  de  douze 
pouces  que  le  Peintre  lui  avoil  donnée.  On  trouve 
ce  poiflon  dans  l’Inde. 
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PERSEGUES.  (Poiffons) 

QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fut  la  poitrine. 


TREIZIEME  GENRE. 


PERSEGUE. 

PERÇA.  Llhntti. 

Sept  rayons  à la  membrane  des  ouies  , opercules  dentelés  » 
ESPECES 

Qui  ont  des  nageoires  difimclcs  fur  le  dos. 


i La  Perche. 

Sei{t  rayons  & une  tache  noire  à la 
fécondé  nageoire  du  dos. 

x Le  Sanuat. 

Vingt-trois  rayons  à la  fécondé  na- 
geoire  du  dos. 

3 L’Apron. 

Treize  rayons  à la  fécondé  nageoire 
du  dos , & des  bandes  noires  tranfverfales 
fur  les  côtés  du  corps. 

4 Le  Zingel. 

Vingt  rayons  à la  fécondé  nageoirt  du 
dos,  la  mâchoire  de  dtffous  plus  couru 
que  celle  de  deffus. 


5 La  Queue-Jaune. 

Des  lignes  ponctuées  de  noir  fur  les 
cités  du  corps. 

6 Le  Loup. 

Quatorze  rayons  à la  féconde  na- 
geoire du  dos  , le  corps  de  couleur 
argentée. 

7 L’Ablette  de  mer. 

Les  rayons  dts  deux  nageoires  du  dos 
font  flexibles. 

8 La  Brune. 

l§tuf  rayons  à la  féconde  nageoire  du 
dos , & le  corps  brun. 
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PERSEGUES.  ( Poiffons ) 

AUTRES  ESPÈCES 

18  La  Dorée. 

Qui  n'ont  qu'uni  nageoire  fur  le  dos , & 

Toutes  les  nageoires  inférieures  tachées 

dont  celle  de  la  queue  n'ejl  pas  fourchue. 

de  brun. 

9 Le  Ckoker. 

19  La  Tachée. 

Une  tache  noire  aux  nageoires  de  ta 

Les  nageoires  fauves,  & celles  de  la 

poitrine . 

poitrine  tachées  de  noir. 

10  La  Perche  de  mer. 

10  La  Rayée. 

Quinze  rayons  piquants  & quatorze 

Des  raies  blanches  & brunes. 

flexibles  à la  nageoire  du  dos. 

11  La  Ponctuée. 

11  La  Basse. 

Des  points  bleus  fur  tout  le  corps. 

Une  tache  noire  à la  bafe  de  la  na - 

geoire  de  la  queue . # 

il  La  Sanguinolente. 

11  L’Argentine. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps. 

Le  corps  de  couleur  argentée,  avec  huit 

13  L’Écriture. 

bandes  noires  de  chaque  foie. 

Des  lignes  noires  en  différentes  dé- 

ij  La  Polymne. 

reliions. 

Le  corps  noir , avec  trois  bandes  blan- 

AUTRES  ESPÈCES 

chts  de  chaque  côté. 

14  Le  Têtard. 

Qui  n’ont  qu'une  nageoire  fur  le  dos,  & 
dont  celle  de  la  queue  efl  fourchue. 

Deux  lignes  ponctuées  fur  toutes  les 

14  La  Venimeuse. 

nageoires. 

ij  Le  Meunier  de  mer. 

Des  points  rouges  fur  tout  le  corps , 
& le  bout  des  nageoires  de  la  poitrine 

Une  tache  noire  fur  le  milieu  de  la 

jaune. 

nageoire  dr  dos. 

15  La  Queue-Noire. 

16  La  Paupière. 

Des  lignes  jaunes  fur  le  corps , la 
nageoire  de  la  queue  noire  & bordée  de 

Une  tache  noire  au-deffus  des  yeux. 

blanc. 

1/  LE  Noir. 

16  La  Sauteuse. 

Le  corps  noir,  & les  nageoirutgachées 

Le  ventre  jaune,  avec  des  lignes  grij'es. 

de  blanc. 
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PERSEGUES.  (Poifons) 

}1  Le  SCHRAITSER; 

Le  corps  alongé,  avec  des  bandes  noires 
longitudinales  de  chaque  côté. 

33  La  Ciliée. 

Les  écailles  dentelées , & une  tache  noire 
â la  partie  antérieure  de  la  nageoire  du  dos. 

34  Le  Serran. 

Quatre  bandes  rouges  de  chaque  côté 
du  corps. 

35  La  Crénelée. 

Des  écailles  crénelées  & des  lignes 
ponctuées  de  blanc  fur  le  corps. 

36  L’Écureuil. 

Des  raies  bleues  fur  la  tête, 

37  Le  Trident. 

La  nageoire  de  la  queue  divifée  en 
trois  parties . 
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17  La  Stigmate. 

Des  appendices  membraneux  aux 
rayons  de  la  nageoire  du  dos. 

18  La  Diagramme. 

Des  lignes  /aunes  longitudinales  fur 
le  corps. 

*9  La  Strié  e. 

« 

Des  lignes  fur  le  corps , la  nageoire 
de  la  queue  grife. 

30  La  Cinq-Lignes. 

Cinq  lignes  alternativement  blanches  & 
brunes  fur  le  corps, 

31  Le  Post. 

Quinze  rayons  épineux  & douqt  flexi- 
bles à la  nageoire  du  dos. 
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PET1M8E.  (U)  Efpèce  de  Trompette; 

fifularia  tabac  aria.  LlN.  Syf.  nat » Pifces  abdom, 
Fifularia  , n*.  I . 

Fifularia  candi  bifidâ  fctiftrâ.  Mu f.  Ad.  Fr.  i. 
p.  80.  1. 16.  fig.  t. 

Solencfomiu  candi  b fur  ci  in  fttam  balxnaccam 
abasnte.  Gr'ONOX.  Muf.  1.  n”.  31. 

PciMuaba.  Catesb.  Carol.  1. 1.  17.  f.  1. 

Rai.  Pile.  110.  n.  8. 

Ce  poiflon  , luivant  Gronorius , a le  ir  ufeau 
tabulé  , 6t  compol'c  de  trois  o» , dont  celui  d'en 
haut  eft  un  prolongement  du  crâne  , & a une 
forme  angulcnfe , ftilonnée  par  des  ftries  très-régu- 
lières ; les  deux  autres  os  qui  occupent  les  côtés 
font  attachés  aux  opercules  (les  ouiet  : ces  trois  os 
font  liés  par  une  forte  membrane  ! qui  rend  le 
muieau  fufceptible  de  dilatation. 

Les  mâchoires  font  un  peu  aiguës  ; l'inférieure 
eft  mobile , 6c  excède  celle  d'en  haut  ; l’une  Sc 
l'autre  font  garnies  lur  leurs  bords  de  dents  très- 
ferrées  entr'elles. 

Le  corps  éft  alongé  & d’une  forme  anguleufe  ; 
fon  plus  grand  diamètre  tranl'verUl  eft  fitué  vers 
les  nageoires  de  la  poitrine , au-delà  defquelles  il 
s’amincit  infenftblement , Sc  prend  une  forme 
exagonale. 

A l’endroit  ob  le  corps  eft  le  plus  mince , & 
an  milieu  de  la  partie  fupérieure,  on  voit  un  pro- 
longement qui  a la  même  couleur  noire  oc  la 
meme  élafticité  que  les  lames  qu’on  appelle  les 
fanons  de  la  Baleine.  Ce  prolongement  eft  applati 
jufqu’au  milieu,  6c  fe  termine  en, un  filament  très- 
délié.  Sa  longueur  étoit  d'environ  huit  pouces  6c 
demi , Sc  fa  largeur  d'une  ligne , fur  un  individu 
de  deux  pieds  de  long. 

Les.  lignes  latérales  s’étendent  fur  le  milieu  des 
cités , 6c  font  formées  de  points  faillams.  Tout  le 
corps  eft  dénué  d'écailles. 

La  nageoire  du  dos  eft  très-éloignée  de  la  tête  , 
£c  garnie  de  huit  rayons.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  s’insèrent  prefque  verticalement  fur  le 
corps , 6c  ont  chacune  quinze  rayons.  Les  na- 
eoires  du  ventre  en  ont  fept.  La  nageoire  de 
anus  eft  oppofée  Sc  femblable  à celle  du  dos  ; 
elle  a douze  rayons.  La  queue  eft  fourchue , 6c  a 
pareillement  douze  rayons.  On  trouve  ce  poifTon 
dans  1rs  mers  de  l’Amérique. 

PETIT  DEUIL,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chat, -.Ion  leucurus.  LlN.  Syf . nat.  Pifces  thora- 
sici.  CkttoJon  , n”.  11. 

ChatoJon  candi  integra , fp'tnis  dorftlibus  novem , 
prima  rccumbet.tr  , co'port  tttgro , candi  albi.  Ibid. 

Ce  poifTon  a le  corps  d'une  couleur  noire  6c  la 
queue  blanche.  La  nageoire  qu’il  a fur  le  dos  eft 
garnie  de  trente  6c  un  rayons , dont  neuf  font 
épineux  ; le  premier  de  ces  rayons  eft  incliné  vers 
le  corps.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
feize  rayons , celles  du  ventre  font  terminées  en 
pointe  aiguë , Sc  ont  chacune- 1**  rayons , dons- le 
premier  efl  épineux.  La  nageoire  JeTanus  en  a 
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vingt-deux , dont  trois  font  pareillement  épineux  ; 
celle  de  1a  queue  en  a vingt.  On  trouve  ce  poUTon 
dans  les  mers  de  l'Amérique. 

PETIT- MONDE,  (le)  Efpèce  de  Quatre. 
Dents. 

Tctr aoion  occllatus.  L I N.  Syjl.  nat.  Amph'tbi* 
nantes . Tctrodon.  na.  4. 

Tctraodon  fafe’ti  humerait  oceUati.  Muf.  Ad.  Fr.  24 

P-  55* 

Dioion  occllatus.  OsBECK.  Itin.  ai 6. 

Ofiracion  maculofns  , abdominc  muricaîo.  Itin. 
Scan.  260. 

Ofiracion  macula  fus  , aculeis  unique  de  n fis  sxi~ 
guis.  Artïdi.  G en.  38.  fyn.  85. 

Seb.  Muf.  3.  1.  13.  f.  7.  8. 

Orbis  afper  maculofns.  Willugh.  p.  153. 

Rai.  p.  43. 

Ce  poiflon  eft  fur -tout' remarquable  par  une 
bande  qu’il  a fur  la  partie  qui  répond  aux  épaules,  . 
Sc  qui  eft  marquée  de  plulieurs  taches  femblable* 
à des  yeux  ; il  a de  plus  le  corps  tout  hériffé  de 
petits  aiguillons. 

La  nageoire  du  dos,  fuivant  Linnstus,  a qua- 
torze rayons  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  dix-huit  ; celle  de  l’anus  en  a douze , & 
celle  de  la  queue  fept. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  piquure  de  ce  poiflon 
eft  venimeufe.  On  le  trouve  dans  les  eaux  douce» 
de  l’Afe  Sc  dans  celles  de  TEgvpte. 

PHASQU1ER  ou  PHAST1ER.  On  appella 
ainfi  une  pêche  au  feu , dans  laquelle  on  le  fert 
de  la  fouanne  pour  piquer  les  poiuons.  Voyt^  Fiv, 
6c  Fouanne. 

P1ABUCU.  Foyer  Piabuque. 

P1ABUQUE.  ( le  ) Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  argcr.tinus.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  abdomini 
Salmo  , n*.  1 2. 

Salmo  tant  a longitudinal i argentti  , pinni  ans  > 
lonztffmâ.  Ibid. 

Trutta  dentata  , dorfo  piano  , abdomine  acuta 
prominente.  Alt.  Petr.  1761.  p.  404. 

Piabucu.  MaRCGRav.  Braf.  170. 

Les  caraâères  diftinûifs  de  ce  poiflon , indiqué» 
par  les  phrafes  précédentes , conftftent  en  ce  qu'il1 
a le  dos  plan  , le  ventre  aigu  8c  faillam , la  na- 
geoire de  l'anus  très-longue , 6c  une  bande  longi- 
tudinale d’une  couleur  argentée  , qui  s’étend  lur 
le  corps.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  ce 
poiflon  n’a  marqué  le  nombre  des  rayons  de  fe* 
differentes  nageoires.  On  le  trouve  dans  la  mer 
du  Bréftl. 

PICAREL.  (.le  ) Efpèce  de  Spare. 

Spams  fmaris.  Lin.  Syf.  nat.  Pifces  thoracici. 
Spams  , n".  3. 

Spams  ocello  nigro  laetrali , pinnis  pc&oralilns 
caudaque  rubtis.  Ibid. 

Spams  macula  nigri  in  u troque  latcre  media  , 
pinnis  ptüoralibus  cauiiqut  rubris . Art.  Gcn.  3,6» 

■ fyn.  61. 

lf  ü^tafit,  Arist.  1.  8.  C.  30. 
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Orpiar.  L.  i.  f.  3. 

Smarit.  OviD.  H AL,  V.  1 20* 

Belloh. 

Rokdel.  L.  5.  c.  14.  f.  140. 

Gesn.  fol.  33.  b.  E.  G. 

Alorov.  L.  1.  c.  40.  p.  228. 

Jonston.  L.  I.  t.  3.  C.  I.  a.  12.  t.  «O.  ff.  3. 

WlLLUGH.  p.  319.  Tri.  U.  /»*.  8.  /g.  3. 

Rai.  3».  136. 

Smjr'u  & Maris,  laucometnidts.  ChaRLET. 
/•  M4- 

Mana  caniida  ftu  [maris.  Gesn  .p.  312  6>  616. 

Currus.  Pli n.  L.  32.  c.  II. 

Martial. 

A Venife , Givoli  6c  Gtrruli  ; à Marfellle , 
Gtrrts. 

Le  Pictrtl , félon  Willirghby , reffemble  àP  la 
Mcndole  ; mais  il  eft  plus  petit , & n’a  commu- 
nément qu'un  doigt  de  long  ; îl  a auffi  le  corps 
plus  arrondi  & plus  effilé , à proporti  an  de  fon 
volume  , 8c  fa  couleur  eft  plus  (ombre  & tire 
davantage  fur  le  noir.  11  n’a  point , comme  la 
Mendole , de  bandes  tranfverfales  fur  le  corps , 
mais  feulement  une  tache  noire  fur  chaque  côté , 
ce  qui  eft  pareillement  un  des  car  ait  ères  de.  la 
Mendole.  Ces  deui  poiflons  fe  reffemblent  encore 
par  la  fituation , la  figure  de  leurs  nageoires , & le 
nombre  des  rayons  dont  elles  font  garnies  ; celles 
de  la  poitrine  & celle  de  la  queue  (ont  d'un  rouge 
clair  lur  le  Picarcl  ; la  nageoire  du  dos  eft  mar- 
quée de  taches  (ombres  qui  forment  des  efpéces 
de  nuages. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  mers  de  f Europe 
méridionale. 

PICOT.  Efpèce  de  filet  fédentaire,  flotté  8c 
plombé,  du  genre  des  demi -folles,  8c  qui  eft 
uûié  dans  l’Amirauté  d'Honfleur.  Les  Pécheurs  le 
nomment  Picot , parce  qu’ils  piquent  ou  agitent 
le  fond  , autour  de  ce  filet , pour  engager  le 
poiffon  à y donner. 

PICOT  EUX.  Petit  bateau  dont  on  fe  fert  pour 
pécher  pris  de  la  côte  de  Baffe-Normandie.  11  n’a 
que  treize  pieds  de  longueur , & ne  peut  porter 
que  deux  ou  trois  hommes.  Le  terme  de  Picota ix 
eft  auffi  employé  quelquefois  dans  le  même  fens 
que  celui  de  Picot,  (Vytj  ce  mot. 

PIQUANTE.  (Raie)  Il  paroit  que  le  poiffon 
décrit  tous  ce  nom  dans  le  Diélionnaire  raifonné 
des  Sciences,  Arts  8c  Métiers,  n’eft  qu'une  variété 
de  T'efpéce  que  nous  avons  nommée  Chardon. 
VoycK  te  mot. 

PICQUER.  C’eft  , en  terme  de  pêcherie, 
donner  une  fecouffe  à la  ligne  pour  enfoncer  la 
pointe  du  haim  dans  le  gofier  du  poiffon. 

PIÈCE  D’APPELET.  On  nomme  ainfi , fur 
les  côtes  de  l'Occain , une  longue  corde  garnie 
de  lignes  &.  d'hameçons  ; & un  certain  nombre 
ÜAppelets  , attachés  les  uns  au  bout  des  autres , 
forment  ce  que  l’on  appelle  une  te/Ture , 

FIEXE.  Voyei  Remore. 
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PILE.  Voyt{  Empile. 

PILOTE,  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gajlerojlcus  Du  Bot,  Lin.  Syjl,  nat . Pifces  thorac . 
Gaflcrojleus  , ri *.  a. 

Gajlerojlcus  fpinis  dorfalibus  quatuor . Muf  Ad. 
Fr.  a.  p.  88.  * 

Scomber  DuBor,  Hasselq.  ltiru  336» 

OSBECK.  IUT.  73.  f.  12./  2. 

Scombtr  fa  feus  quatuor  cetruleo-argenteis  , acuîcis 
quatuor  ante  pinnam  dorfalem.  Læfl.  h.  103. 

Scombtr  dorfo  monopterygio  , pinnulis  nullts t Lacé 
laterali  reBd  mutted  ad  coudam  dilata  ta* 

Gronov.  Zooph,  309. 

Pilote  pifeis.  Rai.  pife . 156. 

Loots  manntkcns.  Brun  K.  It.  31Ç.  t . 190. 

Pilot  fish.  Willughby.  Icht,  tab . apptnd.  8.  • 

fis-  *• 

Glaucus  aculeatus  , fafeiatus  , ab  itùùo  pinnet 
do r faits  longée  ad  ufque  caudal  pinnam  fafciis  qua- 
tuor latis  : vel  aculeis  vel  pinnulis  pinnam  dorfalem 
antepoftis  novtm,  Klein.  Pifc.  Mijf.  5 .p.  31.  ru  j. 

Le  Pilote . Du  H.  Traité  des  Pêches  , 2'.  partie  , 
fcS.  4.  c.  4.  art.  5.  p.  55.  PI.  4.  fig.  4.  6r  PI.  9. 

fiS-  3- 

On  a obfervc  que  ce  poiffon  accompagnoic 
volontiers  les  vaiffeaux  ; 8c  comme  on  l’apperçoit 
allez  ordinairement  vêts  l'avant  du  navire , on  a 
imaginé  qu’il  le  guidoit  8c  lui  traçoit  fa  route  ; 
d’où  lui  eft  venu  le  nom  de  Pilot*.  Comme  il  fuit 
auffi  le  Requin , apparemment  pour  fe  nourrir  de* 
reftes  de  fsoiffons  que  celui-ci  laiffe  tomber,  on 
a encore  prétendu  qu’il  le  conduifoit  8c  lui  fervoit 
comme  de  Pilot*.  Peut-être  ce  nom  lui  a-t-il  été 
donné  ô caufe  de  l’tfpéce  de  manœuvre  qu’il 
exécute,  fuivant  le  rapport  de  quelques  Auteurs, 
lorfqu’il  accompagne  le  Requin.  On  dit,  en  effet, 
qu’il  nage  i la  hauteur  d’un  pied  6c  demi  au-deffu» 
du  mufeau  de  cet  animal  vorace , 8c  qu’il  fuit  8c 
imite  tous  fes  mouvements , faififfant  avec  adreffe 
tout  ce  que  le  Requin  rejette  ou  laiffe  échapper 
de  la  proie.  On  ajoute  que  quand  le  Requin  fe 
renverfe  pour  fe  finfir  de  quelque  poiiïon  , le 
Pilot t fait  à l’inftant  un  écart  ; mais  qu’auffi-tôt 

Îue  le  Requin  a repris  fa  fituation  ordinaire , le 
’i/ott  retourne  à fon  premier  polie.  Au  relie  , 
toute  cette  manoeuvre  du  Pilori  paroit  avoir  été 
imaginée  à plaiftr  ; car  on  ne  conçoit  pas  comment 
ce  poiffon  peut  profiter  des  reftes  de  la  nourriture 
du  Requin , qui  a la  gueule  en  deffous , 8c  qui  , 
dans  1a  fituation  où  on  le  fuppofe  à l’égard  du 
Pilote , fe  trouve  plus  bas  d’un  pied  8t  demi  , à 
moins  qu’on  ne  dife  que  parmi  les  reftes  que  rejette 
le  Requin  , il  y en  a toujours  qui  font  affez  léger* 
pour  s'élever  à (a  furface  de  l’eau , en  forte  que  le 
Pilote  eft  à portée  d’en  profiter. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius,  a la  tête  trois 
fois  plus  courte  que  le  corps  , 8c  garnie  d’é- 
cailles  à peine  fenfdsles , 8c  difpofées  en  recou- 
vrement , excepté  fur  l’efpace  compris  entre  1» 
muleau  & les  yeux , qui  en  eft  entièrement  dénué. 
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Les  yeux  font  d’une  grandeur  médiocre , & ont 
leurs  iris  argentés. 

Les  mâchoires  font  égales  entr’elles  » & 1 infé- 
rieure feule  eft  mobile  ; l’une  & l’autre  font 
garnies  de  très-  petites  dents , difpofées  coniufé- 
ment  6l  comme  par  grouppes  ; il  y en  a aufli 
une  rangée  longitudinale  lur  la  langue  : enfin , on 
voit  fur  la  partie  antérieure  du  palais  trois  petits 
efpaces  d’une  figure  ovale  pareillement  garnis  de 
dents. 

Le  tronc  eft  oblong  & un  peu  arrondi  ; les  lignes 
latérales  font  liiiés , 6t  fe  prolonge  fur  la  meme 
direction  depuis  les  opercules  des  ouies  julqu’à  la 

Îjueue  f près  de  laquelle  elles  s cpaifliflent , & 
orment  une  laillie  lemblablt  à une  membrane , 
en  forte  quç  le  corps  , en  cet  endroit , paroit 
quadranguhtirc. 

La  nageoire  du  dos  eft  peu  éloignée  de  la  tête, 
&.  s’étend  prefque  jufqu'à  la  queue;  elle  a vingt- 
fept  layons  Amples.  Un  voit  en  avant  de  cette 
nageoire  trois  aig  liions  mobi'es  à!  à peine  laillanu 
au-clellus  de  U peau  du  poilitm. 

Les  nageoires  de  la  poiu me  font  petites,  ovales 
& garnies  chacune  de  vingt  rayons  tourchus  à leur 
extrémité.  Les  nageoires  ou  ventre  en  ont  chacune 
ftx  un  peu  rameux,  excepté  les  deux  premiers  qui 
l'ont  fimplcs. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  précédée  d’un  petit 
aiguillon  iemblable  à ceux  qui  (ont  avant  1a  na- 
geoire du  dosi  elle  a dix-lcpt  rayons  rameux, 
dont  les  premiers  font  très  longs , 6c  les  fuivants 
vont  en  dccroiflant  infeniiblemcnr. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large  5t  fourchue  ; 
les  rayons  dont  elle  eft  garnie  font  recouverts  par 
line  membrane  fi  épaifle  qu'on  ne  peut  les  compter. 

La  couleur  de  ce  poiHon  eft  un  peu  brunâtre , 
avec  des  reflets  dorés,  & fept  bandes  traniverialcs 
d’une  couleur  noire , dont  la  première  paiîe  lur  la 
tête , à l’endroit  qui  tépond  aux  opercules  ; la 
leconde  s’étend  fiir  le  corps  vers  la  naillance  des 
nageoires  de  la  poitrine  ; la  troifièine  çoirefpond 
aux  aiguillons  qui  font  lur  le  dos  ; la  quatrième 
traverie  la  région  de  l’anus;  la  cinquième  eft  htuée 
à l’origine  de  la  nageoire  de  l’anus  ; U fixième  vers 
l'extrémité  de  cette  même  nageoire  ; la  feptième 
fait  le  tour  de  la  queue. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius  avoit  environ 
cinq  pouces  de  long  ; fa  plus  grande  largeur  n’étoit 
gucres  que  d’un  pouce.  On  trouve  ce  poiftbn  dans 
la  Méditerranée. 

Pilote.  Officier  dont  la  fonâion  eft  de  diriger 
la  route  d’un  bâtiment  de  pêche.  Les  Pilotes  qui 
font  fortir  les  bâtiments  des  rades , ou  les  y font 
entrer,  fe  nomment  Pilous  Lamancurs.  Il  y a aufli 
des  Pilotes  Côtiers  & des  Pilotes  Hauturiers  » dont 
les  uns  font  chargés  de  fonder  Ôt  de  reconnoître 
les  côtes , 6c  les  autres  de  conduire  les  bâtiments 
en  pleine  mer.  Ordinairement  c’eft  le  Pilote  qui 
commande  1a  manoeuvre  pour  mettre  les  filets  à 
Ja  mer. 
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PILOTEUX.  Voyer  Picoteu*. 

PINARU.  (le)  Efpèce  de  Blenne. 

Bltnnilu  crijlatus,  Lin.  SyJI.  nat.  Pifces  Jugular. 
Blennitu  , a*,  a. 

Blinnius  cnjlj  fetacei  longitudinal i inter  oetilot, 
Gronov.  Muf.  i.  a*.  75. 

Pirtaru.  Rai.  pife.  73. 

Le  Pmaru  , félon  Gronovius , a 1a  tire  applatle 
par  les  côtés,  très -inclinée  en  devant  vers  le  • 
muleau  , & convexe  fur  la  meme  partie.  Les  yeux 
font  grands  & faillants , voifins  l’un  de  l’autre , 
ovales  & recouverts  d’une  membrane  particulière. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  ; 1a  mâchoire 
fupérieure  dépaffe  celle  d’en  bas;  l’une  & l'autre 
font  garnies  d'une  multitude  de  grandes  dents  con- 
tiguës & égales.  Entre  les  yeux  s’élève  une  efpèce 
de, crête,  cotnpofée  de  plufieurj  petits  filaments 
noirs  rangés  fur  une  même  ligne. 

La  partie  des  lignes  latérales , comprife  depuis 
la  tête  jufqu’à  la  nageoire  du  dos , eft  courbée  en 
ire  ; enluite  ces  lignes  s'étendent  fur  une  même 
direélion  vers  la  queue , en  paffant  par  le  milieu 
des  côtés  du  corps. 

La  nageoire  du  dos  occupe  toute  la  longueur 
de  cette  partie  , & a vingt  - fix  rayons  Amples  , 
dohr  ceux  du  milieu  s’élèvent  un  peu  moins  que 
les  autres. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  un  peu  arron- 
dies , & ont  chacune  quatorze  rayons  rameux.  Les 
. nageoires  du  ventre  lont  fituées  près  l'une  de 
; 1 autre , en-deçà  de  celles  de  la  poitrine , vers  la 
tête  ; elles  n’ont  chacune  que  trois  rayons , dont 
l'extrémité  eft  rameute. 

La  nageoire  de  l’anus  a feize  rayons;  celle  de  ta 
queue  ett  arrondie  à fon  extrémité , & garnie  de 
onze  rayons  pareillement  rameux  , excepté  les 
deux  extrêmes  qui  font  fimples. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  des  Indes. 

PIOCHON.  On  appelle  ainfi  des  piquets  fur 
leiquels  on  tend  des  pièces  de  filet,  pour  former, 
un  parc  à l’Angloife.  Voyez  ce  mot. 

PIPE,  (la)  Efpèce  de  Cheval-Marin. 

Syngnathus  equoreirs.  Lin.  Syjl.  dot.  Amphibie 
narties.  Syngnathus , «*.  4. 

Syngnarhut  pinnâ  coude  radiai  J , peltoralibiu 
unique  nullis  » corpore  angularo.  Ibid. 

Ce  poiflon  eft  d'une  forme  alongée  & angu- 
leuse , comme  celle  de  1a  plupart  des  efpèces  du 
même  genre  ; mais  il  a cela  de  particulier  qu’il 
manque  non-feulement  des  nageoires  du  ventre  , 
qui’ font  nulles  dans  ce  genre,  mais  même  de 
celles  de  1a  poitrine.  La  nageoire  qu’il  a fur  le 
dos  eft  garnie  de  trente  rayons  ; celle  de  la  queue, 
en  a cinq.  On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Océan. 

PIQUIT1NGUE.  ( le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Epfctur.  Lin.  Syjl.  nat.  Piftet  abdominale! ( 
E/ox , n".  7. 

Efox  lineâ  laterali  argentei.  Ibid. 

Ptquitinga.  MarcgR.  Btaf.  159. 

Argcnftna  pinnâ  dorfati  pinna  ani  oppofiat, 
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Amttrù  Acad.  voL  i.  p.  603.  n*.  56.  Edit,  Lugd. 
Batav.  an.  1749. 

Ce  poUTbn,  fuivant  Linnæus,  a la  tête  oblongue, 
comprimée  en  deflus  & par  les  côtés.  La  mâchoire 
inférieure  eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d’en 
haut.  L'intérieur  de  la  gueule  eft  garni  de  très- 
petites  dents.  La  membrane  des  ouïes  a environ 
dix  rayons. 

Le  corps  eft  allongé  , un  peu  cylindrique  , cou- 
vert d’écailles  très  - minces  ôc  d une  couleur  ar- 
gentée. La  nageoire  du  dos  eft  fituée  vers  la 
queue,  & a environ  quatone  rayons  tous  tlexibles* 
Les  nageoires  de  la  poitrine  font  en  fer  de  lance , 
& ont  chacune  douze  rayons  ; celles  du  ventre 
en  ont  fix , & font  d’une  forme  arrondie.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  oppofce  à celle  du  dos  , 
& garnie  d’environ  quinze  rayons.  La  nageoire 
de  Ta  queue  eft  fourchue , & a quatorze  rayons. 
On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  mers  de  l'Amé- 
rique. 

P1RABE.  (le)  Efpèce  d’Exocer. 

Exocxius  evolans . Lin.  Syfl.  nat.  Pifies  abdom . 
Exocatus , u*.  2. 

Exoccttus  abdomine  tereti.  Ibid. 

Exocatus  pinnis  ventralibus  brevijjîmis  , abdominis 
carinis  nu  lits.  Grûnov.  Zooph . 358. 

Exocatus  pinnis  ptftoralibus  longiffmis  acumi - 
M/ir.  Brown.  Jam.  p.  441.  n.  t. 

Pirabcbe.  Piso.  Hifl.  A rat.  lnd.  utr.  L.  y p.  Cl. 

Metrfckalben.  Valent.  Muf.  Muftor . (Germ.) 
VoL  2.  p . 162. 

Pifcis  a laïus  feu  kir  un  do  ma-ina.  Kukdm. 
Prompt,  p . 94.  n.  A.  23. 

Mugit  alatus.  Gesner.  Icon.  Pifc,  p.  72. 

Boladorus.  Acosta.  Hifl.  Hat.  lnd.  L.  3.  c.  15, 

Poijfon  volant.  Gcnev.  Cobin.  p.  20c.  n 7. 
Ht  fl.  gêner,  des  Voyages,  vol.  7.  lab.  ad  p.  56. 

Le  Pirabe , fuivant  Linnæus , a beaucoup  de 
redemblance  avec  le  Muge  volant,  (voycç  ce  mot) 
en  forte  qu’il  y a lieu  de  douter  fi  les  caractères 
par  lefquels  il  en  diffère  font  lufhfams  pour  en 
taire  une  efpèce  diftinéte.  Us  ont  tous  deux  les 
nageoires  de  la  poitrine  étendues  en  forme  d'ailes, 
& il  y a apparence  que  le  Pirabe  s'en  fert , comme 
fait  le  Muge  volant,  pour  s’élancer  an-dedus  de 
Veau.  La  principale  différence  qui  exifte  entre  ces 
deux  poiffons  confifte  en  ce  que  le  Muge  volant 
a les  côtés  du  corps  relevés  de  part  & d’autre  en 
carène  , vert  la  région  du  ventre , au  lieu  que  la 
mêm«  partie , fur  le  Pirabe , eft  ronde , fans  former 
aucune  faillie.  Il  paroit  autfi  que  ce  dernier  pciflon 
a les  nageoires  du  ventre  plus  courtes  que  l’autre. 
Sa  longueur  ordinaire,  fuivant  Gronovius,  eft  de 
«pâtre  pouces.  On  le  trouve  dans  les  mers  voifines 
ce  i’Etjpagne. 

PfRAPEDE.  (le)  Efpèce  de  Trigle. 

Trigla  vol  il  ans.  Lin.  S y fl.  nat . Pifc  es  thoratici. 
Trigla  , n°.  9. 

Trigla  digitis  vicenis  membrand  palmatis.  Ibid. 

Trigtà  cape  u parum  aculeato  , pinnulâ  Jingolari 
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ai  pinnas  peflorales.  Artedi.  Gcn.  44.  fyn.  73. 

Grokov.  Muf.  1.  n9.  10a, 

Trigla  capite  quatuor  fpondylis  acutis  arma  10 . 
Brown.  Jam.  453. 

Sed.  Muf.  1.  /.  28 . f.  7. 

Milivipira  & Pilabele  Brafd.  Peixe  volador  Lufi - 
tanis.  Marcgr.  Hifl.'Braf.  L.  4.  c.  n.p.  162. 

Milvus  cirratus.  Si  O a N.  Jam.  vol . 2.  p.  288. 

Mugit  alatus  Rondeletii . Jacob.  Muf.  Reg.  p.  i. 
f.  3.  de  pifc.  §.  39.  ».  a.  n.  39. 

Pliegende  vife.  Valent.  Pifc.  ami.  tom.  3. 
».  51.  E. 

Cataphraftus  f/uamofus  eminentiit  durit  & afperis , 
duabut  pinnis  dorfalibus  , ventre  Iccvï  , èfscTTtçoc, 
Klein.  Miff.  4.  p.  44.  n.  11. 

Hirundo  aquatica.  Bout.  lnd.  Orient,  p.  78. 

Hirundo  Plinii.  Wokm.  Muf.  I.  p.  ÿ66> 

Hirundo.  Bossuet.  Epigr.  p.  109. 

Rondel.  L.  10.  c.  1.  p.  134. 

Gesn.  p.  434.  5 14.  ( Germ.  ) fol.  17.  i. 

Milvus.  Dale.  Pharm.  p.  409.  «°.  15. 

Bellon.  Aquat.  19s. 

OviD.  v.  91  f 

Pli».  L.  9.  c.  z6.  17. 

Salvian.  fol.  187. 

Alorov.  L.  z.  c.  3.  p.  141.  vol.  1J4. 

Jonston.  L.  1.  tu.  3.  c.  1.  a.  3.  ».  17 . f.  11.' 

WlLEUGH.  p.  183.  lai.  S.  fig.  6. 

Rai.  f>.  89. 

Accipiter.  P.  GllLil  in  Ælian.  verf  L.  u; 
‘ • 59- 

Luctrnt,  Plin.  L.  9.  e.  17,  (r  L.  31.  e.  11. 

Mtlvago.  Id.  L.  3s.  c.  a. 

XiWw.  Arist.  L.  4.  c.  9. 

Ælian.  L.  1.  c.  30.  p.  119.  L.  9,  c.  59.  L.  u; 

Oppi  an.  t.  z.  p.  46.  ut  videtur.  & L.  1,  toi.  113» 
53-  ï8- 

Ælian.  L.  n.  c.  59. 

Athen.  L.  i.  fol.  177.  31. 

l’efaË.  Oppi  an.  L.  1 .fol.  113.  33. 

En  Efpagne,  Volodor  ; à Rome  , Rondirc  ; \ 
Malle  & en  Sicile , Falcone  ; en  Suède , Flygandt 
fuk . 

Le  Pirapede  eft  un  des  poiffons  qui  font  doués  , 
jufqu’à  un  certain  point , de  la  faculté  de  voler  ; 
il  s’élève  au-deffus  de  l’eau  , en  déployant  deux 
larges  nageoires  garnies  d’offelets  , & , fuivant 
Marcgrave , il  Ce  fomient  ainfi  dans  l’efpace  d’en- 
viron une  portée  de  fufil  ; alors  fes  ailes  ayant 
perdu  leur  humidité , il  fe  replonge  dans  l'eau , 
pour  les  humeâer  de  neuveau , & recommence 
à voler.  Rondelet  affure  avoir  été  témoin  de  cetie 
efpèce  de  phénomène , & Gitliua  dit  qu’il  a vu 
de  ces  poiiloru  s’élever  de  quatre  coudées  au-deffus 
de  la  lurface  de  l’eau.  Marcgrave  rapporte  aufti 
qu’il  a apperçu  très  - fouvent  , fur  la  partie  de 
l'Océan  comprife  entre  les  tropiques,  des  effaim» 
de  Pirapedes , dont  chacun  étoit  compofé  d’en- 
viron mille  poiffons  volans,  & qu’il  arrivoit  quel- 
quefois qu’il  en  tomboit  dans  le  valfeau  fur  lequel 
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il  fe  trouvait.  11  ajoute  que  (es  poiiïonj  fe  fervent 
de  leurs  ailes  pouf  le  dérober  a la  pourfuite  des 
itombreufes  troupes  de  Dorades , qui  les  cherchent 
pour  en  faire  leur  proie. 

Le  Piraptic , lelon  Wtllughby,  a la  tête  large, 
comprimée  par-delTus , excavée  entre  les  yeux , 
6t  couverte  d'une  enveloppe  olleuie  , âpre  au 
toucher,  fit  panachée  de  différentes  couleurs,  qui 
font  le  bleu , le  (aune  fit  le  rouge  obl'eur.  Cette 
enveloppe  le  prolonge  fur  une  pâme  du  dos,  oit 
elle  le  termine  par  deux  longues  fit  fortes  epines 
inclinées  vêts  la  queue. 

La  guetrie  cil  petite  & frtuée  en-defTous  de  la 
tête.  Les  mâchoires  Ion.  plutôt  héiiflees  de  petits 
tubercules  que  garnies  de  dents  proprement  dites. 
Les  yeux  font  grands  fit  ont  leurs  iris  jaunes , avec 
de  légères  teintes  d'un  rouge  de  minium.  Les  oper- 
cules des  ouïes  font  formes  de  deux  lames  dures, 
qui  ont  chacune  un  prolongement  lemblable  à une 
épine  aiguë  ; cette  épine  elt  dentelée  fur  fon  bord 
extérieur , 8t  dép.ilTe  la  nageoire  voilure. 

Le  corps  eft  couvert  d'écailies  dures  & âpres 
eu  toucher , dont  chacune  eft  relevée  en  faillie 

f>ar  le  milieu.  Cet  écailles  font  difpofées,  depuis 
a tête  jufqu'à  la  queue  , fut  des  lignes  parallèles. 

La  couleur  du  dos  eft  femblable  à celle  de  la 
tête , excepté  que  la  teinte  en  eft  plus  foncée.  Le 
deflous  du  corps  eft  applati , & d'une  couleur 
Hanche  avec  des  nuances  de  rouge. 

La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons 
fimples , dont  le  premier  eft  le  plus  long,  fit  les 
autres  vont  en  décroilTant  par  degrés  ; la  fécondé 
s'élève  plus  que  la  précédente  ; elle  eft  marquée 
de  pluûeurs  taches , & a huit  tayons  réunis  par 
une  membrane  mince.  Entre  ce,  deux  nageoires 
on  voit  une  courte  épine  qui  fort  du  milieu 
du  dos. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  , ou , fi  on  l'aime 
mieux , les  ailes  de  ce  portion , s’étendent  jufqu'à 
la  queue  ; elles  font  précédées  chacune  par  une 
petite  nageoire  garnie  de  ftx  rayons  , 8c  attachée 
■ la  nageoire  votfme  par  une  membrane  : la  fur- 
face  extérieure  de  ces  ailes  eft  d'un  verd  fale , 
tirant  fur  l'olivâtre  ; elles  font  bordées  de  belles 
taches  rondes  d'une  couleur  blette  ; on  voit . fur 
le  milieu  de  leur  partie  poftérieure, d'autres  taches, 
les  unes  brunes  8c  les  autres  d'un  blanc  bleuâtre; 
de  plus  elles  font  marquées , vers  leur  bafe , de 
traits  bleus , qui  s’étendent  entre  leurs  rayons  : les 
quatre  premiers  de  ces  rayons  font  fimples  8c  plus 
courts  que  les  autres  ; ils  font  fuivis  de  quinte 
rayons  doubles  à leur  origine  , 8c  alternativement 
blancs  8c  noirâtres  fur  leur  partie  inférieure  ; les 
derniers  , au  nombre  de  fept  ou  huit , s’élèvent 
moins  que  les  précédents. 

Les  nageoires  dn  ventre  font  longues  8c  étroites  ; 
elles  n'ont  chacune  que  cinq  rayons.  La  nageoire 
de  l’anus  en  a fix , qui  font  réunis  par  une  mem- 
brane déliée.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue, 
6c  garnie  à fa  bafe  de  deux  grandes  écaiitsn 
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La  chair  de  ce  poiflon  , fuivant  Rondelet , eft 
dure,  lèche  , très-  noumlLnte , mais  difficile  à 
digérer.  On  te  trouve  communément  dans  la  Mé- 
diterranée & dans  les  parties  de  l’Océan  où  U 
température  efl  douce  ; mais  il  fuit  les  climats 
froids,  & Willughby  obierve  qu'il  eft  inconnu  fut 
la  mer  qui  environne  l’Angleterre. 

PIROGUE.  On  appelle  aïoli  un  canot  fait  avec 
le  tronc  d’un  arbre  que  l’on  a excavé,  pour  lui 
donner  la  forme  convenable.  Les  Sauvages  de 
l'Amérique  fe  fervent  de  Pirogues  pour  aller  à la 
éche.  M.  l'Abbé  Tcilier,  dans  un  Mémoire  lu  à 
Académie  des  Sciences , en  1785  , dit  qu'à  la 
Louifiane  on  lait , avec  un  feul  tronc  du  cyprès 
à feuilles  d'acacia,  ( cupreffus  diflicha.  Lin.)  plu- 
sieurs Pirogues  de  plus  d’un  pouce  d'épaifleur , &l 
en  état  de  porter  jufqu'à  quatre  mille  livres  6t 
au-delà.  Les  Groenlandois  en  font  avec  du  cuir 
tendu  fur  une  efpèce  de  chaffis  léger , &l  qui  ne 
portent  qu'un  feul  homme. 

PlTOi.  Voyez  Peloride. 

PLAG1USE.  ( la  ) Efpèce  de  Pleuronefle. 

Pleuronefles  Plagiufa.  Lin.  SyJ h nat.  Pif  cet 
thoracici . Pleuronerits  , n**  a. 

Pleuronefles  ocubs  de  x tris r.»  corpore  oblongo  fea - 
briujeulo  , pinnd  dorjab  anahque  caudx  umtis.  Ibid. 

La  Plagtufe , fuivant  Linnæus,  a les  yeux  fitués 
tous  les  deux  lur  le  coté  droit  de  la  tete  ; le  corps 
oblong,  un  peu  âpre  au  toucher , & d’une  couleur 
cendree.  Ce  poiflon  efl  fur- tout  remarquable  par 
l’adhérence  qu'ont  entr’elles  les  nageoires  du  dos» 
de  l'anus  & de  la  queue , qui  forment  une  conti- 
nuité fi  parfaite , qu’on  ne  peut  les  diflinguer  l'une 
de  l’autre,  même  par  aucune  différence  de  longueur 
entre  leurs  rayons.  On  trouve  ce  poiflon  dans  la 
mer  voifine  de  1a  Caroline. 

PLAISE.  ( la  ) Efpèce  de  Pleuroneéle. 

Pleuronefles  dentjtus.  L l N.  SyJ 7.  nat.  Pifces 
thoracici . Pleuronec.ty  , n*.  13. 

Pleuronefles  ocubs  Jtniflris  , corpore  oblongo  gla - 
bro  3 dentibus  exjertis,  Ibid. 

Les  pr  incipaux  cara&ères  di Ainétif*  de  ce  poiflon  »' 
fuivant  Linnseus , confident  en  ce  qu’il  a les  yeux 
fitués  fur  le  côté  gauche  de  la  tête,  les  dents  aiguës 
& à découvert , le  corps  lifle  6c  d'une  forme 
oblongue. 

La  nageoire  du  dos  a quatre-vingt-fix  rayons  : 
les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  doute  ; 
celles  du  ventre  onze  : la  nageoire  de  l'anus  en  « 
foixante  6c  fix , 6c  celle  de  la  queue  dix-fepC  Cette 
nageoire  efl  arrondie  & couverte  d'écailies. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  voiiine  de  la 
Caroline. 

PLANE.  Quelques  Auteurs  donnent  ce  nom  à 
la  Plie.  Voyeç  ce  inot. 

PLATUSE.  Ceft  encore  un  des  noms  que  l'on 
a donnés  à la  Plie.  11  paroît  fe  rapporter,  ainfi  que 
le  précédent,  à la  forme  applatic  de  ce  poiflon. 

PLECOSTE.  Fbyei  Monoptere  (espèce  de 
Cuiraflé.  ) 

PLEUR0NECTE5. 
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PLEURON  ECTES.  (Poirtoiu) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIÈME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


HUITIEME  GENRE. 

■Cn-sar-r  m ■ ■ I"  ■ ■ J. i i - jn n 

PLEURONECTES. 

PLEURONECTE  S.  Linneei. 

Les  deux  yeux  fttuês  fur  un  des  côtés  de  la  tête, 
ESPÈCES 

Qui  ont  les  yeux  du  coté  droit. 


1 Le  Manchot. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  tris-petites. 

1 La  Plagieuse.  • 

Les  nageoires  du  dos  & de  Vanus 
réunies  à celles  de  la  qtuuc. 

3 L’Argus. 

Quatre  taches  noires  bordées  de  blanc 
fur  le  côté  droit  du  corps, 

4 Le  Flet. 

Le  corps  oblong  & lift, 

5 La  Pôle. 

Les  dents  obtufes. 


6 La  Plie. 

Six  tubercules  fur  un  côté  de  la  tête. 

7 Le  Fleton. 

La  ligne  latérale  raboteuft , & deux 
petites  épines  à la  baje  des  nageoires, 

$ La  Limande, 

Les  écailles  dentelées , & de  petites  épines 
a la  racine  des  nageoires. 

9 La  Sole. 

Le  corps  oblong , & la  mâchoire  fupé- 
rieure  plus  longue  que  l'inférieure. 

10  La  Languette. 

Les  dents  pointues , & l'anus  fuué  du 
côté  gauche. 
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PLEURONECTES,  (Poiflcm*) 

AUTRES  ESPÈCES. 

Qui  ont  les  yeux  du  côti  gauche. 

Il  L’ACHIRE. 

Point  de  nageoires  pc3oral(S. 

11  Le  Carrelet. 

Le  corps  liffc. 

13  La  Plaise. 

Les  dents  longues  & pointues , & le 
corps  liffc. 


14  Le  Turbot. 

Des  tubercules  fur  le  corps. 

15  L’Aramaque. 

De  petits  appendices  fur  le  corps. 

16  Le  Lu r u lL 

Des  taches  bleues  fur  U corps . 
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TUE,  (li)  E’piec  de  Pic«roneô«. 

PieuronelUt  Plaieffa.  Lin.  Syfi.  nas.  Piftti  iho • 
racicL  PUuronciït e , n*.  6 

PleuroneUes  oculit  dexiris  , toi  for c gUlro  , tubtr- 
iuhs  fex  capitis.  Ibid. 

Faun.  Sue  c.  328. 

lt.  Wegoth. 

PleuroneUes  oculit , (e  tubercules  fex , in  dextri 
capitis  , latenbus  glabris . Jptnâ  ad  anuen ■ ARTEDI. 
G<n.  VJ.  fyn.  30. 

Gronov.  Muf.  1.  36. 

PleuroneHes  utrinque  glaber  , tuberculù  fex  à 
dextrj  capitis.  Artedi.  S pce.  37. 

Srinat.  Athen.  L.  7.  p. 

Plaie.  Actor. 


Cub.  L.  3.  c.  69.  f.  86.  b. 

Plaieffa.  Bellon. 

Rondel.  L.  11.  e.  7.  p.  316. 

Gesner.  p.  664  6>  670.  (e  ( Germ.  ) fol.  31.  ». 

Schonev.  p.  61. 

WiLLUGH.  p.  96.  tab.  F.  fig.  3. 

Rai.  p.  3 1. 

Paffer.  DalE.  Hifl.  of  Harto.  p.  423.  n°  3. 

Pajfer  lavis.  AlüROV.  L.  2.  c.  47.  p.  243. 

JunsTON.  L.  I.  lit.  J.  e.  3.  a.  x.punH.  1. 1.  22. 

Charlet.  p.  149. 

Alla  pajferit  fpeeies.  Ronde LET.  L.  II.  c.  8. 
f.  318. 

(fuadratulus.  Rondel.  L.  1 1.  e.  8.  p.  318. 

(fuadratulus  alla  pajfens  fpeeies.  Gesner. 
f.  663. 

De  Quadradulo.  Gesn.  ( Gertn.  ) fol.  32.  b. 

PlcuroncHcs  Slatvar.  II.  Scan.  316. 

La  Plie.  Du  H aM.  Traité  des  Pèches  , 2*  pan. 
feS.  9 V-  s(v,pL  5 -fig-  j. 

En  Dannemjrck,  Scfuckpltdtr ; en  Allemagne, 
Scholle , Pladije  ; en  Angleterre , PUifc. 

Ce  poiffon  a le  corps  mince  6c  très-comprimé  ; 
{a  longueur  eft  d’un  pied , & quelquefois  davan- 
tage ; Ta  largeur  ell  d’environ  fepe  pouces  ; fa 
gueule  n’eft  point  garnie  de  dents  dilpofées  fur 
un  même  rang,  mais  on  obferve  au  tond  du  palais 
lies  tubercules  qui  en  font  charges.  Les  yeux  font 
fi  tués  tous  deux  du  côté  gauche  6c  à la  droite  de 
la  gueule  , «n  quoi  ce  poillbn  diffère  des  Turbots. 
Pour  mieux  faire  entendre  cette  différence,  fop- 
pofons  que  l’on  prenne  un  Turbot  par  la  queue, 
6c  qu'on  le  foulève  de  manière  que  les  deux 
grandes  fur  faces  de  fon  corps  foient  dans  une 
lituation  verticale,  & que  la  mâchoire  inférieure, 
celle  qui  eft  mobile , (oit  tournée  vers  la  terre  ; 
dans  ce  cas , les  yeux  feront  à gauche , par  rapport 
à l'obier  vateur.  Au  contraire  , fi  l'on  difpofe  une 
Plie  de  la  meme  manière , elle  aura  les  yeux  à U 
droite  de  i'obfer vateur. 

La  Plie  a ces  mêmes  organes  Taillants  6c  prefque 
contigus  ; le  côté  de  la  tête  fur  lequel  iis  fe  trouvent 
eft  chargé  de  fix  tubercules.  L’une  des  narines  eft 
fituée  fur  la  forface  fupérieure  entre  les  yeux , 6c 
l'autre  du  côté  oppofé  oc  fous  les  yeux.  La  nageoire 
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du  dos  commence  auprès  de* yeux,  & fe  te  mine 
à un  pouce  de  distante  de  ia  queue.  Willughby  y 
a compté  foixantodouze  rayons,  qui  augmentent 
inlenfiblement  de  longueur  jufqu’au  trente  hui- 
tième , en  s’inclinant  vers  la  queue  ; après  quoi 
il»  vont  en  diminuant , 6c  fe  recourbent  vers  la 
tête  du  poifton.  Sur  le  bord  intérieur  du  corps 
eft  la  nageoire  de  l’anus  , dont  les  rayons  , au 
nombre  de  cinquante-quatre,  vont  en  décroiftant 
au-delà  6c  en-deçà  du  vingt  quatri>me,  qui  eft  le 
plus  long,  & ont  la  même  inclinat  on  reipeétive 
que  ceux  de  la  nageoire  du  dos.  On  voit,  à la 
naiiTance  de  la  nageoire  inférieure  dont  nous  ve- 
nons de  parler , une  épine  forte  6c  courte , tournée 
vers  la  tête.  Il  y a quatre  ouies  de  part  6c  d’autre  ; 
le  bord  lupérieur  de  leurs  opercules  eft  garni  de 
fix  ou  fept  tubercules  offeux  , dont  le  cinquième  , 
en  comptant  depuis  les  yeux , eft  beaucoup  plus 
gros  6c  plus  élevé  que  les  autres.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  font  d’une  grandeur  médiocre , & 
ont  chacune  onze  rayons  ; celles  du  ventre  n’en 
ont  que  fix.  La  nageoire  de  U queue  eft  longue» 
6c  lorfqu’elle  fe  développe  , fon  extrémité  s’ar- 
rondit un  peu  ; les  rayons  qui  la  fortifient  font 
rameux. 

La  furface  fupérieure  eft  d’une  couleur  d’olive 
fale,  félon  quelques  Auteurs;  elle  eft  brune,  félon 
d'autres.  Le  fond  de  la  couleur  eft  moucheté  fur 
le  corps  6c  fur  les  nageoires  de  taches  rondes  d'un 
beau  rouge.  La  peau  de  la  partie  inférieure  eft 
blanche , 6c  la  chair  qu’elle  recouvre  eft  difpofée 
par  lames  ondées.  Le  corps  parott  être  tout  par- 
ïemé  de  petites  écailles , qui  font  enfoncées  dans 
des  cavités  arrondies,  en  forte  quil  eft  très- 
diflicile  de  les  détacher  en  raclant  le  potflon.  On 
n’obferve  aucune  afpérité  ni  fur  la  ligne  qui  divife 
les  côtés,  ni  à la  circonférence  du  corps. 

Belton  dit  que  ce  fqifton  s’appelle  Carrelet , 
quand  il  eft  petit , 6c  Plie  lortqu’il  a pris  un 
certain  accromement.  Rondelet  croit  que  ce  font 
deux  eipèces  diftinétes  ; mais  il  n’*fligne  aucune 
différence  entre  l'une  6c  l’autre , fi  ce  n’eft  que  » 
félon  lui , le  Carrelet  a U figure  plus  approchante 
d’un  quarré , & la  peau  parlé mée  en  deffus  de 
tâches  rouffcàtres.  M.  Duhamel  prétend  auffi  que 
le  Carrelet  eft  fenfiblement  diftittgué  de  la  Plie , 
noa-feulement  par  fa  forme , mais  aufti  en  ce  que 
le  Carrelet  ne  remonte  pas  dans  les  rivières  ; att 
lieu  que  les  Plies  qu’on  pêche  à la  mer  fe  phifent 
dans  les  eaux  douces.  Au  refte,  il  faut  remarquer 
que  le  Carrelet  dont  il  s'agir  ici  n’eft  pas  celui  de 
notre  Dictionnaire , (veyrç  Carrelet)  mais  le 
Quadratulus  de  Rondelet,  de  Gefner , ôte.  Les 
phrafes  relatives  à ce  dtrnier  poiffon  fe  trouvent 
citées  ci- deffus  dans  la  fynonymie  de  la  Plie , en 
quoi  nous  avons  fuivi  L nnæus  6c  A ttM , ainfi 
que  Bellon , qui , comme  nous  l’avons  dit , n’ad- 
met, entre  Le  Quadratulus  ôt  le  Plaieffa , d’autre 
différence  que  celle  du  volume , qui  tient  elle- 
même  à celle  des  âges. 

Qqij 
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La  Plie  «fi  trcs-commune  dam  l'Océan.  Il  y POINTILLÉ,  (le)  Efpèce  de  Salfnonrt 

a des  individus  qui  ont  la  furfacc  du  defious  Salmo  pulverulentus.  Lin.  Syjl.  ntt.  Pifces  abJom, 

prefqu’aufli  colorée  que  celle  qui  ell  du  même  Salmo , n°.  17. 

côté  que  les  yeux.  Les  Pêcheurs  donnent  le  nom  Salmo  pinnis  pulverulencis  , Jineâ  laterali  defcer,- 
dc  Plies  doubles  aux  poiflons  fui  lefquels  on  ob-  dente.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  99.  * 
ferve  cet  accident.  Ce  poiflon  eft  remarquable  par  la  couleur  de 

M.  Duhamel  penfe  que  les  Plies  paflent  do  la  les  nageoires , qui  femblent  ctre  parfemées  de 
mer  dans  les  rivières  pour  y frayer  ; il  fe  fonde  grains  de  pouffière , ce  qui  a fait  donner , par 
principalement  fur  ce  qu’on  en  trouve  quelquefois  Linnæus , .à  cette  efpèce  de  Salmonc  le  furnom 
sans  les  eaux  douces  qui  n'ont  qu’un  pouce  ou  deux  de  Pulverulentus  ( Poudreux).  Les  lignes  latérales 
environ  de  largeur  : il  ajoute  qu'il  lui  a paru  que  les  defcendent  vers  la  queue.  La  première  nageoire 
Plies  de  la  Loire,  prifes  aux  endroits  où  le  fond  du  do»  a onze  rayons  ; la  seconde  eft  d’une 
étoit  fabloneux  , avoient  plus  de  délicateffe  que  fubftance  charnue , comme  dans  les  autres  efpèces 
celles  qu’on  pêchoit au  bord  de  la  mer.  Mais,  lui-  du  même  genre-  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
vant  le  même  Auteur , les  meilleures  Plies  ne  font  chacune  feize  rayons  ; celles  du  ventre  huit.  La 
pas  comparables  aux  Limandes  ; en  forte  que  ceux  nageoire  de  l’anus  en  a vingt-fix , 6c  celle  de  U 
qui  font  à portée  de  fe  procurer  de  ces  derniers  queue  dix-huit.  (Linnæus.) 
poiffons,  dédaignent  la  Plie  , qui  ne  doit  le  cas  On  trouve  ce  poilTon  dans  U mer  de  l’Amérique, 

qu'on  fait  d’elle  à Orléans,  à Tours  & ailleurs,  POINTU,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

qu'i  l’éloignement  où  les  peuples  de  ces  villes  Chaiodon  acuminatus.  Lin.  Syjl.  natur.  Pifces 

font  de  la  mer , 6c  à la  difficulté  de  fe  procurer  ihoracici.  Chotusdon , n°.  3. 

des  Limandes  6c  d'autres  poiffons  plats  meilleurs  Chotodon  candi  integra , fpinis  dorfalibus  tribus  p. 
que  la  Plie.  radio  tertio  longifftmo.  Ibid. 

M.  Duhamel  dit  encore  qu’on  nomme  Targuer,  Chotodur.  fafciis  tribus  fufeis , pinsti  dorfali  fet'i- 
Targer,  Targie  ou  Torche , une  variété  de  la  Plie  formé.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  63.  1.  33. 

qui  fe  prend  à la  mer , 6c  qui  eft  très-large  6c  a Ce  poiflon , fuivant  Linnæus , a le  corps  marqué 

le  deftus  du  corps  marbré  de  rouge  6c  de  noir,  de  trois  bandes  tranfverlales  d’une  couleur  brune. 

C’eft  peut-être  le  même  poiflon  qui  porte , dans  La  nageoire  qu’il  a fur  le  dos  eft  garnie  d'abord 

le  pays  d’Aunis , le  nom  de  Tardineau.  de  trois  rayon»  épineux , 6c  enfuite  de  vingt-huit 

On  pêche  les  Plies  comme  les  autres  poiflons  rayons  mous  & flexibles , dont  le  troifième  s'étend 
plats.  On  a remarqué  de  plus  que  ces  poiflons  fous  1a  forme  d’un  long  filament.  Les  nageoires  de 
s'enfouifloient  volontiers  dans  le  fable , quand  il  la  poitrine  ont  chacune  feize  rayons  ; celles  du 
n’y  avoit  pas  une  grande  épaifleur  d’eau;  les  ventre  fix  , dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
Pécheurs  alors  s'avancent  pieds  nuds  fur  le  fable  , en  a dix-neuf,  dont  les  cinq  premiers  font  pareil- 
6c  quand  ils  Tentent  des  Plies  fous  leurs  pieds , lernent  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
ils  les  harponnent.  On  prend  auffi  des  Plies,  dans  entière  6c  a dix-fept  rayons, 
le  même  cas , avec  un  petit  filet  en  poche,  attaché  On  trouve  ce  poiflon  dans  la  mer  de  l’Inde, 

à l'extrémité  d’une  four  rfy;  ; on  enfonce  ce  filet  POISSONS.  Animaux  du  fixième  ordre  , qui 

dans  te  fable  , vis-à-vis  la  tête  du  poiflon  , qui  ont  des  écailles  6c  des  nageoires.  èirye{  ilntr c- 
donne  dans  la  poche  en  voulant  prendre  la  fuite,  duélion  à l’Hiftoire  Naturelle , tome  premier  de* 
On  dit  que  la  faifon  ta  plus  favorable  pour  la  pêche  Animaux  , page  xvij , 6c  l'introduâion  à l’Hiftoire 
des  Plies  eft  depuis  le  mois  d'Avril  jufqu'en  Juin , Naturelle  des  Poiflons. 

6c  depuis  OTobre  jul'qu'en  Décembre.  Poisson  d’abgeht.  (le)  Efpèce  d’Athérino. 

PLYETTER.  On  nomme  ainft,  dans  quelques  Atherina  Menidia.  LlN,  Syjl.  nat.  Pifces  abdom. 
endroits  la  pêche  à la  foule.  Vcye{  Foule.  Atherina  , n“.  1. 

PLOMBÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Labre.  Atherina  pin  ai  ani  radiis  viginti  quatuor.  Ibid. 

Labrus  lèvent.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  shoracici.  Menidia  corpore fubpellucido.  Brown.  Jam.  441. 
labrus,  n’.^ I.  ^ t.  43./ 3, 

Labrus  couda  rolunJatâ , pinnâ  dorf  ramentaceâ , Argentma  lineâ  lati  argenseâ  in  latcribus.  (à  RO  N. 

ccrpore fufco  livido.  Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  80.  Zooph.  n*.  350. 

Ce  poiflon , fuivant  Linnæus  , a le  corps  d’un  Ce  poiflon , fuivant  Linnæus , a le  cofps  petit 

brun  livide  6c  plombé.  La  nageoire  qu’il  a fur  le  6c  tranfpaient  ; les  lèvres  garnies  d’une  multitude 

dos  eft  garnie  de  trente  rayons , dont  les  dix-huit  de  dents , tandis  que  les  mâchoires  en  font  dé- 

premiers font  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  pourvues , 6c  qu'on  n'en  voit  non  plus  aucune* 
ont  chacune  quatorze  rayons  d’une  confiftance  iur  la  langue.  Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps 
molle;  celles  du  ventre  en  ont  fix,  dont  un  épi-  font  parfemées  de  points  noirs  fur  leur  contour, 
reux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a douze , dont  ttois  Les  lignes  latérales  font  d’une  couleur  argentée, 
font  pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  en  La  première  nageoire  du  dos  a cinq  rayons  6c 

a onze.  On  ne  connoit  point  les  lieux  où  le  trouve  la  fécondé  dix.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en 

ce  poiflon-.  , ont  chacune  treize , celle»  du  ventre  fix.  La  **- 
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geoire  de  l'anus  en  a vingt-quatre,  dont  le  premier  I 
eft  épineux  ; celle  de  la  queue  cil  fourchue , & 
garnie  de  vingt-deux  rayons. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  eaux  douces  de 
la  Caroline.  11  fraye  au  mois  d'Avril. 

Poisson  dï  Paradis,  (le)  Efpéce  de'Po- 
lyneme. 

Polyntmut  Paradifeus.  Lin.  Syjl.  nasur.  Pijccs 
abdominales.  Polynsmus , n°.  3. 

Polynemus  digitis  fcptem , caudj  bifidâ . Ibid, 
Paradifeus  pijiis.  Low.  Av.  ao8.  r.  108. 

Cette  efpéce  de  Poly neme  a , comme  le  Mango, 
qui  appartient  au  meme  genre , fept  appendices, 
en  forme  de  doigts,  auprès  des  nageoires  de  la 

Eoitrine  ; mais  il  eft  diftingué  principalement  par 
1 forme  de  fa  queue , qui  a deux  divilions , au 
lieu  que  celle  dn  Mango  ell  entière.  Du  relie , on 
a peu  de  détails  fur  les  caraflères  de  ce  poiiTon , 
qui  fe  trouve  dans  la  mer  des  Indes. 

Poisson  doré  de  la  Chine,  (le)  Elpèce 
de  Cyprin. 

Cyprinus  aurasur.  Li  N.  Syjl.  nas.  Pi/ies  abdomi- 
nal es.  Cyprinus , n9.  7. 

Cyprinus  pinnâ  ani  ge mina  , cauda  iranfversa 
hifurcâ, 

Faun.  Su  te.  s.  p.  1x5.  I.  i. 

Ad. Stockh.  1740. p.  403.  r.  1 if.  1.  8, 

Pijcis  aureus.  Ëaster.  ad  Harlem.  7.  p.  ai 3. 

A 1.  4.  6. 

Cyprinus  pinnâ  ani  duplïoi , cauda  bifurcâ.  B alk. 
Muf.  Princ.  n.  37. 

Gronov.  Muf.  ».  n9.  15. 

Cyprinus  pir.nâ  ani  fimphci , cauda  irifureâ.  Id. 
Muf.  1 . n*.  ] 50. 

Édw  «v.  (,  109. 

Pet.  Gaz.  t.  78.  /.  7. 

Poiffbn  dort  de  U Chine,  que  quelques-uns 
nomma:  1 Dorade  Chinoife.  D U h a m.  Traité  des 
Pèches  , a*  part.ftd.  4.  ch.  4.  art.  7.  p.  57.  PI.  X. 
f.  1.  a.  3.  4.  c. 

Parmi  les  différentes  produâions  de  la  nature 
que  Ton  recherche  comme  objets  d'agrément , il 
en  ell  peu  qui  ayent  d'auffi  belles  couleurs  que  le 
poiiTon  dont  il  s'agit  ici.  Sa  pâture  , où  éclatent 
principalement  le  rouge  de  la  pourpre,  le  jaune  de 
l'or  , avec  des  teintes  d’un  blanc  argentin , eil  éga- 
lement admirable  par  la  vivacité  de  ces  couleurs , 
& par  la  manière  dont  elles  font  nuancées  & fon- 
dues entre  elles.  AulE  les  Chinois , curieux  de  ce 
qui  peut  contribuer  à l'ornement  des  lieux  qu'ils 
habitent,  élèvent-ils  de  ces  poiffons  avec  grand 
foin  dans  de  petits  étangs  conftruits  à cet  effet.  Les 
Européens , de  leur  coté , fe  font  empreffés  de 
s'en  procurer , 8c  les  ont  en  quelque  forte  natura- 
lifés  parmi  eux.  On  en  a peuplé  les  réfervoirs , les 
viviers , 6t  fur-tout  les  baffms  des  jardins , où  par- 
les reflets  que  leurs  vives  couleurs  lancent  à travers 
les  eaux, fie  qui  empruntent  un  nouvel  éclat  de 
fogilité  & des  mouvements  continuels  de  ces  petits 
animaux,  ils réjeuiffent  l'œil , 8c  femblem  partager,. 
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avec  les  fleurs  des  parterres  voifmi , le  méiite  d'em- 
bellir & d'égayer  ces  lieux  de  promenade  8c  de 
délaffement. 

Gronovius  a décrit  deux  variétés  de  ce  poiffon  , 
qu’il  regarde  comme  deux  efpèces  diftinCr.  » , -6c 
qui  font  indiquées  par  les  phrafes  de  cet  Auteur 
citées  ci-deffus.  Suivant  la  fécondé  defeription  , 
qui  eft  la  plus  détaillée  , ce  poiffon  a la  «étc 
épaiffe , un  peu  plus  large  que  le  milieu  du  corps  , 
convexe  par-demis , 6c  inclinée  vers  le  mufeau.  La 
gueule  eft  dépourvue  de  dents , 6c  la  mâchoire  in- 
térieure eft  un  peu  plus  longue  que  celle  d'en- 
haur. 

Les  yeux  font  grands  , un  peu  arrondis,  6c  ont 
leur  cordée  faillantc , 6c  recouverte  par  une  mem- 
brane particulière.  Ils  font  placés  plus  près  de  U 
gueule  que  ojs  opercules. 

Le  dos  eft  convexe, 8c  s'amincit  en  forme  de 
tranchant.  Les  cotes  font  très-larges  , d une  figure 
bombée,  6c  fe  rétiéciffent  très-lenfiblemcnt  vers 
la  queue.  Le  ventre  eft  un  peu  applati , 6c  s'amin- 
cit comme  le  dos , en  carène  aiguë.  Les  lignes 
latérales  font  courbes  6c  plus  voilines  du  ventre 
ue  du  dos.  Les  écailles  font  allez  grandes , 6c 
ifpofées  en  recouvrement. 

La  nageoire  du  dos  eft  fituée  au  milieu  de  la 
longueur  de  cette  partie  ; elle  s’élève  beaucoup 
6 i a dix- huit  rayons  mous  , Amples  6c  très-déliés. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  onze. 
Celle  du  ventre  font  oblongues  ; elles  ont  huit 
rayons.  La  nageoire  de  l'anus  eft  petite  6c  a huit 
rayons , dont  le  troiftème  eft  très-fort  8c  hériflï  de 
petites  épines  fur  fon  bord  poftérieur.  La  nageoire 
de  U queue  eft  très-large  , 6c  divifée  en  trois? 
lobes  aigus.  Elle  a quarante-quatre  rayons. 

La  ptemière  defeription  diffère  , à plufieurs 
égards , de  celle  qu'on  vient  de  lire.  Les  principales 
différences  qu’elle  indique  confident,  i°.  dans  la 
pofition  de  la  nageoire  du  dos , qui  eft  plut  près 
de  la  tête  que  fur  la  variété  précédente  ; 1°.  dans 
la  forme  de  U nageoire  de  l’anus,  qui  eft  compofée 
de  deux  rangées  d'offelets  diftinfis , mais  dont  les 
parties  inférieures  s'insèrent  deux  à deux  fur  un' 
même  point  ; 3°.  dans  la  pofition  des  lignes  laté-- 
rales,  qui  s’écartent  plus  du  ventre  que  du  dos  ; 
4”.  dans  la  figure  de  ta  nageoire  de  la  queue,  qui 
n'eft  partagée  qu'en  deux  lobes.  Le  même  Auteur 
indique  aulli  des  nombres  différents  pour  les  rayon! 
de  piuiieurs  nageoires  ; fçavoir , huit  pour  celle  do- 
do», fept  pour  chacune  de  celles  au  Ventre,  6t 
vingt  pour  celle  de  la  queue. 

Au  refte,  011  a remarqué  que  le  foin  qu'on  pre-- 
noit  d'élever  ces  poiffons,  6c  l'efpèce  d'état  de 
domeftiché  où  on  les  tenoit,  produifoient  fur  eux 
à-peu-près  le  même  effet  que  1a  culture  par  rap- 
port aux  fleurs.  Linnæus  dit  que  leurs  nageoires 
varient,  tant  par  leur  figure,  que  par  le  nombre- 
de  leurs  rayons.  Les  teintes  de  leurs  couleurs  fe 
diverfifient  pareillement,  fuivant  les  différents  indi- 
vidus. Sur  les  mu , c'eft  le  jaune  de  l'or  qui  d»» 
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En  Angleterre  , Dont  ; en  Efpagne,  Gai  ; à 
Route , Chuta,  PtfciSan  Pittro;  a Gènes,  Rotuia; 
en  Dalmatie , Fabro. 

Le  nom  de  Peiffbn  Saint  - Pierre , que  les  Italiens 
ont  donné  à l'efpèce  de  Doré  qui  eil  l'objet  de 
cet  article,  lui  eft  venu  de  l'opinion  qui  l'écofl 
répandue  & accréditée  , que  le  paillon  qu'avoir 
péché  faint Pierre,  par  l'ordre  de  Sauveur,  pour 
retirer  de  fa  gueule  la  pièce  de  monnoie  deftinée 
à payer  le  tribut  , étoit  de  cette  meme  efpèce. 
Mais  il  n'y  a rien  dans  le  teste  facré  qui  ait  pu 
faire  naître  cette  idée  , puifque  le  nom  du  poif- 
fon  dont  Dieu  fe  fervit  pour  remplir  ce  delfein 
n'y  eft  point  défigné.  Willughby  conjeélure  que 
l'origine  de  cette  opinion  provient  de  la  reflem- 
fctanec  que  l'on  a cru  appercevoir  entre  une  pièce 
de  monnoie  3c  une  belle  tache  ronde  que  le  même 
poilTon  a fur  chaque  côté  do  corps. 

Ce  poiffon , fuivant  l'Autenr  que  nous  venons 
de  citer,  a le  corps  très -large  , très- comprimé 
par  les  côtés,  & par  - tout  à-peu-près  de  la  même 
•paiffeur.  Sa  forme  approche  de  celle  du  Fleton  : 
mais  il  nage  dans  une  fmiation  verticale  8c  non 
pas  fur  le  côté  comme  le  Fleton. 

lia  la  tête  très-volumineufe , très-applatie  laté- 
ralement ; la  gueule  d'une  grandeur  démefutee  ; 
les  mâchoires  hériffées  de  petites  dents  ; on  voit 
fur  le  haut  du  palais  un  efpace  triangulaire,  & 
fur  le  fond  de  la  même  partie , deux  autres  petits 
tfpaces  circulaires , tous  pareillement  garnis  d'af- 
pérités.  Les  yeux  font  très -ouverts  , 8c  ont  de 
larges  prunelles  ; les  iris  font  jaunes.  Les  narines 
font  près  des  yeux.  La  mâchoire  fupérieuie  eft 
«ouverte  d'une  membrane  femblaWe  à une  lèvre 
fie  comme  retrouflée. 

Les  lignes  latérales  ont  à-peu-près  la  figure 
d'une  anle  de  panier,  dont  les  deui  extrémité» 
fcroient  recourbées.  La  couleur  des  côtés  ell  oli- 
vâtre , avec  des  taches  d'un  blanc  bleuâtre.  De 
plus,  on  voit  fur  le  milieu  des  mêmes  parties  les 
deux  taches  circulaires  dont  nous  avons  parlé  plu* 
iuut , 8c  qui  font  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  s’élève  beaucoup , 
fil  a dix  rayons  épineux , à chacun  defqueis  ell 
accolé  en  quelque  forte  un  autre  rayon  d'une 
confiflance  molle  ; ces  demieis  rayons  fe  déta- 
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cfient  des  épineux , un  peu  au  - deffous  de  l'ex- 
trémité de  ceux -ci,  8c  le  prolongent  beaucoup 
au-delà  ; la  membrane  intermédiaire  les  fuit 
jufqu'à  leur  extrémité  , de  manière  cependant 
qu'elle  s’abaiffe , dans  les  intervalles  qui  les  fépa- 
rent , en  reliant  toujours  au  - defTous  de  la  point» 
des  rayons  épineux.  De  plus , cette  nageoire  vu 
en  diminuant  de  hauteur  jufqu’à  ion  extrémité  où 
elle  le  réduit  à un  point , en  forte  qu'elle  imite 
la  courbure  d’un  fer  de  faulx.  La  fécondé  nageoire 
du  dos  a vingt- quatre  rayons  flexibles,  dont  le 
dourième  «ft  le  plus  élevé. 

Le»  nageoires  de  lapoitrine  font  garnies  chacune 
de  quatorze  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  f»pt , 
dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  a quatre  rayons  épineux1 
réunis  par  une  membrane.  La  fécondé  en  a vingt- 
deux  flexibles,  8c  s’étend  prefque  jufqu’à  la  queue- 
La  nageoire  qui  termine  cette  dernière  partie 
prend  une  forme  demi  - circulaire  torique  lepoii- 
lon  la  déployé  ; elle  s quinze  rayons  rameux. 

Les  ray  (Ai  s de  la  nageoire  antérieure  du  dos  , 
«excepté  les  deux  premiers  8c  le»  deux  derniers , 
ont  de  pirt  8c  d'autre  à leur  bafe  une  épine.  On 
voit'  suffi  le  long  de  la  bafe  de  la  fécondé  nageoire: 
du  d * fept  ou  huit  paires  de  fortes  épines  incli- 
nées alternativement  de  bas  en  haut  8c  de  haut  en 
bas.  Les  nageoires  de  l'anus  font  garnies  pareille— 
ment  d'épines  difpofées  de  la  même  manière  que 
celles  qui  leur  correfpondenr  près  des  nageoire* 
du  dos.  Deux  autres  rangées  d’épines , dont  les  ex- 
trémités lont  tournées  eu  arrière,  s’étendent  depuis 
les  ouies  jufquaux  nageoires  du  ventre , 8c  l’on 
voit  encore  deux  épines  fur  l'efpace  intermédiaire , 
près  des  mêmes  nageoires.  De-là  jufqu’à  1*  pre- 
mière nageoire  de  1 anus  régnent  deux  nouvelle* 
rangée»  d épines  recourbées  auffi  en  arrière.  Enfin 
l'occiput  liai -même  fe  termine  par  deux  épines , 8c 
il  y en  a encore  deux  auprès  des  angles  des  ouies, 
l’une  plus  courte  8e  droite , la  fécondé  plus  aiongée 
St  couchée  fur  le  côté. 

Un  individu  de  cette  efpèce  obfervé  par  \Fil« 
liighby  avoit  dix-fept  pouces  dan»  la  plus  grande 
longueur  , 8c  fept  a l'endroit  de  fa  plus  grande- 
largeur.  On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Océan  8c  dans 
la  Méditerranée.  Sa  chair  eft  lamelleufe , ' affox 
tendre , facile  à digérer , 8t  Couvent  on  U préféré 
même  à celle  des  Turbots. 

POISSONNIER.  V ayer Chasse-Marée. 

POISSONNIÈRE.  Vendeufe  de  poi/for* 
A Paris  les  Poijpmniircs  étalent  dans  les  halles  8c. 
marchés , dans  des  baqueis  qu'elles  ont  devase 
elles  , où  le  poiffon  vivant  nage  St  fe  conforte 
dans  l'eau , dont  ces  baquets  font  remplis.  Le  nom 
de  Poiiïonniire  ne  fe  donne  qu’à  des  marchandes 
de  poulon  d'eau  douce  ; les  autres  fe  nommes* 
Marchandes  de  Marie , fi  leur  commerce  eft  de 
poifTon  de  mer  frais  ; ou  Marchander  de  Saline  , fi 
elles  font  commerce  de  poiffon  falé.  Didimnahe 
raifonni  des  Sciences , Arts  O Métiers. 
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POISSONS  CARTILAGINEUX. 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX.. 

Les  nageoires  cartilagineufcs. 

GENRES. 


i Lamproie. 

Stpi  ivents  de  chaque  cité , point  de 
nageoires  fur  U ventre . 

1'  R AI  E. 

Des  ivents  en  deffous  du  corps. 

3 Chien  de  mer. 

Des  ivents  fur  les  colis , & des  nageoires 
fur  le  ventre. 

4 Roi  des  Harengs. 


8 Coffre. 

Une  enveloppe  offeufe  fur  le  corps , & 
Us  dents  cylindriques. 

9 Quatre-Dents, 

Deux  dents  larges  à chaque  mâchoire. 

10  Deux-Dents. 

Une  large  dent  à chaque  mâchoire. 

11  Bouclier. 


n „ , ___  xi,  n r~  c Une  maffe  charnue  plate,  arrondie  6r 

Roi  des  Harengs.  , , y , • , 

placée  au-devant  des  nageoires  du  ventre, 

Un  ivtnt  divife  en  quatre  parties  fous  u CENTRISQUE. 

1 tn/. 


5 Baudroie. 

Un  ivent  pris  des  ouisfa 

6 A ci  pe. 

Des  b ai  bi lions, 

7 Baliste. 

Plus  de  deux  larges  dents  <s  chaque 
mâchoire. 


Les  deux  mâchoires  alonghs  en  forme 
de  bec, 

13  Cheval-Marin. 

Les  deux  mâchoires  fort  alongies , & 
la  gueule  formit  par  un  prolongement  de 
la  mâchoire  inferieure. 

14  PÉGASE. 

Des  pièces  ojfeufes  fur  tout  le  corps , 
& des  nageoires  fous  U ventre. 
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POLE.  ( U ) Efpèce  de  Pleurone&e. 

Plcuroneflcs  Cynoçlojfus.  Li  N.  Syfi,  nat.  Pifces 
thoracUi.  PleuroneRes , n°.  5. 

PieUt'oneSts  oculïs  dextris  t corpore  oblongo  gla- 
bro , Jtntibus  obtufis , cauJJ  fubrotundâ . Ibid. 

Gronov.  Muf.  1.  u*.  39. 

Gronovius  a fait  un  double  emploi  dans  la  fyno- 
uymie  de  ce  poiflon;  car  au  n°.  39  du  premier 
tome  de  Ton  Mufcum , il  cite  la  nomcndatUEe  d’Ar- 
tedi , qui  a rapport  au  PUurone fies  hipoogloffus , 
(le  Met  J,  ce  qui  pourrait  taire  croire  d’abord  qu’il 
regarde  le  Pôle  comme  une  (impie  variété  du  Flet. 
Mais  dans  le  fécond  tome , n°.  158,1!  reprend  la 
même  nomenclature  la  rapporte  aune  efpèce 
u’il  paroît  regarder  comme  diftinguée  de  celle 
ont  il  s’agit  ici,  6c  qui  doit  être  le  vrai  Flct , 
d’après  la  defeription  qu’il  en  donne.  - 

Selon  cet  Auteur , la  Pôle  a les  yeux  fitués  fort 
prés  l'un  de  l’autre,  fur  le  côté  droit  de  la  tête, 
les  prunelles  bleues  & les  iris  blancs.  Les 
mâchoires  font  égales  entre  elles  , & garnies , 
fuivant  Linnæus  , de  dents  obtufes.  Les  lignes 
latérales  font  Uuges , unies,  6c  fituûes  au  milieu 
des  côtes  qu’elles  parcourent  fur  une  même  direc- 
tion jufqu’aux  nageoires  de  la  poitrine , où  elles 
Sclèvent  un  peu.  Le  côté  droit  dU  cotps  «ft  d’un 
rouge-brun  ; le  côté  oppofé  eft  tout-à-iait  blanc. 
Les  écailles  font  ovales,  molles  de  liftes , ce  qui  a 
fait  probablement  donner  à ce  poifton  le  rom  de 
Cynoglojfus  , qui  fignifie  Langue  de  Chien . 

La  nageoire  du  dos  s’étend  depuis  les  yeux, 
prcfque  jufqu’à  1a  queue  -,  elle  a cent  douze  rayons 
(impies,  dont  le  premier  6c  le  dernier  font  très- 
courts,  • v 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons;  celles  du  ventre  fis.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a cent  deux.  Celle  de  la  queue  ctt  oblongue , un 
peu  arrondie  à fon  extrémité  ; elle  a vingt-quatre 
rayons , dont  les  trois  derniers  à chaque  bout  n’ont 
aucune  divifion  ; les  intermédiaires  lont  rameux. 

L’individu  obfetvc  par  Gronovius  avoit  envi- 
ron quatorze  pouces  de  longueur.  s 

Pôle.  M.  l)uhamel  dit  qu’en  quelques  endroits 
on  donne  ce  nom  à des  Limandes  qui  font  plus 
grandes  & plus  é pailles  que  les  autres. 

POLTRON.  On  appelle  ainfi  les  Crabes  dont 
on  fe  fert  pour  faire  des  apâts , lorfqu’ils  font  près 
de  quitter  leur  robe  , état  dans  lequel  on  les  pré- 
fère , comme  étant  plus  propres  à attirer  le  poifien. 
POLYMNE.  ( le  ) Elpèce  de  Perfcguc. 

Perça  Polymna.  Lin.  Syfi»  nat . Pifces  thoracici . 
Perça  , n°.  11,  d * ' 

Perça  pinnis  dorfalibus  uni  lis  , corpore  r.ignrfaf- 
ciis  tribus  albis.  Muf.  Acad. 

Perça  dorfo  monopttrygw  , caudd  fubrotundâ , cor- 
$>cre  fafciis  tranfverjh  albis.  Gron.  Muf  2.  n0.  1 O. 

Chatodon  lineis  duabus  candidis . Seb.  Muf.  3. 
p»  26./  20.  24. 
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Linnæus  remarque , au  fujet  de  cette  Perfegue , 
qu’eîîe  forme  comme  une  efpèce  intermédiaire  , 
qui  lie  entre  eux  Jes  genres  des  Pcrfegues , des 
Labres  , des  Spares  ôc  des  Cbetodons  ; mais  il 
ajoute  que  l'épine  qui  termine  les  opercules  de  fes 
ouïes  doit  la  faire  ranger  dans  le  genre  des  Per- 
fegues.  - * * 1 

Ce  poîflbn , fuivant  Gronovius, a la'têteaftex 
grande  , d’une  largeur  égale  à celle  du  corps , ré- 
trécie par-devant,  amincie  par-deiïus  en  forme  de 
lame  courbe , inclinée  depuis  le  dos  v,ers  le  mufeau, 
& fans  aucune  cavité  ni  faillie , fi  an  excepte  les 
épines  des  opercules.  Les  yeux  font  grands , un 
peu  arrondis , & très -près  l’ttn  de  l’autre.  L’ouver- 
ture de  la  gueule  eft  tort  ample.  Les  mâchoires  6c 
le  goder  font  garnis  d'une  multitude  de  dents  à 
peine  fenâbles  , ôc  diipoiées  cooârfément  : la 
mâchoire, inférieure  dépafïe  de  beaucoup  celle 
d'ert-haht , lorîque  la  gueule  eft  ouverte  ; mais 
elles  font  «Çales , lorfquc  le  poiflon  la  tient  fer- 
mée. Les  opercules  des  ouies  fort  couverts  d'é- 
cailles,  6c  ie  prolongent  par-derrière  en  forme 
d’épine,  comme  nous  l’avons  déjà  dit. 

Le  corps  eft  un  peu  oblong  , applati  par  les 
côtés , & couvert  de  petites  écailles.  Le  dos  eft 
épais  6c  s'élève  jufqua  la  nageoire  dont  il  eft 
garai  ; enfuite  il  defcend  vers  ta  queue.  Les  côtés 
lont  très-larges  à l'origine  delà  nageoire  du  dos, 
Ôt  très-étroits  vers  fon  extrémité,  tes  lignes  laté- 
rales font  déliées,  6c  s'étendent  parallèlement  au 
dos , dont  elles  font  plus  voifincs  que  du  ventre. 
Cette  partie  eft  droite  jufqu’à  la  nageoire  de 
l’anus , 6c  s’incline  enfujte  de  bas  qn  haut. 

La  nageoire  du  dos  commence  à la  région  des 
nageoires  de  la  poitrine,  6c  s’étend  jufqu’à  la  queue. 
Elle  a vingt -fix  rayons,  dont  les  onze  premiers 
font  roides  6c  épineux;  les  fuivants  font  mous, 
rameux,  6c  beaucoup  plus  longs  ; cette  nageoice 
forme  un  lé^er  enfoncement  entre  ces  deux  fortes 
de  rayons."  *• 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font,fitu4es  très- 
bas  , 6c  6 tine  forme  ovale  ; leur  cxpànftcm  le  fait 
fuivant. la  longueur  du  corps , 6c  elles  ont  chacune 
dix-huit  rayons  rameux.  Les  nageoires  du  ventre 
font  très-voilînes  l’une  de  l’autre , 6c  placées  fcrus 
celles  de  la  poitrine.  Elles  font  garnies  chacune 
de  fix  rayons,  dont  le  premier  eft  épineux. 

La  nageoire  de  l’anus  correfpond  aux  rayons 
flexibles  de  celle  du  dos  ; elle  a onze  rayons , 
dont  les  trois  premiers  font  épineux  6c  plus  coups 
que  les  fuivants.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
étroite  , un  peu  arrondie  à fon  extrémité  ; elle  a 
dix-fept  rayons  , fans  compter  d’autres  rayons  plus 
petits  qui  font  fur  les  côtés. 

On  ne  Cçait  pas  où  fe  trouve  ce  poiflon.  L’inéi- 
1 vidu  obfervé  par  Gronovius  avoit  trois  pouces  de 
longueur  , fur  un  pouce  à l’endroit  de  fa  pius 
I grande  largeur. 
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POMMETER,  On  appelle  ainfi , en  quelques 
endroits , U pêche  que  nous  avons  nommée  Foule, 
f'oyer  ce  mot. 

POMPILE.  Voytt  Lampuge. 

PONCTUÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Loir  h s punBauu.  Lin.  Syfi.  nas.  Pi  fus  tkoracici, 
Labrus  , n *.  23. 

Labrus  pinnd  dorfalï  ramentaced  , linntis  parai- 
lelis  fufco  pun  Bâtis.  Ibid. 

Sciana  line  U longitudinalibus  plurimis  fufco  punc- 
ta tu.  Muf.  Ad.  Fr.  1. 

Labrus  brune  us  , ojfculo  fecundo  pinnarum  v entra- 
it um  fetiformi.  Gronov.  Muf  1.  n*.  87. 

Ce  portion  eft  distingué  des  autres  du  même 
genre  par  des  différences  très-fenfibles.  Celle  qui 
paroit  avoir  le  plus  frappé  Lintveus  , confifte  en 
ce  qu’il  a le  dos  marqué  de  neuf  ou  dix  ligne» 
longitudinales  , compolées  de  points  brun^u  noi- 
râtres , qui  tranchent  lur  la  couleur  blaiMie  des 
efpaces  intermédiaires.  L'autre  caraélère  que  Gro- 
novius  a exprimé , par  préférence , dans  la  phrafe 
deferiptive  citée  plus  haut  ,fe  tire  de  la  forme  des 
nageoires  du  ventre , dont  un  des  rayons  s'étend 
comme  un  long  filament.  On  fçait  que  toutes 
les  efpèce*  de  Labres  ont  nn  pareil  prolongement 
à la  nageoire  du  dos , en  (orte  que  dans  le  poif- 
fon  dont  il  s'agit , ce  caraâère  eft  générique , fi 
pn  le  considère  dans  cette  nageoire  , & en  même 
temps  fpécifique  , en  ce  qu'il  exifte  aufti  dans  les 
nageoires  du  ventre. 

Ce  poiffon,  fijivaniGronovius,  a la  tête  8c  le 
corps  d’une  forme  épaiffe,  courte  8c  élargie.  Il 
eft  tout  couvert  de  grandes  écailles  lÜTes  de  bril- 
lantes. 

La  nageoire  du  'dos  s'étend  jufqu'à  la  queue , & 
a vingt -cinq  rayons,  dont  les  quinze  premiers 
font  épineux,  & les  fuivants  flexibles  & plus  éle- 
vés. Le  vingtième  eft  celui  qui  forme  le  prolonge- 
ment dont  nous  avons  parlé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  amples , 8c  ont 
chacune  quinze  rayons  rameux,  excepté  le  pre- 
mier qui  eft  (impie. 

les  nageoires  du  ventre  font  fituées  fort  près 
Tune  de  l'autre  ; elles  ont  chacune  un  premier 
rayon  épineux  , un  fecood  qui  refiemble  à une 
longue  foie , 8t  quatre  autres  rayons  flexibles  de 
branchus. 

La  nageoire  de  l'anus  s’étend  prefque  jufqu'à  la 
nageoire  de  la  queue,  & a douze  rayons  flexibles 
8c  rameux , excepté  les  quatre  premiers  qui  font 
(impies  8c  épineux.  La  nageoire  de  1a  queue  eft 
arrondie  8t  a dix-huit  rayons  rameux. 

Les  lignes  Jatérales  font  interrompues  vers  le 
dix-feptieme  rayon  de  la  nageoire  du  dos  \ leur 
partie  antérieure  s'élève  en  partant  des  yeux,  8t 
s’étend  en  ligne  courbe  ; l'autre  partie  parcourt  le 
milieu  des  cotés  jufqu'à  la  queue. 

La  couleur  du  corps  eft  brune.  On  voit  fur  cha- 
cun des  côtés,  vers  les  extrémités  des  opercules, 
une  ügae  noirâtre , avec  une  tache  de  la  meme 
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couleur  ; St  outre  les  lignes  ponâuées  qui  s’éten- 
dent fur  le  dos , il  y a une  multitude  de  petite» 
lignes  tranfverCdes,  éparfes  fur  la  furface  de  U 
ueue  6c  fur  la  partie  poftérieure  des  nageoire» 
u dos  St  de  fanus. 

On  trouve  ce  portion  dans  le»  fleuves  de  Suri- 
nam. 

PONCTUÉE,  (la)  Efpèce  de  Perfegue.  » 

Perça  punflau.  Lin.  SyJI.  nat.  Pif  ce  s thoracicl. 
Perça  , n°.  ao.  r 

Perça  pinnis  dorfaltbus  unifie  , couda  integra  J 
cor  pore  cetruleo  punHato.  Ibid. 

Perça  marina  punSUta . CaTESBY.  Car.  l.  p.  7.' 

t.  7-  f- 1- 

En  Anglois,  Segro  fs  h. 

Ce;te  efpèce  relie  noble  aflez  à la  Perche  ordi- 
naire ; fa  longueur  varie  depuis  fix  jufqu'à  dix 
pouces.  Sa  coulcnr  eft  d’un  brun  obfcur , parfemé 
de  petite»  taches  bleues , difpofées  avec  une  forte 
de  fyméirie&à  une  petite  diftancc  les  unes  des 
autres.  L'iris  des  yeux  efl  d’une  couleur  orangée. 
La  gueule,  dont  l’ouverture  eft  fpacieufe,  a tmc 
rangée  de  dent»  pointues  fur  chaque  mâchoire. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  par  une 
membrane  commune  ; celle  de  devant  a plufieurs 
rayons  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  a deux  forte» 
épines  à fa  partie  antérieure.  La  nageoire  de  U 
queue  efl  arrondie  à fon  extrémité.  On  trouve 
ce  portion  dans  l’Amérique  feptentrionale. 

PORC,  (le)  Poyei  Vieille. 

Porc-épi  de  mer.  Voye^  Coürte-épine. 

Porc  marin.  Voyt ç Roi  des  Haaengs  dit 
Nord. 

PORG  Y.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Spams  Chryfbps.  Lim.  Syfi.  nat . Pifces  thoracici. 
Sparus9  n9.  18. 

S parus  caudd  lunata  , dorfo  canaliculato  , oculo- - 
rum  iridibus  aureis . Ibid. 

Aurata  Babamenfis.  CatESB.Cat.  z . p.  16.  t.  16. 

Catesby  a donné  à ce  poiflon  le  nom  de  Dorade 
de  Bahama^  à caufe  de  la  couleur  d'or  de  l’iris  de 
fes  yeux.  La  dénomination  fpécifique  de  Chprfops 
exprime  ce  même  caraèlère , oui  diffère  de  celui 
de  la  Dorade  ou  Daurade  ordinaire , en  ce  quo 
celle-ci  a une  tache  dorée  entre  les  yeux  , (ans 
aucune  teinte  de  cette  couleur  dans  ces  organe» 
qui  font  argentés. 

Le  Porgy  a ordinairement  depuis  douze  jufqu’à 
feize  pouces  de  longueur.  L’extrémité  de  fa  mâ- 
choire fupérieure  n'a  qu’une  feule  dent,  longuet 
& crochue.  Il  y en  a deux  pareilles  à la  mâchoire 
inférieure,  8t  d'autres  petites  attachées  au  palais. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-quatre  rayons , de  nt 
les  treize  premiers  font  épineux  ; elle  s’étend  fur 
prefque  toute  la  longueur  du  dos.  Les  nageoire» 
de  la  poitrioe  ont  chacune  dix-fept  rayons , 6c 
celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
feize , dont  les  trois  premiers  font  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  fourchue  ;elle  a dix -neuf 
rayons. 

Rr  ij 


w% 


Digitized  by  Google 


3 i ^ 


PO  S 


La  couleur  de  ce  poiffon  , félon  Catesbv , eft 
brune,  avec  une  teinte  plus  claire  fur  le  ventre. 
Lnnaus  dtt  quelle  eft  bleuâtre,  & qU«  h tê[e 
eft  marquée  de  rares  bleues.  11  ajoute  que  toutes 
les  nageoires  font  rouges , excepté  celle  du  dos. 

j~e  poijion  abonde  aux  environs  de’ l’ile  de 
délie™ * ' Pafrc  dani  le  P>y»  pour  un  mets  très- 
POST.  (le)  F/pèce  de  Perfegue. 

L,n-  P, feu  ihoracici. 

Perça  pmnis  dorfalibut  unitis  , radin  vigimi  fep- 
tem,  fpi/ui  qundeam,  caudd  bifidd.  Faun.  Suec.  », 
Perça  dorfo  monopterygi »,  capi,e  cavernofo.  A ht. 

Gin.  40.fyn.6S.fpec.77. 

Gnostov.  Mu/. 

Kram.  Auflr.  386. 

et.  An  K «far  rioTapuar.  Athek.  Z.  8.  r.  zs , > 
ad»  Koiçee.  Ælian.  Z.  14.  e.  23.  ».  833  > 
ufn  Acerina.  Plinii.  Medict? 

Cernua  fiuviatilit.  BelloW. 

CESN.p.  191.  tçj. 

Wjllugh.  p.  334.  /jA.  x f 2 
aAI.  p.  144.  * 

* Cernua  fiuviatilis,  alüt  Perça  minor.  Chareet 

P%"‘*  flUV'uaUU  ntiatu.  Gesmr.  3,.  70I 

Percus  fiuàatilù,  Ptrea  fllivUnl„  f 

nuafuviauju.  Gesm.  (Germ.)  /»/.  ,60.  u. 

^ AurruafluvianU,.  Tragi  inEpifloldad  Gefnerum 

A/predo.  Caji  (!o.)  e/W  Gc/nrr.  ».  -a8. 

"r“  m‘l,or  - P°rcus  , Porculus  , Porcetlus  Cer 
nua  nonnuhorum.  Schohev. p.  e.6. 

Perça  fhtviaùlu  minor.  Aldrov,  Z.  % e a a 
p.  6x4.  61$.  ' ' 34 

JoKSTOK.  Z.  3.  lit.  3.  r.  J.  jg 
/.  ,6,C*  ’ ‘>Uliafiam  CernUa-  c H A R L I T, 

Cernua.  ScHÆFF.  Raiisb.  37.  t.  1 f_  , 

Perça fecunda.  Mars.  Danub.  10m.  '4'.,.  f , 
^Afpredo,  Cernua  officia.  Dale.  Pharm.  p.  4,,. 

£n  Suède , G/c/vr  ; en  Dannemarck  , Ho  ch  : en 
Allemagne  Kaulbaffi , Stuerbarff  . sîuer  - en 

é.  Ar/fir  Danwm,  quem  Schroll  vcl  Schrollen 

ScMoJi.  Gmsner.  ( Germ.)  f.  t6t. 

Danub,,  Incola , pr/cu  Sréro/lm.  Aidrov.  Z.  c 
*.33.^.617.  " " 

w;.Jonston-  £- 3- * * £-  >•  '•  *»■  / j 

Scrollus  Danubianua.  Charlet  ».  ifi. 
WltEUGHBT.p.  333.  r 

Rai.jj.  143. 

A Rarisbonne , ScArolln. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby , reffemble , par 
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fa  forme,  à la  Perche  ordinaire  ; mais  il  eft  plu» 
petit,  & fa  longueur  excède  à peine  celle  dun 
pied.  11  n eft  point  non  plus  marqué  de  bandes 
tranfverfales , comme  la  Perche.  11  a la  gueule 
dune  grandeur  médiocre  ; les  mâchoires  âpre» 
comme  une  lime;  le  palais  & la  langue  liftes  ; les 
yeux  bruns  fur  leur  moitié  fupérieure  , & d’un 
jaune  doré  fur  l’inférieure  ; les  ouvertures  des 
narines  petites , 8c  auprès  de  ces  ouvertures  trois 
ou  quatre  cavités  aller  femblables  à celles  des  na- 
nnes  de  certains  animaux, 

cojPs  «ft  couvert  d’écailles  médiocres , cré- 
nelées, & comme  frangées  fur  leurs  bords,  ce  qui 
rend  ce  poiffon  très-rude  au  toucher. 

On  voit  fur  chaque  cité  du  corps  , auprès  des 
opercu.es  des  ouïes,  un  aiguillon  tourné  vers  la 
queue  ,&„n  fécond  placé  un  peu  plus  bas;  ces 
deux  huilions  adhèrent  au  bord  poftérieur  des 
ouïes  ; de  plus , les  ouies  font  garnies  fur  leur 
milieu  de  petites  épines  dentelées , dont  les  infé- 
rieures font  plus  grandes  & p!us  écartées  entr’elle» 
que  celles  qui  font  au-dellus  : toutes  ces  épines 
lont  difpofcës  Jtir  le  bord  d'une  lame  particulière  , 
que  on  peut  foulever  6c  fcparer  de  la  partie  au- 
defins  ces  ouies  qu’elle  recouvre.  Il  y a encore 
une  e.pècc  de  lame  oblique , dirigée  vers  l'endroit 
de  1 occiput , & hériffee  de  denncu'.es  qui  échap- 
pent a la  vue  & prefque  au  tafl.  Enfin  on  voit  un 
prolongement  triangulaire,  qui  s’insère  auprès  de 
la  tente  des  ouies , au-deftus  des  nageoires  dé  la 
poitrine , & qui  eft  incliné  en-arrière  , 8c  fe  termine 
en  un  aiguillon  très-court  Sc  délié. 

La  nageoire  du  dos  eft  oblonguc,  & a fur  f». 
partie  antérieure  quatorze  rayons  épineux  , dont 
le  premier  eft  très-court,  le  fécond  doub'e , 8c  le 
troifième  triple  en  longueur  ; les  fuivants  font  plus 
longs.,  mais  vont  en  décroiffant  infenfiblement 
julquau  dernier , qui  s’élève  davantage; la  partie 
poftcrieurc  de  la  même  nageoire  a douze  autres 
rayons  mous  & flexibles,  rameux  â leur  extrémité,. 
6c  tous  a-peti-près  d’égale  longueur. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  fourchus,  & celles  du  ventre  fix  , dont  le 
premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
nuit , dont  les  deux  premiers  font  pareillement  épi- 
neux. La  nageoire  de  la  queue  cû  fourchue  & a 
teize  rayons. 

La  couleur  du  dos  eft  verte  , avec  un  mélange 
de  jaune  fuie  ; le  bas  des  côtés  eft  d’un  jaune 
p ue.  Les  parties  voifines  des  opeccules  des  ouies 
jettent  des  reflets  dorés,  ce  qui  a fait  donner  à 
cette  Perfegue , par  quelques  Auteurs , le  nom  de 
Pcrca  au:aia[  Perche  dorée)  ; le  ventre  eft  blanc. 

Le  dos , le  haut  des  côtés  , les  nageoires  de  la 
partie  inférieure  & celle  de  la  queue , font  marqués 
de  traits  8c  de  points  noirs.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  jaunâtres. 

Selon  Artedi , la  furface  antérieure  du  palais  eft 
garnie  de  plufieurs  petites  dents , â peine  fenfibles , 
en  forte  que  cette  partie  n’eft  pas  entièrement  lifte. 
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'nomme  Ta  cru  Wdlughby.  On  voit  auflî , fur  la 
partie  fupérieurc  du  gofter,  deux  offelets  conti- 
gus , hér  iflés  d’afpérites , & deux  autres  iemblables 
fur  la  partie  inférieure.  Artedi  remarque  encore 
que  les  narines  font  pleines  d'une  liqueur  vif- 
queufe , & que  tout  le  corps  du  poiffon  eft  en- 
duit d’une  femblable  mucolité. 

Ce  poiifon  fraye  vers  1a  fin  de  Mai.  On  le 
trouve  dans  plufieurs  lacs  de  l’Europe. 

POUDINGUE.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Spams  radiants.  Lin.  Syjh  «al.  Ptfces  tkoraciei. 
Sparus  , la. 

Sparus  caudd  integra , lineâ  daterait  JUgmatitus 
trifidis  , btftdis.  Ibid. 

An  Turius  oculo  radiato T Catesby.  Carn.  l. 
p.  la.  r.  n. 

En  anglois , Puddingfisk. 

Ce  poifTon  a le  dos  verd,  les  côtés  d'un  rouge 
•de  pourpre  , le  ventre  roux  ; la  tête  Abonnée  par 
des  rides  bleues , jaunes  St  vertes  ; les  endroits 
ui  répondent  aux  fourcils  marqués  de  points 
ilpofés  fur  différentes  lignes;  la  lèvre  fupérieure 
mobile*,  en  forte  que  l'animal  peut  la  retirer  à 
fon  gré  ; les  dents  de  forme  conique,  8t  les 
deux  premières  plus  grandes  que  les  autres;  les 
paupières  noires , & les  iris  de  couleur  d’or  avec 
mélange  de  bleuâtre  & de  blanchâtre  ; les  oper- 
cules des  ouies  marqués  de  deux  taches,  l’une 
d'un  rouge  pourpre  & l’autre  jaune  ; les  lignes 
latérales  parallèles  au  dos , excepté  vers  l’extré- 
mité de  la  nageoire  du  dos  , où  elles  ont  une 
déviation  ; elles  font  formées  détailles  étroites , 
fendues  â leur  fommet  en  trois  diviftons,  dont 
chacune  fe  partage  ellc-mcme  en  deux. 

, La  nageoire  du  dos  a onze  rayons  épineux  fur 
vingt -deux  en  totalité.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  douze  rayons,  & celles  du 
ventre  ftx.  La  nageoire  de  l’anus  en  a feize  , 
dont  trois  épineux.  Toutes  ces  nageoires  font 
panachées  de  diverfes  couleurs.  Celle  de  la  queue 
eft  arrondie  & cotnpofée  de  dix-fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  à la  Caroline.  Linnæus 
préfume  que  ce  pourroit  être-  le  même  qui  eft  dé- 
crit par  Catesby  fous  le  nom  de  Pudding- vift , 
auquel  fe  rapporte  la  pbrafe  latine  de  cet  Auteur 
citée  ci-deffus.  Le  caraéfère  le  plus  marqué  qu'in- 
dique cette  defeription , conüfte  dans  fept  lignes 
bleues,  qui  partent  de  la  circonférence  de  t’ccil 
du  poiffon.  Linnæus  ne  dit  rien  dé  précis  dans 
fa  defeription , au  fujet  de  ce  même  caractère , 
■qu’il  pareil  cependant  avoir  eu  en  vue,  en  don- 
nant à ce  poiffon  la  dénomination  fpéciiique  de 
rayonné,  radiatus. 

POULE  DE  MER.  Poyrj  Poisson  Saint- 
Pierre,  Tacauo  & Tenche  de  Mer. 

POUMERENGUE.  On  donne  ce  nom  aux  Do- 
rades qui  ont  huit  à neuf  pouces  de  longueur , & 
que  l'on  préfume  être  âgées  de  deux  ans , d'après 
l'accroiffement  qu’elles  ont  pris. 

PRÊTRAS  ou  PRÊTRES.  Voye^  Crados. 
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PRYCKA.  (le)  Efpcce  de  Lamproie. 
Petromy^on  fiuviatilis . LlN.  SyfL  nat.  Amphibia. 
riantes.  Petromy^on  > n°.  2. 

Petromy^on  pinnd  do  r fait  pofieriori  angulatd, 
Faun.  Suec.  290. 

Gronov.  Zooph.  /i°.  139. 

Petromy^on  or  dîne  denticulorum  minimorum  in 
limbù  or  Ls , putter  inférions  majores,  Artedi, 
Gtn . 64.  fyn.  89.  fpcc.  99. 

c(.  Lampetra  parva  & jltividttils,  RoKDELITf 
part.  2.  p . 201. 

Gesner.  p.  598.  706* 

WlLLUÛH.  p.  104. 

Rai.  35. 

Lampetra  fiu.ialiUs  Ce/neri.  AldRO V.  Z.  y. 
c.  9.  p.  5S1. 

JoNSTON.  L.  1.  I.  18.  f.  10.  Ht 

ScHONIV.  p,  41.  . ' i 

Chablet.  p.  159. 

Lampetra  fui  cinerea  , maculis  eurent.  SalviaNV 
/.  6,.  a. 

Lampetra  minor.  SxtvlAN.  fol.  63.  b. 

Lampetra  minima.  AldRO  v.  e . 13.  p.  f 39  ? 
Lampetra  fiuviatilis  minor.  Roberg.  Ptfc.p.  2* 
Lampetra.  B las.  Anat.  Arum,  p . 278, 

Rondel.  Pifc.  L.  14.C-3.  . 

Dale.  Harwich.  p.  414.  n.  T. 

ScHEUCHZ.  Phyf.  Sacr.  tab.  238.  fig.  C . 

Jaat{  me  unazi.  Kd-MPfT.Japon.  L.  I,  tab.  iz.f.  tr 
/3,  Mufiela . Plin.  L.  9»  c.  17» 

S.  Am  BROS.  Htxam.  5.  c.  2.  • . 

Cub.  L.  3.  c.  36.  fol.  83.  b.  84.  a. 

Mufiela  fiuviatilis  miner.  Bellon.  4 

Mufiela.  Au$ON.  Moftl.  v.  107. 

C.  Figul.  fol.  5.  b. 

Salvian.  fol.  61.  b.  ad  iconcm. 

Exor  mi  fias.  Cassiodor.  Regni  liions  defir. 
Murena.  Alb.  Anim.  L.  24. 
y.  Aller  tan  genus  Lamprcdet.  G es  ne  r.  p.  397. 
Alterum  gtnus  Lampredx  minus.  Gesn.  Parahp. 
p.  23. 

Genus  Lamprctet  alterum.  Gesner.  ( Germ.  Y 
fol.  181.  4.  9 

Lampetra  medium  genus  Germanis  & Belgis  Prick 
feu  Bick  diftum.  Willvghby.  p.  106. 

Rai.  p.  33. 

Lampredo  minor  vel  Enntophtalmus  major.  Kent- 
rnann.  apud  Gesn.  Parahp.  p.  13. 

Pryck.  Salvian.  fol.  63.  a.  h. 

Prycka.  Aldrov.  L.  4.  c.  13.  p.  340. 
Jonston.  L.  i.  e.  14.  f.  6. 

An  Lampreta  media.  Schsvenkf.  Pifc.  Sites? 

A Lampern  and  P ride  of  ike  ijis.  Plot.  Hifl.  nar. 

°f  Ouf. 

En  Suède , Natting  , Neunogen  ; en  Allemagne 
Neunogen  , Prick  ; en  Angleterre  , Lampern  , ou 
Lamjsrey- Eel. 

C.e  poiffon , fuivant  Artedi , a le  corps  alongé  & 
profquc  cylindrique,  entièrement  dénué  d’écailles,. 
lifte  fit.  comme  onélueux  fur  fa  furface.  La  couleur 
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du  dos  eft  d’un  bleu  noirâtre.  Celte  du  ventre  a 1a 
blancheur  & l'éclat  de  l’argent. 

La  tête  n'eft  point  diftinguée  du  tronc,  mais 
feulement  un  peu  plut  étroite.  Sa  tiome  eft 
oblongue  & à-peu  pres  cylindrique , comme  celle 
du  corps.  Elle  eft  marquée  entre  les  yeux , d’une 
tache  blanchâtre,  qui  a Couvent  une  teinte  de 
rouge.  La  gueule  eft  placée  on-deffous , St  a (on 
ouverture  ample  fit  arrondie  , (ans  être  terminée 
par  des  mâchoires.  La  circonférence  de  cette  ou- 
verture eft  garnie  d’une  rangée  de  tris -petites 
dents  i on  en  voit  cinq  ou  (ix  autres  rangées  , dif- 
pofées  intérieurement  vers  le  haut  de  la  gueule. 
Les  parties  latérales  font  garnies  au  fil , â l'intérieur , 
de  trois  offdets  fourchus , dont  celui  du  milieu  eft 
quelquefois  fendu  en  trois.  A l'entrée  de  la  gueule 
a'insérent  deux  oftelets , l’un  en  haut,  l’autre  en 
bas  ; le  premier  eft  oblong,  fitué  tranfverfalement, 
Sc  tout  nérifté  de  petites  dents  ; l'autre  eft  d’une 
fietme  demi  - circulaire.  Plus  loin,  Sc  fur  1a  partie 
inferieure,  on  voit  encore  un  offelet  oblong , garni 
de  fept  dents , & qui  fe  laifte  facilement  arracher. 
Enfin  on  découvre  au  fond  du. goder  un  nouvel 
oftelet  cartilagineux,  fitué  aufli  dans  1a  partie  infê- 
rteure  ; cet  oftelet paroît  compofé  de  deux  lames , 
il  eft  d’une  forme  fingtHière. 

Les  yeux  font  places  latéralement , a fier  loin  du 
mufeau  ils  font  ronds , tris  - petits  , & couverts 
d'une  membrane  particulière-  Les  iris  ont  une  cou- 
leur argentée , offufquée  par  quelques  points  noi- 
râtres. Ils  prennent  quelquefois  une  couleur  rouge , 
mais  qui  o'eft  que  l'effet  des  efforts  que  fait  le 
poiffon. 

Le  deftus  de  la  tête  Sc  les  endroits  voifins  des 
yeux  & de  la  gueule  font  percés  de  plufieurs  pores, 
qui  femblent  cite  les  orifices  d'autant  de  canaux , 
Ârtcdi  a eftiyc  inutilement  d’en  exprimer  quelque 

liqueur. 

Ce  poiffon  n'a  point  de  narines  ; mais  il  y a 
une  efpèce  de  canal  dont  l'ouverture  eft  fur  le 
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milieu  de  la  tête , un  peu  en-deçà  des  yeex,  Sc 
qui  fe  prolonge  intérieurement  jufqae  dans  le 
corps.  Ce  canal , félon  Willughby  , lert  au  poifiba 
pour  pomper  l'eau , qu’il  rejette  enfuite  par  les 
ouvertures  dont  nous  parlerons  biemôt  , tandis 
qu’il  fuce  les  pierres,  St  y adhère  fortement  en  y 
appliquant  l'orifice  de  fa  gueule.  Le  même  AuteuC 
dit  aulfi  que  Von  voit  le  corps  de  ce  poiffon  s'en- 
fler St  s'affaiffer  par  des  mouvements  alternatife 
femblables  à ceux  qui  accompagnent  la  refpira- 
tion  dans  les  animaux  qui  ont  des  poumons. 

Les  ouïes,  ou  plutôt  les  ouvertures  qui  en  tien- 
nent lieu  , font  un  peu  ovales , & difpofées  au 
nombre  de  lept  de  chaque  côté,  fur  une  lign* 
longitudinale  , qui  étant  prolongée  pafferoit  fur 
l’œil. 

Les  nageoires  du  dos  font  fuuées  vers  l'extré- 
mité de  cette  partie  ; leur  fubftance  eft  molle  Sc 
membraneuse.  La  première  eft  petite  St  courte» 
La  fécondé  eft  plus  longue  & s'élève  davantage, 
fur- tout  vers  le  milieu  de  (a  longueur;  enfuite 
elle  décroît  inienfiblement , enforte  qu'auprès  de 
la  queue  elle  eft  très-baffe  , puis  elle  fe  relève  un 
peu  , en  fuivanx  le  tour  de  la  queue  , à laquelle 
elle  tient  lieu  de  la  nageoire  dont  cette  partie  eft 
ordinairement  pourvue.  Entre  Vendroit  où  elle  le 
termine  U l’anus , on  voit  une  légère  faillie  de 
Vépaiffeur  d’un  fil. 

Les  lignes  latérales  font  nulles.  Seulement  ,lorf- 
que  le  poiffon  eft  frais , ou  remarque  de  chaque 
côté  quelques  points  écartés  les  uns  des  autres, 
& fitués  fur  la  parue  antérieure  du  corps. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  les  rivières  de  l’Eu- 
rope. Sa  chair  eft  molle,  vifqueufe , Sc  fournit 
un  mets  plus  agréable  que  fain , fur-tout  avec  les 
aromates  que  l’on  y mêle  pour  en  relever  le  goût. 
L’individu  obfervé  par  Anedi  avoit  environ  neuf 
pouces  de  longueur. 

PUCELLE.  Vt ryn  Alos*. 

PUNARU.  Voyti  Pinakv. 
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Quadrangulaire  a quatre 

ÉPINES,  (le  Coffre)  • 

Oftration  cornutus.  L l N.  Syft.  nat . Antpkibia 
nantit.  Oflracion  , rf.  6. 

Oflracion  tetragomu , fpbtis  frontahbut  fubcauda- 
libufque  binu.  Ibid. 

Ojlracton  polyodon  , tttragonus  , antict  poftict 
dorjoque  Jpmojiu.  Mu/.  Ad.  rr.  I.  p.  39. 

Oflracion  quadrangularis , aculcit  gtmwu  in  front t 
ér  totidem  in  imo  ventre. 

Pifc'u  cornutus  Bontii.  WiliuGH».  App.  p.  V). 
lai.  J.  /1*.  ij.  fg.  1. 

SlB.  Mnf.  3.  tak.  14 .f.  8.  13. 

Ce  poiffon , dont  le  forme  eu  fmgulière , a il 
tète  armée  de  deux  cornes , ou  fi  l’on  veut , de 
deux  longs  aiguillons  roides  8c  offeux  ; tes  yeux 
très- ouverts , fitués  latéralement,  6c  recouverts 
d'une  membrane  ; la  gueule  étroite  & placée  à 
l’extrémité  inférieure  de  la  tête. 

Le  corps  eft  long , & repréfente  à-peu-près  un 
prifme  quadrangulaire  irrégulier  ; il  eft  couvert 
d’un  cuir  offeux , formé  d’une  multitude  d’écailles 
exagones.  Le  ventre  eft  large  & convexe,  & fe 
termine  de  part  & d’autre , ver»  l'anus , par  deux 
aiguillons  femblables  à ceux  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dos  tft  fituée  à l’extrémité  de 
cette  partie , 6c  d’une  forme  obtongue  ; elle  a 
deuf  rayons , dont  les  deux  premiers  font  Amples 
& les  autres  rameux. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  firuées  au  bas 
des  côtés  , 6c  ont  chacune  neuf  rayons , dont  te 
premier  eft  très- court.  La  nageoire  de  fanus  eft 
fur  l'extrémité  inférieure  du  corps  ; elle  a neuf 
rayons. 

La  queue  eft  oblongne , 6c  paroit  être  un  pro- 
longement du  cuir  offeux  dont  le  corps  eft  couvert. 
La  nageoire  qui  la  termine  eft  fans  échancrure  à 
fon  extrémité  , 6c  a cinq  rayons. 

L’individu  obfervé  par  Gronovius , de  qui  nous 
avons  emprunté  cette  deferiprion , avoit  environ 
trois  pouces  6c  demi  dp  longueur. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 
QuADBANGULAIRt  A QUATRE  TUBERCULES, 
(le  Coffre) 

Oftration  tukerculatut.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia 
uantet.  Oflracion , a’.  7. 

Oflracian  tetragonus  mutins , ukcrculit  dorfalikut 
quatuor.  Ibid. 

Oflracion  oblango-quadrangulut  , luberculis  qua- 
tuor majoribtu  in  dorfo.  Arted.  Gen.  5 5 . fyn.  84- 
»*.  6. 

Pifeit  maxur.ua  quadrangularis  , id  ejl  dorfo  piano. 

Rai.  n.  45. 

Pifeu  maximut  quadrangularis  , quatuor  tubtreulii 
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in  dorfo , longé  à capitt , infigùius,  WitLUCHBT. 
Apptnd.  p.  10. 

et.  Oflracion  prior,  àldrovand.  L,  4.  €.  15. 

P.  «60. 

JoNvrow.  t.  25.  n.  6. 

W 1 LLUGH.  p,  148. 

Rai.  p.  44. 

Oftration  Ni  H.  Gts  rt.  f Germ.)  fol.  177.  a. 
Oftration  Niü  qutm  Bellonitu  holofltum  appcllat. 
Gesn.  p.  64».  737. 

Willugh.  p.  148. 

Holofttum  BtUonii,five  oflracion  Gefieri.  At-OR. 
Z-4.C.  19 .p.  359. 

JotcsTON.  L.  a.  rit.  7.  r.  13.  fol.  8. 

Holofletu  BtUonii , feu  oflracion  Gtfneri.  Charl- 
P-  H- 

Ce  poiftbn  eft  remarquable  par  quatre  tubercule» 
qu’il  a fur  le  dos , à une  aflet  grande  diftance  de 
la  tête.  Sa  forme  eft  quadranguL^rc , 6c  il  parvient 
à un  accroiffement  conftJérable.  La  variété  a (e 
trouve  décrite  affex  au  long  dans  \f  illughby,  p.  148. 

Cette  variété , fuivant  Tes  tnefures  prîtes  fur  un 
individu  envoyé  des  Indes  orientales,  a environ 

Suinte  pouces  de  long,  quatre  de  large,  6c  trois 
C demi  dans  fa  plus  grande  épaiffeur.  La  partie 
de  la  tête  qui  répond  au  front  eft  quarrée  6c  un 
peu  convexe.  U a les  yeux  grands , le  mufeatt 
obtus  6c  en  pente  adoucie,  deux  petits  trous  au 
lieu  de  narines , la  gueule  très-petite  , les  dent* 
à peine  fenfibles , & les  ouvertures  des  ouïes  en 
ligne  droite.  Le  dos  6c  le  ventre  forment  chacun 
une  faillie  obtufe  vers  le  milieu , ce  qui  donne  » 
ce  poiffon  une  figure  quadrangulaire.  Les  nageoire» 
de  la  poitrine  font  fttuées  un  peu  obliquement , Sc 
ont  une  longueur  égale  à leur  largeur  ; celles  dit 
dos  6c  de  l'anus  font  oppofées  l'une  à l’autre , 8c. 
à -peu -prés  femblables  aux  précédentes.  Prefque 
tout  le  corps  eft  garni  d’un  tégument , dont  U 
fubftar.ee  tient  le  milieu  entre  celle  d’une  peau  ÔC 
celle  des  écailles  que  portent  les  Cruftacées  ; lg» 
mâchoires  6c  la  queue  font  tes  feules  parties  où 
il  y ait  de  fa  peau.  L’efpèce  d’écaille  dont  noua 
venons  de  parler  eft  chargée  ou  plutôt  ornée  d’une 
multitude  de  tubercules  imitant  des  exagones  a 
dont  la  furface  feroit  divifée  par  de  nouvelles 
lignes  eu  triangles  équilatéraux.  Il  y a une  va- 
riété de  ce  poiffou  qui  eft  mouchotée  de  tache» 
noires. 

Selon  l’obfervation  de  Lifter , comnuutiquéé  k 
Wïllughby  (f),  ce  poiffon  a fur  le  dos  quatrfc' 
tubercules  particuliers  8c  Taillants,  dilpofes comme 
aux  quatre  amgies  d’un  quarté.  Le  même  Auteur 

(1)  WtUtrcHav.  p.  156. 
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foupçonnc  que  YOJlraciou  Nili  fie  Bellon  pourroit 
bien  nctre  que  U même  elpèce  qui  vient  d'être 
décrite. 

QUADRANGVEAIRE  SANS  ÉPINES.  (le  Coffre) 

Oflracion  cubitus.  Lin.  Syjî.  nat.Amp/tib.  nantis. 
O/lrJcion  , n“.  9. 

Ojlracion  tctragottuj  muticus  , lateribus  plumuf- 

Cutis.  Ibid. 

Ojlracion  polyodon  tetraganus  incrmit.  Muf.  Ad. 

Fr-  '•  P-  59-  , ..... 

Ojlracion  qttad'jnpilut , macults  varia  plurtmit. 
Artedi.  Cm.  56.  fyn.  85.  n°.  8. 

It.  If'goth.  p.  138. 

Pet.  Gjj.  i.  «.  1.  fi  ». 

Ses.  Muf.  3.  t.  14.  f.  4.  5. 

P, feu  mcdiocris  quadrangutaris tmaculofus.  List. 
append.  WllLUGH.  p.  10. 

R-u.  p.  45. 

Ce  poilïjn  eft  d'une  forme  quadrangtilaire , 
comme  plufieurs  autres  efpèccs  du  même  genre  ; 
mais  il  n'a  point  d’épines  fur  le  corps  : lia  écailles , 
fuivant  Artedi , font  exagonales,  heriffées  de  petits 
tubercules,  8t  marquées  de  traits  déliés;  celles  qui 
recouvrent  les  éôtés  ont  chacune  une  tache  circu- 
laire dont  la  couleur  varie  ; celles  du  ventre  font 
mouchetées  chaclfce  de  deux  ou  trois  petites  taches. 
On  voit  fur  le  dos  d'autres  taches  plus  grandes  fit 
plus  nombreufes.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont 
chacune  dix  rayons  ; celle  du  dos  en  a neuf;  celle 
de  l'anus  huit , fit  celle  de  la  queue  dix. 

O11  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

QUARRELET.  Voyez  Carrelet. 

QUATRE-CORNES.  (le)  Efpèce  de  Cotte. 

C pttus  Quadricornù.  Lin.  Syjî.  nul.  Pifcu  lAora- 
cici.  Cornu , a*.  2.  1 

Cornu  ver  rue  u capitû  quatuor  offris.  Faun . Suec. 
311. 

Syjt.  nat.  6.  p.  47.  t.  4 • /•  3- 

Muf.  Ad.  Fr.  1 . p.  70.  r.  31.  f.  4. 

Cornu  feaber , tubcrcuüs  quatuor  coittiforimbus  in 
ptedio  caput,  Artedi.  Gcn.  48.  fpcc.  84. 

En  Suède , Horr.-Simpa. 

Ce  poiffon  , fuivant  Artedi , a la  tête  plus  large 
que  le  corps,  fit  hétiffé,  fur- tout  fur  les  côtés, 
d'une  multitude  d’aiguillons  fit  de  tubercules.  La 
mâchoire  fupérieure  dépaffe  un  peu  celle  de  def- 
fous.  L’ouverture  de  1a  gueule  eu  tiès-ample.  Les 
os  maxillaires  font  garnis  de  plufieurs  rangées  de 
très- petites  dents.  l)e  plus  on  voit,  dans  l'in- 
térieur de  la  gueule,  trois  offclets  dentelés,  le 
premier,  fur  la  partie  antérieure  du  palais  , les 
deux  autres  au  fond  du  golier,  )'un  en  haut  fit 
l'autre  en  bas. 

Les  narines  font  un  peu  plus  près  des  yeux  que 
de  l'extiêpiitc  du  mufirau  ; elles  ont  chacune  deux 
ouvertures  peu  fenfibles  fit  affez  éloignées  Tune 
dq  l'autre.  . >_fu. 

Les  yeux  font  placés  fut  le  haut  de  la  tête  ; 
leurs  iris  font  petits  fit  d'yn  jaune  rougeâtre  ; leurs 
prunelles  font  un  peu  ovales , fit  le  plus  fouvent 
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d'une  couleur  verte , quelquefois  avec  une  teinte 
de  bleu  ou  de  jaune. 

Sur  le  milieu  de  la  tête  s’élèvent  quatre  tuber- 
cules , femblables  à autant  de  cornes , finies  aux 
quatre  angles  d'un  quarré,  6c  dont  les  deux  anté- 
rieurs font  ordinairement  plus  gros  , Ôc  les  deux  de 
derrière  plus  afongés.  La  furtace  des  uns  ôc  des 
autres  eft  trè^-inégale  6c  poreufe. 

Outre  ces  tubercules , on  voit  au  moins  vingt 
apophyfes  offeutes  6c  aigues  , formées  par  les  pro- 
longements des  lames  6c  des  ps  de  lune  6c  l’autre 
mâchoires  , 6c  couvertes  feulement  d’une  peau 
déliée.  Il  y en  a deux  de  chaque  côte  auprès  de 
la  partie  fupérieure  de  la  membrane  des  ouies  ; 
trois  autres  plus  grandes  au-deffus  de  la  même 
membrane  , à côté  des  efpèces  de  cornes  dont  on 
a parlé  ; deux  auprès  des  narines  ; une  de  part  6c 
d’autre  vers  la  partie  fupérieure  de>  nagcoiies  de 
la  poitrine , 6c  deux  plus  larges  vers  l’origine  du 
dos,  fans  compter  plufieurs  autres  apophylesob- 
tules  6c  à peine  fenlibles. 

Le  tronc  va  en  diminuant  peu  à peu  vers  la 
queue,  ou  il  eft  comprimé  par  les  côtés.  Les  lignes 
latérales  font  droites  6c  plus  voifuies  du  dos  que  du 
ventTc.  Au-deffus  de  çes  lignes,  on  voit  le  long  du 
dos,  de  chaque  côté,  deux  (îles  longitudinales  de 
petits  tubercules  arrondis  Ôc  âpres  au  toucher  i 
îçavoir,  environ  quarante  fur  la  rangée  fupérieure, 
& quatorze  fur  l’inférieure  qui  eft  aulîi  plus  courte* 
Une  autre  rangée  de  tubercules  oblongs  6c  circu- 
laires , au  nombre  de  quarante , plus  ou  moins  , 
s'étend  au-deffous  de  chaque  ligne  latérale.  La  peau , 
entre  ces  tubercules,  eft  lifte  6c  dénuée  d'écailler 

La  couleur  du  corps  eft  tantôt  blanchâtre,  tantôt 
obfcure  , 6c  marquée  fur  les  côtés  de  lignes  noires 
tranfverfales.  Le  ventre  eft  blanc.  Les  nageoires 
font  fouvent  mouchetées  de  taches  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  a plufieurs  rayons 
fimples  ôc  un  peu  roides , dont  le  nombre  varie 
depuis  fept  jufqu’à  dix.  La  fécondé  eft  plus  longue 
Ôc  plus  élevée  ; elle  a quatorze  ou  quinze  rayons 
fimples  à leur  extrémité,  rudes  fur  Leur  bord  exté- 
rieur , 6c  dont  le  premier  ôc  le  dernier  font  tresr 
courts. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues  ; 
elles  ont  chacune  feize  ou  dix-lept  rayons  âpres 
fur  leur  bord  extérieur,  comme  ceux  de  la  fécondé 
nageoire  du  dos , 6c  parmi  1 d'que  U ceux  du  milieu 
s’aJongent  beaucoup  plus  que  les  autres.  Les  na- 
eoires  du  ventre , firuées  directement  fous  celles 
e la  poitrine,  n’ont  chacune  que  quatre  rayons 
fimples  , dont  le  premier  adhère  étroitement  au 
fuivant , & les  deux  derniers  font  plus  longs  que 
les  précédents.  La  nageoire  de  l’anus  a quatorze 
rayons  à-peu-près  égaux  entr’eux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  prefque  fans  échan- 
crure à ton  extrémité  ; elle  a douze  rayons , tons 
rameux , excepté  le  premier  & le  dernier.  Cette 
nageoire  a fouvent  fa  lurface  mouchetée.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  la  mer  Baltique. 

QUATRE-DENTS. 


Digiti^ed  by  Google 


Suite  de  l' IntroduBlon  à l’HiJlolre  Naturelle  du  Poijfons.  3 1 * 


QUATRE- DENT  S.  ( PoilTom) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagineujes. 


SECOND  GENRE. 


QUATRE-DENTS. 

TETRAODON.  Limai. 
Deux  larges  dents  à chaque  mâchoire» 
ESPÈCES. 


1 Le  Perroquet. 

Des  liants  blanches  en  differentes  di- 
rections fur  le  dos. 

1 Le  Blanc. 

Le  corps  de  couleur  grifitre , & de  petits 
piquants  fur.  le  ventât. 

.3  Le  Rayé. 

Des  lignes  longitudinales  de  differentes 
couleurs  fur  le  corps. 


4 Le  Petit-MondF. 

Une  grande  tache  noire  prés  de  chacune 
des  nageoires  de  la  poitrine. 

5 Le  Hérissé. 

Le  corps  couvert  de  piquants. 

6 La  Lune  ou  la  Mole. 

Le  corps  comprime , & les  nageoires 
du  dos  & de  la  queue  réunies , 
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QUENOUILLE.  C'eft  le  nom  que  l’on  donne 
aux  bateaux  pécheurs  fur  la  côte  de  Normandie. 

QUEUE.  Ce  mot  , dans  la  langue  des  Pé- 
cheurs , eft  fynonyme  de  Manche  ou  de  Sac  , & 
déligne  un  blet  de  forme  conique , que  Ton  tend 
à la  mer.  • 

Queue-d’Oison  ou  Cul-Rond.  Bateau  en 
forme  de  gondole , qui  fert  pour  la  pêche  du 
Hareng  & du  Maquereau. 

Queue-Jaune,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  puntfata.  Lin.  Syjl,  nat . Pifces  thoracici. 
Perça  , n° . 4. 

Perça  pi. mis  dorfalibus  fubdijlinftis  , corpore  /i- 
r.tjto  punJlts  aigris , eau  JJ  integra»  Ibid. 

Ce  poifton  a la  tête  d une  couleur  argentée , & 
le  corps  parfetné  de  traits  & de  points  noirs.  Les 
deux  nageoires  du  dos  font  un  peu  diftinguées 
lV.ne  de  l'autre  ; la  première  a onze  rayons  ; U 
fécondé  vingt -trois,  dont  un  épineux.  Les  na- 

eoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; celles 

u ventre  fix,  dont  le  premier  eft  épineux  ; celle 
de  l’anus  en  a douze,  dont  les  deux  antéiieurs 
font  pareillement  épineux  ; celle  de  la  queue  eft 
entière , d’une  couleur  jaune  , & garnie  de  dix- 
neuf  rayons.  ( Linnæus.  ) 

Ou  trouve  ce  poillon  dans  la  mer  voifme  de 
la  Caroline. 

Queue-Jaune,  (la)  Efpècc  de  Scombre. 

Scomber  Chryfurus.  LlN.  Syjl.  nat.  Pfces  thorac. 
Scomber , n°.  b. 

Scomber  pinnulis  unitis  lut  ci  s , ore  edulento.  Ibid. 

La  dénomination  de  Queue  - Jaune  , que  nous 
avons  adoptée  pour  ce  poifton  , revient  à l’épi- 
thète de  Chryfurus , que  lui  a donnée  Linnæus , 
ôc  qui  défigne  une  queue  de  couleur  d'or.  Cette 
couleur  eft  auftï  celle  des  fauftes  nageoires  que  ce 
poifton  a fur  le  dos,  à la  fuite  de  la  fécondé  des 
nageoires  dont  cette  même  partie  eft  garnie  : 
toutes  ces  petites  nageoires  font  réunies  entr’clles , 
comme  dans  plufieurs  autres  efpèces  du  même 
genre. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons , la 
féconde  vingt-fix  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix  - neuf  -,  celles  du  ventre  fix  ; la 
nageoire  de  l’anus  a trente  rayons,  dont  les  deux 
premiers  font  épineux  , &.  s’écartent  des  fuivants; 
la  nageoire  de  1a  queue  en  a vingt- deux. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  voifme  de 
la  Caroline. 

Queue-Noire,  (la)  Efpece  de  Perfegue. 

Perça  melanura.  Lin.  Syjl • nat.  Pifces  thoracici. 
Perça  , n*.  14. 

Perça  pinms  dorfalihus  unitis  , cauda  bifidâ  nigrS 
nargine  albo , corpore  lincis  luteis . Ibid. 

Perça  marina  caudS  nigrâ.  Catesby.  Car.  2. 

p.  7.  f.  7-  / 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poiflon  eft  d’un 
pied.  11  a le.  yeux  teints  d’un  jaune  vif,  la  gueule 
large  , rouge  à l’intérieur  ; la  mâchoire  de  cédons 
' plus  longue  que  la  ftipérieure , & garnie  d’une 
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rangée  de  petites  dents  ; le  corps  couvert  de 
grandes  écailles  brunes,  bordées  de  jaune,  parmi 
lefquclles  on  voit  une  rangée  d’écailles  beaucoup 
plus  petites , qui  s'étend  depuis  les  yeux  jufqu’a 
la  queue , en  paftant  fur  le  milieu  des  côtés. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  par  une 
membrane  commune  ; celle  de  devant  a ptufieïfrs 
rayons  épineux  ; l’autre  eft  plus  balte  & en  même 
temps  molle  & flexible.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  alongées  & arguës  à leur  fommet  ; celles 
du  ventre  font  plus  larges , & terminées  aufti  en 
pointe.  La  nageoire  de  l’anus  eft  armée  à (a  partie 
•antérieure,  d’un  fort  aiguillon  ; celle  de  la  queue 
eft  profondément  échancrce. 

La  tête  eft  d’une  couleur  jaunâtre , fur  laquelle 
s'étendent  longitudinalement  des  bandes  bleues 
bien  tranchées , & qui  font  un  effet  agréable.  La 
queue  eft  noire , avec  une  bordure  blanche. 

On  trouve  ce  poifton  dans  l’Amérique  fepten- 
trionaie.  • 

Queue  Rouge,  (la)  Efpèce  de  Scombre. 

Scomber  Uippos.  Lin.  Syjl.  nat . Pifces  thoracici * 
Scomber  , n*.  7. 

Scomber  pinnulis  unitis  oper cutis  pojlice  macula 
nigr.i.  Ibid. 

Ce  poifton , fuivant  Linnæus , a les  mâchoire» 
garnies  d’une  feule  rangée  de  dents i dont  les  deux 
de  devant  font  plus  grandes  que  les  autres.  Le» 
opercules  des  ouïes  font  marqués  d'une  tache  noire 
fur  leur  partie  poflérieure.  Les  lignes  latérales  font 
très- inclinées  vers  leur  milieu  , & forment,  vers  la 
queue , une  faillie  en  carène , hérilTée  de  légère» 
alpérités. 

lui  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  ; 
U fécondé  en  a vingt -deux,  &.  fa  couleur  eft 
rouge.  Les  nageoires  de  la  poitTÎne  ont  auftï 
chacune  vingt-deux  rayons  j celles  du  ventre  font 
jaunes  ; elles  ont  chacune  fix  rayons  La  nageoire 
de  lanus , qui  eft  de  la  même  couleur,  a d’abord 
dix  rayons  épineux , écartes  les  uns  des  autres  , 
& enlmte  douze  autres  rayons- flexibles.  La  queue 
eft  rouge , & a trente  rayons. 

On  trouve  cette  efpèce  de  Scombre  dans  la 
mer  voifme  de  la  Caroline. 

QUIDIAT.  On  donne  ce  nom,  en  quelque» 
endroits , aux  Guideaux  à hauts  étaliers.  Voye 1 
Guideau. 

QUINQUE- PORTE.  Ceft  une  efpèce  de 
Vcrveux  de  forme  cubique , & qui  a cinq  en- 
trées, qui  correfpondcnt  à cinq  des  faces  du  cube. 
Le  Verveux  étant  plongé  dans  l’eau , il  n’y  a que 
la  face  fupéricurc  où  il  n’y  ait  point  d’entrée. 

QUINZE-ÉP1  NES.  (le)  F.fpcce  de  Gaftré. 

Gajlerojleus  Spinachia.  Lin.  Syjl.  nat.  Pi  jets 
thoracici.  Gajlerojleus  t n*.  10. 

Gajlerojleus  Joints  dorfalihus  quindecim.  A RT  LD, 
Gen.  52.  fyn . 01. 

Faun.  Suec.  338. 

Aculeatus  y cl  Pur.gitius  marin  us  longus.  ScHON. 

If- 
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WlLlUGH.  p.  34O. 

Rai.  p.  143. 

Aculcaïus  nuri/uu  nujor.  Schon.  (jJ  calctm) 
toi.  4.  f.  3. 

Lijitr.  append.  WlLLUGK.  p.  13. 

JONSTON.  I.  47./  1. 

En  Allemagne , Stt'uibicktr. 

Ce  poiflon  a 1a  tête  allez  femblable  à celle  du 
Brochet,  excepté  que  le  mnfeau  eft  plut  alongé. 
L’ouverture  de  U gueule  el>  d’une  grandeur  mé- 
diocre , & garnie  intérieurement  d'une  multitude 
de  petites  dents. 

Le  corps  eft  d’une  confiftance  molle  te  d'une 
forme  quadranguiaire  ; il  va  en  diminuant  très- 
fenübiement  vêts  la  queue , qui  conferve  la  même 
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forme  quirrée.  La  peau  «ft  lifie , d’une  couleur 
noire  lur  le  dos , fit  d'un  blanc  jaunâtre  fur  le 
ventre.  Le  dos  s'élève  un  peu  en  voûte  ; il  a 
quinze  aiguillons  dil'pofés  fur  une  même  ligne , un 
peu  inclinés  en  arrière , St  diitingucs  les  uns  des 
autres , fans  aucune  membrane  qui  les  lie.  A ces 
aiguillons  fuccide  une  nageoire  d’une  figure  trian- 
gulaire , Sc  qui  a fix  rayons , fuivant  Linnæus.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix.  J_es 
nageoires  du  ventre  manquent  dans  cette  efpèce  ; 
mais  on  voit , fur  le  milieu  de  la  même  partie , 
deux  aiguillons  qui  s’inclinent  de  cûté.  La  nageoire 
de  l’anus  a fept  rayons  ; celle  de  la  queue  eft 
triangulaire  ■,  elle  a douze,  rayons.  On  trouve  ce 
poifibn  dans  les  mers  de  l’Europe  méridionale. 
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ï^.  A B A N.  On  donne  ce  nom  à des  cordes  <jue 
Ion  attache  par  une  extrémité  à la  tète  d’un  filet 
dormant , 6c  dont  l'autre  extrémité  cft  fixée  à une 
pierre  que  l’on  enfouit  dans  le  fable  à une  cer- 
taine diftance  du  filet.  Ces  cordes  font  deftinées 
à maintenir  le  filet  contre  l’effort  des  courants , 6c 
à l'empêcher  de  fe  renverfer  fur  le  fond. 

RABOTEUX.  ( le  ) Efpèce  de  Cotte. 

Coatis  Scnier.  Lin.  S y fl.  nul.  Pifces  thoracici. 
Coatis , n°.  4. 

Coaus  cap'ue  flriis  corporiffue  f/uamis  ferrais 
Unes  Insérais  elevata.  Muf  Ad.  Fr.  a.  p,  66. 

Ce  poiflon  a toute  fa  furfacc  raboteufe  6c  âpre 
au  toucher,  ce  qui  vient  des  ftries  qui  forment 
Ües  JiUeojfqr  f*  tèyt , 6c  des  dentelures  qui  bor- 
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dent  les  écailles  du  corps.  La  première  nageoire 
du  dos  a neuf  rayons , 6c  la  leconde  onze.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune -deux , 6c 
celles  du  ventre  fix,  dont  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  de  l'anus  en  a onze  , 6c  celle  de  la 
queue  doute.  On  ne  fçait  rien  fur  le  lieu  où  fe 
trouve  cette  efpèce  de  Cotte. 

RADEAU.  C'eft  un  afiemblage  de  plufieurs 
pièces  d'un  bois  léger,  fortement  liées  les  unes 
aux  autres,  6c  qui  forment  un  corps  flottant  fur 
lequel  on  peut  naviguer.  On  fait  en  Chypre , avec 
des  feuilles  de  fenouil,  des  Rndtaux  dont  on  fe 
fert  pour  pccher  à la  ligne  fimpie. 

RAFLE.  On  appelle  ainfi  un  verveux  à ploj 
| fteurs  eptrées.  Voy \tavEVX. 
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RAIES.  ( Coiffons  ) 


PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX» 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  carcilagineujes. 


SECOND  GENRE. 


t La  Torpille. 

Le  corps  arrondi  & liffe. 

i Le  Cou  art. 

Le  milieu  des  nageoires  des  cités  ejl 
liffe , & il  n'y  a qu'un  rang  de  piquants 
Jur  la  queue. 

3 L’Alene. 

Dix  aiguillons  fur  le  milieu  de  chacune 
des  nageoires  des  côtés. 

4 I . f Mirai  1. r.ST. 

Une  tache  noire  fur  le  milieu  de  chacune 
des  nageoires  des  côtés , & trois  rangs  de 
piquants  fur  la  queue. 

5 Le  Chardon. 

Le  dos  couvert  de  piquants  , & deux 
rangs  d'aiguillons  fur  la  queue. 


RAIE. 

RAJA,  Linruti. 

Des  évents  au-deffous  du  corps. 

ESPÈCES 

Qui  ont  les  dents  pointues. 

AUTRES  ESPÈCES 
Qui  n’ont  pas  les  dents  pointues. 

6 La  Mourine, 


Un  os  fort  a longé  & dentelé,  & une 
nageoire  fur  la  queue. 

7 La  Pastenague. 

Un  os  fort  alongé  & dentelé , fans 
nageoire  fur  la  queue. 

8 La  Bouclée. 

Des  tubercules  piquants  fur  U corps. 

9 La  Rhinobate. 

Le  corps  oblong , un  rang  de  piquants 
fur  lt  dos. 


Digitized  by  Google 


3 i 6 RAI 

RAIE,  RûT  ou  RETS  , déûgne,  en  terme  Je 
.fiche , une  grande  faine , qui  a dix  a douxe  pieds 
de-chute , (Si  quelquefois  jufqu’i  cent  brafles  de 
longueur.  On  forme  avec  ce  tilet  une  enceinte  en 
forme  d’arc  , dont  le  rivage  efi  la  corde.  Lorfqu'on 
veut  le  retirer  , on  en  rapproche  le»  deux  extré- 
mité» Sc  le  poiffon  fe  trouve  renfermé  dans  une 
poche  que  le  filet  forme , par  le  milieu , & qui  eft 
compote  d’une  multitude  de  mailles  additionelles. 

R A1ETON.  (petite  Raie  bouclée.)  Poye{  Bou- 
clée. 

RALINGUE.  Abyrç  Filet,  1 l'article  où  l’on 
explique  la  manière  de  doubler  un  filet. 

RAMART.  Voye[  Harengs  du  Nord. (le 
Roi  des  ) 

RASCASSE.  ( la)  Efpècc  de  Scorpène. 

Scorpana  Porcus.  Lin.  Syfl.  nul.  Pifees  thoracic'u 
Scorpana , n.  I. 

Scorpana  cirris  ad  oculos  narefjue.  Ibid. 

Z eut  cirris  ftipra  oculos  6*  nares.  Muf.  Ad.  Fr.  I. 

p.  68. 

Scorpeena  pinnulis  ad  oculos  6>  nares . Art.  Gcn. 
47 •fyn.  75- 

Hassilq.  It.  330. 

Perça  dorfo  monopttrygso , capite  fubcavcrnofo , 
aculeato  alepidato  , circules  ad  oculos  , latera  cor- 
ports  capitifrpit.  GronOV.  Zooph.  191. 

Cossus  fijuamofus . Seb.  Muf  3.  r.  i8.jf g.  3. 

Cary  filon  fordide  flavefeens  , unies  parum  inter- 
rupsi  pinnâ  dorfali  : caput  crtbris  fpin  'ss  horridum 
Cr  rueofum , avpendicibus  carens.  Klein.  Pifc, 
Mijf.  4 -p-  47- «•  >3- 

Trigla  fubfufca  , ntbulata  , capise  aculeaso  , cirris 
binis  ad  oculos , ails  brcvioribtts.  Brown.  Jam. 
f ■ 434-  n.  3. 

O ixoftrior.  Arist.  L.  1.  c.  17.  & L.  5.  c.  9.  to. 
& L.  8.  c.  13. 

H'  SùMfriV.  Arist.  L.  c. 

Zxofiricr,  Athen.  L.y.p.  310. 

Anid.  Oppian.  L.j.p.  7.  (/ L.  i.p.  46. 

An  Scorpius . OviD.  v.  «16. 

Aldrov.  L.  x.  c.  24./1. 196. 

Scorpius  (r  Scorpis.  Jonston.  L.  1 .tit.  J.  c.  t.  a. 
l . t.  19./  9. 

Scorpius  minor  6*  Scorpeena . WlLLUGH.  p.  331» 
tab.  X.  n".  13.  f.  1. 

Rai.  p.  141. 

Scorpena.  P.  Jov.  c.  13. p.  9*- 

S'aLVIan  .fol.  loi  .ad  Iconem. 

Scorpana.  Plin.  L.  31.  c.  11  l 

Salvian.  fol.  toi. 

Scorpio.  IstDOR. 

Cub.  L.  3.  c.  Sj.fol.  90.  a. 

Wotton.  L.  8.  c.  158.  b. 

Scorpio  O Scorpeena . R O N D E L.  L . 6.  c.  19. 
p.  101. 

Scorpio  vel  Scorpeena , id  efl  Scorpius  minor. 
Cesner.  p.  867.  1018. 

Scorpis  , Scorpana  , feu  Scorpius  minor,  GesNER. 
(Gcriu.  ) fol.  45. 
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Scorpldts  , feu  Scorpana,  ClURLET . p.  14a* 

A Rome , ScrofaneUo. 

Ce  poiffon , fuivant  Willughby  , eft  en  général 
| d’une  forme  femblable  à celle  de  U Perche  ordi- 
naire. Son  volume  efl  peu  confidérable  , 6c  rare- 
ment il  pèfe  plus  d’une  livre.  11  a les  yeux  grands 
& (aillants,  fitués  près  l’un  de  l'autre , ôt  recou- 
verts par  la  peau  de  1a  tête  ; les  iris  font  dorés  , 
avec  des  teintes  d’un  brun  (ombre  qui  en  offuf- 
que  l'éclat.  L’elpace  compris  entre  les  yeux  eft 
concave  , ôc  l’on  voit  au-deffus  de  chacun  deux 
une  efpèce  de  petite  nageoire.  Il  y en  a deux 
autres  femblables  auprès  des  ouvertures  infc-, 
rieures  des  narines. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  très  - ample.  Les 
mâchoires  font  hériilées  de  petites  dents.  Il  y a 
fur  le  palais  un  efpace  triangulaire  , Ôc  quatre 
autres  au  fond  de  la  gueule , d une  figure  globu- 
leufe  , deux  en  haut  & les  deux  autres  en  bas  t 
tous  pareillement  hérifTés  de  denticules. 

La  tête  eft  très-grofle,  relativement  au  volume 
du  corps  ; fon  fommet , ainfi  que  les  opercules 
des  ouïes,  font  garnis  d’une  multitude  d’epines, 
que  les  Pêcheurs  ne  manquent  pas  de  couper , 
parce  qu’ils  les  croycnt  vénimeufes.  Les  mêmes 

f>arties  font  chargées  de  rides  Ôc  d’afpérités.  La 
ame  inférieure  des  opercules  porte  aufïï  deux 
fortes  épines , fituées  à une  petite  diftance  de 
l’angle  des  ouïes  ; U lame  fupéricure  eft  garnie , 
dans  l'angle  même  , d’une  épine  lemblable.  On 
voit  encore  d’autres  épines  lur  différents  endroits 
de  la  tête  ; fçavoir , une  petite  départ  & d’autre, 
vers  les  yeux,  & trois  ou  quatre  fituées  plus  bas  , 
vers  le  mufeau  ; enfin  , il  y en  a plufieurs  qui  font 
courtes  & d'une  confiftance  très-ferme , entre  le# 
yeux  6c  la  naiffance  des  lignes  latérales. 

Le  corps  eft  épais  à proportion  de  fa  longueur  & 
va  en  s’énlant  vers  la  queue.  Le  ventre  eft  (aillant; 
le  dos  s’élève  en  forme  de  voûte.  Le  corps  eft 
couvert  de  petites  écailles , que  Wïllughby  com- 
pare à celles  des  Serpents.  Sa  couleur  eftobfcure, 
avec  des  teintes  d’un  jaune  falc  , 6c  des  taches 
brunes.  Celle  du  ventre  6c  des  nageoires  du  ventre 
eft  rougeâtre. 

La  nageoire  du  dos  forme  un  enfoncement  vers 
le  milieu , en  forte  quelle  paroit  double.  Elle  eft 
garnie  de  vingt  6c  un  rayons , dont  les  douze  pre- 
miers font  épineux,  l’avant  dernier  très-court , ÔC 
le  dernier  fendu  en  deux  2 fa  bafe. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-étendues 
6c  ont  chacune  feize  rayons , dont  les  quatre  qui 
fuivent  le  premier  font  fourchus  à leur  extrémité* 
Les  nageoires  du  ventre  , fituées  â la  même  dif- 
tance de  celle  de  la  queue  que  les  précédentes, 
ont  chacune  fix  rayons,  dont  le  premier  eft  épi- 
neux. Celle  de  l’anus  en  a huit , dont  les  trois  anté- 
rieurs font  pareillement  épineux.  La  nageoire  de 
la  queue,  lorfqu’elle  eff  déployée,  s’arrondit  en 
demi-cercle  à fon  extrémité.  Elle  eft  marquée  paç 
intervalles  de  lignes  noires  tranfvcrfaiej* 
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On  trouve  fréquemment  ce  poiflon  dans  la 
Méditerranée.  11  n'eft  pas  rare  non  plus  dans 
l’Océan. 

RASON.  (le)  Efpèce  de  Coryphènc. 

Coryphxna  NovacuU.  LlK.SyJI.nat.  Pifees  tho- 
r jc ici.  Coryphana  , n°.  4. 

Corypftana  cavité  , pinnifjue  canccllatis  lineis 
cetrulejcentibus.  Ibid. 

Corypftana  palmaris  puîchre  varia  , dorfo  acuto . 
Art.  Gcn.  15 .fyn.  29. 

Novacula  ptjcis.  Pli  K.  L.  3 2.  c.  x* 

Rond.  Z.  5.C.  17 .p.  146. 

Gesn .p.  628.  419.6*721. 

Willugh.^.  214.  tab.  0,n°.  l.flg.  2. 

Rai  .p.  101. 

Novacula.  Gesner.  (Gcr m.)fol.  31.4. 

Pe&en  Romx  3 Novacula  Rondelet  n.  A LD  R O V. 

Z.  2.  c.  27.  p . 205. 

Pcflcn Romanorum.  Jonst.  Z.  I*  f/7.  3. c.  1.4.  13. 

Pefce  pettine.  Salvian  .fol.  117. 

Pefce  pettine  Salviar.i , Novacula  Rond . Gesn. 
Parai ip.  p.  24. 

Le  y?4yort,iuivaiuSalvi?.ni,eft  un  poiffon  de  mer, 
qui  va  ordinairement  feu! , &.  fe  tient  près  des  riva- 
ges, où  i!  Te  nourrit  de  Sèches  & de  petits  poiflons. 
bon  dos  eft  tellement  aminci  en  forme  de  tranchant, 
qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Novacula  (Rafoir.)  Il  a 
la  gueule  fituée  très-bas , & garnie  intérieurement 
de  très- petites  dents , fort  aigues,  excepté  les  quatre 
de  devant , qui  font  plus  grofles  & plus  alongées. 
La  tète  eft  fort  large  & très-  comprimée  par  les  I 
côtés  , ainfi  que  le  corps.  Les  yeux  Jonc  petits  & 
placés  très-haut. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  toute  la  lon- 
gueur, eft  peu  élevée.  La  nageoire  de  l’anus  s’étend 
prefque  julqu'à  la  queue,  qui  le  termine  par  une 
nageoire  trcs-lqrgc. 

Le  corps  eft  couvert  de  grandes  écailles  pana- 
chées de  diverfes  couleurs  , dont  Peftet  eft  très-  1 
agréable.  La  tète  , les  mâchoires  & les  opercules 
des  ouïes,  font  marqués  d’une  multitude  de  lignes 
azurées.  Les  nageoires  de  l’anus  & de  la  queue  ont 
aufti  leur  furface  ornée  de  lignes  jaunâtres  & 
verdâtres,  difpofées  régulièrement  comme  les  fils 
d’un  treillis.  La  nageoire  du  dos  eft  rouge  & mou- 
chetée de  quelques  taches  bleues.  Le  refte  du  corps 
eft  d’un  rouge  jaunâtre. 

Ce  poiflon  prend  peu  d'accroiflement,  &.  excède 
rarement  la  longueur  d’une  palme.  Sa  chair  eft 
tendre , faine  &.  agréable  au  goût.  On  le  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

RASPA1LLON.  Poye^  Sparaillon. 

R AS.PECON.  Le  poiflon  décrit  fous  ce  nom 
dans  le  Diéionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts  & 
Métiers , eft  le  Rat  de  notre  Diélionnaire.  Voyt{ 
Rat.  . ■ 

RAT.  (le)  Efpèce  d’Uranofcope. 

Uranofcopus  Scaber.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifcu  jugu- 
lares.  Urano  fcopus , n9. 1. 

Muf.  d,  Fr.  A2.  p.  39. 


RAT.  31? 

Trachinus  cirris  multLs  in  maxilla  inferiore . A RT* 
Gcn . 41.fyn.7i. 

0‘  K<tAAi»ruftcr.  Arist.  L.  i.c.  15. L.  8.  c.  13. 

KxKXvwwfMf.  Ælian  .L.  13.  c.  4./?.  733. 

O'vpttrorKlfrof.  Athen.  L.  7.  f.  142.  5.  ed.  Val- 
deri.  L.  8./  177.  33. 

Gallen.  Claffl  1 .fol.  123.^. 

fCyvoc..  Athen.  Z.  8 177.  33.  edit . Valdtru 

llfxipaKoijvf.  Oppi  an.  L.  z.p.  37. 

Uranofcopos . Plin.  Z.  32,1.  7. 

Uranofcopus.  Cub.  Z.  3.  c.  ioî.  fol.  93, b. 

Rondelet.  1. 10.  c.  13.  p.  305. 

Salvian.  fol . 196.  o . ad  lconem.  O 197.  b» 
G 198. 

Aldrov.  Z.  2.c.  52 .p.  263. 

Jonston.  Z.  1.  tit.j.c  3 .a.  1. punit.  4.  r.  21; 
/ 7.  T HAVM  AT.  p.  429. 

Rai  .p.  97. 

Uranofcopus  feu  cali  fpeculator . C H A R L C T« 

p.  147*. 

Callionymus.  Plin.  Z.  32.  c.  7. 

Wotton.  Z.  8.  c.  171.  fol.  154.  b . 

Callionymus  ftve  Uranofcopus • Plin.  Z.  32.  c . 1 f • 

Callionymus  vel  Uranofcopus.  Gesn./\  135.  158. 
6»  ( Germ.  ) fol.  20.  a. 

Callyonymus  vcl  Uranofcopus.  Willughby.  287. 
tab.  5.  n° . 9. 

Pulchcr  pifeis.  Gaz.  Z.  c. 

A Rome,  Meforo ; à Venife  , Lucerne , Pefce 
prete  & Bocca  in  Capo  ; à Marfeille,  Tapecon  6t 
Rafftecon. 

Ce  poiflon  forme  feul  un  genre , dans  le  IVftême 
de  Linæus  , fous  le  nom  d'Uranofcopc.  Les  Anciens 
l’avoient  ainü  appelié , à caufe  de  la  pofition  de 
fes  yeux,  qui  font  fur  la  *partie  fupérieure  de  la 
tète  , ôc  dirigés  en  haut  , en  forte  qu’il  paroit 
obferver  le  ciel.  D’autres  poiflons , tels  que  la 
Baudroie , la  Raie , &c.  ont  auflï  les  yeux  au-deflùs 
1 de  la  tête , mais  leur  regard  eft  tourné  de  côté. . 

Le  Rat,  félon  Willughby,  a ta  tète  volumi- 
neufe*  plane  en-deflù$,  d’une  forme  prefque  quar- 
rée  , & couverte  d’un  cuir  ofleux , & hériflé  d’af- 
pérités.  La  gueule  eft  aflfei  ample  & fituée  en 
deflùs,  comme  les  yeux.  La  mâchoire  inférieure 
s’alonge  de  bas  en  haut , en  forte  que  la  gueule  v 
vers  l’endroit  où  elle  s’ouvre  , eft  dans  une  direc- 
tion verticale.  La  partie  inférieure  du  mufeau  forme 
une  avance  comme  un  menton.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  dents  aiguës  ; on  voit  aufli , en  haut  du 
palais , & fur  la  partie  inférieure  correfpondante  , 
plufieurs  grouppes  de  dents , & fous  la  langue  un 
os  d'une  confiftance  ferme,  qui  fe  divife  pn  trois 
épines.  La  lèvre  inférieure  eft  bordée  de  petits 
barbillons  qui  la  font  paroitre  frangée.  Rondelet 
prétend  avoir  obfervé  le  premier , entre  la  langue 
& la  mâchoire  inferieure  de  ce  poiflon  , une  mem- 
brane un  peu  large  à fa  naiflance,  & qui  fe  termine 
infenfiblemcnt  en  un  petit  corps  charnu  & arrondi , 
lequel  pend  hors  de  la  gueule  ; il  ajoute  que  le 
poiflon  s'en  fert  pour  amorcer  les  petits  poiflons  , 
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afin  c!c  les  dévorer  enfeite.  Mais  Wtliughby  a i 
cherché  inutilement  ccttc  membrane» 

Le  corps  eft  un  peu  arrondi.  Le  dos  &le  ventre 
font  plais.  La* couleur  du  delTus  du  corps  cil  d’un 
gris  cendré;  le  ventre  e il  blanchâtre.  Les  écaillés 
ïontli  petites»  que  Rondelet  Ce  EcKuii  ont  avancé 
que  cepo.i.onen  ctoit  dépourvu*  Les  lignes  latérales 
lant  d’abord  combes  ; elles  fe  rapprochent  l’une  de 
l'autre  » derrière  la  nageoire  du  dos,  puis  delcer.- 
den;  vers  la  queue,  ôc  le  terminent  au  rayon  qui  oc- 
cupe le  milieu  fur  la  nageoire  de  cette  même  partie. 

iJu  milieu  de  l’occiput  fartent  deux  oftelets 
obtus  & arrondis,  qui  s’étendent  vers  les  yeux. en 
forme  de  demi-cercle  , Sc  circonfcrivent  r.n  efpace 
cunué  a écailles.  On  voit  auflî , de  part  Si.  d’autre, 
fous  les  opercules , â l’endroit  où  la  cote  s'unit  au 
tronc,  deux  épines  fortes  6c  aigues,  inclinées  en 
arrière  , 6c  renturmées  dans  des  elpèces  de  gaines, 
que  je  poiiion  retire  £t  étend  à Ion  grc;  en  forte 
qu’il  a la  faculté  de  découvrir  eu  de  cacher  les 
épines  dont  on  vient  de  parler.  Derni  c ces  épines 
il  y en  a deux  autres  plus  petites. 

La  première  nageoire  du  dos  cil  petite,  d’une 
couleur  4icire , & , ;.niedc  trois  rayons  aigus, 
fars  due  épineux.  La  fécondé  cil  contiguë  à la 
précédente  * & s'élève  davantage.  Elle  a quatorze  , 
Tayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune icizc.  On  voit , de  part  6c  d’autre  » entre 
les  opercules  , fur  les  coins  de  la  poitrine  , une 
cpir.c  avec  une  gaine  mobile,  fcmblabte  à celles 
qui  ont  été  décrites  plus  haut.  Les  nageoires  du 
ventre  font  placées  beaucoup  plus  près  du  mufeau, 
que  celles  de  la  poitrine  , 6c  ont  chacune  cinq 
rayons.  La  nageoire  de  l'anus  en  a treize  &.  celle 
de  la  queue  douze. 

Rondelet  prétend  que  la  chair  de  ce  poiffbn 
cft  dure  6c  d’une  odeur  dîfagréublc.  Willughby  ne 
lui  a point  reconnu  cette  odeur  , 6c  Gcincr  dit 
qu'on  i*a  aHurc  que  ce  potion  avoit  un  goût 
nès-délicat.  U cft  commun  dans  la  Méditerranée. 

RATEAU.  Les  Pécheurs  fe  fervent  de  ect 
infiniment  pour  entamer  k:  fable,  6c  prendre 
les  poi lions  qui  y font  enfouis. 

RAI ILLON.  Bouclée,  (la Raie) 

RAYE  eti  RÉSU  VE.  On  appelle  aitif»  un  appât 
fait  avec  des  œufs  de  Morue  ou  de  Maquereau  , 
que  l’on  a laies.  On  s’en  fert  pour  prendre  des 
Sardines. 

RAVOIR.  C’eft  un  filcfquo  l'on  tend  en  tra- 
vsi  s dans  les  ravins  6c  autres  endroits  où  il  y a 
des  courants  d’eau.  Le  terme  de  Ravoir  eft  géné- 
rique , & convient  à différentes  fortes  de  hlcts, 
tels  que  les  faines , les  manets,  les  folles , les  demi- 
toiles  , les  tramaux,5tc.  Foye^  ces  mots. 

Ravoir  trémaillé.  C’ift  le  nom  que  l’on 
donne  aux  tramaux- tendus  en  ravoir . Voyt{  l'article 
précédent. 

RAYÉ.  (le)Efpèce  deChetodon. 

Outtodon  h ne  mu  s .LlN  *Syjl.  nat,  Pifces  thoracici. 
C h xi  o. Ion  j a9,  i 
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C'rrtcdon  candi  bif.dl , /finis  dorfxlllus  nevem 
/fini  Utsrali  tttrinque  cattda.  Ibid. 

Ouste  Jon  lineis  longUndinalictu  varius , caudl 
bifvrçj , utrinqu*  xculctitl.  AkT.Jpec,  Sy. 

SED.  Muf  2.  t . iyf,  I. 

Ce  poltTon , fuivant  Artedi , a la  tête  comprimée 
pat  les  cotés , Si  trcs-inclinée  par-devant  ; l’ouver- 
ture de  la  gueule  fort  étroite , & les  mâchoires  à- 
peu-près  d égalé  longueur.  Les  narines  font  très- 
près  des  yeux , 6c  percées  chacune  de  deux  ou- 
vertures, dont  l'anterieure  cft  la  plus  grande.  Les 
mâchoires  font  garnies  d'une  rangée  de  cents  blan- 
ches, arrondies,  contiguës  entre  elles,  & créne- 
lées à leur  faromet.  * 

Les  écailles  font  d’une  forme  quadrangulaire , 
crouflées  fur  l’es  angles; leur  partie  antérieure  cft 
légèrement  ftriée  , 6c  leur  bord  inférieur  hcriiTé  de 
petits  aiguillons  à peine  fcnfibles. 

Le  corps  eft  large  6c  mince.  Les  lignes  laté- 
rales font  voifines  du  dos , 6c  forment  une  cour- 
bure très-fenlible.  Chacun  des  cotes  eft  marqué 
d’environ  neuf  lignes  longitudinales  & étroites, 
d'un  blanc  bleuâtre , fituees  entre  deux  autres 
lignes  d'un  roux  foncé,  6c  qui  font  lépatées  à leur 
tour  par  d.'s  lignes  plus  larges  6c  blanchâtres, 
en  forte,  que  ces  trois  couleurs  fe  fuccèdent , 
en  pafiant  du  bleu  au  roux  , 6c  du  roux  au 
blanc. 

La  nageoire  du  dos  cft  d’un  gris  obfcur , & 
s’étend  fur  toute  la  longueur  de  cette  même  partie. 
Elle  a trente -fix  rayons,  dont  les  neuf  premiers 
font  épineux,  6c  les  fui  van  t$  mous  ôc  fourchus  à 
leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  plus  rapprochées 
du  ventre  que  du  dos , ôc  s’insèrent  obliquement 
fur  le  corps.  Elles  ont  chacune  feize  rayons,  dont 
les  deux  anterieurs  font  iimples , 6c  les  luivants 
rameux  ; les  fécond , troifièmc  6c  quatrième  ont 
plus  de  longueur  que  les  autres.  Les  nageoires  du 
ventre  font  oblongues,  noires  à leur  extrémité, 
6c  attachées  au  ventre  par  une  membrane  qui  ne 
leur  permet  pas  de  fe  déployer  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  corps.  Elles  ont  chacune 
fix  rayons,  dont  le  premier  eft  épineux , les  autres 
font  lourchus , 6c  le  fécond , ainli  que  ie  troifième 
trcs-aîongés. 

La  n?geoire  de  l’anus  cft  noirâtre,  excepté  à fa 
bâte  qui  eft  blanchâtre.  Elle  a vingt-neuf  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux  ; le  premier 
cft  très-court  , & ceux  qui  précèdent  le  dernier 
dépahent  de  beaucoup  les  autres. 

La  nageoire  de  1a  queue  cft  fourchue  , 6c  gar- 
nie de  leize  rayons  rameux , excepté  le  premier 
6c  le  dernier.  Elle  eft  marquée,  à ton  extrémité, 
d’une  grande  tache  ronde  &c  blanchâtre.  On  voit , 
de  part  6c  d'autre , vers  la  queue , un  grand  aiguil- 
lon apphti  par  les  cotés , 6c  courbé  dans  une 
cfpcce  de  illlofl  deftinc  pour  le  recevoir. 

On  trouve  ce  poifton*dans  la  mer  de  l'Inde» 

Ray  n.  ( le  ) Elpcte  de  (Quatre  • Dents. 

Tarvlfâ 
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Tetraodon  line  at  as.  Lin.  Syfi.  nat.  Ampkib . nantit. 
Tetraodon  , n°.  3. 

- Tetraodon  fdfiiss  longitudinalibus  fufiis  , pâlit - 
d'tfque. 

Muf.  Ad.  Fr.  i.p.^f.  ¥, 

Tttraodon  Fahaca.  HaSSEL Q.Jtin.  400. 

Ce  poiflon,  fuivant  Linn^us,  a le  corps  mar- 
«IPc  de  plufieurs  bandes  longitudinales,  les  unes 
brunes  fit  les  autres  d’une  couleur  plus  pâle.  Les 
aiguillons  qu’il  a fur  le  ventre  excitent , par  leur 
piqûre,  des  cuilfons  femblables  à celles  qu’occa- 
üonnent  les  orties.  La  nageoire  du  dos  a onze 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune dix-huit.  Celles  du  ventre  font  nulles , comme 
dans  les  autres  efpèces  de  ce  genre.  La  nageoire 
de  l'anus  a neuf  rayons  , & celle  de  la  queue 
jingt  & un.  On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Nil. 

RAYÉE.  ( ta  ) Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  vit:  ata.  Lin.  Syfi.  nat . Pifcts  tkoracici. 
Perça  tn°.  19. 

Pcrca  pinnis  dorfalibus  unitis  , linets  quinque  albis 
fufiifquc.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  85.  * 

Ce  poiflon,  fuivant  Linnæus , eft  caraélérifé  par 
cinq  bandes  étroites,  d’une  couleur  blanche,  qui 
s’étendent  fur  fon  corps,  & entre  lefquelles  font 
d'autres  bandes  d’une  couleur  brune.  Les  deux 
nageoires  du  dos  font  réunies  de  manière  à n’en 
former  qu’une  feule  , qui  a dix-huit  rayons,  dont 
les  douze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  dix  - huit  ; celles  du 
ventre  fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a treize  , dont  les  trois  premiers  font  pareille- 
ment épineux.  Celle  de  la  queue  en  a le  meme 
nombre.  On  trouve  ce  poiflon  dans  les  mers  voi- 
sines de  TAroériquo. 

RAYON.  Foyer  Bouclée,  (h Raie) 

RECLARE.  Filet  en  nappe  Ample,  dont  les 
mailles  font  peu  ferrées,  fie  qui  eft  lefté  fit  flotté. 
On  le  tend  depuis  le  commencement  de  Novembre 
jufquen  Avril. 

REISSOLLE.  f oycç  Rissolle. 

REMORA,  Foyer  Remore. 

REMORE,  (le)  Efpèce  d’Echenc. 

Echeneis  Rémora.  Lm.  Syjl.  nat.  Pi  fies  tkoracici* 
Echeneis  , n*.  1. 

Eckeneis  caudâ  bifurcJ , finis  capüis  oâodecim . 
Ibid. 

Echeneis.  Art.  Gen.  t^-fyn.  18. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  33. 

Anuznit.  Acad,  tom,  1.  edit.  Lugd.  Batav,  an. 
1749*  p.  601.  n °.  34. 

If  eyjtvdit.  Arist.  L.  2.  c . 14. 

Æuan,  L.  2.  c.  Ij.p.  95. 

Opiman,  H al.  L , i.p.  9. 

Echeneis.  OviD.  v.  99. 

Plin.  L.  9.  c.  25.  (/  L.  32.  c.  t. 

* S.  Am  b nos.  lex.  L.  5.C.  10 . p.  39. 

Wotton.  L.  8.  c, \66.fol.  149.  a . 

Echineis.  Cub.  L.  3.  c.  34. 

Echeneis  vel  Rémora.  GesneR.  p.  343. 

Hifioire  Naturelle . Tome  HJ. 
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Rémora.  Gaz.  àrist.  L.  2.  c.  14. 

lmp: rat.  Hifi. 

Aldrov.  L . 3.  c.  a.  p.  336. 

R AI.  p.  71. 

Rondel.  L.  15.  c.  18 .p.  43 6. 

Jonston.  L.  1.  rit,  i.c.s.  a.  4.  t . 4./  3. 

Bell  on.  440. 

Olear.  Muf.  41.  t.  23./  2. 

Rémora , Echineis , Remeligo , Ne  uc  rat  es,  C H-Ali- 
LEt.  p.  123*  * 

lperuquiva  fi*  Piraquiba  Brafdienfibus . MàRCGR* 
L.  4.  c.  18. 

WlLLUGH./n  119.  tab.  G.n'.S.fig.  1, 

Achandes,  Cub.  L.  3.  c . l .fol.  71.  a. 

Le  Suctt  ou  Remore.  Duha.m.  Traité  des  Pêches  t 
l* part.  4*  feR,  ch.  4.  art.  6.  p.  56.  pl.  4 .fie.  3. 

En  Angleterre,  Sucking-Jîsh  ; en  Élandre  , 
Suyger  ; en  Pottugal , Puxe  Pogador  fit  Pitxo 
Pioltho . 

Ce  poiflon  eft  très-remarquable  par  la  forme  de 
fa  tête , dont  le  deflus  eft  applati  en  forme  d'o- 
vale, garni , tout-à-l’entour  , d'un  rebord  membra- 
neux. Cette  efpèce  d’écuflon  eft  divïfé  en  deux  par 
une  faillie  longitudinale  , d’où  partent  de  chaque 
coté  dix-huit  ou  dix-neuf  membranes  tranfvcrfales 
inclinées  vers  la  queue , fit  dentelées  en  leurs  bords. 
Le  Remore , à l’aide  de  cet  organe  fingulier , adhère 
fortement  au  corps  des  autres  poHTons,  & en  par- 
ticulier à celui  du  Requin.  On  dit  aufli  qu’il  s’at- 
tache à la  carène  des  vaiiTeaux.  Alors , li  ou  le 
tire  par  la  queue , les  lames  de  fon  ccufTon  étant 
inclinées  en  arrière  , comme  on  l’a  dit , leurs 
aiguillons  trouvent  un  point  d’appui  fur  le  corps 
auquel  le  poiflon  eft  attaché,  fit  produifent  une 
rcfillance  que  l’on  ne  peut  vaincre  qu’avec  beau- 
coup de  peine.  Au  contraire,  ft  Ion  elT.iye  d’en- 
lever le  Remore  par  la  tête,  on  y parvient  aifétnent, 
parce  que  les  pointes  de  fes  aiguillons  n’étant  plus 
dans  une  direéliôn  favorable  à la  réfiftance  , le 
poiiïon  cède  anfli-tût  à l’eftort  de  la  main  qui  le 
tire.  On  conçoit , nar  ce  qui  vient  d’être  dit , que 
quand  le  Remore  eit  appliqué  contre  un  vaifleau, 
ou  contre  un  autre  poiflon  , plus  l'un  ou  l’autre 
a de  vitefte,  & plus  aufli  l’adhérence  du  Remore 
eft  forte.  * « 

Jufqu’ict  ce  qu’on  raconte  du  Rtmorc  n'a  rien 
que  de  vraifcmblablc  , fie  qui  ne  paroifl’e  fuflî- 
famment  attefté.  Mais  les  anciens  alloient  plus 
loin  ; ils  prétcn  îoient  que  quand  ce  poilTon  s’étoic 
attaché  à la  carcne  d’un  vaifleau , il  en  diminuoit 
fesflblemelit  le  flllage , d’où  lui  eft  venu  le  nom 
de  Rémora  , formé  d’un  mot  latin , qui  fignifie 
retarder.  On  a même  pouffé  l’exagcration  jufqu'à 
dire  qqe  ce  poiflon  arrêtoit  un  navire  en  pleine 
mer.  De  pareils  récits  tomberoient  déjà  d’eux- 
memes,  quand  il  s’agiroit  de  quelque  poiflon  d’un 
volume  conftdcrabîe.  Mais  les  amateurs  du  mer* 
veîlîeux  étoient  bien  plus  fo listai  es , lorsqu’on  leur 
dépeignoit  ufl  très-petit  poiflon  ( parvus  admodùm 
fi  fin.  Plin.)  dont  la  force  ctoit  capable  de 
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balancer  celle  d’un  vaiffeau  qui  vogue  à pleines 
voiles. 

Ce  poiffon  n'a  guercs  que  ftx  à fept  pouces  de 
longueur  fur  environ  un  pouce  d’cpailTcur.  Sa 
forme  , fuivant  Willughby  , eft  ptefqu’arrondie  , 
& va  en  diminuant  vers  la  queue.  L'ouverture 
de  la  gueule  eft  d'une  figure  triangulaire  ; la  mâ- 
choire inférieure  eft  plus  longue  que  celle  d'en 
haut.  Les  yeux  font  petits  & d'une  couleur  jaune  ; 
les  prunelles  font  noires  6c  bordées  d'un  cercle 
doré.  Ce  poiflon  n’a  point  de  dents  ; mais  elles 
font  remplacées  par  une  multitude  de  petites 
afpérites. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  font  triangulaires, 
6c  ont  chacune  vingt-cinq  tayons , félon  Grono- 
vius , -5c  vingt-huit  luivant  Lmnæus.  Les  nageoires 
du  ventre  en  ont  cinq  ou  fix.  La  nageoire  du  dos 
6c  celle  de  l'anus  font  fuuées  fur  1a  dernière 
moitié  du  corps,  6c  ont  chacune  vingt  - deux 
rayons.  La  nageoire  de  la  queue  en  a leize  ou 
dix-lept.  La  peau  qui  recouvre  le  corps  eft  molle 
6c  d’une  couleur  cendrée. 

On  a cru  que  ce  poiflon  adhéroit  aux  différents 
corps  par  une  efpcce  de  fuccion , ce  qui  l’a  fait 
aufn  appeler  Suctt.  Mais  cette  opinion  ne  s’ac- 
corde pas  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut. 
On  rrouve  le  Remore  dans  la  mer  des  Indes.  Pline 
dit  qu'il  n’eft  d'aucun  ufage  comme  aliment;  ce- 
pendant on  a affuré  M.  Duhamel  que  fa  chair  étoit 
bonne  à manger. 

REMPOISSONNER.  Terme  de  Pécheur.  C’eft 
repeupler  de  poiffon  un  étang  ou  une  rivière.  Ceux 
qui  achètent  la  pèche  des  eaux  dormantes , font 
ordinairement  obligés  de  les  rempoijfonrur  3 c’eft- 
à-dire  d’y  remettre  du  peuple.  Trévoux . 

RENARD,  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Vulpes , Lin.  Syjl . nat.  Pifces  abdomin . 
Efox , n*.  3.  . 

Efox  pinnd  in  mediù  dorfî  3 mefnbrand  branchiof- 
tega  triradiatâ.  Ibid. 

Vulpes  Bahamenfis.  Catesb.  Cor.  1.  T.  i.  fig.  a. 

La  longueur  de  ce  poiffon  eft  d'environ  feixe 
pouces,  il  eft  effilé , & va  en  s’aminciffant  d'une 
manière  irès-feniîbte  vers  la  nageoire  de  la  queue, 
qui  eft  très-large  6c  fourchue.  Sa  gueule  eft  ample, 
6c  garnie  à chaque  mâchoire  d’une  rangée  de  pe- 
tites dents  aiguës.  Il  eft  couvert  d’écailles  allez 
larges  6c  minces  , d’une  couleur  jaunâtre  fur  le 
dos  6c  blanchâtre  fur  le  ventre. 

La  membrane  des  ouies  eft  partagée  en  trois 
rayons.  La  nageoire  du  dos  eft  fituée*au  milipu 
de  la  longueur  du  poiffon , 6c  compofée  de  qua- 
torze rayons;  les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  le  meme  nombre  que  celle  du  dos;  celles 
du  ventre  en  ont  huit  : la  nageoire  de  l'anus  en 
a dix , ôc  celle  de  la  queue  dix-fept.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  les  mers  de  l'Amérique  fepten- 
trionale. 

Renard.  On  donne  quelquefois  ce  nom  aux 
Vetveux.  Voyt\  ce  mot.  • 


RE  Q 

Renard  marin.  Voye^  Harengs  du  Nord. 
(le  Roi  des) 

RENÉ.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  à Epinal  de 
petites  Truites  noires  qui  font  fort  eftimées. 

REQUIEM.  Voyez  Requin. 

REQUIN,  (le)  Eipèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  Carcharias.  L I N.  Syfl,  nat,  Amphibia 
non  tes . Squalus  , n*.  12. 

Squalus  dorfo  piano  , dentilus  ferratis . Arted» 
Gen.  70.  fyn.  go. 

Squalus  capite  fubdepreffo  3 roflro  fubacuto , pinnis 
peftoralabus  uwri/nir.ORONOV.  Zoopk.  143. 

Canis  Carcharias  feu  Lamia.  WlLLUGH.  p,  47» 
tab.  B.  n*.  7. 

Cesser,  p.  173.  264. 

Rai.  Pifc . 18. 

Squalus  Carcharias . G U N N.  AB,  Nidros.  1» 


p.  370.  /.  10.  11. 

H’  Atffti*.  Arist.  L.  5.  c.  3.  L,  9.  c.  37. 

Aigrir.  Oppian.  L.  1.  p.  14* 

Kapx*fictf.  Athen.  L,  7.  p . 306.  310. 

An  Kt K*v  ^xAitTTict.  Ælian.  L . 1.  c.  17  ? 
Lamia.  PL1N.  L.  9.  c,  2*4. 

Gaz.  Arist. 

Rondel.  L.  13.  c.  12 . p.  390. 

Gesn.  (Gertn .)  fol.  82.  a. 

Canis  Carcharia . Id.  (Ger m.)  fol.  81.  a. 

Canis  Carcharias . AldroV.  L*  3«  P‘  )8j. 
Bellon.  60. 

Charlet.  p.  117. 

An  Canis  Carcharias  alius  ? AedROV.  L . J. 


c.  33.  p.  388. 

Canis  Arijlotelis  feu  Carcharias . JoNSTON.  L.  t, 
lis.  1 . c.  3.  a.  1.  punit,  i.  I.  6.  f.  4.  6. 

Tiburo.  Rondelet.  L.  16.  c.  16.  p.  489, 


Gesn.  p.  213. 

Tiburone.  Marcgrav,  L.  4. 

Nieremb.  L.  12.  c.  20. 

JONSTON.  L.  4.  sic.  2.  C.  3.  p.  208. 

Tiburonus  recentiorum.  Rai.  p.  18. 

Pifcis  J or.  a feu  anlropopkagus  quorurndami 
Canis  Galeus.  Salvian.  132. 

Squalus  capite  depreffo  fubacuto  , dentilus  lance, - 
latis  ferratis  fex  ordinibus  difpofais  , pupillâ  longiori 
angujlâ.  Brown.  Jam.  p.  458.  n.  1. 

Tubaron  ou  Hays.  SloaN.  f'oyag.  p.  24. 

Canis  Carcharias  feu  Lamia.  Id.  Jam.  It.  p.  27  6. 


c . I.  §.  2. 

Cynocephaltts  albus.  Klein.  Pifc.  Mtjf.  3*  P • G 
§.  8.  n.  t. 

Le  Requin.  BrocssONET,  Mens.  de  l Académie 
des  Sciences , ann.  1780.  p.  670.  n”.  19. 

Duham.  Traite  des  Pêches  » 2*  partie , Jeu.  9, 
chap.  4.  art.  1.  p.  297.  PL  1 9* 

Suite  de  la  Matière  Médicale  de  GEOFFROY, 
tom.  2.  l”'  part.  p.  I49. 

En  Suède , Ha)  ; en  Hollande , Haye  ; en  Dan- 
nem.irck  , Haafisk  011  Hauutkal  ; en  Angleterre , 
H'hite  Shark  ; en  Mande,  Haakal. 

Le  Requin  eft , pour  ceux  qui  fe  trouvent  expofes 
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à fa  voracité , un  ennemi  non  moine  redoutable 

Îue  l’élément  même  qui  le  nourrit  dans  fon  fein, 
a vafte  capacité  de  loir  corps , la  largeur  de  fon 
golier , qui  peut , à ce  qu'on  prétend  , engloutir 
un  homme  tout  entier  ; la  multitude  de  dents  ai- 
guës & tranchantes  dont  Si  gueule  eft  garnie  ; la 
iorec  de  fa  queue  , dont  les  coups  violents  font 
prefqu’aufli  redoutables  que  fes  tnorfures  , tout 
femble  féconder  en  lui  la  férocité  qui  lé  peint 
dans  fes  yeux  rouges  & enflammés  : hcureulëment 
que  fa  puiflanee  dcftruôive  fe  trouve  limitée  par 
la  pofltion  de  fa  gueule,  qui  eft  fituée  en  deffous, 
comme  celle  des  autres  Chiens  de  mer , & prefque 
éloignée  d’un  pied  de  l’extrémité  du  mufeau , en 
forte  que  le  monftre  pouffe  d’abord  fa  proie  de- 
vant lui , en  fe  difpolant  à la  failir  ; de  plus , il 
eft  obligé  , pour  y parvenir , de  fe  tourner  de 
côté , & par-lit  il  lui  donne  fouvent  le  temps  de 
•‘échapper,  quoiqu'il  la  pourfuive  avec  tant  de 
vivacité , qu’il  échoue  quelquefois  fur  le  rivage. 

Ceft  ordinairement  dans  les  temps  calmes  que 
les  Requins  fe  montrent.  Mais  ce  calme  offre  fou- 
vent  des  fpeélacles  non  moins  lugubres  que  I hor- 
reur de  la  tempête.  Ces  terribles  animaux  font 
toujours  affamés , & dévorent  tout  ce  qui  fe 
réfente  ; ils  font  fur-tout  avides  de  chair  humaine, 
ofman  rapporte , dans  fa  defeription  de  la  Guinée , 
que  lorfquTl  mouroit  un  efclave , & qu'on  le  jettoit 
à la  mer , on  voyoit  avec  horreur  quatre  ou  cinq 
Requins  qui  s'élançoicnt  vers  le  fond  pour  s'em- 
parer du  cadavre  , ou  qui , le  faififfant  dans  fa 
chiite , le  déchiroient  en  un  inftant  ; chaque  mor- 
fure  féparoit  un  bras  ou  une  jambe  du  tronc.  Si 
quelque  Requin  atrivoit  trop  tard  pour  partager  la 
proie , il  paroifloit  prêt  ü dévorer  les  autres  ; c*r 
ces  animaux  s’attaquent  entr'eux  avec  un  achar- 
nement extraordinaire  ; on  leur  voit  lever  la  tête 
& la  moitié  du  corps  hors  de  l'eau , & fe  porter 
des  coups  fi  terribles , que  1a  mer  en  retentit  au 
loin.  Lorfqu’un  Requin  eft  pris  & tiré  è bord  , il 
n'y  a point  de  matelot  affez  hardi  pour  l'appro- 
cher : outre  fes  morlurcs,  qui  enlèvent  toujours 
quelque  partie  du  corps , les  coups  qu'il  décharge 
avec  fa  queue  brifent  les  bras  ou  les  jambes  ce 
ceux  qui  ne  fe  hâtent  pas  de  les  éviter. 

Le  Requin,  fuivant  la  defeription  de  Willughby, 
a la  tête  très-large,  & l’ouverture  de  la  gueule 
fort  fpacieufe.  Les  dents  font  très -dures,  très- 
aiguës,  d’une  forme  triangulaire,  & crcnelées  des 
deux  côtés  comme  une  lame  de  feie  ; il  y en  a 
fix  rangées  : les  dents  qui  compofent  la  première 
font  faillantes  hors  de  la  gueule  & inclinées  en 
avant  ; celles  du  fécond  rang  font  droites  ; celles 
des  quatre  autres  rangées  font  tecourbées  pour  la 
plupart  vers  le  fond  de  la  gueule  : il  y en  a loixante 
& douze  à chaque  mâchoire  ; cependant  ce  nombre  j 
varie  fuivant  i age  du  poiffon  * 6c  l'on  a prétendu 
que  pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  il  lui  venoit 
chaque  année  de  nouvelles  dents. 

Ce  poiffon , félon  M.  Brouftbnet , a les  yeux 
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placés  fur  les  cotés  de  la  tête  , prefque  ronds  6c 
petits  ; l’iris  eft  grilatre  6c  la  prunelle  noire.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  très  - grandes , 3c 
dépaffent  la  région  de  la  bafe  de  la  première  na- 
geoire du  dos;  celle-ci  eft  placée  en -deçà  du 
milieu  du  corps  , & d’une  forme  arrondie  à fon 
fomtnet.  La  lcconde  nageoire  du  dos  eft  petite , 
6c  prefqu’égalemcnt  éloignée  de  la  ba(e  des  na- 
geoires du  ventre  6c,  de  la  nageoire  de  la  queue. 
Les  nageoires  du  ventre  font  un  peu  plus  près 
de  la  fécondé  du  dos  que  de  la  première.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  tnuée  un  peu  plus  loin  que 
l'endroit  qui  correipond  à 1a  fécondé  du  dos.  La 
nageoire  de  1a  queue  eft  diviféc  en  deux  lobes. 
On  voit  fur  les  jeunes  individus  une  tache  noi- 
râtre à l'angle  des  nageoires.  La  peau  eft  dure  6c 
âpre  au  toucher. 

Le  Requin  eft  commun  dans  la  Méditerranée  6c 
dans  l'Océan.  Quelques  Auteurs  Vont  mis  au  rang 
des  Cétacés , à caute  de  l’accroiffement  confidé- 
rablc  auquel  il  parvient.  Rondelet  allure  avoir  vu 
un  Requin  de  moyenne  taille  qui  pcfoit  un  millier. 
On  rapporte  qu'on  en  a pris  un  à Nice  qui  pe  l'oit 
quatre  milliers  , 6c  dans  lequel  on  a trouvé  le 
cadavre  d’ün  homme  tout  entier.  On  cite  un  fair* 
du  meme  genre  arrivé  à Marfeilie , 6c  plus  fin— 
gulier  encore,  en  ce  que  l’homme  qui  avoir  été 
englouti  par  le  Requin  étoit , dit-on  , tout  armé. 
Plufieurs  relations  de  voyages  difent  qu’entre  les 
Requins  <1*  mers  d’Afrique  , il  y en  a qui  ont 
julqu’à  vingt-quatre  6c  vingt'cinq  pieds  de  lon- 
gueur. 

On  a donne  au  Requin  différents  noms  relatifs 
à fa  voracité  ; on  l'a  appelle  Lamia  , du  mot 
grec  Laimos , qui  ffgniiie  faim  6c  gourmandife  ; 
si nthropop/usgos , parce  qu’il  fc  nourrit  de  chair 
humaine  ; Requiem  , d’où  dérive  Requin , comme 
pour  défigner  la  prière  lugubre  qu'il  fait  chanter 
pour  ceux  qu'il  a dévorés  ; Pifeis  Jonct  ( Poiffon 
de  Jonas  ) , parce  qu’on  a conjeéhirc  que  le 
poiffon  dans  le  ventre  duquel  ce  Prophète  de- 
meura trois  jours , étoit  un  Requin  , ce  qui  n’cft 
pas  contraire  à l'Ecriture  fainte , puifque  le  mot 
Cete , dont  elle  fe  fert,  comprend,  fuivant  l’ancien 
langage , outre  les  Cétacés,  tous  les  poiffons  d’urte 
grandeur  extraordinaire. 

On  dit  que  les  nègres  faififfent  l’inftant  où  le 
Requin  fe  retourne  fur  le  côté , lorfqu’il  veut  faifir 
fa  proie  , pour  plonger  fur  lui  6c  lui  ouvrir  le 
ventre  ; on  le  prend  auft»  à l’hameçon  , 6c  il  ne 
faut  pas  beaucoup  cfadreffe  pour  y parvenir,  parce 
qu’il  fe  jette  avidement  fur  tout  ce  qu'on  lui  pré- 
lente  ; on  fe  fert  ordinairement  d’un  gros  haim  , 
garni  d’une  pièce  de  lard  ou  de  quelque  morceau 
de  chair,  6c  attaché  à une  forte  chaîne  de  1er  de 
deux  aunes  de  long.  Lorlque  le  Requin  n'cft  pas 
affamé , il  tourne  tout  au  tour  de  l’appât , pour 
l’examiner , 6c  femble  le  dédaigner  ; il  s’en  éloigne 
6c  y revient  fucceffivement  *,  quelquefois  il  fe 
difpofe  à l’engloutir , puis  il  le  quitte.  Quand  les 
T t âj 
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Têcheur»  ont  fatisfait  leur  curiofitc , en  confidéraiu 
tous  les  divers  mouvements  de  cet  animal , Us 
tirent  la  chaîne  , & feignent  d'enlever  l’appât  hors 
de  l’eau.  A cette  vue , le  Requin  , qui  craint 
que  la  proie  ne  lui  échappe,  lent  fon  appétit; 
il  fe  jette  précipitamment  fur  le  lard  & l’avale  ; 
mais  comme  il  efl  pris  à l'hameçon  & retenu  par 
b chaire , il  fe  donne , pour  recouvrer  fa  liberté, 
mille  mouvements  , qui  deviennent  un  nouvel 
objet  de  cunolité  pour  les  Pêcheurs  ; il  fait  jouer 
les  mâchoires , en  elTayant  de  couper  la  chaîne  ; 
il  tire  de  toutes  fes  forces  pour  l’arracher  ; fou- 
vent  il  s’cîance  en  avant  6c  fait  des  bonds  furieux. 
Lorfqu’on  l'a  lailîé  fe  débattre  pendant  quelque 
temps,  on  tire  la  corde  à laquelle  tientja  chaîne, 
jufqu’à  ce  que  la  tête  du  Requin  l'oit  hors  de  l’eau  ; 
©n  glifle  une  autre  corde  avec  un  noeud  coulant, 
qu’eu  lui  fait  palier  jufqu’au-deflus  de  l’articulation 
de  la  queue , puis  on  ferre  le  nœud  ; alors  il  eft 
aifé  d’enlever  le  Requin  dans  le  bâtiment,  ou  de  le 
tirer  à bord  ; enfuite*on  achève  de  le  tuer.  11  n’y  a 
point  d’animal  qui  ait  la  vie  plus  dure  ; car  après 
qu’on  Ta  coupé  en  pièces  / on  en  voit  encore 
remuer  toutes  les  parties. 

* On  fait  bouillir  le  foie  du  Requin , pour  en  retirer 
l’huiîe , que  l’on  verfe  dans  des  tonneaux  ; on  coupe 
aufli  la  chair  du  bas-ventre  en  tranches  fort  minces, 
que  i’on  fait  fécher  pendant  un  an  & davantage , 
jufqu’à  ce  qu’elle  ait  laide-  égoutter  toute  (a  graille. 
On  prétend  que  cette  chair,  préparéa*en fuite  par 
la  cuilTon,  n’efi  pas  défagréable  au  goût.  Les  Nor^ 
régions  apprêtent  les  oeuf»  en  omelette , & c’eft 
un  mets  cittmc  chez  ces  peuples.  Le  Requin  cfl 
de  tous  les  portions  celui  que  les  nègres  aiment  le 
mieux,  &.  dont  ils  mangent  le  plus  fou  vent.  Les 
navigateurs  n’y  touchent  jamais  , parce  qu’ils 
trouvent  fa  chair  trop  dure.  Les  nègres , pour 
remédier  à cet  inconvénient , la  gardent  pendant 
huit  ou  dix  jours,  jufqu'à  ce  qu’elle  ait  commencé 
à fe  corrompre  & qu  elle  air  pris  une  mau varie 
odeur  ; 6l  ces  peuples , faits  pour  rentier  le  pro- 
verbe , qu  'il  ne  faut  pas  Jifputcr  Jet  goûts  , t egardent 
alors  la  chair  du  Requin  comme  un  mets  fort  dé- 
licat : aufli  s’en  fait-il  un  commerce  conftdêrable 
dans  la  Guinée , & particulièrement  fut  la  Cote- 
ci  Or. 

La  peau  du  Requin  cft  employée  par  pîufieurs 
artifans  pour  couvrir  des  étuis  , des  tuyaux  de 
lunettes  6c  autres  ouvrages  femblables  : on  lui 
donne  alors  le  nom  de  chagrin.  Les  dents  du 
même  poiflon  ont  été  miles  au  rang  de  ces  amu- 
lettes ft  vantées , que  quelques  perlonnes  portent 
encore  comme  des  ipccifiques  afluréj  contre  les 
effets  du  poifon  , 6c  contre  diverfes  maladies , 
mais  qui , au  fond , ne  fervent  qu’à  prouver  com- 
bien l’amour  de  la  vie  tend  les  hommes  crédules 
& fufceptibles  de  préjuges.  On  trouve  dans  rifle 
de  Malte  un  grand  nombre  de  ces  mèmès  dents 
pétrifiées.  On  les  a remmees  GUiJfopetres.  ( Voye i 
«a  mot.  ) Dans  ce  nouvel  état , clics  n’ont  rien 
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perdu  i aux  yctrtt  du  vulgaire , de  leur  vertu  prfc 
tendue  pour  arrêter  Tenet  de  toutes  fortes  de 
poifons. 

RESAIGUER.  Ce  mot  eft  employé  en  Pro- 
vence pour  exprimer  l’aclion  de  jetter  des  pierres 
autour  du  Blet  que  Ton  a tendu  , dans  la  vue  d’ef- 
frayer le  poiflon , & de  l'engager  à donner  dans 
le  hier. 

RESEGUE.  Grande  tellure  de  trémail , dont 
on  fe  fert  dans  la  Méditerranée  ; elle  diffère  de 
la  fégetiere  , en  ce  quelle  a communément  les 
mailles  moins  ouvertes  6c  faites  d’un  B!  plus  délié. 

RÉSERVOIR.  C’efl  un  enfoncement  pratiqué 
au  bord  de  la  mer , pour  confcrver  dans  l’eau 
falée  les  poiffons  que  Ton  a pris.  Il  y a aufli  des 
Rcfervoirs  d’eau  douce , pour  la  contervation  des 
poiflons  de  rivière.  Les  grands  s’appellent  Vivier r* 
Ôc  les  petits  Huches. 

RESSAIGUE.  Voyei  Resegve. 

RESSAUT.  Ce  terme  , dans  la  langue  des 
Provençaux , eft  fynonyme  d 'Epcnier.  Voye ç ce 
mot. 

RESURE.  Joye^  Rave. 

RETOUR.  Exprelîion  ufitée  parmi  les  Pê- 
cheurs , pour  exprimer  qu’ils  ont  fait  une  mauvsife 
pêche  , U qu'ils  lont  dans  le  cas  de  retourner  pour 
eflayer  d’en  faire  une  plus  avantageulîe  ; ils  difent 
alors  qu’ils  viennent  à retour . 

RETS.  Ce  terme  a la  meme  lignification  que 
celui  de  filet.  Voye{  Filet. 

Rets  a Banc.  On  appelle  ainfi  les  filets  qu’on 
tend  entre  les  bancs. 

Rfts  a Colins.  Filet  defliné  k prendre  de 
petites  Morues , qu'on  appelle  Colins  en  quelques 
endroits. 

Rets  a Roblots.  Filet  à l’aide  duquel  on 
pêche  de  petits  Maquereaux  nommes  Roblots  fur 
les  cotes  de  Normandie. 

Rlts  a Roc.  C’eft  le  rom  que  portent  le9 
mancts  que  Ton  tend  entre  les  roches. 

Rlts  d’enceinte.  On  appelle  ainfi  les  filets 
avec  IcfqueU  on  le  piopofe  d’envelopper  un  banc 
de  poiflon. 

Rets  de  gros  fond.  Efpèce  de  filet  en  ravoir, 
que  Ton  tend  comme  les  folles,  de  manière  qu’H 
forme  une  poche  dans  laquelle  le  poiflon  s’engage. 

Rets  entre  l’eau.  Ce  terme  eff  fynonyme 
de  Ravoir.  Voye{  ce  m«, 

Rets  noir  ou  Rets  noirci.  C’efl  le  nom 
que  prennent  les  filets  qui  font  devenus  Ruas  a 
force  d’avoir  été  tannés,  apres  qu’on  les  a lavés 
fit  fait  fécher. 

Rets  roulant.  Voye^  Va  s-TV  Viens-tu. 

Rets  saillant.  Filet  qui  a douze  ou  quinze 
braffes  de  longueur  fur  deux  braf.es  de  chute , & 
que  Ton  rend  a la  baffe  mer  pour  y picncîre  chlft- 
» entes  efpèces  de  poiilons,  St  en  particulier  de* 
Muges. 

Rets  traversant.  Il  y en  a de  deux  fortes* 
les  uns  font  enfouis  dans  le  labié , loilquc  la  mes 
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eft  baffe  ; & comme  il  y a de  diftance  en  diftance 
des  lie  nés  attachées  à la  tête  du  filet , & qui  portent 
de  t flottes , on  haie  deffus , & on  relève  le  filet 
quand  la  mer  eft  haute.  L’autre  forte  de  Rets  tra- 
ftrfant  fe  nomme  enGafcogne  Pallet.  Voye { ce  mot. 

Rets  traversis.  Voyer  Rets  a Bancs. 

RETZ.  Voyer  Raie.  ( Efpèce  de  pêche.) 

RHINOBATE.  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Rsia  Rhir.obatos.  Lin.  Syjl.  nat . AmphUr . riant  es, 
Raia  , nc,  o. 

Rata  oklonga , untco  aculeorum  or  dîne  'in  medio 
dorfo.  A rt.  Gen.  yo.  fyn.  99. 

Rata  dorj **  dipterygio  , aculeorum  ordinc  folitario  # 
caudâ  lata  pianota , iucrmi , roflro  trigono  produfliore. 
Gronov.  Zoopk,  156. 

O'  ProC«T6>*.  Arist.  Z.  6.  e,  it. 

Squaüna  Raja,  Gaz.  Arist.  Z.  c, 

Aldrov.  Z.  3.  e,  67.  p.  475*  477*  47$* 

Charlet.  p.  1 31. 

Jonst.  Z.  1.  /.  «.  c.  3.  a^yïpuntt.  tu 

Squato~Rajo  feu  Rhinobatos.  DEL  LO  N. 

$A  L VI AK. 

Gesn.  p.  903. 

Rhinobatis Jève  Squato-Raja . P.  Jov.  C.  1 9. p.  TOI. 

Rhinobatus  feu  Squato  Raja.  Gesner.  (Germ.) 
fol.  66.  A. 

Rhinobatus  feu  Squatino* Raja.  WiLLUGHBY. 
f.  79.  tab.  D.  n,  5 . f.  1. 

Rai.  /?.  28.  * 

Rhinobatus  jeu  Squato-Raja . $ALV.  /ô/.  133.  é. 

Rhinobatus.  Rondel.  Z.  12.  c.  22./?.  370. 

Ce  poiffon,  fuivant  Wiilughby  , tient  le  milieu 
entre  plufieurs  autres  Raies  6c  l’efpècc  de  Chien 
de  mer  à laquelle  nous  avons  donné  le  nom  d 'Ange. 
( Foyc{  cc  mut.)  Cependant  il  fe  rappsoche  da- 
vantage de  celle-ci  à plufieurs  égards  ; il  en  eft 
diflingué  , en  ce  qu’il  eft  plus  long  à proportion 
de  fon  volume , en  ce  que  fon  muteau  eu  aigu , 
plus  Taillant  au-deîà  des  lèvres,  comme  dans  l’es- 
pèce de  Raie  nommée  Alêne.  Ce  poiffon  diffère 
encore  de  l’Ange , en  ce  que  fa  furtace  inferieure 
efl  plus  plane  ; il  eft  dépourvu  d’écaiiles  comme 
les  autres  poiflons  de  cc  genre  , mais  fa  peau  eft 
âpre  au  toucher  : la  couleur  de  la  lurface  lupérieure 
efl  un  peu  fombre  -,  celle  du  deffous  eft  d’un  blanc 
rougeâtre.  Les  iris  font  jaunes  ; les  trous  qur  font 
derrière  les  yeux  ont  fur  leur  bord  deux  petites 
dents.  Les  narines  font  oblongues  6c  grandes;  leur 
intérieur  eft  garni  de  dents  dilpolces  comme  celles 
d’un  peigne.  Au-delfus  des  paupières  on  voit  une 
membrane  qui  a deux  ou  trois  divifions  anguleules. 
L’ouverture  de  la  gueule  a fes  bords  prclqu’en  ligne 
droite  ; fa  largeur  eft  de  deux  pouces.  Les  dents 
font  remplacées  par  des  tubercules  un  peu  rudes,, 
comme  clans  les  autres  Raies.  11  y a fur  le  milieu 
du  dos  un  rang  de  petites  épines  courtes.  Le  deffus 
& le  deffous  (Su  corps  font  bordés , fur  la  ligne  de 
leur  jon&icn , d’une  efpèce  de  frange  ondée.  Le 
dos  a deux  nageoires. 

L'individu  décrit  par  Wiilttghby  avoit  trente 
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pouces  de  longueur  depuis  la  pointe  du  mufeau 
jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  En  partant  toujours 
de  la  pointe  du  mufeau  , on  comptoit  dix-fept 
pouces  6c  demi  jufqu'à  la  nageoire  antérieure  du 
dos  , vingt-deux  pouces  & demi  jufqu’à  la  fuivante, 
un  pied  jufqu’à  l’anus , quatre  pouces  6c  demi  jus- 
qu'aux yeux  , cinq  pouces  trois  lignes  jufqu’aux 
ouvertures  fuuées  derrière  les  yeux,  cinq  pouces 
jufqu’à  la  gueule  , fix  pouces  neuf  lignes  jufqu'à  la 
première  ouïe  , 6c  huit  pouces  jufqu'à  la  dernière. 

Plufieurs  Auteurs  ont  regardé  le  RJiinobaie  comme 
une  efpèce  mélangée  , provenant  de  l’accouple- 
ment  du  poiffon  nommé  Ange  avec  une  Raie  ; & 
c’eft  en  rationnant  d'après  cette  fuppofition  , que 
Roqdelet  rejette  Fexiftence  de  ce  poiffon  comme 
contraire  aux  loix  de  la  nature.  Wdlughby,  fans 
entrer  dans  aucune  di  feu  Ht  on  fur  cet  objet  , fe 
contente  d’affirmer  que  le  Rhinobate , tel  qu’il  vient 
d’être  décrit,  exifte  réellement,  6c  »!  rapporte, 
^d’après  le  témoignage  de  Colomna  , qtie  le  poiffon 
dont  il  s’agit  eft  très-commun  à Naples , que  fa 
gfar.dcur  ne  furpaiïe  jamais  quatre  pieds,  & qu'il 
ne  pèle  pas  au-delà  de  douze  livres.  «C’eft  donc 
» en  vain,  ajoute  cet  Auteur , que  Rondelet  s’ef- 
» force  de  prouver  que  ce  poiffon  n’eil  qu’un  être 
« en  idée  , & il  fèroit  fuperflu  d’employer  Je 
» raifonnement  pour  réfuter  fon  opinion , contre 
» laquelle  l'obfcrvation  réclame  r». 

RHOMBE.  Voye 7 Turbot. 

RHOMBOIDÂL.  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Spams  Virginie  us.  Lin.  Syjl*  rut . Pifces  thorac, 
Sparus,  n°.  23. 

Sparus  caudd  bip  J J > fafciis  Juabut  nigris  trahf - 
verjts  j lineis  cxruleis  plurimis.  Ibid. 

Ce  poiffon , fuivant  Li  mucus , a les  opercules 
des  ouïes  légèrement  dentelés  ; il  eft  marqué,  do 
part  6t  d’autre  , de  deux  bandes  noires,  dont  l’une 
s’étend  depuis  l'endroit  qui  répond  aux  épaules 
jufqu’à  la  mâchoire  inférieure , en  psffant  fur  les 
yeux  ; la  fécondé  part  du  meme  endroit,  & prend 
la  direction , à travers  les  côtes  de  la  poitrine , vers 
les  nageoires  de  la  même  partie  : de  plus , otx 
> voit  fur  le  corps  plufieurs  lignes  longitudinales  , 
parallèles  entr’elles  6c  d'une  couleur  bleue. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-fept  rayons,  dont 
les  onze  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  en  ont  chacune  tin -huit;  celics  du 
ventre  fix  ,•  dont  un  épineux*.  La  nageoire  de 
l’anus  en  a treize  , dont  les  trois  antérieurs  font 
pareillement  épineux  ; celie  de  la  queue  eft  four- 
chue ; elle  a dix -huit  rayons.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Spare  dans  l’Amérique  feptentrionale. 

RHOMBOÏDE,  (le)  Efoèce  de  Salmone. 

Salmo  Rhombeus.  Lin.  Syjl*  nat.  Pifces  abdomin* 
Salrtto , n°.  28. 

Salmo  ah  domine  ferra  to  3 pi/ma  anali  caudaliqur 
baf.  margineque  ni  gris.  Ibid. 

Salmo  Rhombeus.  Pallas.  Spicileg.  fafeic.  8. 

p.  51.  ut.  5.  fi,:,  v 

Ce  goiffon  tlt  uc.  remarquable,  félon  M.  Pailat, 
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par  1a  conformation  particulière  de  la  carcne  du 
ventre , qui  eft  garnie , depuis  l'anus  prefque  juf- 
qu'à  la  gueule , de  dents  coniques  & très-aigucs. 
Ce  caraâère  ne  le  diftingue  pas  feulement  des 
autres  efpèces  du  meme  genre , mais  de  tous  les 
poiffons  connus  ; car  , luivant  la  remarque  du 
même  Auteur  , la  dentelure  dont  il  s’agit  n’eft 

Joint  formée  , comme  dans  les  Clupes  , per  de 
impies  écailles , mais  elle  fort  de  la  carcne  même 
du  ventre , dans  laquelle  s’inftrent  les  efpèces  de 
dents  ou  d’aiguillons  dont  on  a parlé.  L’individu 
décrit  par  M.  Pallas  n’avoit  que  fept  pouces  8c 
quatre  lignes  de  longueur.  Cet  Auteur  préfume 
cependant  que  ce  Salmone  eft  lufceptible  d’un 
accroiffement  plus  confidérable  , s’il  eft  vrai , 
comme  le  dit  Linnscus , qu’il  attaque  les  Canards 
à Surinam , 6c  leur  mord  les  pattes. 

Ce  poiflbn  a la  tête  plus  épaiffe  que  le  corps , 
par  fa  partie  antérieure,  mais  plus  comprimée  vers 
les  operculés  des  ouies.  La  gueule  eft  fpacieufe , 
obtufe  à fon  extrémité  St  bordée  de  lèvres  minces.’ 
La  mâchoire  inférieure  eft  plus  longue  que  celle  de 
deffus  ; l’ifne  8c  l’auue  font  garnies  de  dents  trian- 
gulaires 8t  très-aigucs , foit  fur  leurs  bords  faillanrs , 
(oit  à leur  extrémité  ; celles  d’en  bas  font  contiguës 
entr’elles , 6c  vont  en  croiffant  vers  le  devant  de 
la  gueule,  oit  il  s’en  trouve  cependant  deux  très- 
petites  qui  occupent  le  milieu  de  la  rangée  ; celles 
d’en  haut  font  alternativement  plus  longues  6t  plus 
courtes , 6t  s'inclinent  un  peu  vers  le  palais.  Cette 
dernière  partie  eft  aufli  garnie  de  chaque  côté  d'une 
rangée  de  dents  très-ferrées  entr’elles. 

Les  narines  font  contiguës  l'une  â l'autre  ; cha- 
cune a deux  ouvertures  féparées  par  une  petite 
membrane  (aillante , 6t  dont  l’antérieure  eft  arron- 
die , 6t  l’autre  échancrée  en  forme  de  rein. 

Les  yeux  font  enfoncés  dans  leurs  orbites , dont 
le  diamètre  eft  affer  grand  ; leurs  iris  font  d'une 
couleur  d'or. 

La  tête  eft  dénuée  d’écaillcs.  Les  opercules  des 
ouies  font  ftriés  ; le  bord  poftérieur  des  mêmes 
ouvertures  eft  garni  d'une  lame  offeufe  très-appa- 
rente 6t  courbée  en  arc.  La  membrane  des  ouies 
a quatre  rayons. 

Le  corps  eft  couvert  de  petites  écailles,  6c  d’une 
forme  très-comprimée  par  les  côtés , allez  femblable 
à celle  d’un  rhombe  arrondi  par  les  angles  latéraux. 
Le  dos  eft  un  peu  tranchant , 6c  relevé  d’une  part 
vers  l'endroit  de  1a  nuque , 6c  de  l’autre  vers  fa 
nageoire.  Le  ventre  eft  en  carène  mince  jufqu’à 
l’anus,  Sc  hériffé , fur  ce  même  efpace , de  pointes , 
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ainfi  que  nous  l'avons  dit.  On  voit  de  chaque  côté,' 
auprès  de  l’anus,  un  aiguillon  6c  enfuite  une  petite 
écaille  ; de  plus,  entre  la  meme  ouverture  6c  U 
nageoire  voiline , le  ventre  eft  excavé  en  forme 
de  canal.  Les  lignes  latérales  font  droites  6c  fituée* 
au  milieu  des  cotés  ; elles  s'affoiblUTent  6c  parodient 
effacées  en  partie  vers  la  tête. 

La  première  nageoire  du  dos  a dix- fept  rayons,’ 
dont  le  premier  en  très-court,  le  fécond  fort  élevé 
6c  fimple  ; les  fuivams  font  rameux  à leur  extré- 
mité. Cette  nageoire  eft  précédée  d’un  aiguillon 
incliné  vers  la  queue , 6c  terminé  en  forme  de 
fourche.  La  fécondé  nageoire  du  dos  èft  d’une 
fubftance  charnue  , 8c  a fon  bord  légèrement 
(rangé. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons,  qui  décroiflent  infcnftblement , 6c  dont  le 
premier  eft  fans  divifion.  Les  nageoires  du  ventre 
font  petites , 6c  ont  chacune  lept  rayons.  Les  - 
appendices  fituées  au  - deffus  de  ces  nageoires  , 
font  â peine  fenfibics  dans  cette  efpèce. 

La  nageoire  de  l'anus  eft  charnue  à fa  bafe , 6c 
garnie  de  trente-deux  rayons , dont  le  premier 
eft  épais  , fimple , aminci  en  forme  de  lame  tran- 
chante , 6c  muni  à fa  bafe , en  devant,  d’un  offelet 
triangulaire.  Les  rayons  fuivants  font  tameux  , le 
dernier  eft  très-court  8c  pxroit  double. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  très -grande,  Si 
partagée  en  deux  lobes , dont  l'inférieur  eft  un  peu 
plus  long  que  l’autre  ; elle  a vingt-deux  rayons , 
fans  compter  ceux  qui  occupent  les  cotés,  6c  qui 
font  très-forts.  La  couleur  du  corps  eft  d’un  gris 
jaunâtre  argenté,  qui  prend  une  teinte  obfcure  fur 
Je  dos.  Les  nageoires , fur-tout  celles  de  l'anus  6c 
de  la  queue , font  noirâtres  fur  leurs  bords  ; celle 
du  dos  n’a  qu’une  nuance  très-légère  de  la  même 
couleur.  On  trouve  ce  poiflbn  à Surinam. 

RIEUX.  f'oyn  Cib  audière. 

Rieux  tréma  illé.  V.  Cib audiLre  flottée. 

RISSEAU.  foyer  Épervier.  j 

RISSOLE  ou  REISSOLE.  Filet  dont  on  fe  fert 
en  Provence  pour  prendre  des  A nchois  6c  de  petites 
Sardines.  Il  diffère  peu  de  la  Baft ude.  Voyt { ce  mot, 

RIVALE.  Le  hlet  qui  porte  ce  nom  dans  le 
Duché  d’Urbin  en  Italie,  peut  être  regardé  comme 
un  diminutif  du  Colleret.  fbycç  ce  mot. 

ROBLOT.  C’eft  ainfi  au’on  appelle,  en  quel, 
ques  endroits , les  petits  Maquereaux. 

ROGUE.  Voyet  Rave. 

ROI  DES  HARENGS  DU  NORD.  Veyc^ 
Harengs  du  Nord,  (le  Roi  des) 
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ROIS  DES  HARENGS.  (Poiffons) 

PREMIERE  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  CARTILAGINEUX. 

Les  nageoires  cartilagincujes. 


TROISIEME  GENRE. 


ROI  DES  HARENGS. 

C H I M Æ RA.  Linntei, 

Un  évent  divifé  en  quatre  parties  fous  le  col. 
ESPÈCES. 


1 Le  Roi  des  Harengs  du  Nord. 
Des  plis  poreux  fur  le  mu f eau. 


a Le  Roi  des  Harengs  du  Sud. 

La  mâchoire  de  deffus  alongce,  & U 
livre  fupérieure  repliée  en  deffous. 
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ROI  DES  HARENGS  DU  SUD.  ( le)  Efpic* 
de  Roi  des  Harengs. 

Chimara  Callorynchus,  Lin.  Syft,  nat.  Amphibia 
Nantes,  C /lima t a , n*.  ». 

Callorynchus.  Grqnov.-  Muf.  t.p.  59.  n”.  130. 
tab.  JP".  pg.  1 6»  a. 

Chimara  roflra  fubtus  labro  inflexo  lavi.  Lin.  Ibid. 

Pcjegallo,  F ICSI  C R.  h in.  l . p . 1 1 1 . t.  17  .f.  4. 

Ce  poiffon  cft  diftinguc  par  un  de  ces  caraélères 
finguliers,  qu’on  feroit  tenté  de  regarder  comme 
des  jeux  de  la  nature , s’ils  n croient  confiants  dans 
les  individus  de  la  même  efpèce.  C’eft  celui  qui  le 
tire  de  la  conformation  de  Ion  mufeau.  Cette  par- 
tie eil  compose  de  deux  membranes  ; l’une,  qui 
eft  un  prolongement  de  la  peau  commune  de  la 
tête  , a environ  fept  lignes  de  longueur  ; cette 
membrane  cft  aflez  large  des  fon  origine,  & va 
toujours  en  augmentant  de  largeur  , en  même 
temps  qu’elle  s'applatit:  elle  eft  percée  à fa  partie 
inferieure  d'une  multitude  de  trous  qui  pénètrent 
dans  l'on  épaifleur.  L’autre  membrane  eft  attachée 
à l’extrémité  de  la  précédente , avec  laquelle  elle 
fait  un  angle  Taillant  ;fa  figure  eft  à-peu-prèt  celle 
d’un  cœur  renverfe,  c’eft  a-dire,  qu’elle  cft  étroite 
par  le  haut , à l’endroit  de  la  jonélion  avec  la  pre- 
mière membrane,  & cçhancrée  par  le  bas,  qui 
s’arrondit  en  s'élargiftant. 

La  tête  eft  auiii  large  6c  aufti  cpaiffe  que  le 
corps;  elle  s’incline  très- fenliblement  depuis  le 
dos  en  allant  vers  le  mufeau  : elle  cft  convexe 
par-deffus,  plane  fur  les  côtés,  ôc  couverte  d’une 
peau  lâche , fur  laquelle  on  voit  une  multitude  de 
petites  lignes  , dont  l’affemblage  repréfente  une 
iiturei  La  gueule  eft  (îeuée  immédiatement  fous 
le  mufeau  ; foa  ouverture  eft  très- étroite  , 6c  bor- 
dée de  deux  lèvres  charnues  , dont  l’inférieure  , 
qui  eft  la  plus  longue  Sc  la  plus  large,  recouvre 
«celle  d’en  haut,  lorlquc  le  poiftbn  tient  fa  gueule 
fermée.  Les  mâchoires  font  garnies  de  dents  fem- 
Llables  à des  tubercules  âpres  au  toucher.  Les 
fiàrincs  font  fituées  fur  la  mâchoire  fupérieure,  & 
percées  chacune  d'un  féal  trou,  qui  eft  divifé  en 
deux  par  une  valvule  mcmbraneule  qui  a la  forme 
d’une  petite  pyramide. 

,r  Les  yeux  lont  fituis  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
tête,  au  milieu  de  l’efpace  , entre  les  opercules  des 
p«iie$  & le- mufeau.  Leur  figure  eft  celle  d'un  ovale 
dont  le  grand  diamètre  feroit  fitué  horifontalemant. 
Les  iris  font  a gentes  , Ôt  les  prunelles,  qui  font 
pareillement  ovales,  ont  leur  grand  diamètre  dans 
pne  diiedion  verticale.  Les  opercules  des  ouïes 
font  fermés  fur  les  côtés  , &.  n’ont  qu’une  petite 
ouverture  (huée  au  bas  de  la  tète,  immédiate- 
ment avant  la  nageoire  de  la  poitrine. 

Le  tronc  eft  applati  par  les  côtés , oblong,  lifte 
& dénué  d'ccailles.  Sa  couleur  cft  argentée,  avec 
ides  reflets  dorés  vers  le  dos.  Cette  dernière  par- 
tie s'incline  inl’enftblement  depuis  la  tête , Sc  cft 
garnie , avant  fi  après  la  nageoire  du  dos,  d'une 
rangée  de  très -petits  aiguillons.  Le  ve’ntre  eft 
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large  & plat.  Les  côtes  font  convexes  5t  fe  rétre- 

ciflent  par  degrés  vers  la  queue.  Les  lignes  laté- 
rales forment  une  légère  courbure , 6c  font  fort 
près  du  dos , & allez  apparentes. 

La  première  nageoire  du  dos , placée  immédiate- 
ment apres  la  tète,  cft  d’une  ligure  triangulaire; 
tous  fes  rayons  font  cartilagineux  , excepté  le  pre- 
mier, qui  eft  d’une  confiftance  ofTeufe , aiguë , lifte 
fur  fa  partie  antérieure,  6 1 hériffé  , fur  le  côté 
oppofé , d’une  multitude  de  petits  aiguillons.  La 
fécondé  nageoire  du  dos  eft  triangulaire  comme 
la  précédente,  mais  un  peu  plus  longue  6c  moins 
élevée  : il  y a une  diftance  conliderable  entre 
l’une  6:  l’autre. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  étendues  , 
pareillement  tiiangulaires , 6c  fituées  au  bas  des 
côtés.  Les  nageoires  du  ventre  s’insèrent  auprès 
de  rouverture  de  l’anus.  Elles  font  petites,  6c 
leur  figure  imite  aufti , quoique  moins  cxaâe- 
ment,  celle  d’un  triangle.  La  nageoire  de  l’anus 
manque  à ce  poiffon. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  partagée  en  deux 
lobes , dont  celui  d’en  haut  eft  étroit , aigu  par  fon 
extrémité  , 6c  dix  fois  aufti  long  que  l’autre  qui  eft 
d’une  figure  ovale. 

L’individu  obfervé  par  Gronoviu$,de  qui  nous 
avons  emprunté  cette  dekription,  avoit  environ 
neuf  pouces  6c  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poiftbn  dans  la  mer  voifine  du  Chili. 

Roi  des  Rougets.  ( le  ) Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  imberbis.  LlN.  Syje.  nat.  P if  ces  thoraciei . 
Mullus , n°,  3. 

Trigla  capite  glabro  , tût  a rubens  , cirns  c are  ns « 
Art.  Gen.  tf.fyn.fi.  • 

Mullus.  imberbis  ,five  Rex  Mullorum.  Wj  LLUGH. 

p.  *86, 

Rai,/».  91. 

A Malte , Re  Ji  Triglia. 

Ce  poifion  diffère  du  Rouget,  principalement 
en  ce  qu’il  n’a  point , comme  lui , de  barbillons. 
Wilhighby  dit  qu’il  ignore  pour  quelle  rait’on  les 
Maltois  ont  donné  â ce  poiffon  le  nom  de  Roi  des 
Rougets , « i moins  que  ccncfoit,  ajoute -t- il,  à 
at  caufe  de  fa  grandeur,  quoique  ceux  que  j’ai  eu 
» occasion  de  voir^Malte  (ulTent  d’une  petite 
w taille  , puifqu’à  peine  ctoient  - ils  longs  d'une 
» palme  ». 

Suivant  le  même  Auteur , le  Roi  des  Rouget  t cft 
couvert  de  grandes  écailles  d’une  couleur  rouge.  Il 
a les  yeux  très -ouverts,  & les  iris  dorés,  avec 
des  teintes  obfcures  qui  en  offufqucnt  un  peu 
l’éclat.  L’ouverture  de  la  gueule  eft  très  - ample. 
Les  mâchoires  6c  le  palais  font  hériftès  d’afpé- 
rités. 

La  première  nageoire  du  dos  a fix  rayons  épi- 
neux, dont  le  premier  eft  très-court,  Scie  fécond 
fort  élevé.  La  fecor.de  , qui  s’éloigne  peu  de  U 
piécédentc  , a dix  rayons,  dont  le  premier  feul  eft 
épineux.  Au -delà  de  ce  rayon  le  corps  va  en 
s’ami&ciftant  vers  la  queue. 
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Les  nageoires  de  U poitrine  font  petites , 8c 
ont  chacune  douze  rayons.  Celles  du  ventre  en 
ont  fut,  dont  le  premier  eft  épineux,  & les  fui- 
vants  mous  6c  rameux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
<lix,  dont  les  deux  antérieurs  font  pareillement  upi- 
neux  , & le  premier  extrêmement  coutt.  La  na- 
geoire de  la  queue  eft  légèrement  cchancréc;  elle 
u environ  vingt  rayons. 

On  trouve  ce  poiflon  autour  de  Pile  de  Malte. 

Roi  des  Saumons.  Foye^  Saumon,  à la 
fin  de  l’article  qui  concerne  la  pêche  de  ce  poiflon. 

ROMAT1ERE.  Pêche  qui  ( e pratique  en  Pro- 
vence , 6c  dans  laquelle  on  employé  des  tremaux, 
pour  prendre  des  Turbots. 

RONDELLE.  ( la)  Efpèce  de  Chetodon. 

Chtctodon  rotundus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pifces  thoracici. 
Çhxiodon , n°.  a*. 

Cfuztodon  fpinis  pinnee  dorfalis  viginti  tribus , faf- 
cils  quinque  pallidis.  Ibid. 

Chatodon  rotundatus  cinereus , fafciis  quinque. 
Muf.  Ad.  Fr.  i .p.  64. 

Ce  paillon  a le  corps  d’une  forme  arrondie  , 
6c  marqué  de  cinq  bandes  tranfverfales  d’une 
couleur  pâle.  Il  eft  de  plus  remarquable  par  1a 
proportion  très -inégale  qui  le  trouve  entre  le 
nombre  des  rayons  épineux  6c  celui  des  rayons 
flexibles  de  la  nageoire  du  dos , le  premier  de 
ces  nombres  étant  de  vingt-trois , tandis  qu'il  n’y 
a que  trois  rayons  flexibles.  Les  nageoires  de  la 
poutine  ont  chacune  dix  rayons,  celles  du  ventre 
fix,  dont  un  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a 
quatorze , dont  les  deux  antérieurs  font  pareil- 
lement épineux.  Linnaeus  n’a  point  indiqué  le 
nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de  la  queue. 

On  trouve  ce  poilfon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

ROSSE.  Foyer  L'article  fuivant. 

ROUGEATRE,  fie  ) Efpèce  de  Cvprin. 

Cyprin  u s Rut  dus.  LIN.  Syfi.  nat.  Pijces  abdotn . • 
Cyprtnuffd *.  16. 

Cy p ri  nus  pir.nJ  uni  r ad  iis  duodccim  , rubicunda 
Jb'aun.  Suec.  372. 

Cyprinus  iride , pinnis  ventris  ac  uni  plerumque 
rubentibu *.  Art.  Gen.  ]>fyn.  10.  fpec.  10. 

GrtON.  Muf.  1.  n.  8.  f 

jdfi.  Upfal.  1741 . p.  ^4.  ri*.  51. 

R ex  van  Ru y.  Ibid.  n*.  3 2. 

Rubiculus.  Figul./I  5.  2. 

Une  P off'e.  ÜEllok. 

An  Phoxinus  Rofe.  Rond  EL.  part.  z.p.  105. 

Rutdus  fève  Rubellus  fiuviatdis.  Gesn.  p.  820. 
821. 

WiLLUGH.  p.  z(i. tab.  Q.  n *.  \o.f  5. 

R AI.  p.  122. 

Rut  il  u s Jeu  Rubellus  fiuviatdis . Char  ITT.  p.  1 58. 

Rutdus  fi\4 Rubellus  Gesn.  (Gerau)f.  167.  a.. 

Rutdus  Gefneri.  A LDROV.  L.  5.  c.  32./».  621. 

Rutdus  fiuviatdis  Gefneri.  JoNSTO ü.L.  3 .tit.  I. 
c.  14 .p.  130.  t.  26. 

Rutdus , RubillioC • Rubiculus.  ScHONEV.  p.  63. 

En  Suède , Mort  ; en  Dannemarck , Rüdfckallig  ; 
hifioire  Naturelle.  Terne  1/J. 
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en  Allemagne , Rotang , Rot  âge  6c  Roui  ; en  Angle- 
terre , Roche. 

Le  nom  de  Rutdus , que  plufieurs  Auteurs  ont 
donné  â ce  poiflon , exprime  une  belle  couleur 
rouge  relevée  par  des  reflets  brillants.  Cette  cou-* 
leur  n’eft  bien  fenfibîe  que  fur  les  nageoires  du 
ventre  & de  l’anus*  Willughby  la  compare  à celle 
du  cinabre.  Les  autres  nageoires  n’ont  que  de 
légères  teintes  du  même  rouge.  Le  dos  cfl  brun  & 
quelquefois  bleuâtre.  Le  ventre  cft  blanchâtre.  Les 
écailles  font  larges,  llriées,  peu  adhérentes,  6 c 
ont  l’éclat  de  l'argent.  Les  iris  des  yeux  font  d’un 
rouge  doré.  Cette  même  teinte  fc  montre  encore 
â l’endroit  qui  répond  aux  lourcils,5cà  l’entour 
des  ouies. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  circulaire  8c  dé- 
pourvue de  dents  ; mais  les  mâchoires  fe  recour- 
bent de  part  6c  d’autre  vers  le  gofier  , 6c  à cet 
endroit  clics  font  garnies  chacune  de  cinq  dents , 
dont  la  partie  intérieure  eft  âpre  comme  une  lime, 
ce  que  Gefner  dit  n’avoir  oblcrvc  dans  aucune 
autre  efpèce  de  poiflon. 

Le  corps  eft  large  6c  comprimé , moins  cepen- 
dant que  celui  de  la  firême.  Les  lignes  latérales  font 
prefque  parallèles  à la  carène  du  ventre.  La  na- 
geoire du  dos  a onze  ou  douze  rayons.  Celle  de 
l'anus  en  a le  même  nombre.  Les  nageoires  de  la 
| poitrine  en  ont  chacune  feize , 6c  celles  du  ventre 
neuf.  La  nageoire  de  la  queue  eft  fourchue. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  différents  Jacs  ou 
étangs  de  l’Europe  , 6c  même  quelquefois  dans  les 
fleuves.  On  ne  connoit  aucune  efpèce  qui  fe  multi- 
plie en  auflî  grande  abondance  , 6c  avec  autant  de 
promptitude.  Sa  chair  eft  pleine  d’arêtes , ce  qui 
fait  qu’on  l’eftime  peu.  Un  individu  de  cette  efpèce, 
obfervé  par  Artedi , «voit  environ  fix  pouces  de 
longueur.  (Willughby). 

ROUGET.  (le)  Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  barbai  us.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thoracicu 
Mu  t lu»  y n*.  t. 

Mullus  cirris  geminis  , corpore  rubro . Muf.  Ad. 
Fr.  z.p.  91.*. 

Gronov.  Muf.  1.  n*.  90. 

Trigla  capiic  glabro , cirris  geminis  in  maxilla  in- 
fcriorc. 

Art.  Gen.  4^*/yn.  71. 

H'  TpbyfitL.  Arist.  L.  2.  c.  17.  L.  4.  c.  1 1.  L . 5. 
c.  9.  L.  6.  c.  1 7.  L.  S.  c.  z.  13.  L.  9.  c.  2.  37. 

TffyAtf.  Ælian.  L.  2.  c.  41.  p.  118.  L.  9.  c.  qu 
65.  p . 5 57.  & L.  10.  c.  2. 

Athen.  L. 7.  p.  324.325. 

Oppian.  L.  i.p.  5.6. 

Mullus.  Ovid.v.  123. 

COLUMELL.  L 8.  C.  17. 

Plin.  A. 9.  c.  17.  18. 5 t.  6*  L.  3 z.c.  to.  u. 

Se nec. Natur.  qu.rftian.'L.  7.  epifi.  96. 

Martial.  L.  1 5. 

CtCERON.  Paras/.  48. 

An  n at.  Serm.  L 2.  S<îf.  2.  v . 28. 

Juven.  Sat.A.  v.  ii.  ^ 


Digitized  by  Google 


» 


3j8  R O U 

* Macros.  L.  2.  Soturnal.e.  16. 

Gaz.  Arist.  L.  e. 

Wotton.  L.  8.  c.  \6<).fol. 151.  »}»•*• 

P.  Jov.  c.  li.p.  83. 

Salvian./»/.  133. 136.  (te. 

Shonev,  p.  47- 

Jonston .Tkoua.  p-  41t.  ' 

UlLEUGH.  p.  283.  mk.  S.n’.j.fg.  2. 

RaI.  p.  yo. 

DaLE.  Pharm.  p ■ 499.  b".  26. 

Mulus.  lslDOR.  L.  1 2.  C.  6. 

Auctor. 

Mulus  vcIMullus.  Cv b.  L.  i.c.  60 .fol.  84-  b- 

Mullus  minor.  S*L y.  fol.  236.  a.  L.  32.  33.  (te. 

Mullus  borkotus  ClCCR.  Aille.  22. 

Varron.  Rujl.  Le.  17., 

Rondel.  L .10.  e.  4 .p.  290. 

Gesner./>.  563.667.  (Germ.  )/»/.  29.4. 

Mullus  pijeis.  Matthiol.  in  Diofe.  L.  2.  e.  *1. 
».  297. 

Mullus  Gefneri  , qui  minor  Suivions  dicirur. 
Aldrov.  L 2.  c.  ».  p.  131. 

Jonston.  ».  17 -fig-  5*  • 

A Venife  , Borkuni  ; dans  le  relie  de  l'Italie  , 

Trigliu. 

Le  Rouget  eft  un  des  poiffons  qui  ait  été  le  plus 
recherché  par  les  anciens.  On  prétend  qu'on  le 
vendait  chez  eux  au  poids  de  l areent,  d’où  eft 
venu  le  proverbe , eelui  qui  prend  /(Rouget,  ne  le 
mange  pas.  Non  content  de  prodiguer  pour  l'affai- 
Jonnemcnt  de  ce  pottïon  tout  ce  qui  étoit  capable 
«le  fiatter  le  goût , ils  «voient  imaginé  de  le  faire 
Jervir  à un  ralinerocnt  de  plaifir  d'un  genre  fingu- 
ïter.  On  lifait  que  ce  poiffon,  lorfqu’on  lui  a en- 
levé fes  écailles , eft  d’une  belle  couleur  rouge.  Le» 
Romains  «voient  remarqué  qu’à  fa  mort  ces  cou- 
leurs s’effaçoient,  en  gaffant  par  une  multitude 
de  nuances  fucccftivcs.  On  fervoitdono  k Rouget, 
encore  vivant , enfermé  dans  un  vafe  de  veire  , & 
la»  convives  attentifs  jouiffoient  du  fpeélacle  que 
leur  oflroit  cette  dégradation  de  couleurs  qui  s'é- 
teignoierit  infenfiblement , tandis  que  le  poiffon 
expiroit , & dont  l'effet  / adouci  par  l’interpofttion 
«Ri  verre  , avoit  quelque  chofe  de  plus  flatteur  en- 
core pour  l'œil.  Ce  fait  eft  rapporté  par  Pline, 
| Hijl.  nat.  L.  9.  c.  1 7.  ) & par  Seneque , ( Notât, 
uuoft.  L 3.  c.  17.  6c  18.  ) Ce  dernier  Auteur  s'é- 
lève avec  énergie  contre  ces  convives  voluptueux, 
pour  qui  ce  n’étoit  pas  affei  d'avoir  dans  le  Rouget 
de  quoi  fatisfaire  leur  fenfualité,  s’ils  n'y  trouvoient 
* d'avance  de  quoi  repaire  agréablement  leurs  yeux. 
( oeulos  amequom  gulom , povit  ). 

La  longueur  du  Rouget  eft  d'environ  fix  à neuf 
pouces.  Pline  dit  que  Ion  poids  excède  rarement 
deux  livres.  Senccu:  parle  d’un  Rouget  du  poids  de 
quatre  livres , qui  fpt  donné  à 1 Empereur  Tibere  ; 
Ù J uvenal  (Sur. 4.  v.  11.)  en  cite  un  qui  pefoit 
fix  livres , & que  Crifpin  acheta  pour  autant  de 
itftcrces,  ce  qui  revient  à - peu  - près  à fit  dfcts 
livres  de  notre  tr.or.noie.  Mais  ces  poiffons  étaient 
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de  ces  tfpèces  «le  phénomènes  qui  s'écartent  du 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Quant  à ce  que  dit 
Pline  d’un  Rouget  du  poids  de  quatre-vingt  livres, 
qui  fut  péché  dans  U mer  Rouge  , ou  c’elt  un  fait 
imaginé  à plaifir, ou  il  s'agiffoit  de  quelqu’autre 
poiffon  , que  l’op  aura  confondu  avec  le  Rouget. 

Suivant  la  defeription  de  Willûggby,ce  poiffon  a 
la  tète  comprimée  par  les  côtés  , fort  inclinée  vers 
le  mufeau.  Les  yeux  font  fuués  très  - haut,  & re- 
couverts par  une  membrane  lâche.  La  couleur  des 
iris  eft  argentée  , 6c  quelquefois  mélangée  de  rouge. 
Les  mâchoires  ne  font  point  garnies  de  dents,  mais 
feulement  hériffées  d'afpéntcs.  On  voit  au-haut  du 
palais  deux  oftélets  pareillement  âpres  , & au 
fond  de  la  gueule  quatre  tubercules , deux  en-haut 
Si  deux  en  bas , tous  également  hériffes  d’afpérités. 
La  mâchoire  inférieure  eft  excavée  en-deffous 
entre  les  opercules  des  ouies , Si  de  cette  cavi:é 
fortent  deux  longs  barbillons,  qui  ont  fait  donner 
à ce  poifton  le  lurnom  de  Barb&tus. 

Le  corps  eft  un  peu  épais-,  & va  en  s’amin cillant 
infenfiblement  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à 
la  queue,  à-peu  près  comme  un  obélifque.  Les 
écailles  font  amples,  dentelées,  peu  adhérentes  à 
la- peau , & lorsqu'elles  ont  été  enlevées,  la  couleur 
dupoiffpn  , qui  eft  ordinairement  d'un  jaune  oli- 
vâtre , pâlie  a un  rouge  de  minium , fur-tout  celle 
des  côtés.  De -là  le  nom  de  Rouget  donné  à ce 
poifton. 

La  première  nageoire  du  dos  a fept  rayons  d’une 
confiUance  ferme  , Si  dont  le  premier  eft  très- 
long,  Si  les  autres  décroiffent  graduellement.  La 
fécondé  en  a neuf,  qui  tous  font  mousfic  raraeux. 
Les  nageoires  de  1a  poitrine  en  ont  chacune  feize  j 
celle  du  ventre  fix  : la  nageoire  de  l'anus  en  a fept  ; 
celle  de  la  queue  eft  fourchue.  Si  garnie  de  dix- 
fept  rayons. 

Le  Rouget  a la  chair  ferme  fie  très-friable  , mais* 
d'un  goût  tort  agréable.  On  trouve  ce  poiffon  dans 
la  Méditerranée  Si  dans  les  mers  du  Nord. 

Rougit.  Ceft  le  nom  que  l’on  a auflî  donné  au 
Gronau^t  au  Grondin.  Voyt{  ces  mots. 

Rougets.  ( le  Roi  des  ) Voye{ Roi. 

ROUILLÉ.  ( le  ) Efpèce  de  Labre. 

Labrus  ferrugineus.  Lin.  Syfl,  nat . Pifces  thera- 
ciei . Lsibnj%yn*.  14. 

Labrus  ferrugineus  immaeulatus , candi  integra.  Ib. 

L’uniformité  de  la  couleur  , qui  eft  affez  rare, 
parmi  les  poiffons , fe  trouve  jointe,  dans  1’cfpcce. 
dont  il  s’agit  ici,  à une  teinte  particulière  , lem- 
blable  à celle  que  prend  le  fer  par  la  rouille.  La 
nageoire  du  dos  a vingt  «huit  rayons,  dont  deux 
font  épineux  ; les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont 
chacune  feize;  celles  du  ventre  fix,  dent  un  épineux,  - 
La  nageoire  de  l’anus  eu  a douze  , dont  trois  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
entière  6c  garnie  de  dix-fept  rayons.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  l’Inde. 

R0UISSA1LLL,  fynonyme  de  BlanchaüJe* 
Voy  r{  te  mou 


f 


r 


. Digitized  by  Google 


R O U • 

ROUSSARDE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  nilotïcus . LlN.  Syjl.  nat.  Pi  je  es  abdomi- 
nales. Cyprinus , n°.  8. 

Cyprinus  pinnâ  ani  radiis  feptem  , dorfili  ofto- 
decim.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  108. 

Cyprinus  rufefeens.  HasselQ.  lier.  393.  n.  94. 

Ce  poiffon  eft  le  premier  de  la  quatrième  l’ous- 
divifion  de  ce  genre,  dans  laquelle  Linnæus  com- 
prend toutes  les  espèces  qui  ont  la  queue  partagée 
en  deux  lobes.  Si  l'on  compare  enfuite  le  petit 
nombre  Éfcara&ères  indiqués  pour  t'efpèce  dont 
il  s'agit , a^c  ceux  des  autres  efpèces  renfermées 
dans  la  même  fous-divifion , on  trouve  qu'elle 
en  diffère , foit  par  fa  couleur  rouffàtre , foit  par 
ie  rapport  du  nombre  des  rayons  de  1a  nageoire 
du  dos  qui  eft  de  dix-huit,  à celui  des  rayons  de 
la  nageoire  de  l'anus  qui  eft  de  fept,  ce  rap- 
port étant  rrès-  différent  de  ceux  qui  font  aiii- 

Cês  dans  la  description  des  efpèces  fui  vantes. 

$ nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix  fept 
rayons , fit  celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a dix- neuf.  On  trouve  ce  poiiïon 
dans  le  Nil. 

ROUSSETTE.  ( la  ) Efpèce  deChien  de  mer. 
Squalus  canicula . Lin.  Syjl.  nat . Amphibia  nantes. 
S jualus  y n°.  8. 

Squalus  varias  inermis  pinnâ  ani  medio  inter 
anum  caudamque  pinnatam . A RT  EDI.  Gen . 68. 
fyn.  97. 

Squalus  condu&us.  Os  B F CK.  lier.  70. 

Canicula  Arijlotelis . Rond.  Pifc.  380. 

Gesner  p.  168. 

An  "2.V.ÛÏJW.  Arist.  L.  6.  C.  10.  1 x. 
yjtvproe.  Athen.  L.  7.  p.  294. 

OPPtAN.  L . I . fol,  113.  4. 

Canicula  fecunda  fpecits  Jive  Arijlotelis . GtSlf. 
( Germ.  ) fol.  80.  a. 

Catulus  major . SalvXAN.  fol.  137.  adlconem. 
Aldrov.  L.  3.  c.  34. p.  390. 

JONSTON.  /.  8.  f 1. 

Catulus  major  vulearis.  Willugh.p.  62.  > 

Catulus  major  vulgaris  b Saisi  a ni.  K Al.  p.  22. 

A Rome  , Scor^one  ; à Venife  , Pefce  gatto  ; en 
Angleterre , Bounce . 

( Les  fynonymes  fuivants  doivent  être  rapportés 
au  mâle  de  cette  efpèce  ). 

Squalus  Catulus . Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  nantes. 
Squalus  , n . 10. 

Squalus  dorfo  ocellato  mutico , pinnis  ventrahhus 
concretis  , dorfalibus  couda  approximatif  , capite 
punflato.  Art.  Gen.  69.  fyn.  97.  n°.  11. 

Gunner.  Afl.  Nidroj.  i.p.  235./.  i.j. 
(7RON0JI  Muf.  2.  n.  199. 

Catulus.  bALVI  KM.  fol.  1 37.  b.  ad  Jcon. 

Catulus  minor.  S a lv.  fol.  1 38.  a.  L.  32.6*  138.  b. 
L.  8.  t3.  & 29. 

Aldrov.  L.  3.  c.  34 .p.  390. 

Willugh.  p.  64. 

Catulus  minor  vulgaris.  Rai  .p.  12. 

Mujlelus  flellaris  tertius.  Bellon. 
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À Rome,  Pefce  gatto  ; en  Angleterre,  Rough- 
hoi.nJ  K.  iUorgjy. 

La  Rouffette.  BROUSSONET,  Mcm.  de  r Acad, 
des  Sciences , an.  1780.  p.  649. 

Nous  avons  réuni,  à l’exemple  de  M.  Brouflo- 
net , la  iynonymie  du  S jualus  Catulus  de  Linnxus, 
fit  celle  du  Squalus  Canicula , comme  étant  rela- 
tives , non  pas  â deux  efpèces  diftinéles , mais  au 
mâle  5c  à la  femelle  «l'une  même  efpèce.  M.  Brouf- 
fonct  remarque  que  les  femelles  des  Chiens  de 
mer  , comme  celles  des  oifeaux  de  proie , font 
beaucoup  plus  groiTes  que  les  mâles.  « Il  feroic 
difficile  , du  cet  Auteur , de  rendre  raifon  de  cette 
fingularité;  il  fuffit  de  faire  appercevoir  le  rapport 
qui  en  réfulte  entre  des  animaux  de  claffes  d’ail- 
leurs très- differentes,  mais  que  la  manière  de 
vivre  de  quelques-uns  rend  en  quelque  forte  ana- 
logues». Il  a paru  de  plus  à M.  Brouffonet  que  les 
mâles  de  l’efpèce  dont  il  s'agit  ici,  avoient  con£ 
tammem  un  caractère  qui  les  diiVmguoit  des 
femelles  , & qui  coniiftoit  dans  la  réunion  des 
nageoires  du  ventre  , au  lieu  que  les  femelles 
avoient  ces  mêmes  nageoires  fèparées  l’une  de 
l’autre.  Ces  différences  entre  le  male  6t  U femelle 
de  la  Rouf  et  te  ont  fait  croire  anx  anciens  fit  à U 
plupart  des  modernes,  que  c'étoicnt  deux  efpèces 
diftin&cs.  Les  anciens  nommoient  le  mâle  Catulus 
minor , ôc  la  femelle  Catulus  major. 

Scion  Willughby , la  Roujfette  (c’eft  de  la  fe- 
melle qu’il  s’agit  ) a environ  neuf  pouces  de  lon- 
gueur. Sa  peau  eft  rude  au  toucher,  5c  mouchetée*, 
comme  celle  du  Léopard  : la  couleur  du  fond 
eft  rouffe , d’où  eft  venu  à ce  poiffon  le  nom  de 
Roujfette.  Ses  taches  font  noires.  Le  ventre  eft  plat , 
fie  Je  dos  eft  plus  large  que  ne  l’eft  communément 
celui  des  Chiens  de  mer.  Le  mufeau  eft  plus  court 
fit  plus  obtus  que  celui  de  l'Emiffole  : la  gueule  eft 
aum  plus  grande  fie  plus  large.  Les  mâchoires  font 
garnies  de  piufieurs  rangs  de  dents  aigues  , re- 
courbées en  forme  d'hameçons  vers  le  dedans  de 
la  gueule. 

Les  narines, 4fi tuées  auprès  de  la  gueule,  font 
très-larges  fit  revêtues  d'une  peau  lâche , excepté 
vers  leurs  angles  , où  l’on  voit  un  trou  à décou- 
vert qui  communique  à une  cavité , dont  le  fond 
eft  garni  de  petits  tubes  Uilpofés  comme  les  dents 
d’un  peigne.  Le  mufeau  eft  à peine  faillant  d’un 
pouce  de  longueur,  même  dans  les  individus  qur 
ont  pris  tout  leur  accroiflement.  Les  yeux  font 
d’une  forme  ovale  alongée  , fit  ont  une  membrane 
particulière  qui  recouvre  plus  de  la  moitié  de  U 
cornée.  Les  prunelles  font  petites  : les  iris  font 
d’un  verd  bleuâtre , allez  femblable  à la  couleur 
de  ceux  des  Chats. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  diftante  de 
l’extrémité  du  mufeau  de  la  moitié  de  la  longueur 
du  poiffon.  La  fécondé  eft  petite  fie  placée  pris 
de  la  précédente.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
commencént  à la  troifième  ouverture  des  ouïes  ; 
elles  font  allez  amples  fie  d'une  ligure  qui  approche 
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d’un  triangle  rectangle.  Celles  du  ventre  font 
moins  étendues,  &.  Tu u ces  de  part  & d'autre  de 
l’ouverture  de  l'anus.  La  nageoire  placée  au  - delà 
de  cette  ouverture  en  eft  auÜi  éloignée  que  de 
la  nailtance  de  la  nageoire  de  )a  queue. 

Le  meme  Auteur,  en  décrivant  (p.  64)  le  Catu - 
lus  minor % qui  eft,  comme  nous  l’avons  dit,  le 
male  de  cette  efpèce  , dit  qu’il  reiïemble  beaucoup 
au  Catulus  major , mais  qu’il  en  diffère  par  la  forme 
plus  étroite  fit  plus  alongce  de  fon  corps  , par  fon 
Volume , qui  eit  beaucoup  moindre , & par  fa 
couleur,  dont  la  teinte  eft  plus  claire.  Celle  du 
dos  eft  d’un  gris  fale  , avec  une  nuance  de  rouge  ; 
elle  eft  de  plus  mouchetée  d’une  multitude  de 
petites  taches , les  unes  brunes , les  autres  blan- 
châtres. Willughby  ajoute  que  les  nageoires  du 
ventre  fe  réunilTent  en  une  feule , de  manière 
qu’elles  forment  un  angle  aigu  à l’endroit  de 
leur  jooûion.  Nous  avons  vu  que  ce  cara&ère, 
ainfi  que  celui  qui  dépend  de  la  grandeur  du 
corps,  indiquoit , entre  ce  poiffon  fit  le  précédent, 
une  différence  fexuelle,  plutôt  qu’une  différence 
spécifique. 

La  Roujfette  efl  commune  dans  la  Mediterranée. 
On  la  trouve  aufü  dans  l’Océan.  Suivant  Rondelet , 
elle  fe  plaie  dans  la  fange  , fit  elle  en  cil  ordi- 
nairement toute  couverte  lorsqu'on  la  prend. 
M.  Brouffonnet  dit  que  la  Rouficttt  fait  fa  nour- 
riture ordinaire  de  lèches  fit  de  petits  poi lions. 
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Elle  eft  vorace , fit  comme  la  plupart  des  autres 
Chiens  de  mer,  elle  attaque  fouvent  les  Pêcheurs. 
Sa  chair  eft  dure , fit  a une  odeur  qui  approche  de 
celle  du  mufe.  On  en  mange  rarement , fit  feule- 
ment après  l’avoir  laiffce  macérer  quelque  temps 
dans  l’eau.  Le  nombre  de  fes  petits  eit  de  .peut  à 
treize  à chaque  portée.  Sa  peau  léchée  eû  très- 
commune  dans  le  commerce,  ou  elle  eü  connue 
fous  le  nom  de  Roujjetu.  On  lui  donne  aufü  celui 
de  chagrin. 

RUdELLION.  (le)  Efpèce  de  Sp^M  • 

Spams  hurla.  Lin.  Syji.  nul.  Pifc^Rkoracici, 
Sparus , 9. 

Sparus  caud.i  bifidd  , corport  fjfciis  tranfverfu 
rubns , demibus  la  niants  txftrtis.  Muf  Ad.  Fr.  a. 

P*  71- 

Ce  poiffon , fuivant  Linmeus , a fur  le  devant 
des  mâchoires  , plu  heurs  dents  femblables  aux 
canines  , fit  qui  naroiflent  à découvert.  Il  eft 
de  plus  remarquable  par  plufieurs  bandes  rouges 
qui  s’étendent  tranfverfaiement  autour  de  Ion 
corps.  La  nageoire  du  dos  eft  garnie  de  vingt  * huit 
rayons , dont  les  onze  premiers  font  épineux.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feite, 
ceUes  du  ventre  fix.  La  nageoire  de  Tanus  en  a 
neuf,  dont  l’antérienr  eft  épineux.  Celle  de  la  queue 
eft  fourchue  fit  a dix  fept  rayons.  On  trouve  cette 
efpèce  de  Spare  dans  1a  Méditerranée* 

RUCHE.  Nasse. 


* 
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SAC 

Sac.  Poyt^  Manctte. 

SADOUR.  ( teime  de  Pêche}.  Ceft  une  forte 
de  filet  traînaillé  ; les  trumeaux  aux  poiflons , que 
les  Pêcheurs  de  Bouin , dans  le  rciTort  de  l'amirauté 
de  Poitou  ou  des  Sables  d'Olonne  , nomment 
Sadours , font  ordinairement  tannés  ; ce  font  de 
vrais  trameaux  fédentaires  d’un  calibre  beaucoup 
plus  grand , tanr  pour  1a  nappe  que  pour  les  Ha- 
meaux , que  l’ordonnance  ne  le  fixe  pour  ces 
fortes  de  filets , les  mailles  des  hameaux  ou  homails 
ayant  dix  pouces  trois  lignes  en  quarré  , Ôc  celles 
de  la  menue  fiue  , toile  ou  ret  du  milieu , quinze  à 
huit  lignes  en  quarré  ; ces  trameaux  font  flottés  en 
pierres,  comme  les  Hottes  dont  on’fe  fert  à pied 
& avec  bateaux. 

Les  Pêcheurs  nomment  anfli  Sadours  les  trameaux 
qui  fervent  en  hiver  à faire  la  pêche  des  Macreufcs, 
& autres  efpèces  d’oifeaux  marins  ; ce  font  les 
Alourets  6c  Aloureaux  des  Pêcheurs  des  autres 
lieux,  avec  la  différence  que  ceux  deBouin  font  tra- 
mailtés  ,6c  les  autres  fimplcment  de  toiles.  Quand 
ils  font  tendus  pour  la  pêche  des  oifeaux  marins , 
ils  font  fur  des  perches  éloignées  les  unes  des 
autres  de  neuf  brades  ; on  plante  les  perches  fui- 
vant  le  vent  qui  doit  fourïter , de  manière  qu’il 
batte  toujours  la  côte. 

Le  rets  a quarante-cinq  brades  de  long  ou  envi- 
ron , ÔC  une  brade  de  chute  ; il  eft  tendu  de 
manière  qu’il  fe  trouve  élevé  de  cinq  à fix  pieds 
au-dedus  de  l’eau  , afin  que  de  haute  mer  il  foit 
toujours  élevé  au-deflus  de  la  marée. 

La  pêche  du  Sadour  commence  un  peu  après  la. 
faint  Michel,  6c  dure  ordinairement  jufqu’à  Pâques  ; 
les  vents  de  mer  & les  nuits  les  plus  fombres  Ôc  ks 
plus  noires  font  les  plus  avantageuses. 

Les  trameaux  ou  Sadours  de  la  Limagne,  ont 
la  maille  de  la  même  toile,  nappe  ou  rets  du 
milieu  de  deux  pouces  fix  lignes  en  quarré , 6c 
celle  des  hameaux  ou  homails  de  onze  pouces  fix 
lignes  en  quarré , 6c  les  plus  ferrées  ont  les  leurs 
de  onze  pouces  trois  lignes  audi  en  quarré  ; les 
Pêcheurs  nomment  ces  fortes  de  rets  Sadours  <1 
Gibaffe , Voyez  le  Dittion.  raifonné  des  Sciences  , 
Arts  O Métiers. 

SAGET1ERE.  Voyt^  Segetiere. 

SAGRE.  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

Squalus  fpinax.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphib.  Nantes. 
Squalus , 3. 

Squalus  pinna  anal t nu  lia  , dorfalibus  fpinofis , 
naribus  terminalibus.  Art,  Gen.  67.  fyn.  oc. 

Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  49, 

F aun.  Suce.  296. 
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Gai  eus  acanthias  feu  fpinax  fufeus.  \Vl  LLUGH. 


P'  57* 

Rai .p.  21. 

Muf  élus  fpinax.  Eow.  Av.  1. 188. 

Squalus  niger.  ÇuNN.  AU.  Nidros.  a.  p. 


213. 


/.  7.  8. 

Le  Sape.  Broussonî.t.  Mém.  de  l’Acad.  des 
Sciences  , an.  1780.  p.  675. 

Gronovius  a confondu  cette  efpèce  avec  1* Ai- 
guillât 9 auquel  le  Sagre  rcficnibîe  effectivement  à 
beaucoup  dégai ds,  comme  l'oblcrvc  Willughby. 
Il  en  difière  , frlon  cet  Auteur,  i°.  en  ce  que  fi 
couleur  ed  brune , 6c  même  plus  fombre  que  celle 
d’aucun  autre  Chien  de  mer;  2*.  en  ce  qu’il  »a 
les  narines  fituées  prefqu’au  bout  du  mufeau , au 
lieu  que  l’Aiguillat  les  a fur  les  parties  latérales  ; 
30.  en  ce  qu’il  a le  ventre  plus  rude  au  toucher 
que  le  dos , 6c  d’une  couleur  encore  plus  fombre  ; 
4°.  en  ce  que  le  dos  n’eft  point  relevé  en  arête  « 
comme  celui  de  l'Aiguillat , mais  plus  plat  6c  plus 
élârgi» 

Suivait  M.  Broudonet,  on  trouve  le  Sagre  dans 
l’Océan , jufquc  vers  U Norvège;  6c  dans  la  Médi- 
terranée, fur-tout  vers  les  côtes  de  l'Italie.  11  paroît 
que  ce  poidon  étoit  connu  aux  anciens. 


SAINE.  Filet  en  forme  de  nappe  fimple , dediné 
à arrêter  routes  fortes  de  poillons.  On  garnit  les 
parcs  de  Saines  ; on  les  tend  en  ravoir  ; mais  le 
plus  fouvent  on  les  traîne.  Poye^  pour  les  détails 
l’article  Pêche  dans  llntroduélion. 


SAINETTE.  Voyci  Colleret. 

SALABRE.  Les  Provençaux  nomment  ainfi  une 
efpèce  de  trouble  attachée  à un  manche , 6c  dont 
on  fc  fert  pour  prendre  le  poiilon  dans  ks  trous  des 
bourdigucs.  Le  filet  appeilé  Salabre  de  fond , eft 
une  efpèce  de  drague  > loutenue  par  des  cordes  fur 
le  fond  de  la  mer. 


SAL1COT.  Voye ç Chevrette. 

SALMARINE.  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo , Salmarinus.  LlN.  Syfl.  nat.  Pifces  abdomi- 
nales. Salmo  , n *.  9. 

Salmo  dorfo  fulvo  ; maculis  lut  as,  couda  bifurj 
cala.  Artedi.  fyn.  24. 

Salmarinus.  Sal V.  fol.  loi.  6*  1O2.  b.  fig.  27. 

Willugh.  p.  201.  tab.  N.  n°.  9. 

A Trente , Salmarino  & Salamàrino. 

La  Salmarine , fuivant  Willughby , pèfe  ordi- 
nairement une  livre  ; gn  en  trouve  quelquefois 
dont  le  poids  va  jufqu'à  deux  livres.  Ce  poiilon  fe 
plaît  dans  les  fleuves  dont  l’eau  ed  froide  6c  le  lit 
plein  de  pierres.  11  a la  tête  arrondie , le  ixmfeau 
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SALMONES.  (Poiffon») 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  le  ventre. 


SIXIÈME  GENRE. 

i—  t-  :■  ■» 

SALMONE. 

S A L M O.  Linneti. 

La  Jeconde  nageoire  du  dos  Phrtilagincufe , les  rayons  des  nageoires  lijfes. 
• ESPÈCES 


Qui  font 

i Le  Saumon. 

Ijt  mâchoire  de  defftts  plus  alongie  que 
celle  de  dejfous. 

i L’Eriox. 

Des  taches  cendrées  fur  te  corps  , tous 
Ils  rayçns  de  la  queue  d’égale  longueur. 

3 Là  Tru  ITE. 

Des  taches  noires  bordées  de  brun,  & 
des  points- fur  les  nageoires  de  la  poitrine. 

4 Le  Fa rio. 

Des  taches  rouges  fur  le  corps  , & la 
mâchoire  de  de  fus  un  peu  plus  longue  que 
celle  de  dejfous. 

q Le  Huch. 

Des  taches  noires  fur  les  cités  du  corps , 11 

& deux  rangées  de  dents  fur  le  palais. 


tachetées. 

6 La  Truite  saumonée. 

Des  taches  noires  fur  le  corps  , & la 
queue  fourchue. 

7 Le  Carpio. 

Cinq  rangs  de  dents  fur  le  palais. 

8 Le  Bergforelle. 

Le  dos  noir  tles  côtés  bleus  & le  rentre 
rouffâtre. 

9 La  Saeveline. 

La  mâchoire  de  diffus  plus  longue  que 
celle  de  dejfous. 

io  La  Sa  lma  ri  ne. 

Des  taches  jaunes  fur  les  côtés , & la 
nageoire  de  la  queue  fourchue. 

L'Um  BIE-Cll  EVALI  F R. 

Les  lignes  latérales  recourbées  en  haut. 


Digitized  by  Google 


Suite  de  l'Introduction  à l’HiJloire  Naturelle  des  Poijfons. 


SALMONES.  ( Poiflons ) 

iz  Le  Piabuque. 

Une  bande  argentée  de  chaque  côté  du  corps, 
AUTRES  ESPÈCES 
Qui  ont  les  nageoires  de  l'anus  & du  dos 
l'une  au-dcjfous  de  l'autre. 

13  L’ É P E R L A N. 

Dix-Jépt  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 

14  Lf.  S AU  RE. 

Dix  rayons  à la  nageoire  de  l'anus. 
AUTRES  ESPÈCES 
Qui  ont  les  dents  peu  apparentes. 

15  Le  Lavaret. 

La  mâchoire  de  dejfus  plus  longue  que 
celle  de  dejfous , & quatorze  rayons  à la 
nageoire  du  dos. 

16  L’Able. 

La  mâchoire  de  dejfus  plus  longue  que 
celle  de  dejfous. 

17  L’Ombre  de  rivière. 

La  mâchoire  de  dejfus  plus  longue  que 
celle  de  dejfous , & vingt-trois  rayons  à 
la  nageoire  du  dos. 

18  L’Oxy r inque. 

La  mâchoire  de  dejfus  faillante  & conique. 

19  Le  Vimbe. 

La  nageoire  cartilagincufc  du  dos  prefque 
dentelée. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  n'ont  que  quatre  rayons  dans  la 
membrane  des  ouïes. 

10  Le  Bossu. 

Le  dos  relevé , & cinquante  rayons  à 
la  nageoire  de  l'anus. 


it  La  Mouche. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  prés 
des  opercules. 

11  La  Double-Mouche. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  du 
corps , trente-deux  rayons  à la  nageoire 
de  P anus. 

13  Le  Sans-Tach e. 

Le  corps  argenté , & dou^e  rayons  à 
la  nageoire  de  l'anus. 

14  Le  Blanc  h et. 

Douce  rayons  à la  nageoire  du  dos 
& à celle  de  l'anus. 

15  L^Carpeau. 

Les  premier * rayons  de  la  nageoire  du 
dos  plus  alofigés  que  Us  autres. 

16  Le  Blanc-Jaune. 

Le  corps  argenté  & les  nageoires 
jaunes. 

17  Le  Pointillé. 

Les  nageoires  pointillées , & les  lignes 
latérales  inclinées  en  bas. 

18  Le  Rhomboïde. 

Le  ventre  dentelé,  & les  nageoires 
du  dos  & de  la  quetu  en  partie  bordées 
de  noir. 

X9  L’Anostome.  , 

L'ouverture  de  la  gueule  tournée  en 
haut. 


SALVEUNE. 
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15ALVEL1NE.  (la)  Efpècc  de  Salmone. 

Salmo  Salvelinus.  Lin.  S y fl.  nat.  Pt  fi  et  abdomin, 
Salmo  t n *.  9. 

Salmo  pedalis  , masciUJ  fuperiore  longiore • Art. 
Gcn.  1 y.fyn,  26. 

Salvehn  Germants . Rai.  p.  64. 

vf/J  Umbla  altéra  RondeUtu  ? WiLLUGH./».  195. 

CcpoiiTon,  fuivant Willughby , a la  mâchoire 
Supérieure  plus  longue  d'un  quart  que  celle  de 
defTous,  6c  garnie  de  deux  rangées  de  dents  , répa- 
rées l'une  de  l'autre  par  une  membrane  ou  une 
efpèce  de  lèvre , contre  laquelle  s'applique  le  bord 
de  la  mâchoire  intérieure , en  forte  que  les  dents 
qui  composent  la  rangée  extérieure  retient  à dé- 
couvert. Les  narines  font  percées  chacune  de  deux 
ouvertures.  Près  de  ces  memes  organes  commence 
de  part  6c  d’autre  une  rangée  de  points  qui , après 
«.voir  pafle  au-deflus  de  l'œil , s’étend  jufqu’à  l’angle 
des  ouies,  6c  formant  enfuite  une  courbure  vers 
l’occiput , va  s’y  réunir  à l'autre  rangée. 

La  couleur  du  dos  efl  noirâtre  ; les  côtés  font 
marqués  de  taches  jaunâtres.  Cette  couleur  efl 
auili  celle  du  ventre  6c  des  nageoires  dont  il  eil 
garni.  Le  corps  efl  couvert  de  petites  écailles.  Les 
lignes  latérales  font  droites. 

La  nageoire  du  dos  a douze  rayons.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  en  ont  chacune  quinze , 
celles  du  ventre  neuf  ; la  nageoire  de  l'anus  en 
.a  onze  ou  douze. 

Ce  poiflon  efl  commun  dans  la  partie  du  Da- 
jiube  qui  arrole  la  ville  de  Lintz  en  Autriche.  Sa 
chair  efl  rouge  après  la  cuifTon.  Il  pèfe  environ 
ftx  livres j lorsqu'il  efl  parvenu  à fon  plus  grand 
accroülemem.  L’individu  oblervé  par  Willughby 
avoit  un  pied  de  longueur. 

L 'Umbla  altéra  de  Rondelet  ne  dilTère  de 
l’efpèce  que  nous  venons  de  décrire  , qu’en  ce 
qu  elle  n’a  pas  fur  la  tête  les  deux  rangées  de 
points  doni  nous  avons  parte , 6c  en  ce  qu’on 
lui  voit  fur  le  palais  un  efpace  hérifle  de  dents, 
au  lieu  que  laSalmarine  encflprefque  dépourvue 
fur  la  même  partie. 

5AME.  Foyei  Muge. 

SANCTÉ.  Efpèce  de  grofle  Chevrette  , dont 
on  fe  fert  pour  taire  des  appâts. 

SANDAT.  (le)  Efpèce  de  Perfeeue. 

Perça  Lucio-Perca.  LlN.  Syfl . nat.  Ptfics  thora- 
cici.  Perça , n°.  2. 

Perça  pinnis  dorfaltbus  diflin&is  , ficundâ  radYis 
viginti  tribus.  Faun.  Suec . 334. 

Perça  pallide  maculofa  , duobus  de  ntt  bu  s maxil- 
* ïaribus  u trinque  ma  jonc  us.  A RT.  Gen.  39.  fyn.  67. 
fyelt.  76. 

Perça  quant  Schilum  Germant  vacant , alii  Sa - 
gcmulum.  GttU . Paralip.  p.  28.  vcl  1288.  D. 

Luào-Pcrca.  Glsner.  Parai,  ibid.  6r  (Germ.) 

f.  .76.  b. 

ScHONEV.  p.  45. 

WILLUGHBY.  p.  29J, 

Rai.  p.  9«- 

Stfloire  Naturelle,  Tcmc  II i; 
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Sc&ilur  fne  Sagemulur  Gcrmanorum.  A LD  RO  Y- 
L.  5.  c.  59.  p.  667.  668. 

Schilus.  JOnston.  L.  3.  lit.  4.  f.  7.  p.  174, 

1.  30./  Ij. 

Schilus  , Sagemulur.  ChaRLET.  p.  164. 

En  Suède  , Giot  ; en  Poméranie , Sandat  ; a 
Ausbourg  , Schindel  ; en  Bavière  , Nagmaui. 

Le  SanJ.it,  félon  Willnghby , eft  d’une  forme 
plu»  alongée  que  celle  de  la  Perche , & allez  fem- 
fclable  à celle  du  Crochet , ce  qui  lui  a fait  donner 
le  nom  de  Lucio-Perca  , compofé  de  ceux  de  ces 
deux  poilîor.s.  Il  a la  mâchoiie  fupérieurc  un  peu 
plu»  avancée  que  celle  d’en  bas  \ l'une  St  l'autre  lont 
garnies  de  dents  inégales , parmi  lefquelles  il  y en 
a deux  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres,  6t 
fuuées  fur  la  partie  antérieure.  Les  narines  ont 
chacune  deux  ouvertures.  On  voit , de  chaque 
côté , auprès  des  yeux , un  petit  efpace  hcrilTé 
d'afpérités  , 8c  qui  fe  prolonge  jufqu'i  l’occiput  , 
où  ti  fe  réunit  à celui  qui  lui  correfpond  vers 
l'autre  œil. 

11  y a fur  le  deffus  de  la  tête , fuivant  Artedi , 
depuis  les  narines  jufqu'au  dos , un  lillon  large  & 
peu  profond , fuivi  d'un  fécond  à peine  fcnlible  , 
& qui  s’étend  jufqu’à  la  première  nageoire  du  dos. 
Cette  nageoire  a treize  rayons , tous  épineux  ; U 
fécondé  en  a dix -huit,  qui  font  flexibles.  Les 
nageoires  de  1a  poitrine  en  ont  chacune  quatorze  ; 
celles  du  ventre  fix,  St  celle  de  l'anus  treize. 

La  couleur  du  dos  6c  des  côtés  cft  d'un  brun 
fale , marqué  de  traits  d’une  teinte  plus  obfcure , 
6c  qui  ne  gardent  aucun  ordre  entr’eux.  La  partie 
la  plu»  baffe  du  ventre , ainfi  que  les  nageoires 
inferieures , ont  des  nuances  de  rouge.  Les  écailles 
font  très-ferrées  entr'elles,  St  bordées  de  petites 
épines. 

Ce  poiffon  , dont  la  chair  eft  très-blanche , fe 
trouve  dans  le  Danube  , dans  le  lac  Ammerfée 
en  Bavière  , 6c  dans  plufieurs  autres  lacs  de 
l'Europe. 

SANGLIER,  (le)  Efpèce  de  Doré. 

Zeus  Aper.  L I K.  Syfl.  natur.  Pifces  thonrtici. 
Zeus  , n".  4. 

Z tus  caudà  toquait , corpore  ruktntt.  Ibid. 

Zeus  caudà  toquait,  lotus  rabais  , roflro  [u' furet 
reflexo.  Artedi.  Grn.  30.  fyn.  78. 

An  Katjpcr.  Arist.  L.  2.  c.  13.  £ • L.  4.  c.  9 ? 

Athln.  L.  8.  p.  331  ? 

An  Apec.  Gaz.  Arist.  L.  c ? 

Aper.  Rondel.  L.  5.  c.  17.  p.  i6ti 

ChaRlet.  p.  123.  • 

Gesn.  p.  6 1 . 70.  £>  ( Germ.  ) f.  30,  é, 

Aldrov.  L.  3.  c.  t2 . p.  297. 

JoNSTON.  L.  I.  lit.  I.  C.  1.  2.  4. 

Willughby.  p.  296. 

Rai.  p.  99. 

A Rome  , Riando  ; à Gènes , Strivale. 

Ce  poiffon  n’#  guère»  que  quatre  travers  de 
doigts  de  longueur.  Il  fc  tient  ordinairement  ats 
fond  de  la  mer , 6c  c’eft  fur-tout  après  les  vio- 
lé x 
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lentes  tempêtes  que  les  Pêcheurs  le  trouvent  dans 
leuts  filets  avec  d’autres  poiflons  ; mais  ils  le 
tejettent  communément  à caul'e  de  la  petitefle. 
Suivant  Willughby , il  a beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  le  poiiTon  Saint-Pierre  ; Ion  mule  au 
cft  aigu  ôt  un  peu  recourbé  en  haut  par  l'extrémité  ; 
fes  écailles  font  frangées  fur  leurs  bords  , ce  qui  le 
rend  âpre  au  toucher  ; la  couleur  de  fon  corps  cil 
d’un  rouge  uniforme. 

La  première  nageoire  du  dos  a neuf  rayons 
épineux , dont  le  premier  efl  fi  petit,  qu'à  peine 
peut- on  Tappercevoir  ; le  fécond  cfl  beaucoup 
plus  long  ; le  troifième  cft  le  plus  élevé  de  tous , 
& très-épais.  La  fécondé  nageoire  du  dos  a vingt- 
trois  rayons  tous  flexibles,  dont  les  premiers  font 
très-courts  6 t ceux  du  milieu  iics-a'ongés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  allez  longues, 
& garnies  chacune  d’enviion  quatorze  rayons  ; 1 
celles  du  ventre  en  ont  fix , dont  le  premier  cft 
épineux , & les  fuivants  font  fouples  6i  rameux.  : 
Ces  nageoires,  lorsqu’elles  fc  déployent,  ne  font 
pas  lituces  à-peu-près  parallèlement  à l'horizon , 
comme  dans  la  plupart  des  autres  poiflons  ; mais 
leur  direction,  à l’égard  du  ventre,  approche  de 
la  perpendiculaire.  La  nageoire  de  l'anus  a vingi-fix 
rayons,  dont  les  trois  premiers  font  épineux  &. 
plus  courts  que  les  autres.  La  nageoire  de  la  queue 
cfl  de  niveau  à fon  extrémité , U colorée  au  même 
endroit  d'un  rouge  de  minium. 

On  trouve  ce  poiiTon  dans  le  golfe  de  Gènes  &. 
auprès  de  Rome. 

SANGUINOLENTE.  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  puttata.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  thwacici. 
Taxa  , n° . il. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unltîs  , eau  J J integra , 
êorpore  punSlis  fanputneis  adjperfo.  Ibid. 

Cugupuguacu.  Ma  R CG  R.  Éraf  169. 

Sloan.  Jam.  a.  p . 2S0.  t.  247 . j.  2. 

W illi'gh.  Icht.  p.  303.  tab.  C.  Append.fp.  1. 

Rai.  Pifc.  127. 

Catesb.  Car.  2.  p.  14.  tab.  14. 

Ce  poiflyn  prend  un  accroitfement  confidérable , 
qui  va  quelquefois  jufqu’à  fix  pieds  de  longueur, 
fur  quatre  pieds  & demi  de  contour,  & un  pied 
& demi  d’ép  ai  fleur  ; il  a,  fuivant  Alarcgrave,  U 
tête  d'un  volume  confldérabîe  , relativement  à 
celui  du  corps;  l’ouverture  de  la  gueule  ronde  &. 
dépourvue  de  dents  : les  yeux  font  d’une  grandeur 
médiocre,  & les  prunelles  brillantes  de  noirâtres, 
avec  une  bordure  faune. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en  une 
feule , dont  la  partie  antérieure  efl  étroite  & garnie 
de  pluficurs  rayons  épineux  , &.  l’autre  partie,  qui 
n’a  que  des  rayons  flexibles,  s'élève  davantage,  &. 
eft  arrondie  en  forme  de  demi  cercle.  La  nageoire 
de  rangs  êft  oppolée  & lèniblable  à cette  fé- 
conde partie  de  la  nageoire  du  dos.  Les  nageoire» 
de  la  poitrine  font  longues  & larges.  Celles  dû 
ventre  , à en  juger  par  U figure  de  ^'iîlugby , 
( car  Marcgrayc  n'en  parle  point  daus  1a  dekup- 
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tion)  font  d'une  forme  alongéc  &.  très-étroite,  ew 
forte  qu’on  les  prendroit  à peine  pour  de  véritable* 
nageoires.  Celle  de  la  queue  reprélente  à-peu- pré» 
un  trapèze. 

Le  corps  efl  couvert  de  petites  écailles.  La  tête, 
le  dos  6c  les  côtés  font  d’une  couleur  cendrée 
obfcure.  Le  ventre  efl  blanchâtre.  Toutes  les  na- 
geoires font  d’un  brun  pâle.  De  plus  , tout  le 
deilus  du  corps  & les  nageoires  de  la  poitrine 
font  mouchetés  de  petites  taches  noires  , félon 
Marcgrave  , & d'un  rouge  de  fang , fuivant  Lin- 
næus.  Ce  poiiTon  efl  eûuné  comme  aliment.  On 
le  trouve  dans  les  mers  voifines  de  l'Américiie. 

SANSONNET.  On  a donné  ce  nom  , en  Nor- 
mandie , à de  petits  Maquereaux , que  l'on  pêche 
avec  des  manets  faits  d’un  fil  très- délié. 

SANS-TACHE,  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  immaculatut . Lin.  Syfl.  nat . Pt  jets  abdeirs • 
Salmo , n9.  23. 

Saint*  corporc  immaculato  , pinnd  ani  radiés  duo- 
dteim.  Ibid. 

Albula  pinna  ani  radiis  duodeelm.  Muf  Ad.  Fr.  t, 
p.  78. 

Le  principal  caraâère  de  ce  poiiTon  cfl  exprimé 
par  i’epithete  Immaculatut , qui  déiigne  l’uniformité 
de  fa  couleur  , fur  laquelle  on  n’apperçoit  aucunes 
taches , en  quoi  il  diftère  de  la  plupart  des  efpèces 
du  même  genre.  La  première  nageoire  du  dos  a 
onze  rayons  ; celles  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
quatorze  ; celles  du  ventre  onze  ; la  nageoire  de 
l’anus  en  a douze , & celle  de  la  queue  vingt.  On 
trouve  ce  poiiTon  en  Amérique. 

Sans-Tache,  (le  Serpent)  Efpèce  de  Murène, 

Murana  Serpent.  Lis*.  Syfl.  nat.  Pifces  Apodes • 
Mura n a , n*.  3. 

Murana  cauda  apterd  acuta  , coopéré  rerett.  Ibid.. 

Murana  exaUi  tcrcs  , caudd  acuta  apterigiâ*. 
Artedi.  Gcn.  24.  fyn.  41. 

dfif  àttAÛTTiaf.  Arist.  L.  2.  c.  14.  b L.  9.  a.  37. 

Scrpcns  marina.  SaLVIA V.fii.  37.  a.  ad  Jconcm w 

Serpent  mat  mus.  Id . fol.  58,  a. 

Bellon. 

Roioel.  t.  14.  c.  7.  p.  409. 

Gesn .p.  862. 864.  1037*  6*  (Germ.)  Jfc*.  47. b. 

JJ.  Serpent . L . 3.  fol.  69.  a. 

Aldrov.  L.  3.  c.  24.  p.  34 6. 

JJ.  Serpent.  L.  l.  c.  20.  p.  298. 

Jonston.  L.  1.  tit.  i.c.  2.  a.  5.  p . 16.  t.  4./ 

JJ.  Serpent.  L.  I.  tit.  2.  c.  2.  a.  !..  /.  8, 

Charlet.  Onom.  p.  123. 

WlLEUGH.  P . 107.  tab.  G.  n *.  4. 

Rai,  p.  36. 

Ce  poitlon  a le  corps  étroit  & aîongé , d'une 
forme  exaélement  ronde,  & d’une  épaitkur  à-peu- 
près  cgile  par-tout,  excepte  vers  la  queue,  où  il 
va  en  s'aminciflant  intenfihlcmcnt.  Le  dos  cfl  dun 
jaune  fale  , la  partie  inférieure  cfl  bleuâtre  & d'un 
ton  de  coulcür  plus  clair  que  le  deilus.  Le  mu. eau 
efl  long»  mince  & aifeu.  La  gueule  efl  extrême* 
racn;  tendue»-  Lu  mâchoire-  inférieure  efl  germe. 
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vers  fon  extrémité , de  quatre  ou  cinq  dents  ; 
grandes  & aiguës  , recourbées  en  dedans , & dif- 
pofces  fur  un  même  rang  ; il  y en  a quatre  autres 
également  grandes  vers  le  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  ; les  autres  dents  difpofées  de  chaque 
côté  dans  l'une  îc  l’autre  mâchoires  à la  fuite  de 
celles  dont  nous  venons  de  parler , font  extrême- 
ment petites  & contiguës  entt’elles.  Il  y a au  milieu 
«lu  palais  d'autres  dents , qui  font  les  plus  grandes 
de  toutes.  Les  yeux  , fitués  au-deflus  de  la  mâ- 
choire fupérieure  , font  petits  , mouchetés  d'une 
multitude  de  points  bruns , 6c  ont  leurs  iris  dorés. 
Les  prunelles  font  ovales,  & ont  leur  grand  dia- 
mètre litué  obliquement  par  rapport  à la  longueur 
du  poitfon.  Le  globe  de  l'œil  eft  recouvert  d'une 
membrane  épailTe  6c  cependant  diaphane. 

Ce  poiflbn  n'a  qu’une  feule  paire  de  nageoires , 
qui  font  celles  de  la  poitrine  ; ces  nageoires  font 
petites,  de  la  couleur  du  dos , & garnies  d'environ 
fèite  rayons  cartilagineux  , dont  celui  du  milieu 
cft  le  plus  long , & tous  les  autres  vont  en  dimi- 
nuant infenfiblcment  de  chaque  côté.  Les  ouver- 
tures des  ouies  font  à une  aller  grande  ditlance 
de  la  tête,  comme  dans  les  Anguilles. 

On  voit  autour  des  mâchoires  des  efpcces  de 
points,  dont  trois  fur- tout,  fitués  de  part  & 
d'autre  un  peu  au-delTous  des  angles  de  la  gueule, 
font  très- remarquables.  Sur  les  côtés  s'étendent 
deux  (îles  de  points , qui  commencent  à l'occiput , 
où  elles  font  d’abord  réunies  ; enfuite  elles  palTent 
à une  petite  diftance  l'une  de  l'autre  vers  les  bords 
des  ouies , puis  elles  s'écartent  tout-à-coup  ; elles 
descendent  enfuite  le  long  du  corps,  fit  conservent 
prefquc  jufqn'à  l'anus  des  directions  parallèles  foit 
enrr’elles , foit  avec  la  ligne  menée  fur  la  longueur 
du  dos , en  fe  rapprochant  cependant  davantage 
de  celle  ci  que  de  la  ligne  qui  lui  correfpond  dans 
la  partie  intérieure.  A la  diftance  d'environ  une 
palme  de  l'anus . elles  paftent  exactement  fur  le 
milieu  des  côtés , & fe  prolongent  en  droite  ligne 
iufqu'à  deux  pouces  de  l'extremité  de  la  queue. 
Les  points  dont  elles  font  compofées  biffent  entre 
eux  des  intervalles  à-peu-près  ac  quatre  lignes. 

La  nageoire  du  dos  commence  un  peu  pins  bas 
«jue  les  nageoires  de  la  poitrine , 5c  s'étend  jufqu’à 
un  pouce  du  bout  de  la  queue  ; elle  eft  de  la 
couleur  du  dos  dans  fa  partie  inférieure , noire 
vers  fon  lbmmet , 6c  plus  élevée  vers  le  milieu 
qu’aux  deux  extrémités. 

La  queue  eft  d'une  forme  arrondie  , en  quoi 
elle  diffère  de  celle  de  l'Anguille , qui  eft  plate  ; 
elle  n'eft  point  non  plus  frangée,  comme  celle  de 
l’Anguille  Sc  du  Congre  , par  les  prolongements 
de  la  nageoire  de  l'anus  ; mais  fon  extrémité  eft 
nue.  La  couleur  de  cette  même  nageoire  eft 
bleuâtre , comme  le  ventre  , vers  la  bafe , 6c 
noire  fur  la  partie  fupérieure  ; elle  s'élève  vers 
le  milieu,  comme  celle  du  dos,  6c  s'abaifle  vêts 
fes  extrémités. 

Ce  poilfon  fe  trouve  dans  la  mer  de  Tofçane. 
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L'individu  qui  a fervi  pour  la  defeription  précé- 
dente a été  obfervé  à Rome  par  Willughby,  ôc 
avoit  environ  cinq  pieds  de  long. 

SAPHIR.  Foyer  Sparaillon. 

SARD1NAL.  Filet  en  nappe  (impie , dont  le» 
mailles  font  calibrées  pour  prendre  des  Sardines, 
des  Anchois,  6ic. 

SARDINE,  (la)  Efpèce  de  Clupe. 

Chipe j Sprattus.Llü.  Syjl.  nat.  Pijces abdominales. 
Clupe  a , n“.  1. 

Clupea  pir.nâ  dor fait  radiis  tredecim.  Muf.  Ad.  Fr. 

i.p.  to5.  \ 

Clupea  quadruncialis , maxillâ  infcriorc,  ventre 
acutijftmo.  Art.  Gen.  y.jyn.  : -J. 

Spratti.  RaI.  Synops.  toj. 

Ù'iLLUGH.  P.  lit. 

ffwujsbuk.  taon.  Suce.  n.  J f S. 

The  Sprat.  Pennant  Briùth  Zaol.  vol.  j.  p.  194. 

La  Sardine.  DuH.  Traite  des  Pèches  , a*  parte 
feB.  3.  ch.  5 . p.  4tS.pI.  16.  fig.  4. 

La  Sardine  cft  un  poilTon  de  paftage  qui  prend 
peu  d'accroiffement , 6c  excède  rarement  la  lon- 
gueur de  quatre  pouces , fur  trois  pouces  dans  fa 
plus  grande  largeur.  Mais  elle  réunit  diverfes  qua- 
lités qui  U font  rechercher  dans  tous  les  lieux 
qu’elle  fréquente,  8c  engagent  une  multitude  de 
Pêcheurs  à s'occuper  des  moyens  de  la  prendre. 
Plus  agréable  au  goût,  lorfqu'clle  eft  fraîche , que 
le  Hareng,  avec  lequel  elle  a beaucoup  de  rapport, 
elle  fe  conferve  à l'aide  des  mîmes  préparations. 
Elle  a,  comme  lui,  l'avantage  de  fournir  d’ex- 
cellents appâts  pour  prendre  des  poiüons  beau- 
coup plus  gros  , 6c  daifurer  le  fuccès  des  grandes 
pêches.  On  l'apprête  auftt  comme  l'Anchois  ; mais 
elle  eft  moins  délicate.  On  croit  aue  ce  poitlon  a 
été  nommé  Sardine,  parce  qu'il  abondait  auteur 
de  file  de  Sardaigne.  D'autres  penfent  au  contraire 
que  le  nom  de  cette  île  cft  originaire  de  celui  du 
poiflbn.  Il  y a une  remarque  beaucoup  plus  impor- 
tante à faire  au  fujet  de  l’opinion  que  Rai  6c 
Willughby  s’étoient  torméc  des  Sardinet.  Ces  Na- 
turaliftes  les  regardoient  Amplement  comme  des 
Harengs  du  premier  âge.  Cependant , lorfque  l’on 
confidère  attentivement  l'un  6c  l'autre  poiflbn,  on 
y obferve  des  différences  qui  ne  permettent  pas 
de  les  confondre;  Suivant  M.  Pennant,  le  corps 
de  la  Sardine  eft  plus  épais  que  celui  d'un  Hareng 
de  même  longueur.  Sa  nageoire  du  dos  eft  placée 
à une  plus  grande  diftan.e  du  mufeau.  Mais  la 
principale  différence  entre  ces  deux  poilfor.s  con- 
fifte  en  ce  que  la  Sardine  a la  carène  du  venue 
beaucoup  plus  mince  que  le  Hareng , 6c  les  écailles 
qui  font  difpofées  fur  le  bord  de  cette  carène, 
terminées  en  pointe  aiguë,  au  heu  qu'elles  font 
obtu'és  fur  le  Hareng.  Du  refte , la  conformation 
de  U Sardine  eft  entièrement  femblablc  à celle  du 
Hareng.  Elle  en  approche  encore  par  les  taches 
rouges  qu'elle  a fur  les  opercules  des  ouïes , 6c  oui 
font  pareillement  les  feules  dont  elle  foit  marquée. 
Enfin  f:s  «Afferentes  nageoires  ont  â-peu-pres  le 
X x ij 
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meme  nombre  de  rayons  que  celtes  du  Hareng; 
fça^bir , U nageoire  cIj  dos  dix-fept , ainfi  que 
chacune  des  nageoires  de  la  poitrine  ; celles  du 
ventre  chacune  l'cpt  ou  huit , celle  de  l’anus 
dix- neuf. 

Selon  M.  Duhamel , il  n’en  eft  pas  des  Sardines 
comme  des  Harengs , des  Saumons  & des  Morues, 
oui  font  en  quelque  forte  des  poiffons  propres  à 
rOcéan  : car  on  en  prend  en  quantité  , non  feule- 
ment dans  cette  mer,  mais  autfi  dans  U Méditer- 
ranée. Les  principaux  endroits  où  fe  fait  la  pêche 
des  Sardines  , font  le  pays  Vénitien  , Ragufe,  les 
côtes  d’Efpagne  Si  de  Portugal  -,  Si  pour  ce  qui 
regarde  la  France , le  Languedoc , la  Provence , 
ia  Guicnne,  l’Aunis  , le  Poitou,  & particulière- 
ment la  Bretagne.  11  n’y  a point  de  pêche  établie 
expreffément  pour  ces  poiiTons,  en  Normandie, 
en  Picardie  Si  en  Flandres.  Mais  on  en  prend  beau- 
coup fur  les  côtes  de  l'Angleterre , Si  jufqu’cn 
Irlande , où  Horrebows  dit  en  avoir  vu  un  nombre 
prodigieux  qui  apitoient  1a  mer , tandis  que  le 
ciel  étoit  obkurci  par  des  milliers  d'oiléaux  qui 
leur  donnoient  la  chaffe  pour  s’en  nourrir.  Plu- 
sieurs voyageurs  rapportent  qu'ils  ont  trouvé  des 
Sardines  vers  différentes  côtes  do  l'ATie  Si  de 
l’Afrique,  comme  au  Japon  , en  Arabie , à Loan- 
go , Sic.  On  a prétendu  afligner  ia  route  que 
luivoient  les  Sardines , en  palliant  d’un  parage  à 
l’autre  ; on  les  a fait  voyager,  comme  les  Harengs , 
d’apres  un  plan  déterminé. 

Dans  la  pêche  des  Sardines  , on  employé , pour 
attirer  ces  poiffons,  une  réfure  compofee  le  plus 
ordinairement  d’œufs  de  Morue.  Les  filets  les  plus 
ufités  pour  cette  même  pêche,  font  de  ceux  qu’on 
appelle  flottants  6c  dérivants , tels  que  les  tnancts  , 
les  faines,  les  ganguys.  On  donne  le  nom  de 
Sardinal  à une  efpèce  de  filet  en  nappe,  dont 
les  mailles  font  proportionnées  à la  groffeur  des 
Sardines. 

Ces  poiffons  fc  corrompent  promptement,  Si 
pour  peu  que  les  Pêcheurs  foient  éloignés  de 
leur  port,  ou  retenus  à la  mer,  ils  prennent  la 
précaution  de  les  faupoudrer  de  Ici.  G'eft  ce  qu'ils 
appellent  falcr  en  vert.  On  prépare  aufli  des  Sar- 
dines , en  les  arrangeant  par  lits  avec  des  couches 
«le  fel  interpofecs  \ puis  on  les  paque  Si  on  les 
arrange  dans  des  barils,  pour  les  tranl'porter.  En 
cet  état  clics  peuvent  fe  conferver  pendant  fept 
eu  huit  mois.  Mais  onfuite  elles  le  détériorent , 
& prennent  un  goût  désagréable  , fur -tout  dans 
les  pays  chauds. 

Lorgne  l’on  a paq.ié  les  Sardines  % on  ne  man- 
que pas  de  les  prelîer,  à faide  d’un  faux  fonds 
que  Ton  introduit  dans  le  baril , Si  qui  pofe  (ur 
le  poiffon.  Il  en  fort  une  huile  que  les  pauvres 
gens  brûlent,  pour  l'entretien  de  leurs  lampes, 
ou  qu’on  vend  aux  Corroyeurs.  Mais  l'avantage 
de  cette  opération  confifte  moins  dans  le  profit 
qu’on  trouve  à vendre  l’huile  dont  il  s’agit,  que  dan* 
l’effet  qui  en  rélulie  par  rapport  à U conter  va- 
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t’on  même  du  poiffon  , dont  on  retire  une  fob^ 
fiance  qui  le  gàtcroit  en  peu  de  temps. 

On  nomme  anchoifces  les  Sardines  auxquelles  on 
a fait  fubir  une  préparation  femblable  à celle 
qu’on  employé  pour  les  Anchois.  Enfin , dan» 
quelques  endroits  on  les  fume  par  un  procédé 
qui  a beaucoup  de  rapport  asec  celui  que  nou« 
avons  décrit  en  parlant  du  Hareng  que  l’on  faurit. 
Mais  cette  préparation  eft  beaucoup  moins  ufitée 
aujourdhui  quelle  ne  l’étoit  autrefois.  Si  on  y a 
fubffituéprefque  partout  celle  de  la  falaifon. 

SARGET.  Les  traducteurs  des  Auteurs  Latins 
ont  rendu  parce  mot  celui  de  Scarus,  qui  défigna 
le  Scare  de  notre  Dictionnaire.  Foyer  Scare. 

SARGUE.  (le)  Elpèce  de  Spare. 

Sparus  9 argus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifces  thoracicu 
Spams,  n9.  3. 

Sparus  ocello  fubcaudali  , corpore  fafciis  ni  gris . 
Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  73.  *, 

Sparus  lineis  tranfverfs  varias , macula  nigrj 
infigni ad  caudam.  Art.  Gen.  fyn.  38. 

Lynadus  colore  orato  lato  , cauda  bifurcâ  , den» 
tibus  aqualibus  obtufis.  Gronov.  Zooph.  n*.  21 9; 

0’3E«/^cr.  Arist.  Z.  5.  f.  9.  11.  Z.  6.  c.  17;. 
L.  7.  c.  2. 

Æliam.  Z.  1.  c.  23. f.  29.  Z.  11.  c . 19.  Z.  1 y. 
c.  2. 

Oppian.  Z.  i.p.  19.  Z.  4 .f.  147.  34.  & 148. 47,. 

Athen.  Z.  7 .p.  321. 

S argus.  En  N il.  Apclog . 

Ovid.  Hal . v.  105. 

Plin.  Z.  9.  c.  17.  51.  39. 

JoY.p.  47. 

Bellon. 

RONDEL.  L.  3.  C . 3 . p.  Ï22. 

Salvian ./.  178.  b.  & 179.  & 180. 

Gesner.  p . 823.  E.  F.&  993.  6*  f.  24.  b.E.  G* 

Aldrov.  Z.  2.  c.  1 6.p.  176* 

Jonston.  Z.  1.  tir.  3.  c.  i.a.  9.  t,  19.. 

Charlet.  p.  141. 

W illugh.  p.  309.  tab.  V.  n9. 4. 

Kxi.p.  130. 

S argus  pmnis  t entra  tibus  minoribus  fui  ni gâ  s , 6 e,. 

Klein.  Pifces Miff.  3 .p.  3 j.n9.  1. 

En  Italie , Sargo. 

Willughby  , dans  la  defeription  qu’il  a don- 
née de  ce  poiffon , indique  plufieurs  caraCtère* 
qui  le  diftinguent  ou  le  rapprochent  de  quelques* 
autres  cfpcces  du  même  genre.  I)  .1  le  mufeau  plus- 
aigu  que  celui  de  la  Dorade  Si  du  Sparailion , Sc 
un  peu  recourbé  en-haut.  Ses  dents  de  devant  ne 
font  pas  rondes  Si  pointues  comme  les  a la  Dorade, 
mais  largo  comme  celles  du  Sparaillon  , Si  comme 
les  dents  incifives  de  l’homme.  Il  n’a  point,  comme 
l'un  & l’autre  des  poiffons  cirés,  les  mâchoires 
hériffées  de  petits  tubercules  olleux.  Il  en  diffère 
encore  par  les  bandes  tranfvcrfalo  d’une  couleur 
brune  qui  lui  entourent  le  corps , comme  autant 
d’anneaux,  en  quoi  il  fe  rapproche  du  Mormefié 
de  la  Perche.  De  plus,  l'efpace  comptes  entre  fe* 
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yeux  n’eft  pas  marqué,  comme  fur  la  Dorade, 
d'une  tache  dorée,  mais  il  en  a une  d’une  cou- 
leur notre  6c  d'une  figure  ronde , fïtuée  auprès  de 
la  queue  , ce  qui  lui  eft  commun  avec  l’Oblade 
& le  Sparaillon.  Enfin  il  a le  corps  plus  racourci , 
plus  large  6 < plus  arrondi  que  les  autres  poilions 
avec  lelqueU  on  vient  de  le  comparer. 

Le  dos  clt  aminci  en  forme  de  tranchant.  Entre 
cette  partie  6c  l'occiput , on  voit  une  fécondé 
•ache  noite  qui  s'étend  cn-travers  & aboutit  aux 
lignes  latérales.  La  première  nageoire  du  dos  a 
vingt-lix  râpons  , dont  les  deux  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
«utie  quatorae  ; celles  du  ventre  fi*  r dont  le  pre- 
mier t if  épineux.  Celle  de  l'anus  en  a dix-fept, 
dont  les  trois  antérieurs  font  pareillement  épi- 
neux. La  queue  eft  profondément  échancrée  ; 
elle  a,  fuirant  Linnatus,  dix-fept  rayons.  Le  fond 
de  la  couleur  du  corps  eft  d‘un  blanc  bleuâtre. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poifton  eft  de 
qu.tre  ou  cinq  pouces.  On  le  trouve  dans  la 
mer  de  Tofcane.  Sa  chair  a le  même  goût,  6c  â- 

teu  • près  les  mêmes  qualités  que  celle  de  la 
•oracle. 

SARIONE.  On  a donné  ce  nom  aux  Saumons 
qui  étoiçnt  déjà  parvenus  aune  certaine  grofteur, 
mais  qui  n’avotent  pas  encore  pris  tout  leur  ac- 
croilTement.  i . 

SARVE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  erythrephthaimus.  Lis.  Syfl.nat.  Pifces 
abdominales.  Cyprinus  , n*.  19. 

Eyprinus  puîné  ani  q uindecim  , pinnis  rubris. 
Faim.  Suec.  3 66. 

Cyprinus  iride  , pinnis  omnibus  caudâque  rubris. 
Art.  Gin.  3 -fyn.  4. ‘Jpec  9. 

Romane  , id  efl  Gtrmanis  diHus 

Bramis  amnis.  WlLLUGH.  p.  149. 

Rai.  p.  1,6. 

En  Suède , San. 

Ce  poiiîon  , fuivant  Willughby,  a une  belle 
couleur  rouge  qui  s’étend  fur  tout  Ion  corps , avec 
des  teintes  ajffcteme».  C'eft  dans  les  iris  des  yeux 
qu’elle  a le  plus  de  vivacité,  ce  qui  fait  don- 
ner à ce  poiûon  le  furnom  A'Etythrophthaltnus , 
( Œil  rouge).  Cependant  Artedi  remarque  que  les 
yeux  font  plutôt  d’une  couleur  fafranée  que  d'un 
rouge  décidé.  Selon  le  même  Auteur, la  nageoire 
de  la  queue  & celles  du  ventre  & de  l'anus  tirent 
fur  le  rouge  de  fang  -,  la  nageoire  du  dos  n’eft  de 
cette  couleur  que  vers  l'on  iommet  ; mais  elle  eft 
d’un  gris  obfcur  â fa  bafe.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  brunes  ou  d’un  rouge  noirâtre.  Les 
écailles  qui  recouvrent  le  corps  lont  d’une  couleur 
argentée , 61  mêlée  d’une  teinte  de  jaunâtre  fur  le 
ventre  , 6t  offufqucc , vers  le  dos , par  une  teinte 
de  noirâtre. 

Wiliughby  compare  la  forme  de  \oSarvt  avec- 
celle  de  la  Brême,  dont  elle  ne  diffère  qu’en  ce 
qu'elle  eft  plut  épaifTc.  La  nageoire  du  dos , fui- 
vant Artedi , a onze  rayant  ramoux , excepté  les 
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deux  premiers  qui  font  les  plus  longs  , mais  de 
manière  que  le  fécond  s’élève  une  fois  plus  que  le 
précédent.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha-- 
cune  feize  rayons  , dont  le  premier  eft  le  plus 
élevé , &.  le  feul  qui  loit  fans  divilion.  Les  derniers 
font  très  courts.  Les  nageoires  du  ventre  ont  cha- 
cune dix  ou  onze  rayons , dont  les  deux  premiers 
font  iimpks,  les  fui  van  ts  tres-rameux , &.  3c  fécond 
avec  le  troifième  plus  alongés  que  tous  les  autres. 
La  nageoire  de  l'anus  a quarorze  ou  quinze  rayons, 
qui  ont  les  mêmes  dimenfions  refpc&ves  que 
ceux  de  la  nageoire  du  dos,  & font  pareillement 
rame u x f excepté  le»  deux  premiers.  La  nageoire 
de  la  queue  eft  fourchue,  6c  garnie  de  dix- neuf 
longs  rayons,  fans  compter  d’autres  plus  courts,, 
iitucs  fur  les  càtés.  L'individu  obferve  par  Artedi 
avoit  environ  huit  pouces  &.  demi  de  longueur. 

On  trouve  ce  poifTon  dans  les  viviers  de  l'Amé- 
rique feptentrionale.  Suivant  Baltner,  il  fraie  vers 
le  mois  de  Mai,  auprès  des  racines  des  arbres  qui 
font  fur  le  bord  de  l’eau. 

SAUCANELLE.  On  appelle  ainfi  , à Nar- 
bonne , les  Dorades  qui  n’ont  que  cinq  ou  fix 
pouces  de  longueur  , 6t  que  Ton  croit  être  de 
l’année. 

SAVENEAU,  SAVENELLE  ou  SAVON'- 
CEAU.  Caudrette. 

SAUMON.  ( le)  Efpèce  de  Salmone. 

S aima  Salar . Lin*.  Syfl.  nat.  Pifctt  abdominales . 
Salrno  3n°.  i • 

Salmo  roflro  ultra  inftrïortm  maxillam  prominente*- 
Art.  Gen . 1 1 . fyn.  n.fpec.  48. 

Fa  un.  Suec . 347. 

Salmo.  Pli  K.  Z.  9.  c,  18.  ' 

Aüson.  v.  97. 

Sanctæ  Hildegard.Z.  4./.  i.  e.6.p.  8$i 
Albert.  Animal.  L • 14. 

Actor. 

Cub.  Z.  3.  e.  78.  f.  88.  b. 

Jov.  p.  443. 

Wottok.  L.  8.  c.  190./  169.  *• 

Rondel.  part.  1 . p . 167. 

Salvjan.  /.  100.  a.  b. 

Geske*. 1.824.  825.  (Germ.)  i8f.  b.  172.  s, 
Jonst.  Z.  2.  tit.  x.  c . 1 . p,  106.  t.  23.  / i*- 
Thaumat.^.  417. 

Charlet . p.  130. 

WlLLUGH.  p.  189.  190.  191.6V.  tab.Kn\%» 

figi  »• 

Rai.  p.  63. 

Roberg.  Pifc.  17. 

SaOno  nobilis.  ScHONIV.p.  64. 

Salmo  vulgaris.  Aldrov.  L.  4.  c.  I, p.  48  J.. 
Salmo  vil  Sulmo.  Bellon. 

Anchorage.  CasSIODORE.  L.  II.  Epijl.4. 

Er'tox  vil Erox.  Albert.. 

Cvb.  L.  3.  c.  33./  78.  a. 

Lachff,  Wulff.  Brou ss.  n‘.  4». 

T- ht  Salmon  Penhaht.  Bntish  Zool.  v.  j ...  139, 
la  Saumon  proprement  dit  , au  Franc  Saumon. 


Digitized  by  Goc 


350  SAU 

Duh.  Traité  des  Pêches , 2*  part,  fi tf,  2.  chap.  1* 
//.  i.JÎ£.  1, 

F.n  Suède , Lax  ; en  Allemagne  , Lachs  ; en 
Angleterre , Salmon, 

Le  Saumon  paroit  avoir  été  inconnu  aux  anciens 
Grecs,  ce  qui  venoit  fans  doute  de  ce  que  ces 
peuples  n’avoient  point  pénétré  dans  l’Océan , où 
ce  poiflon  fait  la  demeure  ordinaire,  au -lieu 
qu'on  le  rencontre  très- rarement  dans  la  Médi- 
terranée. Mais  il  étoitfort  recherché  par  les  Latins, 
comme  il  paroit  fur-tout  par  un  partage  d Auione  , 
où  ce  Poète,  après  avoir  décrit  l'agilité  avec  la- 
quelle il  remonte  du  fond  de  Peau  à la  furlace, 
parle  de  la  propriété  qu’il  a de  fe  conferver  frais 
pendant  long-temps , 6:  de  la  bonté  de  fa  chair  , 
qui  le  rend  digne  d'être  fervi  dans  ces  repas  où 
la  délicr-tcfle  des  mets  laide  les  convives  indécis 
fur  le  choix  , ( dubiccfotfurus  fercula  menfet  ).  On 
fçait  que  ce  poiflon  fe  porte  avec  une  forte  d’em- 
prellement  à pafler  de  la  mer  dars  les  fleuves 
dont  il  remonte  le  cours.  L’jccroiflement  conli- 
dérable  auquel  il  parvient  multiplie  les  reflourecs 
que  nous  en  retirons,  & nous  avons  trouvé  l’art 
de  les  prolonger,  par  les  différentes  préparations 
que  nous  lui  failons  fubir,pour  le  garantir  de  la 
corruption. 

Ce  poiflon  , fuivant  Arttdi , a la  tête  petite  à 
proportion  du  volume  de  Ion  corps,  &.  d’une 
forme  qui  imite  celle  d’un  cône,  fur-tout  lorfque 
la  gueule  cft  fermée.  Dans  le  même  cas,  le  mu- 
feau  eft  plus  avancé  que  la  mâchoire  inférieure. 
Les  narines  font  limées  plus  près  des  yeux  que 
du  mufeau , & percées  de  part  6c  d’autre  d'une 
double  ouverture.  Les  yeux,  dont  la  pofition  cft 
fur  les  côtés  de  la  tête,  font  ronds,  ont  leurs 
irh  dure  couleur  argentée , avec  une  nuance  de 
verdâtre  ; leurs  prunelles  font  noirâtres,  & d’une 
forme  arrondie  poftérieurement , ÔC  terminée  en 
angle  un  peu  aigu  a leur  partie  antérieure. 

Les  opercules  des  ouies  ont  aufli  un  éclat 
argentin , & font  formés  de  quatre  lames  ofleufes , 
& de  douze  oflelets  un  peu  larges  & légèrement 
courbes  , unis  enti’eux  par  une  membrane.  Les 
ouies , au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté , ont 
chacune,  à leur  concavité  , une  double  rangée  de 
tubercules  femblables  à des  dents , 6c  un  peu  rudes 
au  toucher;  ceux  de  la  rangée  intérieure  font  les 
plus  courts,  fur-tout  dans  la  plus  grande  des  ouies, 
où’ccux  qui  compofent  la  rangée  extérieure  font 
en  même  temps  très-longs  & très  - aigus.  Tous  les 
oflelcts  qui  bordent  la  convexité  des  mêmes  parties 
font  doubles.  Les  opercules  font  marqués  de  taches 
noires  d’une  figure  arrondie , mais  irrégulière.  On 
voit  de  pareilles  taches  en-deflùs  & un  peu  au- 
deflbus  des  lignes  latérales.  Ces  lignes  font  droites, 
& plus  voifines  du  dos  que  du  ventre. 

Les  mâchoires  font  garnies  chacune  d'une  feule 
rangée  de  dents  aiguës,  en  plus  grand  nombre  dans 
la  mâchoire  d’en-haut  que  dans  l’inférieure.  Entre 
ces  dents  il  y en  a quelques-unes  plus  petite»  6t 
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mobiles.  Sur  les  côtés  du  palais  font,  de  partie 
d’autre,  deux  nouvelles  rangées  de  fortes  dents, 
difpofées  longitudinalement , entre  lcfqueilcs  il  y 
en  a quelques-unes  d une  moindre  grofleur , A tuées 
vers  la  partie  antérieure.  Tout  le  milieu  du  palais 
eft  lifle  ; mais  à l’entrée  de  la  gorge  , vers  les  par- 
ties lupérieurc  6c  inférieure  de  la  plus  petite  des 
ouies,  on  apperçoit  encore  quelques  dents  aigues 
recourbées  en-dedans. 

La  première  nageoire  du  dos  a quinze  rayons , 
dont  les  trois  premiers  font  courts  & Amples , 
les  autres  rameux , le  quatrième  6c  le  cinquième 
très  - longs , 6c  les  deux  derniers  placés  très  - près 
l’un  de  l’autre.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
épairte,  d’une  couleur  noire  , d'une  conAftance 
membraneule  , & dépourvue  de  rayons. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  noirâtres  à 
leur  extrémité  , 6c  garnies  chacune  de  quatorze 
rayons,  dont  le  premier  cft  très- long  6c  Ample, 
les  fuivants  font  raincux,  6c  le  dernier  eft  très- 
court. 

Les  nageoires  du  ventre  font  d’une  couleur  blan- 
châtre , avec  des  teintes  de  noirâtre  vers  leur 
lommet  ; elles  ont  chacune  neuf  ou  dix  rayons , 
dont  le  premier  & le  fécond  font  très -longs,  ôt 
les  fuivants  d’une  forte  conAftance , & très-  rameux 
à leur  extrémité , excepté  le  dernier  qui  eft  Ample 
6c  tort  court.  Près  de  la  parrie  fupérieure  de  cha- 
cune des  mêmes  nageoires,  011  voit  une  grande 
•pophyfe  ceailleufe. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  blanche  6c  un  peu 
épairte  ; elle  a douze  ou  treize  rayons , dont  les 
trois  premiers  font  courts  Sc  fans  divifion,  le  qua- 
trième 6t  le  cinquième  très-longs  6c  rameux  à leur 
extrémité,  ainfi  que  Us  fuivants.  La  nageoire  de  la 
queue  eft  noirâtre,  légèrement  cchancrée  ; elle  a 
dix-neuf  rayons , fans  compter  d’autres  rayons  plus 
courts,  Atués  fur  les  côtés. 

La  peau  du  Saumon , félon  Willughby,  eft  un 
peu  épairte.  La  chair  cft  rougeâtre  à 1 intérieur,  & 
garnie  degrailïe  par  intervalles.  Les  nageoires  font 
pareillement  épaiffes  6c  vifqueufes.  Le  même  Au- 
teur penle  que  le  nom  de  Salmo , que  l'on  a donné 
à ce  poiflon,  vient  du  mot  fol,  parce  qu’on  lui 
fait  fubir  l’opération  de  U ûlaifon , pour  le  con- 
ferver,  à moins  qu'on  ne  farte  dériver  le  même 
nom  de  falire  (fauter  ),  à caufe  de  l’agilité  avec 
laquelle  le  Saumon  bondit  dans  l’Océan. 

On  a prétendu  que  les  Saumons  parvenoient , en 
très  - peu  de  temps  , â leur  entier  développement. 
Mais  Willughby  allure  que  les  Pécheurs  Anglois 
fçavent  obier  ver,  d’une  année  à l’autre,  les  pro- 
grès de  ce  développement,  qu’ils  déflgnent  par 
Page  du  poiflon , 6c  que  les  Saumons  n’arrivent 
que  1a  flxièmc  année  au  dernier  terme  de  leur 
accroÜTement. 

On  prend  des  Saumons  qui  égalent  les  Morues 
en  grofleur.  Bedon  dit  qu’iî  s’en  trouve  qui  ont 
| trois  coudées  en  longueur , 6c  qui  font  aufli  gros 
\ que  la  cuiffe.  Mai»  il  eft  taie  d’en  prendre  de  cc 
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voluir.e  , & l'on  peut  dire  en  général  que  la  taille 
moyenne  de  ce  poiliou  eft  entre  deux  pieds  & deux 
pieds  6ê  demi  de  longueur  totale. 

Quelques  Auteurs  donnent  différents  noms  aux 
Saumons , suivant  leur  grofleur;  on  nomme  les 
plus  petits  Distales,  & ceux  qui  ont  pris  tout  leur 
accromement  Salmones.  Lime  ces  deux  termes, 
ou  diümgue  deux  variétés  intermédiaires , dont 
on  appeitC  îa  plus  pente  Salarc  , 6:  l’autre  Banane, 
Dans  le  commette,  on  admet  trois  efpèces  de 
baumon,  fçaroir  les  Saumons  proprement  dits,  ou 
ceux  qui  iont  pai  venus  a leurgrofleur;  les  Grils, 
Toc  ans  ou  Saumoneaux , qui  iont  les  plus  jeunes,  ou 
du  moins  qui  ont  un  volume  peu  çonlidérable , 
de  quelque  cauie  que  provienne  leur  peti  telle,  &. 
emin  ies  Bécards , qui  ont  la  mâchoire  d’en  - bas 
d'une  forme  particulière.  C’eft  fur  quoi  U eft  né- 
tcllaire  d’entrer  dans  un  certain  détail. 

Dans  les  Saumons  qu’on  nomme  Bécards , la 
mâchoire  inférieure,  au-lieu  d'être  à-peu-près 
droite, le  recourbe  vers  le  haut,  de  forte  que  ion 
extrémité  cntic  dans  une  cavité  qui  le  tonne  à la 
mâchoire  tupéneure.  On  prétend  que  les  Bécards 
ont  les  ecai  les  plus  biunes  & moins  brillantes 
que  les  autres  Saumons,  6c  que  les  autres  taches 
font  brunes  6c  peu  diftinétcs.  D’autres  difent  au 
contraire  que  ces  taches  font  plus  vives  6c  plus 
variées  fur  les  Bécards.  On  ajoute  que  leur  tête 
eft  plus  greffe  proportionnellement  au  volume 
du  corps , qui  eft  plat , menu  6c  alctigé  ; que  la 
nageoire  de  la  queue  eft  suffi  plus  longue  6c  plus 
profondément  échancrée  , qu'enffn  leur  chair  eft 
d’un  rouge  plus  pâle  6c  a peu  de  délicatcftc.  Il 
paroic  cependant  certain  qu’ii  y a des  Bécards 
très-gros  6c  d'un  goût  très-délicat.  Tels  font  ceux 
que  I on  prend  dans  U Scmoy,  auprès  de  l’abbaye 
de  la  Val-Dieu,  aux  environs  deCharleville. 

Cette  conformation  particulière  de  la  mâchoire 
-de  certains  Saumons , a fait  donner  à ce  poitlon, 
par  quelques  Auteurs , & en  particulier  par  Caf- 
fiodore  , le  nom  ü Anchoraço  , parce  qu'on  a 
comparé  lefpèce  de  crochet  que  forme  aiors 
cette  mâchoire , à celui  d’un  ancre  de  navire. 
Les  fentiments  font  fort  partagés  fur  la  caufe  de 
la  difformité  dont  il  s’agit.  Jolinfon  penfoit  que 
c’étoit  un  accident  naturel , qui  furvenoit  aux 
• mâles  dans  le  temps  du  frai , Ôc  qui  ctoit  une 
cfpèce  d’arme  dont  ils  fe  1er  voient  pour  défendre 
leurs  œufs  contre  les  portions  voraces.  D’autres 
foupçonnent,  au  contraire,  que  ce  font  les  femelles 
qui  contrarient  cette  difformité , en  heurtant  leur 
tnuleau  contre  les  cailloux  & les  pierres  quelles 
dérangent  pour  préparer  l’endroit  où  elles  doivent 
dépoler  leuis  oeufs.  Mais  on  allure  que  parmi  les 
Saumons  Bécards , il  y en  a de  miles  6c  de  femelles,’ 
ce  qui  fufltt  pour  détruire  les  deux  opinions  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Quelques-uns  veulent  que  l’eau  douce  foit  très- 
contraire*  aux  Saumons , 6t  difent  que  quand  ces 
portions  y ont  féjourné  long-temps , il  le  iorme  , 
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à l'extrémité  de  leur  mâchoire  inférieure , un  carti- 
lage qui  les  incommode  beaucoup,  au  peint  que»- 
ne  pouvant  prelque  plus  prendre  de  nourriture  » 
ils  deviennent  maigres  6c  languiffams  ; mais  qu’à 
leur  retour  à la  irer , le  caitilage  tombe,  £c  le 
pci. Ton  reprend  fon  eurbqupuinr.  Mais  on  a des 
obier  valions  qui  prouvent  qu’il  y a des  Bécards 
mâles  6c  iemclles , qui  ont  fait  dan»  les  eaux  douces 
un  léjour  trop  court , pour  qu’il  ait  pu  influer 
d'une  manière  aufli  iènitble  fur  1a  conformait^ 
de  leurs  mâchoires. 

Le  fentiment  qui  paroit  le  plus  plauüible , & quv 
a été  adopté  par  M.  Duhamel,  eft  que  la  difformité 
des  Bécards  dépend  d'un  vice  de  coniorination 
que  la  maigrepr  rend  plus  lenfiblc , en  faiÇmc 
fortir  davantage  les  contours  de  la  mâchoùe  ; 
car  la  plupart  de  ces  poiffons  dépofant  leurs  au  fs 
au  haut  dos  rivières,  y éprouvent  la  maladie  du 
frai , qui  les  fait  maigrir , en  forte  que  ceux  chez 
qui  le  vice  dont  il  s’agit  eft  en  quelque  forte 
héréditaire  , deviennent  entièrement  Bécards  , 
après  avoir  féjourné  quelque  temps  dans  les  eaux 
douce».  D aptes  cette  fuppofition  , il  en  feroit  des 
Saumons  Bécards  canuqe  de  certaines  races  d'ani- 
maux , diftinguccs  des  autres  par  une  conformation 
particulière  de  quelques-uns  de  leurs  membres , & 
qui  fe  perpétue  dans  les  individus  de  la  même 
race. 

Rondelet  dit  que  les  Saumons  fe  plaifcnt  telle- 
ment dans  l'eau  douce , qu'il»  remontent  le  coufs 
des  fleuves  6c.  des  ruilfeaux  jufqu’à  leur  fource. 
M.  Duhamel  appuie  ce  fentiment  , en  affurartt 
qu’il  en  a vu  de  gros  à Saint-Chaumont , 6c  même 
plus  haut  dan»  la  Loire.  Il  faut  pour  cela  , comme 
le  remarquent  Gefner&  d'autres  Auteurs,  que  ces 
poillons  ayent  franchi  un  giand  nombre  de  pièges* 
u’on  leur  a tendus  pour  ies  prendre  au  patTagc. 
'et  Auteur,  & beaucoup  d’autres,  difent  qui!*- 
s’élancent  fort  haut  au-ifeüus  de  la  fut  face  de  l'eau, 
6c  qu’ils  fr&nchiflent  des  catarafics  de  plus  de  huit 
pieds  de  hauteur.  Cambden  rapporte  que  dans  U 
province  de  Pembrokeüure , fuuée  à l’oueft  de 
l’Angleterre,  on  s’arrête  pour  admirer  la  force  6c 
l’adreffe  avec  laquelle  les  Saumons  s'élancent  dans 
la  rivière  du  Zing,  au  fprtir  de  la  mer,  à l'endroit 
où  cette  rivière  forme,  par  fa  cljûte,  une  nappe 
d’une  hauteur  confidérablè.  Il  ajoute  que  cet  en- 
droit s’appelle  pour  cette  raifon,  le  faut  du  Saumon, 
Michel  Drayton  va  encore  plus  loin  ; il  dit  qu'à 
cette  cataraéle  , les  Saumons  , pour  vaincre  la  force 
du  courant,  prennent  leur  queue  dans  leur  gueule, 
pour  la  bander  comme  un  arc  , 6c  fe  redreflent 
enfuite  en  frappant  l'eau,  comme  ieroir,  en  fe 
débandant,  un  reftbrt  fortement  tendu.  Ont -ils 
manqué  leur  coup  ? ils  recommencent  1a  même 
mancvuv.rc,  jufqu  à ce  qu'ils. ayent  furmocté  l’obf- 
Utle.  «Je  crois  , dit  M.  Duhamel , après  avoir  cité 
ce  fait,  que  tout  cela  fe  réduit  à dire,  que  quand 
un  Saumon  tiouve  tur  ion  patlagc  un  courant  très- 
rapide,!!  plie  tou  corps,  afin  que  pai  des  coups 
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(de  queue  très-vifs  , il  acquierre  la  force  néceflaire 
pour  furmonter  la  réfiflance  de  l'eau  w. 

Le  fentiment  le  plus  généralement  adopté,  eft 
que  les  Saumons  frayent  dans  les  eaux  douces  6c  y 
dépofent  leurs  oeufs.  D’autres  penfent  qu’ils  frayent 
a la  mer,  & qu'ils  vont  enfuite  chercher  dans  les 
eaux  douces  une  nourricure  propre  a les  rétablir 
delà  maladie  du  frai.  Ce  fentiment,  comme  l’on 
voit , efl  bien oppofé  à celui  des  Auteurs,  qui  pré- 
ludent que  le  lc]our  des  Saumons  dans  l'eau  douce 
leur  efl  trèsnuiflble , & les  rend  Bécards.  Aufli  ces 
Auteurs  foutiennem-iU  que  les  Saumons  ne  paflent 
dans  les  rivières  que  pour  fe  débarrafler  d’un  in- 
fefte  qui  les  attaque  à la  mer,  & qui  périt  dans 
l'oau  douce.  Mais  la  rapidité  avec  laquelle  les  Sau- 
mons remontent,  comme  nous  l'avons  dit,  le  cours 
des  rivières,  quelquefois  jufqu’à  leur  iource,  fup- 
pofe  dans  ces  poiflons  une  impulfion  differente  de 
celle  que  produiroit  la  crainte  d'un  ennemi , dont 
ils  feroient  bientôt  délivrés,  fans  avoir  befoin  de 
faire  un  fi  long  trajet.  D’ailleurs,  la  grande  quan- 
tité de  petits  Saumons  que  l’on  prend  dans  les 
rivières,  vient  à l’appui  de  l’opinion,  qui  veut  que 
ces  poiflons  paflent  dans  les  eaux  douces  pour  y 
frayer. 

Suivant  «ne  lettre  adreffée  à Gefner , les  Sau- 
mons entrent  en  foule  dans  le  Rhin  , au  commen- 
cement du  printemps  ; ils  y frayent  en  différentes 
fai  Ions  ; la  plupart  commencent  peu  de  temps 
après  le  folftice  d’été;  quelques  femelles  ne  jet- 
tent leurs  œufs  que  pendant  l’automne , d'autres 
pendant  l'hiver,  Ôt  il  y en  a qui  ne  les  jettent 
qu’au  printemps  fuivant.  Ces  poiflons,  après  le 
frai,  changent  de  goût;  l’Auteur  dit  qu’aîors  on 
les  prendront  pour  d’autres  efpèces  , au  point 
qu’on  leur  a même  donné  des  noms  particuliers. 
11  ajoute  que  les  femelles  tracent  dans  le  labié 
des  filions  où  elles  dépofem  leurs  oeuis,  qui  font 
««fuite  fécondés  par  les  mâles. 

On  a remarqué  qu’apres  le  frai  , les  Saumons 
^voient  fous  le  ventre  des  égratignures  , que 
quelques-uns  attribuent  à des  morfures  d’infe&es  ; 
mais  il  efl  plus  probable  qu’elles  viennent  de  ce 
que  ces  poiflons  fe  frottent  contre  le  gravier, 
pour  faire  leur  ponte.  Au  refte , il  y a beaucoup 
d’autres  poiflons  fur  qui  l’on  remarque  de  1cm- 
blabies  égrarignurcs  , cians  la  même  circonflance  , 
ce  qui  confirme  l’opinion  que  nous  avons  adoptée. 

On  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  des  infe&es  qui 
s’attachent  aux  Saumons.  Quelques  Naturalises 
même  ont  donné  la  defeription  de  ces  jnfeftes. 
On  prend  aufli  des  Truites  qui  font  toutes  cou- 
vertes d’infeefes.  Wilîoghby  avance,  fur  le  rap- 
port d’autrui , que  les  Sang  - fues  incommodent 
beaucoup  les  Saumons , Sc  les  font  bondir  dans  les 
eaux.  Mais  ces  poiflons  trouvent  des  ennemis  plus 
redoutables  parmi  les  Marfouitu,  qui  les  poorfui- 
vent  avec  tant  d'acharnement , qu’ils  en  prennent 
quelquefois  jufques  dans  les  filets.  On  dit  aufli 
qu’ils  accélèrent,  par  leurs  attaques,  le  paitage 
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des  Saumons  dans  les  rivières.  Nous  avons  déjl 
remarqué  que  l'on  prenoit  très- rarement  des  Sau- 
mons dans  la  Méditerranée  , en  forte  qu’on  peut 
dire  que  ce  poiflon  efl  particulier  à l'Océan  6c  aux 
mers  du  Nord. 

Lemery  dit,  dans  fon  Traité  des  Drogues  Am- 
ples , page  773 , que  le  Saumon  fe  nourrit  de  petits 
poiflons.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  ne 
vit  que  d’eau  , oc  ils  fe  tondent  fur  ce  qu’on  n’a 
trouvé  aucune  apparence  de  nourriture  folide  dans 
feflomac  de  pluüeurs  Saumons  qu’on  avoit  dtfié- 
qués.  Mais,  fuivant  la  remarque  de  Willughby,  le 
Saumon  mord  avec  allez  d avidité  aux  appâts  qu’on 
lui  préfente } tels  que  des  vers  fit  des  morceaux  de 
petits  poiflons.  Pourquoi  ne  profiteroir-il  pas  jour- 
nellement de  la  meme  nourriture  qui  fe  trouve  à 
la  portée  , 6c  dont  il  lui  cfl  fi  facile  de  fc  faifir? 

La  chair  du  Saumon  cfl  épaifle  , tendre,  lamel- 
ieufe , d’un  goût  qui  a quelque  choie  de  doux  6c 
d’agréable  à-la-feis.  Cependant  elle  a befoin  d être 
relevée  par  l’aflaifonnement.  Gefner  6c  d’autres 
Auteurs  mettent  ce  poiflon  au  premier  rang,  parmi 
tous  ceux  qui  font  d’ufage  comme  aliment.  Mais 
cette  préférence  efl  plutôt  fondée  fur  le  rapport 
du  goût,  que  fur  des  raifons  de  famé  ; car  le  Sau- 
mon n’eft  pas  propre  pour  les  cftomacs  délicats,  6c 
il  feroit  dangereux  d’en  donner  aux  convalefcems» 
On  ertime  fur  tout  les  Saumons  qui  ont  la  tète  très- 
petite,  à rail  on  du  volume  de  leur  corps , qui  doit 
être  gros  ôc  arrondi , ce  qui  indique  qu’il  efl  gras 
6c  charnu.  Ses  écailles  doivent  être  brillantes,  6c 
l’on  regarde  cet  éclat  comme  un  figne  de  fanté» 
Au  contraire,  ceux  qui  éprouvent  la  maladie  du 
frai  les  ont  ternes, 6c  leurs  couleurs  moins  vives 
annoncent  une  langueur  dont  la  chair  du  peiflon  fe 
retient  par  le  goût  fade  6c  défagréable  quelle  en 
contracte. 

Le  Saumon  efl  fi  généralement  eflimé,  le  débit 
en  efl  fi  sûr  6c  fi  lucratif,  lorfque  ce  poiflon  efl 
frais,  qu’on  juge  ailement  combien  les  Pêcheurs 
ont  dû  varier  6c  multiplier  les  moyens  de  le  pren- 
dre. Nous  ne  parlerons  qu’en  paflant  de  ceux  qui 
ne  diffèrent  point  de  ce  qui  le  pratique  pour  U 
pêche  de  toutes  fortes  de  poiflons,  tels  que  l’em- 
ploi des  faines,  des  parcs,  des  filets,  6c  autres 
pêcheries , où  l’on  prend  effeélivement  une  mul- 
titude de  poiflons  de  toute  efpèce  , pèle  - mêle 
avec  des  Saumons.  Mais  il  y a des  pèches  parti- 
culières où  la  priîc  de  ce  poiflon  efl  l’objet  prin- 
pal  qu'on  fe  propofe. 

Un  moyen  fort  Ample  que  l’on  employé  pour 
y parvenir , conAffe  à leur  oppofer  un  obftacle  qui 
les  arrête  an  paflnge , lorfqu’ils  moment  de  la  mer 
dans  les  courants  d’eau  douce.  Si  ce  courant  efl 
une  rivière  étroite , on  fe  contente  quelquefois  de 
tendre  en-travers  un  trémail  foutenu  de  diffance 
en  diftance  par  des  piquets,  6t  où  le  poiflon  ce 
manque  guère  de  s’emmailler.  D’autres  tois  c’efl  un 
Ample  filet  contre  lequel  le  poiflon  s’accumule,  6* 
où  l'on  va  le  prendre  avec  une  faine. 
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Dans  pluficurs  endroits  , pour  diminuer  l'étendue 
du  filet , qui  occafioniie  beaucoup  de  dépenfe  & 
n’ell  pas  d'une  longue  durée  , on  rétrécit  le  lit  de 
la  rivière  par  un  clayonnage,  au  milieu  duquel 
on  laiffe  une  efpace  libre  pour  le  paffage  des  ba- 
teaux ; on  ferme  cette  efpace  , dans  le  temps  de  la 
pêche , avec  un  filet , en  forte  que  la  totalité  des 
clayonnages  6c  du  filet  forme  une  barrière  qui 
arrête  le  poiffon  ; on  fe  fert , pour  le  prendre , 
d'une  faine,  comme  dans  le  cas  précédent. 

S’il  n*y  a point  de  navigation  fur  la  rivière , on 
barre  Peau  d’un  bord  à l'autre , choififfant  un  en- 
droit où  le  lit  foit  étroit , pour  diminuer  les  frais 
de  rétablilTement , ou  pour  qu’à  l’aide  d’un  courant 
plus  rapide  les  Saumons  fe  rendent  en  plus  grand 
nombre  auprès  du  clayonnage  ; car  on  a remarqué 
que  ces  poiffons  fcmbloient  le  plaire  à refouler  les 
eaux  dont  le  cours  étoit  accéléré,  comme  s’ils 
vouJoient  faire  effai  de  leur  force. 

11  y a dans  la  Guyenne  des  pêcheries  de  poif- 
fons  qu’on  appelle  Naffes  , 6c  qui  font  plus  avan- 
tageâtes que  les  précédentes.  On  barre  en  partie 
le  cours  de  la  rivière  par  une  chaufTée  de  pierre, 
principalement  deffinee  à retenir  l’eau  pour  faire 
tourner  la  roue  d’un  moulin.  Au  - delà  de  cette 
chauffée , en  fuivant  la  direélion  du  courant,  on 
établit  des  grillages  qui  forment  deux  des  côtés 
cfun  triangle  dont  1a  chauffée  eff  la  bafe.  On 
laiffe  au  forum  et  de  ces  triangles  des  ouvertures 
qai  livrent  un  paffage  aux  Saumons.  Lorfque 
l’on  veut  faire  la  pèche  de  ces  poiffons , on 
ouvre  des  vannes  pratiquées  le  long  de  la  chauf- 
fée , & l’eau  paffant  par  des  grillages  fitués  der- 
rière ces  vannes,  forme  un  courant  qui  déter- 
mine les  Saumons  à le  remonter.  Ils  entrent  dans 
l'enceinte  des  triangles  par  les  ouvertures  dont 
nous  avons  parlé  ; mais  ils  ne  peuvent  plus  en 
fortir,  parce  qu’ils  trouvent,  à l’endroit  même 
de  leur  paffage  , des  brins  d’un  bois  fkxible, 

Îju’ils  ont  écartés  pour  entrer  , mais  qui  leur 
erment  toute  iffue  , en  leur  oppofant  leurs 
pointes  , dont  les  directions  font  convergentes 
yers  l’intérieur  de  l'enceinte. 

Dans  quelques  endroits , comme  à U Val- Dieu, 
aux  environs  de  Charleville , la  pêcherie  eff  formée 
d'une  charpente,  divifée  en  plufieurs  chambres, 
ui  ont  un  plancher  de  bois.  Les  Saumons  entrent 
ans  ces  chambres  par  des  grillages  en  goulet  ou 
en  entonnoir  , dont  les  baguettes  fou  pic  s 6c  cUf- 
tiques , faifant  le  même  office  que  celles  qui  ont 
été  décrites  ci-dcfiùs,  permettent  aux  poiffons  de 
paffer  dans  les  chambres  , mais  non  pas  d’en  fortir. 
Lorfqu’on  veut  les  prendre  , on  abaiffe  des  pelles 
qui  interceptent  le  courant  de  l’eau , en  forte  que 
celle  qui  eff  dans  l'intérieur  de  la  pêcherie  , s'écou- 
lant par  des  grillages  qui  font  fur  le  côté  oppofé , 
les  poiffons  relient  à fec  fur  le  plancher , où  l'on 
va  les  prendre , foit  avec  la  main , foit  à l’aide  d’un 
filet. 

On  conftruit  auffi  des  cfpèces  de  coffres  à dairç- 
Jfijloif*  Naturelle»  Tome  III» 


sau  m 

vole , due  l’on  appelle  coffres  à Saumons , 6c  qui 
ont  ordinairement  un  couvercle  fermant  à clef, 
non  - feulement  pour  meure  le  poiffon  en  fureté  , 
mais  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fauve  en  fautant 
par  - deffùs  les  bords  du  coffre.  On  difpofe  ces 
coffres  auprès  de  quelque  digue  qui  arrête  les 
poiffons , de  manière  qu'après  l'avoir  côtoyée,  en 
cherchant  un  paffage  qui  leur  permette  de  remon- 
ter vers  la  fource  des  rivières  , ils  font  attirés  par 
un  courant  rapide  qui  fort  du  coffre , 6t  qui  enfile 
l'efpace  relié  libre  entre  la  digue  6c  le  bord  de 
l’eau.  Ils  entrent  donc  dans  le  coffre  par  une  ou- 
verture garnie  d’un  goulet  de  baguettes  élaftiques , 
6c  les  Pccheurs  vont  les  y prendre  avec  des  filets 
en  forme  de  poche  , fufpendus  au  bout  d’une  per- 
che. Ou  conçoit  que  l’on  peut  varier  de  différentes 
manières  ces  fortes  de  pêcheries,  fuivant  la  dil\ 
pofttion  des  lieux  , ou  les  idées  des  conffru&eurs. 

On  employé  différentes  efpèces  de  filets,  pouf 
prendre  les  Saumons  qui  fe  trouvent  arrêtés  auprès 
des  digues  ou  chauffées  qu’on  leur  oppofe,  dans  les 
rivières  dont  ils  remontent  le  cours.  On  fe  fert , fur 
la  Mofelle , de  l’épervier,  du  carrelet,  fif  d’une 
nappe  de  filets  que  les  Pêcheurs  appellent  rets . 
Souvent  les  Pêcheurs  attachent,  aux  extrémités 
d’une  des  perches  courbes  qui  forment  la  croifée 
du  carrelet,  un  filet  qu’ils  nomment  trakifon.  Ce 
filet  traverfe  diagonalement  le  carrelet,  & par  fa 
pofition  verticale,  il  empêche  le  poiffon  de  fauter 
par-deffus  le  carrelet  ; il  a de  plus  l’avantage  de 
fervir  aux  Pécheurs  d’indication,  pour  reconnoitre 
la  prcfence  des  Saumons , qui  donnent  des  fecouffes 
à ce  filet , par  les  violents  efforts  qu'ils  font  pour 
le.  franchir. 

Les  Pccheurs  de  Saint -Valéry,  qui  ont  leurs 
maifons  fur  le  bord  de  1a  Somme , pêchent  des 
Saumons  par  leurs  fenêtres , avec  un  grand  échi- 
quier , futpendu  à une  corde , qui  paffe  fur  une 
poulie.  Ceft  ce  qu’on  appelle  en  quelques  endroits 
pécher  au  hunier . On  pêche  aufli,  fur  la  Somme, 
des  Saumons y avec  de  grands  verveux  garnis  de 
goulets. 

Les  Hollandois  conilruifcnt  dans  la  Meufc,  pour 
la  pêche  du  Saumon  y des  efpèccs  de  pâtes,  faim 
avec  des  clayonnages  de  branches  de  faule.  Ces 
clayonnages  forment  un  enfoncement  vers  le 
courant  de  l’eau , & s’élèvent  de  deux  pieds 
au -deffus  de  la  furface.  On  place  en  avant  un 
grand  verveux  dont  les  ailes  fe  réunifient  à celles 
du  clayonnage , en  forte  que  le  tout  forme  une: 
enceinte.  Mais  le  verveux  eff  affez  enfoncé  dans 
l’eau  , pour  que  les  Saumons  puiffent  le  franchir , 
en  nageant , fuivant  leur  coutume , contre  le  cou- 
rant. Etant  arrivés  au  parc,  qui  eff  plus  élevé  , ils 
donnent  contre  le  clayonnage  , & ne  pouvant 
reuffir  à s'élancer  par-deffus,  ils  s’éfarouchent , fe 
portent  vers  le  fond  pour  s’en  retourner  ,&  vont 
fe  prendre  dans  le  verveux.  Dans  d’autres  endroits , 
tels  que  ceux  où  fe  fait  1a  jonétion  de  la  Meufe 
avec  le  Rhin,  le  Leck.  6c  le  Vaal,  on  pêche  le* 
Y y 
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Saumons  avec  de  grandes  faînes,  qui  ont  au  milieu 
une  efpcce  de  fac,  comme  les  fanguy».  On  iVitaufli 
ufage  du  trémail  pour  la  meme  pêche. 

Les  Pêcheurs  Hollandois  nomment  Roi  des  Sau- 
mons , un  poifTon  que  le  halard  fait  quelquefois 
tomber  dans  leurs  lilets.  On  foupçonne  que  ce 
poitlon  n'eft  qu’une  groffe  Truite  , qu’ils  ne  re- 
connoiffent  point , à caufc  de  fes  couleurs  & de 
fes  taches , qui  font  beaucoup  plus  belles  que  celles 
des  Truites  ordinaires. 

Lorfque  l'air  eft  frais,  les  Saumons  fe  tianfpor- 
tent  aile  ment  en  bon  ct?t  à la  diftance  de  cin- 
quante, foîxante,&  meme  quatre-vingt  lieues; 
mais  comme  les  circonftances  ne  font  pas  tou- 
jours favorables  à ce  tranlport  , on  a imaginé 
différentes  préparations  que  l’on  fait  fubir  à ce 
pcitfon  pour  le  conferver.  On  appelle  Saumon 
mariné , celui  qu’on  a fait  cuire  d’abord  dam  de 
J e vu  falée  , après  l’avoir  vidé  &.  lavé  avec  foin  ; 
& fur  lequel  on  a verfé,  apres  la  cuifîon  , du 
vin  légèrement  chauffé  ou  de  bon  Vinaigre.  On 
y ajoute  des  épices,  lorsqu'on  veut  que  le  poif- 
lon  fe  conferve  plus  long-temps  ; en  cct  état , il 
eft  encore  bon  à manger  au  bout  de  fix  femaines 
ou  deux  mois. 

On  fume  aufti  le  Saumon , par  un  procédé  qui 
diffère  peu  de  celui  que  nous  avons  décrit,  en 
parlant  de  la  préparation  dq,  Hareng  fuir,  (foyeç 
H ARfNoJ.Oa  prépare  encore  dans  le  Nord  les 
Saumons  à la  manière  de  la  Morue  que  ion  ap- 
pelle Stockfisk.  ( 1 eve-  Morue  ).  Enfin  on  fale 
le  Saumon , à Eide  d'une  préparation  femblabie 
à celle  donc  nous  avons  aufti  parlé  à l'article 
Morue, 

SAUMONEAU,  Grill. 

SAUMONE'  L.  Ce  II  le  nom  que  l’on  donne, 
en  Normandie, . l'efpèce  d'appât  que  l’on  appelle 
adleuri  M.'  .i'e.  i 0)t{  ce  mot. 

• SAU>  EK.  Oi  nomme  ainf't  ceux  qui  ramafîent 
& employent  le  tel  peu.  la  préparation  des  Harengs 
que  l’on  veut  conlerver. 

> SAUPE.  (la)  Efpèce  de  Sparc. 

Sparui  Salpa.  Lin.  Syjl.  mat . Pifces  thoracici. 
Sparus , n°.  t 5. 

Sparus  caudâ  bifidi , lintis  fiilvis  longitudir.alibus 
Utrir.que  undecim.  MttJ.  Ad.  Fr.  a.  p.  74.  * 

Spatus  lincis  utrint/ue  undecim  aurais  paraUclis 
lonpitudinalibus.  Art.  Gcn.  38.  fyn.  60. 

H1  Arist.  L.  4.  c.  8.  L.  3.  e.  9. 10.  L.  6. 

r.  17.  L.  8.  c.  2.  1 3.  L.  9.  c.  37. 

Æuian.  L.  9.  c.  7.  p.  516. 

Oppian.  L.  1.  p.  6. 

Athen.  L.  7.  p.  310. 

Salpa.  OviD.  Hal.  v.  111, 

Plin.  L.  9.  t.  37. 

Cub°Z.  3.  c.  78.  fol.  88.  6. 

P.  Jov.  c.  14.  p.  73. 

Bellon. 

Ronuki.  L.  j.  e.  13.  p.  154; 
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SalviaN.  fol.  1 19.  a.  ad  icon.  (c  lie. 

Gesner.  p.  831  (/  <yiy.  (a  fol.  34.  b.  E.  G. 

Aldrov.  L.  2.  c.  ai.  p.  189. 

Jonston.  L.  I.  lit.  3.  c.  1.  a.  1*.  t.  2.  n.  10. 
6-  t.  19.  n.  6. 

CllARLIT.  p.  14t. 

Willugh.  p.  316.  tab.  V.  n*.  7. 

Rai.  p.  1 54. 

A faune  s , Sarpa. 

La  Soupe  , félon  la  remarque  de  Willughby , 
eft  pins  faite  pour  plaire  à l'œil  par  fon  alpeéi , 
que  propte  à flatter  le  goût  par  les  qualités  de  fa 
chair,  en  général  elle  elc  très-peu  eilimée  comme 
aliment , & il  n’y  a que  le  bas  peuple  qui  s’en 
nourrifTe.  Le  caractère  qui  contribue  le  plus  à la 
beauté  de  ce  poilTon  , confifte  dans  p’.ufieurs 
bandes  de  couleur  d'or,  qui  s'étendent  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue , au  nombre  de  onze  de  pair 
&.  d’autre.  Les  efp.ices  intermédiaires , au-delTus 
des  lignes  latérales,  font  d’un  verd  obfcur,  mé- 
langé de  bleuâtre,  & au-delTous  des  mêmes  lignes, 
d’une  couleur  argentée.  On  voit  de  chaque  côté 
une  tache  noire  auprès  de  la  bafe  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Tout  le  corps  eft  couvcit  de  grandes 
écailles. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  étroite,  à propor- 
tion du  volume  de  ce  poiflbn.  La  mâchoire  fupé- 
ricure  eft  garnie  de  leize  dents  , terminées  par 
une  double  peinte , St  la  mâchoire  intérieure  , de 
dix-huit  dents  plus  larges  que  celles  d’en  haut,  & 
dont  l’extrémité  eft  en  pointe  aigue.  Les  yeux  lont 
d’une  grandeur  médiocre , & couverts  d une  mem- 
brane lâche.  Les  iris  ont  l’éclat  de  l'or. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-huit  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; celle  de  l'anus 
en  a dix-fept,  dont  les  trois  premiers  font  pareil- 
lement épineux.  Les  nageoires  rie  la  poitrine  ont 
chacune  (cire  rayons.  S:  celles  du  ventre  fix.  La 
nageons  rie  latueue  en  a dix-fept. 

Ce  poilTon  eft  commun  dans  le  golfe  de  Gènes. 
II  paroit  que  les  Saupcs  vont  par  troupes,  quoi- 
qu’Ariftote  les  ait  mifes  au  rang  des  poilTons 
(olitaitcs. 

SAUQUENE.  Ceft  le  nom  qu’on  donne  aux 
Dorades  qui  ont  fix  pouces  de  longueur. 

SAURE.  (le)  Elpèce  d'Elope. 

Elops  Sjurus.  Lin.  SyfL  nai.  Pifcts  abdomin. 
Elops  t n*.  1 . 

Elops  couda  fupri  in f râpât  amald.  Ibid. 

Sauras  maximus.  Sloan.  Jatn.  2. p.  284.  t.  xyi. 

Ce  poiffon  forme  feul  , dans  le  fyftcme  de 
I.innæus,  un  genre  à part,  fous  la  dénomina'ion 
d 'Elops.  Il  a le  corps  alongé , la  tête  grande,  iille 
& éclatante , un  peu  plane  en  deilus  & comprimée 
par  les  côtés.  Les  yeux  font  recouvert  en  partie 
par  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  mâchoires 
font  hériffées  d'afpér’ués  , dont  celles  de  la  mâ- 
choire inferieure  ont  plus  de  faillie  que  celles  d'en 
haut.  La  membrane  des  ouies  a trente  oftelets  ; 
& fur  le  milieu  de  fa  partie  extérieure  s’iufere 
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•ne  feccnde  membrane  beaucoup  plus  petite , & 
qui  n’a  que  cinq  ofTelets  plus  courts  que  ceux  de 
la  membrane  principale. 

L\  nageoire  du  dos  eft  fituée  au  milieu  de  la 
longueur  du  corps,  6c  a vingt-quatre  rayons , dont 
les  quatre  premiers  font  épineux.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  ont  chacune  dix-fept  rayons,  & celles 
du  ventre  quatorze.  La  nageoire  de  l’anus  eft  près 
de  celle  de  la  queue , 6c  a fei/e  rayons , dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  eft  profondément 
échancrée  , & garnie  en  dclious,  vers  Ton  origine, 
d’une  écaille  ofteufe , fituée  horizontalement , 6c 
terminée  en  forme  de  fer  de  lance  ; elle  a trente 
rayons.  On  trouve  ce  poifton  dans  la  mer  voifine 
de  la  Caroline. 

Saure.  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gajlerojhus  occidentales.  Lin.  Syfi,  nat . Pifces 
tkoracici.  Gajlerofleus  , n 9.  3. 

Gajlerofleus  fpinïs  dorfalibus  feptem  , fpinifjuc 
duabus  ante  pïnnam  analem.  Ibid. 

Saurus  argenteus , caudâ  longitudiqjlirer  flriatâ  , 
y bits  prominentibus  brevibus  ïnurruplâ.  Brown. 
Jam.  452.  r.  46./.  1. 

Ce  poilTon  eft  d’une  couleur  argentée , 6c  a la 
queue  marquée  de  ftries  longitudinales,  6c  comme 
interrompue , à différentes  diftanccs , par  d'autres 
ftries  qui  forment  des  faillies  tranfverfales.  La 
nageoire  du  dos  eft  précédée  de  fept  aiguillons  f 
qui  ne  font  liés  par  aucune  membrane , 6c  celle 
de  l’anus  a par-devant  deux  aiguillons  femblables. 
La  première  de  ces  nageoires  eft  garnie  de  onze 
rayons  flexibles , 6c  l’autre  de  fept , dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
ont  pareillement  chacune  lept  rayons , mais  tous 
riexibles , 6c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a feize. 

On  trouve  ce  poifton  en  Amérique. 

Saure.  (le)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  Saurus . Lin.  Syfl.  r^t.  Pifccs  abdominal, 
Salmo  , a9.  1 4. 

Salmo  radiis  pinnec  ani  dcccm.  Ibid. 

Ofmcrus  radiis  pinnet  ans  undecin.  A RT.  Gcn.  10. 
fyn . 21. 

An  Zavpor.  Arist.  Z.  2.  c,  2 ? — _ 

Ælia.v.  L.  12.  c,  25*  p.  718  ? 

An  Saur'u  Speuflppi.  Athen.  L,  J,  fol.  1 6 r.  14? 

An  Laccrtus  peregrînus.  RONDELET.  L.  15.  c.  9. 
p • 418  ? 

Lacenus  veregrinus  feu  maris  rubrï.  Gesn.  p . 468. 
& ( Gcrm.  J fol.  45*  b. 

Sauras.  SalviaN.  fol.  139.  242.  b.  243.  a. 

Aldrov.  L.  a.  c . 56.  p . 277. 

Taramold  Romcc,  WlLLUGHBT.  Append.  p . 29. 
Tab. 

Rai.  p.  66. 

Saurus.  Jonston.  L . 1.  t'a.  3.  a . x.  punSl.  8. 
t,  11.  f.  infima. 

A Rome,  Tarantola. 

Salviani , pour  donner  une  idée  de  ce  poifton  , 
Remarque  qu’il  ne  lui  manque  que  des  pieds  pour 


sau  3 y s 

être  fembîable  au  Lézard  de  terre.  La  difpofition 
6c  les  teintes  de  les  couleurs  ajoutent  de  nouveaux 
traits  à cette  reflemblance.  Le  ventre  eft  blan- 
châtre ; le  dos  eft  d’un  verd  obfcur.  Cette  meme 
partie , ainli  que  la  tête  & les  côtés  du  corps,  font 
mouchetés  d’une  multitude  de  taches  vertes,  rouges 
6c  bleues.  La  tête  eft  plane  à fon  Commet  ; elle  a 
une  efpèce  de  follette  entre  les  yeux.  Ces  organes 
font  petits  6c  Taillants.  L’ouverture  de  la  gueule  eft 
très-ample , 6c  reflembie  à celle  des  Serpents.  Le 
mufeau  fe  termine  en  pointe  aigue.  Les  mâchoires 
font  garnies  chacune  d'une  rangée  de  dents  longues 
6c  pointues.  On  voit  fur  le  haut  du  palais  une  autre 
rangée  de  dents  parfllcle  à celle  de  la  mâchoire 
d’en  haut.  La  langue  eft  étroite  ôc  hériftée  d’une 
double  rangée  de  dents.  Les  ouvertures  des  ouies 
font  très-amples. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  mcdiocrek  ; fi 
forme  eft  arrondie  ôt  oblongue  ; elle  fe  rétrécie 
vers  U tête,  Ôf  va  enfuite  en  s’épaiftülant  jufqu’à 
U première  nageoire  du  dos , après  laquelle  elle 
s'amincit  de  nouveau  par  des  degrés  infenfibles 
j u (qu'au  bouc  de  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  vers  le 
tiers  de  la  longueur  du  poifton,  6c  garnie  de  douzelgL 
rayons  qui  decroiflent  graduellement.  Sa  couleur 
eft  mélangée  de  gris  6c  de  brun.  La  fécondé  na- 
geoire du  dos  eft  d’une  fubftance  charnue  , 6c 
placée  près  de  la  queue.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine font  petites  6c  ont  chacune  treize  rayons  ; 
celles  du  ventre  font  beaucoup  plus  longues,  & 
ont  chacune  huit  rayons  qui  vont  en  s’élevant  par 
degrés  depuis  les  antérieurs  jufqu’auV  derniers.  La 
nageoire  de  l'anus  a dix  rayons  ; celle  de  la  queue 
eft  fourchue. 

On  trouve  ce  poifton  dans  différentes  mers  de 
l’Europe.  On  dit  qu’il  fe  plaît  dans  les  lieux  fan-* 
geux.  L fe  trouve  ordinairement  feul  de  fon  efpèce 
lorfqu'on  le  prend,  cêqui  arrive  très-rarement,  du 
moins  dans  hi  Méditerranée. 

SAVRE  ou  SAVREAU.  Efpèce  de  filet  fcm- 
blable  au  Bouteux.  Foyc^  ce  mot. 

SAUREL.  Voye ç Gascon. 

SAURISSEUR.  C'eft  celui  qui  prépare  le 
Hareng  faur.  Poyeç , à l’article  Hareng , les  dé-  • 
tails  relatifs  à ccttc  préparation. 

SAUTERELLE.  Foyer  Caranatte. 

SAUTEUR,  (le)  Hpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  Gonorynchus.  L l N.  Syfl.  nat.  Pifccs 
abdominales.  Cyprinus  , n° . 9. 

Cyprinus  pinnâ  ans  radiis  0H0  , cor  porc  cylindrïco , 
caudâ  bifidà.  Ibid. 

Gonorynlhus.  Gron.  Zooph.  n°.  199.  tab, 

h- 1- 

Gronovius  eft  le  premier  qui  ait  donné  !a  des- 
cription de  cette  efpèce  de  Cyprin , d'après  un 
individu  rapporté  au  Cap  de  Bonne  - Efpérance. 

Ce  poifton  , fuivant  cet  Auteur , a la  tête  petite , 
un  peu  oblongue , légèrement  inclinée  depuis  les 
yeux  vers  le  mufeau , & garnie  de  très-petits. 

X y ‘i 
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écailles , difpofées  en  recouvrement.  Le  tnufeau  j 
eft  droit,  très-alongé,  un  peu  anguleux  fur  Ion 
contour  6c  relevé  vers  la  mâchoite  fupérieure. 
L'ouverture  de  la  gueule  eft  étroite  6c  fituée  tranf- 
verfalement  au  bas  de  la  partie  antérieure  de  la 
tête.  Les  mâchoires  font  â-peu-près  d’égale  lon- 
gueur. Les  yeux  font  très- cuver  ta , & placés  au 
haut  des  côtés  de  la  tête , à égale  diftance  des 
opercules  6c  du  tnufeau.  Les  prunelles  font  petites. 
Les  narines  font  plus  près  du  mufeau  que  des 
yeux  ; elles  n'ont , de  part  6c  d'autre  3 qu'une 
feule  ouverture  , qui  eft  fituée  dans  une  efpèce 
«le  fdlon. 

Les  ouïes  s’ouvrent  par  les  côtés  ; leurs  oper- 
cuîcf  font  très-écailleux  , 6c  leur  membrane  , qui 
n'a  que  trois  petits  rayons,  eft  couverte  par  la 
peau  commune  de  la  tête  , en  lcrtc  qu'eiie  ne 
paroi*  point  à l’extérieur. 

Le  tronc  eft  oblong  , arrondi  en  deftùs  6c  en 
deftous  , spplati  par  les  côtés , & d'une  épaificur 
uniforme  jufqu’à  la  nageoire  du  dos , paffé  laquelle 
il  s'amincit  un  peu  vêts  la  queue. 

I.es  lignes  latérales  font  trës-i'enllbles , & par- 
courent le  milieu  des  côtés , en  confervant  la 
|2néme  direction.  Les  écailles  qui  recouvrent  le 
corps  font  très-petites , lûtes , 6c  fttuées  en  partie 
les  unes  fur  les  autres , comme  celles  de  la  tête. 

La  nageoire  du  dds  eft  petite  , d’une  figure 
triangulaire  ; elle  a doute  rayons , dont  les  deux 
premiers  font  très-courts  & le  troilicme  très-long; 
les  autres  décroiftcnt  infcnfiblemem  6c  font  rameux 
à leur  extrémité. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  déployent  dans 
des  directions  obliques  ; clics  font  courtes , fem- 
blables,  par  leur  figure , à un  fer  de  lance  ; elles 
ont  chacune  dix  rayons  fourchus.  Les  nageoires 
du  ventre  font  petites  6c  peu  écartées  l'une  de 
l’autre  ; elles  ont  chacune  neuf  rayons  rameux. 
La  nageoire  de  l’anus  eft  pÿu  étendue,  6c  fituée 
au  milieu  de  l’efpace  entre  les  nageoires  du 
ventre  Ôc  celle  de  la  queue  ; elle  a huit  rayons 
rameux. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  large,  arrondie  à 
Ion  extrémité,  légèrement  échancrée  par  le  milieu  ; 
elle  a dix-huit  rayons  rameux.  Gronovius  n'a  pu 
juger  de  la  couleur  de  ce  poifton , fur  l'individu 
éefféché  qu’on  lui  «voit  envoyé  ; il  reftoit  feu- 
lement fur  chacune  dut  nageoires  une  tache 
noirâtre. 

Sauteur.  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gajîtroflcus  Saltatrix . L I V.  Syfl.  nat.  Pifcts 
thoracici.  Gafterofleas , n p.  7. 

£ Gaflerofleus  Jpmis  dorfalibus  oflo , membrand  con- 
Bcxls.  Ibid. 

Saltatrix . Catesby.  Carol . 2 » p.  14.  t,  14. 

£11  An  glois , Skipjack . 

Ce  poiuon  reflenible , par  fbn  port,  à la  Perche; 
tl  a l’œil  brillant  6c  jaunâtre , la  gueule  large , la 
mâchoire  inférieure  garnie  d’une  feule  rangée  de 
«ena,  6c  celle  d’en  haut  de  deux  rangées , fuivant 
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LinrjetM , dont  la  description  , à cet  égard , ne 
s’accorde  point  avec  cclis  de  Catesby , félon  la<- 
quelle  ce  poifton  n'a  qu’une  rangée  de  dents  k 
chaque  mâchoire.  Ses  écailles  fout  petites , d’un 
éclat  fort  brillant , qui  tire  fur  le  verd,  lorlquc  le 
poifton  a éré  pris  récemment.  C'eft  ce  qui  lui  a 
tau  donner , dans  la  Virginie , le  nom  de  Poiffon 
verd. 

Les  piquants  limés  le  long  du  dos , antérieu- 
rement à la  nageoire  dorfale  , & qui , dans  les 
autres  efpices  de  ce  genre  , font  diftinéls , fe 
trouvent  réunis  dans  celle-ci  par  une  membrane 
très-déliée , en  forte  qu'ils  paroiftent  former  une 
première  nageoire  du  dos  ; ils  font  au  nombre  de 
huit , d’une  confiftance  peu  ferme , 6c  le  poifton 
a la  faculté  de  les  abaifVer  6c  de  les  faire  entrer 
dans  une  efpèce  de  canal  deftiné  â les  recevoir. 
La  nageoire  du  dos  a vingt  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  feixe  ; celles  du 
ventre  ftx  , dont  le  premier  eft  épineux.  La  na- 
geoire de  la  queue  en  a vingt-fept  ; elle  eft  four- 
chue. Ce  portion  eft  agile , & faute  fouvent  hors 
de  l’eau  , d’où  lui  vient  le  furnom  de  Sauteur, 
qu'on  lui  a donné  à la  Caroline.  Sa  chair  pafte 
pour  un  aflez  bon  mets. 

SAUTEUSE.  ( la  ) Efpèce  de  Perfegues. 

Perça  Seffatrix.  Lin.  Syfl,  nat.  Piflces  thoracici* 
Perça , n*.  X5- 

Perça  pinnis  dorfalibus  umtis  , eau  J J bifurcâ 
poflici  rubrJ , abdomint  luieo  grifeo-lineato.  Ibid. 

Perça  marina  feSatrix.  CatESBY.  Carol.  2.  p.  Sw 

t.  8./  1. 

Cette  Perche  a environ  cinq  pouces  de  longueur. 
Son  corps  eft  brun  par-deftus , 6c  marqué  de  grandes 
taches  d’un  jaune  obfcur.  Le  ventre  eft  rayé  de 
gris  fur  un  fond  jaune.  Les  yeux  6c  les  ouïes  fort 
colorés  d'un  mélange  de  blanc , de  rouge  6c  de 
jaune.  Les  deux  nageoires  du  dos  font  jointes 
enfemble,  6c , à en  iuger  par  la  figure  de  Catesby, 
elles  font  de  même  hauteur  à l’endroit  de  leur 
réunion  , en  forte  qu'elles  paroiftent  ne  former 
qu’une  feule  nageoire.  La  partie  antérieure  de  la 
nageoire  de  la  queue  a trois  forts  aiguillons;  elle 
eft  fourchue  , 6c  d’une  couleur  rouge  à fon  ex- 
trémité. 

Ce  poifton  fe  trouve  dans  les  mers  de  l’Amé- 
rique , 6c  plus  communément  aux  endroits  où  le 
climat  eft  chaud.  Catesby  dit  qu’il  s’attache  au 
gouvernail  des  vailTeaux  qui  traversent  l’Océan 
Atlantique.  C’eft  de  fa  confiance  à fuivre  les  vaif- 
feaux  dans  leur  courfc  la  plus  rapide  , que  lui  eft 
venu  le  nom  de  Sefiatrix , qui  lui  a été  donné  par 
Catesby,  6c  que  Linnæus  a adopté. 

SAXATILES.  ( Poiftons  ) On  nomme 
ainf»  certaines  efpèccs  de  portions  , tels  que  les 
Congres  , qui  fe  retirent  dans  les  cavités  des 
rochers  , ou  fe  gliftem  fous  de  grofles  pierre*. 
On  employé  des  crochets  6c  autres  inftruments 
femblables  pour  les  faite  fortir  de  leurs  retraite*» 
6c  les  prendre. 
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SCARE.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

' Labrus  Scarus,  LlK.  S y fl.  nat,  Pi  fies  thoracicu 
Labrus  , *»•.  I. 

Labrus  appcndicibus  tranfverjîs  ad  caudx  battra, 
Ibid. 

Scarus  autforum.  Arted.  Syn,  <4. 

O’  2x.dfoç.  Arist.  L.  2.  c,  17.  L.  8.  c,  2.  L.  9. 
c.  37. 

Ælian.  L.  1*  c.  2.  p . 5.  L . 2.  c.  «j 4. 

Oppian*  X.  1.  /j.  5.  6.  L . 2.  /».  53. 

Athen.  L.  7.  p . 319. 

Scarus . Ovid.  v.  9 6»  119. 

Pli  n.  L,  9.  c.  17. 

S.  Ambros.  Z.,  5.  c.  5. 

IsiDOR. 

G*z.  Arist.  Z.  c. 

Cub.  Z.  3.  c.  31./!  77.  78.  <r. 

Horat.  Satyr.  Z.  2.  ô**f.  2.  v.  21. 

Bellon. 

Aldrov.  Z.  1.  ^ 2.  p . 7. 

WiLLUGH.  p.  306.  fié.  /'.  n°.  i-fig-  I. 

Rai.  p.  129. 

Rondel.  Z.  6.  c.  2. 

Gesner.  p.  830.  6*  (Germ.)  f.  7.  é. 

Jonston.  Z.  1.  fit.  2.  c.  1.  a,  1.  r.  13, 

Scarus  pfiis.  Jov.  c.  1.  p.  7. 

Ctrtbrum  Jovis,  Ennii  Porta  apud  Jovium. 

Le  Scan  le roi t un  des  poiflons  ies  plus  dignes 
d’attirer  l’attention  des  Naturalities , & de  les  exciter 
à des  recherches  particulières  fur  Ta  conformation 
intérieure  , s'il  étoit  vrai , comme  le  croyoient  les 
anciens,  Ôt  comme  plufieurs  modernes  lont  répété 
apres  eux  , que  ce  poition  eût  la  faculté  de  ru- 
miner ; mais  cette  opinion  n'eti  guère*  vrail'cm- 
blable.  Il  paroit , à la  vérité  , que  le  Scare  fe 
nourrit  d’herbes  , ce  qui  lui  donne  , avec  les 
animaux  ruminants  , un  rapport  que  l’on  aura 
étendu  jufqu'à  la  rumination  elle 'meme.  Ce  ne 
feroit  pas  la  première  fois  que  l'obfervation  d’un 
fait  extraordinaire  auroir  conduit  à en  imaginer 
un  autre  encore  plrnf  tinguli^. 

Selon  Willughby,  le  Scare  a les  dents  obtufes, 
èc  il  fe  fert  de  fes  antérieures , qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  celles  de  l’homme , pour  arracher 
les  herbes  qui  tiennent  aux  rochers.  Le  meme 
Auteur  ajoute  que  la  partie  la  plus  recherchée 
dans  le  Scan  eti  Vetiomac  , à caufe  des  herbes 
fucculentes  dont  il  eti  rempli  ; on  l’atiaifonne  einli 
fans  le  vider , ôc  l'on  y ajoute  le  foie , qui  cft 
d'un  volume  contidérable.  Autrement  le  Scan  ne 
feroit  qu’un  mets  infipide.  C’étoit  fans  doute  une 
femblabie  préparation  qui  avoit  donné  tant  de 
valeur  à ce  poition  chez,  les  Romains.  Horace , 
( L.  2.  Sat.  1.)  parlant  de  ces  convives  blêmes , 
ôt  plutôt  boums  qu’engraitics  à force  d'excès , dit 
que  ni  le  Scare , ni  les  mets  les  plus  délicats  n’ont 
plus  pour  eux  aucune  faveur.  Au  relie,  ce  poition 
a bien  perdu  aujourd’hui  de  fon  prix , fit  à peine 
eft-il  connu  parmi  nous.  On  dit  cependant  que 
fon  prend  beaucoup  de  Scares  autour  de  l’Ifle  de 


I Candie,  & que  Von  employé,  pcmrles  amorcer, 

! des  feuilles  de  fèves  & de  pois  dont  ces  animaux 
font  très-avides. 

Ce  portion  , fuivant  l’Auteur  déjà  cité  , cft 
d’une  couleur  livide,  mélangée" de  rougeâtre.  Sa 
longueur  excède  rarement  celle  d’une  palme.  11  » 
le  corps  d’une  forme  large  & raccourcie , couvert 
de  grandes  écailles  tranlparcntes.  La  nageoire  du 
dos  a fa  furface  héritiée  de  petits  aiguillons , ôt  il 
y en  a quatre  femblabie»  à la  partie  inférieure  du 
corps.  On  voit , de  part  Ôt  d’autre , auprès  de  U 
queue , une  appendicÉ  faillante  , tituée  tranfverfa- 
lement , ce  que  Willughby  dit  n’avoir  obfe.'vé  fur 
aucune  autre  efpèce  de  poition. 

On  trouve  le  Scare  dans  les  mers  voifines  de 
la  Grèce  Ôt  de  la  Sicile. 

SCHEILAN.  (le)  Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Cl  aria  s.  LlN.  Syft,  nat.  Pi/ces  abdomin . 
Silurus  9 n*.  15. 

Silurus  pinnâ  dorfali  pojlicd  adtpofd , ani  r ad  iis 
undecim  , cirris  fex.  Muf,  Ad.  Fr.  2.  p.  98.  * 

Afpredo  cirris  longitudtnc  cor  ports  3 pirmis  dorfa- 
libus  duabus.  It.  Scan.  82. 

Myjhts  cirris  fex  longijjlmis  , pinnâ  dorfi  fecundA 
lonpjjimâ , à priori  ad  caudam  extenfi,  Gronov. 
Muf  1.  n \ 83. 

Silurus  Scheïlan  Ntloticus.  Masse lq.  [ter,  369. 

Ce  poition  , fuivant  Gronovius . a la  tête  égale 
au  cotps  en  largeur , applatie  par  les  côtés  vers 
les  opercules  des  ouïes,  6c  très-inclinéc  en  avant 
depuis  le  dos.  La  gueule  eti  obtufe  étroite  Ôt 
d une  figure  demi-circulaire.  La  mâchoire  inférieure 
eti  un  peu  plus  courte  que  celte  d’en  haut  ; l’une 
6c  Vautre  font  garnies  de  dents  très- ferrées  entre 
elles  6c  à peine  lerftibles.  Les  yeux , tiîucs  au  haut 
des  côtés  de  la  tête,  font  convexes,  l'aillants , 
atid  ouverts , ôt  revêtus  de  la  peau  commune 
de  la  tête.  Les  narines  n* ont  de  part  & d’autre 
qu’une  feu'c  ouverture. 

11  y a fur  le  bord  de  la  mâchoire  fupéricure 
deux  longs  barbillons , titués  avant  les  yeux  ; U 
mâchoire  d’en  bas  eti  garnie  de  quatre  amies 
barbillons  beaucoup  plus  courts,  dont  les  deux 
extérieurs  font  plus  longs  que  les  deux  autres. 

Le  tronc  eti  oblong  ,V  applati  par  les  côtés  , 
dénué  decaiiles  6c  couvert  d'une  peau  lâche.  Sa 
forme  eti  à-peu-près  triangulaire , 6c  depuis  ks 
nageoires  de  la  poitrine,  où  il  eti  le  plus  épais, 
i)  va  en  s'amincitiant  infenfiblement  jufqu’à  la 
queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-fentibles , 6c  s’in- 
clinent un  peu  vers  les  nageoires  du  ventre,  pafife 
lesquelles  elles  s’étendent  en  droite  ligne  fur  le 
milieu  des  côtés. 

La  première  nageoire  du  dos  eti  tituée  près  de 
la  tête  , 6c  garnie  de  fept  rayons , dont  le  premier 
eti  timplc  «..épineux  , 6c  les  fuivancs  rameux  & 
flexibles.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eti  prefque 
contiguë  à la  précédente , ôt  s’étend  jufqu’à  une 
petite  ditiance  de  celle  de  U qpeue  ; elle  s'élève* 
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très  - peu  , fit.  n’eft  formé  que  d’une  fubflznce 
charnue  fans  aucun  offelet. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , placées  au  bas 
des  côtés  , ont  chacune  neuf  rayons  toupies  6c 
rameux  , excepté  le  premier,  qui  efl  (impie,  très- 
épais  & très  - aigu  , 6c  de  plus  hériffé  de  petits 
aiguillons  fur  fes' bords  latéraux.  Les  nageoires  du 
ventre  font  très-voifines  de  l'anus , 6c  ont  chacune 
fix  rayons  fouples  6c  ratneux , excepté  le  premier 
qui  cil  fans  divifion.  La  nageoire  de  l’anus,  placée 
au  milieu  de  la  didar.ee  enjre  cette  ouverture  6c 
la  nageoire  de  la  queue , eu  petite  ; elle  a onze 
rayons  flexibles  , dont  les  deux  premiers  font 
fimpies  6c  les  fuivar.ts  rameux.  La  nageoire  de  la 
queue  efl  fourchue  6c  a dix-neuf  rayons  un  peu 
rameux.  . 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves  de  l’Amé- 
rique 8c  de  l’Afrique.  Les  Schciluns  du  Nil , fuivant 
Lmnteus , font  dangereux  par  le  rayon  dentelé  des 
nageoires  de  la  poitrine , dont  la  piquute  ell  ve- 
nimeufe. 

SCHILDE.  ( le  ) Efpèce  de  Silure. 

Silurus  Mvjlus.  Ltie.  Syji.  nui.  Pifcts  abdomin. 
S il u nu  , n°.  4. 

Silurus  pinnà  dorfili  unici  , rudiis  ftx  , cirris 
otlo.  Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  96.* 

Silurus  Schilde  Nilolicus.  Hasselq.  /rôt.  376. 

Le  Sckilde  a huit  barbillons  autour  des  mâ- 
choires, comme  plufieurs  autres  efpèces  du  genre 
des  Silures,  Sa  membrane  des  ouics  eft  garnie  de 
dix  oflelets.  Il  n’a  fur  le  dos  qu’une  feule  nageoire, 
dont  le  premier  rayon  ed  épineux  ; les  fuivants , 
au  nombre  de  cinq  ou  fix,  font  mous  6c  flexibles. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  neuf 
rayons,  dont  le  premier  ed  pareillement  épineux  ; 
celles  du  ventre  en  ont  fix.  La  nageoire  de  l’anus 
en  a cixquante-Ccpt  ; celle  de  la  queue  ed  four- 
chue; elle  a dix-neuf  rayons.  (Linnæus.) 

On  trouve  ce  poiflon  dans  le  Nil. 

SCHLOSSER.  (le)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  barbarus.  Lin.  Syfl.  nul.  Pifcts  ihoracici. 
Gobius  , n*.  7. 

Gobius  pinnis  peSorulibus  fiubello  infifitntibus  , 
pinnâ  dofi  prier  c rudiis  duodetim  pojltriors  tre- 
dteim.  Ibid. 

Gobius  Schlojferi,  Pallas.  Spicilcg.  fufeic.  8. 
».  3.  lub.  t.  fig . I.  ».  3-  4- 

M.  Pallas  ed  le  premier  qui  ait  publié  une 
description  exalte  de  ce  poiflon , d’après  un  in- 
dividu qui  lui  fut  envoyé  par  M.  Schloffer  , ce 

ni  Fa  engagé , comme  il  le  dit  lui  - même , à 

onner  à cette  efpèce  un  nom  qui  rappellât 
l’auteur  du  don  8c  de  la  découverte.  Suivant  les 
obfervations  communiquées  à ce  Naturalifte  par 
fon  ami , ce  poiflon  efl  connu  dans  l’Inde  fous 
les  dénominations  de  Cubas  8c  de  Chinttfthe  vijfch, 
(Poiflon  Chinois ),  parce  qu’il  fert  de  nourriture 
aux  peuples  de  la  Chine  voifms  des  côtes  qu’il 
fréquente.  On  pourroit , en  quelque  forte , le 
regarder  conunc  amphibie  ; car  on  le  trouve  fou- 
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vent  étendu  fur  la  fange  dans  les  endroits  maré- 
cageux. Ses  nageoires  , quoique  molles  , font 
épaifles  & capables  d une  grande  réfiftance  ; de 
plus , celles  de  la  poittine  tiennent  à deux  portions 
charnues  fcmblables  à deux  efpèces  de  bras , ce 
qui  donne  au  poiflon  la  facilité  de  s'avancer  avec 
viteffe  dans  les  eaux  fangeufes  qu'il  habite  , 6c  de 
s’élancer  fur  les  Squilles , les  Cancres  6c  autres 
animaux  pareils,  dont  il  ed  très-avide.  Enfin,  fes 
opercules , en  s’appliquant  exaètement  fur  les 
ouvertures  des  ouies , ainfi  que  fes  lèvres  fur  les 
bords  de  la  gueule  , empêchent  la  bourbe  de 
pénétrer  à l’intérieur , 6c  les  orbites  de  fes  yeux 
font  enfoncées  par  le  bas  dans  une  finusfité  de 
la  peau  , qui , par  un  mouvement  de  dilatation 
dont  elle  ed  lufceptiblc  , défend  ces  organes 
délicats  du  contait  des  matières  qui  pourroient 
leur  nuire. 

Le  Schlojftr , félon  M.  Pillas,  ed  long  d’environ 
huit  pouces;  il  a la  tête  alon|jée,  beaucoup  plus 
épaifle  que  le  corps , 6c  couverte  d'écailles.  La 
partie  qui  répond  au  front  ell  très  - inclinée  , 6c 
forme  plulieurs  inégalités.  La  gueule  efl  lituée 
tranfverfalement.  Les  lèvres  font  liffes  , épaifles , 
charnues  6c  hérifféet  , à l’intérieur , d'alpérités 
femblablcs  à des  grains;  celle  d'en  haut  ed  double, 
6c  la  partie  de  deflus  ed  échancréc  par  devant , 
encore  que  fes  côtés  forment  des  faillies  obtufes, 
qui  s'épaidiflent  vêts  les  coins  de  la  gueule.  Les 
dents  (ont  grandes , aigues  6 c recourbées,  inégales 
cntr'elles , 6c  écartées  les  unes  des  autres , lans 
garder  aucun  ordre  bien  régulier. 

Les  yeux  font  placés  fort  près  l'un  de  l’autre 
fur  le  devant  de  la  tête , 6c  font  tournés  de  côté. 
M.  Pallas  n'a  point  vu  de  narines  à ce  poiflon. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons  rameux  ; celles  du  ventre  en  ont  douze , 
6c  font  réunies  de  manière  à former  une  efpèce 
de  conque.  C’ed  principalement  par  ce  caraâère 
que  ce  poiflon  diffère  du  ^Coelreutcr,  qui  a ces 
mêmes  nageoires  f épatées  lune  de  l’autre,  (é'ityej 
KOEIRIUTER.) 

La  première  nageoire  du  dos  a huit  rayons 
Amples  6c  un  peu  épineux.  La  fécondé  a treize 
rayons  rameux  , qui  vont  en  s’élevant  infenflble- 
ment.  La  nageoire  de  l’anus  en  a douze,  dont  les 
trois  derniers  font  (euls  rameux.  Linnæus  paroit 
s’être  trompé,  en  attribuant  â la  première  nageoire 
du  dos  le  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  de 
l’anus.  La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  figure 
ovale , terminée  en  pointe  aigue , 8c  a en  tout 
dix-neuf  rayons. 

Le  tronc  eft  épais , un  peu  arrondi  en  forme  de 
cylindre  , 6c  à peine  aminci  vers  1a  queue  ; il  eft 
couvert  d’écailles  affez  grandes , rondes  6c  d’une 
fubftancc  qui  reflemble  à un  cuir  amolli.  Les  lignes 
latérales  font  très-peu  fenfibles.  La  couleur  de  tout 
le  corps  fit  des  nageoires  eft  d’un  brun  fale  8c 
noir  âne  , qui  prend  une  teinte  plus  pâle  fur  le 
ventre. 
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SCHRAITSER.  (le)  Efpèce  de  Perfegue^ 

Perça  Schratfer.  Lin.  S y fi.  nat.  Pi  fies  thoracici . 
Perça  y rf.  31. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unit  i s t lir.cis  cor  ports 
ntgris.  Ibid. 

Perça  dorfi  monopterygio  y linets  u trinque  longi- 
tudinalibus  ni  gris.  Art.  Gen . 4b.  fyn.  68. 

Perça  dorfi  monvpterygio  , capilt  cavernofo  ale- 
pidoto  aculcato  , caudd  juUunatà  , corpore  lineato . 
Gronov.  Zoopb . 289. 

Schraitfir . Schsff.  Ratïsb.  48.  /.  2./  2. 

Perça  pinnis  fix  , acultis  duobus  anterioribus 
brev'tjfimis , tertio  longijjimo.  Klein.  Pt  fi.  Mtjf.  5. 
p . 41.  n.  2. 

Perça  pinnis  dorfalibus  coadunatis , r a dits  tri - 
g/rt/j  , aculeis  ocloJectm . Kramer.  Eleuch. 

p.  387.  B.  3. 

Schraitfir  Ratisbonenftbus.  WiLLUGll.'/?.  335. 

Rai.  p.  144. 

Le  Schraitfir  a tant  de  refiemblance  avec  le 
Poft,  (/'byrç  ce  mot)  Toit  par  fa  forme  exté- 
rieure , foit  par  la  dilpofiiion  & les  rayons  de 
fes -nageoires , que  Klein  le  regarde  comme  n’en 
étant  qu'une  fini  pie  variété.  En  comparant  les 
descriptions  que  Gronovius  6c  Artedi  ont  données 
de  ces  deux  poifïons , on  trouve  qu’ils  different 
cmr’eui  a pîufieurs  égards.  i°.  Le  Schraitfir  a le 
nuifeau  & la  mâchoire  Supérieure  plus  alongés  que 
celle  d’en  bas , au  lieu  que  dans  l’autre  poiifon , 
les  deux  mâchoires  font  de  b même  longueur. 
2°.  La  cavité  que  le  Sckraitfer  a fur  la  tête , entre 
les  yeux , eft  moins  profonde  que  celle  qu’on  voit 
au  même  endroit  fur  le  Poft.  30.  La  diftribution 
des  couleurs  n’eft  point  Semblable  fur  ces  deux 
poiftons.  Le  premier  a les  côtes  du  corps  marqués 
de  lignes  noires  longitudinales  fur  un  fond  jau- 
nâtre , &c  la  partie  antérieure  de  la  nageoire  du 
dos  colorée  aulîi  par  deux  lignes  noires  parallèles 
au  dos,  mais  compofées  de  petites  taches.  Lq£cft, 
au  contraire,  eft  Simplement  moucheté  de  taches 
noirâtres  de  diverfes  figures  , épar  (es  fur  le  dos , 
fur  le  haut  des  côtés,  Ôc  fur  les  nageoiies  du  dos, 
de  la  poitrine  6c  de  la  queue. 

On  trouve  le  Schraitfir  dans  le  Danube. 

SCIE,  (la)  Efpèce  de  Chien  de  mer. 

S quai  u s Prifiis.  LlN.  Syfi.  nar.  Amphib.  Nantes. 
Squalus  , n°.  15. 

Squalus  pinnd  uni  nulU  y rofiro  enfifirmi  offeo 
piano  utrinque  dentato.  ibid. 

Squalus  rofiro  longo  cujpidato  ojfeo  piano  utrinque  I 
dentato.  Artedi.  Gen.  fyn.  93.  Jaun.  Suec . 207. 
Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  51. 

Prifiis  five  ferra  pijcis.  WlLLUGH.  p.  61.  Cluf. 
Exot.  L . 6.  c.  9. 

Rai.  p.  23. 

ü‘  rif.fl’Tïir.  Arist.  L.  6.c.  12. 

Athen.  L.  ti.p.  333. 

Serra  marina.  Bell  ON.  Pifi.  66* 

Prifiis.  Rondel,  487. 
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Li  Scjç  Broüssokït.  Mcm.  de  l'Ac.  des  Sc. 
1780.  p. 

En  Suède,  Sag-fisk;  en  Angleterre , Sa-w-fuh. 

C'eft  à tort  que  Rondelet  a rangé  ce  poiflon 
parmi  les  Cctacécs , auxquels  il  ne  peut  être  com- 
paré que  pjr  la  grandeur.  Sa  tête  eft  applatic  St 
en  (orme  de  cœur.  Les  yeux  font  finies  fur  le 
milieu  des  côtés  de  la  tète , un  peu  plus  cependant 
vers  la  partie  antérieure.  Derrière  chaque  œil,  il 
y a une  ouverture  par  laquelle  le  poiflon  rejette 
t eau  qu  il  a priser.  Willugliby  conjecture  que  ces 
ouvertures  font  les  conduits  auditifs  de  l'animal. 
La  gueule  eft  fittiée  tranfverlalemcnt  dans  la  partie 
intérieure  de  la  tête.  Les  mâchoires  font  dépour- 
vues de  dents,  mais  leur  bord  eft  aigu  & rude 
comme  une  lime.  A l'extrémité  de  la  furface 
intérieure  de  la  tête , on  voit  deux  autres  ouver- 
tures , que  Willugbby  prétend  être  les  narine»  du 
poilTon. 

Le  mufeau  eft  d’une  forme  fingulière  ; c'eft 
une  efpèce  de  lame  aîongée  , & garnie  de  part 
& d'autre  d'un  certain  nombre  de  dents  d'une 
fubftance  folide , oppofees  deux  à deux,  Sc  diri- 
gées perpendiculairement  par  rapport  aux  bords 
de  la  lame.  Le  nombre  de  ces  dents  s'arle  depuis 
vingt-cinq  jufqu'i  vingt-huit  de  chaque  côté.  C’eit- 
de-ià  qu’elt  verni  à ce  poilTon  le  nom  de  Scie. 

Le  corps  eft  d'une  torme  un  peu  arrondie , Si 
va  en  fe  rétrccilTant  vers  fa  partie  poftérieure.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  fituées  fur  les  côtés, 
un  peu  au  defious  des  ouies;  leur  forme  eft  un 
peu  plus  large  que  longue.  A une  certaine  diftancc, 
& toujours  fur  les  côtes,  fe  t.-ouvent  les  nageoires 
du  ventre , dont  la  largeur  eft  égale  à la  longueur. 
La  première  nageoire  du  dos  eft  de  la  mcme’gran- 
deur  que  les  précédentes , auxquelles  elle  cotref- 
pond  par  fa  pofition.  Ce  poiifon  n’a  point  de 
nageoire  derrière  l'anus  ; mais  il  a fur  le  dos 
une  fécondé  nageoire  également  éloignée  de  la 
première  Si  de  celle  qui  termine  la  queue  du 
poilTon. 

Marcgrave  dit  avoir  vu  un  mufeau  de  Scie  qui 
avoit  cinq  pieds  de  long.  Le  même  Auteur  décrit 
un  poiflon  de  cette  efpèce  qui  avoit  un  pied  & 
fept  pouces  depuis  l'occiput  jufqu'i  la  nageoiie 
de  la  queue , & dont  le  mulèau  éloit  long  de 
neul  pouces.  En  fuppofanc  que  la  longueur  du 
mufeau  fiât , de  pai  t & d'autre  , dans  le  même 
rapport  avec  celle  du  corps , il  s’en  fuivroit  que 
le  poiflon,  dont  le  mufeau  étoit  de  cinq  pieds, 
auroit  eu  douze  pieds  huit  pouces  depuis  l'occiput 
jufqu’i  la  nageoire  de  la  queue.  Cette  longueur 
eft  fort  au-deffous  rie  celle  dont  parle  Rondelet, 
qui  donne  i ce  poiflon  jufqu'i  deux  cents  coudées 
de  long.  Mais  M.  Brouiïonet  remarque  que  Ron- 
delet ne  connoifloit  la  Scie  que  très-imparfaite- 
ment , Sc  que  c’eft  i tort  qu’il  a critiqué  Bellon , 
pour  avoir  prétendu  que  le  poiflon  appellé  Prifiis 
par  Pline , ne  pouvoit  être  la  Scie  dont  il  s’agit  ici. 
M.  Bxouffonet  ajoute  que  la  prétendue  figure  que 


Digitized  by  Google 


î6o  SCI 

Rondelet  a donnée  de  ce  poilTon  n’cfl  autre  choie 
que  celle  d’un  Souffleur , n’ayant  de  (a  Scie  que 
le  mufeau.  Quant  aux  ligures  monftrueules  que 
l’on  trouve  du  même  poilTon  dans  l'Ouvrage 
d’Aldrovande , elles  prouvent , félon  le  même 
Naturalise  , jufqu'à  quel  point  les  Auteurs  ont 
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pu  porter  l'ignorance  Si  la  crédulité.  La  Scie  vit 
dans  les  mers  du  Nord  Sc  dans  celles  de  l'Amé- 
rique méridionale  ; elle  parvient  quelquefois  à une 
grofleur  conftdérable , ainfi  que  nous  l'avons  déjà 
dit , mais  beaucoup  moindre  que  celle  qui  lui  a 
été  attribuée  par  certains  Auteurs, 
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S C I EN  ES.  (Polirons) 

QUATRIEME  CLASSE 

I 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures  Jur  la  poitrine. 


DOUZIEME  GENRE. 


S C I E N E. 

S C I Æ NA.  Linneei. 

Une  rainure  le  long  du  dos  pour  recevoir  la  nageoire  dorfale, 
ESPÈCES. 


1 La  Daine. 

Deux  rangs  d' écailles  de  chaque  cité 
de  la  tête. 

î Le  Lepisme. 


4 L’Ombre. 

Des  nuances  noirâtres  fur  le  corps  , 
les  nageoires  du  ventre  fans  échan- 
crures. 


La  nageoire  du  dos  en  partie  renfermée  ^ LE  CORP, 
entre  deux  lames  écaiUeuJ'es. 

1 La  Mouche.  f de  dt(us Plm  lon&lc  1ue 

celle  du  dcjfous , qui  a un  barbillon  à 
Une  tache  brune  au  milieu  de  chaque  fon  extrémité, 
cité  du  corps. 


Nqbire  Naturelle,  Tome  lll. 
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SCO  M BR  ES.  (Poiffom) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine, 

»- 

QUINZIEME  GENRE. 


S C O M B R E. 

S  C O M B E R.  Linncci. 

Les  côtés  de  la  queue  anguleux , & plujieurs  petites  nageoires  près  de  celle 

de  la  queue. 

ESPÈCES 

Qui  ont  les  petites  nageoires  de  la  queue  féparées  les  unis  des  autres . 


i Le  Maquereau. 

Cinq  petites  nageoires  fur  la  queue, 
i La  Pelamide. 

Quatre  raies  noires  de  chaque  côté  du 
corps  , & fept  petites  nageoires  fous  la  queue. 

3 Le  Thon. 

Huit  petites  nageoires  au-dejfus  & au- 
deffous  de  la  queue. 

4 Le  Guar  e. 

Les  lignes  latérales  formées  par  des  pilces 
ojfeufts , & dix  petites  nageoires  à la  queue. 

AUTRES  ESPÈCES 
Qui  ont  les  petites  nageoires  de  la  queue 
réunies  les  unes  avec  les  autres. 

5 Le  Glauque. 

Un  aiguillon  fur  U dos , dirigé  en  avant. 


6 Le  Gascon. 

Les  lignes  latérales  formées  de  pièces 
offeufes  , & un  aiguillon  fur  le  dos , 
dirigé  en  avant. 

7 La  Queue-Rouce. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  fur 
Us  opercules  des  ouïes. 

8 La  Queue-Jaune. 

Les  nageoires  jaunâtres  , & la  gutule 
dénuée  de  dents. 

9 L’Amie. 

Le  dernier  rayon  de  U fécondé  nageoire 
du  dos  tris-alongé. 

io  Le  Monoptere. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos. 
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SCORPENES.  (Poiffons) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


SIXIEME  GENRE. 


SCORPENE. 

S C 0 R P Æ NA.  Linncei. 

Des  barbillons  & des  aiguillons  fur  une  grojfe  tête à 
ESPÈCES. 


1 La.  Rascasse. 

Des  appendices  membraneux  autour  de* 
yeux  & des  narines. 


% La  Truie. 

Deux  appendices  membraneux  à la 
mâchoire  infirieure. 

j Le  Crapaud. 

Des  tubercules  calleux  fyr  U corps. 
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SCORPENO.  Payer  Rascasse. 

SCORPION  DE  MER.  (|e)  Eipèce  de  Cotte. 

C ouat  Sctrpuu.  Lin.  Syft.  nat.  P, (eu  thortuci. 
Lot  lus  3 fl, 

Coltus  capile  fpjnis  pinritus  , ma.xillj  fuperiort 
f utile  longiarc.  l.iun.  Suce.  323. 

Ulka.  Ittr  Scan.  323. 

Lottus  alepidotus  , capiic  polyaeantho  , mcxillâ 
Jupertorc  pauli  longiarc.  Art.  Gu.  49.  fyn.  77. 
Jpcc.  86. 

Faim.  Suce.  280. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  70.  • 

Gronov.  Muf.  1.  n°.  104. 

Edw.  av.  138.  1.  284. 

Fssk-Sympcn.  GüNNïr.  Ait.  Nidros  2.  p.  345. 

Scorpana  B clhnii  Jlmilis.  WlLLUGH.  p.  138. 

Rai.  p.  i4,.  f « 

Aidrov.  L.  2.  c.  27.  p.  201. 

JONSTON.  t.  18.  f.  12. 

Seorpio  marinus  vel  Scorpius  nojlras.  ScKONEV. 

p.  67. 

Scorpius  marinât.  JoNSTON.  t.  47.  f.  4 3 

En  Suède  , Rafimpa  , Skratla  . Skjalryct ; en 
Dannemarck , Ulk  61  Ulka;  en  Flandre,  Pallia sfl; 
en  Angleterre , Fâcher- Lash.cr.  1 

Ce  poilTon,  dont  U forme  , fuivant  WiÜHzhby  , 
a des  rapports  avec  celle  do  Chabot , cl?  km. 
communément  d’un  demi -pied,  quelquefois  àe 
neuf  pouces.  Sa  tète  & la  partie  améiieure  de 
Ion  corps  forment  un  volume  confidcrable  à raifon 
«le  fa  longueur;  mais  il  le  rétrécit  fenfiblemotst 
•vers  la  queue.  Il  a la  tête  hériltée  d’épines  Sc  d'albé- 
rités,  f, Donnée  entre  les  yeux  par  une  cavité  qui 
setend  depuis  le  mufeau  jufqu’à  l’occiput,  en 
augmentant  de  larg.ur , en  même  temps  qu’elle 
diminue  de  profondeur  ; on  voit  fur  les  bords  de 
cette  cavité  deux  épines  obtufes,  dirigées  verti- 
calement , deux  autres  plus  aigues  au  - delà  des 
yeux , & deux  Vtres  vers  l’occiput,  qui  fe  rejettent 
cn-arrtère  5<  s appliquent  fur  le  dos;  les  yeux  font 
couverts  de  deux  membranes  tranfparentes  , les 
prunelles  font  petites,  bordées  d’un  cercle  rou- 
geatre;  les  narines  font  peu  ouvettes;  la  gueule 
eft  très- tendue,  les  mâchoires  lont  garnies  de  plu- 
sieurs rangées  de  petites  dents; on  voit  au  milieu 
du  pa.a.s,  deux  tubercules  pareillement  dentelés, 
& deux  autres  femblables  dans  la  partie  inférieure 
la  angueeftla-ge,  grande  & Je,  les  opercules 
des  ornes  font  chargés  dune  multitude  d’épines, 
dont  deux  plus  remarquables,  alongées,  aigues 
tranfparentes,  lont  dirigée,  verticalement  , & ,en- 
fermees  dans  de,  efpccev  de  gaines  ; deux  autres 
épines  (ont  Tintées  de  part  & d’autre  à l'angle  des 
opercules  , & dirigées  la  pointe  en -bas.  Les 
opercules  s ouvrent  peu,  & fe  réuniffem  en-detTous 

1 fore;  unî  efPice  de  voile  étendu 
ur  le  (lernum.  Iis  font  membraneux,  & à l'ajde 
des  olfelets  qui  les  trarerfent,  le  poiffon  a la 
fcculte  de  les  ctendre  & de  les  enfler  comme  Je 
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veflîe , ce  qui  arrive  fur-tout  lorfqu’on  Ta  retiré 
de  l’eau. 

Il  y a deux  nageoires  fur  la  longueur  du  dosj 
celle  de  devant  a huit  ou  neuf  rayons , qui  ont 
de  l.i  roideur  & font  un  peu  épineux  fur  les  indi- 
vidus qui  ont  pris  un  certain  accroilTeir.ent.  L’autre 
nageoire,  qui  cil  contiguc  à la  précédente,  a en- 
viron douze  rayons  longs  6 1 flexibles.  Les  na- 
geoires de  la  poinine  font  larges  ôc  garnies  cha- 
cune de  quinze  oAi  Icize  rayons  ; les  nageoires 
"tuées  fur  le  milieu  du  ventre  n'ont  que  trois 
rayons.  La  nageoire  comprife  entre  l’anus  & la 
queue  en  a neuf,  dont  les  extrémités,  ainfi  que 
celles  de  la  première  paire  de  nageoires , font 
faillantes  au -défiais  de  leur  membrane  commune. 

La  couleur  du  deflus  de  la  tête  eft  noirâtre  ; les 
parties  latérales  font  divilces  par  deux  lignes  lon- 
gitudinales, un  peu  rudes  au  toucher;  au-defius 
de  ces  lignes  , le  dos  eft  comme  rubannepar  trois 
ou  quatre  bandes  tranfvcrfa*es  & noirâtres,  qui 
tranchent  lur  la  couleur  plus  pâle  des  efpaces  in- 
termédiaires. Au-defious  des  mêmes  lignes,  les 
côtés  font  un  peu  jaunâtres  ;la  couleur  du  ventre 
eft  blanche.  La  mâchoire  inferieure  &.  les  oper- 
cules des  ouïes  font  mouchetés  de  points  blancs» 
rouges  & jaunâtres.  Les  nageoires  du  dos,  celles 
de  la  poirrine  & de  la  queue  font  marquées  de 
plufieurs  lignes  tranfverlales  , dont  les  teintes  font 
alternativement  foncées  &.  pâles. 

Ce  poilTon  vit  très  - long-temps  hors  de  l'eau; 
On  le  trouve  communément  dans  la  mer  qut 
baigne  la  Hollande.  Willughby  l’a  auflf»  obfers  6 
auprès  de  la  côte  du  comté  de  Cornouaille. 

Scorpion  de  mer.  Le  poifion  ainfi  nommé 
dans  le  Di&ionnatre  raifonné  des  Sciences,  Arts 
& Métiers,  eft  la  R aie  aile  de  notre  Dictionnaire. 
Foye{  Rascasse. 

SÈCHE.  On  employé  quelquefois  les  Sèches  » 
&-  en  particulier  celle  que  l'on  nomme  Calmar  ou 
Calamar,  pour  faire  des  appâts  deftinés  à attirer 
les  poifions.  Mais  ces  appâts  ne  reuftifient  que 
médiocrement,  & il  n’y  a que  la  difette  d’autres 
appâts  qui  engage  à s’en  fervir. 

SÉCHÉE.  Eipèce  de  filet  femblable  auxCibau- 
dières,  Foyer  ce  dernier  mot. 

SEDEN1  AIRE-  Ce  terme  , dans  le  langage  des 
Pécheurs  , eft  fynonyme  de  Dormant . Voye ç ce 
dernier  mot. 

SEGETIERE.  C’eft  un  filet  en  trémail,  com- 
pofe  de  trente  pièces,  qui  ont  chacune  trente 
brafles  de  longueur  fur  iix  pieds  de  chûte.  On 
s’en  fort  pour  pécher  dans  les  grands  tords. 

SE1NCHE.  Foye{  Enceinte. 

SEI NETTE.  Diminutif  de  Senne  ou  Saine* 
Foye^  ce  dernier  mot. 

SEMELLE.  Foyer  Lanne. 

SENNE.  Foyer  Saine. 

SEPIE  ou  SEPP1E.  foyer  Sèche. 

SEPT- DOIGTS.  On  nomme  ainfi,  dansTanK- 
rauté  de  Nantes , un  filet  en  trémail  > que  Ton 
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tend  en-travers  entre  les  roches.  Les  Pêcheurs  fe  1 
mettent  clans  leurs  barques  , entre  la  terre  6c  le  j 
filet , 6c  battent  l’eau  avec  leurs  avirons  , pour 
faire  lever  les  poifîons  plats,  6c  les  obliger  à fuir 
dans  le  filet  en  même  temps  que  les  portons 
ronds.  Ils  relèvent  leur  filet,  aum-tôt  qu'ils  ont 
Ce  fié  leur  battue  , 6c  fouvent  ils  font  trois  battuçs 
en  une  heure.  Us  pratiquent  cette  pêche  en  tout 
temps,  mais  fur-fout  torique  les  glaces  ou  les 
débordements  empêchent  de  pêcher  à l'embou- 
chure des  rivières. 

SERPENT.  (le)  Efpèce  de  Cheval  marin. 

Syngnaïuj  Opk'idïon.  Lin.  Syfl.nat.  Amphibia 
nantis.  Syngn.vus  , n°.  5. 

Syngnatus  pinnis  caudx  ,-ani  peüoralibufjuc  nul - 
lit  3 corpore  tercti.  Faun.  Suce.  17  c. 

Syngnatus  tires , pistait  pefforalïbus  caudcquc  ca- 
rens.  Art.  Gen.i.fyn.  ï.fpcc.  ». 

» GrOWOV.  SfuJ.  i.  fl.  2. 

A cul  Ariflottlts  congener  pijdculus  , pucrh  Cornu - 
bienfbus  Sea~  aider  % id  ejl , Viper  a marina  diffus, 
Acus  lumbriciformis  aut  Serpent  mus.  WiLLLUGH. 
f • »6o. 

Acus  lumbriciformis  , feu  Opkid.on  lumbricifortne. 
Rai.  f.  47. 

Solenoflorr.us  feu  Acus  lumbriciformis  aut  Scrpcn- 
tinus.  Klein.  Mijf.  4.  p.  27.  t,  5./.  4. 

Ikan  Boaja  Bcrar  , groote  Kayman.  Valent,  pife. 
jlmi.  f.  1 14, p.  389.  n.  1 34. 

Jkan  Pif  su  Jang  merah , I*  Roode  mefvisje . Id. 
f 481  .p.  500.  n.  481. 

En  Suède  , Hav-nal. 

Ce  poifion  nous  ofire  un  exemple  remarquable 
des  faillies  que  les  différentes  cUtïes  des  êtres 
naturels  forment  quelquefois  dans  d’autres  clafies , 
par  les  refiemblances  extérieures  qui  fe  trouvent 
des  deux  parts  entre  certaines  elpèces.  Celle  dont 
il  s’agit  ici  a des  rapports  très-fenfibles  , foit  avec 
les  Serpents , foit  avec  les  Vers  de  terre  ; ce  qui 
lui  en  a fait  donner  les  noms  par  plufieurs  Natura- 
ralifies.  La  forme  de  fou  corps , fuivam  Artedi , eft 
alongée  6c  prefque  cylindrique.  Il  n’a  point  d'é- 
cailles , 6c  fcmble  être  compolé  d'anneaux  comme 
le  Lombric  ou  Ver  de  terre.  Sa  queue  eft  dépourvue 
de  nageoire,  6c  fe  termine  en  pointe.  Sa  couleur 
eft  uniforme  Ôc  d’un  gris  talc  tirant  fur  le  verd. 

La  tête  eft  très  - longue,  étroite , applatie  par  les 
côtés,  6c  d’une  lubftancc  ofieufe.  L’ouverture  de 
la  gueule  eft  très- petite.  La  mâchoire  inférieure 
s’a  longe  un  peu  plus  que  celle  d’en-haut , fur  la- 
que^e  elle  s’applique , en  fe  relevant,  comme  un 
opercule.  Les  yeux , à peine  vilibles,  font  revêtus 
par  les  côtes  d’une  membrane  traolparente , 6c 
ont  leurs  ins  d’une  couleur  jaunâtre.  Les  narines 
font  prelque  contiguës  aux  yeux  , 6c  percées  cha- 
cune de  deux  ouvertures  qu’on  r.e  diftingue  que 
fur  les  indivi ‘.us  qui  ont  pris  tout  leur  accroilfe- 
xnent. 

Il  n’y  a qu’urc  feule  nageoire  , qui  eft  celle  du 
dos.  Elle  a trente-quatre  rayon*  à-peu-près  égaux 
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entt’eux,  & liés  par  une  membrane  légère  6c 
blanchâtre. 

Ce  poifion  excède  rarement  huit  pouces  en 
longueur,  6c  louvcnt  il  eft  plus  petit.  Sa  grofieur, 
au  milieu  du  corps  , eft  égale  à celle  d’une  plume 
dOie.  11  eft  aflez  commun  dans  certaines  parties 
de  la  mer  Baltique. 

Serpent  de  mer.  (le)  Efpècedc  Cepole. 

Cepo.'j  rubefeens.  Ll X.S)Ji»  riat.  Pifces  thoracici • 
Cepola  , n *.  2. 

Cepûla  pinhâ  caudal  attenuatd  , maxillis  acutis. 
Muf.  Ad.  Fr.  2 .p.  63.*. 

Ténia  Serpens  rubefeens  diffa.  ART./ÿ/i.  113. 

Cphidson  Macrophîalmum  Syf.  tut . 10.  p.  259. 

Serpens  rubefeens.  Rondel.  L.  14.  c.  8.p.  410. 

W iLLUGH.  p.  Il8. 

Grs N.p.  863.  Serpent. fol.  70.  a. 

Serpens  marir.us  rubefeens.  G ESN.  (Germ.)  fol. 

47.  b. 

Myrus  ahtr  Jtve  Serpens  , rubefeens.  Rond.  Aldr. 
L.  3.  c.  28. p.  367. 

Tcniæ  potïùs  Jpecics  cenfenda.  \V iLLUGH.p.  ! 1 8. 

Ce  poifion , fuivant  Willughby,  a du  rapport, 
par  fa  forme , avec  les  Serpents  de  terre.  11  eft 
d’une  couleur  rouge , marquée  de  lignes  obliques 
en  forme  de  chevrons , dont  les  fommets  anguleux 
font  lur  les  lignes  latérales.  La  gueule  eft  médio- 
crement fendue.  Les  dents  font  aigues  6c  difpo- 
fées  comme  les  pointes  d’une  lame  de  feie.  Les 
ouies  font  garnies  d’opercules  offeux  , comme 
celles  des  poiffons  à écailles.  Les  nageoires  du 
dos  6c  de  l’anus  font  formées  par  deux  rangées  de 
poils  déliés  , diftingués  les  uns  des  autres  , au 
nombre  de  taxante  6c  huit  dans  la  rangée  fupé- 
rieure,  6c  de  cinquante-huit  dans  celle  de  défions. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  dix-fept 
rayons , 6c  celles  du  ventre  fix.  La  nageoire  de 
la  queue  en  a douze.  Nous  avons  indiqué  ces 
nombres  d’après  Linnæus  ; car  Wiîlughby  , qui 
ne  connoiiToit  ce  poifion  que  d’après  la  deferip- 
tion  de  Rondelet , héfite  fur  !e  rang  qu’il  doit 
lui  afiigner,  par  la  raifou  , dit-il , que  Kondclct  r.e 
fait  aucune  mention  ni  des  nageoires  de  la  poi- 
trine , ni  de  celles  du  ventre.  On  trouve  ce 
poifion  dans  la  Méditerranée. 

Serpent  sans  tache.  Voyt{  Sans  tache. 

SERRAN,  (le)  Efpèce  de  Perleeue. 

Ferca  Cabri Ua.  Lin.  Syft.  nat,  Pifces  thoracici • 
Perça , n#.  33. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unit  i s , eau  J J biftdâ  >f'f~ 
dis  longitudinal  ibus  quatuor  fanguineis.  Muf.  Ad. 
Fr.  2.  p.  87.  *. 

jS.  Perça  lituris  { lavis  violacés  faut  vanegata.  Ibid. 

Cette  efpèce  de  Perfcgue  elt  carafiéiifée,  fus- 
vant  Linr.xiu , par  quatre  bandes  d’une  couleur 
de  fana,  qui  s’étendent  longitudinalement  fur  fou 
corps.  La  variété  £ eft  panachée  de  raies  jaunes  6c 
violettes.  Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunie» 
de  manière  à,r.’en  former  qu’une  feule  , qui  a dix 
rayons  épineux , 6c  quatorze  autres  rayons  me  us 
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8c  flexibles.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune feize  rayons;  celles  du  ventre  fix,  dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en  a dix  , dont  les 
trois  antérieurs  font  pareillement  épineux.  Celle 
de  1a  queue  en  a dix  - fept.  On  trouve  ce  poiffon 
dans  la  Méditerranée. 

SEUNE.  Foyrç  Saine. 

SEXAN'GLLaIRE.  (le)  Efpice  de  Cheval 
marin, 

Syngnalus  barbjru t.  L I N.  SyJI.  Hat.  Amphibia 
nantis.  Syngnalus.  a*.  6. 

Syngnalus  pinnis  e audit  unique  nullis  , corpore 
ftxangulato.  Ibid. 

Ce  poiffon  eft  diflingué  de  tous  les  autres  de 
fon  genre,  en  ce  qu'il  n'a  point  de  nageoires 
derrière  l'anus  ni  à l’extrcmité  de  la  queue.  Ces 
deux  nageoires  manquent  suffi  au  Syngnalus  Ophi- 
dion.  ( P'oyt^  Serpent.)  Mais  on  ne  confondra 
point  cette  efpèce  avec  le  Sexangulaire  qui  a 
deux  nageoires  fur  la  poitrine  , au -lieu  que  le 
Serpeat  en  eft  dépourvu.  Quant  à la  nageoire  du 
dos,  elle  a quarante- trois  rayons , dans  i’efpéce 
dont  il  s'agit  ici , 8c  les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  vingt- deux. 

Le  Sexangulaire  emprunte  ce  nom  d’un  autre 
caraâère  qui  ne  lui  eft  pas  moins  particulier , Sc 
qui  conflfte  en  ce  qu'il  a le  corps  relevé  par  fix 
arêtes  longitudinales , ce  qui  lui  donne  la  forme 
d'un  poiffon  exaëdre,  tandis  que  les  autres  efpices 
de  Cheval  marin  ont  le  corps  arrondi,  comme  le 
Serpent , ou  à fept  cdtes , comme  l'Aiguille , le 
Tuyau  de  plume , &c. 

On  trouve  le  Sexangulaire  dans  l’Océan. 

SEY.  (le)  Efpcce  de  Gade. 

Gains  virent.  Lin.  Syjl.  uat.  Pifces  jugulares. 
Gains  , n’.  7. 

Gaius  tripterygius  imberbis , dorfo  virefeente , 
eauià  bifureâ.  Faun.  Suee.  309. 

Gronov.  Ad.  Upf.  1741.  p.  90. 

Le  Sey  a beaucoup  de  reffembiance  avec  le  Lieu, 
mais  il  en  diffère,  t°.en  ce  qu’il  a les  mâchoires 
d'égale  longueur , tandis  que  le  Lieu  a la  mâchoise 
inférieure  plus  alongée  que  celle  d'en-haut  ; a*,  en 
ce  que  les  lignes  latérales  qui  forment  une 
courbe  fur  le  Liîu , s’étendent  en  ligne  droite  fur  le 
poiffon  dont  il  s'agit  ici;  30.  en  ce  qu’il  a la 
queue  profondément  échancrée  , au  lieu  que 
celle  de  l'autre  poiffon  eft  feulement  un  peu 
évidée  en  forme  de  croiffant , â fon  extrémité. 

Le  Sey  a de  plus  le  dos  d’une  couleur  ver- 
dâtre. I)es  trois  nageoires  qui  garnilïent  cette 
même  partie , la  première  a treize  rayons  , la 
fécondé  vingt , & la  troifième  dix-neuf.  Les  na- 
geoires de  la  poittine  en  ont  chacune  dix-fept, 
celles  du  ventre  fix.  La  première  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt-quatre , 8c  la  fécondé  vingt.  Celle 
de  la  queue  en  a quarante. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  l'Océan , & parti- 
culièrement prés  des  eûtes  de  la  Norvège.  ( Lin- 
nævs  ). 
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S1EUREL.  Voye{  Gascon. 

SILLONNÉ,  (le)  Efpèce  de  Balifte. 

Bail  fie  s rinztns.  Lin.  Syfl,  nat . Amphib . rutntesi 
B ali jl  es  , n®.  8. 

Salifies  pinnJ  dorfali  anuriore  triradiatâ , laie • 
ribus  capiiu  triplicatis , caudâ  bifidâ . Muf.  Ad. 
Fr.  1.^58. 

Ofiracion  comprefius  rufefeent  , pinnee  dorfali  s 
raiiolongoretroTjumdenudato.lt.  WgOTH.  139. 

Balifles  nigra.  Osoebk.  Itin.  193. 

Baltjles  rojlro  oblufo  radio  dorfali  anterius  feabro  ; 
vcnirali  humili  rttujo;  caudâ  truncatd.  Gronov  , 
Zooph.  196. 

Ce  poiffon  , fuivant  Gronovius , a la  tète  aufli 
large  que  le  corps , applatie  Latéralement , 8c  cou- 
verte d’écailles  rudes  , difpoféesen  recouvrement; 
les  côtés  font  marqués  chacun  de  trois  ou  quatre 
lignes  noirâtres  très-déliées.  La  gueule  eft  étroite, 
6c  garnie  de  plufieurs  larges  dents,  très -aigues 
par  leur  extrémité  , & ferrées  les  unes  contre  les 
autres. 

Les  narines  font  placées  auprès  des  yeux  , au 
haut  des  côtés  de  la  tête , & percées  chacune  d’une 
feule  ouverture.  Les  yeux  font  plus  voifins  des 
opercules  des  ouies  que  de  la  gueule.  Leur  forme 
eft  arrondie , & ils  font  recouverts  pat  des  mem- 
branes particulières- 

Le  corps  eü  long , un  peu  épais  , applati  par  les 
côtés,  6c  très- élevé  dans  le  fens  vertical.  Il  eft 
couvert  dccailles  dures  Sc  âpres  au  toucher , très- 
adhérentes  entre  elles,  8c  difpofées  en  recouvre- 
ment. Celles  qui  garniffent  l'efpace  compris  entre 
la  gueule  & les  ouies  forment  des  lignes  longitu- 
dinales. 

{.a  première  nageoire  du  dos  n'a  que  deux  rayons, 
dont  le  premier  eft  très  - long,  très  - fort , 8c  âpre 
fur  fon  bord  antérieur.  Le  bord  oppofé  tient  à une 
forte  membrane  triangulaire  , dont  1a  bafe  eft  en- 
gagée dans  un  fillon  deftiné  â recevoir  le  pre- 
mier rayon  , qui  s’y  loge  de  manière  qu'il  devient 
prefque  invifible.  L’autre  rayon , qui  eft  très-court 
& pareillement  épineux , occupe  le  milieu  de  la 
même  membrane.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
contiguë  au  fillon  dont  on  vient  de  parier,  8c  * 
vingt-fept  rayons  allez  élevés  , égaux  en  longueur, 
Amples  Sc  flexibles  , attachés  a une  membrane 
d’une  forte  confiftance. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  petites  6c  fituées 
prefqu’au  milieu  des  côtés.  Elles  le  déployent  de 
bas  en  Haut , dans  des  direâions  obliques  , St  ont 
chacune  treize  rayons  rameux,  dont  ceux  de  l’ex- 
trémité fupérieure  font  très  - longs , 6c  les  derniers , 
dans  1a  partie  oppofée , très-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  manquent  a ce  poiffon. 
On  voit  a leur  place,  de  chaque  côté,  un  offelet 
âpre  au  toucher , fixe  fur  le  corps,  8tfaillant  au- 
delà  du  ventre. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  oppofée,  8c  femblable  à 
la  fécondé  du  do»  ; elle  a vingt-ûx  rayon»  Amples» 
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La  nageoire  de  la  queue  eft  fana  échancrure  il  fon 
extrémité , & garnie  de  huit  ou  neuf  rayons  un 
peu  rameux. 

Le  deflus  de  la  tête  8c  du  dos  eft  d'une  couleur 
brune.  Leurs  côtés  font  d’un  roux  clair  & éclatant. 
Les  intervalles  qui  reparent  les  rangées  d'écailles 
fituées  fur  les  parties  latérales  de  la  tête  font 
noirs,  On  voit  une  petite  tache  de  1a  même  cou- 
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leur  au  centre  des  écailles  qui  garnifTent  les  côtés 
du  tronc.  La  fécondé  nageoire  ou  dos  Ôc  celle  de 
l'anus  font  de  la  couleur  du  dos.  La  première 
nageoire  de  cette  même  partie  eft  brune.  Celle  de 
la  queue  eft  orangée. 

L'individu  oblervé  par  Gronovius  avoit  environ 
trois  pouces  & demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poilfon  autour  de  1 île  de  l’Atccnlion, 
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SILURES.  ( Poiffons ) 


CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inferieures fur  le  ventre. 


TROISIEME  GENRE. 


SILURE. 

S I L U R U S.  Limai.  ^ 

Des  barbillons , & dans  la  plupart  des  efpèces  un  os  dentelé  au-devant 
de  quelques  nageoires. 

ESPÈCES. 


i L’A  s o TE. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos , & quatre 
barbillons. 

x Le  Mal. 

Une  feule  nageoire  fur  le  dos , & Jîx 
barbillons. 


6 Le  Grenouiller; 

Soixante  rayons  à la  nageoire  du  dos  , 
& huit  barbillons. 

7 L’Undécimal. 

On^e  rayons  à la  nageoire  au  dos , & 
huit  barbillons. 

8 L’Armé. 


...  . 8 LARME, 

3 L As  PRE  DE.  . , , ...  , 

La  fécondé  nageoire  du  dos  carttlagineufe  , 
Cinq  rayons  à la  nageoire  du  dos , & deux  barbillons  qui  ont  un  ojfelet, 
huit  barbillons. 

9 Le  Désarmé. 

4 Le  ScHlLDE.  La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagtntufe. 

Six  rayons  h la  nageoire  du  dos , & g,  deux  barbillons  courts  & flexibles. 

huit  barbillons.  T r ,, 

io  Le  Chat. 

5 Le  Char  MUT  H.  £4  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 

Soixante-dix  rayons  à la  nageoire  du  vingt-trois  rayons  à celle  de  l’anus  , celle 
dos,  6-  huit  barbillons.  de  la  queue  fourchue , & Jîx  barbillons. 
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SILURES.  (Poiffons) 

11  Le  Casque. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
vingt-quatre  rayons  à celle  de  l'anus , celle 
de  la  queue  fans  échancrure  , & flx  bar- 
billons. 

11  Le  Matou, 

La fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
vingt  rayons  à celle  de  l'anus  , & huit 
barbillons. 

13  Le  Cous, 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
huit  rayons  à celle  de  l’anus  , & huit  bar- 
billons. 

14  Le  Caréné. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
les  lignes  latérales  garnies  de  piquants  , & 
ftx  barbillons  frangés. 

15  Le  Scheilan. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
onqe  rayons  à celle  de  l'anus , &Jîx  bar- 
billons. 


16  Le  Barré. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
treize  rayons  à la  nageoire  de  l’anus  , & 
ftx  barbillons. 

17  Le  Bagre. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe , 
dont  le  premier  rayon  ejl  plus  alongé  que 
tes  autres , & quatre  barbillons. 

18  L’Ascite. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe, 
dix-huit  rayons  à celle  de  P anus,  & fix 
barbillons. 

19  La  Côte. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  cartilagineufe, 
un  feul  rang  d' écailles  de  chaque  côté  du 
corps,  & quatre  barbillons. 

10  Le  Callicte. 

Un  feul  rayon  à la  fécondé  nageoire  du 
dos , deux  rangs  d' écailles  de  chaque  côté 
du  corps  , & quatre  barbillons. 

u Le  Cuirassé. 

Un  feul  rayon  à la  fécondé  nageoire  du 
dos , un  feul  rang  d' écailles  de  chaque 
côté  du  corps , & fix  barbillons. 


Hi flotte  Naturelle,  Tome  Ul, 
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SIX -DOIGTS.  On  donne  ce  nom  au*  Folles 
en  quelques  endroits,  & dans  d'autres  auxCibau- 
dicres.  Voyez  Folle  & Cibaudiërc. 

SOCLET1ERF..  Filet  fait  ^d’un  fil  tris- fin,  & 
dont  on  fe  l’ert  aux  Mai  ligues  pour  pêcher  de 
petites  Sardines. 

SOLE,  (la)  Efipice  de  Pleuronefle. 

Plcuroneiles  Solea.  Ll N.  S y fl.  nai.  Pifcetthoraeici, 
Pleuronedes , n’,  9. 

PUuronUlet  ocuiit  Jexirit,  corpore  afpero  oblongo, 
maxilli Juperiore  longiore.  Faun.  Suce.  3:6. 

Pleuroncllei  inaxUlà  Juperiore  longiore  , ocuiit  a 
fmifira . corporc  oblongo  , fjuamit  ulrinque  ajperit. 
Art.  Gcn.  iS.fyn.  32. 

PleurotuBtt  oblongut , maxilli  juperiore  longiore , 
J juamis  uninejue  afperis.  U.  fpec.  60 
PUuroneBcs  Tunga.  Jt,  WGOTH.  178. 
Bivytjctacc Athek.  Z.  7.  p.  18S. 

oin  liiwyf.ùnrm.  O PP  1 A N.  Z.  1 . p.  5. 

Solea.  OviD.  v.  124. 

Pli  N.  Z.  9.  e.  «6.  20. 

Actor. 

Cub.  Z.  }.  c.  84./  yo.  a. 

Jov.  c.  26.  p.  98. 

ItELLON. 

Glsner.  p.  671. 

Jonston.  Z.  1.  rit.  3.  e.  2.  a.  *.  punB.  î.p.  82. 
Ch  ARLËT.  p.  143. 

Bugloffut.  W'OTTON.  Z.  8.  C.  167.  fol.  130. 
Rondfl. Z.  1 1. c.  1 i.p.  320. 

BugloJJut  vel  Solea.  Glsner.  p.  666.  Cr  783. 
Bugloffut Jive Solej.  K ai. p.  33. 

Bugloffut  feu  Solea.  Willuc H.  p.  100. 

BugloJJ'a  vet  Sole j.  Aldrov.  Z.  2.r.  43 .p.  *35. 
Solea  vel Bugloffut.  StHONL  v.  p.  63. 

Solea  fix  e Bugloffut . Gesn.  ( Gémi.  ) fol.  5 3.  é. 
l.inguiaea.  Yarro. 

Plaut. 

La  Sole  franche . Duh.  Traite  Jet  Pichet , fiBion  9. 
th.  1. art.  1.  p.  237. pi.  t.fig.  1.2. 

The  Sole.  Pbnnant.  Brnith  Zool.  tout  3 .p.  190. 
F.n  Suide  , Tunga  ; en  Dancmaick , TungpleJer ; 
en  Angleterre,  Sole  & Seul. 

La  Sole  cil  un  des  poiüons  les  plus  recherchés 
par  la  bonté  de  fa  chair , qui  cil  plus  ferme  que 
celle  de  la  Plie , mais  d'un  goût  plus  agréable. 
On  préfère  les  Solet  qui  ont  neuf  à dix  pouces 
de  longueur.  Il  s'en  trouve  de  plus  grandes  ; 
mais  comme  leur  chair  cil  dure  au  (ortir  de 
l'eau  , on  eft  obligé  de  les  garder  pendant  quel- 
ques jours,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  amollies,  6c 
après  cet  efpace , elles  n'ont  pas  autant  de  déli- 
catelTe  que  celles  qui  étant  moins  grandes , fe 
siouvent  à leur  point , dis  qu'on  les  a pêchées , 
6c  peuvent  être  mangées  traiches. 

Ce  poiffon , fuivant  Wdlughby  , efi  plus  long  & 
plus  étroit  que  le  Fleton  , ou  même  , félon 
M.  Duhamel,  qu'aucun  autre  poifîoti  de  la  même 
famille  , fa  largeur  n'étant  que  le  tiers  de  la 
langueur  totale.  On  a comparé  la  forme  de  fon 
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corps  à celle  d'une  langue , ou  de  la  plante  de 
pied , ce  qui  lui  a fait  donner  les  noms  de  Zin* 
gulaca , Lingual  a , Solea. 

Le  dtlfus  du  corps  eft  cendré  noirâtre-,  & )• 
dcITous  eft  blanc.  La  peau  eft  couverte  de 
petites  écailles  bordées  d'aiguillons  à peine  fen- 
fiblcs  â l'œil  , mais  qui  rendent  le  corps  rude 
au  toucher  , lorfque  l'on  y pafl'e  la  main , en 
allant  de  la  queue  vers  la  tête.  Les  lignes  laté- 
rales parcourent  le  milieu  des  côtés  en  confer- 
vant  la  meme  direélion.  Le  deflbus  de  la  tête 
eft  garni  de  poils  ou  de  petits  barbillons  van 
l'ouverture  de  la  gueule. 

Si  l'on  fuppofe  une  Sole  fituée  de  manière  que 
fa  largeur  foit  dans  une  pofuion  verticale  , le  dos 
en-rieirus,  6c  la  queue  tournée  vers  l'obfervatcur  , 
les  yeux  feront  tous  les  deux  à gauche  par  rapport 
â celui  - ci.  Comme  la  fituation  de  ces  organes 
varie  à l’égard  du  fpeélateur,  fuivant  le  fens  dans 
lequel  il  place  le  poifton,  il  en  réfulte  des  diffé- 
rences entre  les  indications  que  les  Auteurs  ont 
données  fur  cet  objet  ; les  uns,  comme  Artedi, 
défignant  les  yeux  à gauche,  6c  les  autres  les  met- 
tant â la  droite  du  poilTon , comme  l’ont  fait  Lin- 
nreus  6c  Willughby.  Les  prunelles  font  petites  6c 
d’une  couleur  verte  éclatante. 

La  nageoire  du  dos  commence  au-delà  des  yen* 
6c  fe  termine  à celle  de  la  queue.  Elle  a quatre- 
vingt-onze  rayons.  La  nageoire  de  l'anus  a fon  ori- 
gine pris  de  celte  ouverture  , qui  n’eft  pas  fort 
éloignée  de  1*  tête  ; elle  s'étend  pareillement  jut- 
qu'à  la  nageoire  de  la  queue , Sc  a toisante  6c  qua- 
torze rayons.  Ces  rayons , ainfi  que  ceux  de  la 
nageoire  du  dos,  font  larges  , garnis  de  petites 
écailles  rudes , 6c  tous  inclines  vers  la  queue , ce 
qui  peut  fervir , entr’autres  caraélires , à faire  dif- 
tinguer  la  Sole  du  Fleton , qui  a les  rayons  de  cha- 
cune des  memes  nageoires  les  uns  inclinés  vers  U 
tête , 6c  les  autres  vers  la  queue.  Les  membrane* 
de  ces  nageoires  font  mouchetées  dans  les  interf- 
aces des  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  onl 
chacune  neuf  rayons.  Celles  du  ventre  en  ont  fut. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  dune  forme  demi- 
circulaire  à fon  extrémité. 

Ce  poifibn  fe  trouve  dans  la  Méditerranée  S4 
dans  l'Occan.  11  fe  confcrve  affez  long-temps,  fans 
perdre  de  1a  qualité  , de  forte  qu'on  peut  le  tranf- 
porterfort  loin,  même  en  été  , fur-tout  fi  l’on  a 
tu  la  précaution  de  lui  ôter  les  inteftins,  M.  Du- 
hamel dit  qu'il  y a des  Solet  qui  ont  leur  partia 
brune  du  côté  oppofé  à celui  oit  elle  fe  ttouyo 
fituée  fur  la  plupart  des  individus  de  cette  efpcce; 
les  Pêcheurs  les  appellent  Solet  contournées . 
D'autres  ont  la  furface  oppofee  au  côté  des  yeux 
prcfque  aufii  brune  que  l’autre.  On  les  nomme 
Solet  Jouit  et. 

Les  Solet , félon  le  même  Auteur , s’enfoncent 
volontiers  dans  le  fable , fur-tout  perdant  l’hiver  » 
ce  qui  a fait  foupçonner  quelles  craignoient  le 
froid.  Quand  le  table  eft  renverfé  dans  les  grandes 
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maréts  » ou  par  de»  coups  de  vent , on  en  apper- 
çoii  de  belles , mais  cjue  l'on  a peine  à pren  3re 
à la  main  , parce  qu’étant  fortes  ayant  la  peau 
griffante,  du  moins  en  allant  de  la  tête  vers  U 
queue  , elles  échappent  facilement.  On  le  fert 
ilors  du  harpon  pour  s’en  rendre  maître. 

On  cllimc  beaucoup  , en  Haute- Normandie  , 
les  Soles  que  l’on  prend  depuis  le  Tri-port  jutqu  a 
la  grande  vallée  de  Balluette.  Celles  que  l’on 
pêche  avec  les  haims,  fur  - tout  depuis  le  mois 
de  Février  julqu’au  commencement  de  Juillet, 
font  beaucoup  plus  eftimées  que  celles  q^’on 
Pfc^c  *vcc  des  filets  qui  traînent  fur  le  fond, 
où  il  s’amaile  très -fou  vent  de  la  vafe  ; car  en 
général  le$5u/cr  que  l’on  prend  dans  les  endroits 
vafeux  ont  un  goût  dcfagréable,  6t  la  Sole  eib 
plus  lulceptible  que  beaucoup  d'auq^s  poifions 
ce  contracter  le  goût  de  la  vaie , loriqu’el  e y a 
fejouiné.  Celles  que  l'on  prend  fur  les  côtes  de 
Flandres  &.  de  Hollande  ont  communément  ce 
défaut,  qui  les  déprile , quoiqu’elles  fuient  très- 
belles  &i  très-grofles. 

Les  Anglois  , au  rapport  du  meme  Auteur , font 
dans  i'ufage  d’écorchçr  les  Soles  avanr  de  les 
préparer  pour  les  fervir  fur  les  tables,  apparem- 
ment à caufe  des  petites  épines  dont  leurs  écailles 
font  hériffées.  En  France,  on  eft  moins  délicat  fur 
ce  point. 

SOLENQSTOME.  (le)  Efpèce  de  Trompette. 

FifiuLzria  paraJoxa.  PaLLas.  SpiciUg . fufcïc.  8. 

P • 3 *•.  ^ 4.  f.  6. 

Si  jamais  on  a eu  fujet  dobferver  entre  les 
productions  de  1a  nature , des  diverfités  qui  pa- 
nifient fe  relTentir  de  celles  des,  lieux  dont  ces 
«très  font  originaires,  c’eft  fur-tout  à l’égard  des 
poifions  de  l'Inde , & en  particulier  de  l’ile  d'Am- 
poine,  comparés  à ceux  de  nos  climats.  Prefque 
tous  ont  je  ne  fçais  quel  air  étranger  qui  excite 
la  furprife.  Le  Callionyme  «illé , l’Eventail , la 
Flèche,  nous  offrent  autant  de  preuves  de  cette 
diverfité  , dont  nous  trouvons  un  nouvel  exemple 
dur  s le  Solenojlome.  Ce  poifion  eft  également  ex- 
traordinaire & par  l’enfemble  de  fa  figure,  & par 
la  diipofition  des  nageoires  du  ventre  qui  forment 
une  efpèce  de  poche  fous  cette  partie.  M.  Pallas 
prelume  que  cette  poche  eft  defiinée  à fervir  d’en- 
veloppe aux  œufs  eu  poifion,  qui  y refient  renfer- 
més,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  à leur  matu- 
rité. Mais  fi  cela  eft,  les  mâles  de  cette  efpèce 
feront  donc  privés  de  l’enveloppe  dont  il  s’agit. 
D'ailleurs,  il  n’eft  pas  aifé  de  concevoir,  dans 
cette  l’uppofition  , comment  les  œufs  pourroient 
être  fécondes  par  le  mâle.  Scroit-ce  que  tous  les 
poifions  de  cette  même  efpèce  fe  trouveroient  her- 
maphrodites ? M.  Pallas  femblc  incliner  vers  l’opi- 
nion qu’il  y a effectivement  des  hermaphrodites 
dans  certains  genres  de  poifions,  tels  que  celui  des  * 
Chevaux  marins , 6c  cela  d'après  l'obfervation  qu’il 
a faite  fur  un  grand  nombre  d’individus  de  i'cfpèce 
(le)  Aiguilles  6c  de  celle  des  Trompettes,  pris  eu 
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J 676  auprès  des  côtes  du  Duché*  d'Horace, en  AI- 
lemagne , & qui  tous  le  font  trouvés  dite  des  te- 
mclles,  en  forte  que  Scs  plus  jeunes  même  croient 
déjà  remplis  d'tcufs.  Au  relie,  ce  Natura’ifte , fans 
rien  décider  fur  ce  fujet , ie  contente  d’inviter 
ceux  qui  en  feront  à portée , à ne  pas  ldi  (Ter  échap- 
per l'occafion  de  vérifier  un  faitauiii  digne  d’atten- 
tion. 

Le  Solenojlome , fuivant  le  même  Auteur , eft 
long  d'environ  deux  pouces.  Il  a la  tête  fort  petite 
à proportion  du  corps , & légèrement  inclinée 
en-devant.  Le  mufeau  eft  très-long,  dirigé  oblique- 
ment en-bas,  8t.  d'une  fubllance  cornée.  Sa  forme 
eft  à-peu  près  celle  d'un  prdine  triangulaire  dont 
une  arête  leroit  luuée  cn-deflus , & les  deux  autres 
cn-defldus.  La  face  inférieure  , comprife  entre  ces 
dernières  arêtes  , eft  garnie  de  trois  paires  de  bar- 
billons noirs  placés  à des  diftances  égales.  De  plus, 
on  voit  de  part  Sc  d'autre , fur  la  partie  fupétieure, 
à un  tiers  de  la  diftance  entre  les  yeux  6c  l'extré- 
mité du  mufeau,  une  petite  épine  dune  forme 
conique.  Les  mâchoires  1e  relèvent  en  pointe , Sc 
font  comprimées  latéralement  : celle  d’en-bas  eft 
un  peu  plus  courte  que  l'autre.  Elles  n'ont  de  mobi- 
lité pour  fe  féparer,  que  par  leurs  extrémités,  en 
forte  que  la  gueule  n'a  qu'une  evoite  ouverture. 
Les  yeux  font  grands  8c  fitucs  à la  baie  du  mufeau. 
il  y a de  part  6c  d’autre,  devant  ces  organes,  une 
épine  triangulaire , 8c  en-deçà  de  cette  épine , une 
faillie  longitudinale  qui  s'étend  le  long  du  mufeau, 
entre  deux  filions  parallèles.  De  plus , l'endroit  de 
la  nuque  eft  garni  de  trois  aiguillons. 

Les  opercules  des  ouies  font  petits  8c  très- 
minces  ; il  y a fur  leur  furtace  plufieuri  lignes  Lai!— 
lames  qui  divergent  entr'ellei.  Ils  font  doublés  par- 
delTous  d'une  petite  lame  en  fotme  d'arc.  Les 
ouies,  au  nombre  de  quatre  de  chaque  côte,  font 
fituées  tranfverfalemcnt  , légèrement  courbes  Sc 
très-courtes  : elles  ont  en-dehors  une  double  ran- 
gée de  poils  épais. 

Le  tronc  eft  applati  latéralement,  8c  fa  fuifaca 
eft  divifée  comme  en  compartiments  , par  des 
lignes  faillames , les  unes  lor.gitu  finales  , 6c  les 
autres  trunfverfales , à-peu-près  comme  fur  l'Hip- 
pocampe. Les  figures , que  forment  cei  lignes  en 
le  croifant,  font  moins  régulières  fur  la  partie 
antérieure  du  corps,  où  Ion  en  voit  une  trian- 
gulaire auprès  de  chacune  des  nageo:res  de  1a 
poitrine:  cette  même  partie  imite  à -peu -près 
la  forme  d'un  prifme  à dix  pans,  dont  trois  cor- 
refpondent  à ta  région  du  dos , 8c  trois  autres , 
plus  faiblement  prononcés  , font  fitués  en-tielTous 
vers  les  nageoires  du  ventre.  Au-delà  de  ce» 
nageoires,  le  tronc  fe  rétrécit 8<  prend  une  forme 
hexaèdre  réguliète,  divifée  patedietnent,  à L fur- 
face  , en  c.pèces  de  compartiments , mais  avec 
plus  de  fymétric  que  fur  la  partie  antérieure.  Aux 
endroits  des  nageoires  du  dos  8c  du  ven're , on 
voit , de  part  3c  d'autre  , un  prolongement  charnu  , 
applati , sj'iÿie  figure  demi  - ovale  , relevée  pajj 
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cinq  arctes , & qui  fert  comme  de  fupport  a la 
nageoire  corre (pondante.  La  queue  eft  plus  mince 
que  la  partie  poftcrieurc  du  corps  , 6c  a la  forme 
ti’un  pnfrne  eptacdre  comprimé,  dont  fix  arctes 
font  les  prolongements  des  précédentes,  6c  la 
Septième  forme  une  faillie  particulière  qui  répond 
au  fommet  du  dos. 

La  première  nageoire  du  dos  fe  trouve  à l’en- 
droit où  il  s'élève  le  plus.  Elle  eft  longue,  incli- 
née vers  la  queue  , marquée  de  petites  bandes 
noires  , & garnie  de  cinq  rayons  fimples , dont  les 
trois  du  milieu  font  les  plus  longs.  La  fécondé  a 
dix-huit  rayons  très-déliés. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges , Ôc 
fituées  fur  une  ligne  courbe  6c  faillante , dont  la 
partie  fupérieure  approche  des  ouies.  Elles  ont 
chacune  environ  vingt -cinq  rayons  courts  6c  tres- 
tlexibles. 

Les  nageoires  du  ventre  font  fort  étendues  ; elles 
ont  chacune  fept  rayons  profondément  diviiés  en 
plufteurs  rameaux;  elles  commencent  un  peu  en- 
<ieçà  de  la  première  nageoire  du  dos , ôc  ont  leur 
àbafe  fituée  perpendiculairement  fur  la  partie  la 
plus  baffe  du  ventre  ; mais  au-deffusde  cette  baie, 
«lies  s'inclinent  l’une  vers  l’autre  ; de  plus , elles 
adhèrent  entr’ettes  6c  au  côté  du  corps , par  une 
membrane  lâche,  ce  qui,  joint  à leur  diipofition 
jefpeûive,  forme  , comme  nous  l’avons  dit,  une 
espèce  de  poche , dans  l’intérieur  de  laquelle  eft 
renfermé  le  ventre,  qui  eft  maigre,  d’une  confif- 
iance  molle. 

La  njgeoire  de  l’anus  a environ  douze  rayons. 
Celle  de  la  queue  eft  lemblable  à la  première  du 
dos  ; fes  ray  c as  font  au  nombre  de  quatorze , dont 
les  fix  du  milieu  font  les  plus  longs.  La  couleur  de 
tout  le  poifton  eft  d’un  gris-cendré,  avec  des  petites 
lignes  d'un  brun  fale  , 6c  difpofccs  irrégulière- 
ment. 

SOLTAS.  On  nomme  ainfi , à Alicante,  une 
petite  pêche  que  l’on  fait  avec  le  trémail. 

SOKET.  Le  filet  ainfi  appcllé  eft  une  efpècc  de 
bregin  ou  bourgin.  Voye^  ce  dernier  mot. 

SOT.  C’cft  le  nom  que  quelques  Auteurs  ont 
donné  à l’efpcce  de  Raie  que  nous  avons  appcllée 
jilcnc.  Voyez ce  mot. 

SOUFFLET,  (le)  F-loccc  de  Chetodon. 

Chatodon  longiroflris.  Brou  55  O N et.  Je  ht  ky  cl. 
\)ccas  prinut. 

Il  y a certaines  productions  de  la  nature  qui, 
nu  premier  afpeéï  , paroilfent  avoir  quelque  ref- 
Jemblance  avec  des  objets  qui  nous  font  familiers, 
6c,  dans  ce  cas,  il  eft  affez  ordinaire  aux  Natura- 
liftes  de  tranfporter  le  nom  de  ces  objets  aux 
êtres  naturels  dont  ils  offrent  une  image  ébauchée. 
Ces  dénominations , quoique  fouvent  triviales, 
font  néanmoins  d’autant  plus  admifliblcs  en  Hif- 
toire  Naturelle,  qu’elles  expriment  dans  un  feul 
mot,  le  caractère  qui  fe  tire  du  port,  & qu’il  «eft 
fi  difficile  de  rendre  par  une  delcription.  On 
trouve,  dans  ce  Dictionnaire,  beaucoup  d’exemples 
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de  pareilles  dénominations  , 6c  c’eft  d'après  les 
memes  principes , que  nous  avons  donné  à l’ef- 
pcce qui  fait  l'objet  de  cet  article  , le  nom  de  Souf- 
flet , parce  que  la  diipofition  de  fon  mu  le  au  tu- 
bulé  , par  rapport  à fon  corps  large  6c  comprimé , 
représente  en  quelque  forte  l'inftrument  dont  on 
le  fért  pour  animer  le  feu. 

Ce  poiffon,  fuivant  M.  Brouffonet,  a la  tête 
comprimée  , fur-tout  inférieurement  , égale  au 
tronc  en  largeur  par  fa  panie  pofterieure,  inclinée 
en  pente  vers  le  mufeau , 6c  garnie  d’écailles  dif- 
polées  irrégulièrement,  excepté  entre  les  yeux, 
où  elle  en  eft  dépourvue.  L’ouvcnure  de  la  gueule 
eft  étroite  6c  oblongue.  Le  mufeau  eft  compolé  de 
deux  os  à peine  mobiles , 6c  qui , par  leur  réuhion  , 
imitent  la  torme  d'un  long  tube.  Les  dents  font 
placées  à ♦extrémité  des  mâchoires , fur  deux 
efpaces  étroits  où  elles  fe  ferrent  les  unes  contre 
les  autres  ; elles  font  inégales , en  petit  nombre  , 
6c  d une  forme  effilée. 

Les  narines,  percées  chacune  de  deux  ouvertures, 
font  prefque  contiguës  aux  yeux.  Ces  organes 
font  trois  fois  plus  voifins  de  la  première  ouver- 
ture des  ouïes  que  de  l'extrémité  du  mufeau  ; ils 
ont  leurs  iris  étroits  , d'une  couleur  argentée, 
\ mêlée  de  verdâtre,  6c  leurs  prunelles  d’une  cou- 
leur rouffâtre. 

Le  corps  eft  comprime  , ôt  d’une  figure  rhom- 
bo’idale  alongée  ; fon  plus  grand  diamètre  per- 
pendiculaire, fituc  derrière  T'anus,  eft  à fa  lon- 
gueur environ  dans  le  rapport  de  deux  à cinq  ; 
le  ventre  eft  aminci  en  carène  obtufe,  un  peu 
applati  vers  fes  nageoires , légèrement  courbe  vers 
fa  panie  antérieure , 6c  prcfque  droit  vers  la  queue. 
Le  dos  forme  une  courbure  plus  fenfible  que 
celle  du  ventre  , 6c  s’incliue  vers  h tête,  entre 
cette  partie  6c  la  nageoire  du  dos.  La  queue  eft 
comprimée , ôc  un  peu  convexe  en-deffus  6c  en- 
dettons. 

Le  corps  eft  garni  d'écailles  difpofées  en  re- 
couvrement fur  des  lignes  obliques  6c  d’inégaîes 
grandeurs  ; les  plus  larges  font  vers  la  partie 
antérieure;  toutes  ces  écailles  font  à- peu  -près 
quarrées,  un  peu  tronquées  à leur  baie,  légère- 
ment crénelées  en  leur  bord,  arrondies  à leur 
fommet,  6c  garnies  de  quelques  cils. 

Les  lignes  latérales  commencent  à l’angle  fupé- 
ricur  des  ouvertures  des  ouies,  6c  s’élèvent  vers  le 
dos  dont  elles  fuivent  à-peu-près  la  courbure , puis 
s’étendent  en  ligne  droite  le  long  de  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue  6c  garnie  de  plu- 
fieurs rayons  épineux  qui  s’inclinent  altcrn  ui\c- 
ment  à droite  ôc  à gauche  ; ces  rayons  s’élèvent 
par  des  degrés  très-lenfibles  jufqu'au  cinquième  , 
après  lequel  ils  font  à - peu  - près  de  niveau.  Les 
rayons  flexibles  qui  les  fuivent  font  rameux , ÔC 
vont  en  diminuant  par  degrés , de  manière  que  la 
nageoire  prend  une  figure  arrondie  ver»  fa  partie 
postérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  fnuée*  très- bas 
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& imitent  la  forme  d’un  fer  de  lance.  Leur  infer-  I 
• tion  fur  le  corps  & leur  expanfion  le  lont  dans  des  1 
dire&ions  obliques.  Leurs  premiers  rayons  vont  ■ 
en  augmentant  de  longueur  julqu’au  quatrième. 
Les  fuivams  diminuent  inlenfiblement , Ôt  ont  leur 
fommet  rameux  , excepte  le  dernier  qui  eft 
fimple. 

Les  nageoires  du  ventre  font  près  Tune  de  l’autre 
& d’une  figure  à-peu-près  lemblable  à celle  des 
précédentes.  Elles  s'insèrent  horizontalement  lur 
le  corps,  6c  le  déployent  dans  un  fens  obliaue. 
Leur  premier  rayon  eft  épineux.  Le  (econd  clt  le 
plus  long  de  tous,  & fendu  en  deux  parties,  dont 
celle  qui  cil  extérieure  s’alongc  beaucoup  plus  que 
l'autre  , & reflemble  à un  fil  de  ioie  ; les  luivams 
font  rameux , & décroisent  inlenfiblement. 

La  nageoire  de  l’anus  a , comme  ceile  du  dos , 
pluiieurs  rayons  épineux , pareillement  inclinés  en 
fens  contraire  , excepté  que  le  premier  penche 
vers  la  gauche , au  - lieu  que  celui  qui  lui  corref- 
pond  fur  l'autre  nageoire  cil  dirigé  obliquement 
vers  la  droite.  Les  rayons  mous  6c  flexibles  qui 
font  à la  fuite,  donnent  à la  nageoire  une  tigure 
ovale,  par  la  proportion  fuivant  laquelle  ils  dé- 
croifTent. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  échan- 
gée à fa  baie. 

La  tête  & le  mufeau  font  rouflatres  cn-deflu$, 
& ont  le  defious  d'une  couleur  argentée  avec  des 
nuances  d’une  couleur  de  chair.  Le  corps  eft  d’un 
jaune  citrin , qui  prend  une  teinte  de  roux  fur  la 
partie  qui  répond  aux  épaules.  Le  ventre  eft  de  la 
même  couleur  que  le  corps , marqué  fur  la  partie 
antérieure , de  ftries  irrégulières  & d’un  bleu  ver- 
dâtre. La  nageoire  du  dos  eft  aufli  d'une  couleur 
citrine,  excepte  fur  le  haut  de  fa  partie  pofterieure 
qui  eft  bordée  de  deux  petites  lignes.  Tune  noire 
6c  l’autre  blanchâtre  : de  plus,  fon  premier  rayon 
eft  d'un  verd  bleuâtre.  Cette  couleur  domine  fur 
les  nageoires  de  la  poitrine  & fur  celle  de  la  queue , 
avec  cette  différence , que  les  premières  ont  leur 
kafe  jaunâtre*  Les  nageoires  du  ventre  ont  la  même 
couleur  que  la  nageoire  du  dos , & celle  de  l’anus 
lui  rclTemble  entièrement,  tant  par  le  fond  de  fa 
couleur  que  pur  fa  bordure,  excepté  qu'elle  eft 
marquée  vêts  fon  fommet  , d’une  petite  tache 
noire  orbiculatre  que  l’on  ne  voit  point  fur  la 
nageoire  du  dos. 

Ôn  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  Pacifique, 
autour  des  îles  de  la  Société  & des  îles  Sandwich. 

Soufflet.  Voyc^  Bécasse. 

SOURCIL  (le)  Efpcce  de  Chetodon. 

Chatodon  vagabundus,  Lin.  S y fl.  nat,  Pifcts  tho- 
raci.  Chatodon  , n°.  i y. 

• Chatodon  couda  integra  , fpinis  pinna  dorfalis 
tredecim  , corpore  firioto  , roftro  cylindrico.  Aîuf.  Ad. 

Vt.%.p.  71.  * 

Chatodon  macrolcpidotus  albefeens , lineâ  nigrâ 
ad  oculos . Se  b.  Muf.  5.  t*  a 5./  «8. 

Ce  poiffon  eft  remarquable  par  deux  lignes 
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noires  qu’il  a auprès  des  yeux,  Si  qui  nous  ont 
fourni , par  leur  reflcmbUnce  avec  des  fourcils, 
la  dénomination  que  nous  avons  adoptée.  Le 
corps  eft  d'une  couleur  blanchâtre , marquée  de 
pluiieurs  ftries.  Le  mufeau  eft  atrondi  6c  alongé 
en  forme  de  cylindre.  La  nageoire  du  dos  a 
quarante  rayons,  dont  les  treize  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  om  chacune 
quinze  rayons  ; celles  du  ventre  en  ont  fix  , dont 
le  premier  eft  épineux.  La  nageoire  de  l'anus  en 
a vingt -quatre  , 6c  celle  de  la  queue  dix-huit. 
(Linnæus). 

On  trouve  ce  poi(Ton  dans  la  mer  dclinde. 

SOURCILLER,  (le)  Elpècc  de  Blenne. 

Blennius  fuptrciltofus.  Lin.  Syjl.  net.  Pifcss  ju * 
gulares.  Blennius , n*.  6. 

Blennius  pinnulis  fuperciliarum  palmalis  , lineâ 
laser  ali  curva.  Ibid. 

Blennius  pinnulis  oculdrihus  brcvijjimh  palmatts , 
lineâ latérale  curva.  Aman.  Acad*  cdit.  Lugd.  B.stav. 
1749.  rom.  i.  n.  199.  n°.  50. 

Blennius  ofjichlis  tribus  jnteriorièut  pinrtet  dor~ 
[aies  relirais  aculcatis  majoribus.  Gro.s  üv.  Muf. 
î.  n“.  171.  tdb.  î-fig.  3. 

Blennius  canejccns  ; ofjtculis  ultimis  pinna  derfa- 
lismoltibus.  Artïd.  MJf.dd  Sébum. 

Ce  poilTon  , fuivant  Lmnætis , a la  tête  applatie 
par  les  côtés,  inclinée  en  pente  par- devant,  & 
garnie  de  part  6t  d'autre , au-deftus  de  l'oeil , d'un 
iobe  charnu , très -court , obrus  & partagé  en  plu- 
ficurs  dmùons.  On  a comparé  ce  lobe  à un  four- 
cil  , d'où  eft  venu , à ce  poiffon  , le  nom  de  Supcr- 
csliofus  (Sourciller).  Les  mâchoires  font  hériuées 
d'une  multitude  de  petites  dents.  Les  lignes  laté- 
rales ont  leur  origine  (ùr  la  tête , d'où  elles  s'éten- 
dent , en  reftant  à une  petite  diftance  du  dos,  juf- 
qu'â  la  région  oppoféc  à l'anus , après  quoi  files 
defeendent  vers  le  milieu  des  côtés,  & le  prolon- 
gent fur  une  même  direction  iufqu'à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  en  occupe  toute  la  longueur,' 
& a quarante  rayons,  dont  les  trente -quatre  pre- 
miers font  épineux,  6c  les  fuivants  flexibles  6c  un 
peu  plus  longs.  Les  nageoires  de  ta  poitrine  font 
larges,  arrondies  , 6c  garnies  chacune  de  douze 
rayons.  Celles  du  ventre  , fttuées  près  de  la  tête , 
n’ont  chacune  que  deux  rayons.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt  - quatre.  Celle  de  la  queue  eft  en- 
tière ; elle  a douze  rayons.  On  trouve  ce  poifton 
dans  la  mer  de  l'Inde. 

SPARA1LLON.  ( le  ) Efpèce  de  Spare. 

Spdrus  dnr.uldris.  L 1 N.  Syjl.  nat.  Pifcts  t/torde  ici. 
Spams  , n".  î. 

Spams  occllo  nigro  fulcjudali , corpore  flavefcentc. 
Ibid. 

Sporus  unicclor flavcfcens , macula  nigtâ  annula: i 
ad  caudam.  Art.  Gen.  37.  /yn.  57. 

Pt'ctr.  A ri  st.  L.  4.  c.  8.  6*  L.  3.  c.  1 1, 

Ælian.Z.  9.  c.  46. 

X-rifts.  Athen.L.  7.  c.  310. 

OïpiaN.Z.  1 ,f  108.  34. 
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Eustath./  17*0. 41. 

Sftrus.  PlIN.  Z.  3>.(.  1 1. 

Albert. 

Cubæ.  Z.  3.  c.79./  88. b. 

Bellon. 

Ronde l.  L.  3.  c.  y.p.n 8. 

Salvian./  176.*.  S>  177. 

Aldrov.  Z.  ».  c.  i8./>.  18*. 

Jonst.  L.  i.tit.  3«<.  1.  J.  10.  Set.  18.  n.  II. 

Charlet.  p.  141. 

Willugh./».  308  .lob.  V.rT.  ». 

Rai./>.  1:9. 

Spurus  rnjrinus.  G £ S N . p,  880.  S*  IO36.  Se  f.  »3* 
b.  dit.  Germ. 

Sp-trulus.  OvlD.  vas  1 1 1. 

ytui.i  Se  Spjrçus.  Gaz. 

c.tjp.tr gus.  /Eu AN.  Z.  U.  e.  3*.  ut  Silviuno 
Vidant. 

Le  sparaillon.  Duh.  Truite  Je:  Pèches  , fécondé 
partie  . jet!  4.  cttap.  2 . p ty.pl  1 f 3. 

Eu  i-ip/gno  . Spa-gotl  ; en  Italie , bpaeo  Si  C ut  li- 
nos us  ; j Amibe.  . Spjrlin. 

On  uié-.enii  qi.e  ce  1 oiflun , au  (ortir  de  l’eau , eft 
d’une  belle  luultjr  b1  eue , ce  qui  lui  a luit  donner, 
en  quelques  endioiu,  le  nom  ce  Saphir.  Mas  fa  cou- 
leur ordinaire,  dans  ce  cas,  félon  Willughby , eft 
le  jaune  verdâtre,  bi  l'oblervation  que  npus  v enons 
de  citer  étoit  avérée  , on  concevront  aifément 
comment  la  couleur  bleue  de  ce  poiffbn , en  le 
dégradant  apres  la  (ortie  de  l’enn  > comme  cela 
arrive  par  rapport  à tant  d'autres  paillons,  ad- 
metiroit  une  teinte  de  jaune , qui,  par  Ton  mélange 
avec  le  bleu  , produiroit  le  verdâtre. 

Le  Sparaillon  eft  un  poiflon  de  mer  qui  entre  , 
comme  la  Dorade,  dans  les  étangs  ialés  ; il  s'ap- 
proche des  côtes,  lorfque  l’air  elt  doux,  &.  aux 
premiers  froids,  il  gagne  les  grands  tonds.  Sa 
chair  eft  bonne  , iorlqu’il  a été  péché  dans  la  fai- 
fon  convenable,  & fur  des  fends  fablonneux  ou 
£i£t(ÇU**  Cependant  elle  eft  plus  molle  ôc  moins 
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agréable  que  celle  de  1a  Dorade.  Ælien  dit  que 
pendant  l’hy ver,  les  Sparuiilcns  feraiTemblent  les  # 
uns  contre  les  autres  au  fond  de  l’eau  pour  s'é- 
chauffer. Cela  fignitie  feulement  que  ces  poiffons 
vont  par  troupe»,  comme  on  l'obferve  journel- 
lement. On  employé  pour  les  prendre  les  mêmes 
moyens  que  pour  la  pêche  de  la  Dorade. 

WUIugnby  , en  décrivant  le  Sparaillon , a fait' 
ufage  de  la  méthode  de  comparution  qui  lui  eft 
afle/.  lamihcre  , SL  qui  a 1 avantage  de  faire  mieux 
reffortir  les  caractères  d'une  espèce  , en  indiquant 
les  traits  qui  lui  font  communs  avec  les  efpèces 
voiniKs,  ôc  ceux  q i l'en  diftinguent*  Suivant 
cet  Auteur,  le  Sparaillon  eft  allez,  femblable , 
par  fa  forme , à la  Dora  !«  ; ma:s  il  eft  plus  large 
à proportion  de  fon  volume,  de  a la  queue  plus 
arrondie  & moins  alungée.  Sa  couleur  eft  auffi 
plus  pâle  que  celle  de  la  Dorade  , du  Canthène 
& de  l’Cblade.  Il  eft  marqué  , auprès  de  la  queue  , 
d’une  tach*  noire  d’une  figure  annulaire,  en  quoi 
il  refiemble  au  Scrgue  & à TOblade. 

Il  a les  yeux  très-ouverts,  les  iris  argentés, 
l’ouverture  de  la  gueule  étroite,  les  dents  di  po- 
tées comme  celles  de  la  Dorade , mais  feulement 
beaucoup  plus  larges , comme  les  dents  intifives 
de  1 homme.  Il  n’a  ni  ces  taches  dorées  au  - deffus 
des  yeux , ni  ces  taches  noires  ôc  pourprées  au- 
près des  ouïes , que  Ton  remsrque  fur  la  Dorade; 
il  prend  aulB  beaucoup  moins  daccroi  (Tentent.  Du 
refte  , ces  deux  poiffons  fc  rapprochent  par  la  dif- 
po  linon  de  leurs  nageoires , ôc  par  le  nombre  des 
rayons  qui  s’y  trouvent.  Le  Sparaillon  diffère 
auÆ  du  bargite  OC  du  Canthcnc,  en  ce  qu'il  n*« 
aucunes  bandes , foit  tranfverfales  , foie  longitudi- 
nales, d'une  couleur  particulière,  en  ce  que  toutes 
fos  nageoires , excepté  celle  du  dos , ont  une  forte 
te  nte  de  jaune;  enfin,  en  ce  qu’il  eft  couvert 
d'écailles  plus  larges. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  U mer  Adriatique 
daos  celle  de  Tçfcajie, 
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QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

o 

PoiJJons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DIXIEME  GENRE. 


SP  ARE. 

• S P A R U S.  Linncti. 

Les  dents  antérieures  alongées , & les  pojlérieures  larges  & convexes. 

ESPÈCES 

Qui  ont  unt  tache  noire. 


1 La  Dorade. 

Un  croisant  de  couleur  d’or  placé  entre 
les  yeux. 

i Le  Sparaillon, 

Le  corps  jaunâtre , une  tache  noire  pris 
de  la  nageoire  de  la  queue. 

3 Le  Sargue. 

Des  bandes  noires  de  chaque  côté  du 
corps  , & une  tache  de  chaque  côté  vers 
ta  nageoire  de  la  queue. 

4 L’Oblade. 

Des  lignes  noires  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps  , & une  tache  noire 
de  chaque  cité  de  la  queue. 


5 Le  Picarei. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  du  corps, 
les  nageoires  de  la  poitrine  rouges. 

6 La  Me n dole. 

Une  tache  noirâtre  de  chaque  coté  du 
corps  , deux  dents  /aillantes  à chaque 

mâchoire. 

7 Le  Paon.  • 

Le  corps  blanchâtre , & une  tache  noire 
bordée  de  blanc  de  chaque  côté  de  la  queue 
vers  fa  nageoire. 

8 L’Orphe. 

Une  tache  noire  de  chaque  côté  de  la 
queue  , vers  fa  nageoire  , qui  cjl  fans 
échancrure. 
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AUTRES  ESPÈCES 

Qui  font  rouges. 

9 Le  Ru  b f.l lion. 

Des  bandes  ronges  tranfvtrfales  de 
chaque  côté  du  corps  , & la  nageoire  de 
la  queue  fourchue. 

10  Le  Pag el.’ 

Le  corps  rougeâtre  & la  nageoire  de  la 
queue  fans  échancrure. 

11  Le  Pagre. 

Le  corps  rougeâtre , des  filions  de  chaque 
côté  des  nageoires  du  dos  & de  l'anus. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  des  raies  fur  le  corps. 

il  Le  Bogue. 

Quatre  Lignes  longitudinales  de  couleur 
d’or  & d'argent , placées  fur  la  partie 
inférieure  du  corps. 

ij  Le  Canthène. 

Des  lignes  jaunes  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps. 

14  Le  Marron. 

Le  fécond  rayon  des  nageoires  du  ventre 
alongé. 

ij  La  Saupe. 

O ntt  bandes  rouffâtres  longitudinales 
de  chaque  côté  du  corps. 

16  Le  Synagre. 

Le  corps  rougeâtre , & de  chaque  côté 
fept  lignes  longitudinales  de  couleur  d'or. 


17  La  Brême  de  mer. 

Le  dos  flllonné , & des  lignes  jaunes 
de  chaque  côté  du  corps. 

AUTRES  ESPÈCES 

Qui  ont  differentes  couleurs  fur  le  corps. 

18  Le  Porgy. 

Les  nageoires  de  la  poitrine , du  ventre , 
de  l'anus  & de  la  queue  rouges , & des 
lignes  bleues  fur  la  tête. 

19  Le  Zanture. 

Les  trois  premiers  rayons  de  la  nageoire 
du  dos  tris-alongés. 

10  Le  Denté. 

Deux  dents  faillanies  à chaque  mâ- 
choire, & la  nageoire  de  la  queue  fourchue. 

11  L'ÉPERONKÉ. 

Un  aiguillon  furie  dos,  dirigé  en  avant. 

iz  Le  Poudingue. 

Les  lignes  latérales  formées  par  des  traits. 

aj  Le  Rhomboîsal. 

Deux  bandes  noires  obliques  , & plm- 
fiturs  lignes  bleues  longitudinales  de 
chaque  côté  du  corps. 

14  Le  Morme; 

Pluficurs  bandes  tranfvtrfales  noires 
6'  argentées  de  chaque  côté  du  corps. 

15  Le  Bridé. 

Des  lignes  blanches  croifées  de  chaque 
côté  du  corps. 

16  Le  Verd-Blanc. 

Le  Jeffus  du  corps  verd  & le  deffous 
blanc. 
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SPARGOIL,  SPARLE  & SPARL1N.  Kyrç 
Sparaillon. 

SPATULE.  ( la  ) Efpèce  de  Pégafe. 

P e ça  fus  rutuns.  Lin.  S y il.  nat.  Amphibia  Mûtes. 

Pcgdfus  rojlra  cnfiformi  inerm't.  Ibid. 

Cataphraflus  corpore  oblongo  plagioplatco  : capltc 
txyi  ; roflro  cl  <ngato  fpatulafbrmi  , antkc  truncata . 
G R ON  o v.  Zooph.  p.  i if.  n 357. 

Linnæui  a caracTérifé  ce  poiiTon  par  l’épithète 
Nataris  (Nageur),  qui  contraire  avec  celle  de 
f olans , que  cet  Auteur  a donnée  à un  autre  poif- 
fon  du  même  genre,  parce  qu'il  s’élève  àu-deflus 
de  l’eau  par  une  forte  de  vol,  à l’aide  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Nous  avons  préféré  une  dénomina- 
tion tirée  delà  forme  même  du  mufeau  de  l’efpèce 
de  Pégafe  dont  il  s’agit  ici , parce  qu’on  peut  la 
regarder  comme  fon  principal  caractère  diftinétif. 
Cette  forme  eft  plongée  dans  toutes  les  efpèces  de 
ce  genre,  & a quelque  reflèmbbnce  avec  une 
lame  d’épée  ; mais  dans  celle-ci , le  mufeau  s’élargit 
vers  ion  extrémité  , en  forte  qu’il  a la  figure  d’une 
fpatulc. 

Ce  poiflon  , fuiyant  Cronovius , a la  tête 
courte , applatie  par-deflus,  prei’que  triangulaire, 
Ôl  couverte  d'un  cuir  lifte  & dur.  Les  yeux  font 
grands  , arrondis , 6c  fitués  près  de  la  bafe  du 
ciufeau.  La  gueule  eft  étroite  ; la  mâchoire  infé- 
rieure eft  mince,  & plus  longue  que  celle  d’en- 
haut , mais  feulement  lorfque  le  poiiTon  tient  fa 
gueule  ouverte. 

^ Le  tronc  s’élargit  très-fcnfib!cmcnt  derrière  la 
tête  , fit  s’étend  dans  la  même  dimeniion,  jufqu’aux 
nageoires  de  la  poitrine  , enfui  te  il  fe  rétrécit  in- 
fenfiblement  vers  la  queue  ; le  dos  eft  applaii  5t 
fe  termine  par  deux  carèffes,qui  font  des  pro- 
longements de  deux  légères  faillies  que  forme  1a 
tête  de  part  & d’autre.  Les  côtés  du  corps  def- 
feendent  obliquement  depuis  les  nageoires  de  la 
poitrine  jufqu’à  celles  du  ventre,  & fe  terminent 
inférieurement  par  deux  autres  carènes  peu  fail- 
lantes  ; enfuite  ils  s’appbtiftent  de  manière  que 
le  corps,  en  cet  endroit,  prend  une  forme  qua- 
drangulaire.  Tome  b furfacc  inférieure  du  venue 
eÙ  plane  , dure , & d’une  largeur  égale  à celle  du 
des. 

Ce  poiiTon  n’a  point  d’ccaillcs  ; mais  tout  fon 
corps  ci!  comme  articulé  par  des  efpèces  de  crc- 
nelurcs  offeufes.  On  en  compte  onze  depuis 
l’anus  jufqu’à  la  queue,  vers  laquelle  elles  vont 
toujours  en  augmentant  de  longueur.  La  dernière 
a , fur  Ion  côté  droit,  un  aiguillon  à deux  pointes. 
Déplus,  le  deftus  du  corps  eft  couvert , entre  la 
tête  & la  région  de  l’anus , de  fix  lames  oiTeufes, 
difpofécs  par  paires  , & d’une  figure  à-peu-près 
hexagonale.  La  partie  corrcfpondante  en-deUous 
eft  pareillement  garnie  de  lames  d’une  fubftance 
très-dure. 

La  nageoire  0^  dos  en  occupe  à-peu-près  le 
milieu  : elle  eft  petite  61  peu  élevée  \ elle  a cinq 
Hifairc  Naturelle»  Tu  me  111» 
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rayons  limples.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font 
ûtuces  au  bas  des  côtés  , 6c  ont  chacune  neuf 
rayons  fimples  & un  peu  épineux.  Les  nageoire» 
du  ventre  font  placées  très-près  l’une  de  l’autre , 
& n’ont  chacune  qu’un  feul  rayon  très-alongé  , & 
dirigé  latéralement.  La  nageoire  de  l’anus  eft  oppo- 
fee  & femblablc  à celle  du  dos , excepté  qu’elle  n’a 
que  cinq  rayons.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
petite  &.  fans  échancrure.  On  trouve  ce  poiftbn 
dans  la  mer  de  l’Inde. 

SPET.  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Sphyrana.  LlN.  Syfi.  nat.  Pifces  abdomin » 
Efox  , n°.  1. 

Efox  dorfo  dipterygio  ; anticJ  {puma ) fpinosa . 
Muj.  Ad.  Fr.  2,  p.  ico.  * 

Sphyrana.  Arted,  Gen.  84.  fyn.  1 12, 

Arist.  Z.  9.  c.  2. 

Ælian.Z.  i.c.  33./?.  40. 

Athen.  L . 7 .p.  323. 

Oppi  an.  L.  1.  p.  7.  & L . 2.  p.  58.  & L.  3. 

Sphyrana.  Charlet.^.  i 36. 

Sphyrana  prima  fpecus.  Ko  N DEL.  Z.  S.  c.  là 
p.  214. 

Gesnfr.  p.  882. 1059. 

WlLLUGBH../>.  293.  lac.  R.  n°.  2. 

Sphyrcna  prima  fpeeics.  GESN.  ( G crm.  ) fol.  39* 

Sphyrana  fixe  SuJis.  Sa  L VI  AN.  fol.  70.  a . 

Aldrov.  Z.  î.c.  21. p.  102. 

JONSTON.  Z.  1.  lit.  Z.C.  1.4.  lC.  t.  18./I  X, 

H , 84. 

SuJis.  VaRRO.  Lat.  L.  4. 

Plin. Z.  32. c.  ii. 

Wotton.  Z.  8.  c.  166.  fol.  149.  a. 

Salvian  .fol.  69.  b.  ad  konem. 

Malleolut.  Gaz.  Arist.  Z.  c . 

A Livourne,  Lu^o  marina. 

• Le  Spet  eft  un  poiiTon  de  mer  qui  paroit  être 
particulier  à la  Méditerranée  ; car  Bcllon  & Wil- 
lughby  difent  qu’ils  n’ont  jamais  vu  aucun  poif- 
fon  de  cette  efpèce  qui  eût  été  pris  dans  l’Océan. 
Ceux  que  le  dernier  de  ces  Auteurs  a obfervés  à 
Livourne , avoient  environ  feite  pouces  de  lon- 
gueur. Le  Spet , fuivant  le-tnéme  Nxturalifte , eft 
femblablc  au  Brochet , excepté  qu'il  a le  corps  plus 
long  & plus  arrondi.  Le  mufeau  eft  oblong , & a la 
forme  d’un  cône.  La  mâchoire  fupé  rie  tire  eft  plus 
longue  que  celle  de  deffous,  6c  fe  termine  en  pointe 
aigue.  De-là  le  nom  de  Suais  donné  par  Pline  à ce 
poiiTon , &.  qui  eft  un  dérivé  de  fudes  (pieu  ). 

Le  deftus  de  la  tête  eft  d’un  brun  verdâtre , ainfî 
que  le  dos,  jufqu’aux  lignes  latérales.  La  partie  in- 
férieure eft  argentée.  L’ouverture  de  la  gueule 
eft  ample  5c  d’une  couleur  jaune  à l’intérieur.  La 
langue  eft  longue,  étroite,  & hcriflee  de  petites 
dents  fur  toute  fa  longueur.  Les  mâchoires  font 
pareillement  garnies  de  dents  aigues , mais  plus 
grandes , 6c  difpofces  à l’aife  fur  une  même  rangée  j 
la  dent  qui  occupe  le  milieu  de  b mâchoire  infé- 
rieure eft  plus  longue  que  les  autres,  5 c s’insère 
dans  une  cavité  qui  lui  correfpond  au  milieu  de 
B b b 
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la  mâchoire  cTetwhaut  ; de  plas , les  deux  avant- 
dernières  dents  «de  la  mâchoire  fupérieure  font 
aufli  plus  longues  que  les  voifmes.  Enfin  on  voit 
Air  le  bord  de  çsetl  e même  mâchoire  une  fécondé 
rangée  de  dent;»  Ta  peine  fenfiblcs.  Les  yeux  font 
giands  & ont  le  .i  s iris  argentés , mais  offtifqués 
par  des  teintes  de  pourpre  & de  brun.  Le  milieu 
de  la  mâchoire  fbji  érieure  eft  relevé  par  deux  rides 
longitudinales  qui  convergent  l’une  vers  l’autre. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  un  peu  plus 
près  de  l'extrctmtc  du  mufeau  que  de  celle  de 
la  nageoire  de  la  qu-euc  : clic  fort  d’une  efpèce  de 
canal,  & a cinq  rayotns  épineux.  La  fécondé,  placée 
au-delà  des  trois  qua  rts  de  1a  longueur  du  poifton  , 
a dix  rayons  flexibles . 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  grandeur 
médiocre  , & ont  chacune  treize  rayons.  Celles  du 
ventre  en  ont  lix,  tous  rameux , excepté  le  pre- 
mier. La  nageoiie  de  l’anus  en  a dix.  Celle  de 
la  queue  eft  profondément  échancrée. 

Ce  poillon,  fuivanr  Rondelet , a la  chair  ferme 
h sèche  , caftante  en  quelque  forte , & d’un  goût 
agréable.  Ariftotc  met  le  Spct  au  nombre  des 
poiftons  qui  vont  par  troupes,  ce  que  confirme 
l'expérience  des  Pécheurs , qui  prennent  ordinai- 
rement un  certain  nombre  de  ces  poiftons  à- la- 
fois. 

SPINARELLE.  (la)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gajlerofleus  Spinjrtllus.  L I N.  Syfi*  nas,  Pifccs 
thoracui.  GajicrujUut , n . il. 

Gajlcrofcus  t capitis  pojluo  fpinis  quattrnis  fer- 
rulaiij , Ictcralibus  longitudinc  abdommis.  Ibid. 

Pungiûus  pujillus.  Muf  Ad.  Fr.  i . p.  74.  /.  3a. 

Ce  poifton  a quatre  aiguillons  fitués  derrière  la 
tête,  & dentelés  comme  une  lame  de  feie:  La 
nageoire  du  dos  a feize  rayons.  Les  nageoires  de 
ventre  en  ont  cha  une  quatre  ; celles  de  la  poitrine 
vingt  ; ta  nageoire  de  l'anus  en  a huit.  On  trouve 
cette  efpèce  de  Galbé  dans  la  mer  de  l'Inde. 
STERLET.  Fi* yc{  Strelet. 

STERN1C  LE.  (la)  Efpèce  de  Clupe. 

S. t lino  Gaflcropctccus.  Pallas.  Spicilcg.fafcic,  8. 
p.  50.  tab.  3. /g  4- 

Clupeu  Stcmicla,  LlH.Sy/?.  nul.  Pifccs  abdomin. 
Clupcü  8. 

GtiJlcrcpclccus.GB.OKOV.  Muf  a.  n*.  155.  tab. 

7- h Y . T 

Uupca  Sim j.  L I N.  Syfl.  nat.  Pifccs  abdomin. 
dupe a , n*.  7. 

Les  obfervations  de  M.  Pallas  ont  ramené  le 
StcrnicUix  fon  genre,  en  déterminant  fes  caraétcres 
diftir.él.ts  qui  n uvoient  pas  été. bien  iaiftsiulqu’alors. 
Gror.oviu»,.  â qui  îes  nageoires  que  c#  poifton  a 
fur  W ventre  -voient  échappé,  à caulc  de  iepr 
petitefte , en  a fait  un  genre  particulier,  fous  le 
nom  de  GaficroptUcus , qui  déftgne  la  forme  de 
ion  ventre , aminci  comme  le  tranchant  d'une 
hache.  Linnæus  a bien  vu  les  nageoires  dont  nous 
\eaocs  de  parler  j mais  fon  auention  ne  s’eft  pas 
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portée  fur  une  petite  nageoire  charnue  que  le  poi£ 
fon  a derrière  celle  du  dos.  Ce  Naturalifte  a cm 
en  conféquence  devoir  le  ranger  parmi  les  Clupes, 
fous  la  dénomination  de  Uupca  Sttrnicla  * rappro- 
chement qui  ne  laifteroit  pas  ci'être  encore  forcé  * 
en  îuppolant  n.énr.e  que  le  Surnicl*  n’eût  qu'une 
feule  nageoire  fur  le  dos  , puifquc  fon  ventre  eft 
feulement  aminci,  mais  non  pas  dentelé  en  forme 
de  feie , comme  dans  l’eipècc  du  genre  des  Clupe». 
Déplus,  le  même  Auteur,  ayant  lu  la  deferip- 
tion  que  Grcnovius  avoit  donnée  de  fon  Gajlr- 
ropclccus , 6c  ne  foupçonnant  pas  qu’il  pftt  s’être 
mépris  par  rapport  au  defaut  de  nageoires  du 
ventre,  s’eft  perfuadé  que  l’individu  fur  lequel  il' 
avoit  vu  lui-même  ces  nageoires,  appartcnoit  à une 
efpèce  différente  de  celle  qu’avoit  oblèrvce  Gro- 
novius.  11  a donc  fait  de  celle-ci  une  efpèce  parti- 
culière de  Clupe,  qu’il  a nomme  Uupca  Sima.  D’a- 
près cette  difeuftion  , on  doit  réunir,  ainfi  que  Ta 
laitM.  Pallas  , le  Clupca  Sicrnicla  & \eClupca  Sima 
de  Linraeus,  & les  rapporter  l’une  6c  l’autre  an 
genre  des  Salmoncs.  M.  Pallas  obferve  encore  que 
le  StcrnicU  doit  être  rapproché  du  Salmo  gibbefiu 
(le  botlu)  6c  du  Salmo  bimaculatus  (la  double  tache, 
avec  Icfquels  il  a beaucoup  de  rapports  (1).  Nous 
emprunterons  ici  la  description  de  Gronovius , en 
fuppléant  à ce  qui  y manque  au  fujet  des  nageoires 
dont  nous  avons  fait  mention , cette  defeription 
ne  laiftant  d’ailleurs  rien  à délirer  au  jugement  de 
M.  Pallas. 

Le  Sicmiclc  a la  tête  petite  , comprimée  par  les 
côtés,  plane  en-deftous , lifte,  6c  dune  couleur 
d’azur  avec  des  reflets  argentés.  L’ouverture  dt 
la  gueule  eft  ég-ile  en  largeur  au  diamètre  hori- 
zontal de  la  tête.  Les  deux  mâchoires  font  gar- 
nies de  dents  aftez  ^andes , contiguës  cntr’ellos, 
dilpofées  fur  un  feu!  rang  , ôc  recouvertes  par 
lès  lèvres. 

Les  yeux,  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête  , plus 
près  de  la  gueule  que  des  opercules , font  grands, 
un  peu  arrondis , 6t  ont  leurs  prunelles  noires 
6c.  leurs  iris  dores.  Les  narines  font  placées  au 
haut  des  côtés  de  la  tête , entre  les  yeux  & la 
lèvre  fupérieure.  La  mâchoire  inférieure  eft  beau- 
coup plus  longue  que  celle  d’en  haut. 

Le  corps  eft  court  & très  - comprimé  par  lès 
côtés.  Le  dos  eft  large  & plat  aup  £s  de  la  tête,. 
6c  le  rétrécit  dans  tout  le  refte  de  fa  longueur  ; 
il  s’élève  obliquement  v$rs  fa  nrgeoire  , puis 
defeend  par  une  autre  lighe  oblique  fur  tout 
l’efpace  qui  correfpond  à ce:te  nageoire , pafté 
laquelle  il  fc  redrefle  vers  la  queue.  Les  lignes 
latérales  font  très-voifines  du  dosa  leur  origine, 
6c  fe  rabaiftent  vers  leur  extrémité,  en  parcou- 
rant le  milieu  des  côtés.  Le  ventre  eft  faillant 

( t ) Nota.  CcA  par  erreur  que  ce  poiflon  a été  rangé 
parmi  les  Chipes  , à l'article  des  poiftons  de  ce  genre , tel 

Î ne  nous  l'avons  donné  dans  notrc^iéltonnoire.  Il  faut  y 
Lipprrmvr  le  nom  de  Stcrniclt , qu^P  trouvera  4 fa  vraie 
place,  4#u»  l'article  du  genre  des  ôalsavitff. 
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& fcmbîe  affile  en  forme  de  tranchant  ; H des- 
cend en  ligne  circulaire  depuis  les  opercules  juf- 
qu'au-dcflous  des  nageoires  de  la  poitrine , puis 
il  remonte  obliquement  julqu’à  U nageoire  de 
l’anus  , pafte  laquelle  il  s’étend  horizontalement 
vers  la  nageoire  de  la  queue. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  petite  , & fa 
figure  imite  à-peu-près  un  parallélogramme.  Elle  a 
douze  rayons  rameux  , excepté  les  deux  premiers 
Qui  font  iimplcs.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft 
«tuée  à égale  diftance  entre  la  précédente  &.  la 
nageoire  de  la  queue.  Sa  fubftance  cil  charnue, 
& par  fa  peticeffe  , elle  échappe  prefque  à la  vue. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  grandes,  cour- 
bées en  fer  de  faulx,  fituées  fur  le  milieu  des  côtés, 
& garnies  chacune  de  neuf  rayons  un  peu  rameux , 
excepté  le  premier  qui  eft  fimpte , St  de  plus  très- 
long  & tres-cpais , quoique  non  épineux. 

Les  nageoires  du  ventre*  font  extrêmement  pe- 
tites , 6c  ont  chacune  cinq  ou  fix  rayons.  Elles  font 
fituées  fur  la  carène  aigue  que  forme  le  ventre. 

La  nageoire  de  l’anus  a trente -trois  rayons 
fimples.  Celle  de  la  queue  eft  profondément  échan- 
gée ; elle  a vingt  - deux  rayons.  La  plupart  des 
nombres  indiqués  par  Linnæus , pour  les  rayons 
des  nageoires  du  Llupea  S/waa,  diffèrent  fenfiblement 
des  précédents , qui  ont  rapport  au  Clupea  Sterni • 
cia.  Cet  Auteur  aftigne  dix-lépt  rayons  pour  la 
nageoire  du  dos,  dix-fept  rayons  encore,  dont 
lin  epineux  , pour  chacune  des  nageoires  de  la 
poitrine,  cinquante-  trois  pour  celle  de  l’anus , 6c 
dix-huit  pour  celle  de  1a  queue.  Mais  outre  que 
le  nombre  des  rayons  qui  compofcnt  les  nageoires 
des  poiftons  d’une  même  efpèce  cft  fujet  à varier; 
R le  peut  que  la  petitefte  de  celui  dont  II  s'agit 
ici,  n’ait  pas  permis  à Linnæus  6c  àGronovius  de 
faire  l’énumération  exaéte  des  rayons  de  fes  na- 
geoires. 

La  couleur  du  corps  eft  comme  celle  de  la 
tête,  d'un  bleu  d’azur  argenté.  L’individu  obfervé 
parGronovius  avoir  un  peu  plus  de  deux  pouces 
«n  longueur  totale.  On  trouve  ce  poifton  auprès 
de  Surinam. 

STIGMATE,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Stigma.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  tkoracici . 
Perça  , n*.  26. 

Perça  pinnd  dorfali  ramcntaceJ  , opercules  inujlis . 

Ibid. 

Les  caraélères  diftinéfifs  de  ce  poifton , que  Lin- 
næus  a exprimés  très-fuccinterr.errt  dans  la  phralé 
précédente,  paroiffent  confiftcr  en  ce  qu'il  a un 
long  filament  foyeux  à la  nageoire  du  dos,  & que 
fes  opercules  font  marqués  d’une  empreinte  fem- 
bLable  à celle  qu’a  laifle  un  fer  chaud  appliqué 
fur  la  chair.  De- là  le  nom  de  Stigmate  que  porte 
ce  poifton.  On  voit,  par  ce  qui  précède , que  cette 
efpèce  appartient  à la  divihon  du  genre  des  Per- 
fegues  , qui  a pour  caraüère  la  reunion  des  deux 
nageoires  du  dos  en  une  feule.  Cette  nageoire  a 
vingt-fept  rayons , dont  les  dix  huit  premiers  font  , 
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épineux.  Les  nageoires  de  la  poiixifle  en  ont  cha- 
cune treize;  celles  du  ventîe  fix,  dont  un  épi- 
neux. La  nageoire  de  Tanus  en  a rfjc-ncuf , dont 
neuf  épineux.  Celle  de  1a  queue  qoi  eft  fourchue, 
en  a dix-fept.  On  trouve  ce  poifton  dans  l'Inde. 

STOCFSICH  , ’STOCVISH  oti  STOCK- 

F1SH  , eft  un  terme  générique  qui  défigne  toutes 
lortes  de  poiftons  deftèchés  fans  avoir  été  lalés. 
Ce  terme  eft  dérivé  des  deux  mots  allemands fiock 
& fis  h , dont  le  premier  fignifie  bâten  t 6c  l'autre 
poiffon  , comme  fi  l’on  avoit  voulu  exprimer  par 
la  dénomination  de  Stockfisft , que  les  poiftons  aux- 
quels on  l’applique  ont  acquis  , par  le  deftéche- 
ment , la  dureté  d’un  bâton»  Quelques-uns  croyent 
cependant  que  l’origine  du  mot  Steckjhh  vient  de 
ce  que  quand  on  apprête  le  poifton  deftéché,  pouf 
le  manger , on  commence  par  le  battte  fur  un  bil- 
lot. Mais  cette  étymologie  paroit  moins  naturelle 
que  la  première. 

On  fait  deffécher  le  Stockfish  ert Texpofant  à 
l’air , ou  à la  fumée.  Cette  préparation  s’employe 
pour  les  Morues,  les  Raies  les  Soles,  les  Plies  , 
les  Turbots,  ôéc.  On  dit  que  le  Stock/ùh  apprêté 
avec  foin  peut  fc  conferver  pendant  dix  ans , fans 
altération.  p 

STRELET.  (le)  Efpèce  d’Acipe. 

Acipenfcr  ruthenus . Lin.  Syjl.  nat.  Amphtbia 
n ante  s.  Aap  enfer  , nc.  z . 

Acipenfcr  ci r ris  quatuor  3 fquamit  tiorfalibus  quin- 
decim . Muf.  Ad.  Fr.  i.jr.  5^.  f.  zy.f.z.  6*  /.  28. 
/ <■ . 

Acipcnfer  ordinibus  quinque  fquamatum  ojfearum  ; 
i/itermedto  ojfieul’ts  quindecim.  Faun . Suce.  272. 

Strelet.  ÜRUN.  lt.  9. 

Le  Strelet , fuivant  M.  Duhamel , eft  le  plus  petit 
des  poiftons  du  genre  des  Acipes.  Il  a , comme 
l’Ellurgeon  & lTchtyocolle , le  mufeau  garni  de 
quatre  barbillons.  Sa  forme  eft  pareillement  pen- 
tagonale ; chaque  arête  du  pentagone  étant  formée 
par  une  rangée  d'ccailîes  ; mais  il  y en  a quinze  à 
la  rangée  du  milieu  , tandis  que  l’on  n'en  compte 
que  onze  ou  treize  fur  l’Efturgeon  & fur  i’ichiyor 
code.  <r> 

La  chair  du  Strelet  pafte  pour  être  fort  délicate. 
On  compofe  avec  fes  œufs , ainfi  qu’avec  ceux  de 
l’Efturgeon  ordinaire,  une  efpèce  de  pâte  falée  St 
confite , que  l’on  nomme  Cavias  , Cariai , Cafcar. 
Poyei  C a VI AT,  &c.  On  trouve  ce  poifton  dans 
le  golfe  de  Finlande.  Linnæus  dit  qn’oir  le  pêche 
aafti  dans  le  lac  Meier , en  Suède , où  i!  a été  in- 
troduit par  le  Roi  Frédéric  Ier. 

STRIÉ,  (le)  Efpèce  de  Chetodon. 

Cheetodon  flriatus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifccs  thoracicU 
Chettodon , nù.  16. 

Chxtodon  caudd  integrdj  fpinis  pinnee  dorfali  s 
duodccim,  corpore  jlriato  , rojlro promintnee.  Ibid. 

Ouz'odon  flavejeerts  3fsfciis  quinque  fujcis.  Muf 
Ad.  Fr.  t. p.  6x.  /.  33./  7- 

Chxtodon  macro! tpidorus  , lineis  utrinque  tribus 
mgris , quand  in  caudd , Art,  fpec.  97. 

. B b b i j. 
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Ch&lodon  rojlro  lonço  ojfeo , macrolepldotus  albo 
fiavefcens  , lint  'is  tranfvcrfalibut  quatuor  bruntis . 
Gronov.  Muf.  i.  n°.  1 xo. 

Labs  us  rojlro  refis  xo  , fa  fuis  laterahbus  tribus 
fufcis.  .Amant:.  Acad.  edit.  Lugd.  Batav.  an,  1749* 
tom . i .p.  565.  n°.  45. 

llhombius  edemulus , exporato  capite  per  ponant 
latam  6‘  curvan  divifo , Klein.  Mijf.  4*  p-  37» 
tab.  10/4. 

Ikan  Batos  Jtarifca  feu  Gejlreepte  Klivïfch . 
Valent.  Pifccs  Amboiu.f \ *66- p.  427. n.  2,66. 

Seb.  A tuf  3./.  2 5./.  9. 

Ce  poilfon,  fusvant  Linnacus,  a la  tête  com- 
primée , le  mufeau  étroit , terminé  en  pointe 
aigue  , 6c  recourbé  de  bas  en  haut  ; les  yeux  très- 
ouverts,  fans  aucune  membrane  particulière  lur 
la  cornée  ; les  narines  percées , de  chaque  côté , 
de  deux  ouvertures,  dont  celle  qui  cft  anterieure 
eft  recouverte  d'une  membrane.  Les  dents  font 
égales  , très-ferrées,  tk  difpolces  comme  les  poils 
d un  pinceau.  Les  opercules  des  ouïes  lont  écail- 
leux , 6c  la  membraifc  des  mêmes  ouvertures  eft 
garnie  de  fix  rayons  un  peu  élargis. 

Le  corps  cft  d une  torme  ovale  tiès-  apphtie  : 
on  y voit  plusieurs  bandes  tranfverfalcs  d'une 
couleur  brune.  La  première  , qui  cft  étroite  , pafie 
fur  la  tête  à l'endroit  des  yeux.  La  fécondé  eft 
lus  apparente  , plus  large  , 6c  s'étend  depuis  la 
aie  de  la  nageoire  du  dos  jufqu'au  ventre , en 
paflant  derrière  les  ftageoires  de  la  poitrine.  La 
troifième  eft  femblable  à la  précédente  , 6c  iituée 
entre  le  milieu  de  la  nageoire  du  dos , 6c  celui 
de  la  nageoire  de  l’anus , en  forte  que  fa  direc- 
tion eft  oblique  fur  le  corps.  Le  tond  de  la 
couleur  fur  laquelle  s'étendent  ces  bandes  eft  d’un 
blanc  jaunâtre  , ce  qui  fait  qu*  Artedi,  dans  fa 
description , indique  des  bandes  de  cc:te  der- 
nière couleur,  comprîtes  entre  les  bandes  brunes 
dont  nous  avons  parlé.  Gronovius  obferve  , 
qu’indépendamment  de  ces  bandes , le  corps  eft 
marque  de  lignes  brunes  longitudinales  qui  for- 
ment déir  efpèees  d’ondulations.  11  ajoute  que  les 
nagco'itcs  du  dos  & de  l’anus  ont  aulli,  fur  leur 
fuiface,  une  bande  brune  fituée  tranfverfalement, 
6c  que  la  nageoire  du  dos  a de  plus  une  tache 
noirâtre  allez  grande  vers  fon  extrémité. 

Cette  nageoire  commence  à l'endroit  des 
épaules  , Sc  fe  prolonge  jufqu’à  la  queue.  Elle 
«ft  charnue  à fa  bafe  & arrondie  par  fa  partie 
poftérieure.  Elle  a deux  rayons  épineux  , qui  ont 
par  derrière  une  petite  membrane  ; ils  font  fuivis 
de  vingt  6c  un  rayons  flexibles  6c  rameux,  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  aigues , ôc  ont  cha- 
cune quatorze  rayons  pareillement  Couples  : celles 
du  ventre  en  ont  fix,  dont  le  premier  eft  épineux 
& Us  fuivants  rameux.  La  nageoire  de  l'anus  eft 
femblable  à celle  du  dos  ; elle  a vingt  rayons ,. 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux,  avec  une 


STR 

petite  membrane  , comme  à ceux  de  la  nageoire 
du  dos.  La  nageoire  de  la  queue  eft  petite  , arron- 
dfe , entière , ûc  a dix-fept  rayons  rameux.  De  plus* 
elle  eft  marquée  d'une  bande  blanchâtre  tranlver- 
fale.  Selon  Artedi  6c  Gronovius,  H y a,  fur  la 
même  partie , une  bande  noirâtre  , ce  qui  fe  con- 
cilie avec  la  delcription  de  Linnæus , en  luppo- 
faat  que  cet  Auteur  ait  confidéré  le  brun  comme  !e 
fond  de  la  couleur  de  la  queue , tandis  que  les  deux 
autres  ont  pris  le  blanc  pour  la  couleur  principale  ; 
aulli  Artedi  ajoute-t-il  que  l'extrémité  de  la  queue 
cft  blanche.  On  trouve  ce  poiiTon  dans  les  mers  des 
Indes. 

Strié,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  (hiatus.  Li  H.  Syjl.  nat.  Pifccs  thoracici . 
Labrus  , ri0.  18. 

Labrus  pinnâ  dorfali  rament  ace  J , lineis  alb'is  fuf- 
cifquc.  Muf.  Ad.  Fr.  i.p.  77.  *. 

Cette  efpèce  de  Labre  a le  corps  marqué  de 
plufieurs  lignes  aljernativcment  brunes  6t  blanches  , 
ce  qui  le  Tait  paroitre  'flric  , comme  l’indique  la 
dénomination  adoptée  par  Linnxus.  La  nageoire  du 
dos  eft  garnie  de  vingt  6t  lin  rayons , dont  dix  lont 
épineux;  l'un  des  rayons  tlexibles  qui  font  à ta 
fuite  de  ces  derniers,  s’étend  de  beaucoup  au-delà 
du  fommet  de  U nageoire  , 6c.  relïemble  à un  long 
fil  de  foie.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
dix-fept  rayons,  celles  du  ventre  fix,  dont  un 
épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , dont 
les  trois  premiers  font  pareillement  épineux* 
Celle  de  la  queue  en  a douze. 

On  trouve  ce  poilfon  dans  les  mers  de  l'Aîné* 
rique.  ( Linnæüs.) 

STRLÉE.  ( la  ) Efpèce  de  Perfegue.  . 

Perça  Jlriata . Lin.  Syfl.  nat . Pifccs  tftoracicil 
Pcrca  , ri0.  28. 

Pcrca  pinnis  dorfali  bus  uni  lit  , eau  J J t if  JJ  , Cor~ 
pore  ftriato.  Ibid. 

Cette  Perlègue  paroît  avoir  de  la  rcftcmblance 
avec  le  Pcrca  Melanura  (la  Queue-Noire),  d’après 
la  remarque  de  Linnxus,  qui  ailigne  la  différence 
des  couleurs  de  1a  queue  comme  un  caraéfère  fufti- 
fant  pour  empêcher  que  l’on  ne  confonde  ces  deux 
efpèees  ; mais  cet  Auteur  ne  déftgne  pas  la  couleur 
de  cette  même  partie  dans  l’efpèce  dont  il  s’agit 
ici.  Le»  autres  cara&ères  de  cette  efpèce  confiftent 
en  ce  quelle  a les  opercules  des  ouies  légèrement 
dentelés  , 6c  le  fécond  rayon  de  la  nageoire  de 
l’anus  d'une  confiftance  ttès-roide.  La  nageoire 
du  dos  a vingt-huit  rayons , dont  treize  épineux.. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  quinze 
rayons  ; celles  du  ventre  fix , dont  un  epineux.- 
La  nageoire  de  l’anus  en  a onze,  dont  les  trois 
premiers  font  pareillement  épineux , &.  le  fécond 
beaucoup  plus  ferme  que  les  deux  qui  1 avoifinent,. 
ainfi  que  nous  l’avons  déjà  dit.  La  nageoire  de  la 
queue  a dix  - fept  rayons.  On  trouve  ce  poiHon* 
dans  l’Amérique  feptentrionale- 
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ST  ROM  A TES.  ( Poiffons) 
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DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  APODES. 

JMJJons  cplneux  qui  n'ont  point  de  nageoires  inférieures  fur  la 
gorge , fur  la  poitrine , ni  Jur  le  ventre. 
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SUBRE- DORADE.  On  donne  ce  ffom  aux 
Dorades  qui  ont  pris  un  accroiffement  extraor- 
dinaire. 

SUCCET.  (le)  Efpèce  d'Echenc. 

E chenets  Natter  ates.  Lin.  S)  fl.  r.at.  Pi  fies  thorac. 
Echencis  , n°.  2. 

Echentis  caudâ  integra  , finis  capitis  viginti  qua- 
tuor. Ibid. 

Valisn.  Nat.  1.  t.  44. 

Echentis  Naucrates . Hasselq.  It'in.  324.  n*.  68. 

Echentis  in  extremo  Jubrotundo.  $EBA.  Mufi.  3. 

F ■ io3-  1\-  f-  *• 

Rémora.  Catesb.  Car.  2.  t.  2 6. 

Le  Succet  a , comme  le  Remorc  * la  faculté 
de  s’arracher  à differents  corps , en  y appliquant 
l’efpèce  de  bouclier  dont  (*a  tète  eft  garnie.  Les 
fines  qui  fil'onnent  tnnfverfalement  cette  partie 
font  au  nombre  de  vingt-quatre,  au  lieu  que  le 
Remore  n'en  a que  dix  - huit  au  même  endroit. 
Le  Succet  prend  d’ailleurs  plus  d’accroiffcmcnt  que 
le  Remore  ; il  a aufli  la  queue  plus  alongée  fans 
être  fendue  , & les  nageoires  plus  aigues  ; celle 
du  dos  a trente- fept  rayons  : les  nageoires  de  la 
poitrine  en  ont  chacune  vingt  6c  un  ; celles  du 
ventre  fix  : la  nageoire  de  l'anus  en  a trente-lept, 
fit  celle  de  la  queue  feize.  On  trouve  ce  poitlon 
dans  la  mer  de  l’Inde.  (Linnæus.) 

SUCET  ou  SUCCET.  Quelques  Auteurs  ont 
•uffi  donné  ce  nom  au  Remore. 

5UETOLT.  Voye{  Hérissé,  (le)  Efpèce  de 
Quatre-Denw. 

SUISSE.  Voyet  Vandoise. 

SUMP1T.  ( le  ) Efoècc  de  Centrifque. 

Centri ficus  veinons.  Pal  las.  Spicileg.  faficic.  8. 
p.  J 6.  tab.  4.  fie.  8. 

Le  Sttmpit  elt  un  petit  poiffon  qui  n’a  que  deux, 
pouces  de  longueur.  M.  Pallas  l'appelle,  en  plai- 
santant , un  fit  dut  armé  à U lèfire  de  cette  légion 
de  poifions  qu'il  avait  reçue  de  ilfie  d'j4mboln<  , &C 
c’eft  cette  meme  idée  qu’il  a exprimée  par  l’épithète 
Velitarts , dont  il  a fait  la  dénomination  fpéçifique 
de  ce  poiffon. 

Suivant  la* description  de  cet  Auteur,  le  Sumpit 
a la  tête  un  peu  applade  entre  les  yeux  6c  fur  les 
côtés , 6c  terminée  par  un  mufeau  en  forme  de 
tube  comprimé,  dont  l'orifice  eft  comme  frangé. 
Les  yeux  font  fitués  fur  les  côtés  de  la  tête , & 
ont  leurs  iris  argentés.  La  partie  comprife  entre  le 
inufeau  6i  l’œil , de  chaque  côté  , fe  relève  en 
faillie  anguleufc , St  l'on  voit  au-deffus  de  l’œil  une 
fécondé  faillie  qui  s'étend  vers  la  cuiraffe  du  dos. 

Les  opercules  des  ouïes  font  plats , très-entiers 
6c  fans  aucun  rebord  membraneux  ; leur  ûiffurc 
s’étend  jusqu’au  mufeau  , en  forte  qu’ils  forment , 
en  fe  foulevant,  une  ouverture  confidérable.  Les 
ouies  font  amples,  6c  au  nombre  de  cinq  de  part 
6c  d’autre.  » 

Le  corps  eft  d'une  forme  applatie , oblongue 
6c  aflex  fcmb’able  à un  fer  de  lance.  Le  dos  eff 
légère  nieip  convexe , un  peu  dur  fur  fa  partie 
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antérieure,  St  recouvert  d’une  efpèce  de  cuiraffe 
en  lofange , divifée  en  plufieurs  el'paces  par  trois 
ou  quatre  petites  lignes  obliques.  Cette  cuit  aile 
fe  termine  au  milieu  du  dos  , à l'endroit  où  fe 
trouve  un  aiguillon  mobile,  incliné,  très- aigu, 
creufé  par- delta  us  en  forme  de  canal  , 6c  dentelé 
fur  les  bords.  Sous  cet  aiguillon  eff  une  petite 
épine  qui  fe  joint  avec  la  première  Sc  avec  le 
dos  , par  une  membrane  attachée  à fa  baie.  Le 
poiffon  a la  faculté  d’abaiffer  cette  épine  , de 
manière  qu’elle  entre  dans  une  foffette  qui  lui 
corrcfpond  fur  le  dos.  • 

La  nageoire  du  dos  , fituée  derrière  le  petit 
canal  donc  nous  venons  de  parler,  eff  petite  ; elle 
a environ  douze  rayons.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine tant  molles , peu  étendues , fit  ont  chacune 
à-peu-près  treize  rayons  ; celles  du  ventre  font 
lacées  fur  fa  partie  la  plus  baffe  , 6c  ont  leur 
afe  engagée  dans  un  filltfn  deffiné  à les  recevoir 
lorfque  le  poiffon  les  a repliées  ; elles  n'ont  cha- 
cune que  trois  ou  quatre  rayons.  La  nageoire  de 
l’anus  eft  large  , Ci  a vingt-cinq  rayons.  On  voit, 
avant  l’anus,  un  petit  aiguillon  couché  fur  le  ventre. 
La  queue  eft  un  peu  cylindrique , 8t  fa  n.kgeo  re 
eff  légèrement  échancrèe  ; elle  a douze  rayons.  La 
! couleur  de  tout  le  corps  eft  argentée,  excepté  fur 
le  dos  , où  elle  eff  d’un  gris  jaunâtre. 

SURMULET,  (le)  Efpèce  de  Mulet. 

Mullus  Surmulus.  LlN.  Syfi.  nat.  Pificts  t ko  r acicl» 
Muiiui  t nv.  2. 

Mullus  cirris  gïminis  , lineis  luteis  longitudinal 
libus.  1 bid.  • 

Trigla  capite  glabro  » lineis  utrinque  quatuor  lattis 
lonettudinahbus.  ArTEDI.  Gen.  43.  fiyn.  72. 

Mullus  major.  Salv.  fol , 236.  a.  L.  32.  34.  bc. 
fol.  iJJ.  t.fi*.  95. 

Mullus  major  ex  Hifipanià  mijfus.  ALDR.  L.  t. 
C.  T.  p.  I 23. 

JONSTON.  t.  17 .fi  6. 

Mullus  major  nofier  6*  Salviani.  WlLL.  p.  285» 
Rai.  p.  yi. 

Le  Surmulet  , félon  Gronovius , n'eft  qu’une 
variété  du  Rouget , 6c  la  différence  de  couleurs 
que  l’on  remai  que  entre  ces  deux  poifions,  fit 
dont  plufieurs  Auteurs  le  font  fervi  pour  les  dif- 
tinguer , eff  Amplement  un  jeu  de  la  nature.  Ces 
poiffons  ont  effettivement  beaucoup  de  reffem- 
blance  l’un  avec  l’autre  , 6c  c’eft  Uns  doute  ce’ 
qui  a donne  lieu  à la  confufion  que  l'on  trouve 
dans  certains  Naturalises  , pv  rapport  à leur 
nomenclature.  Ainfi , te  poiffon  que  M.  Duhamel 
décrit  (Traité  des  Pêches,  ie  partie,  page  448) 
fous  le  nom  de  Surmulet  , eft  le  vrai  Rouget  , 
( Mullus  barbatus.  Linnæus.)  Voye^  Rouget. 
M.  Pennant  donne  aufli  à ce  dernier  poiffon  le 
nom  de  Surmulet  , ( British  Zool.  tom.  3.  p.  271.) 
6c  cependant , félon  Artedi  , les  Anglois  de  U 
côte  de  Cornouaille  , près  de  laquelle  on  pèche 
fréquemment  le  poiffon  qui  fait  l’objet  de  cet 
article , l'appellent  Surmulet. 
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Willughby  diftingue  le  Surmulet  du  Rouget  ; 
mais  il  rapporte  à l’article  du  premier  ce  que 
nous  avons  dit,  au  fujet  du  pUifir  que  les  anciens 
trouvoicnt  à confidérer , au  milieu  d’un  repas,  la 
dégradation  des  couleurs  fur  un  Rouget  mourant. 
Au  refle  , il  paroit  que  le  Surmule^ cil  propre  à 
donner  le  même  fpeétacle , 6i  il  pffivoic  le  faire 
que1  les  anciens  ne  fiftent  aucune  diftmétion  de 
«es  deux  poi  d'uns. 

Le  Surmulet , fuivant  Willughby , diffère  du 
Rouget,  i°.  en  ce  qu’il  parvient  à un  accroiffe- 
mer.t  une  fois  plus  conlidérable , qui  va  jufqu’à 
quatorze  pouces  de  longueur  ; a®,  en  ce  que  le* 
nageoires  qu’il  a fur  le  dos  , fur*tout  la  première  , 
font  d’une  belle  couleur  jaune  mêlée  d’un  rouge 
de  minium,  au  lieu  que  ces  nageoires,  fur  1’auire 
efpèce  , ont  une  couleur  blanchâtre  , aveAine 
teinte  de  rSuge  clair  ; 30.  en  ce  que  la  fécondé 
des  memes  nageoires  n’a  que  huit  rayons  fur  le 
Surmulet , tandis  qu’elle  en  a neuf  fur  le  Rouget  ; 
Willughby  ajoute  qu’il  n’infifteroit  pas  fur  cette 
remarque,  fi  le  Surmulet , à railon  d’un  plus  grand 
volume , ne  parodiait  devoir  être  celui  des  deux 

ridons  qui  eût  le  plus  grand  nombre  de  rayons 
(a  nageoire  dont  Ü s’agit,  tandis  qu’on  obfetve 
le  contraire  ; 40.  en  ce  que  la  nageoire  de  la  queue 
& celles  de  ta  poitrine  & du  ventre  font  pareille* 
ment  d’un  beau  rouge  mêlé  de  jaune  fur  ! t Surmulet , 
tandis  que  le  Rouget  a la  nageoire  de  la  queue  & 
celles  de  la  poitrine  colorées  d’un  rouge  clair , & 
celles  du  ventre  d’un  jaune  pareillement  clair  ; 
5®.  en  ce  que  les,  écailles  du  Surmulet  font  plus 
épaiiTc*  Si  plus  fortement  adhérentes  à la  peau  ; 
6°.  en  ce  que  les  yejjut  ont  leurs  iris  d’un  rougo  de 
minium , tandis  que  ceux  du  Rouget  (ont  argentés, 
avec  de  légères  teintes  de  rouge , 70.  enfin  , en  ce 

2u’il  a fur  chacun  des  côtés  quatre  lignes  longttu- 
inales  d’un  jaune  doré. 

Ce  poiilon  eft  commun  dans  la  Méditerranée; 
on  le  trouve  aufli , comme  nous  l’avons  déjà  re- 
marqué , dans  1a  mer  voifme  du  Comté  de  Cor- 
nouaille en  Angleterre.  Sa  chair  eft  très-bonne  , 
& peut-être  le  nom  de  Surmulet  a-t-il  été  donné 
à ce  poifion  comme  une  marque  de  la  préférence 
qu’on  lui  accordoit  fur  les  autres  du  genre  des 
Mulets. 

Surmulet.  Le  poiffon  décrit  fous  ce  nom, 
ainfi  que  fous  ceux  de  Rouget- Barbet  & Mulet- 
Barbet , par  M.  Duhamel,  Traité  des  Pêches, 
2*  partie,  feél.  6,  pag.  148,  eft  le  Rouget  de  ce 

Picionniirt^. 

SYNAGlffcf  (le)  Efpcce  de  Spart. 

Sparus  Synagris.  Lin.  Syjl.  nat.  P'tfces  thoracicu 
Sp.trus  , **.  16. 

Sparus  couda  bijidd  rubrâ  , corpore  purpurafeente  , 
lineis  utrinque  feptem  aureis.  Ibid. 

Salpa  purpurafeens  varie gata.  Catesb.  Carol.  a. 
p.  17.  r.  17. 

Ce  poilTon  a ordinairement  neuf  pouces  de 
long,  Ôl  ne  paroit  pas  s’accroître  au-delà  d’un 
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' pied.  Ses  yeux  font  grands , & ont  leurs  iris  larges 
i 6c  rouges.  Tout  le  corps  eft  couvert  d’écaiiles 
violettes,  qui  prennent  une  teinte  plus  claire  lur 
i le  ventre.  Ce  fond  eft  relevé  par  des  bande* 

I jaunes  , au  nombre  d»  fept  de  part  6c  d'autre  , 
i luivant  Lan  nie  us,  6c  qui  s’étendent  depuis  le  mu- 
| l'eau  juiqu’à  la  queue. 

La  nageoire  du  dos  eft  longue  , 6c  un  peu 
échancrce  vers  les  deux  tiers.  Les  nageoires  de 
la  poitrine  6c  celles  du  ventre  font  étroites.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  d’une  forme  à-peu-près 
circulaire.  Li mucus  n'a  point  indiqué  le  nombre 
des  rayons  qui  garnifiem  ces  nageoires , 6c  c'eft 
la  figure  donnée  par  Catesby  qui  nous  a guides 
dans  le  peu  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  de 
leur  forme.  Mais  il  s’eft  glitTé  quelque  méprife  dans 
!#defcription  de  cet  Auteur  , puisqu'il  dit  pofiti- 
vement  que  ce  poifion  a deux  nageoires  à chaque 
côté  des  ouïes,  & une  feule  fur  le  ventre. 

La  couleur  des  nageoires  eft  jaune , comme  celle 
des  bandes  dont  le  corps  eft  rwarqué  , à l’exception 
des  nageoires  de  la  poitrine  qui  font  violettes.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  rouge  6c  fourchue.  On 
trouve  ce  poilTon  dans  le*  mer*  de  l' Amérique 
feptcntrionale. 

SYNODE,  (le)  Efpèce  d’Efoce. 

Efox  Synodus.  Lis.  Syjl . nàt.  Pifces  abdominales * 
Efox  , n-.  4. 

Efox  pi/inJ  in  medio  dorfi  , membranâ  branchiof- 
tegâ  quoique  radiatâ.  Ibid. 

Synodus*  GRONOV.  Muf.  2.  «*,  ijl.  Tab.  7. 

fis-  *♦ 

Le  Synode  a beaucoup  de  refierablance  avec 
une  autre  efpèce  du  meme  genre , à laquelle  nou* 
avons  donné  le  nom  de  "Renard.  \Voyt\  ce  mot.) 
Les  caractères  les  plus  fenfibles  qui  paroifient  l’en 
diftingucr,  confiftent  en  ce  que  la  membrane  des 
ouies  a cinq  rayons , tandis  que  celle  du  Renard 
n’en  a que  trois , St  en  ce  que  fes  différentes 
nageoires  ont  moins  de  rayons  que  celles  qui  leur 
correfpondent  fur  l’autre  poiffon,  excepté  celles 
du  ventre , qui  en  ont  huit  de  part  Ôt  d’autre. 

Ce  poilTon , fuivant  Gronovn-s , a la  tête  ap- 
platie  par  les  côtés,  oblonguc , plane  en  deffus, 
terminée  en  pointe  pardevant , un  peu  excavée 
entre  les  yeux , 6c  hcriffce  de  petites  faillies.  Le* 
yeux  font  fîmes  au  haut  de  la  partie  antérieure  de 
la  tête  , à une  très-petite  diftance  l’un  de  l’autre* 
Ils  ont  leurs  iris  de  couleur  noire. 

Les  mâchoires , le  palais , la  langue  & le  gofier 
font  hérilTés  d’une  multitude  innombrable  de  dents 
inégales  ; il  y en  a deux  ou  trois  rangées  fur  chaque 
mâchoire  , 6c  une  feule  rangée  de  part  6c  d'autre 
fur  le  palais  6c  dans  le  gofier  ; la  langue  en  eft 
toute  couverte.  Les  narines  font  placées  immé- 
diatement avant  les  yeux , 6c  n’ont  de  chaque 
côté  qu’une  feule  ouverture.  Le*  lignes  latérales 
s’étendent  fur  te  milieu  des  côté*  , 6c  font  à peine 
fenfibles. 

Le  corps  eft  mince , oblong , applati  latérale- 
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tête  que  la  nageoire  du  dos  ; elles  font  grandes 
6c  ont  chacune  huit  rayons  (impies.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a fia  pareillement  (impies  ; celle  de 
la  queue  eft  petite,  profondément  cchancrée,  6c. 
garnie  de  huit  rayons  rameux  , uns  compter 
d'autres  ra^ns  plus  petits  dont  elic  cft  bordée 
de  pan  &.™'autre. 

L'individu  décrit  par  Gronovjus  avoit  environ 
cinq  pouces  6c  demi  de  longueur.  On  trouve  ce 
poiilon  dans  b mer  voifine  de  l'Amérique*. 


ment,  6i  revêtu  de  grandes  écailles  difpofécs  en 
recouvrement,  mouchetées  de  noir  fur  le  dos  6 1 
blanchâtres  fur  le  ventre. 

La  nageoire  du  dos  cft  petite , plus  voifine  de 
b tête  que  de  la  queue  ; elle  a orne  rayons  (impies. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  s'insèrent  longitudi- 
nalement fur  le  haut  des  côtes;  elles  font  petites, 
6c  ont  chacune  douze  rayons,  dont  ceux  du  milieu 
font  rameux.  Les.  nageoires  du  ventre  font  fituecs 
lune  près  de  l'autre  , 6c  plus  avancées  yejs  la 
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TaCAUD.  (le)  Efpèce  de  Gade. 

G a dus  bar  b st  us . Lin.  Syfi.  nus,  Pi  jets  Jugulâtes, 
Gadus  , n9.  5. 

G a Jus  trypterigius  cirratvs  , maxilU  inferiore 
pu  n {lis  utrinque  fcptcm.  Faun.  Suec,  3 II. 

Gadus  dorfo  tripterygio  , ore  cirrato  , langitudine 
ad  latitudinem  tripla  , pinnJ  ans  prima  ojjiculorum 
iriginta.  Arted.  Gcn.  21. fyn.  yj.  fptc.  6j. 

Afellus  mollis  lotus.  Lister  apud  Willugk. 
p.  la.  tab,  L.  membr,  1.  n9.m 4. 

Strom.  Sortdm,  316.  n,  B . 

Rai.  p.  35. 

Afellus  barbas  us.  Charlet.  p.  121. 

Gadus  Torsk.  h.  H'goth.  177  6*  178. 

Le  Tac  au  J.  Du  H.  Traite  des  Pêches  , 2'  partie  3 
fea  I.  chap.  3.  art.  1.  p.  1 j6.pl.  23.  fig.  a.  4 

En  Angleterre , Poulin  g , Pout  Si  ff'tuting-Pout  ; 
à Rome , Fico. 

Le  Tacaud  eft  diftinguc  de  tous  les  autres  poif- 
fons  du  genre  des  Gades , par  les  dimenfions  ref- 
pe£Hvcs  de  la  forme , qui  a plus  de  largeur  à 
proportion  de  la  longueur  ; le  rapport  de  l'une  à 
l’autre  cil  d'environ  un  â trois.  Ce  poiflfon,  faisant 
Artcdi , a la  mâchoire  d’en  haut  un  peu  plus  longue 
que  l’inférieure , & fous  l’extrémité  de  celle-ci , un 
barbillon  long  de  fix  ou  fept  lignes.  De  plus,  cette 
même  mâchoire  eft  marquée  d’environ  huit  ou  neuf 
points  de. chaque  côté.  L’ouverture  de  la  gueule  eft 
aufli  plus  petite  que  dans  les  autres  efpèces. 

Le  dos  eft  convexe.  Les  lignes  latérales  font 
noirâtres , fie  ont  une  courbure  très-fenfible.  Les 
écailles  font  aftez  grandes , d’une  figure  oblongue 
& de  couleur  blanche , avec  une  nuance  de  noi- 
râtre. On  voit  de  chaque  côté  une  tache  d’un  noir 
bleuâtre  vers  l’origine  des  nageoires  de  la  poitrine. 

La  première  nageoire  du  dos  s’élève  plus  que 
les  deux  fuivantes  ; elle  eft  d’une  figure  triangu- 
laire ; elle  a environ  treize  rayons.  La  fécondé  eft 
la  plus  étendue  dans  le  lens  de  la  longueur  ; elle 
a vingt- quatre  rayons.  La  troificme  en  a vingt 
ou  vingt  fi l un.  Ces  trois  nageoires  font  fouvent 
bordées  de  noir  â leur  extrémité  fupérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’une  couleur 
roufte  pâle,  fie  ont  chacune  dix-neuf  rayons  ; celles 
du  venue  fix,  dont  les  deux  premiers  font  iimples 
& très-alongé*.  La  première  nageoire  de  l’anus  eft 
longue  , d une  couleur  ordinairement  bleuâtre  ; 
elle  a trente  fit  un  rayons.  La  fécondé  eft  contiguë 
a la  précédente , fie  exactement  oppofée  â la  troi- 
sième du  dos  ; elle  a vingt  fit  un  rayons.  La  queue 
eft  par- tout  de  niveau  a fon  extrémité  , qui  eft 
d’une  couleur  noire. 

Suivant  M.  Duhamel,  la  longueur  ordinaire  du 
Tacaud  eft  d’environ  un  pied , lorfqu’il  a tout  fon 
Ht  foire  Naturelle.  Tome  U J. 


TAC 

accroiffemenr.  On  prend  de  ces  poiftbns  pendant 
toute  l’année  far  nos  côtes  ; mais  la  faifon  où  ils 
font  le  plus  recherchés  eft  depuis  le  mois  d’Ottobre 
jufqu’â  la  fin  de  l’année  : on  en  trouve  dans  les 
parcs , dans  les  filets  que  l’on  tend  à la  côte , tels 
ue  les  trémaux,  les  verveux.  Ôte.  On  en  prend 
ans  les  naiTes  que  l’on  employé  pour  la  pêche 
des  Cruftacées.  Quelques-uns  s'engagent  avec  les 
Maquereaux  dans  les  manets  , mais  rarement , 
parce  que  la  plupart  font  trop  gros  pour  s’em- 
mailler. Enfin  , on  fait  ufage  âcs  haims  pour 
pêcher  le  Tacaud.  Ce  poiffon  fe  plaît  entre  les 
rochers.  On  le  trouve  dans  différentes  parties  de 
l'Océan  Européen. 

TACHÉ,  (le  Serpent )•  Efpèce  de  Murene. 

Murceno  Ophis.  LlN.  Syjl.  nat.  Pifces  Apodes . 
biursena , n°.  a. 

Murons  cou  J J apura  cufpidatà  , coi  pore  Senti • 

Ibid. 

Murana  teres  gracilis  maculofa , couda  tereti  eu/ - 
pidatâ  apterygia.  Aried.  Gen.  24.  fyn.  41. 

Serpent  marinus  macuiofus.  Lister.  Append • 
WlLLUGHBY.  p.  19. 

Rai.  p.  37. 

Lifter  décrit  ainfi  ce  paillon  d'après  un  individu 
defteché  qu’on  lui  avoi:  envoyé.  Cet  individu 
avpit  trois  pieds  8t  demi  de  long,  fur  une  épaiflfeur 
moindre  que  quatre  travers  de  doigts,  excepté  à 
la  tête  , qui  avoit  cette  tUmecfion.  Tout  le  corps 
étoit  d'une  forme  arrondie,  même  la  queue,  qui 
alloit  en  diminuant  infcn&blement  d’épaiffeur  St  fe 
terminoit  en  pointe. 

Le  mufeau  étoit  oblong,  mir.ee  & pointu.  L’ou- 
verture de  la  gueule  éroit  ample  toutes  les  dents 
étoient  recourbées  vers  l'intérieur  ; il  y en  avoit 
plulieurs  rangées  à la  mâchoire  fupérieure,  & une 
autre  rangée  fur  le  milieu  du  palais  La  mâchoire 
inférieure  étoit  garnie  aufli  d'une  rangée  de  dents, 
dont  celles  qui  répondoient  à la  partie  antérieure 
du  ■•d'eau  étoient  doubles  par  intervalles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  étoient  petites  ; 
celle  du  dos  commençoit  à trois  pouces  environ 
de  la  tête , 6c  fe  prolor.geoit  jufqu'à  une  petite 
diftance  de  la  queue.  La  nageoire  de  l’anus  fe 
terminoit  à trois  pouces  environ  en- deçà  de  U 
précédente  ",  elle  etoit  un  peu  plus  large.  La  tête 
ctoit  marquée  de  diverfes  lignes  d’un  jaune  noi- 
râtre. On  voyoit  aufti  le  long  des  côtés  une  double 
rangée  de  grandes  taches  rondes  de  la  meme  cou- 
leur , dont  celles  de  la  rangée  inférieure  répon- 
doient  aux  interftices  de  celles  qui  formoient  la 
rangée  de  de  (fus  , comme  dans  les  deilins  en 
quinconce.  La  couleur  du  ventre  étoit  d'un  blanc 
giilàtre.  On  trouve  ce  poiffon  dans  l’Océan. 
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TACHÉE,  (la)  Efpèce  de  Baudroie.; 

Lophius  Hifirio.  Lin.  Syfl.  nat . Amphibio  nantes. 
Lophius  , n°.  3. 

Lophius  comprcjfuu  Ibid. 

Lophius pinnis  dorfalibus  tribus*  Ciùn.  LàGERSTR, 
ai. 

Guaperva  Brafilicnfibus . WillUGHBY.  p.  90. 
tab.  E.  2.  fi  g.  1. 

Ratifies  feu  Guaperva  Chine njîs.  Muf  Ad.  Fr.  1. 
p*  56. 

Balifles  feu  Guaperva.  It.  Wgoth.  xyj.t.^.f.  5. 

Guaperva.  MàRCGR.  Braf  1 50. 

Fifcis  Braftlienfis  cornutus.  PET.  Ga ç.  t,  20.  f.  6. 

Lophius  tumidus.  Os  B.  Iter . 305. 

Ce  potflbn , fuivant  Willughby , a l’ouverture 
de  la  gueule  affez  fpacieufe  6c  Taillante  en  avant, 
de  manière  qu’elle  imite  à -peu- près  celle  d’un 
Chien.  Ses  dents  font  très-petites.  Il  a,  au  lieu  de 
langue , un  corps  dur , femblablc  à celui  qui  Te 
trouve  dans  le  palais  de  la  carpe.  Ses  yeux  ont  à 
peine  la  groffeur  d’un  grain  de  millet  ; ils  font 
xTune  belle  couleur  de  turquoife.  Entre  ces  organes 
ôc  au-deiïus  du  milieu  de  la  lèvre  fupérieure  , il 
y a fur  le  front  une  petite  corne  qui  fe  drefle  en 
Je  rejet  tant  un  peu  en  arrière , & devant  cette 
corne  eft  un  fil  délié , mobile  au  gré  de  l’animal  ; 
il  a à-peu-près  un  pouce  de  long , ôc  il  eft  dirigé 
en  avant , mais  un  peu  relevé  au-deflus  de  la  ligne 
horizontale , & terminé  par  une  petite  appendice. 

Sur  le  dos  eft  une  nageoire  longue  d’un  pouce 
6c  large  de  trois  lignes.  Sur  la  partie  inférieure 
du  corps  & fous  la  poitrine , on  voit  deux  autres 
petites  nageoires , & vers  le  milieu  du  corps , il 
fort  de  chaque  côté  une  efpèce  de  bras , terminé 
par  une  nageoire  longue  de  huit  lignes , ôc  à-peu- 
près  aufiî  large.  Cette  nageoire  a des  rayons  épi- 
neux qui  s’étendent  en  divergeant  dans  la  longueur 
de  la  nageoire,  ôc  forment  à fon  extrémité  huit 
faillies  femblabies  à autant  de  petits  angles  aigus. 
Chaque  bras  eft  tompofé  d’une  feule  articulation, 
& fe  recourbe  vers  U partie  antérieure  du  corps. 
Ce  poiffon  n’a  point  d'ouies  ; fa  peau  eft  fans 
écailles  , molle  à l’endroit  du  ventre , & par-tout 
ailleurs  rude  au  toucher. 

L’individu  obfervé  par  l’Auteur  de  cette  def- 
cription , n’avoit  que  deux  pouces  de  long  éftpuis 
l'extrémité  de  la  gueule  julqu’à  la  naifiânee  de  la 
nageoire  de  la  queue.  11  s'en  trouve  qui  ont  le 
double  de  cette  longueur.  Sa  plus  grande  cpaiffeur 
étoit  de  trois  pouces  ; les  parties  latérales  avoient 
un  pouce  de  hauteur.  La  nageoire  du  dos  étoit 
longue  d’un  peu  plus  d’un  demi-pouce , ainfi  que 
chacune  des  nageoires  de  l’anus  6c  de  la  queue. 

La  couleur  étoit  d’un  rouge  obfcur , melé  de 
brun,  avec  des  taches  noires  ondées , éparfes  fur 
tout  le  corps.  On  a vu  un  autre  individu  dont 
toute  la  peau  étoit  d’une  couleur  noirâtre  luifante. 
La  nageoire  du  dos  ÔC  les  efpèces  de  bras  dont 
nous  avons  parlé  , font  de  la  couleur  du  corps. 
Cette  même  nageoire  a de  plus  quatre  grandes 
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taches  noires  fur  chaque  côté.  Les  nageoires  dé 
la  poitrine  Ôc  de  la  queue  font  agréablement  pa- 
nachées de  diverfes  couleurs. 

Ce  poiffon  fe  nourrit  de  Squilles.  Lorfqu’il  nage  } 
il  étend  fes  nageoires  en  même  temps  qu’il  entîe 
fon  corps , qui  prend  à-peu-près  la  forme  d'une 
boule.  Sa  chair  ne  fe  mange  point.  Suivant  Lin- 
næus , on  le  trouve  dans  l’Océan  parmi  des  fucus 
qui  flottent  fur  l’eau. 

Tachée,  (la)  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  Mediterranea.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  tkoraei 
Perça  , n*.  18. 

Perça  pinnis  dorfalibus  unitis  , reliquis  fulvis  j 
macula  mgrâ  ad  peSorales.  Ibid. 

Cette  Perfegue  eft  remarquable  par  une  tache 
noire  qu’elle  a auprès  de  chacune  des  nageoires 
de  la  poitrine.  Ces  nageoires  font  d’une  couleur 
rouffe,  ainfi  que  toutes  les  autres,  excepté  celles 
du  dos  , qui  de  plus , dans  cette  efpèce , n’en 
forment  qu’une  feule  garnie  de  feize  rayons  épi- 
neux , Ôc  de  neuf  ravons  flexibles.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  ont  chacune  treize  rayons  ; celles 
du  ventre  fix , dont  un  épineux.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a treize  , dont  les  trois  premiers  font 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue  en  a pareille- 
ment treize.  On  trouve  ce  poiftbn  en  Amérique* 

TA1BOA.  (le)  Efpèce  de  Gobie.  • 

Gobius  firigatus.  BrûUSSONET.  Ichlhyol.  décos 
prima. 

A Otaiti , T ai  boa  & Taipôa. 

Le  Taiboa , fuivant  M.  Brouffonet , a le  corps 
comprimé  Ôc  d'une  forme  qui  imite  celle  d’un  fer 
de  lance;  fon  plus  grand  diamètre  perpendiculaire r 
qui  répond  à la  région  de  l’anus,  eft  à fa  longueur 
environ  dans  le  rapport  de  deux  à neuf.  Il  a le 
dos  un  peu  cylindrique , ôc  le  ventre  légèrement 
convexe  dans  les  deux  fens  ; les  côtés  font  un  peu 
applatis;  la  queue  eft  comprimée  par  les  côtés,  ÔC 
forme  en  deflus  ôc  en  deffous  une  légère  courbure 
dans  le  fens  de  fa  largeur. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  à-peu-près  quar- 
vées , légèrement  tronquées  à leur  baie  , arrondies 
à leur  fommet , garnies  de  quelques  cils  , un  peu 
crénelées  fur  leurs  bords , & dilpofées  en  recou- 
vrement , fur  des  lignes  obliques , dans  un  ordre 
régulier.  Les  lignes  îatérales  font  peu  fenfibles , ôc 
s'étendent  parallèlement  au  dos. 

La  tête  eft  comprimée , plus  large  par  fis  partie 
poftérieure  que  le  corps  , rétrécie  ôc  convexe 
par -devant , plane  entre  les  yeux , arrondie  à fon 
fommet  , convexe  par  les  côtés,  ôc  légèrement 
courbe  en  deffous,  dans  le  fens  de* la  longueur: 
la  peau  dont  elle  eft  revêtue  eft  percée  de  plu- 
ficurs  pores  ; il  y en  a fur- tout  avant  les  yeux 
un  grand  nombre  de  petits,  très -ferrés  les  uns 
contre  les  autres  : on  en  voit  encore,  de  part  ôc 
d'autre , deux  ou  trois  , mais  plus  ouverts , au- 
delfus  des  opercules  antérieur  des  ouies. 

L’ouverture  de  la  gueule  eft  ample  ôc  un  peu 
oibiçnlairc,  Les  mà.choires  font  obiulcs  ; l’inféiiew  e 
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W ou  peu  plus  courte  que  celle  <Ten  haut  ; l'une 
& l’autre  font  garnies  de  dents  inégales,  aiguës, 
inclinées  vers  l'intérieur  de  la  gueule , & ferrées 
eiur’elles.  Les  narines  font  à - peu  - près  à égale 
«Mance  des  yeux  & de  l'extrémité  du  mufeau. 
Les  yeux  font  fttués  une  fois  plus  près  de  cette 
même  extrémité  que  de  l'angle  fupéncur  des  oper- 
cules ; leur  pofition  eft  très  - élevée , leur  forme 
arrondie  , 6c  leur  diamètre  d’une  grandeur  mé- 
diocre ; ils  font  recouverts  par  1a  peau  commune 
de  la  tête , & ont  leurs  iris  d’un  verd  argenté  ô£ 
leurs  prunelles  noires. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  courte  ; elle 
commence  au-defîus  du  milieu  des  nageoires  de 
la  poitrine,  6c  finit  à peu- près  à la  moitié  de  la 
diftance  entre  le  (ommet  du  mufeau  6c  la  bafe  de 
la  nageoire  de  la  queue  ; elle  a lix  rayons  flexibles 
écartés  entr’eux , dont  les  quatre  antci  ieurs  vont 
en  augmentant  de  longueur  ; le  cinquième  eft  plus 
court  que  le  précédent , 6c  dcpalfe  à peine  le 
dernier.  La  fécondé  nageoire  du  dos  eft  beaucoup 
plus  alongée  que  l’autre  ; fon  origine  eft  à une 
* petite  diltance  de  l’endroit  où  finit  la  nageoire 

rrécédente  , Ôc  fon  extrémité  eft  au  milieu  de 
efpace  compris  entre  ce  même  endroit  6t.  le 
Commet  de  1a  nageoire  de  la  queue  ; fes  rayons 
font  à-peu-près  égaux , excepté  le  premier , qui 
eft  un  peu  plus  court , 6c  le  dernier  qui  s’alonge 
tin  peu  plus  que  les  autres.  Tous  ces  rayons  font  I 
Couples  6c  fourchus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  fe  trouvent  fur  le 
milieu  des  côtés  ; elles  font  à-peu-près  or  bien]  aires, 
plus  larges  que  longues , 6c  ont  leurs  rayons  ex- 
trêmes lansdivilion  , 6c  les  intermédiaires  rameux. 

Les  nageoires  du  venne  font  très-près  l’une  de 
l’autre  ; leur  forme  eft  ovale  6c  terminée  en  pointe; 
tous  leurs  rayons  font  rameux  , à l’exception  du 
premier.  Ce  poillon  diffère  de  la  plupart  des  autres 
Gobies , en  ce  que  les  nageoires  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ne  font  point  réunies  en  une  feule, 
mais  diftinéfes , comme  dans  le  Koclreuter. 

La  nageoire  de  l’anus  eft  longue  ; elle  com- 
mence à 1a  moitié  de  l’efpace  entre  fa  partie 
poftérieure  6c  U baie  des  nageoires  de  la  poitrine , 
et  fe  termine  un  peu  plus  loin  que  la  fécondé 
nageoire  du  dos  , à laquelle  elle  reflemble  d’ail- 
leurs par  les  dimenfions  refpeâives  de  fes  rayons, 
qui  font  au  nombre  de  dix- neuf.  La  nageoire  de 
la  queue  eft  ovale  , 6c  plus  longue  que  large  *,  fa 
bafe  eft  garnie  d’écailics  ferrées  cntr’clles  ; les 
rayons  qui  la  bordent  de  part  6c  d’autre  font 
Cimples  ; les  intermédiaires  font  rameux , 6c  ceux 
du  milieu  font  les  plus  longs. 

Le  corps  eft  un  peu  tranfparent  ; il  eft  d’une 
couleur  de  verd  de  mer  pâle  ; celle  du  ventre  eft 
blanchâtre.  On  voit  des  efpèces  de  rides  brunes 
auprès  de  la  bafe  des  nageoires  de  la  poitrine 
& des  taches  d’un  rouge  laie  au-  leflous  des  lignes 
latérales , lur  1a  partie  poftérieure  des  côtés.  La 
tête  eft  d’un  jaune  verdâtre , excepté  fur  les  parties 
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latérales  î oît  le  jaune  eft  fans  mélange  ; elle  eft 
de  plus  marquée  de  quelques  rides  , dont  deux 
s’étendent  longitudinalement  depuis  les  coins  de 
la  gueule  jufqu  au  Commet  des  opercules  poftérieurs 
des  ouies  ; il  y en  a une  autre  de  chaque  côté , 
fituée  tranfvenalement  au-defTus  des  mêmes  oper- 
cules , 6c  une  encore  au  - deffus  des  opercules 
antérieurs,  6c  parallèle  à la  précédente.  On  volt, 
aufti  quelques  points  d’un  bleu  verdâtre , dont  un 
de  parc  6c  d’autre  à la  bafe  des  opercules  anté- 
rieurs , deux  à la  bafe  de  ceux  de  derrière , 6c  un 

3uatrième  plus  grand  que  les  précédents,  6c  fttué 
errière  l’ocil.  Les  nageoires  du  dos  ont  une  tranf- 
parence  verdâtre  , 6c  font  marquées  à leur  bafe 
de  plufteurs  bandes  étroites  6c  rougeâtres  , dont 
quatre  fur  la  première  , 6c  huit  ou  neuf  fur  la 
fécondé.  Les» nageoires  de  la  poitrine  6c  celles  du 
ventre  ont  aufti  de  la  tranfparence  , avec  une 
teinte  de  verdâtre  fur  les  premières,  6c  une  teinte 
blanchâtre  fur  les  autres.  La  nageoire  de  l’anus  a 
fa  baie  d’une  couleur  rouge  ; le  refte  de  fa  furface 
eft  de  cette  meme  couleur  mélangée  de  verd.  La 
nageoire  de  la  queue  eft  d’un  jaune  verdâtre  ; elle 
a de  part  6c  d’autre  une  large  bande  rouge  oblique 
& un  peu  courbe  ; fes  rayons , ainfi  que  ceux  des 
nageoires  du  dos , font  pareillement  colorés  en 
rouge.  On  trouve  ce  poifton  dans  1a  mer  Pacifique, 
autour  de  PIflc  d’Otaïti. 

TAMBOUR,  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Cromis.  LIN.  Syjl.  nat,  Pifces  thoracicu 
Labrus  , n *.  3 ç. 

Labrus  eau  JJ  integra  , pinnis  dorfalibus  fubunitis  , 
an  ali  s radio  jecundo  validijjîmo.  Ibid. 

Cromis  fubargenteus  obloneus  , radiis  anterioribus 
pinnec  dorfalis  agre  pungentibus,  Brown.  Jam.  449. 

* Corse  inus  Brsfilicnfis.  R Al.  Pi/c»  96. 

Guatucupa . Marcg.  Braf.  177. 

En  Anglois  , Drum. 

Ce  poilfon  a de  la  reftemblancc , par  fon  port^ 
avec  la  Perche  de  rivière.  Ses  écailles  font  mar- 
quées de  bandes  brunes  , fur  un  “fond  un  peu 
argenté.  Les  opercules  de  fes  ouies  ne  font  point 
dentelés , mais  fe  terminent  en  une  pointe  aiguë. 
Les  deux  nageoires  du  dos  ont  une  légère  adhé- 
rence «ntr’elles , 6c  parodient  n’en  former  qu’une, 
lorfqu’on  ne  les  obieivc  point  avec  affex  d’atten- 
tion. La  première  a dix  rayons  ; la  fécondé  vingt- 
deux  , dont  le  premier  eft  épineux.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  dix-huit  ; celles  du 
ventre  fix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a fept,  dont 
les  deux  antérieurs  font  épineux  ; le  premier  eft 
très  - court , 6c  le  fécond  beaucoup  plus  long , 
très-épais  6c  comprimé.  La  nageoire  de  la  queue 
a dix  - neuf  rayons.  On  trouve  ce  poilTon  à U 
Caroline. 

TAMIS.  On  fe  fert  quelquefois,  pour  la  pêche,’ 
d’une  efpèce  de  Tamis , que  l'on  attache  au  bout 
d’une  perche,  6c  que  l’on  plonge  dans  l’eau  comme 
un  truble , pour  le  relever  avec  les  petits  ooiflons 
qu'v  fe  jiouvent  au-deflus , 6c  qui  ont  été  furprit 
V ç c ij 
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par  le  Tamis  > au  fond  duquel  ils  font  oblige*  de 
relier. 

TAMOATA.  Voyez  Càllicte. 

TANCHE.  Voy<{  Tenche. 

TAPEÇON.  Le  poifion  ainfi  nommé  dans  le 
Diûionnaire  raifonné  des  Sciences , Arts  6c  Mé- 
tiers , ell  le  Rat  de  notre  Diélionnaire.  Foyer  Rat. 

TARCHE.  Foyer  Plie. 

TARDINEAU.  C’eft  encore  un  des  noms  que 
Ton  a donnés  à la  Plie. 

TARERONDE.  L'efpèce  de  Raie  ainfi  appelice 
dans  le  Di&onnaire  raifonné  des  Sciences,  Arts 
6c  Métiers , porte , dans  celui-ci , le  nom  de  Pafi- 
tenague.  Foyer  ce  mot. 

TARGEk , TARGUET,  TARG1E.  F.  Plu. 

TARTANNE.  Sorte  de  bâtiment  dont  on  fait 
un  grand  ufage  fur  la  Méditerranée  pour  le  com- 
merce, quelquefois  pour  la  guerre,  & même  pour 
la  pêche.  Dans  ce  cas , on  dit  pécher  à la  Tananne . 
Le  filet  qui  a un  manche  femblabk  au  Ganguy, 
s’appelle  auflî  Tartanne. 

TAUPE  DE  MER.  C’eft  ainfi  qu’on  nomme 
quelquefois  le  Requin. 

TEDORO.  Les  Pccheurs.de  l'embouchure  de 
la  Loire  donnent  ce  nom  à un  tilet  du  genre  des 
folles , dont  les  mailles  ont  trois  pouces  6c  demi 
d'ouverture» 

TE1RA.  (le)  F.fpèce  de  Chetodon. 

C hettodon  pïnnatus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifces  thorac. 
Chmodon  , n®. 

C h au  o don  eau  J J intégré , fpinis  darfalibus  quatuor, 
pinnâ  dorfali  a nais  que  longïjjimâ.  Ibid. 

Chat o dan  grifeus  t faf.sâ  jiontali  apieeque  caudx 
albis.  Mu/,  Ad.  Fr.  p.  64.  /.  33.  f.  6. 

Chxtodon  macrolepidoius  9 capite  inermi  t radiis 
ptnrut  dor/i  uni  ventii/que  fetiformibsu.  Gronov. 
Muf.  2.  n9.  193. 

Seb.  Muf.  3.  /.  25.  f.  15. 

Ce  poifion , fuîvarn  Gronovius,  a la  tere  petite r 
très  - comprimée  , 6c  dénuée  d «cailles.  Les  yeux 
font  fitucs  au  haut  des  côtés  de  la  tête  , à une 
grande  diftance  l’un  de  l’autre.  L’ouverture  de  la 
gueule  cil  étroite  & tournée  en  haut.  Les  mâchoires 
ont  un  grand  nombre  de  dents. 

Le  corps  eft  applati  par  les  côtés  6c  étendu  en 
hauteur,  de  manière  que  fon  diamètre  vertical  eft 
î-peu-près  égal  à fa  longueur.  Le  dos  eft  aminci  en 
forme  de  tranchant,  6c  relevé  en  voûte,  dont  le 
fommet  répond  à la  nageoir  e de  la  même  partie.  Le 
ventre  eft  pareillement  très-étroit  6c  très-mince. 

La  nageoire  du  dos  a d’abord  quatre  rayons 
fimples  f petits  6t  un  peu  roides , dont  les  deux 
premiers  échappent  prefque  à U vue , 6c  en  fuite 
trente  autres  rayons  pareillement  (impies  , dont 
les  antérieurs  s’élèvent  beaucoup  5c  reffemblent  à 
de  longs  filaments  ; les  fuivantt  vont  en  diminuant 
jr.fenfiblemert  jufqu’au  dernier  qui  eft  très-court. 

Les  nageoires  ce  la  poitrine  font  petites  , un 
peu  plus  voifines  du  ventre  qqe  du  dos;  elles  fe 
«Lpijycnt  p«raüèlemem  à la  longueur  du  poifion, 
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6c  ont  chacune  feize  rayons  ram  eux , dont  ceux 

du  milieu  font  les  plus  longs. 

Les  nageoires  du  ventre  font  très-près  l’une  de 
l’autre , plus  voifines  de  1a  gueule  que  des  oper- 
cules des  ouïes , 6c  garnies  chacune  de  ftx  rayons  r 
dont  le  fécond  eft  très-long  6c  très-délié. 

La  nageoire  de  l’anus  correfpond  aux  rayons, 
les  plus  alongés  de  la  nageoire  du  dos,  6 1 s'étend 
preique  julqu’à  celle  de  la  queue  ; elle  a vingt-huit 
rayons,  dont  les  deux  premiers  font  très -courts 
6c  d’une  confiftance  un  peu  roide  ; parmi  les  fui- 
vants , qui  font  fouples  6c  mous , les  dix  premiers 
fe  prolongent  en  forme  de  filaments  femblables  à 
ceux  de  Ta  nageoire  du  dos.  La  nageoire  de  1s 
queue  eft  petite  6c  un  peu  arrondie.  On  trouve 
ce  poifion  dans  les  mers  voifines  des  Indes. 

TENCHE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cypnnus  Ttnca.  Lis.  Syjl.  nas.  Pifccj  ahdomini 
Cypnnus  t n9.  4. 

C'y pr inus  pinna  ans  radiis  viginti  quinque , candi 
integrâa  corpore  mucofo  t e irris  duobus.  Faun.  Sueu 

J6’-  , - . . 

Cyprintts  mucofat  totus  nigrefeens , extremitate 
cauJa  aquah.  A ht,  Spec.  17.  Gin.  4.  fyn.  3. 

An  'ivf.m.  Akist.  L.  6.  c.  «4 ? 

An  FuUa.  Gaz.  in  Arist.  L.  c. 

An  Trn^tvf  Dttrionts.  Athen.  L.  7.  c.  197  l 

Teucha.  Actob. 

Cuba.  L.  3.  c.  91.  f.  91.  4. 

Ttnca.  Auson.  v.  115. 

Platin.  L.  10. 

P.  Jov.  p.  114. 

Fiouu  /.  3.  h. 

Wotton.  L.  8.  f.  190.  fat.  169.  t. 

Rondel.  Part.  Ï.  Lacttjb.  c.  10.  p.  I37S. 

Salvian.  fiS.  89.  a.  90. 

Grsp.  p.  984.  (Germ.)  fol.  167.  4. 

Aldrov.  L.  3.  c.  45.  p.  646. 

Jonstok.  L.  3.  tu.  3.  c.  ia.p.  146.  r.  »5  .f.  7* 

Gmariet.  p.  161. 

WlLLUGHBÏ.  p.  19t.  tab.  Q.  n’.  3./  I & 1.. 

Rai.  p.  117. 

SCHONEV.  p.  76. 

Phycis  vcl Mcrula  fiuviatilit.  S (.  H O V E V . p.  7 6.. 

Mcrttla  fluviatilis.  b C A L I G . 

Schleitrt , Schlegen.  W U L EF.  Bontjf.  n9.  33. 

The  Tench.  P l N N A N T.  Britith  /.col.  tvm.  }. 
p . 306. 

La  Tenche.  Du  H am.  Traité  dit  Pêches , a'  part, 
y’ [cél.  ch.  4.  p.  306.  pl.  16.  fig.  I. 

En  Suède , Lmnarc , Sutare  fit  Skomakart  ; en 
Djnnemarck  , Sydert  ; en  Allemagne  , Schley 
Schleyen  fit  Schomaker  ; en  Italie  » Tcnca  ; en 
Angleterre , TcncA. 

On  a foupçonne  qu’Arlftote  avoir  vottlu  défi- 
gner  la  Tenche  fou.  le  nom  de  Pfylern  , mai.  on 
ne  connoit  décidément  aucun  Auteur  ancien  avant 
Aufene,  qui  ait  fait  mention  de  ccpoitîon  , St  la 
manière  dont  il  en  parle  n'eft  pas  propre  à en 
tluaoer  une  idée  avantageufe  , U l'appelle  la  tefy 
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four  Ci  du  bas  peuple  ( foiatia  vulgi).  Ce  poiffon 
n’a  pas  été  mieux  traite  par  pluneurs  modernes, 
qui  l'ont  regardé  comme  fade , d’un  goût  défa- 
cr cable  , 6c  de  plus , mal-ùin  & difficile  à digérer. 
D’uü  autre  coté , on  lui  a attribue  des  propriétés 
médicinales  très- faJ  ut  ai  res  contre  la  fièvre  > la 
ja  :nilTe , &c.  lorfqu’il  eft  employé  à l’extérieur. 
On  a prétendu  même  que  les  autres  poiffons,& 
en  particulier  le  Brochet , fe  guérifloient  de  leurs 
bleffures  , en  fe  frottant  contre  le  corps  de  la 
Tenche , dont  la  mucofité  étoit , pour  ces  ani- 
maux, un  fpéciâque  alluré  ; de -la  eft  venu  le 
furaom  de  Médecin  des  poijfons  , que  quelques-uns 
ont  donné  à la  Tenche.  u Je  ne  garantirois  pas , 
dit  M.  Pennant,  après  avoir  rapporté  ce  fentiment, 
que  la  liqueur  vifqueufe  dont  la  Tenche  eft  enduite 
eût  tant  de  vertu  par  rapport  aux  citoyens  des  eaux  ; 
mais  il  eft  certain  que  la  chair  cfl  un  aliment  fain  ôc 
délicat  pour  les  habitants  de  la  terre. 

Voilà,  comme  l’on  voit , des  opinions  bien  dif- 
férentes fur  les  qualités  d un  poilTon,  qui  ne  devroit 
pas  être  û difficile  à juger,  puifqu'i)  n’eft  pas  rare. 
On  pourroit  croire  que  cette  oppofition  vient  des 
différences  mêmes  qui  fe  trouvent  entre  les  Tenches , 
iuivant  les  divers  lieux  où  elles  ont  féjourné , & les 
divers  degrés  d’accioiffement  qu’elle»  ont  pris. 
Celles  qu'on  pêche  fur  les  fonds  vafeux  ont  un 
mauvais  goût  de  fange  ; de  plus,  lorfqu’elles  font 
petites , leur  chair  eff  pleine  d’arêtes  qui  la  rendent 
défagréable.  Mais  celles  qui  fe  font  dégorgées  dans 
les  eaux  vives  ont  beaucoup  de  délicateffe , fur- 
tout  lorfqu’elles  font  groffes.  Une  Tenche  de  trots 
livres  eft  fort  recherchée.  On  dit  qu’il  y en  a qui 
pèfent  cinq  à fix  livres.  Saiviani  prétend  que  ce 
poiffon,  en  certains  endroits,  s'accroît  jufqu’au 
poids  de  vingt  livres. 

Selon  M.  Duhamel , quoique  les  Tenches  fc  plai- 
dent dans  la  vafe , on  affure quelles  paffent  volon- 
tiers des  eaux  dormantes  dans  les  eaux  vives  r 6c 
on  en  trouve  effeÛivement  en  *ffez  grande  quan- 
tité dans  les  petites  rivières  dont  le  cours  eit  ra- 
pide. Ce  poiffon  multiplie  beaucoup  , 6c  réuffit 
très-bien  dans  les  étangs  ; mais  il  les  dépeuple  par 
fa  voracité.  Cependant  il  caufe  beaucoup  moins 
de  dommage  que  le  Brochet , qui  n’épargne  pas 
même  la  Tenche , quoiqu’-on  ait  dit  qu’il  en  étoit 
lami , & qu’il  fembloit  la  ménager  en  faveur  des 
propriétés  bienfaifantes  de  la  liqueur  qui  fuinte  à 
travers  fa  peau. 

La  Tenche  , fui  vint  Artedi , a la  tête  & le  mufeau 
d’un  volume  affez  petit,  à proportion  du  corps , qui 
«ff  large,  épais  Secourt.  L’ouverture  de  la  gueule 
eff  médiocre  ; les  mâchoires  font  dépourvues  de 
«lents  ; mais  il  y en  a cinq  rde  part  & d’autre  , dans 
le  goffer.  Les  opercules  des  ouies  font  formés  de 
quatre  lames  & de  trois  o fie  le  t s courbes.  Les  lignes 
latéral;*  lont  pareillement  courbes  6c  fe  rappro- 
chent du  ventre  , comme  dans  les  autres  poiffons 
du  genre  des  Cyprins.  On  voir  de  chaque  côté, 
Jur  ü tête»  trois  rangées  de  pores,  qui  font  les 
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orifices  d’autant  de  petits  conduits , l’une  au-deffus 
des  yeux  , U Jeconde  près  des  opercules , & la  der- 
nière fur  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  font 
petits  & fitués  fur  les  côtés  de  la  tête.  Leurs  iris 
font  rouges. 

Le  dos  eft  un  peu  élevé  en  voûte , derrière  la 
tête , mais  il  jie  s'amincit  point  en  forme  de  tran- 
chant. Le  ventre  eft  plat  & affez  large.  Les  écailles 
font  oblongues  & petites  , en  comparaifon  de 
celtes  des  autres  poilfons  du  même  genre.  Ëlles 
adhèrent  fortement  à la  peau.  Leur  couleur  efl 
noire  fur  le  dos,  & feulement  noirâtre  fur  les  côtés, 
avec  des  nuances  d’un  jaune  verdâtre.  Le  ventre 
eft  blanchâtre.  En  généra!  tout  le  corps  a une  teinte 
fombre  comme  celle  des  parties  ombrées  d’un 
tableau.  De  plus , les  écailles  font  enduites  d'une 
humeur  vifqueufe  , qui  rend  ce  poilTon  gliffant 
comme  l'Anguille. 

La  nageoire  du  dos  eft  noire  ; elle  a doute 
rayons  , dont  le  premier  eft  fort  court , le  fécond 
un  peu  plus  long , le  troifième  double  du  précè- 
dent , & égal  â tous  ceux  qui  fuivent  ; les  trois 
antérieurs  font  fimples  & les  autres  rameux.  Les 
nageoires  de  la  poitrine  font  noirâtres , arrondies , 
& ont  chacune  dix-fept  rayons , dont  le  premier 
eft  (impie  & d une  confiftance  roidc  ; tous  les 
autres  font  rameux  , & le  cinquième  ou  le  fixième 
eft  le  plus  long. 

Les  nageoires  du  ventre  font  femblables  aux 
précédentes  par  leur  forme  & par  leur  couleur. 
Ëlles  ont  chacune  onze  rayons  , dont  le  pre- 
mier eft  a (1er  petit  , le  fécond  ferme  & épais  , 
& les  fuivants  tres-rameux.  La  nageoire  de  l’anus- 
eft  noire  ; elle  a ente  rayons , dont  le  premier 
eft  très-petit,  le  fécond  un  peu  plus  .longé,  le 
troifième  encore  plus  long , & fimple  comme  les 
deux  premiers;  le  quatrième  & le  cinquième  fonr 
les  plus  longs,  & ont  leur  extrémité  rameuic  ,- 
ainfi  que  tous  les  fuivants.  La  nageoire  de  la 
qTScue  eft  noire  , & d’une  figure  prelque  q nar- 
rée. Elle  a dix-neuf  rayons  peu  diftinéls , excepté 
ceux  des  extrémités.  L’individu  obfervé  par  Ar- 
tedi  avoit  neuf  pouces  trois  lignes  de  longueur  , 
fur  deux  pouces  huit  lignes  à l’endroit  de  la  plus- 
(grande  épaifieur. 

Wdlughîiy  & d’autres  Auteurs  difent  que  le 
mâle , dans  cette  efpèce , eft  facile  â diftinguer 
de  la  femelle  , en  ce  qu'il  a les  nageoires  du 
ventre  beaucoup  plus  étendues  ; le  premier  rayon 
eft  fur-tout  remarquable  par  fa  longueur  & par 
Ton  épa.ffeur  ; il  eft  recourbé  en  bas , ftrié  tranf- 
verfalement.  Les  os  fur  lefqucls  fe  trouvent  ces- 
nageoires  font  aufiï  plus  forts  & s’étendent  jus- 
qu'aux ouies,  ce  qu’on  ne  remarque  point  dans- 
les  femelles. 

La  T tue  ht  eft  particulièrement  un  poiffon  de 
lacs  & d’étangs  , quoiqu’on  en  pêche  auili  dans 
les  rivières,  comme  nous  l’avons  dit.  Elle  eft 
très -avide  de  vers  de  rerre  ; aufti  s’en  fert-on 
avec  fuccès  pour  amorcer  les  haims  avec  lefquels 
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on  pèche  ce  poiffon.  On  affure  que  la  Tenche 
fraye  au  moi*  d‘ Avril  , parmi  le*»  herbes  des 
endroit*  marécageux.  Elle  a 1a  vie  li  dure»  au 
rapport  de  Lemery  , qu’on  en  voit  quelquefois, 
des  tronçons  fauter  hors  de  la  poêle  où  on  les  a 
mis  pour  les  faire  frire.  On  lit,  dans  la  Nouvelle 
Maijon  Ruflique  , que  ce  poiffon  eft  celui  qui  fou- 
tient  ]e  mieux  le  tranfport.  Cependant  M.  Duha- 
mel , dont  on  connoit  l’exa&itude  , dit  que  la 
Tendit  le  tran  (porte  à la  vérité  facilement,  mais 
moins  que  la  Carpe. 

M.  Geoffroy  le  jeune  a fait  voir  à l'Académie 
des  Sciences , en  1710,00  Ténia  trouvé  dans  une 
Tendit  fort  faine  & fort  graflë  i il  n'étoit  pas  divilé 
en  anneaux  ; il  avoit  feulement  des  plis  parallèles  à 
fa  longueur , & un  entr'autres  qui  s’étendoit  fur  le 
milieu  du  corps,  depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue. 
11  étoit  entier  & avoit  deux  pieds  & demi  de  long. 
( Voyt[  les  Mémoires  de  ï Académie  des  Sciences  , 
année  1710). 

On  croit  que  le  nom  latin  ( Tinta  ) donné  à la 
Ttnche  , eft  dérivé  du  mot  tinHa  , & fait  alluûon  à 
la  teinte  noirâtre  de  ce  poiffon,  qui  patoît  lui 
être  particulière  & le  diftinguer  de  tous  les  autres. 

Tenche  de  mer.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  T ne  a.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  thoracici . 
Labrus , n*.  al. 

Labrus  rojlro  furfum  refiexo , caudâ  in  extremo 
eirculari.  Art.  Gen.  33.  fyn.  ç6. 

Turdus  duodecimus 3 vielle.  RoNDEL.  L.  6.  c.  6. 

F- *79* 

Turdus  duodecimus  in  Provincid  vulgb  Vielle . 
Gesner.  p.  1019. 

Turdus  duodecimus . Id.  ( Gcrm.  ) fol.  11.  a. 

Aldrov.  L.  1.  c . 3.  p.  aç. 

An  Turdus.  Jonston.L.  1.  tu.  a.e.  I.  a.  a./.  13. 
fig  infirme. 

Turdus  vulgatijjimus  ; T’inca  marina  Vendis • 
.Willugh.  p.  319. 

The  fVrajfe.  Pennant.  Bruis  h Zool.  tom . *3. 
p.  103. 

En  Angleterre , JVraffe , Old-JVife  & G vrac  h . 

La  Tenche  de  mer  a été  ainfi  nommée  , parce 
qu’elle  a de  la  refferoblancc  avec  celle  de  rivière 
par  1a  forme  de  fon  corps.  Elle  fe  tient  ordinaire- 
ment au  fond  de  l’eau  entre  les  rochers , fuivant 
M.  Pennant,  ô(  fe  nourrit  de  coquillages  Ôc  de 
cruftacées.  Mais  quoiqu’elle  foit  du  nombre  des 
poiffon*  Sexatiles , qui,  en  général,  font  recher- 
chés , fa  chair,  au  rapport  deWillughby,  n’eft 
ni  délicate  ni  faine. 

Ce  poiffon , félon  le  même  Auteur  , a environ 
neuf  pouces  de  longueur.  Son  mufcau  eft  alongé 
& recourbé  en- deflus.  Les  lèvres  font  épaiffes, 
charnues  & faillantes  au-delà  des  mâchoires.  L’ou- 
verture de  la  gueule  eft  étroite.  Les  dents  font 
peu  aiguës , 6c  imitent , par  leur  difpofttion  , les 
alpérite»  d'une  lame  de  (cie.  On  voit  auffi  au 
fond  de  1a  gueule  deux  tubercules  hérifles  de  dents , 
& de  plus , deux  os  pareillement  dentelé* , comme 
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à la  Carpe.  Les  iris  font  tantôt  bleus  & tantôt 
d’un  jaune  doré. 

Le  corps  eft  couvert  d’écailles  allez  grandes; 
Les  lignes  latérales  ont  une  inflexion  fous  l'extrê- 
tnité  de  la  nageoire  du  dos. 

Cette  nageoire  a vingt-fix  rayons  , dont  les 
quinte  premiers , qui  font  épineux , ont  chacun 
un  rayon  mou  qui  leur  eft  adoffe  , & dont  l’extrl- 
mité  , qui  eft  plus  alongée  que  celle  du  rayon  ad- 

iacent , s'incline  de  manière  à imiter  la  toile  d’une 
tanderolle.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune quatorze  rayons.  Celles  du  ventre,  flniéet 
un  peu  plus  en-arrière  , en  ont  fix , dont  le  pre- 
mier eft  épineux.  La  nageoire  de  l’anus  en  b 
treize , dont  les  trois  antérieurs  font  pareillement 
épineux.  La  nageoire  de  la  queue , lorfqu’elle  f« 
déployé  , eft  arrondie  en  arc  circulaire  par  fon 
extrémité. 

M.  Pennant  obferve  que  ce  poiffon  varie  infi- 
niment par  les  teintes  & la  dilpofttton  de  fet 
couleurs.  Quelques  individus  font  d’un  r.uge  fale 
St  obfcur.  D’autres  font  ornés,  principalement 
vers  la  tête , de  plufteurs  bandes  des  plos  belles 
couleurs  , telles  que  le  bleu  , le  rouge  & le 
jaune.  Willughby  parle  auffi  de  ces  bandes  co- 
lorées; mais  il  dit  qu’elles  font  alternativement 
d’un  rouge  femblable  à celui  des  feuilles  de  vigne 
defféchées,  & d’un  verd  olivâtre.  11  ajoute  que 
la  nageoire  du  dos  eft  marquée  de  diverfes  raies 
jaunes,  rouges  & bleues,  6t  que  les  nageoires  de 
la  poitrine  (ont  d’un  jaune  tirant  fur  celui  de 
l’or.  Oh  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  voiftne 
de  l’Angleterre. 

TÉNIA,  (le)  Efpèce  de  Cépolc. 

Cepola  Tar.ta,  Ll  K.  Syjl.  nat.  Pifeet  thoracUi. 
Cepola  , n9.  1. 

i (pois  pinnd  couda  atténuai  J , expire  obtufijfimo. 

Ibid. 

Tanh  auRorum.  Art.  Gtn.  8 3 ■ fyn.  114, 

H‘  Teuritc.  Aris*.  L.  1.  c.  13. 

Oppian.  L.  1.  p.  5.  — 

Athen.  L.  7.  p.  345. 

Pîita.  Gai.  Arist.  L.  c. 

Tanta.  Rondel.  L.  it.  c.  17.  p.  316. 

Gesn .p.  938.  6-  (Gcrm.  ) fol.  56.  a. 

Tania  Rondtletii.  Aldrov.  L.  3.  c.  30.  p.  3 69; 
Charlet.  Onom.p.  116. 

Tania  prima  Rondtletii.  Rai. 

Les  anciens  ont  donné  à ce  poiffon  le  nom 
de  Tania , c’eft-â-dire  ruban  ou  bandelette  , parce 
u’il  eft  très-mince.  11  a le  corps  très-alongé  , 8c 
c plus  en  plus  effilé  jufqu’â  fon  extrémité.  H 
eft  d’une  couleur  incarnate , avec  des  teintes 
bleuâtres.  La  couleur  principale  , qui  tire  fur  celle 
du  feu,  & peut -être  auffi  la  grande  mobilité  de 
ce  poiffon  , lorlqu’il  nage,  l’ont  fait  comparer  1 
une  petite  flamme  ,8t  dc-là  lui  eft  venu  le  nom 
de  Flamba.  Sa  cluir  eft  par  tout  twnfparentc  , en 
forte  que  l’on  apperçoit  aifément  les  vertèbres  à 
travers.  On  voit  allez  près  de  la  tête , fur  le  pailieq 
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fie  chacun  des  côtés , des  taches  argentées , difpo- 
fées  fur  une  même  ligne. 

Le  Ténia  a la  gueule  très-fendue  , les  mâchoires 
garnies  d’un  feul  rang  de  dents  aigues , les  yeux 
d’une  grandeur  médiocre,  les  prunelles  petites, 
les  iris  argentées.  Les  trous  de  (es  ouies  font  très- 
grands.  11  n'a  qu'une  feule  paire  de  nageoires,  qui 
font  celles  de  la  poitrine  ; les  rayons  de  ces  na- 
geoires font  fi  petits,  qu’il  eft  très- difficile  de  les 
compter.  Suivant  Linnæus , ces  nageoires  ont  cha- 
cune dix- huit  rayons.  Le  même  Auteur  indique 
dans  cette  efpèce  des  nageoires  ventrales  qui  ont 
chacune  fix  rayons , dont  le  premier  eft  épineux. 
La  nageoire  du  dos  commence  à une  petite  dif- 
tance  de  la  tête,  ôc  fe  prolonge  jufqu’à  l’extrémité 
de  la  queue,  où  elle  forme  continuité  avec  la 
nageoire  inférieure  qui  commence  à l’anus.  La 
première  de  ces  nageoires  , félon  Linnæus , a 
foixante  rayons , &.  la  fécondé  cinquante-huit , & 
de  plus,  cet  Auteur  diftingqc  de  l’une  6c  de 
Fautre  la  nageoire  de  la  queue  , qui  a neuf  rayons. 

Un  autre  cara&ère  du  Ténia  , indiqué  par  Wil- 
lughby,  confifte  en  ce  qu’il  a la  nageoire  de  l’anus 
au  moins  deux  fois  plus  haute  que  celle  du  dos , 
& placée  fi  près  du  mufeau  , qu  entre  l’endroit  où 
elle  prend  fon  origine  Ôc  la  tête  du  poifion,  il  ne 
relie  d’efpace  qu'autant  qu’il  en  faut  pour  l’ouver- 
fUre  de  l'anus,  qui  par-là  fe  trouve  prefque  conti- 
guë à l’angle  de  la  mâchoire  inférieure. 

Il  paroit  certain  que  ce  poilTon  eft  le  Tania  de 
la  première  efpèce  cité  par  Rondelet , quoique  la 
deicription  6c  1a  figure  qu’en  donne  cet  Auteur 
foient  également  det'eélueufes.  La  chair  de  ce  poif- 
fon,  félon  le  même  Naturalise,  eft  dure  & gluante. 
L'individu  obfcrvé  par  Willughby  avoit  plus  d’un 
pied  de  long.  Sa  largeur  étoit  à peine  d’un  travers 
de  doigt.  On  trouve  ce  poifion  dans  la  Méditer- 
ranée. 

TENTE.  Voy*{  ÉTENTE. 

Tente  sur  pâlots  ou  sur  piquet.  Lorf- 
que  les  Pêcheurs  veulent  prendre,  avec  des  lignes, 
des  poifions  qui  nagent  entre  deux  eaux , alors,  au 
lieu  d’afiujettir  les  haims  au  fond  de  la  mer, 
comme  pour  la  pêche  des  poifions  plats , ik  ten- 
dent la  corde  qui  porte  les  lignes  , fur  des  piquets 
u’i!s  enfoncent  dans  le  fable  à coups  de  maillet, 
ar  ce  moyen  les  haims  fe  trouvent  eux-mêmes 
entre  deux  eaux , & corrcfpondent  à la  hauteur  où 
fe  tiennent  les  poifions , qui  y font  pris  au  pafiâge. 

TÊTARD,  (le')  Efpèce  de  Perfegue. 

Perça  cottoides.  LlN.  Syji.  nat . Pijces  tkoracici . 
Perça  13. 

Perça  y'tnnis  dorfalibus  unitis  , caudà  indivis  J , 
pinnis  omnibus  lineis  du  abus  punftatis.  Ibid. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p.  84. 

Cette  cfoèce  de  Perfegue  a , comme  plufieurs 
autres  de  fon  genre , les  deux  nageoires  du  dos 
réunies  en  une  feule  qui  a vingt  rayons  , dont 
les  quatorze  premiers  font  épineux.  On  voit  fur 
ferte  nageoire  , ainfi  que  fur  toutes  les  autres  du 
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même  poiflon  , une  multitude  de  points  rangé* 
fur  deux  dignes  parallèles.  Les  nageoires  de  le 
poitrine  ont  chacune  quatorze  rayons  : celles  du 
ventre  en  ont  cinq,  dont  un  épineux.  La  nageoire 
de  l'anus  en  a dix , dont  les  trois  premiers  font 
pareillement  épineux.  La  nageoire  de  la  queue 
eft  fans  aucune  échancrure , & a douze  rayons. 
On  trouve  ce  poilTon  dans  l’Inde.  (Linnæus). 

Têtard.  On  a aufli  donné  ce  nom  à la  Che- 
vanne.  Voytz  Chevanne. 

TÊTE  DE  LIÈVRE  (la)  Efpèce  de  Gobie. 

Gobius  Lagocephalus.  P allas.  Spialeg.  fafcic.  8. 
p,  14.  tab.  *.fîg.  6 fi'  7. 

Nov.  Comment.  Petrop . tom.  9.  p.  428.  tab . 9. 

/ 3. 4. 

Ce  poiflon, fuivant  M.  Pallas , diffère  de  plufieurs 
autres  efpèces  de  Gobies,  tels  que  le  Koelreut<&, 
le  Boddart,  le  Schlofier,  principalement  par  la  forme 
fuigulière  de  fa  tête,  par  la  pofition  moins  élevée 
de  fes  yeux,  ôc  par  la  figure  des  nageoires  du 
ventre  , qui  s’arrondifient  plus  fenfiblement  en 
forme  de  conque.  Sa  longueur  eft  d’environ  quatre 
pouces.  Il  a la  tête  courte  6c  grofie , la  mâchoire 
lupérieure  demi-circulaire  & très-épaifie.  Le  nom 
de  Lagocephalus  r donné  à ce  poifion  par  l’Auteur 
cité , indique  une  reffemblance  avec  la  tête  du 
Lièvre.  La  gueule  eft  fituée  tranfverfalement  ; le 
même  Naturalifte  la  compare  à celle  du  Crapaud. 
La  lèvre  fupérieure  eft  charnue , très-grofie  6c  très- 
faillante  au-delà  du  bord  de  la  mâchoire  ; fa  partie 
extérieure  eft  marquée  d’une  ride  légère.  La  lèvre 
inférieure  eft  plane  6t  plus  fenfiblement  ridée , ce 
qui  la  fait  paroitre  double.  Elle  fe  termine  par  un 
petit  lobe  aux  angles  de  la  gueule.  L'une  & l’autre 
font  échancrées  à leur  milieu.  Le  palais  forme 
plufieurs  faillies  courbées  en  arc  ; Ion  bord  eft 
mince  6c  hérifié  de  très-petites  dents  ferrées  entre 
elles.  On  en  voit  aufii  quelques  unes  fur  le  bord  de 
la  mâchoire  inférieure , mais  un  peu  plus  grandes, 
terminées  en  crochet,  61  placées  a des  diftances  à- 
peu-près  égales. 

Les  yeux  font  fitucs  fur  la  tête , mais  écartée 
l'un  de  l'autre,  du  refte  peu  ouverts,  6c  revêtus 
de  la  peau  commune  de  la  tête.  Les  narines, 
placées  avant  ces  organes , reftemblcnt  à deux 
pores.  Entre  ces  ouvertures  6c  les  lèvres,  on 
voit  deux  autres  pores.  Les  opercules  des  ouies 
font  dénués  d’écailles , ainfi  que  la  tête.  Ils  s’ou- 
vrent de  côté  vers  les  nageoires  de  la  poitrine. 
La  membrane  des  memes  parties  eft  garnie  de 
trois  rayons. 

La  première  nageoire  du  dos  a fix  rayons  fimples^ 
dont  le  dernier  eft  plus  long  que  les  autres.  La 
fécondé  a onze  rayons  rameux.  Les  nageoires  de  la 
poitrine  font  d’une  forme  ovale  terminée  en  pointe, 
à peine  charnues  à leur  bafe  ; elle»  ont  chacune 
quinze  rayons.  Les  nageoires  du  ventre  fe  réu- 
nifient en  s’arrondiftant , de  manière  qu’elles  imi- 
tent une  conque  , ainfi  que  nous  l’avons  dit. 
Elles  ont  chacune  quatre  rayons  uès  - rameux  6c 
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très-courts , & par-devant  un  prolongement  car- 
tilagineux fembtable  1 un  coin , &L  attaché  à une 
membrane  qui  forme  le  bord  antérieur  de  U 
conque. 

La  nageoire  de  l'anus  a dix  rayons.  Le  corpi 
eft  cylindrique,  excepté  vers  la  queue,  où  il  cil 
comprimé  , en  conlervant  toujours  la  même 
hauteur.  Toute  fa  furface  eft  couverte  de  petites 
écailles  d'un  brun  foncé.  On  n'apperçoit  point 
de  lignes  latérales.  La  nageoire  de  la  queue  eft 
ovale , fit  a douze  rayons  rameux. 

Téïe  nue.  (la)  Efpèce  d’Amie. 

A/nia  calva.  Lin.  Syjl.  nas.  Pifcts  abdominales. 
Ami  a , n\  1. 


Anna  caudd  macula  nigrj.  Ibid. 

En  Angleterre , Mudfish: 

Ce  poiflon  , qui , jufqu'à  préfent , eft  le  feul 
connu  de  fon  genre  , a la  tête  applatie  par- 
deftus  , & comme  excoriée  à l'endroit  du  crime  , 
que  l'on  voit  à nu,  ce  qui  lui  a fait  donner,  par 
Linnsus , la  dénomination  de  Calva  (Tcte  chauve.) 
Les  opercules  des  ouies  font  obtus.  Chacune  des 
narines  porte  un  barbillon.  Les  lignes  Latérales  font 
droites. 

Le  tronc  eft  un  peu  cylindrique  & couvert 
d'écaillcs.  La  nageoire  du  dos  eft  longue  ; elle  a 
quarante-deux  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine 


TÊT 

font  de  la  même  grandeur  que  celles  du  ventre, 
quoiqu'elles  ay en t chactyte  quinte  rayons,  tandis 
que  les  autres  n'en  ont  que  fept.  La  nageoire  de 
1 anus  en  a dix.  Celle  de  la  queue  eft  arrondie  , 
marquée  en  - deftiis  d'une  tache  noire  auprès  de  fa 
bafe  ; elle  a vingt  rayons.  On  trouve  ce  poiflon 
dans  les  eaux  douces  de  la  Caroline.  On  le  pré- 
pare, quoique  rarement , pour  l'ufage  de  la  ta!ble. 
( Linnæus). 

T4te  nui.  (la)  Efpice  d’Éfoce. 

Efox  gymnocephalus.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifcts  ab- 
dominales. Efox , a".  9. 

Efox  maxillis  aqi lâlibus  , opcrculis  etbtufiffmis  , 
capitt  demtdato.  Ibid. 

La  dénomination  adoptée  par  Linnsus , pour  ce 
poiflon , eft  formée  de  deux  mots  grecs , dont 
l'un  lignifie  lise  de  l’autre  nu  , ce  qui  indique  un 
rapport  avec  l'elpèce  précédente  , relativement  à 
la  furface  fupérieure  de  la  tête  , dont  il  femble 
que  l'on  ait  enlevé  la  peau. 

L'efpice  dont  il  s’agit  ici  a de  plus  les  deux 
mâchoires  d'égale  longueur , & les  opercules  des 
ouies  très -obtus.  La  nageoire  do  cos  a treize 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune dix  ; celles  du  ventre  lept.  La  nageoire  de 
l'anus  en  a vingt-fix  , St  celle  de  la  queue  dix-neuf, 
On  trouve  ce  poiflon  dans  l'Inde.  (Linnæus)j 
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THON,  (le)  Efpece  de  Scombre.' 

Scom  ber  Thynnus.  Ll.v.  Syfl.  nat.  P if  ces  thoracici . 
Scomber  , n ®.  3. 

Scomber  pinnulis  u trinque  ofto.  Ibid. 

Scomber  albicans  feu  Aljbeccr.  OsrlcK.  Iter.  69. 
Scomber  pintutlis  o3o  feu  novem  in  extremo  dorfo, 
fui co  ad  pinnas  ventrales.  A RT.  Gen.  31 . fyn.  49. 

Scomber  pinnulis  novem  ,pinnâ  dorji  priori  plie  ata  , 
dentibus  plants  landolaus  , maxiüô  jupetiore  açutâ. 
Læfl.  Ep  ijK 

Scomber  pinnulis  uirinquenovem  , dorfo  dipterygio , 
fpinà  dyp+ici  ad  anujn.  Gkono v.Zooph.  305. 

Coretra  Thynni  jpccies.  WlLLUGHBY.  Append. 
f.  5.  tab.  9.  n\  1. 

AJk<K  Cor  c LU  Pifonis.  Ibid . p.  16.  tab.  M . n®.  5. 

fs-  «■ 

Corret  Bel  fis.  Ibid.  p.  24.  tab.  M.  n®.  5.)%.  I. 
Thynnus  corpore  crafpori  & breviori  , pinnulis 
fuper  tort  bus  novem,  infirioribos  odo.  Brovn.  /ara, 
p.  451.  n°.  I. 

Poiffon  Royal , ou  le  Nègre.  Ht  fl.  générale  des 
Voyages,  tom.  5.  liv.  9.  chap.  S.  pl.  relative  à la 
FaS'  349 -fig-  1. 

Leman-Vifch.  Valent.  Ind.  vet.  & nov.  vol.  3. 

r-  iÇi- n.  3.  fis-  3. 

O'  ÔiiTtf.  A IttsT.  L.  i.  c.  13.  Z.  4.  e.  10.  Z.  3. 
«.‘9.  10.  11.  Z.  6.  c.  17.  Z.  8.  c.  ï.  iz.  13.  15. 
19.  30.  Z.  9.  c.  i. 

A-lian.  Z.  9.  c.  41.  p.  349.  Z.  13.  c.  ij.  16. 
17.  Z.  13.  c.  3.  3.  6. 

Athin.  Z.  7.  301.  301.  303.  319.  Z.  1.  p.  3. 

Oppian.  Z.  1,  Z/a/.  p.  48. 

Thunnus.  Ovid.  Hal.  v.  98. 

Gaz.  Arist. 


Aldrov.  Z.  3.  f.  18.  f.  313. 

Jonston.  Z.  1.  lif.  1.  c.  1.  .1.  j.  3.  fal.  i. 
Tua v mat.  p.  418. 

Charlet.  p.  1 14. 

Thunnu  1 five  Thynnus.  B F 1 1.  o N . 

Gesker.  p.  937.  967,  1148. 

Rai.  p.  37. 

Thunnus  t cl  Orcynvs.  ScHONEV.  p.  79. 

Thynnus.  l’LIN.  Z.  9.  c.  13. 

Solik.  Polyhifi.  c.  18.  II. 

Auctor. 

Cub.  Z.  3.  c.  96.  fol.  91,  i. 

P.  Jov.  c.  6.  />.  31. 

Wotton.  Z.  8.  c.  186.  fol.  763.  h. 

Thynnus  five  Thunr.us  heUunii.  \VlLL.  p.  176. 
lut.  M.  n°.  t.fi  3. 

Thynnus.  Gesner.  ( Gcrm. ) fjl.  38.  i. 

Le  gros  Thon  , ou  le  vrai  Thon.  EH'HAM.  Traité 
des  Peckes  , 1'  part.  tom.  3.  Jclt.  7.  ehop.  a.  art.  1. 
p.  190 .pl.  3. 

En  Angleterre,  Tunny-fish  & Sranish  Mocbell ; 
en  l-.ip.igne , Alhacorc  ; aux  i des  Maldives , Taltinp- 
Talline. 

cl.  0 'yninet.  Æliak.  Z.  1.  e.  40. 

Oppian.  Z.  1 . p.  8.  6/  Z.  a.  p.  59. 

Aï  u es,  Z.  7.  p.  301.  313» 
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Orcynus.  Pl!N.  L.  32.  c.  II* 

Gesn.  p.  962.  & (Germ.)  fol.  59*  *• 

Aldrov.  L.  3.  c.  18.  p.  314- 

Jonston.  tab.  3.  f.  4. 

Limofa.  Salvian.  Jol.  123.  4 J Iconem. 

riwAo tpàt.  Arist.  Z.  5.  c.  9.  10.  6»  L.  8.  c.  13. 
6*  L.  9.  c.  1. 

Oppian.  L.  x.  p.  5. 

Athen.  Z.  7.  p.  319. 

n>rÀ«quw\  Ælian.  Z.  15.  f.  10.  p.  877. 

Pelâmes.  Pus.  X.  9.  C . 15. 

I Bellon. 

Pela  mis  b Thynnus.  Salvian.  fol.  113*  /• 
lz4.  123. 

Ptlamis  C (truie  a . ALDROV.  Z.  3.  C.  Io.  /».  3l5* 

Jonston.  /.  3.  / 3. 

PcLimis  BdUnii . W ill.  /?.  180.  tab.  M.  n° . 2. 

Rai.  ^8.  «.  2. 

Pe/amvs  vera  feu  Thunnus  Ariflottlis.  RoKDEL, 
Z.  8.  c.  i 1.  p.  245. 

Gesn.  p.  ytJo.  1148.  O (Gcrm.)  fol.  38.  a. 

Ltmaria.  Gaz.  Arist. 

y.  An  Kiflw.of.  Arist.  Z.  8.  c.  1. 

Athen.  Z.  7.  p.  306. 

Cordyla.  Pt! N.  L.  9.  f.  15. 

* Gaz.  Arist. 

i Le  ïhon  eft  tort  connu  pat  le  grand  commerce 
qui  s'en  Uit  dans  p;efquc  toutes  les  contrées  de 
1 l’Europe,  où  on  Tenvoye  de  Cadix  de  Ma;» 

^ ledle  , après  l’avoir  falé  4>î  renlcrmé  dans  des  b.tri.** 
La  chair  de  ce  poiffon  cft  terme  , graffe  , d'un 
affet  bon  goût.  On  ne  prend  que  celle  de  l’abdo- 
. men  pour  )j  couper  en  morceaux  di  la  gitder  , 
après  lavoir  talée.  Dans  plufieurs  pays,  on  Iule  aulU 
la  chair  du  dos.  Dans  cet  état,  on  l’appelle  en 
France  Thon  mariné  , & dans  Pltalie  Tare  nsi  Uo  , 
parce  qu’il  en  vient  beaucoup  de  1 arentc.  On 
abandonne  au  bas  peuple  les  autres  parties  qui 
font  dépourvues  de  graille  , & n’ont  prefque 
aucune  faveur. 

Ce  poiffon  cft  un  de  ceux  qui  prennent  le  plu» 
d’accruifiement.  Il  pèfc  quelquefois  plus  de  cent 
livres  i Will  ‘ghby  cite  un  Thon  pris  dans  la  Manche* 
qui  avoit  fept  pieds  de  longueur.  La  forme  de  ce 
poiffon  eft  arrondie  & épaille  i il  diminue  inien- 
iihleincnt  vers  la  queue  , où  il  eft  mince.  La 
couleur  du  dos  qui  eft  noire  fe  change  en  une 
couleur  azurée  , ou  même  verte  , lorlqu’on  la 
préléme  diveriement  aux  reflets  de  la  lumière^ 
Le  ventre  6c  la  moitié  des  cotés  lont  argentés^ 
La  peau  eft  couverte  de*trcs  - petites  écailles. 
Le  mufeau  fe  termine  en  pointe  ; les  mâchoires 
font  égales  6t  garnies  de  très- petites  dents.  La 
gueule  cfl  fpacieufe,  noire  à l’intérieur,  excepté 
f extrémité  du  palais  qui  eft  rouge.  La  langue  eft 
large  , un  peu  rude , 6c  bordée  de  part  6c  d’autre 
d'une  efpèce  de  renflement.  On  voit  au  forr.met 
du  palais  un  offelet  hériffé  de  dcnticuies,  6c  au 
fond  deux  autres  offeleis  ou  tubercules, couverts 
d’afpérités.  Les  yeux  l'ont  affex  grands,  fit  lan» 
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aucune  membrane  particulière  qui  les  recouvre  ; 
les  iris  ont  un  éclat  argenté.  Wiilughby  a remar- 
qué, dans  le  Thon  qu'il  a décrit,  que  la  cornée 
étoit  notre  du  côté  du  mule  au  , & blanche  fur  la 
partie  oppolce.  Les  opercules  des  ouics  font  for- 
més de  deux  lames  feulement.  Le  dos  a deux  na- 
geoires principales,  outre  tes  petites  dont  nous 
parierons  plus  bas  ; celle  de  devant  cft  voiline 
de  la  tête  , & a quatorze  rayons  Amples,  aigus 
& cependant  alTez  fouples.  Cette  nageoire  tort 
dune  follette  qui  fillonnc  le  milieu  du  dos.  La 
fécondé  , qui  cil  prefque  contiguë  à la  précé- 
dente , a pareillement  quatorze  rayons,  mais  qui 
font  rameux  , & doi.c  le  troifteme  6c  le  quatrième 
s’élèvent  beaucoup  ; les  autres  vont  en  diminuant 
par  gradation.  Cette  même  nageoire  eft  quelque- 
fois teinte  de  rouge  ou  de  jaune  , depuis  l’en- 
droit où  elle  fe  teimine  , jufqu’à  la  queue.  Le 
fommet  du  dos  a huit  ou  dix  autres  petites  na- 
geoires, lituees  à des  diftances  à-peu-près  égales, 
étroites  à leur  naiffance  , larges  vers  leurs 
fommers  , & .garnies  de  rayons  alongcs  , qui 
s'inclinent  vêts  U nageoire  de  la  queue.  Celle- 
ci  eft  échancrcc  en  forme  de  croiîfant.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  ont  chacune  environ  trente- 
quatre  rayons  très-ferrés  !es  uns  contre  les  autres: 
elles  font  minces , terminées  en  pointe  , & d’une 
couleur  noire.  Les  nageoires  du  ventre,  lituees  un 
peu  en  arrière  des  précédentes,  font  parcibernent 
minces  ; elles  ont  chacune  ûx  rayons , dont  le 
premier  eft  terminé  en  pointe , U les  autres  font 
rameux.  Les  côtés  6c  le  ventre  du  poiffon  ont  des 
enfoncements  ou  des  efpèccs  de  filions,  deftinés  à 
recevoir  les  quatre  nageoires  dont  nous  venons  de 
parler,  lorfque  le  poillon  tes  replie.  Derrière  l’anus, 
qui  eft  diftant  de  l’extrémité  du  mufeau , de  plus 
des  deux  tiers  de  la  longueur  du  poiffon  , cft  une 
nageoire  qui  a treize  rayons,  & qui  eft  femblable 
à celle  qut  lui  correfpond  fur  le  dos.  Enfin , au- 
delà  de  cette  nageoire  on  en  voit  huit  autres 
petites  fembUblcs  à celles  qui  font  fur  U partie 
Supérieure , & ditpolccs  fur  une  même  dire&ion. 
Les  parties  latérales  de  la  queue  forment , de  part 
& d’autre , une  faillie  qui  s’étend  fur  lear  milieu  , 
& que  Wiilughby  compare  a une  nageoire , ce 
qui  fait  paroitre  le  corps  quarré  en  cet  endroit. 

Les  Thons  font  communs,  fur- tout  dans  la  Médi- 
terranée , quoiqu’on  en  trouve  auili  dans  l’Océan. 

. Us  vont  toujours  par  troupes,  & on  dit  qu’ils  fe 
■r  mettent  en  ordre , Ôt  forment  un  quarré  par  leur 
di<polition.  Il  paroît  certain  qu’ils  font  du  nombre 
des  poiffons  de  paffage,  quoiqu’on  ne  foit  pas 
d'accord  fur  la  route  qu’ils  lui  vent  dans  leurs  mi- 
grations. L’opinion  la  plus  vraisemblable  eft  qu’ils 
pa lient  de  l’Océan  dans  U Méditerranée , Sc  qu'a- 
près  avoir  parcouru  les  differentes  parties  de  cette 
mer , ils  arrivent  dans  la  mer  Noire , qui  cft  1a  feule 
oi«  ils  trayent , félon  Ariftote.  Cependant  Strabon 
rapporte  qu’ils  frayent  aufü  dans  U mer  d’Azoph. 
On  dit  qu’ils  entrent  dans  le  Poot-Euxin  par  le 
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rîvige  qui  eft  à droite,  & qu’ils  en  fortent  par  ce- 
lui de  la  gauche, ce  qu’ Ariftote  & Pline  expliquent 
avec  peu  de  vraifetnblance , en  prétendant  que  le 
Thon  voit  plus  clair  de  l’ccil  droit  que  de  l’œil  gau- 
che. Les  mêmes  Auteurs  difent  que  Ja  plus  longue 
vie  de  ce  poiffon  ne  s’étend  pas  au-delà  de  deux 
ans.  Mais  l’accroülcment  extraordinaire  qu’il  prend 
ne  permet  pas  de  douter  qu'il  ne  vive  beaucoup 
plus  long-temps. 

Suivant  M.  Duhamel , il  paffe  pour  certain  que 
l’arrivée  des  Maquereaux  vers  nos  côtes  , annonce 
celle  des  Thons , qui  les  poursuivent  pour  s’en  nour- 
rir. Les  uns  & les  autres  nagent  avec  beaucoup  de 
vîtefte  , & l’on  a vu  quelquefois  des  Thons  fuivre, 
pendant  un  long  efpace  , un  vaiffeau  qui  filloit 
lops  voiles.  Ils  doivent  cette  facilité  de  nager  en 
grande  partie  à la  force  de  leur  queue,  qui  frappe 
l’eau  avec  tant  de  violence,  que  le  bruit  s’en  fait 
entendre  de  loin.  Audi  allure- 1- on  que  leur 
queue  eft  leur  principale  délcnfe , &.  qu’elle  de- 
vient une  arme  redoutable  , lorsqu’on  les  attaque. 
Cependant  ils  font  timides , & s’enfuient  au  moindre 
bruit.  C’cft  pour  cette  raifon  qu’on  a recours  quel- 
quefois au  Ion  du  corps  de  chaffe , pour  déterminer 
ces  poiffons  à donner  dans  les  filets. 

On  dit  que  les  Thons  fe  plaifent  dans  les  lieux 
limoneux  , & qu’ils  fe  r.ourniTent  de  plantes  ma- 
rines. Mais  ce  dernier  fait  femble  être  démenti 
par  l’efpcce  de  fureur  avec  laquelle  ils  vont  à la 
poursuite  des  Maquereaux , & par  l’avidité  qu’ils 
montrent  pour  différents  appâts  qu’on  leur  pré- 
iente,  fur-tout  pour  les  Sardines  ; on  réufüt  même 
à les  attirer,  en  leur  présentant  Amplement  un 
leurre  qui  •nu  te  la  forme  d’une  Sardine.  Les  pê- 
ches dans  lefquelles  on  employé  les  haims  pour 
prendre  tes  Thons , fe  ionc au  doigt,  à la  canne, 
au  libouret  ou  au  grand  couple,  (^q  ces  diffé.- 
rents  mots).  Elles  ne  different  de  celles  dans 
lefquelles  on  prend  les  Maquereaux,  qu’en  ce  que 
les  haims  font  plus  grands  6i  les  lignes  plus 
fortes.  i 

On  a donné  le  nom  de  Tonnaire  à une  enceinte 
de  filets  que  les  Pêcheurs  forment  fur-le-champ 
dans  la  mer,  pour  arrêter  les  Thons  au  paffage. 
Cette  pèche  eft  en  ufage  dans  les  environs  de 
CoHoure , où  elle  fe  pratique  tous  les  ans  depuis 
le  mois  de  Juin  jufqu’en  Septembre  tnclufivement. 
Pour  favorifer  cette  pêche , 1a  ville  de  CoHoure 
entretient  pendant  toute  la  faifon  deux  hommes 
intelligents  , qui  obfervent  du  haut  de  deux  pro- 
montoires l’arrivée  des  Thons  vers  la  côte  voiûne. 
Dès  qu’ils  apperçoiven;  de  loin  ces  poiffons  , qui 
vont  quelquefois  par  bandes  de  deux  a trois 
mille,  ils  en  avertirent  les  Pêcheurs  qui  font  à 
la  côte,  ainft  que  les  habitants,  en  déployant  un 
pavillon  blanc  , dont  les  finalement*  indiquent 
plus  l’endroit  où  les  poiffons  abordent.  A la 
vue  de  ce  pavillon,  les  enfants  pouffent  de  grands 
cris  de  joie , & parcourent  les  rues  en  annonçant 
au  peuple  la  pèche  prochaine  des  Thons,  Alors 
D d d ij 
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tous  les  habitants  > meme  les  foldatsj  courent  à 
la  marine , ^oii  tous  les  Patrons  des  bâtiments 
pêcheurs  prennent  avec  eux  les  filets  néccffaires 

f>our  la  pêche  , & font  entrer  en  même  temps  dans 
eurs  bateaux  autant  de  monde  qu’ils  en  peuvent 
contenir  , pour  les  féconder  djns  cette  grande 
pêche.  Quand  tous  ces  bateaux  font  artivés  à l'en- 
droit où  l'on  apperçoit  les  Thons  , ceux  qui  les 
ijiontent  jettent  à l’eau  leurs  pièces  de  filets  qui 
font  leftées  6c  douées  , 6c  en  forment  une  enceinte 
demi-circulaire , dont  la  concavité  eft  tournée  vers 
la  côte , 6c  qu’ils  appellent  le  jardin.  Les  Thons  qui 
s’y  trouvent  renfermes  tournent  dans  l'intérieur  des 
barrières,  dont  la  vue  les  effraye  au  point  qu’ils 
n’ofenten  approcher  de  plus  de  quinze  à vingt  pieds. 

A mefure  que  ces  poiffons  s'avancent  du  côté  (le 
la  plage, on  reflerre  l’enceinte, ou  plutôt  on  en  forme 
une  nouvelle  concentrique  ôt  intérieure  à la  pre- 
mière , avec  des  filets  qui  ttoient  en  referve  dans 
dix  ou  douze  bateaux.  On  lailTe  une  ouverture  à 
cette  fécondé  enceinte , pour  que  les  Thons  puif- 
fent  y paffer,  6c  lorsqu’ils  y font  entrés , on  ferme 
l’ouverture  avec  une  pièce  de  filet.  Oii  continue 
ainfi  de  refferrer , par  des  enceintes  fucceffives  6c 
qui  vont  en  diminuant  de  largeur,  lcfpace  dans 
lequel  font  renfet mes  les  poiffons , jufqu’à  ce  qu’il 
n'y  ait  plus  que  quatre  brades  d’eau.  Alors  on  jette 
le  grand  boulier , qui  eft  une  efpèce  de  faine  dont 
le  milieu  eft  garni  d’une  manche.  Les  Thons,  après 
avoir  tourné  autour  du  boulier  dont  les  ailes  font 
courbes  , s’enfoncent  dans  la  manche.  Alors  on 
amène  le  filet  fur  le  rivage  à force  de  bras,  6c  les 
Matelots  faififtent  les  petits  Thons  avec  la  main, 
6c  les  gros  avec  des  crochets , puis  ils  )ts  chargent 
fur  leurs  bateaux  , 6c  les  tranfportent  au  bord  de  la 
plage  du  port  de  Colioure.  Ou  a vu  de  ces  pêches 

3 ni  produifoient  jufqu’à  trois  mille  quintaux  6c  plus 
e ce  poiffbn.  On  rapporte  qu’une  année,  au  mois 
de  Mai , il  fe  fit  une  pêche  de  feize  mille  Thons  , 
tous  jeunes  6c  du  poids  de  vingt  à trente  livres, 
ce  qui  étoit  un  fait  également  extraordinaire , foit 
que  l’on  confidère  l’epoque  ou  le  fuccès  de  cette 
pêche. 

Le  filet  que  l’on  appelle  Cambrure , 6c  auquel  les 
Provençaux  ont  aufu  donné  le  nom  de  Tonnaire , 
diffère  peu  de  la  Courantille.  Voyc^  ce  mot. 

Quant  à la  pêche  des  Thons  dans  les  madragues, 
l’une  des  plus  importantes  de  celles  qui  fe  prati- 
quent à la  mer , on  peut  confulter  ce  que  nous 
en  avons  dit  à l’article  Pèche  dans  l’IntroduéKon , 
où  nous  avons  décrit  la  conftru&ion  de  cCs  grands 
parcs  fermes , la  manière  dont  on  y prend  le  poif- 
fon , & les  circonftances  qui  font  de  cette  pêche 
une  efpèce  de  fête  pour  les  fpe&atcurs  que  la  curio- 
fité  y conduit  en  foule  de  toutes  parts. 

La  manière  de  faîer  le  Thon , pour  en  faire  ce 
u'on  appelle  Thon  mariné , diffère  peu  de  cctyfc 
ont  on  prépare  la  Morue  , foit  en  blanc,  foit  en 
verd.  ( Voye^  Morue  ).  On  a grand  foin  de  dis- 
tinguer Les  barils  où  l'on  met  la  chair  du  ventre  que 
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fort  appelle  la  panfedu  Thon , ÔCqui  fe  ❖end  plut* 
avantageusement  que  les  groffes  chairs  quon 
nomme  dos  de  Thon  ou  tkorune.  Comme  ce  poil- 
ion  eft  tort  gras, il  s'en  détache,  lorsqu'on  le  lave 
pour  le  faler , une  huile  qui  ilotte  fur  l’eau , 6c  que 
les  femmes  rama  fient  pour  la  vendre  aux  Tanneurs. 

WiUughby  6c  plufieurs  Naturaliftes  modernes 
regardent  comme  une  efpèce  à part  la  Pelamide 
"d’Ariftote  6c  de  Pline  , oui  eft  la  variété  (i , dans  la 
nomenclature  citée  ci-delïus.  Le  principal  caractère 
qu’ils  indiquent  pour  la  diftinguer  du  Thon , confifte 
dans  huit  ou  neuf  bandes  obliques  qui  forment  des 
ondulations  fur  les  côtés  du  corps,  au  lieu  que  le 
Thon  a ces  mêmes  parties  d’une  couleur  uniforme. 

La  Pelamide,  luivant  Willughby , a beaucoup 
de  reffemblance  avec  le  Maquereau  par  fa  forme 
cylindrique , 6c  qui  s’amincit  auprès  de  la  queue. 
Elle  a le  dos  d’une  couleur  azurée  obfcure , le 
ventre  argenté,  les  yeux  petits,  à proportion  du 
volume  de  fon  corps  ; les  mâchoires  garnies  d’une 
feule  rangée  de  dents  ; quatre  tubercules  hcriflés 
d’afpérités , fitués  au  fond  de  la  gueule  , à la  racine 
de  lalangue  6c  des  otites.  11  réfulteroit  de  ce  der- 
nier caraélère  une  différence  fenftble  entre  la 
Pelamide  6c  le  Thon , qui  n’a  que  deux  tubercules 
dentelés  au  fond  du  palais , félon  U dekriptio» 
que  nous  avons  donnée  ci-deffus  d’après  Wil- 
lughby. Mais  cet  Auteur  ne  parle  ici  qu’en 
doutant , puifqu’il  ajoute  , qu’il  pourroit  bien  fe 
faire  que  le  Thon  eût  quatre  tubercules  au  même 
endroit,  comme  la  Pelamide.  Quant  au  nombre» 
à la  figure  6c  à ta  fituation  refpeéfive  des  na- 
geoires, Willughby  convient  qu’il  y a fort  peu  de 
différence  à cet  égard  encre  la  Pelamide  & le 
Thon . 

Nous  avons  fuivi  Artedr,  qui  regarde  toutes 
les  différences  indiquées  entre  ces  deux  poiffons 
comme  accidentelles.  Ce  fentiment  étoit  celui 
des  anciens,  6c  en  particulier  d’Ariftote,  au  rap- 
port duquel  les  jeunes  Thons , qui  étoient  forti9 
en  automne  du  Pont-  Euxin  , s'appelaient  Pela» 
mides  au  printemps  fuivant , lorsqu’ils  retournoient 
dans  la  même  mer.  11  leur  fidloit  encore  une 
année  d'accroiffemenc  pour  parvenir  à l'état  de 
véritables  Thons.  On  voit  par  - là  que  les  Pela- 
nt ides  n’ét oient  diflinguées  des  Thons  que  par  des 
différences  qui  tenoient  à celle  des  âges. 

TONNAIRE.  Filet  à-peu-près  femblable  à 
la  folle  , 6c  qui  fert , dans  la  Mediterranée , poux 
la  pêche  des  Thons. 

THYMO.  Le  poiffon  ainfi  nommé  dans  le 
Diôionnaire  raifonné  des  Sciences  , Arts  6c  Mé- 
tiers , eft  l’Ombre  de  rivière.  Voye\  ce  mot. 

TIBURON.  C’eft  l’un  des  noms  que  l’on  a 
donnés  au  Requin. 

TILLOLE  ou  T1LLOTE.  C’eft  un  petit  bateau 
d'une  conftruôion  fingulière,  qui  n’a  ni  quille  m 
gouvernail , & rcffcmbJe  aux  canots  des  Sauvages. 
On  s’en  fert  dans  les  endroits  où  le  cours  de 
l’eau  eft  fort  rapide.  On  donne  aufti  Le  nom  de 
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Tillole  à de  petits  bateaux  très -légers,  terminés 
en  pointe  de  part  8t  d'autre  , &.  que  l'on  em- 
ployé pour  pécher  dans  les  lieux  où  il  y a peu 
d’eau , en  forte  que  le  bateau  peut  couler  fur  la 
rate. 

TIRIATE.  Voyt{  Guideau. 

T1ROLLE  ou  TTIÉAUIE.  C'cft  un  filet  en 
trémail,  de  fix  ou  lept  pieds  en  quarré,  dont  les 
mailles  font  très-petites,  & qui  eft  monté  fur  une 
perche  de  douze  pieds  de  long.  Les  Pécheurs  de  la 
Gironde  s'en  fervent  pour  prendre  de  petites 
Soles,  des  Plies,  des  Mulets  & autres  poiiïbns 
fcmblables. 

T1S  ou  TISSE  D'ENTREMAÏLLADE.  Les 
Provençaux  donnent  ce  nom  au  filet  que  l’on  ap- 
pelle Trimait  fur  les  côtes  de  l'Océan. 

TOC.AN.  Foyrç  GRILL. 

TOILE.  Ce  mot  eft  fynonyme  de  Ftuc.  C’efI  la 
nappe  fine  qui  eft  entre  les  deux  hamaux  du  tré- 
maii. 

TORPILLE,  (la)  Efpèce  de  Raie. 

Raja  Torpédo.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia  nantis. 
Raja  , n*.  i. 

Raja  toi  a lavis.  Art.  Gin.  73.  fyn.  101. 

Muf.  Ad.  Fr.  a.  p.  30.  *. 

Gronov.  Zooph.  133.  t.  9.  f.  3. 

H'  N âfn».  Arist.  L.  a.  c.  13.  15.  Z.  5.  c.  3.  n. 
L.  6.  c.  10.  11.  L.  9.  c.  37. 

Ælian.  L.  1.  e.  36.  L.  3.  e.  37.  L.  9.  c.  14. 
Oppian.  L.  1.  p.  3.  L.  2.  p.  31. 

Athen.  L.  7.  p.  314. 

Narcos.  Ct' B,  L.  3.  c.  6s.  fat.  83. 

Rahas.  Jorath.  Au  fions  obfcuri. 

Cub.  L.  3.  «.74.  fol.  87.  b. 

Torptio.  Plin.  L.  <j,  c.  16.  14.  41.  31.  6>  L.  3a. 

e.  1 1 . 9. 

IsiDOR. 

Cub.  L.  3.  c.  91.  fol.  9t.  b. 

• P.  Jov.  c.  a8.  p.  100. 

Bellon. 

Ronde  t.  L.  12.  c.  1 <).  p.  338. 

Salvian.  fol.  14a.  143. 

Gesner.  p.  988. 

JonstON.  L.  lit.  1.  c.  3.  a.  3.  punR.  t.  1.  9. 

f.  3.  4.  ThaumaT.  p.  418. 

Charlet.^j.  129. 

Matihiol.  in  Diosc.  L.  2.  e.  13 .p.  288. 
Balk.  Muf.  Ptinc.  §.  38. 

Muf.  BesleR.  p.  37.  tab.  z 6. 

Blas.  Anal.  Anirn.  p.  303. 

Redi.  Exper.  p.  33. 

Lorenzi  ad  Valent.  Amph.  Zootom.  p.  110. 
Kiimpf.  Aman.  Exot.  p.  309.  r.  510. 

Muf.  RichtAi.  p.  368. 

GrEVIN.  Venen.  p.  129. 

/.  Scortia  Nat.  (a  infl,  Nili.  L.  I.  c.  7.  p.  48. 
Narcocion  demptà  caudà  circulant.  Klein.  Pifc.  ! 
Mijf.  3.  p.  31.  n.  1. 

Torpédo  maculis  penugonice  pofitis  nigris,  Sh  A w. 
Trav.  app.  p.  31.  n.  33.  1 
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Torpédo , Gracia  N bpxn.  Rai. 

Torpédo  , Gracia  Sbpxn , Gcnuenjîbus  Batte  pou  a. 
WlLLUCHBY.  p.  8t. 

Torpédo  non  maculofa.  Gesn.  (Germ.)  fol.  75.  a. 

Aldrov.  L.  3.  c.  43.  p.  418. 

Jonston.  L.  9. / 5.  6. 

Torpédo  maculofa.  Gesn.  ( Germ.  ) fol.  73.  a. 

Torpédo  maculofa  fupina.  li.  (Germ.)  fol.  75.  a. 

Torpédo Salviani  maculofa.  Aldrov. L.  }.(.  43, 
p.  417. 

Torpédo  oculata.  Bellon. 

Gesner.  p.  988.  989. 

Torpédo  oculata  prima.  Id.  ( Germ.)  fol.  74.  b. 

Torpedinit  fpecies  fecunda.  Rondel.  L.  2.  r.  1 9; 

р.  162. 

Gesner.  p.  992. 

Torpedinis  fpecies  ténia.  JJ.  Ibid, 

Torpedinis  Jpecies  mégis  varia . RoNDEL.  L.  12; 

с . 19.  p,  362. 

Torpedinis  fpecies  quarta.  Rondel,  Z,  12.  c.  19; 
P • 3,63- 

Gesner.  p.  992, 

Torpédo , Torpigo , Stupefcor.  Lemert,  Difl,  des 
Drogues  /impies , p.  887. 

The  Çramp  Ray  a PENNANT.  Britisk  Zool.  rom,  3. 
p.  67. 

La  Torpille , Torpede  ou  Tremble.  Duhamel, 
Traité  des  Pèches , a*  pare,  tf  feft.  chap.  3.  p . 286. 
pi.ij. 

La  Torpille.  SpeB . de  la  Nat,  tom.  3.  pag.  2205 
tab.  ad  pag.  2 1 1 . fig.  D. 

A Rome,  Ochiatella  ; en  Angleterre,  Cramp - 
fish  ; à Marfeillc , Trouoille  ou  Dormiliouft  ; à 
Bordeaux  , Trcmoift  ; à Narbonne , Poule  de  mer  g 
à Saint- Jean- de- Lur,  Icara  ; à Gènes,  Tremorife. 

La  Torpille  eft  une  de  ces  productions  de  la 
nature,  dont  les  merveilles,  exagérées  par  le  vul- 
gaire , &.  réduites  à leur  jufte  valeur  par  les 
Sçavants , ont  encore  de  quoi  exercer  toute  la 
fagacité  de  l'efprit  humain.  On  fçait  que  ce  poiffon 
a emprunté  fon  nom  de  l’efpèce  d'engourdiflement 
douloureux  qu’il  produit  dans  les  membres  de  celui 
qui  le  touche.  Cette  aétion  de  la  Torpille  a été  pen- 
dant long-temps  la  feule  quon  lui  ait  reconnue , 3c 
l’on  a eu  recours,  pour  l’expliquer , à differentes 
fuppofittons , dont  le  plus  grand  mérite  ne  pouvoit 
confiffcr  qu’à  être  ingénieufes  , tant  que  l’expé- 
rience , dont  il  vient  d’étre  fait  mention , refferoit 
Bolée,  Mais  enfin  la  découverte  d'un  nouvel  effet , 
encore  plus  furprenant  que  l’autre,  eft  devenue 
comme  un  trait  de  lumière  , qui  a fait  appercevoir 
le  point  commun  par  lequel  les  phénomènes  de 
la  Torpille  tenoient  à d'autres  phénomènes  déjà 
connus.  On  a obfervé  que  ce  poiffon , touché  dune 
certaine  manière  , faiioit  éprouver,  à plusieurs 
perfonnes  rangées  en  cercle,  une  commotion  fu- 
bite,  femblable  à la  fecoufle  éleffriqae  que  produit 
ta  bouteille  de  Lcyde.  Une  phyfique  ingénieufe  x 
retrouvé  les  loi»  & l’appareil  de  l'électricité  ariiti-  . 
cicUcjdans  cette  efpèce  de  vafe  fulminant  anijpé 
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que  b nature  avoit  placé  au  fond  des  mers*  & 
çetre  découverte  étoic  réfervée  au  fàccJe  où  une 
phyfique  füblime  avoir  reconnu  ce  meme  appareil 
j u (que  dans  leî  nuages  qui  portent  U foudre. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  cette  intéreffante 
découverte,  nous  allons  donner  la  description  des 
parties  extérieures  de  U Torpille , en  y joignant  celle 
d*s  organes  dans  lefquek  rciîde  la  propriété  qu’a  ce 
poiiTon  d'engouidir  ceux  qui  le  touchent. 

La  figure  de  la  Torpille  , abftrattion  faite  de  fa 
queue , ell  celle  d’un  cercle  dont  on  auroit  détaché 
un  fegment  dans  la  partie  qui  répond  à l’extrémité 
fupérieure  de  l’animal.  Scs  yeux  font  petits,  6t  en 
grande  partie  recouverts  par  une  membrane.  11  y a 
derrière  les  yeux  deux  amples  ouvertures , d’une 
forme  arrondie  & creneîées  lur  leurs  bords.  On  croi- 
roit  ,au  premier  afpeil,  que  ce  poiiTon  n’a  point  de 
«été , tant  il  a cette  partie  large, <Sc  tant  elle  paroît  le 
confondre  avec  le  corps.  Sa  gueule  ell  fembUWc  à 
celle  de  la  Raie  ; fes  dents  font  petites  & aiguës.  Ses 
narines  font  placées  auprès  de  la  gueule  & à demi 
couvertes.  Il  a deux  nageoires  iituées  un  peu  au- 
dctlus  de  l’anus  , & deux  autres  dans  b partie 
oppofee , où  elles  s’élèvent  fur  ta  dernière  moitié 
de  la  queue  , à une  petite  chilance  l’une  de  l’autre. 
Les  ouies  font  fituées  dans  la  partie  inférieure 
du  corps , au  nombre  de  cinq  de  part  & d’autre  , 
comme  dans  les  poitTons  cartilagineux  plats.  La 
chair  de  l’animal  cil  molle  au  toucher.  Toute  la 
peau,  principalement  vers  les  bords  de  la  tête, 
ainfi  qu’à  l’extrémité  de  la  furfacc  fupérieure , 6c 
à la  naifl'ance  des  nageoires,  eft  .percée  d'une 
multitude  de  petit*  trous*  dont  on  exprime  aifé- 
inent  une  liqueur  qui  paroit  dc'.Tinée  à lubrifier 
ranimai.  La  couleur  du  corps  ell  d’un  jaune  fale. 
Le  delTus  eft  marqué  de  cinq  taches  dtlpofées 
comme  aux  cinq  angles  d’un  pentagone.  En 
obfervant  ces  taches  avec  attention  * on  s’apper- 
çoit  que  le  milieu  eil  d'un  bleu  obfcur  * entouré 
de  deux  bandes  circulaires  concentriques  * dont 
l'intérieure  eft  d'une  couleur  noire,  &.  l'extérieure 
d'une  couleur  blanchâtre.  (Willüghbt). 

Selon  Willoghby , ce  poiiTon  ne  prend  pas  beau- 
coup d’accroiflcmeut , & Sulviani  rapporte  qu’il 
n’a  jamais  vu  de  Torpille  cjui  pesût  plus  de  fix 
livras.  Mais  M.  WaUh,  Membre  du  Parlement 
d’Angleterre  , 6c  de  U Société  Royale  de  Londres  , 
a découvert,  dans  la  baie  de  Tor,deux  poiiTon  s 
de  cette  tfpèce,  qui  étoient  d’une  grandeur  con- 
ûdéiable  , fit  donc  i’un  ayant  éré  mclurc , fc  trouva 
avoir  quatre  pieds  de  long,  deux  pieds  6t  demi 
de  large , 6c  quatre  pcuces  6c  demi  dans  fa  plus 
grande  épaiiïeur;  il  peioif  cinquante-trois  livres (î). 

Rondelet  diilingue  quatre  efpèces  de  Torpilles. 
La  première  ell  celle  qui  vient  d’étre  décrite.  La 
fécondé  diffère  de  celle-ci,  en  ce  que  les  cinq 
saches  dont  elle  eft  marquée  font  noires  dans 
toute  leur  étendue  * fans  aucune  bordure  parti- 
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euüère.  La  troifième  a de»  tache*  de  différente* 
figures  ît  éparles  lans  aucun  ordre.  La  quatrième 
n’%  aucunes  marque*  lur  toute  retendue  de  la 
peau.  Mais  Willughby  regarde  ce*  prétendue* 
efpcccs  comme  de  limples  variétés  accidentelle. 

Selon  les  deux  Auteurs  que  nous  venons  de 
citer , la  chair  de  la  Torpille  doit  être  proicrite  des 
tables  , comme  étant  humide , mode  ex  tongueufe^. 
Elle  ell  d'ailleurs  d'un  goût  défagréable.  Aulli  en 
tait  - on  peu  de  cas.  Ce  lentiment  ne  s'accorde  pas 
avec  celui  de  Letnery , qui  prétend  que  ia  charr  du 
meme  poillon  eft  bonne  à manger , tendre  fie 
laine.  On  trouve  la  Torpille  lur  les  côtes  du  Poitou, 
de  l'Aunis,  de  la  Galcogne  6i  de  la  Provence.  On 
le  trouve  aullr  lur  les  côtes  de  l'Angleterre. 

Les  organes  (1)  dans  lesquels  refide  la  faculté 
qn’a  la  Torpille  d'engourdir  £X  de  donner  des  le- 
coutTes , font  finies  de  chaque  côté  du  crâne  fit 
des  ouies , d’où  ils  s’étendent  jusqu'aux  catnlage* 
demi  - circulaires  qui  forment  les  deux  grandes 
nageoires  latérales  du  poillon  , en  même  temps 
qu'ils  fe  prolongent  longitudinalement,  depuis  l'ev- 
trérnite  antétieure  du  corps  de  l’animal,  jufqu'au 
cartilage  trantverfal  qui  lèpare  la  poitrine  de  l'ab- 
domen. Ils  occupent,  entre  ces  limites,  tout  l'ef- 
pace  compris  depuis  la  peau  de  U partie  Inpetieure 
du  poiffou,  jufqua  celle  de  la  partie  intérieure. 

Leur  plus  grande  épalitcur  clt  vers  celu(de  leur* 
bords  qui  eft  frtué  près  du  centre  du  poillon,  ÔC 
ils  vont  en  s'aminciffant  par  degrés  vers  les  ex- 
trémités. Le  bord  intérieur  longitudinal  de  chaque 
organe  eft  évuidé  inégalement,  ayant  une  ligure 
exactement  afl'oitie  aux  avances  irrégulières  que 
ferment  la  tête  & les  ouies.  Le  bord  extérieur  lon- 
gitudinal eft  courbé  en  arc  alongé  ; l'extrémité 
anterieure  repréfente  un  fegment  de  petit  cercle, 
& l'extrémité  oppofee  tait  prefque  un  angle  droit 
avec  le  bord  intérieur.  Chaque  organe  elt  attaché 
aux  parties  environnantes  par  une  membrane  cel- 
lulaire dont  le  tiffu  eft  ferré  , & aufti  par  des  libres 
tendineufes , courtes  & fortes , qui  s'étendent  tranl- 
verfaleinent  & en  ligne  droite,  du  bord  extérieur 
des  organes , jufqu'aux  cartilage*  femi-circulaires. 

Sous  la  peau  qui  recouvre  l'organe  en-deflùs  & 
en-delîous , eft  une  efpèce  de  bande  étendue  fur 
tout  l’organe.  Elle  eft  compofee  de  fibres  qui  fe 
prolongent  dans  le  fens  de  la  longueur  du  corps. 
Les  bords  de  la  bande  r un nient  étroitement  avec 
la  peau  de  l'animal , & à la  lin  paroiffent  dégéné- 
rer , ou  fe  confondre  avec  L»  membrane  cellulaire 
de  la  peau. 

Immédiatement  au-deflbus  de  1a  membrane  dont 
on  vient  de  parler,  il  y en  a une  autre  qui  eft 
de  la  meme  nature,  fit  dont  l<*  fibres  croifent 
celles  de  la  première.  Le  bord  intérieur  de  cette 
fécondé  membrane  fe  perd  dans  l'autre  mem- 
brane. Les  bords  qui  correfpondent  aux  trois  autre* 
côtés  font  en  partie  attaches  aux  cartilages  femi- 

(s)  Atutom,  Oi/trv.  on  t ht  Torpédo,  iy  John  Huruer, 
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circulaires , fit  en  partie  confondus  avec  la  mem- 
brane cellulaire  commune. 

Cette  mciue  bande  intérieure  que  nous  venons 
de  décrire  paroit  fe  continuer  dans  l'organe  par 
une  multitude  de  prolongements,  6c  pat -là  for- 
mer les  pans  membraneux  ou  les  enveloppes  des 
colonnes  dont  nous  allons  parler.  Entre  ces  pro- 
longements , la  membrane  recouvre  l'extrémité 
des  colonnes  , en  fotmant  leur  cloilon  extérieure 
ou  la  première.  Chaque  organe , dans  une  Torpille 
obfervce  par  M.  Hunier , avoit  environ  cinq 
pouces  de  longueur  ion  extrémité  antérieure 
étoit  large  de  trois  pouces , 6c  l'extrémité  pollé- 
rieure  avoit  un  peu  plus  de  la  moitié  de  cette 
meme  largeur. 

Les  colonnes  ou  prifmes  qui  compofent  en  en- 
tier les  organes  dont  il  s'agit , font  dans  une  direc- 
tion perpendiculaire  aux  deux  furfaces  du  corps  , 
entre  lesquelles  elles  s'étendent  , en  variant  dans 
leurs  hauteurs  , fuivant  les  différentes  épaifléurs 
des  parties  oit  elles  font  fi  tuées.  Les  plus  longues 
colonnes  avoient,  dans  f individu  cité,  à-pcu-prcs 
un  pouce  fit  demi  de  hauteur,  6c  les  plus  courtes 
environ  un  quart  de  pouce.  Leur  diamètre  ctoit 
à-peu-près  dun  cinquième  de  pouce. 

Les  formes  des  colonnes  font  tiès-irrégulières , 

varient  lelon  leur  iiuation  6c  les  autres  cir- 
conftances.  Le  plus  grand  nombre  forment  des 
exagones  ou  des  pentagones,  les  uns  6c  les  autres 
irréguliers.  Mais  ces  irrégularités  produisent  quel- 
quefois de  jolis  prifmes  , d'une  forme  quadran- 
gulaire. 

Les  membranes  qui  forment  les  pans  des  prifmes 
font  très-déliées,  6t  femblcnt  être  tranfparentes. 
Elles  font  ctrcitctnent  unies  l’une  à l'autre  , ayant 
uie  efpèce  de  réieau  lâche,  compote  de  fibres 
tendineufes  , qui  partent  tranlverfalement  &.  obli- 
quement entre  les  colonnes , & qui  les  unifient 
plus  fortement  l'une  à l'autre.  Ces  colonnes  font 
encore  attachées  par  des  fibres  ferres  6c  non  élafii- 
quesqui  paflent  direâement  d'une  colonne  à l'autre. 

Le  nombre  des  colonnes  paroifioit  être  environ 
de  quatre  cents  louante  6c  dix  dans  chaque  organe. 
Cependant  ce  nombre  varie  félon  1a  grandeur  du 
poiiTon.  On  a compté  jutqu'à  onze  cents  quatre- 
vingt  - deux  colonnes  dans  un  fcul  organe  d'une 
très-large  Torpille.  Ces  mêmes  colonnes  augmen- 
tent , non-leulement  en  grandeur,  mais  en  nombre, 
. pendant  i accroiflement  de  l'animal.  Peut-être  s'en 
forme- c -il  tous  les  ans  de  nouvelles  fur  le  bord 
extérieur  de  l’organe  où  fe  trouvent  les  plus 
petites. 

, Chaque  colonne  eft  divifée  par  des  cfpèces  de 
cloifons  horizontales,  placées  l'une  au-deffus  de 
l'autre  à de  très-petites  diftances,  & formant  un 
grand  nombre  d’ùtterftices  qui  parodient  contenir 
un  ûuide.  Ces  cloifons  font  formées  par  une  mem- 
brane déliée  & fort  tranfparente.  Elfes  fêmblent 
tenir  l'une  à l’autre  par  leurs  bords  , oc  le  tout  eft 
attaché  au- dedans  des  colonnes  par  une  membrane 


T O R 399 

cellulaire  très-fine.  Elles  communiquent  aufli  par 
différents  points  de  leurs  furfaces , à j'aide  de  petite 
vaifleaux  fanguins  qui  pattern  de  l’une  à l'autre. 

Les  organes  font  de  plus  tfaverl'és  par  des- 
artères , des  veines  , 6c  un  grand  nombre  de  nerfs 
qui  fe  ramifient  dans  toutes  fortes  de  dire&iona 
entre  les  colonnes , 6c  envoyent  de  petites  branches 
fur  chaque  cioifon  où  ils  fe  perdent. 

Nous  paierons  maintenant  à ! hiftoire  des  phé- 
nomènes de  la  Torpille  3 en  citant  ce  que  les  Au- 
teurs les  plus  connus  en  ont  écrit. 

u J’ai  réitéré,  dit  le  fçavant  6c exaét  Redi(t), 
» l'expérience  par  laquelle  je  pouvois  m'afTurcr  de 
» cette  vertu  que  l’on  a attribuée  à la  Torpille  d'en- 
» gourdir  les  mains  &.*  les  bras  de  ceux  qui  latou- 
» chent,  fit  me  mettre  à portée  d'en  parler  avec 
» cette  certitude  qui  caraéfénle  la  fcience.Plufieurs 
n Pêcheuis,  inr  la  demande  que  je  leur  en  fis, 
» allèrent  à !a  pêche  de  ce  pèiflqa.  &.  en  ayant 
w pris  un , me  l'apportèrent  peu  ce  temps  après. 
» A peine  làvois-;e  touché, en  le  ferrant  avec  ia 
» main , que  j'éprouvai , dans  cette  partie  , un  pic- 
» cote  ment , qui  fe  communiqua  dans  le  bras  fit 
» dans  toute  l'épaule , & qui  fut  fuivi  d’un  trem- 
» klement  dèfagréable  , 6c  d'une  douleur  acca* 
» blante  6c  aigue  dans  la  pointe  du  coude , en  forte 
n que  je  fus  obligé  de  retirer  aufli-tôt  la  main  (i). 
» La  même  impreflion  le  renouvelloit  toutes  les 
>»  fois  que  je  m’obftinois  à toucher  de  nouveau  1a 
n Torpille . U cft  vrai  que  la  douleur  & le  tremble* 
» ment  diminuèrent  à proportion  que  la  mort  de 
» la  r<jr/f<7/ctapprochoit.  Souvent  même  je  n'é- 
» prouvoLS  plus  aucune  Tentation  femblable  aux 
» premières;  fit  torique  la  Torpillf  fut  décidément 
» morte,  ce  qui  arriva  dans  left>ace  de  trois 
n heures , je  pouvois  la  manier  en  füreté , fit  fans 
i>  relTentir  aucune  imprefiion  fâchenfe.  D’après 
n cette  obfervarion  , je  ne  fois  pas  turpris  «qu'il  y 
>»  ait  des  gens  qui  révoquent  cet  effet  en  doute , 
n fit  regardent  l'expérience  de  la  Torpille  comme 
» fabule  u fe  , apparemment  parce  qu’ils  ne  l’ont 
n jamais  faite  que  lur  une  Torpille  morte  ou 
» près  de  mourir  (3). 

fil  Expérimenta  eireà  rat  ttirerfat  naturelles. 

(il  Cet  engeurdiftement , félon  M.  de  Réaumur,  qui  a 
fait  fur  la  Torpille  plufteurs  observations  que  nout  rappor- 
teront plus  bas  , eft  fort  différent  des  rngourdiircmcnts 
qrélnaircs.  On  refont  dans  toute  l'étendue  du  bras  une 
clpèce  d'étonnement  qu'il  n’eft  pas  polTiblc  de  bien  peindre  , 
mais  lequel  ( autant  que  les  fennments  peuvent  fe  faire 
connoitre  par  eomparaifon)  a quelque  rapport  avec  la  ftü- 
fjtîon  douluurcufe  que  l’on  éprouve  dans  ;e  bras  ktrfqu'oa 
s’eft  frappé  rudement  le  coude  contre  quelque  corps  dur. 
Mem . lie  T Acad,  des  Sciences,  année  1714. 

(x)  M.  de  Réaumur  rapporte  de  Ini-mème  qu'il  toucha 
d'abord  impunément  4 plufieufS  rcprîfes  des  Torpilles  qur 
étoient  dans  la  mer  meme  , fit  que  ce  ne  fut  que  quarté 
elles  fe  trouvèrent  fatiguées , en  quelque  forte  , de  les 
attouchements  réitérés  , qu'elles  lut  firent  éprouver  leur 
vertu  narcotique.  Un  peu  de  précipitation  à juger  eû: 
fourni  une  autorité  bien  inr.pofantc  à ceux  qui  en*  m:s  les* 
effets  de  la  Torpilla  au  ran£  des  finies.  AÙ».  Je  T Acad* 
du  Sceau * > idem» 
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» Quant  à l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
» la  vertu  de  la  Torpille  agit  de  loin,  continue 
» Redi , je  ne  puis  prononcer  ni  pour  ni  contre 
» avec  la  même  confiance.  Tous  les  Pêcheurs 
>»  affirment  conftamment  que  cette  vertu  fe  com- 
n mimique  du  corps  de  la  Torpille  à la  main  6l  au 
* bras  de  celui  qui  la  pêche,  par  l'intermède  de 
n la  corde  du  filet , 6c  du  bâton  auquel  il  eft  fuf- 
» pendu.  L'un  d'eux  m’affura  meme  qu'ayant  mis 
» une  Torpille  dans  un  grand  vafe  , &.  étant  iur  le 
» pomt  de  remplir  ce  vafe  avec  de  l'eau  de  mer 
» qu'il  ivoix  mile  dans  un  fécond  badin  , il  s'étoit 
» fenti  les  mains  engourdies , quoique  légèrement. 
» Quoi  qu'il  en  foit , je  n’oferois  nier  le  fait  ; je 
y*  fuis  même  porté  à le  croire.  Tout  ce  que  je 
» puis  affurer , c’cfl  qu'en  approchant  ta  main  de 
>»  la  Torpille  fans  la  toucher  , ou  en  plongeant 
» mes  mains  dans  l’eau  où  elle  étoit , je  n'ai 
s*  rcitenti  aucune  impreffion.  11  fe  peut  faire  que 
» la  Torpille  .•lorfqu’elle  ed  encore  pleine  de 
» vigueur  dans  la  mer,  & que  fa  vertu  n’a  éprouvé 
»»  aucune  dillipation  , proauife  tous  les  effets  rap~ 
39  portés  par  les  Pêcheurs». 

Le  même  Auteur  paroit  être  le  premier  qui  ait 
remarqué  ces  mufcles  ou  organes  finguliers  que 
nous  avons  décrits,  d’après  M.  Hunter.  Il  con- 
jecture même , quoiqu’il  n'ofe  l’adurcr , que  c’eft 
dans  ces  mêmes  organes  que  réfide  la  propriété 
iingulière  de  ce  poilfon.  11  obferve  de  pics  que 
cette  vertu  n’eft  jamais  plus  aCtive  que  quand  la 
Torpille , ferrée  avec  1a  main  , fait  effort  pour 
s’échapper. 

Quant  à la  caufe  de  l'engourdifTement  pro- 
duit par  ce  poiffon , Redi , M.  Perrault , 6c  plu- 
fieurs  autres  Sçavants  l'ont  attribuée  à Pc  mi  dion 
d'une  infinité  de  corpufcules  qui  fortent  conti- 
nuellement de  la  Torpille,  mais  dont  le  dux  eff 
plus  abondant  en  certaines  circonftances  que  dans 
d'autres.  Ils  ajoutent  que  ces  corpufcules  engour- 
diffent  les  membres  dans  lefquels  ils  s’infinuent , 
foit  parce  qu’ils  s*y  précipitent  en  trop  grande 
quantité , foit  parce  qu’ils  y trouvent  des  routes 
peu  afforties  à leurs  figures. 

Borelli  a recours  à une  explication  plus  mé> 
chaniquc.  Cet  Auteur  diilingue  deux  états  dans 
la  Torpille,  l’un  où  elle  eft  tranquille , l’autre  où 
elle  s’agite  par  un  violent  tremblement  , & il 
attribue  l’engourdiffejpent  que  l'on  éprouve  en 
touchant  le  poiffon  , aux  percuffions  réitérées  qu’il 
exerce,  à l’aide  de  cette  agitation , fur  les  tendons 
& les  ligaments  des  articulations , u qui  font,  dit-il, 
n tres-nerveux , 6i  doués  d’un  fentiment  exquis  », 

M.  de  Réaumur  ( i)  rejette  les  deux  opinions 
dont  nous  venons  de  parler , pour  y en  fubfti- 
tuer  une  troisième  , qui  fe  rapproche  cependant 
jufqu’a  un  certain  point  de  celle  de  Borelli.  Entre 
autres  raifons  qu'il  oppofe  à l'hypothèfe  des 
corpufcules  émanés  du  corps  de  l’animal,  au 


(*)  Mcm.  ôc  lAcid,  des  5c,  anp.  1714. 
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moment  où  il  exerce  fa  force  narcotique , il 
obferve  que  fi  cette  hypothèfe  étoit  fondée , la 
main  s’engourdiroit  à une  petite  diftance  de  la 
Torpille , que  l'éloignement  rendroit  feulement 
l'engourdiffcment  plus  foible , au  lieu  que  le  poif- 
fon n’agit  fur  la  main  que  quand  celle-ci  eft; 
en  contaCt  immédiat  avec  lui*. 

11  allure  aufii  qu  inutilement  il  obferva  la  Ter- 
pille  avec  beaucoup  d'attention , &.  qu’il  ne  vit 
jamais  qu’elle  fût  elle  - meme  agitée  du  tremble- 
ment dont  parle  Borelli,  à Imitant  où  elle  alloit 
produire  fon  effet. 

n La  Torpille  , dit-il , comme  tous  les  poiffon» 
» plats,  n’eft  pas  abfolument  plate  : fon  dos,  ou 
» plutôt  tout  le  deffus  de  fon  corps , eft  un  peu 
99  convexe  ; je  remarquai  que , pendant  qu’elle  ne 
91  produifuit  , ou  ne  vouloit  produire  aucun  en- 
99  gourdiffement  dans  ceux  qui  la  touchoient , fon 
99  dos  gardoit  la  convexité  qui  lui  eft  naturelle; 
» mais  fe  dilpofoit-elie  à agir  ? inienfiblement  elle 
» diminuoit  la  convexité  <les  parties  de  fon  corps  , 
99  qui  font  du  côté  du  dos  , vis  - à - vis  de  la  poi- 
» trinc  ; elle  applatiffoit  ces  parties  ; Quelquefois 
» même  de  convexes  qu'elles  tont,  elle  les  rendoit 
99  concaves  ; alors  I mftant  étoit  venu  où  l’en- 
99  gourdiffement  alloit  s’emparer  du  bras;  le  coup 
99  étoit  prêt  à partir  , le  bras  fe  trou  voit  engourdi  ; 
99  les  doigts  qui  preffent  le  poiffon  étoient  obligés 
9i  de  lâcher  pr  Lie  ; toute  la  partie  du  corps  de  l'anir, 
» mal  qui  s’étoit  applatie,  redevenoir  convexe, 
t»  Mais  au  lieu  qu’elle  s’étoit  applatie  infenfible- 
>9  ment,  elle  devenoit  convexe  fi  fubitement, 
99  qu’on  n’appercevoit  point  le  paffage  d’un  état  à 
99  l’autre. . . . Par  la  contraction  lente  ( qui  eft  l’effet 
91  de  l’applatiffemeot  ) , la  Torpille  bande  , pour- 
99  ainfi-dire , tous  fes  refforts  ; elle  rend  plus  court» 
99  tous  fes  cylindres  ; elle  augmente  en  même 
99  temps  leurs  baies.  La  contraction  s’eft-ellc  faite 
n.  jiffqu’à  un  certain  point  , tous  les  refforts  fe 
99  débandent,  les  fibres  longitudinales  s’alongent , 
9>  les  tranfverfales , ou  celles  qui  forment  les  cloi- 
i>  fons  , fe  racourciffcnt  ; chaque  cloifon  , tirée  par 
n les  fibres  longitudinales  qui  s’alongent,  pouffe 
1»  en  haut  la  matière  molle  qu’elle  contient,  à 
99  quoi  aide  encore  beaucoup  le  mouvement  d’on- 
99  dulation  qui  fe  fait  dans  les  fibres  tranfverfales 
99  lorfqu’eltes  fe  contractent.  Si  un  doigt  touche 
99  alors  la  Torpille  , dans  un  inftant  il  reçoit  un 
9)  coup , ou  plutôt  il  reçoit  plufieurs  coups  fuc- 
99  ccitits  de  chacun  des  cylindres  fur  lefquels  il 
» eft  appliqué....  Ces  coups  réitérés  , donnés  par 
99  une  matière  molle  , ébranlent  les  nerfs  ; ils  fuf- 
99  pendent  ou  changent  le  cours  des  efptits  ani- 
i>  maux , ou  de  quelque  fiuide  équivalent  ; ou  fi 
99  on  l'aime  mieux  encore , ces  coups  produifent 
19  dans  les  nerfs  un  mouvement  d'ondulation , 
99  qui  ne  s’accommode  pas  avec  celui  que  nous 
99  devons  leur  donner  pour  mouvoir  le  bras.  De- 
99  là  naît  l'impuiffance  où  l’on  fe  trouve  d’en 
91  faire  ufage  & le  fentiment  douloureux  », 
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M.  de  Réaumur  obferve  que  l'enc’&urdifl'tf  ment  i 
peut  le  taire  fentir  ailleurs  que  dans  b bras,  u Les 
» Pécheurs,  dit-il,  affinent  unanimement  que  lorf- 
w qu'ils  marchent  fur  la  Torpille , à pieds  mis,  ce 

qui  arrive  quelquefois  à ceux  qui  pêchant  à la 
» laine,  elle  leur  engourdit  la  jambe,  fit  mime 
v que  ce  coup  les  renverfe  ». 

On  a regardé  la  vertu  narcotique  de  la  Torpille , 
comme  une  eipece  d’arme  inviiâble  qui  lui  avoit 
été  accordée  pour  fe  défendre  contre  les  attaques 
des  autres  poilTbns,  ou  pour  mieux  s'alTurer  fa 
proie.  M.  de  Réaumur  mit  une  Torpille  de  un  Ca- 
nard dans  un  meme  vafe  plein  d eau  de  mer  , 
ayant  feulement  recouvert  le  vafe  d’un  linge  , 
afin  que  le  Canard  ne  pût  s’envoler.  Au  bout  de 
quelques  heures  il  trouva  le  Canard  mort  ; il  avoit 
apparemment  touché  trop  fréquemment  la  Tor- 
pille ; il  hii  en  coûta  la  vie.  Il  eût  été  à fouhaiter 
qu’il  i*it#cette  expérience  avec  un  poiflon , mais  il 
n’en  av*vt  point  d’autres  pour  lors  que  la  Torpille . 

L’explication  de  M.  de  Réaumur,  toute  ingé- 
nieufe  quelle  cft,  a été  abandonnée,  depuis  que 
M.  Waish  eut  mis  en  évidence  le  rapport  déjà 
fou  pç  on  né  par*  le  Do&cur  Bancroft  , entre  la 
vertu  de  la  Torpille , & l’aéHon  du  fluide  clcClri- 
que  (i).  M.  Waish  fc  trouvant  à File  de  Ré,  Ht 
à ce  fujet  plufieurs  expériences,  qu’il  répéta  à la 
Rochelle  , en  préfence  des  membres  de  l’Acadé- 
mie , & de  pluliéurs  des  principaux  habitants  de 
cette  ville. 

On  plaça  fur  une  table  une  Torpille  vivante. 
Ausour  d’uni  autre  table  ctoient  cinq  perfonnes 
Bolées.  On  fufpendi<  au  plancher,  avec  des  cor- 
dons de  foie  , deux  fils  de  laiton  , chacun  de 
treize  pieds  de  long.  Un  de  ces  fils  s’appuyoit 
par  un  bout  fur  la  lerviette  mouillée  ou  étoit  le 
poiflon , 6c  trempoit  par  l’autre  dans  un  baflin 
plein  d’eau,  pofe  fur  la  fécondé  table,  fur  la- 
quelle il  y avoit  encore  quatre  autres  badins  , 
également  pleins  d’eau  : la  première  perfonne 
avoit  un  doigt  d’une  main  dans  le  baflin  oü  étoit 
le  fil  de  laiton , ôc  un  doigt  de  l’autre  main  dans 
le  fécond  baflin  : la  fécondé  perfonne  avoit  un 
doigt  d’une  main  dans  ce  baflin,  6c  un  doigt  de 
l’autre  main  dans  le  troiftème,  6 c ainli  de  luite  , 
iulqu’à  ce  que  les  cinq  perfonnes  communiquaflent 
l'une  avec  l’autre  , au  moyen  de  l'eau  contenue 
dans  les  badins.  Un  bout  du  fécond  fil  de  laiton 
étoit  plongé  dans  le  dernier  baflin  , 6c  M.  Waish 
ayant  touené  avec  l’autre  bout  le  dos  de  la  Torpille , 
les  cinq  perfonnes  retTentircnt  une  commotion  , 
qui  ne  difléroit  de  celle  de  l’expérience  de  Leyde., 
que  par  un  moindre  degré  de  force.  M.  Waish  qui 
n’etoit  pas  dans  le  cercle,  ne  reçut  aucun  coup. 
On  répéta  cetre  expérience  plufieurs  fois,  même 
avec  huit  perfonnes  , 6c  toujours  avec  un  égal 
flicccs. 


(i)  Of  (ht  tlcSne  property  of  th<  Torpédo,  &c.  London, 
>774-  .. 
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M.  Waish  remarque  une  circcnftancc  ffngulière 
dos  expériences  qu’il  a faites  lur  la  Torpille,  c’eft 
ue  ce  poiflon  étant  ifolé , faifoit  éprouver  à plu- 
eurs  perfonnes , difpofécs  pour  l’expérience,  5c 
pareillement  ifolées,  quarante  ou  cinquante  fe- 
couflés  fuccefiives , dans  i’efpace  d’une  minute  6c 
demie  ; Sc  ces  fecoufles,  très-fôibles  à la  vérité  , 
étoient  toutes  fcnfibîemcnt  égales.  Il  en  conclut 
que  l’éleéVricité  de  la  Torpille  eft  condenfce,  dans 
l'influnt  de  fon  exploflon  , par  un  effort  foi  dain  de 
l'animal  , 6c  non  pas  accumulée  par  des  degrés 
fucceflits , comme  cela  a lieu  par  rapport  à U bou- 
teille de  Leyde.  Chaque  effort  que  faifoit  l’animal 
pour  donner  la  fecouffe  , étoit  accompagné  d’une 
dépreflion  de  fes  yeux , à laquelle  on  pouvoit 
même  reconnoitre  les  efforts  qu’il  faifoit  pour  com- 
muniquer la  feeoufl’e  à des  corps  non  conduéreuts» 
Le  refte  du  corps  étoit  en  grande  partie  fans  mou- 
vement, quoiqu’il  n'en  lût  pas  entièrement  exempt. 

Selon  les  obfervations  du  même  Auteur  , le 
fluide  d'une  Torpille  récemment  pcchée  , n’étoic 
pas  capable  de  traverfer  le  moindre  efpace  d’air , 
ni  de  pafler  d’un  chaînon  à l’autre  d’une  très-petite 
chaîne  fufpendue , en  forte  qu’on  n’a  jamais  pu 
obtenir,  à l’aide  de  ce  poiflon,  la  plus  légère  étin- 
celle, même  en  faifanc  l’expérience  au  milieu  de 
l’obfcurité  la  plus  profonde.  On  n’a  remarqué  non 
plus , d*ns  de  petites  balles  de  moelle  de  iurcau , 
aucuns  des  figues  d’at  traction  6c  de  repuluon  qui 
ont  lieu  dans  les  expériences  électriques. 

Quant  à cette  autre  lenfation  continue,  mais 
plus  foible  que  la  fecouffe , je  veux  dire  cet  en- 
eourdiflement  que  produit  quelquefoisla  Torpille , 
lorfq  u’on  touche  feulement  un  de  fes  organes , 
M.  Waish  remarque  que  l’on  peut  aulîi  l’imiter  a 
l’aide  de  l’éleéVricité  artificielle  de  la  bouteille  de 
Leyde  , en  mettant  la  boule  de  l’éleflromctre  de 
M.  Lanc  prefque  en  contact  avec  le  principal  con- 
ducteur , auquel  communique  la  bouteille.  11  ex- 
plique l’engourdiflement  caufc  par  la  Torpille  , en 
îuppofant  qu’il  elt  l’eflet  d’une  décharge  lucceflive 
des  nombreufes  colonnes  qui  compofent  les  or- 
ganes éleétriques  , tandis  que,  félon  lui,  la  fecouffe 
provient  d’une  décharge  inftantanée  de  ces  memes 
organes.  Dans  le  cas  de  l’engourdiflcment  , comme 
dans  celui  de  la  fc  col  lie  lubite , les  yeux  de 
l’animal , qui  ordinairement  font  huilants , ren- 
trent dans  leurs  orbites. 

M.  Waish  a tenté  de  vérifier  un  fait  avancé 
par  Ksmpfcr  (t) , fçavoir  que  l’on  pouvoit , en 
retenant  ion  haleine , fe  garantir  de  la  commo- 
tion que  donne  la  Torpille  , & il  a éprouvé  que , 
malgré  cette  précaution  , U fecouffe  ne  laifl’oic 
pas  de  fe  faire  fentir. 

Il  refuhe  des  expériences  6c  des  obfervations 
de  M.  Waish , que  les  effets  du  fluide  de  la  Torpille 
font  entièrement  femblables  en  plufieurs  points 
à ceux  du  fluide  électrique  accumulé  dans  la  bou- 

(i)  Amaiùi,  Exot,  171a.  p.  714. 
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teille  de  Leyde,  mais  qu'ils  en  différent  aufli  à 
certains  égards.  Les  fur  ta  ces  fupéneure  6c  inté- 
rieure des  organes  de  la  Torpille  lé  trouvent  pré- 
cifément  dans  Je  même  cas  que  les  deux  fur- 
faces  de  la  bouteille  électrique,  & pafient,  ainfi 
que  ces  dernières  , de  leur  état  naturel  aux 
deux  états  oppofés  d'élc&ricité  en  plus  6c  en 
moins.  L’effet  de  la  Torpille  fe  transmet  à traveis 
les  memes  condufleurs  que  PéleOricité , tels  que 
font  l’eau  6c  les  fubftances  métalliques , ôc  il  eft 
intercepté  par  les  memes  corps , tels  que  le  verre 
& la  cire  d’Efpagne.  La  fenlation  produite  dans 
les  membres  des  perfonnes  qui  font  l'expérience 
eft  auili  la  même  dans  les  deux  cas , finon  quant 
à fon  intemîte,  du  moins  quant  à fa  nature.' 

Mais  la  condenfation  du  fluide  de  la  Torpille  fe 
fait  fubitement  au  gré  de  l’animal , au  lieu  que 
le  fluide  électrique  s’amafle  par  des  degrés  fuc- 
ceflifs  dans  ta  bouteille  de  Leyde. 

D'ailleurs , la  bouteille  de  Leyde  chargée , pro- 
duit des  attrapions  6c  des  répudions  dans  les  corps 
légers  fufpendus  à une  petite  diftance.  On  jreut  la 
décharger  à travers  une  lame  d'air  d’une  certaine 
épaifleur , 6c  cette  décharge  eft  accompagnée  de 
lumière  6c  de  bruit,  effets  qui  n’ont  point  lieu  par 
rapport  à la  Torpille . 

M.  Walsh  eftaye  de  rendre  raifon  de  cette  diffé- 
rence , en  obfervant  que  la  même  quantité  de 
fluide  élePnque  , qui , concentré  dans  la  bourciiie 
de  Leyde,  eu  capable  de  produire  les  effets  dont 
il  s’agit , en  produira  de  tout  différents , fi  on  la 
raréfie , en  la  diftrrbuant  à trois  grandes  jarres , qui 
communiquent  enfemble  , & dont  les  fut  fa  ces  éta- 
mccs  forment  une  lurûce  totale  quatre  cents  fois 
plus  grande  que  celle  de  1a  bouteille  ; car  alors  U 
n'yatira  plus  ni  é million  du  fluide  éleélrique,  même 
a travers  une  lame  d'air  mtnee , ni  étincelle,  ni 
attrapions  6c  répudions.  Cependant  ce  même 
fluide,  ainfi  dilaté,  fera  encore  fufcepuble  de 
reprendre  fon  équilibre,  en  paftant  à travers  un 
circuit  conftdérable  de  divers  conducteurs  , 6c 
fera  refTenûr  une  commotion  dans  fon  paffrge. 
Or,  lélon  la  conjecture  de  l’Auteur,  tel  eft  l'état 
du  fluide  renfermé  dans  les  organes  tlcéîr  ques  de 
la  Torpille . La  fomme  de  toutes  les  furfaces  des 
prifmes  nombieux  dont  c es  organes  font  compofé*, 
forme  une  fuperficie  très- conftdérable , fur  laquelle 
le  fluide  fe  trouve  étendu  & raréfié , de  manière 
qu'il  n’a*  point  aflex  d’énergie  pour  produire  les 
étincelles , les  attractions  6c  répudions , 6cc.  quoi- 
qu'il foit  capable  de  taire  relTentir  nne  feconflfe 
aux  différentes  perfonnes  qui  communiquent  avec 
le  poiflon , à l’aide  d'une  fuite  non  interrompue 
de  matières  conductrices. 

TOUILLE.’  C'eft  l'un  des  noms  que  Ton  a 
donnés  au  Requin, 
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TOURD.  (le)  Efpèce  de  Labre. 

Labrus  Tordus . Lin.  Syjl»  nat.  Pifces  ihoraclcl . 
Lob  rus  , n°.  3!. 

L j brus  obi  or,  gus  viridis  , iride  lutta . Artedi. 
Gen.  34.  fyn.  57. 

Tardas  viridis  major . WlLLUGH.  p.  321. 

Tur  dus  viridis  major  , cor  pore  oblongo . Rai, 
p.  137. 

«.  Tur  dus  oblonpss  fufeus  maculofus,  WlLLUGH» 
p.  323. 

Rai.  p.  137. 

Ce  poiflon , fuivant  Willugliby , eft  d’une  forme 
alongee , allez  femblable  à celle  du  Brochet  ; il  a 
les  yeux  petits , les  iris  d’un  jaune  doré , avec  des 
nuances  de  verd;  chaque  mâchoire  eft  garnie  d’une 
feule  rangée  de  dents  allez  grandes  ; les  lèvres  font 
cpaiffes  6c  charnues  *,  celle  d'en  haut  eft  comme 
doublée  par  une  membrane  qui  la  recouvre , 6t 
dont  la  furface  intérieure  eft  d'une  coulefür  bleue. 

La  nageoire  du  dos  a trente-deux  rayons,  dont 
les  dix-neuf  premiers  font  épineux  , 6c  réunis  par 
des  membranes  qui  forment  des  prolongements 
déliés  comme  un  til,  6c  Taillants  au-deflus  de  la 
nageoire.  Les  rayons  flexibles  qui  les  fuivent,  6c 
qui  font  plus  élevés , fe  partagent  en  deux  divi- 
sons, dont  chacune  eft  lous-divifée  de  nouveau 
en  deux  cfpèccs  de  petits  rameaux.  Tous  les  rayons 
mous  des  autres  nageoires  fe  ramifient  de  la  même 
manière.  Du  refte  , ces  nageoires  font  fcmbtables 
à celles  de  la  Tenche  c^e  mer,  foit  par  leur  figure, 
foit  par  leur  difpofition , foit  enfin  par  le  nombre 
de  leurs  rayons.  (Poye{  Tenche  de  mer.) 

Le  dos  6c  les  côtés  font  d’un  verd  foncé  jus- 
qu’aux lignes  latérales  ; la  partie  inférieure  eft  d'un 
verd  plus  clair  mêlé  de  jaune,  6c  moucheté  de 
taches  cendrées  ou  d’un  bleu  pâle.  Les  nageoires 
du  ventre  ont  pareillement  des  taches  d’une  cou- 
leur bleue  fur  un  fond  d’un  verd  clair.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  6c  de  la  queue  font  aufli 
de  cette  dernière  couleur , mais  firnple  6c  fans 
mélange.  Willughby  remarque  que  le  linge  ou  le 
papier  dont  on  enveloppe  ce  poiflon  encore  frais, 
le  teignent  de  la  couleur  verte  de  fes  écailles» 
On  trouve  cette  efpèce  de  Labre  dans  la  Médi- 
terranée. 

TOURNÉE.  On  donne  ce  nom  au  Collerec 
dans  l’Amirauté  de  Saint-Brieux.  On  nomme  auflï 
Parcs  à petite  tournes  , des  Parcs  ouverts  Ôc  à cro- 
chets ; mais  ceux  quon  appelle  Parcs  à grande 
tournée , font  les  grands  Parcs  fermés.  Enfin,  dans 
quelques  endroits , le  mot  de  Tournée  fignifie  une 
(aine  qui  eft  tirée  par  deux  bateaux. 

TOURTOURELLE.  C’eft  Je  nom  que  lei 
Auteurs  du  Dictionnaire  raifonné  des  Sciences  , 
Arts  ôc  Métiers  ont  donné  à la  Paften-igue. 

TRABACOU  ou  TRABAUQUÉ.  Voye^ 
Tartan  ne». 
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TRACHINES.  (Poiffons) 

TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES.  || 

Poijjons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 

TROISIEME  GENRE. 

. «i rr--.. n rr* 

T R A C H I N E. 

T R A C H I N U S.  Urinai . 

La  tête  lijje , & la  lame  inférieure  des  opercules  des  ouies  dentelée. 

ESPÈCE, 

1 La  Vive, 
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TRAH1NE.  Voyei  Boulieche.  [ Faun.  Groenl.  p.  130. 

TRAINE.  On  donne  aflei  iouvent  ce  nom  ! S^ualus  dentibus  canlcis , pinnâ  dorfali  antcric't 
eux  faines.  majore.  Gunner.  À8.  Ntdrof.  5 . p.  33.  t.  1. 

TRAIT.  Se  dit  de  l’efpacc  qu’on  parcourt  avec  Le  très-grand  Chien  de  mer.  Broussonet,  MJm» 
un  filet  que  l’on  traîne.  " j de  l’Acad.  des  Sc.  ann.  1780.  p.  669. 

TRAM  AIL.  f'oyt'i  Tréma  il.  | Cette  cfpcce  de  Chien  de  mer  parvient  à un 

TRAM  AILLADE.  Foye{  Trémail.  accroiiïement  fi  conlidérabJe  , que,  fuivant  Lin- 

TRANSPORT  OU  POISSON.  Le  tranfport  næus,  fon  volume  égale  celui  de  la  Baleine.  Cet 
à de*  petites  diflances  , pour  dé  peler  le  poilîon  Auteur  ajoute  qu’elle  a beaucoup  de  reflemblan ce 

dans  les  rélervoirs  des  particuliers , ou  dans  les  avec  le  Requin , mais  quelle  n’a  point  comme 
ports  des  grandes  rivièies,  fe  fait  ordinairement  lui  une  pente  ouverture  fituée  auprès  des  yeux* 
par  charrois.  On  fe  fert,  pour  cct  effet,  de  tonnes  On  peut  encore  dillinguer  ce  poiffon  de»  Requin  , 

remplies  d’eau , où  l’on  met  les  poiflons , en  dit-  eu  ce  qu’il  a derrière  l’anus  une  petite  nageoire 

tribuanr  les  cfpèces  dans  Uifférentes  tonnes  féparées.  plus  voiline  de  la  queue  que  la  fécondé  nageoire 
Cependant  on  ne  fait  pas  de  difficulté  de  mettre  du  dos , an  lien  que  la  nageoire  de  l’anus  manque 
des  Tenches  avec  des  Carpes , 6c  des  Perches  avec  au  Requin. 

des  Brochets.  Suivant  M.  Brouffoner , le  Tris  - Grand  diffère  . 

Tous  les  poiflons  ne  fouffrent  pas  egalement  le  j du  Requin  par  la  forme  plus  applatie  de  Ion  corps, 
tranfporr.  En  général , les  poiflons  voraces  font  & par  fes  dents , qui  ne  font  point  dentelées  lur. 
plus  délicats  que  les  autres.  Ainft , le  Brochet  de-  . leurs  bords.  Le  même  Naturalifle  dit  qu’en  com- 
mande à ctre  ménagé;  aufli  n’en  me: -on  dans  : parant  les  dekriptions  des  Auteurs , il  croit  devoir, 
chaque  tonne  que  nuit  ou  dix  d’une  eriindeur  ■ s’écarter  du  fenttmcm  de  M.  Pennant  , qui  a 

ordinaire , & deux  ou  trois  feulement  lor (qu’ils  rapporté  à cette  cfpcce  un  Chien  de  mer  que 

l’ont  très-gros.  On  a foin  aufli  de  placer  la  tonne  pluiieurs  Naturaliffes  Ançlois  ont  décrit  fous  le 
derrière  le  limonier,  où  elle  efl  moins  (ecouée.  ‘ nom  de  Sun-Fis  A.  {Voyt^YtV  MA  NT,  Bruis  h Z00L 
La  Perche  efl  encore  plus  délicate  que  le  Brocher,  1 tom.  3.  p.  78.  ) 

Mais  l’Anguille  6c  la  Lamproie  lé  transportent  faci-  Au  rapport  deFabricius,  ( Fauna  Groenl. p.  130.) 

lemenr,  quoique  ce  foiem  des  poiflons  voraces.  ce  Chien  de  mer  le  nourrit  de  Marfoutns  6c  de  ' 
Les  poiflons  d’eau  douce  fe  tranlportent  dans  petites  Baleines , qu’il  av.tle  toutes  entières.  On 
des  bateaux  que  l’on  nomme  ba feule  s ou  boutiques , le  trouve  dans  les  mers  du  Nord,  où  il  paroit 
6c.  dont  le  milieu,  où  l’on  met  le  poiffon , efl  très-rarement. 

percé  d’un  grand  nombre  de  trous,  qui  ont  ordi-  TRESSON.  Efpèce  de  folle  qui  eft  en  ufage 
uairement  un  pouce  de  diamètre,  6t  qui  font  plus  à Bokoff  & dans  l’Ifle  de  Bas.  On  donne  aufli 
petits  fi  l’on  fe  propofe  de  transporter  des  Anguilles  , ce  nom  , fur  la  Por dogue  , à une  laine  dont  les 
6c  des  Lamproies.  La  capacité  où  le  trouve  le  | mailles  font  petites  & terrées, 
poiflon , communiquant  ainfi  avec  la  rivière  , le  \ TRESSURE.  Ceft  encore  un  filet  du  genre  de* 
poilTon  fe  trouve  dans  une  eau  qui  fe  renouvelle  folles  dont  on  fe  fert  en  Bretagne, 
fans  cefljc^Ôc  oroinaircment  il  arrive  en  bon  état,  | TRIANGULAIRE  A QUATRE  ÉPINES, 
à moins^Bll  ne  furvienne  des  orages  accompagnés  ( le  Coffre  ) 

de  tonnérre , ou  de  fortes  gelées  , fi  le  tranipen  fe  Ojlracion  ejuadricorr.is.  Lin.  Syft.  nat . Amphibia 
fait  par  un  temps  froid.  nantes.  Ojlracion,  ri*.  5. 

TRAVERSANTS.  (Rets J Voyt{  Rets.  Ojlracion  trigonus  , fpinis  front alibus  jubcauJa- 

TRÉMAIL.  Filet  compoié  de  trois  nappes , libufque  bmis.  Ibid, 
dont  deux,  qui  font  de  fil  fort  & à grandes  mailles,  Eour.  Av.  t.  28  4.  f.  1. 

* fe  nomment  hamaux  , & la  troificmc  , qui  flotte  Ojlracion  triangulatus  , duobus  aculeis  in  fronfc  & 

entre  les  deux  autres  , eft  d’un  fil  fin  6c  à petites  totidem  in  imo  v antre.  Art.  Gen.  3 O.Jyn . 83.  n°.  9. 
mailles.  On  l’appelle  nappe , toile  ou  fiue.  foye { PifcU  triangularis  Clufii  cornutus . Rai./;.  44. 

l’article  Pêche  dans  l’Introduction.  Cette  efpèce  de  Coffre  efl  diflinguée  des  fai- 

TrÉmail  a lanterne.  On  appelle  ainfi  un  vantes,  dont  la  forme  efl  pareillement  triangulaire, 
filet  en  trémail , aux  deux  extrémités  duquel  on  en  ce  qu’elle  a fur  le  front  deux  aiguillons,  outre 

attache  deux  bouées  qui  portent  chacune  une  lan-  les  deux  qui  font  fous  le  ventre,  comme  dans  les 

terne , de  manière  que  l’eau  ne  puiffe  éteindre  les  efpèces  citées.  Les  écailles  , ou  plutôt  les  lames 
lumières  que  quand  le  filet  s’enfonce.  C’eft  le  Qui  en  tiennent  lieu , font  peu  raboteufes  &.  de 

fignal  auquel  les  Pêcheurs  reconnoiffent  qu'il  y a différentes  figures,  la  plupait  exagones,  avec  des 

du  poiflon  de  pris.  On  fait  ufage  de  ce  filet  pour  rayons  qui  s’étendent  du  centre  aux  angles  du 
la  pêche  du  Saumon.  contour.  Les  nageoires  du  dos , du  ventre  6c  de 

TREMBLE  & TREMOR1SE.  V.  Torpille,  la  queue  ont  chacune  dix  rayons;  celles  de  U 

TRÈS-GRAND,  (le)  Efpèce  de  Chien  de  mer.  poitrine  en  ont  onze.  On  trouve  ce  poiflon  dans 

Squalus  maximus,  Liv.Syjl.  nat.  Amphib, nantes,  les  mers  voifines  de  la  Guinée  & de  l’Inde. 

Squalus  9 n.  Il,  (ARTEOl.) 


\ 
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Triangulaire  a trois  épines,  (le Coffre) 

Ojlracion  tricorms.  Li  N.  S y fl.  nat.  Amphib . tûmes. 
Oflracion , n9.  4. 

Ojlracion  trigonus  > fpinis  front  al  ibus  du  abus , dor - 
fait  unies.  Ibid. 

Ojlracion  triangulatus  , aculeis  duobus  in  capite 
& unicû  longtore  jupe  me  a J caudam.  Art.  Gen.  56. 
fyn.  85.  n°.  10. 

Edw.  Av.  3 . p.  i*8.  t.  284./  1. 

Seb.  Muf.  3.  t.  24 . ftg.  9. 

Ikj'cis  triangularis  , capite  cornutus  ; cui  e media 
cvud.t  eut  aces  aculeus  longus  erigiiur.  LlSTER. 
Append.  ad  WlLLUGHBY.  p.  19.  tab.  J.  n9.  15. 

Rai.  p.  44.  n9.  6. 

Ce  poiffon  a deux  aiguillons  fur  le  front,  comme 
le  précédent  ; mais  au  lieu  des  deux  autres , qui , 
dans  celui-ci , fe  trouvent  fur  la  partie  la  plus  baffe 
du  ventre,  il  en  a feulement  un  troisième , qui 
fe  drefle  fur  le  milieu  de  la  queue.  Ce  poiffon , 
fuivanc  Lifter , eft  d’une  grandeur  médiocre  ; il  a 
les  mâchoires  ôc  le  dos  marqués  de  taches  brunes 
affez  larges , qui  s’étendent  par  ondulations , & 
produisent  un  effet  agréable  à la  vue.  On  trouve 
ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Triangulaire  chagriné  a deux  épines. 
(le  Coffre) 

Ojlracion  tricaudalis.  LlN.  S y fl.  nat . Amphibia 
mantes.  Ojlracion  3 n°.  3 . 

Ojlracion  trigonus , fpinis  fubcaudalibus  duabus  3 
pinnâ  dorfali  radiis  decem.  Ibid. 

Ojlracion  triangulatus  , tuberculis  hexagonis  ra- 
dians, aculeis  duobus  in  imo  ventre.  Art.  Gcn.  57. 
fyn.  8S.  h”.  J J. 

PtJcis  irijnpUaris  parvus  non  mft  tmo  ventre 
Cornutus.  Lister.  Append.  WlLLUGHBY.  p.  10. 

StB.  Muf.  3.  /.  14.  f.  3. 

Rai.  p.  45. 

/$.  Ojlracion  triangulatus  rotus  maculofus  ac  tuber- 
cule fu  s 3 aculeis  duobus  in  imo  ventre.  Art.  Gen.  57. 
fyn.  85.  n°.  il. 

Pifcis  me  di  oc  ris  triangularis  , ad  imum  ventre  m 
prope  caudam  tantum  cornutus  , ex  toto  maculis 
eequalibus  fubrifis  denfe  infgnitus . Lister.  Append. 
WlLLUGHBY.  p.  20. 

Rai.  p.  44. 

Ce  poiffon , fuivant  Artedi , a la  dos  très-relevé 
en  boite,  & le  ventre  très-large.  Les  écailles  dont 
il  eft  couvert  ont  des  figures  exagones,  dont  le 
centre  forme  une  petite  faillie  lemblable  à un 
tubercule  ; de  te  centre  partent  fix  rayons , qui 
vont  aboutir  aux  angles  du  contour , &i  qui  font 
traversés  par  deux  petites  lignes  parallèles  aux 
côtés  de  l’exagone.  Chacune  des  parties  latérales 
du  corps  eft  marquée  de  deux  grandes  taches. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons.  Les  nageoires 
de  la  poitrine  en  ont  chacune  douze;  celle  de 
l'anus  6c  celle  de  la  queue  en  ont  dix.  La  partie 
la  plus  balle  du  ventre  eft  garnie  de  deux  aiguil- 
lons , comme  dans  plufieurs  autres  efpèces  du 
genre  des  Coffres.  La  variété  £ eft  remarquable 


T R I 

par  un  plus  grand  nombre  de  tubercules , 6c  par 
une  multitude  de  taches  rondes,  égales  entr elles, 

& ferrées  les  unes  contre  les  autres.  La  couleur  de 
ces  taches  eft  d’un  roux  pâle. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

Triangulaire  hérissé  a deux  épines. 
(le  Coffre) 

Ojlracion  trigonus . LlN.  S y fl.  nat . Amphib.  nam  es. 
Ojlracion  , n°.  2. 

Ojlracion  trigonus  , fpinis  fubcaudalibus  duabus  , 
pinnâ  dorfali  radiis  quatuordecim.  ILid. 

, Ojlracion  triangulatus  , l imbis  figurarum  hexago- 
narum  eminemibus  , aculeis  duobus  in  imo  ventre • 
Art.  Gen.  56.  fyn.  85.  n° . II. 

Pifcis  triangularis  Clufù 3 cornibus  cajens.  Will.  . 
p.  156. 

Rai.  P-  A4- 

Ojlracion  polyodon  tetragonus  abdomine  porte  bi - 
corn:,  lt,  Scan.  160. 

Ce  poiffon , fuivant  Artedi , eft  le  plus  grand 
de  tous  ceux  du  même  genre  qui  ont  une  forme 
triangulaire.  Il  a la  mâchoire  lupérieure  garnie 
d’environ  douze  dents , 8c  l’inlérieure  de  huit.  Son 
corps  n’eft  point  moucheté.  Les  écailles  exagones 
qui  le  recouvrent  font  faillantes  par  leurs  bords. 

Il  y a fur  le  bas  du  ventre  deux  aiguillons,  comme 
dans  l’efpèce  précédente.  La  nageoire  dn  dos  a 
quatorze  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en 
ont  chacune  dix  ; celle  de  l'anus  en  a neuf.  La 
queue  eft  alongée , & fa  nageoire  a fept  rayons. 

On  trouve  ce  poiffon  dans  la  mer  de  l'Inde. 

Triangulaire  sans  épines,  (le  Coffre) 

Ojlracion  iriqueur.  Lin.  Syft.  nat.  Amphib.  n antes. 
Ojlracion  3 n9.  I. 

Ojlracion  trigonus  muticus . Ibid. 

Oflracion  polyodon  intrmis  trique  ter ^ Muft  Ad. 
Fr.  1.  p.  60. % g 

Oflracion  tnangulus  , tuberculis  exigui^wwtncris  t 
aculeis  carens.  Art.  Gen.  57.  fyn.  85SP.14. 

Pifcis  triangularis  ex  toto  cornibus  carens.  LISTER, 
Append. 

w illugh.  p.  20.  tab.  J.  n°.  18. 

Rai.  p.  4.  3. 

Se  b.  Muf.  3.  /.  24.  /.  6.  12. 

La  nature , qui  femble  fe  jouer  dans  différentes 
efpèces  de  Coffres , en  variant  le  nombre  6c  la 
pofition  de  leurs  aiguillons,  a privé  entièrement 
celle-ci  de  ces  défenfes.  Les  écailles  dont  elle  eft 
couverte  font  plutôt  triangulaires  qu’exagones , 
fuivant  Artedi.  Cependant  , à en  juger  par  la 
figure  citée  de  Willughby , leur  forme  eft  réelle- 
ment ex.îgonale , mais  divifée  en  fix  triangles , 
par  des  lignes  qui  vont  du  centre*  aux  angles 
latéraux  ; elles  font  un  peu  élevées  par  le  milieu, 

& hé r idées  d’une  multitude  de  petits  tubercules  , 
qui , par  leur  difpofition  , forment  comme  des 
ftries  en  divers  fens.  Le  ventre  eft  plus  large  que 
dans  les  autres  efpèces  du  même  genre.  Tout  le 
corps  eft  moucheté  de  petites  taches  blanches  , 
fur- tout  vers  le  dos,  où  l’on  voit  tantôt  une  feule 
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finement  dentelés  , &.  le  corps  marqué  de  fept 
bandes  azurées. 

La  nageoire  du  dos  a vingt-deux  rayons , dont 
les  onze  premiers  font  épineux  ; parmi  ceux-ci , 
le  troifiéir.e  St  le  quatrième  font  terminés  par  un 
prolongement  femblable  à un  fil , 8t  qui  eft  de 
la  même  longueur  que  la  partie  épineufe  de  cet 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune 
feize  rayons  ; celles  du  ventre  fix , dont  un  épi- 
neux. La  nageoire  de  l’anus  en  a onze  , dont  trois 
épineux  ; celle  de  la  queue  en  a vingt. 

On  trouve  ce  poifion  dans  la  mer  de  la  Caroline. 

Trident.  Elpèce  de  touanne  à trois  branches, 
terminées  en  pointe , dont  on  fe  fert  pour  percer 
les  poilTons.  Cette  pèche  fe  fait  pendant  la  nui» 
aux  flambeaux.  Les  Pécheurs  font  deux  é deux 
dans  de  petits  bateaux  qu’ils  nomment  Btnei  ; l’un 
gouverne  le  bateau  , tandis  que  l'autre  pique  , 
avec  fon  Trident,  les  poilTons  qui  fe  trouvent  1 
fa  portée. 


de  ces  taches , & tantôt  trois  ou  quatre  fur  chaque 
écaille.  L'endroit  de  la  tête  qui  répond  aux  fourcils 
eft  relevé  de  part  & d’autre  en  faillie.  Le  dos  efl 
aigu  ôc  bombé  ; fa  nageoire , ainft  que  celle  de 
l’anus , a dix  rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine 
en  ont  chacune  douze  ; celle  de  la  queue  eft  lé- 
gèrement arrondie  par  fon  extrémité  ; elle  eft 
garnie  ce  Ituit  à dix  rayons. 

On  tnouve  ce  poilTon  dans  la  mer  de  l’Inde. 

TRIDENT,  (le)  Efpèce  de  Perfegue. 

Ptrca  trifurca.  L I N.  Syfl.  nat.  Pifctt  thoracici. 
Perça , n“.  36. 

Perça  yinnis  ttqrfalibus  unitis , caudâ  trifidd.  Ibid. 

Le  nom  de  Trident , que  nous  avons  adopté,  pour 
cette  efpèce  de  Perfegue,  fait  allufion  à la  forme 
iingulière  de  fa  queue,  qui  a trois  divifions,  au 
lieu  que  dans  les  autres  poiflons,  cette  partie  eft 
entière  , ou  feulement  partagée  en  deux  lobes. 
Le  Trident , fuivant  Linnæus , a la  tête  ornée  de 
diverfes  couleurs  agréables , les  opercules  des  ouies 
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TRIGLES.  ( PoifTon» ) 


QUATRIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  PECTORAUX. 

Poiffons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  poitrine. 


DIX-SEPTIEME  GENRE. 


T R I G L E. 

T R I G L A.  Linncti. 

Des  ojfelets  en  forme  de  doigts  placés  à côté  des  nageoires  de  la  poitrine. 

ESPÈCES. 


j Le  Mal  arm  àt. 

Le  bec  fourchu  , & deux  offelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine. 

r Le  Gronau. 

Le  bord  des  narines  faillant  , & trois 
offelets  de  chaque  côté  de  la  poitrine. 

3 Le  Grondin. 

Des  taches  rouges  & noires  fur  le  dos , 
& trois  offelets  de  chaque  côté  de  la  poi- 
trine. 

4 Le  Perlon. 

Le  corps  rougeâtre , & trois  offelets  de 
chaque  côté  de  lf  poitrine. 


3 Le  Milan. 

La  ligne  latérale  fourchue  vers  la  queue , 
& trois  offelets  de  chaque  côté  de  la  poitrine. 

6 L’Hirondelle  de  mer. 

La  Ht  \ne  latérale  garnie  d' aiguillons , & 
trois  offelets  de  chaque  côté  de  la  poitrine. 

7 Le  Volant. 

Trois  aiguillons  dentelés  entre  Us  deux 
nageoires  du  dos  , & trois  offelets  de 
chaque  côté  de  la  poitrine. 

8 Le  Pirapède. 

Vingt  offelets  réunis  par  une  membrane 
de  chaque  côté  de  la  poitrine. 
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TR0IS-ÊP1NES.  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gufierofitus  aculeatus.  Lin.  Syft.  nat.  Pifcts 
thoracici.  Gafterojieus , n",  I . 

Gajlerofleus  fpinis  dur  joli  but  tribut.  A RT.  Gen.  j 1. 
fyn.  80.  Jpec.  96. 

Foun.  S» te.  336. 

Seinaehia.  Auctor. 

Cub.  L.  3.  e.  8 y f.  89.  K * 

Pungitivus.  Auctor. 

Cub.  L.  3.  e.  71.  f.  87.  «. 

Pungitius.  Merret. 

Pungitius  AUerti.  Jokston.  L.  3.  tu.  3.  e.  3. 
f.  146.  t.  18.  fig.  i latere  dextrAl 

Pungitius  pi Jets.  ALBERT. 

Alorov.  L.  5.  e.  36./.  618. 

Pifcieuli  aeuleati  priui  genus.  Rondel.  part.  t. 
f.  106. 

Pifciculut  oculeotus ; primum  genUs.  GESN.y.8. 9. 

Pifciculus  ocultotui , pifciculus  pungisivus fpi- 
tuckia.  Gesner.  (Gtrm.)  fql.  1S0.  a. 

Pifciculut  oculeotus  Rondel.  Wl  LX . p.  341. 

Rai.  p.  145. 

En  Suède,  Skittspigg  ; Skitther  itn  Storre ; en 
Angleterre  , StickUback , Bar.flicklt  or  Skoiplmg. 

Le  Trois  - Points  eft  un  petit  poiflon  dont  la 
longueur  n’exesde  guère  trois  ponces.  11 1,  fuivant 
Aiteili,  la  tête  d'un  volume  affez  confidérable  à 
proportion  de  celui  du  corps  ; elle  eft  d’une  forme 
alongée  , comprimée  par  les  côté* , inclinée  en 
avant , St  terminée  par  un  mufeau  un  peu  aigu  ; 
le  delTus  eft  recouvert  par  une  fubftance  dute ,. 
«{feule  St  légèiement  ftiice.  L’ouverture  de  la 
gueule  eft  grande  ; la  mâchoire  inférieure  eft  pku 
longue  que  celle  d’en  haut  ; l'une  St  l’autre  font 
garnie*  fur  leur*  tords  d'une  rautricude  de  très— 

Î lettres  dents.  Les  yeux  font  très-ouverts  & fitués 
ur  les  côtés  de  la  tête  ; leurs  iris  font  argentés. 
Les  narines  font  placées  i égale  diftance  entre  les 
jeux  St  le  mufeau  ; elles  parotlfent  n’avoir  de  part 
& d’autre  qu'une  feule  ouverture  qui  eft  i peine 
fenfible. 

Les  opercules  des  ouïes  font  grands , & com- 
pofës  de  deux  lames  ofleufes  ; leur  membrane  a 
trois  rayons  longs  & déliés.  Les  lignes  latérales 
font  parallèles  au  dos , & fe  terminent  àuprès  de 
la  queue  en  une  faillie  femblab'.e  à une  nageoire , 
en  forte  que  la  partie  poftérieure  du  corps  paroit 
être  quadrangulaire.  . 

La  poitrine  eft  couverte  de  deux  os  durs  St 
©blongs , qui  convergent  l'un  vers  l’autre , âc  fe 
réunifient  en  devant.  Le  ventre  eft  pareillement 
garni  d’un  os  oblong , compofé  de  deux  parties  ,* 
lemblable  par  fa  forme  à un  bouclier  , & qui 
s'étend  prefque  jufqu'à  l’anus.  Les  partie*  anté- 
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rieures  de  cet  0*  ont  de  chaque  côté  an  prolon- 
gement formé  par  un  autre  os  plat  6c  oblong,  qui 
fait  un  angle  droit  avec  l’os  principal.  De  plut, 
tout  le  delTus  du  corps , depuis  la  région  des 
nageoires  de  la  poitrine,  prefque  jufqu'à  la  queue, 
eft  couvert  de  lames  ofleufes , qui  s’étendent  ea 
travers  , au  nombre  tf environ  vingt-fix,  6c  dont 
celles  qui  avolfinent  la  tête  d’une  part  6c  la  queue 
de  l’autre , font  beaucoup  plus  petite*  que  le* 
intermédiaires. 

La  nageoire  du  dos , qui  en  occupe  prefque 
toute  la  longueur , a quittée  rayons , dont  les  ttoia 
premiers  font  épineux  ; ces  rayons  font  féparés 
entr’eux  , mais  non  pas  entièrement  diflinéb  , 
comme  quelques  Auteur*  l'ont  écrit,  leurs  partie* 
inférieures  étant  réunies  par  une  membrane.  Les 
deux  rayons  antérieurs  font  trois  fois  aufti  long* 
que  le  troiftème , 6c  dentelés  fur  leurs  bords  laté- 
raux. Ceft  principalement  par  cm  trois  rayons 
épineux  que  ce  poiflon  eft  diftingué  des  autre* 
Gaftré* , qui  ont  tou*  au  même  endntit  un  plus 
grand  nombre  d’épines  , depuis  quatre  jufqu'à 
quinze,  fuivant  les  différentes  efpèces. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  oblongues,  St 

S nies  chacune  de  dix  rayons  Amples  à-peu-près 
ux  en  longueur.  Les  nageoires  du  ventre  n’ont 
cune  que  deux  rayons , dont  l'antérieur  eft 
long , épineux , 6c  le  plus  fouvent  dentelé  par  las 
côtes;  le  fécond  eft  très -mou  8c  très -court,  aa 
point  qu’il  échappe  prefque  à 1a  vue,  6c  qu'avant 
Artedi,  aucun  Auteur,  pas  même  Wrllughby,  qai 
eft  fi  exaâ,  n’en  avait  fait  mention.  . 

L*  nageoire  de  l’anus  a neuf  rayon* , dont  le 
premier  eft  épineux  6c  très-petit  ; les  fuivants  fout 
flexibles  , légèrement  rameute  6t  «longés , excepté 
les  derniers , qui  font  très-coarts.  La  nageoire  da 
la  queue  eft  fans  échancrure  à fon  extrémité;  elle 
a douze  rayons , dont  le  premier  & le  dernier  foa* 
(impies , 6c  les  autres  fourchus. 

Le  deflus  de  la  tète  eft  d'une  couleur  noirâtres 
Les  nagecires  font  blanchâtres.  Willughby  a ob- 
ier v é que  les  mâles  de  cette  efpèce  avosem  le  corpa 
d’une  couleur  verdâtre,  avec  des  taches  brune* 
tranfverfales.  La  partie  inférieure , depuis  la  gueule 
jufqu’aux  os  Taillants  qui  font  fur  le  ventre , avoir 
une  teinte  de  rouge  , particulièrement  fous  U 
mufeau.  La  couleur  des  femelles  étoit  plus  pâle  t 
St  il  n’y  avoit  que  très-peu  de  rouge  fur  le  ventre  , 
6c  feulement  fur  la  partie  comprit  entre  les  deux 
os  doftt  il  a été  fait  mention. 

On  trouve  ce  poiflon  dans  les  fleuves,  les  laça, 
les  ruUTeaux  St  les  foffés  remplis  d’eau.  Schcnfdq 
dit  qu’il  y a aufti  de  ces  poifloos  dan*  les  eau* 
idées , oh  ils  nagent  pat  troupes. 


Wftrùrt  NtmsrtOt.  Tome  111.  f f I 

/ 


Digitized  by  Google 


416  Suite  Je  V Introiu&ion  à LHiJloire  Naturelle  Jet  Poijfons. 


TROMPETTES.  (Poiffom) 

CINQUIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  ABDOMINAUX. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures Jur  le  ventre. 


TROMPETTE. 

F I S T U L A R J' A.  Linnaî. 

Le  bec  alongi  en  tuyau. 

ESPÈCES. 

i Le  Petimbe,  • x L'Aiguille. 

Un  rayon  membraneux  iris-alongc , & La  nageoire  de  la  queue  arrondie, 

placé  entre  les  deux  lobes  de  ta  nageoire 
de  la  queue.  • 
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TROMPETTE,  (laj  Efpèce  de  Cheval  marin,' 

Syngncthus  Typhle.  Lin.  Syfi.  nat . Ampkibia 
tîntes.  Syngnatus  , nQ.  i.  ! 

. Syngnathus  pinnis  couds , ani  pefloralibufque  ra~ 
diatis  y corpore  fcxangulato . Faun . Suce.  177. 

Syngnothus  corpore  medio  hexagone , couda  pin- 
nati.  Artedi.  Gen.  1.  fyn.  1.  Jpec.  Jecunda.  p.  I. 

Gronov.  Muf.  1.  n9.  4. 

fecundo  fpecics , fixe  Aeus  Arijïotelis.  Rond. 
Z.  8.  c.  4.  229. 

Gesn.  p.  9.  h.  £ ( Germ.  ) fol , 49, 

✓/eux  Arijïotelis . AlüAov.  Z..  I.  c.  22.^.  105. 

Jonston.  Z.  1.  ci/,  2.  c.  1.  <7.  17.  pun£l.  1, 
f.  52.  r.  15./ 14. 

-drter  Arijïotelis  ,Jtye  Acus  ftcunda  fpccies.  Rond. 
AVilluch.  p.  158.  tab.  J.  n9.  25.  fig.  6. 

Rai.  p.  46. 

Acus.  Robe rg.  Pifc.  p.  13. 

An  altéra  fpccies  ftve  Acus  Arijïotelis  , Blennus 
alïquibus  dï3a  Typhle  marina.  Bell  on  } 

OESNER.  p.  I I. 

An  Sphondylus.  Plin,  Z.  32.  c.  1 1 ? 

Serpe  ns  mot  inus.  GlLL.  Nom.  c.  65. 

Pijc'ts  fcpttmus . Salvian./û/.  6SI  b.  ad  lconem. 
fol.  68.  a.  f.  7. 

A Marfeille,  Gagnola. 

Il  femble  que  l'un  ait  épuifé , pour  les  poiflbn$ 
du  genre  des  Chevaux  marins  , toutes  les  dénomi- 
nations qui  conviennent  aux  productions  (oit  de  la 
nature , Toit  de  l’art,  dont  la  forme  eft  alongée  6c 
cylindrique.  C'eft  cette  meme  forme  qui  avoit  fait 
donner  par  les  anciens  le  hom  d’Acus  (Aiguille) 
au  poifTon  dont  il  s’agit  ici.  Les  Pécheurs  Vénitiens 
l’appellent  VTpere  , 6c  il  eft  connu  en  Languedoc 
fous  le  nom  de  Trompette , parce  que  fon  mufeau 
fiftuleux  repréfente  en  quelque  forte  cet  infini- 
ment. L’extrêmitc  du  tube  eft  garnie  d’une  efpèce 
de  couvercle , comme  dans  les  autres  poifTons  du 
même  genre. 

La  forme  du  corps  , fuivant  Willughby  , eft 
hexagone  depuis  la  tête  jufqu'à  l’anus  ; au-delà , 
elle  eft  limplement  quadrangulaire , 8c  va  en  s’a- 
min cillant  jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue.  De 
plus  , la  fubftancc  lamelleufe  qui  recouvre  le 
corps  eft  comme  cifelée,  & divifée,  par  des  ftries 
tranfverfales , en  cinquante-trois  lames  partielles , 
dont  dix-huit  corrcfpondent  à la  partie  hexagone , 
& environ  trente-cinq  font  comprifes  entre  cette 
partie  & la  nageoire  de  la  queue.  La  couleur  du 
corps  eft  d’un  roux  fombre , oc  tirant  fur  le  brun. 

La  nageoire  du  dos  a trente-cinq  ou  trente-fix 
rayons.  Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  cha- 
cune treize  ou  quatorze.  Il  n’y  a point  de  nageoires 
fur  le  ventre  ; celle  de  l’anus , félon  Linnæus , a 
trois  rayons,  6c  celte  de  la  queue  dix.  • 

Ce  poifTon  a environ  un  pied  6c  demi  de  lon- 
gueur, fur  une  épaiffeur  é^ale  à celle  du  doigt. 
On  le  trouve  dans  la  Mediterranée.  Rondelet 
rapporte  qu’ayant  obfervé  deux  individus  de  cette 
ffpècc,  dans  les  environs  d’Aigue-Mortc , il  vit 
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foftir  i par  une  fente  que  ces  animaux  avoicr.t  au 
ventre , non- feulement  des  oeufs  , mais  beaucoup 
de  fœtus,  dont  les  plus’ grands  le  remuoient  6c 
avoient  déjà  toutes  leurs  parties  développées  ; 
d’autres  étoient  fi  petits  qu’on  ne  leur  diftinguoit 
que  les  yeux  6c  le  mufeau.  Cette  obfervation  a 
été  faite  auffi  fur  d'autres  efpèces  du  meme  genre, 
en  forte  qu’on  peut  regarder  les  poifTons  qui  le 
compofent  comme  étant , en  quelque  forte , vi* 
vipares. 

Trompette,  foyer  Bécasse. 

TROMPEUR,  (le)  Efpèce  de  Spare. 

Sparus  infidiator,  Pallas.  Spicileg.  fafeie . 8# 
p.  41.  tob.  5.  fig.  I, 

Le  Trompeur.  Renard  , tom.  1 .fol,  42.  n *.  209* 
210. 

Pajfer , le  Filou.  JJ.  tom.  2.  fol.  4.  n".  13.  6* 
fol.  17.  n*.  18. 

Magnas  Impojlor.  RuYSCH.  Tkeatr . Animal 
tom . 1 . p.  3.  tab.  2.  n9.  6. 

An  Megajlomus.  VALENT.  Ini . Nov.  Antif, 
tom.  3.  p.  384.  n9.  122  ? 

Si  l’élément  qu’habitent  les  poifTons  permettoit 
de  les  obferver  avec  plus  d’attention , 6c  d’une 
manière  plus  fuivic,  leurs  deferiptions , non  moins 
intéreftantes  que  celles  des  autres  animaux  mieux 
connus,  offriroient  la  meme  diverfité  dans  le  détail 
de  leurs  mœurs  * des  reflources  de  leur  inftinô,  6c 
du  fuccès  avec  lequel  ils  employent , Jes  uns  U 
force , les  autres  l’adrefie  6c  la  rufe,  pour  fe  rendre 
maîtres  de  leur  proie.  Parmi  le  petit  nombre  d’ob- 
fervations  qui  ont  été  recueillies  fur  cet  objet,  une 
des  plus  curieules  eft  celle  qui  concerne  le  poifTon 
dont  il  s'agit  ici.  11  ne  pourfuit  point  les  petits 
poifTons  6c  autres  animaux  dont  il  fait  fa  nourri- 
ture. Immobile  au  fond  des  eaux , il  attend  qu’ils 
foient  arrivés  à fa  portée , 6c  alors  lançant  tout-à- 
coup  fur  eux  l’extrémité  de  fon  long'mufeau , qu’il 
a la  faculté  de  ramener  ou  d’étendre  à fon  gré , il 
les  prend  comme  au  piège , à Tinftant  où  ils  i’jj 
attendent  le  moins.  De-la  les  noms  de  Trompcùr  , 
d 'lmpoflcur , de  Filou , 6cc.  qu’on  lui  a donnés  dans 
les  différents  pays.  . 

Ce  poiiTon,  fuivant  M.  Pallas,  a la  tête  com- 
primée par  les  cotés  , fur  lefquels  font  fiuié»  les 
yeux.  Le  mufeau  eft  très -long,  d’uac  forme 
applatie , St  terminé  par  des  mâchoires , dont  le 
bord  eft  garni  de  pluiieur»  petites  dents  qui  pa- 
rodient à découvert , 6ç  au  milieu  dcfquelles  il  y 
a dans  chaque  mâchoire  une  autre  dent  beaucoup 
plus  grande  , fîtuée  verticalement,  6c  d’une  figure 
conique.  La  partie  fupérieurc  du  mufeau  eft  cora- 
pofee  de  deux  lames  ofTeufes  6c  contiguës  ; le 
partie  inférieure  s’unit,  par  des  efpèces  d’articu- 
lations latérales  , avec  les  bords  extérieurs  des 
lames  qui  forment  Le  defltis  du  tube  ; 6c  à l’aide 
de  certains  oflelets,  qui  fervent  comme  de  leviers, 
le  poiiTon , comme  nous  l’avons  dit  f peut  retirer 
ou  alonger  à fon  gré  les  deux  parties  de  foq 
mufeau, 

Mf 
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Le  corps  eft  a (Ter  fembUble  à celui  d'une  Carpe , 
& garni , ainlî  que  la  tête , do  grandes  écailles , 
difpofées  en  recouvrement.  Les  lignes  latérales  font 
prelque  parallèles  à ta  courbure  du  dos  , julquà 
i'estrêmité  de  la  nageoire  de  cette  même  panie  ; 
enfui  te  elles  s'étendent , en  fuivant  une  même 
direction , lur  le  milieu  des  côtés.  Les  opercules 
des  ouïes  font  écailleux  ; leurs  membranes  ont 
ebacune  cinq  rayons. 

La  nageoire  du  dos  a neuf  rayons  épineux,  dont 
les  premiers  font  les  plus  courts , & autant  de 
rayons  mous,  qui  sont  en  s'élevant  infenfiblement 
vers  l'extrémité  de  cette  nageoire.  Celle  de  l’anus 
eft  femblable  à la  précédente  ; elle  a orne  rayons, 
dont  les  trois  anterieurs  font  épineux.  On  voit , 
de  part  6c  d’autre  de  ces  deux  nageoires  , une 
écaille  folitaire,  d'une  forme  arrondie,  5c  terminée 
•n  pointe  aiguë. 

Les  nageoires  de  1a  poitrine  ont  chacune  onze 
rayons  ; celles  du  ventre , placées  fous  les  précé- 
dentes , ont  chacune  ftx  rayons , dont  le  fécond 
5c  le  troifième  font  trèt-alongés.  La  nageoire  de 
la  queue  n'clt  que  très-peu  échancrée  à fon  ex- 
trémité -,  elle  a onze  rayons  écartés  les  uns  des 
autres. 

La  couleur  du  dos  eft  rouge  ; les  côtés  font 
jaunâtres  ; les  bords  des  écailles  font  d'un  verd 
noirâtre.  Les  nageoires  du  dos  5c  de  l’anus  font 
marquée*  de  raies  vertes  -,  les  autres  nageoires  font 
jaunes. 

L'individu  décrit  par  M.  Pallas  avoit  dix  pouces 
de  longueur  , en  y comprenant  le  mufeau  , fur 
deux  pouces  huit  lignes  à l'endroit  de  la  plus 
grande  largeur.  Ce  poiffon  abonde  dans  la  mer 
de  l’Inde , auprès  de  rifle  de  Sumatra.  Les  habi- 
tants du  pays  le  préparent  de  différentes  manières 
pour  s’en  nourrir. 

TRONCHON.  Voyt[  Espadon. 

TROUBLE  St  TROUBLEAU.  Voy.  Tkuelï. 

TROU1LLOTTE.  fWq  Caudrette. 

TROUPILLE.  Veyt[  Torpille. 

TROUTE.  Voy<i  Truite. 

TRUBLE.  Ceii  un  hlct-en  forme  de  poche , 
dont  les  bords  font  attachés  à la  circonférence 
d’un  cercle  de  bois  ou  de  fer , auquel  on  ajufte 
«n  manche  plus  ou  mouis-long.  Lorfque  les  Pê- 
cheurs apperçoivent  des  poiiTons  à une  petite 
profondeur , ils  patient  le  Truite  par-deflous  , i 
l'aide  du  manche  auquel  il  eft  attaché  , 5c  le 
relèvent  à linflaat,  de  manière  que  le  poiffon  fe 
trouve  pris  dans  la  poche.  On  fe  fert  auflî  du 
Truite  , fait  pour  enlever  les  gros  poiffons  qui 
•nt  mordu  è l'hameçon , Sc  qui , par  leur,  poids , 
pourraient  rompre  leurs  lignes , fi  l’on  employoit 
celles  ci  pour  1rs  retirer  de  l'eau , foit  pour  s'em- 
parer de»  poiffons  enfermés  dans  les  bourdigues. 
al  y a aufli  des  Tmilts  quartés , qui  font  plus 
commodes  pour  prendre  le  poiffon  qu'on  a ren- 
fermé dans  te»  huches  8c  autres  réfervoirs  fem- 
blabies , parce  qu’ils  s'appliquent  plus  exactement 
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fur  Te  fond  de  ces  réfervoirs , par  leur  bafe  infé- 
rieure qui  eft  plate. 

Le  Truble  ou  Troullc  , qu’on  appelle  , en 
quelques  endroits , étiquette , pèche  , eu  un  petit 
filet  de  Pécheur , qui  a à-peu-près  la  figure  d’un 
grand  capuchon  à pointe  ronde , dont  l’ouverture 
eft  attachée  à un  cerceau , ou  à quatre  hâtons 
fufpcndus  au  bout  d’une  perche  ; on  s’en  fert  pour 
pécher  les  écreviffes , 6c  aufli  pour  plufieurs  poif- 
fons. On  amorce  le  Truble  avec  une  poignée  de 
vers  de  terre  , qu’on  enfile  par  le  milieu  du  corps, 
6c  qu'on  lie  pour  pendre  au  haut  de  ce  filet , de 
forte  qu’ils  (oient  à demi  - pied  du  fond  du  filet , 
quand  on  le  plonge #dans  l’eau,  (Poycç  le  Diflio*'. 
nuire  rai  formé  des  Sciences  , Arts  & Métiers .) 

TRUBLEAU.  C’eft  un  diminutif  de  Truble. 

TRUIE,  (la)  Espèce  de  Scorpene. 

Scorpana  Scrofa.  LIN.  S y fi.  nat.  Pi/ces  tkoracici . 
Scorpana  j n *.  a. 

Scorpana  cirris  duolus  ad  labium  inferius.  Ibid, 

Scorpana  tôt  a rubens  , cirris  plurimis  ad  es. 
Artedi.  Gen . 47.  fyn.  76. 

An  Scorpana  capite  cavernofo  , cirris  geminis  it 1 
maxilla  injeriore  ? GRONOV.  Muf.  !.  n.  103. 

Scorpius.  Sàlvian  .fol.  197  .a.  ad  Icorum. 

Scorpius  Jimplicitcr  vtl  major . G es  N ER.  p.  S66« 

1017. 

Scorpius  major.  Gesn.  (Germ.  ) fol.  44.  b. 

WlLLUGH.  p.  131.  tab.  X.  n 11. 

Rai.  p.  141. 

Scorpio  marinus . SaLVIAN.  fol . 199* 

Sdbrpio.  ChàRLET.  p.  14a. 

A Rome  , Scrofano  ; à Marfeille#  Scorpena . 

La  Trust , félon  Willughby  , a beaucoup  de 
reflemblance  avec  la  Rafcafle.  (Toyq  ce  mot.) 
Elle  en  diffère  principalement , 1®.  en  ce  qu’elle 
prend  trois  ou  quatre  fois  plus  d’accroiflement  ; 
i°.  en  ce  qu’elle  a tout  le  corps  d’une  couleur 
rouge , quelquefois  cependant  marquée  de  taches 
un  peu  obfcurcs  ; 3*.  en  ce  que  fes  mâchoires , 
fur-tout  celle  d’en  bas , font  garnies  de  plufieurs 
barbillons,  tandis  que  la  Rafcaue  en  eft  dépourvue; 
4°.  en  ce  que  les  nageoires  de  la  poitrine  ont  dix- 
\ neuf  rayons,  dont  les  neuf  premiers  font  fourchus, 
au  fieu  que  la  Rafcafle  n’en  a que  feiie  à chacune 
des  mêmes  nageoires  ; 50.  en  ce  que  les  opercules 
des  ouics  font  hériflés  d’epines  autour  de  leurs 
angles.  Les  piquures  de  ces  épines  font  regardées 
comme  venimeufes  , ce  qui  a fait  donner  à ce 
poiflbn,  par  plufieurs  Auteurs,  le  nom  de  Scorpion . 
Gefner  dit  que  ce  poiflbn  l’emporte  de  beaucoup 
fur  la  Rafcafle , par  le  goût  6t  les  autres  qualités 
de  fa  chair.  On  le  trouve  dans  la  Méditerranée. 

TRUITE,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

* Sahno  Trusta.  Lin.  Syfl . nat.  Pifces  abdominales • 
Salmo  , n*.  3. 

Sahno  oc  cl  lis  nigris  , iridibus  bruneis , pinna 
pet!  or  ali  punftls  fex.  Fa  un.  Suec.  }47*  * 

Salmo  latus  , maculis  rubris  mgrifque , caudÂ 
tequaii . ArtEdi,  Gen . 11.  fyn.  24. 
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Salmo  uttus  , eau  J a fubreSd , maxillis  tequalïbus , 
macutis  ni  gris  annulo  albido.  Grono.v.  Muf,  2. 
«.  164. 

Taurina.  Charlet.  />.  155. 

Trutta  Salmonata*  WlLLUGH.  P.  101. 

Rai.  p.  6j. 

En  Suède  , Laxoring  & Borting ; en  Angleterre, 
ou  ite//  7><wr. 

Abu.  Le  poifton  appellé  7V»<**  par  M.  Duhamel 
eft  le  Fario  de  notre  L)ièfionnaîrc. 

La  Truite  a tant  de  reflcmblance  avec  le  Saumon, 
Qu’il  faut  avoir  l’œil  exercé  pour  Ken  diftinguer. 
vTeft  à-peu-près  le  même  port,  la  même  confor- 
mation , le  meme  nombre  de  rayons  aux  différentes 
nageoires.  Les  principales  différences  indiquées  par 
les  Naturalises , pour  la  diftinguer  du  Saumon  , 
confident  en  ce  qu’elle  a le  corps  plus  large  , la 
tête  plus  volumineufe  à proportion  du  corps,  la 
nageoire^  de  la  queue  entière  , au  lieu  que  celle 
du  Saumon  eft  échancrée,  & des  taches  différentes 
de  celles  dont  le  corps  du  Saumen  eft  marqué. 
Ces  taches  font  grandes,  ovales,  éparfes  en  détins 
& au>de{!ous  des  lignes  latérales  ; leur  difque  eft 
noir  & bordé  d’un  anneau  blanchâtre,  félon  Gro- 
novius.  La  phrafe  d'Artedi  indique  de  plus  des 
taches  rouges  fur  ce  poifton,  ( maeuhs  rubris  ni - 
grijqut')  Gronovius  ajoute  que  le  defTus  du  dos, 
les  opercules  des  ouïes  & la  nageoire  du  dos  ont 
aufti  leur  furface  mouchetée  de  taches  noires,  mais 
à peine  fcnftbles. 

La  Truite  eft  en  général  plus  petite  que  le 
Saumon.  Selon  Willughby  , il  eft  très-rare  qu’elle 
excède  la  longueur  de  vingt  pouces  ; elle  fe  plaie , 
comme  le  Saumon  , dans  les  eaux  claires , vives 
& qui  coulent  avec  rapidité  ; elle  a aufti  un 
penchant  très-marqué  pour  remonter  le  cours  des 
rivières,  6c  on  l’y  trouve  très- fréquemment  pêle- 
mêle  avec  les  Saumons.  Foyer  ce  que  nous  avons 
dit  à l’article  de  ce  dernier  poifton  , fur  les  divers 
moyens  qu’on  employé  pour  le  pêcher  ; ces 
moyens  fervant  en  même  temps  à prendre  les 
Truites  t qui  accompagnent  prefque  toujours  les 
Saumons. 

Suivant  Willughby,  1a  chair  de  la  Truite  n’eft 
pas  rouge , comme  celle  du  Saumon  , 6c  elle  a 
une  odeur  plus  forte  6c  moins  agréable  que  celle 
de  l’Eriox , autre  efpèce  de  Salmone , dont  nous 
avons  parlé  à l'on  article.  Cependant  la  Truite  eft 
généralement  eftimée.  On  k trouve  dans  plufteurs 
fleuves  de  l’Europe , 6c  en  particulier  dans  le  Rhin, 
auprès  de  Bafle , félon  Gronovius, 

• IRUITE  saumonée,  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  la  eu  (Iris.  Ll  N.  Syji.  nat.  Pif  cet  abdomi- 
nales. Salmo , n*.  6. 

Salmo  eau  dû  bifurca , maculis  foîum  rtigris  , fulco 
longitudinali  ventru.  Am.Gen.  tl.fyn.  15. 

Salmo  caudà  fubbifurcâ , maxillis  aqualibus  , la - 
se  ri  bus  6»  capite  maculis  minutis  nigru  créons. 
Gronov.  Zooph.  n9.  368. 

An  Trutta  Salmonata,  Rondel,  paru  a.  p>  J 61* 
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An  Trutts  Lemani  Utus  vel  Sblmo  lacuttrit  eiufd. 
pan.  i.p.  161. 

Trutta  magna  vil  lacuflrit , quant  aliquiSalmono- 
tam  cognominant.  Gesner.  pt  1003  (r  mo. 

Trutta  magna  vel  lacufrit.  Trutta  Salmonata. 
Gesner.  (Germ.)  f.  189. 

TrultalacuJIrit  vel  Trutta  locus  B tnati.  Aldrov. 
L.  3.  «.49.31.  633. 

Trutta  laeujlrtt.  Jonston.  L.  3.  ta.  4.  e.  1. 
P • '70. 

WlLLUGH.  p.  lt)8. 

Haï  .p.  64.  n.  4, 

Truua  falmonata.  Parvtu  Salmo.  C H A R l 1 T. 
P-  Ml*  „ 

T tout.  B os  lace.  CortrvalL  tab.  16. f.  I. 

Trutta  dentata  , dorfo  6r  capite  dilate  ex  vir'tdi 
ctruUfcentibut  ; maculis  nigru  uralique  te  in  pinna 
adipafa  adfperja.  K LE  1 N.  Ptfc.  Miff.  3.  p.  19. 


En  Angleterre,  Salmon-Tout  fle  Swin  ; en  Aile* 
magne  , Jorel. 

Cette  Truite  a U chair  ronge  comme  celle  du 
Saumon , ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Truite 
faumonie . Elle  ell  femblable  au  Fario , par  là  forme 
extérieure;  luivant  Willughby,  elle  a le  ventre 
plat , de  excave  au  milieu  par  un  fdlon  longitu- 
dinal. Le  dot  & la  tete  font  d une  belle  couleur 
verdâtre,  mélangée  de  bleu.  Tout  le  corps  eft 
parfemé  , ainfi  que  la  première  nageoire  du  dot , 
d’une  multitude  de  petites  taches  nôtres , particuliè- 
rement au-deffus  des  lignes  latérales.  On  voit  suffi 
quelques  taches  femblabtes  fur  la  fécondé  nageoire 
du  dos. 

Ce  poiflbn  pcfe  afïei  communément  vingt  à 
trente  livres.  On  prétend  qu’on  en  a trouvé 
dans  le  lac  de  Genève,  qui  ètoient  du  poids  de 

3 u ar ante-huit  & cinquante  livres,  11  eft  commun 
ans  ce  lac,  alnfi  que  dans  plufteurs  autres  lacs 
de  la  Suiflè.  On  le  trouve  aufli , fuivant  Linnæus; 
dans  les  eaux  douces  de  la  Norvège;  Sa  chair 
eft  ferme  Ôt  d'un  goût  très-agréable  ; il  y en  a 
même  qui  la  préfèrent  à celle  du  Saumon.  Mais 
Paul  love  obferve  qu'elle  perd  fénfiblement  de  fa 
qualité  , dans  l'efpace  de  quelques  heures , & fe 
corrompt  très-  promptement.  Selon  M.  Duhamel  , 
pour  prendre  les  Truites  qui  palTent  du  lac  de 
Genève  dans  le  Rhône , ou  de  ce  fleuve  dans  le 
lac , on  ferme  l'embouchure  du  Rhône  dans  toute 
fa  longueur,  par  une  efpèce  de  clayonnage  ou 
de  grillage  , dans  lequel  on  ménage  quelques 
portes  que  l’on  ouvre  de  temps  en  temps.  On 
ajufte  à différents  endroits  de  ce  clayonnage,  de* 
grandes  naffes  de  fil  de  fer:  il  y de  a ordinairement 
huit , tournées  en  /en s contraire  , & dont  cinq 
fervent  pour  prendre  les  poiffons  qui  defeendem , 
& les  trois  autres  ceux  qui  remontent.  On  ouvre 
les  clayes  vers  le  printemps  , qui  eft  la  fai  (on  oh 
les  Truittt  commencent  à paffer  du  lac  dans  le 
Rhône.  Vers  la  fin  d’Oftobre,  on  ferme  les  portes, 
[aillant  feulement  un  pailage  libre  vêts  le  Rhône. 
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En  même  temps  cm  ouvre  les  accès  des  nafles  de 
remonte.  Cette  pêche  dure  à-peu-près  jufqu’à  la 
fin  de  l’année , mais  le  temps  où  elle  profite  le 
plus , eft  vers  le  cqpimencement  de  Décembre. 
On  fe  fert  aufli , pour  prendre  des  Truites  faumo- 
ntts , Toit  de  hameçons  , foit  de  divers  filets, 
dont  les  uns  ont  une  poche,  6c  les  autres  lont  des 
naopes  du  genre  de»  laines. 

TUBERCULEUX.  (le)  Efpèce  de  Baliflc. 

Baijhs  verrucofus . L i N.  Syjl»  nauAmphibia 
nantes.  Balifles , n#.  5. 

Bahjies  pinnS  d or  J ali  ante  r tore  triradiatd , cauda 
Qrdinc  triplici  venucarum . Muf  Ad.  Fr.  i,  p . 57. 
t.  VJ.f.  4. 

Ce  Balifte  a (les  rapports  fi  marqués  avec  l’Epi- 
reux , que  Gronovias  le  regarde  comme  n'en  étant 
qu’une  variété.(  Péyrj  Epineux , elpèce  de  B»- 
liffc  ).  Voici  les  principaux  caraéicres  indiqués 
par  cet  Auteur,  Si  qui  font  communs  à l’un  8 i 
î’autre  poilTon.  Chacune  des  mâchoires  a deux 
grandes  dents.  La  première  nageoire  du  dos  ell 
Située  fur  le  fommet  de  cette  partie , immédiate- 
ment derrière  les  yeux.  Elle  a deux  rayons  , dont 
le  premier  ell  très-clevé,  effilé  comme  une  aiguille, 
garni  fur  fa  partie  antérieure  de  petits  aiguillons 
inclinés  vers  le  bas,&  excavée,  à fa  partie  op- 
pofée , par  un  fillon  longitudinal.  Ce  rayon  ell 
attaché  à une  membrane  triangulaire , au  milieu 
de  laquelle  il  y a un  aiguillon  court  8c  délié.  Il 
patoit  que  Linnatus  conlidére  cet  aiguillon  comme 
un  des  rayons  de  cçtte  nageoire, puifque,  fuivant 
cet  Auteur , elle  a trois  rayons. 

La  fécondé  nageoire  du  dos  s’élève  moins  qne 
la  précédente , 6c  a vingt- trois  rayons  fou  pics  8c 
entiers.  Les  nageoires  de  la  poitrine  font  innées 
prefque  fur  le  milieu  des  côtés , 8c  fcmblablc»  par 
leur  figure  à un  fer  de  lance.  Il  n’y  a point  de 
nageoires  du  ventre  propiemcnt  dites  dans  cette 
. efpèce.  Mais  on  voit  à leur  place  un  petit  ollcict 
tout  hérilTé  d’afpéiités.  La  nageoire  de  l’anus  ell 
oppofée  à la  fécondé  du  dos , à laquelle  elle 
reiîemble  d'ailleurs  par  fa  forme  8c  par  fon  éten- 
due , excepté  qu'elle  a un  rayon  de  moins.  La  na- 
geoire de  la  queue  cil  petite,  8c  dune  forme 
cemi-circu'aire  à fon  extrémité. 

Les  côtés  du  corps  font  couverts , ainfi  que  la 
tête,  d’écaiiles  aller  grandes,  rudes  au  toucher, 
& placées  en  partie  les  unes  fous  les  autres,  comme 
les  tuiles  d’un  toit.  De  plut , on  voit  fur  chacun 
des  côtés , vêts  la  queue , trois  rangées  d'aiguil- 
lons, parallèles  emt'elles.  Linnæus  obferve  que 
, ces  faillies , que  Gronovius  appelle  des  aiguillons , 
font  plutôt,  d„s  cette  efpèce,  des  tubercules 
pbtus , au  lieu  qu'elles  forment,  fur  le  BaliAe 
épineux  , de  véritables  épihet  inclinées  fur  le 
corps , 8c  c'e 11  en  quoi  confite , fuivant  le  pre- 
mier de  ces  Auteurs,  la  principale  différence  qui  fe 
trouve  entre  l'un  8c  i'autre  poilTon.  Il  ajoute  qu'ils 
jont  encore  ditlingués  par  la  couleur  , mais  fans 
jléfigner  en  quoi  cpnfiile  cette  féconde  différence. 
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Quant  à la  couleur  de  i’efpèce  dont  il  s’agit  ici  , 
elle  eff  , tçlon  Gronovius , d’un  blanc  jaunâtre  » 
marqué  d’une  bande  oblique  d’un  blanc  de  lait, 
qui  s’étend  depuis  les  yeux  jufques  vers  les  na- 
geoires de  la  poitrine.  Quatre  autres  bandes  fem- 
blables,  parallèles  eutr’ellcs  6c  à la  précédente, 
partent  du  milieu  des  côtés  6c  fe  prolongent  vers 
la  nageoire  de  l’anus.  On  trouve  ce  poiüon  dans 
la  mer  de  l'Inde. 

TURBOT,  (le)  Efpèce  de  Plourone&e. 

Pleuronedes  maximus.  Lin.  Syjl»  nat.  Pifccs 
t ho  r ac  ici.  P leur  ont  de  s , n°.  14. 

• P leur  on  edes  oculis  fmflris , corpore  afpero • ART* 
Gen.  iS.fyn.  31. 

Muf.  Ad,  Fr,  a.  p.  69.  \ 

Faun.  Suée*  »o8  6*  313, 

Jt.  Gotl.  17». 

Gronov.  Muf.  2.  n \ 159. 

Rhombus  maximus  étfper  non  fjuamofus . 

P • 94- 

Rai.  p.  31» 

An  Rhombus fquamofus . ChaRLET. 

The  Turbot . P £ N N a N T.  British  Zool.  tom,  3 < 

En  Angleterre  , Turbot  St  Bret, 

Le  Turbot , fuivant  la  remarque  de  Willughby  J 
eft  de  tous  les  poiffons  du  genre  des  Pleuronecles  , 
celui  qui  appioche  le  plus  de  la  forme  rhomboï-. 
dulc , 6c  par  conféquent  celui  auquel  convient 
le  mieux  la  dénomination  de  Rhombus  , qui  eft 
commune  à plufieurs  de  ces  perdions.  Cependant 
les  anciens  avoient  donné  ce  nom  en  particulier 
à \ine  efpèce  differente , qui  ell  le  Carrelet  de 
ce  DiÛionnaire.  (Foyeç  Carrelet  ).  Willughby 
ajoute , qu’il  n’y  a aucun  poiflon  du  même  genre 
qui  parvienne  à un  accroiffement  aufli  confidé- 
rable,  excepté  le  Fleton.  La  longueur  ordinaire 
du  Turbot  cft  d’environ  deux  pieds.  11  n’a  point 
d'écaillcs  , fi  l'on  en  croit  le  meme  Auteur , mais 
le  deffus  de  fon  corps  eft  grumeleux  6c  hériffé, 
par  intervalles , d’afpérités , ou  plutôt  de  petites 
épines  qui  ne  gardent  aucun  ordre.  La  couleur 
de  cette  même  partie  cft  cendrée  ,6c  mouchetée 
4' une  multitude  de  taches  noires  de  diflérentes 
grandeurs  , qui  la  font  paroître  marbrée. 

Les  mâchoires  font  garnies  de  pluficur#  ran- 
gées de  petites  dents  ; on  voit  aufli  trois  grouppes 
au  fond  de  1a  gueule , l’un  fitué  en  haut , 6c 
d’une  figure  triangulaire,  les  deux  autres  arrondis 
6c  placés  en  bas  fur  la  partie  oppofée.  Les  na- 
rines font  au^deffous  de  la  ligne  que  l'on  fup- 
poferoit  menée  le  long  de  la  nageoire  du  dos. 
Les  yeux  fe  trouvent  tous  les  deux  fur  le  côté 
gauche  de  la  tête,  à une  plus  grande  diflance  9 
i'oit  l’un  de  l’autre,  foit  de  la  carène  du  dos, 
que  dans  la  plupart  des  poiffons  de  ce  genre. 

Selon  Gronovius  , le  Turbot  a le  corps  cou- 
vert d'écaillcs  , mais  extrêmement  petites.  La 
nageoire  du  dos  a fon  origine  fur  le  fommet  de 
tête  j 6c  fe  prolonge  lut  toute  4 longueur 
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Sa  dos  ; elle  a foixante  - cinq  rayons  Toupies  & 
entieis.  Les  nageoires  de  U poitrine  font  fituées 
derrière  les  opercules , fur  le  milieu  des  côtés  ; 
leur  forme  ell  un  peu  arrondie , & elles  ont  cha- 
cune treize  rayons  (impies.  Les  nageoires  du 
ventre  font  ‘placées  à une  petite  diftance  Tune 
de  l'autre  6t  ont  chacune  lia  rayons  pareillement 
entiers.  La  nageoire  de  l'anus  s'étend  prefque  juf- 
u'à  celle  de  la  queue , 6t  a cinquante  rayons 
mples  comme  ceux  des  autres  nageoires.  Celle 
de  la  queue  ell  un  peu  arrondie,  très  - étendue  ; 
elle  a feiie  rayons  légèrement  rameux. 

Ce  poilTon  eft  commun  dans  la  Manche  6c  dans 
la  mer  Baltique.  Sa  chair , fuivant  WiUughby , ne 
le  cède  point  en  délicateflè  h celle  des  poiiTons 
plats  les  plus  e (limes.  On  prend  beaucoup  de 
Tu r boit  avec  des  haims.  M.  Pennant  oblerve  que 
ces  poiiTons  font  difficiles  fur  le  choix  des  appâts 
qu’on  employé  pour  les  attirer,  en  forte  que 
quand  on  leur  préfente  un  morceau  de  Hareng, 
ou  de  quelqu’autre  poilTon  qui  ell  relié  feulement 
pendant  douze  heures  hors  de  l'eau,  ils  le  dédai-* 
gnent  6c  s'abiliennent  d'y  toucher. 

Turbot  bouclé.  Le  poiffon  décrit  fous  ce 
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nom  par  M.  Duhamel , ell  le  Fleton  de  ce  Diction- 
naire. f'byrr  Fleton. 

TUYAU  DE  PLUME.  ( le  JElpèce  de  Cheval 
marin. 

Syngn.mii  pehgicui.  Lin.  SyJI.  nul.  Amphib. 
nantci.  Syngnatus , n *.  3. 

Syngnmui  pinnis  peiioralibus  cauda^ut  raduiis  , 
uni  nullâ  , corpore  Jcpttm  ungulnio.  Ibid. 

Syngnatus  pelagicui.  OsBECK.  Ilin .’  105. 

Ce  poilTon  a le  corps  d une  forme  heptagone  J 
avec  des  diviiions  tranfvcrfales  qui  le  partagent  en 
dix-huit  lames.  La  nageoire  du  dos  a trente  & un 
rayons.  Les  nageoites  de  la  poitrine  eu  ont  cha- 
cune quatorze.  Les  nageoires  du  ventre  font  nulle!, 
comme  dans  les  autres  poiiTons  du  même  genre  ; la 
nageoire  de  l'anus  manque  pareillement,  ce  qui 
dilltngue  cette  elpèce  de  la  Trompette,  de  l’Ai- 
guille & de  1 Hippocampe , qui  ont  la  nageoire  dont 
il  s'agit.  La  queue  ell  tetragone,  partagée  tranfver- 
falcrnent  en  trente-deux  lames,  6c  terminée  par 
une  nageoire  qui  a dix  rayons. 

On  trouve  ce  j oiffon  fur  des  fucus  dans  la  mer 
Pacifique. 

TYPHLE.  Voyt^  Aiguille. 
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' MBLE  CHEVAUER.  (f)  Efpice  d«  Sel- 

morte. 

Salrdo  Umtla.  Lim.  Syfl.  nas.  P if  ces  abdominales, 
Salmo,n°.  II. 

Salem  lintis  lateriim  furfwn  recurviscauiâ  bifurtà. 
Artedi.  Gtn.  Ij.fyn.  15.  n*.  7. 

Salmo  Lcmani  lotus  five  Umtla.  Rowdel part.  1. 
p.  16. 

Gesker.  p.  1004  fi-  110t. 

Umkla  major  five  Salmo  Ltmani  locus.  Gesses. 
(Germ.  ) f.  190.  b. 

Umila  vulgaris  6-  Rondelaü.  JoSSTOM.  p.  168. 
Umtla  mittor  prior.  Al  DR.  L.  1 5,  c.  47.  p.  fijo. 

Jonston.  I.  30.  a.  a. 

Charles .p.  163. 

prior.  WlLLVQH.p.  195.  I<ri.  M fl*.  1. 

rt- '• 

Rai.  p.  64. 

Ce  poifton , fuivant  Willughby , a quelquefois 
jufqu’à  trois  pieds  de  longueur.  Il  eu  fur  - tout 
remarquable  par  la  figure  de  fes  lignes  latérales 
qui  font  recourbées  en  haut  vert  la  tête , contre 
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l’ordinaire  de  ce  qui  eft  fur  les  autres  poMTofit. 
Il  a la  tête  d'une  couleur  bleuâtre , le  crâne  pref- 
que  trait  «par  cm  ; les  narines  percées  de  part  Oc 
d'autre  d'une  double  ouverture.  On  voit  ao-drf- 
fous  des  yeux  trois  ou  quatre  petits  trous  lém- 
blables  â des  pores.  Les  mâchoires  font  gutniet 
de  dents , Bc  celle  d'en  hsut  en  a deux  rangées  ; 
le  palais  en  eft  dépourvu,  mais  il  y en  a fix 
fur  la  langue. 

Les  côtés  du  corps  font  d'une  couleur  jaune  au- 
deflout  des  lignes  latéraK-s  ; le  rentre  eft  de  la 
même  couleur.  On  voit  au-deffus  des  ligntt  dent 
nous  venons  de  parler , des  taches  blanchâtres.  La 
nageoire  du  dos  de  celle  de  la  poitrine  ont  chacune 
qutnxe  rayons.  Celles  do  ventre  en  ont  ois.  La 
nageoire  de  l’anus  en  a douze.  La  queue  eft  tour- 
ehue.  On  trouve  ce  poiflon  dans  plufieurs  laça 
de  la  Suifte  & de  f Italie , & en  particulier  dans 
le  lac  de  Genève. 

Umble  Chevalier.  On  a anÆ  donné  ce 
nom  à U Salveline. 

UMBRE.  A’»yc{  Ombre. 
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TROISIEME  CLASSE 

DU  SIXIEME  ORDRE  DES  ANIMAUX. 

POISSONS  JUGULAIRES. 

Poijfons  épineux  qui  ont  des  nageoires  inférieures  fur  la  gorge. 


1 Le  Rat; 


SECOND  GENRE. 


URANOSCOPE. 
f/RANOSCOPU  S.  Linnai, 
La  tête  applade  & tuberculeuse , 
ESPÈCE, 


« qUir*  Ntmtlle,  Tant  III) 
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"V  AIRON.  VàycfGovijOh.  foyer»  ufli  Vbron. 
VAUDOISE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprin q s Ltucijcus.  Lin.  Syfi.  nat.  Pifics  àtJo~ 
tninâhi.  Cÿprîhiïs,  n* . li. 

* Cyprin  us pinnâ  ani  radiis  deccm,  dorfali  novem.  Ib. 

Cyprinus  navem  J i git arum  a Rt.tilo  longtor  4'  4«- 
gufitor  y pbjnâ  ÙJti  ràdiorum  dcccm* 

Ltucijcus.  Bellon. 

Charlet.  r.  156. 

J OWSTOX.  i.  3.  Ût.  I.  C.  7.  /.  2 6'f.  Iî. 
WlLLUGH.p.  260.  tab.  Q.  n*.  10.  fig.  3. 

Rai.  p.  12L 

Ltuctjci  fccunda  fpecies.KonTiZL.part.^.fluviat» 

f.l-.p.Ujl, 

Gesner.  (Cerm.)  f.  1C1. 

Leucijci  fiuviatilis  fccunda  fpecies . JJ.  ( se.) 
p.  26. 

Ltuàfcus  Bellonii,  qui  Albicillâ  \el  AJbicula  la* 
tint  d\ci  potefi . JJ.  ( Ut.  ) p.  27. 

Ltucijcus  fccundus  kjndehrii.  Aldiov,  X*  3 
*.  22.f.  607. 

Laupdc.  Meyer,  «r/i.  î.  raé.  07* 

Té*  i?.rcr.  Pennant.  British Zoo!,  tom.  3.  ».  3 1 2. 
*♦.8.  • 

Lu  Vdndoifc.  Duham.  Traite  des  Pêches  fs*,  part, 
/ta.  }./>.  501. f/.  1^.3. 

En  Allemagne,  Laïtck , Laiigele  6t  Bigùnen;  en 
Angleterre  , /Lier  ou  Darr. 

Ce  poiflon  efl  fort  vif  , & lorfqu*il  nage , il 
|>aroit  s'élancer  dans  l’eau  comme  un  trait  , ce 
* qui  lui  a fait  donner  le  nom  de  Dard  dans  quel- 
ques-unes de  nos  provinces.  Les  P ’audoifcs , icloi» 
lit.  Pennanr,  vont  par  troupes,  6c  durant  l'été. 


elles  femblent  fe  plaire  beaucoup  à fe  jouer  à la 
«rface  de  l'eau.  Le  même  Auteur  ajoute  que  la 
chair  de  ce  poiflon  cfl  fade  6c  très-peu  eltiméc. 
iWillughby  dit  qu’elle  efl  molle,  mars  quelle  n'a 
"point  un  goût  defagréabh».  M.  Duhamel  paroh 
aufli  faire  aflez  de  cas  de  la  Vaudùtfc , pourvu 
quelle  foit  fraîche  6c  pêchée  en  bonne  eau. 

Ce  poiflon , fui  van  t Willoghby , cfl  femblable  à 
ïa  Chevanne , mais  il  prend  moins  d'accroilTemcnt , 
Le  fa  couleur  tire  un  peu  plus  fur  le  blanc  ; il  a la 
yfête  plus  petite  à proportion  du  corps  qui  efl 
•ufli  plus  mince  & plus  effilé.  Les  iris  de  fes  yeux 
font  d’un  jaune  moins  décidé.  Il  a , comme  la  Che- 
vanne , des  teintes  de  noirâtre  fur  les  nageoires  du 
dos  6c  de  la  queue,  6c  des  teintes  de  rougeâtre 
fur  les  autres  nageoires  ; mais  ces  teintes  font  plus 
foibles  que  fur  la  Chevanne.  Suivant  Gefner  8c 
Rondelet , la  couleur  de  ce  poiflon  efl  mélangée 
de  brun  , de  verd  6c  de  jaune. 

La  nageoire  du  dos  a dix  rayons.  Les  nageoires 
fela4>oitiiA€  «n  OUI  chacune  quinze  ou  feue,; 
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celles  du  ventre  neuf.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
neuf  ou  dix.  L’individu  obfervé  par  Willughby  avoir 
neuf  poUtcs  de  long.  On  trouve  ce  poiflon  dan» 
plufieurs  li'/ières  de  la  France  8c  des  pays  voilins. 

VAS -TU  VIENS -TU.  On  a donné  ce  nom 
finguiier  â une  petite  pêche  que  deux  homme» 
peuvent  pratiquer  fans  bateau.  Le  hier  efl  un 
i manct  ou  un  trémail.  il  efl  amaré  à terre  par  une 
extrémité,  6c  attaché,  par  Pcxtrêmité  cppofée , 
â une  corde  qui  joue  autour  d’une  poulie , fixée 
fur  une  ancre  ou  fur  un  rocher  , au  milieu  de 
la  bafle  eau.  Cette  corde  efl  double , de  manière 
que  buvant  qu'on  la  tire  par  un  bout  ou  par  l'autre, 
on  tend  le  hlet , ou  on  l’amène  à bord.  Le  filet 
tendu  forme  une  courbe,  à caofe  du  courant  qui 
le  frappe.  Lorfqtie  les  Pécheurs  s’aprerçoivtnt , 
paî  les  fecoufles  qu’éprouve  le  filet,  qu'il  s’y  cfl 
engagé  du  poiflon , l’un  d’eux  haie  lur  la  partie 
de  la  corde  deftince  â ramener  le  filet , Ôf  quand 
il  a mis  « terre  l’extrémité  qui  étoit  attenante  à 
la  poulie  , les  deux  Pêcheurs  tirent  «en  même  temps 
le  lilet  pur  les  deux  bouts,  6c  prennent  le  poif» 
fon  qui  s’y  étoit  embarraffé  , puis  recommencent 
la  même  manœuvre. 

’ ‘V  Et  R AT.  fo\er  MAQUEREAU 
VELU.  ( le  ) Efpèce  de  BaUftc. 

B ali  fies  tenter:  ta  fus.  LlN.  Syfi»  nat.  Àrr.phlbia 
nantes.  Balifies , #*.  3. 

Balifies  pinnâ  capitis  biradiatâ  , ccrparc  pofic- 
rius  fubvillofo.  Ibid. 

Balifies  aculcis  dorfi  duobus  , prima  poftice  dert - 
tata  , caudâ  fubrotundâ  , laterilus  caudaux  verjus 
hirfutis • Gronov.  Muf.  1.  p.  51 . n*.  114.  tab.  6. 

A-  v 

Pira-aca  Brafilienfibus.  WiLLUCH.p.  130.  tab.  J • 
n\  4.  fig.  1. 

M A R CG  R AV.  Brsfc  L . 4.  C.  7,  p.  I Ç4. 

Monoctros  pijcit.  Glus.  exot.  L . 6.  c.  28. 

Jkiin  Kipasy  ff'ajer  Vijch.  VALENT,  pifc.  Amb. 
f.  28.  p.  356.  n.  28. 

1 Seb.  Muf.  3.  t.  24 . f.  18.  19. 

, La  longueur  de  ce  poiflon  efl  d'environ  trot» 
t pouces  «depuis  l’extrémité  de  la  gueule  jufqu’â  la 

l naiflance  de  la  nageoire  de  la  queue , 6c  la  plus 

t grande  largeur  efl  de  deux  pouces.  Il  a le  corps 

comprimé  parles  côtés,  la  gueule  très -petite, 
1 6c  femblable  à celle  d’un  Porc , ce  qui  hii  en  a 

î fait  donner  le  nom  par  les  Portugais  ; il  y a deux 

s larges  dents  fur  le  devant  de  la  mâchoire  infé- 

L tieure , & d’autres  dents  très-petites  â la  mâchoire 

î de  deflus  ; les  yeux  font  aflez  grands,  d’une  cou- 

leur jaune,  avec  des  prunelles  noires.  Il  fe  trouve 
s fur  le  dos  un  rayon  ofleux  en  forme  de  corne 

^ -4  «kdke  , longup  «ü’un  pouce , groffe  comme  un  fil 4 
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feordée  de  deux  rangs  de  petites  Opines  aiguës, 
dont  les  poîgtes  font  tournées  vers  le  dos  ; cette 
corne  eft  maintenue  par  une  membrane.  Derrière 
ce  même  rayon , il  y a , félon  Gronovius  Ôt 
Linnxuï , un  jAtit, aiguillon  qui  échappe  prefqifà 
la  vue,  & dont  Wdlughby  ne  parle  point.  Les 
deux  Auteurs  cttés  regardent  la  corne  fit  l’aiguillon 
comme  formant  une  première  nageoire  dorfale 
garnie  de  deux  rayons  épineux.  La  corne  femble 
être  portée  fur  une  petite  éminence.  Le  dos  eft 
d'abord  plat,  & forme  enfuite  une  boffe  fembluble 
à celle  qui  eft  fur  le  corps  du  Chameau  , & en 
cet  endroit  commence  une  nageoire  étroite , qui 
fe  prolonge  fur  le  dos  , dont  fille  fuit  la  pente  juf- 
<lu  a la  queue , & qui  a vingt  - neuf  rayons.  La 
partie  intérieure  du  corps  prend,  depuis  le  mu- 
leau  , une  courbure  oppotee  à une  autre  courbure 
de  la  partie  de  delTus.  On  voit  lur  les  côtés  deux 
petites  fentes  pour  lesouies,  & derrière  chacune 
une  petite  nageoire  de  la  figure  d’un  quarré  ob- 
kng,  qui  a dix  rayons.  Les  nageoires  du  ventre 
font  remplacées  par  une  membrane  épaifte  , large 
de  près  de  deux  pouces,  longue  d’un  pouce, 
foutenue  par  un  tort  aiguillon,  qui  eft  caché  dans 
la  fubftance  même  de  cette  membrane;  vers  l'ex- 
trémité de  celle-ci  eft  une  efpèce  de  petite  corne 
épineufe , pareil'e  à celle  qui  eft  du  côté  oppofé. 
La  nageoire  de  l'anus  eft  femblable  6c  correlpond 
à celle  de  la  par&e  Jupérlcurc.  La  peau  eft  rude 
au  toucher  , & la  couleur  eft  d’un  jaune  obftur  , 
avec  des  teintes  de  couleur  d’or  , fur  les  na- 
geoires & vers  le  dos.  Suivant  Groporius , les 
aipérités  de  ce  poifton  viennent  d'une  multitude 
de  petits  aiguillons  dont  les  pointes  font  tourné' s 
vers  U queue , & qui  échappent  i la  vue  ilrajflc. 
Les  côtés  du  corps  vers  la  queue , font  hénflés 
de  petites  éminences  flexibles , & iemblables  à 
des  poils , en  forte  que  la  peau  paroit  velue  en 
cet  endroit. 

On  trouve  ce  poilTon  dans  ies  mers  de  l'Amé- 
rique. 

VEN  ET,  Voyei  Courtine. 

VENIMEUSE,  (la)  Efpèce  de  Pcrfegue. 

Perça  venenofa.  Llh.  S y fl.  nat.  Pi  feu  thoracki. 
Perça  , n *.  13. 

Perça  pir.nis  darfalibus  un  tris  , peGoralibus  apice 
fiavUycaudâ  lunata , corpore  punGis  fanguineis.  Ibid. 

Perça  marina  venenofa  punGata,  C A TE  S B Y. 
Carol.  x.  p.  5.  /.  3. 

Ce  poilTon  a communément  un  pied  ou  un  pied 
& demi  de  longueur , Ôt  même  trois  pieds.  Ses 
yeux  font  d'un  rouge  foncé.  Tout  fon  corps  eft 
co  ivert  d’écailtes  minces  Ôt  unies  , d’un  brun  obf- 
cur  lur  le  dos , 6t  plus  clair  fur  le  ventre  ; ce  fond 
eft  parfemé  de  taches  routes  , bordées  de  noir. 

Les  deux  nageoires  du  dos  font  réunies  en- 
femble,de  manière  qu’elles  paroiiïent  n’en  com- 

fofer  qu'une  feule , on»  forme  un  enfoncement  à 
endroit  de  leur  jontiion.  Les  nageoires  de  la  poi- 
|ri$9  font  jaunes  vers  Ic^r  fommet.  La  nageoire 
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de  la  quelle  eft  large  £t  échancrée  en  forme  de^ 
croîilant. 

Ce  poilTon  fc  trouve  autour  des  ücs  Lucayes, 
oh,  félon  Catesby,  il  pafte  pour  venimeux.  Cet 
Auteur  obferve  , à ce  iujet , que  le  local  influe  fur 
les  qualités  maillantes  de  certains  portions , ôt 
que  telle  eipice  qui  eft  vCnimeufe  dans  un  endroit, 
fe  trouve  laine  ; lorfquon  la  pSchee  dans  un  autre 
endroit.  Il  ajoute  que  les  habitat)  îs  du  pays  ne 
font  pas  toujours  tellement  attentiü  à distinguer 
ces  différents  lieux,  qu'ils  ne  failent  quelquefois 
des  méprifes  qui  leur  deviennent  funeftes. 

VENTRU,  (le)  Efpèce  de  Bouclier. 

Cyclcpterus  ventricofus.V  allas.  SpicUeg.fafck,ft 
p.tf.ut.z.fig.  1.  i.  5. 

Au  Kamtschatca  . Djcehpu. 

Cs  poilTon  a des  rapports  avec  le  Lipatis , paît 
la  molielîe  de  lun  corps , qui  n'eft  qu'une  malle  do 
chair  (ans  con(lftanc%  & par  l'humeur  vifqueufe 
dont  il  eft  enduit,  & qui  donne  à la  couleur  ver- 
dâtre de  fa  peau  nn  teinte  fombre  & livide.  Mai* 
ce  qui  le  diilmgue  , d'une  manière  frappante,  de* 
autres  efpèces  de  l'on  genre,  & même  de  tous  le» 
poilfons  connus , c'eft  la  grolTeur  démesurée  de 
fon  ventre.  M.  Pallas  atttihue  cette  conformation  a 
la  grande  capacité  de  la  veflie  qui  contient  farine. 
& il  ajoute,  qu'il  fu/fit  de  preOer  le  ventre , pour 
voir  fortir  un  jet  rapide  de  cette  itrine  par  l'ouver- 
ture de  L'anus. 

Ce  poilTon  fe  trouve  dans  U partie  de  l'Océan 
comprife  entre  le  Kamtfch.itca  & l'Amérique.  t>a 
prétend  qu'il  y parvient  |Utqua  la  grandeur  de* 
cétacés,  {fc  que  les  Pêcheurs  le  redoutent,  parce 
qu'il  renverlé  ordinairement  leurs  canots.  (1. pen- 
dant l’individu  olsfervé  par  M . Pallas  n’avoir  qu’en- 
viron  un  pied  de  longueur.  D'ailleurs,  il  ne  parole 
pas  fort  aile  de  concilier  la  force  &.  l'aâivité  né- 
cetTaires  pour  renverfçr  une  barque  de  Pêcheurs  , 
avec  ce  que  nous  avons  dit  de  U fubftance  molle 
& flexible  dont  le  corps  de  ce  poifton  eft  com- 
pote, non  plus  qu'avec  l’on  genre  de  vie  l'éden- 
uirc,  qui  le  porte,  dit-on,  a refter prelque  im- 
mobile au  fond  de  la  mer , ou  attaché  contre  les 
rochers , à laide  des  nageoires  du  ventre,  dont  1* 
forme  fera  décrite  plus  bas.  Audi , d'après  le* 
observations  communiquées  à M.  Palus , n’arrive- 
t il  jamais  que  Ton  prenne  c;  poiffon  avec  des 
filets  ; on  ne  le  trouve  que  fur  le  rivage , après  de 
violentes  tempêtes , parmi  les  différents  corps 
qne  la  mer  a rejettes,  l es  habitants  du  pays  le 
mangent  également  crttd  S;  apprêté  par  lacutiTon, 
& ils  vantent  beaucoup  fa  chair , qui  a naturelle- 
ment un  goût  faié  , comme  celle  des  paillons  que 
l'on  a préparés  exprès  par  la  falatfon. 

Le  Cydoptère  vuiiru , fuivant  le  meme  Auteur,' 
a la  tê-tc  épailîe  , à-pett  près  égale  dans  toutes 
fes  dinicnlions,  un  peu  applatie  au  lommet,  Sc 
obtufe  à fon  extrémité.  Louverture  de  la  gueule 
eft  très-ample , tournée  en  haut  , de  forte  que 
la  mâchoire  inferieure  eft  plus  longue  que  celle  dt| 
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«Jeflus.  L\me  & 1 autre  font  terminées  par  des 
lèvre*  minces  fit  d une  fubftance  cutanée.  Leurs 
bords  l'ont  o fieux  6c  hér illés  de  petites  dents  un 
peu  courbes  Ôc  un  peu  obtufes  , inégales  , difpofécs 
fans  ordre , 6c  doublet  en  plufieurs  enrdoits. 

Les  yeux  font  fttués  au  haut  des  côtés  de  la 
tête,  6c  enfoncés, dans  leurs  orbites.  Les  iris  ont 
un  éclat  argentin  , offufqué  par  des  taches  livides. 
Les  narines  font  femblables  à de  petits  tubes,  6c 
ont  une  double  ouverture  de  chaque  côte. 

Le  corps  eft  dénué  d 'écailles  , 6c  enduit,  comme 
nous  l'avons  dit,  d’une  liqueur  vil'queufe.  Le  dos 
eft  un  peu  applati.  La  queue  s’amincit  brufque- 
ment  derrière  l'ouverture  de  l'anus. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  larges,  comme 
dans  toutes  les  efpèces  de  Boucliers,  6c  s’éten- 
dent vers  la  gueule.  Elles  ont  chacune  dix*  huit 
ou  vingt  rayons. 

• Les  nageoires  du  ventr#,  fttuées  entre  celles 
de  la  poitrine  , forment  par  leur  réunion,  une 
efpèce  de  nacelle , d’une  figure  qui  approche  de 
l'ovale.  Leur  difque  efi  charnu,  d'une  couleur 
jaune,  6c  chargé  de  ridefrlégères  , qui  le  font  pa- 
roitre  tuberculeux  ; il  ert  de  plus  garni  de  fix 
oiïelets  qui  traverfent  ces  rides , 6t  qui  s’insèrent 
fur  un  autre  oiTelet  fitué  longitudinalement  au 
milieu  du  difque  : Ces  bords  font  membraneux  , 
flexibles , fufceptibles  de  contraftion , 6c  fuillants 
au-delà  des  rayons  de  !a  nageoire,  qui  font  au 
nombre  de  fix  de  part  6c  d’autre. 

La  nageoire  du  dos  eft  lituée  près  de  la  queue  , 
6c  a dix  rayons,  dont  le  fixième  eft  le  plus  long. 
Ils  font  tous  d'une  couleur  noire,  6c  U membrane 
qui  les  lie  eft  d’un  jaune  pale.  La  nageoire  de 
l’anus  eft  oppofée  à la  précédente , Si  a huit  ou 
neuf  rayons  légèrement  fourchus  , dont  le  cin- 
uième  cil  plus  long  que  les  autre».  La  nageoire 
e la  queue  n’eft  que  très  - peu  échancrée  à Ion 
extrémité,  6c  a dix  rayons,  tous  rameux,  excepté 
le  premier  6c  le  dernier. 

VENTURON.  Foyer  Calen. 

VERDET.  (le)  Efpèce  d’Efox. 

Efox  viridis. 

Acus  maxim a fjuamofa  viridis.  Catesbt.  Car . a. 
i.  30. 

La  phrafe  de  Catesby , que  l'on  vient  de  lire  , a 
été  rapportée,  par  Linnseus,  à la  fynonymie  du 
Cayman , dans  laquelle  nous  l'avons  nous-mêmes 
citée  , mais  comme  douteufe.  ( Voye{  Cayman  ). 
En  effet,  le  poiffon  que  cette  .phrafe  déiigne, 
diffère  du  Cayman  par  plufieurs  caraftères , que 
nous  avons  trouvés  fufüfants  pour  en  former  une 
efpèce  à part*  fous  le  nom  de  Verdet , parce  que 
ce  poiffon  eft  d’une  couleur  verte. 

Les  principales  différences  qui  diftinguent  le 
Verdet  du  Cavman,  confident,  i°. dans  les  pro- 
portions de  (es  mâchoires,  dont  l'inférieure  eft 
plus  alongce  que  celle  d’en  - haut,  au  lieu  que  le 
Cayman  l'a  plus  courte  ; 20.  dans  la  fituation  ref* 
peétive  des  nageoires  du  dos  6c  de  l’anus , qui 
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font  exactement  oppofées  fur  le  Verdet , au  lien 
que  fur  l'autre  poillon  , la  nageoire  du  dos  eft 
plus  voifine  de  la  queue  que  celle  de  l'anus  ; 
30.  dans  l'arrangement  des  écailles,  qui  font  dil- 
tinéles  fur  le  Verdet , 6c  fituées  efl  recouvrement 
fur  le  Cayman. 

Plufieurs  des  nageoires  du  Verdet  diffèrent  d'aîL 
leurs  par  le  nombre  de  leurs  rayons  , des  nageoires 
correspondantes  du  Cayman.  En  comparant  les 
deux  poiffons  fous  ce  rapport , ôc  en  commençant 
par  le  Verdet , on  trouve,  pour  la  nageoire  du 
dos,  onze  rayons  d'une  paît,  6c  fix  ou  Sept  de 
l'autre  ; pour  les  nageoires  de  la  poitrine , onze 
rayons  des  deux  côtés  , 6c  fxx  pour  celles  du 
ventre  ; dix-fept  rayons  d’une  part,  6c. feulement 
fix  ou  fept  de  l'autre , pour  la  nageoire  de  l'anus  ; 
6c  enfin  feize  rayons  d'une  part  , 6c  douze  de 
l’autre,  pour  la  nageoire  de  la  queue.  On  pèche 
le  Verdet  dans  les  fleuves  de  la  Caroline. 

V E R G A D E L LE.  On  a donné  ce  nom , en 
quelques  endroits,  à ce  qu'on  appelle  ailleurs  Mer - 
luche.  Voyez  ce  mot. 

VERGNEUL  ou  VERGNEUX.  Ceft  ainfi 
que  les  Pêcheurs  de  Picardie  appellent  le  filet 
connu  plus  communément  fous  le  nom  de  Verveux . 

VERON,  fié)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cy or  inut  P ho  xi  nus.  L 1 N.  SyjL  nat.  Pifces  abdo- 
minales. Cy p ri  nus  , ne.  10. 

Cyprinus  pinnJ  ani  radiés  oflâ,  macula  fufcd  ad 
caudam , corpore pellucido.  Ibid. 

Cyprinus  tridaftylus  varias  oblongus  teretiufcw- 
lus  , pinnd  ani  ofjiculorum  oâto.  ArteDI • fyn.  12. 

An  Qcfytfa.  Arist.  L.  6.  c.  13.  £ 14. 

Phoxinus.  WOTTON.  L . 8.  c.  190./  169.  b% 

Gaz. 

Bellon. 

Aldrov.  Z.  ç.c.  1 o.p.  582. 

Phoxinus  qui  vu! go  Ver  on  us  ( quafi  varias ) dicitura 
Bellon . Gesner.  p.  715. 

Phoxinus  lavis  feu  varius.  ChaRlet .p.  160. 

An  Phoxinus  lavis.  Schonev.  p 37. 

Varius  feu  Phoxinus  lavis.  Aldrov.  L.  ç.c.  10. 
p.  581. 

Jonston.  L.  3.  lit.  i.f.8.f.  2S./I  1.  3. 

Wu-LUCH .p.  268.  lab.  Q.  n‘.  8.  fig.  7. 

Rai./i.  123. 

Pifaculut  variui.  R O KDE  L.  part  i.fiuv.  c.  2 J. 
p.  205. 

Geîk.  p.  715.  (s  843.  ( Germ.)p.  138.  b. 

The  Mir.ow.  P £ X N A N T,  British.  Zool.  lem.  3. 

P ■ 3'8-  _ 

Le  Veron  ou  Vairon.  DlW.  Traité  de  Pêches  , 1* 
parl.feft.  3.  p.  313.  fl.  26.  fil.  7. 

En  Allemagne,  Llvit {,  Eld évitée  ; en  Italie, 
Sanguinerola  ; à Rome  Morelle  ; en  Angleterre, 
Pin k minim  ou  Minow. 

11  feniblc  que  la  Nature  fe  foit  jouée  double- 
ment dans  cette  efpèce  de  poiffon  , 6c  par  la 
variété  des  couleurs  qu'offre  le  même  individu  , 
6c  pv,  le»  diâétf nce»  Uç  celles  qu>n  obferve  % 
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divers  individus  comparés  entr’eux.  En  général  f 
le  dus  du  Veron  a une  teinte  d’olivâtre.  Une  I 
bande  étroite  Ôc  dorée  s’étend  fur  chacun  des  ‘ 
C ites  , depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue , & le 
trouve  plus  près  du  dos  que  du  ventre.  Quel-  , 
qui  s individus  ont  la  mâchoire  inférieure  6c  tout 
le  defl'ous  du  corps  d’un  beau  rouge  d’écarlate  ; 
d'autres  ont  le  ventre  blanc  ; pluueurs  ont  les  | 
côtés  d'une  couleur  azurée  brillante.  Sur  d’autres 
enfin  les  mêmes  parties  font  marquées  de  trois 
lignes  longitudinales  , dont  la  plus  élevée  eft  d’un 
jaune  dore , celle  du  milieu  d’un  bleu  fombre , 
ôc  la  plus  baffe  du  même  jaune  que  la  première. 

Le  Veron  a les  yeux  d’une  grandeur  médiocre , 
les  iris  d’un  jaune  clair  ; l’ouverture  de  la  gueule 
allez  ample  ; les  mâchoires  dépourvues  de  dents, 
ôc  fans  aucun  barbillon  fur  leur  contour.  Le  corps 
«Il  couvert  d'écailles  fi  déliées,  qu’elles  échappent 
prefque  à la  vue,  ce  qui  a fait  croire  à M.  Du- 
namel,  ôc  à plusieurs  Ichthyologiftes  , que  le 
Veron  n’avoit  point  d’écailles.  Cependant  M.  Du- 
hamel remarque  , que  la  peau  n’eft  pas  liffe , 
comme  celle  des  poiffons  nus,  mais  pointillée, 
& comme  labiée. 

La  nageoire  du  dos  eft  lituée  au-delà  du  milieu 
de  la  longueur  du  poiffon  , ÔC  a huit  rayons. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune 
quatorze  ou  quinze  ; celles  du  ventre  Huit  ; la 
nageoire  de  l'anus  en  a le  même  nombre.  La 
queue  eft  fourchue.  ( Willughby). 

Suivant  M.  Duhamel , il  eft  rare  que  le  Veron 
ait  plus  de  deux  pouces  & demi  de  longueur.  On 
prend  de  ces  poiffops  en  quantité  dans  les  rivières. 
On  les  prépare , comme  les  Goujons  , pour  l'ufage 
de  la  table. 

VER  ROTIS.  Voyei  Vers  rouges. 

VERROT1ER.  On  nomme  ainfi  les  Pêcheurs 
qui  touillent  le  fable  avec  des  pioches , louchets , 
rateaux,  Ôc  autres  inftruments  lemblables,  pour 
en  tirer  des  Vers  deftincs  à faire  des  appâts. 

VERS.  Les  Vers  de  toute  efpèce  font  un  des 
meilleurs  appâts  que  l’on  puiffe  employer  pour 
tttirer  les  poiiïons.  C'eft  une  précaution  utile  que 
de  leurdaiffer  le  temps  de  fe  vuider  , avant  d’en 
faire  ufage.  Dans  le  cas  oh  l’on  ne  les  aura  pas 
fuffilamment  gardes  , on  peflt  accélérer  leur  éva- 
cuation , en  les  mettant  dans  l'eau  pendant  une 
nuit,  fi  ce  font  des  vers  de  pré  ou  de  jardin, 
& en  les  enfermant  enfuite  avec  du  fenouil,  dans 
le  fac  qui  fert  à les  tranfporter  au  lieu  de  la  pêche. 
-Quant  aux  Vers , foie  de  terre , foit  de  fumier  , il 
ne  faut  les  laiffer  qu’une  heure  danPleau  , puis 
on  les  -met  dans  le  lac  avec  du  fenouil , pour  les 
employer  fur-le-chimp. 

Si  l’on  fe  propole  de  garder  plus  longtemps  les 
Vers,  le  meilleur  moyen  eft  de  les  meure  dans  un 
pot  de  terre  garni  de  moufle  ou  de  lichen , fur- 
tout  de  le  fpè  ce  qui  repréfente  une  corne  de  Daim. 
11  faut  renouvelle*»  la  moufle  ou  le  lichen  tous 
les  trois  ou  quatre  jours,  en  fié,  & toute»  les 
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femaînes,  en  hiver,  ou  du  moins  les  bien  laver, 
ôc  les  prefler  jufqu’a  ce  qu’ils  ayent  rendu  leur 
eaq,  avant  de  les  remettre  fur  les  Vifs. 

Lorlque  le  noeud  ou  l'anneau  qui  fe  trouve  en- 
viron à la  moitié  du  Ver  de  tanée  commence  à 
s’enfler,  c’cft  l’indice  d’une  maladie  qui  ne  tar- 
dera pas  à le  faire  mourir , fi  on  ne  le  lecoure,  ce 
que  I on  peut  taire  en  verfant , goutte  à goutte  , 
une  cuillerée  de  lait  ou  de  crème  fur  la  moufle 
dont  les  Vers  font  enveloppés.  Si  l’on  ajoute  à la 
crème  un  œuf  battu  que  l’on  fera  bouillir  avec 
elle  , on  rculiira  à engçufter  les  Vers  , Ôc  à les  con- 
ter ver  long- temps.  9 

Un  autre  moyen  très-bon  pour  garder  les  Vers  f 
confifte  à bien  laver  un  morceau  de  grofle  toile  à 
fac  , & après  l'avoir  laiffe  fécher,  le  tremper  dans 
du  bouillon  où  l’on  a fait  cuire  du  bœuf  frais  ; 
le  bœuf  falé  feruit  mourir  les  fers.  On  tord  en- 
fuite  cette  toile , de  manière  qq’elle  refté  encore 
humide,  puis  on  y enferme  les  Vers  , ÔC  l’on  dépolis 
le  tout  dans  un  pot  de  terre.  £u  bout  de  douze 
heures  o’n  retire  la  toile , pour  lui  donner  de  nou- 
veau la  même  préparation.  On  peut  ainfi  conter- 
ver  des  Vers  en  bon  état  pendant  environ  un 
mois. 

Quelques  perfonnes  affurent  que  du  camphre, 
mis  dans  ie  lac  où  font  renfermés  les  Vers  avec 
leur  moufle , leur  donne  une  odeur  fi  attrayante 
pour  les  poiiïons,  que  ces  animaux  deviennent 
alors  avides  des  plus  mauvais  Vers . 

Vers  bâtards.  Voyt ç Vers  rouges. 

Vf  RS  blancs.  Ce  font  des  Vers  marins,  ainft 
nommés  à caufe  de  leur  couleur.  Les  Pêcheur» 
les  eftiment  moins  que  les  autres. 

Vers  de  fumier.  Ce  font  ceux  qui  fe  trou- 
vent fous  les  tas  de  fumier. 

Vers  de  tanée.  On  appelle  ainft  ceux  qui 
naifrent  dans  le  tan.# 

Vers  de  terre.  On  donne  ce  nom  à tous 
les  Vers  qui  fe  trouvent  dans  le  fein  de  la  terre. 
On  va  les  chercher  dans  les  jardins,  fous  les  pets 
de  fleurs  , où  il  y a de  l’humidité , ou  bien  l’on  fe 
rend  dans  u*  pré  un  peu  frais , ôc  apres  avoir  en- 
foncé un  piquet  dans  la  terre  , on  fait  décrire  une 
circonférence  de  cercle  à l'extrémité  fupérieure 
que  l’on  tient  dans  la  main.  La  preffton  qu’occa- 
lionne  ce  mouvement  fait  fonir  les  Vers  de  la 
terre.  Ils  fortent  encore,  pour  la  même  railon, 
lorlque  l’on  foule  la  terre  avec  les  pieds , ou 
qu'on  la  frappe  avec  une  batte.  On  reuflît  auffi  à 
faire  fortir  les  Vers  aflez  promptement,  en  verfant 
fur  la  terre,  foit  de  l’eau  falée,  foit  une  forte  dé- 
coélion  de  feuilles  de  noyer  , fur-tout  aux  endroits 
où  de  petits  trous  indiquent  que  les  Vers  ont  cou- 
tume de  fe  mettre  à l’air  -pendant  la  nuit. 

Vers  de  viande.  Pour  fe  procurer  de  ce* 
Vers , on  prend  du  foie  de  quelque  quadrupède , 
& on  le  fufpend  avec  un  bâton  en  croix  , au- 
deflùs  d’un  pot  ou  d’un  barril  à demi-picin  d’ar- 
gile sèche.  A menue  que  les  Vers  gromffent  dan» 
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le  foie  , ils  tombent  fur  l’argile , 6c  il*  *'en  pro- 
duit ainù  fuccefliwement  pendant  un  alfex  long 
efpace  de  temps. 

Pour  «voir  des  Vers  toute  l'innée , il  faut  pren- 
dre un  chat  ©«  un  oifeau  de  proie  qui  foit  mort , 
6c  le  laifler  expofè  aux  mouches.  Quand  les  Vers 
sy  feront  multipliés  t on  enfouira  le  tout  dans 
de  la  terre  humide , 6c  autant  qutl  lcra  pu  lubie , a 
l'abri  de  la  gelée.  On  retirera  le  chat  ou  l'oifeau, 
pour  y prendre  des  Vers  au  befoin.  Mais  comme 
les  Vers  le  changent  en  mouches  au  mois  de  Mai , 
il  faut  alors  avoir  recoin  ^ h d'autres  animaux 
pareils,  8c  recommencer  l'opération. 

Vers  marins.  Ce  (ont  ceux  qui  fe  trouvent 
enfouis  dans  le  fable , fous  les  eaux  de  la  mer. 
Ils  fourniflent  de  très  - bons  appuis , Sc  1 on  n en 
cohnoit  guère  de  meilleur , en  particulier  pour 


les  Soles. 

Vers'  noirs.  On  nomme  ainft  les  Vers  marins 
qui  ont  une  couleur  noirâtre.  On  les  appelle  en- 
core Vers-francs,  lig  font  très-cllimés  fur  les  xôtes 
de  1a  Haute- Normandie  6c  de  la  Picardie.  On 
attend  que  la  marée  luit  retirée  , pour  les  prendre 
dans  le  table,  & l'on  reconnoit  les  endroits  op 
ils  fe  tiennent , aux  traces  qu’ils  ont  formées  en 
parcourant  le  fable  avant  de  s y enfoncer. 

Vers  rouges,  batakus  ou  Verotis.  Ces 
Vers  ne  différent  pas  feulement  par  leur  couleur 
d'avec  les  Vers  noirs,  mais  encore  par  leur  forme 
qui  cil  appiatie,  tandis  que  celle  du  Ver  noir  cil 
ronde.  Ils  fe  tiennent  dans  les  imerltices  des  petits 
rochers,  qui  s’étendent  le  long  du  rivage  \ on  les 
y découvre  en  détachant  , avec  un  picq  , les 
pierres  dont  l'affembl.-.ge  forme  le  rocher.  Us  par- 
courent les  délits  qai  ièparent  ces  pierres  , 6c  laif- 
feni  iur  la  vafe  noiie  qui  remplit  ordinairement  ces 
délits , une  trace  rougeâtre  que  les  Pêcheurs  fui- 
vent , Sc  qui  les  conduit  jufqu'aux  Vers  méiftes. 
Les  Picheuisde  Grandville  font  beaucoup  de  cas 
des  Vers  routes , 8c  prétendent  qu’ils  font  mieux 
apperçus  que  les  autres  par  les  poiffons  , parce 
qu  ils  iuifem  davantage  dans  leau. 

VERT-BLANC,  (le)  Efpèce  de  ipare. 

Sparus  G-tliletus,  Lin.  Syjl.  nos.  Pif  ces  thoraeiei. 
S par  us , n*  * ï6. 

Sparus  caudâ  integra  , eorpore  fuprà  virefeente  , 
jubtus  aVoo.  Ibid. 

Sparus  G ah  lotis.  Hasselq  . hin.  343.  n.  76. 

Ce  poiiTon  eft  diftingué  des  autres  du  même 
genre , tclon  Linnjeus  , par  le  contraire  que  torment 
les  couleurs  de  les  deux  parties  fupérieure  6c.  in- 
férieure , dont  la  premiers  ttre  fur  le  verd , & la 
fécondé  eft  blanche.  La  nageoire  du  dos  a trente  &. 
un  rayons,  dont  les  dix-fept  premiers  font  épineux. 
Les  nageoires  de  U poitrine  en  ont  chacune  onze  , 
celles  du  ventre  fept.  La  nageoire  de  la  nus  en  a 
quinze  , dont  trois  épineux.  Celle  de  la  queue  eft 
lans  diviiion,  6c  garnie  de  vingt  rayons. 

On  trouve  ce  poillon  dans  le  lac  de  Gcçczaicth, 
fû  Galilée 
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VERVEUX.  Filet  en  forme  de  manche,  à Teti^ 
trée  duquel  on  ajoute  un  fécond  blet  intérieur  , 
terminé  en  pointe  , pour  empêcher  que  le  poii- 
fon  n*çn  forte.  Ce  fécond  filet  fe  nomme  Goulet» 
Voye{  les  détails  qui  concernent  ce  filet , dan» 
l'Introduction  , à l’article  Pêche. 

Ver veux  avec  ïambes.  Vh ye^  Chassx 
COUVERTE. 

VERN  IER.  Voyez  Virveux. 

VÉSICULE  AERIENNE,  Ceft  une  veffi* 
membraneuie  remplie  d'air  , 6c  formée  par  deux 
ou  trois  eqyeloppes,  qu'on  peut  aifcmcoi  leparer 
les  unes  des  autres.  Ce  vilçère  eft  litué  fous  la 
colonne  vertébrale  , 6c  renfermé  dans  le  péri- 
toine ; fa  forme  6c  fa  grandeur  varient  beaucoup 
dan»  les  di vertes  fortes  de  poittons  , mais  le  plus 
fouvent  il  eft  oblong  ; dans  quelques  poi fions , la 
Vtjfe  aérienne  forme  plusieurs  lobes  ; dans  prefquo 
tous  on  voit  un  conduit  membraneux  qui  part 
de  U veille , & qui  entre  dans  l'cftomac  ou  dans 
l'œiuphage  ; l'air  patte  difficilement  par  ce  canal 
dans  l’cftomac  , quoiqu'on  prellc  la  veffic.  Cet  air 
eft  de  la  véritable  mophette  atmolphcriqu  *,  comme 
M.  de  Fourcroy  l’a  prouvé.  Plusieurs  Auteurs  ont 
cru  que  c’éloit  de  l’air  dégagé  des  aliments  dans 
l’eftoauc  ; d’autres  ont  penié  qu’il  étoit  leparé  du 
fang  porté  par  les  vaille  aux  qiu  fe  trouvent  fuç 
la  vèjîcule. 

Tous  les  Naturaliftes  ont  cru  que  cet  organe 
étoit  nécelTaire  aux  poittbns  pour  le»  loutenir  dans 
I eau.  M.  Duverncy  a rapporté  , dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  des  Sciences  , année  tyo  1 „les  diverfet 
expériences  qu’il  avoit  Giites  lur  des  poittons  placés 
dans  une  machine  pneumatique,  6c  qui  tendent  à 
prouver  que  la  vejfe  aérienne  fert  à la  natation, 
de  ces  animaux  ; après  plufieurs  coups  depifton» 
il  a lait  fortir  du  corps  des  poittons  un  grand 
nombre  de  bulles  ; leur  ventre  qui  s’étoit  entlé  , 
s’eft  tout-à-coup  défende  , 6c  l'animal  a expiré  art 
fond  de  l’eau.  • 

La  vejfe  aérienne  , quoique  vuide  d’air  , n'éroit 
cependant  point  déchirée.  L'expérience  de  Du* 
verney  a été  répétée  plufiems  lois  , 6c  on  a vÿ 
des  poittons  , dont  on  avoit  vuidc  cnticrCRient  la 
vé ficule  aérienne , qui  ne  font  point  morts  : les 
Pécheurs  percent  quelquefois  avec  une  aiguilla 
la  vetfie  des  poittons  qu’ils  veulent  coniervet 
vivants  ; ils  les  obligent  par  ce  moyen  à refter 
au  fond  de  l’eau  -,  ils  font  lur-tout  cette  opéra-* 
tion  avec  beaucoup  d’adrette  fur  les  Merlus. 

On  ne  voit  fur  la  vejfte  aérienne  aucun  des 
mufcles  «u4hoyen  defqucis  l'animal  puille  com- 
primer cette  efpèce  de  lac.  • 

Les  poittons  plats , tels  que  les  Soles  & les 
Limandes,  n’ont  point  de  vtjfe  aérienne , mais  on 
a obieivé  que  les  reins  étoient  proportionnellement 
plu»  gros  dans  ces  poittons  que  dans  les  autres. 

Le  poilTon,  mis  en  équilibre  dans  l’eau  parla 
vtjfe  aérienne  , exécute  les  diftjprents  mouvement^ 
au  moyen  des  nageoires  dont  il  cil  pourvu* 
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VIELLE.  (1i)  Efpècc  de  B*!Ï(U: 

B ah  (le  s Vtttila.  Lin.  Syjl.  nat.  Amphibia  nantis. 

B ali  fie  s , n°.  7.  # 

Bahjles  pinn.i  dotfsli  anteriore  triradiatâ , ven- 
ir ali  longitudinal  i , coudait  ht  fui  J.  Ibid. 

• Turdus  oc u J o radiato.  C-ATLSUV.  Carol.  1 . p.  22. 

B a lifts  aculeis  dorfi  tribus  , couda  b jure  à.  Art. 
Çen.  53  •/Vw*  81. 

Guaptrva.  MaRGR.  L.  4.  c.  12. 

JONSTON.  t.  34.  f.  2. 

Baiijîcs  Vetula.  OsBECK.  lterr.  294. 

B ali  fus  ofilculis  lateralibsu  coude.  6»  anticis  pennes 
do  f ah  s pojltrioris  filamauofts.  GRONOV.  Zooph . 

..... 

Bolifics  major  fafeiata , dorfo  triocontho  , touda 
iifured , radis  exterioribus  longijfimis.  Brown./j/b. 
4ï6. 

Seb.  Muf.  3.  t.  24.  f 14. 

Guapervét  maxima  eau  Jota.  WlLLUGH.  Jcht. 

I . I.  23. 

Guaperva  maxima.  Rai.  Syn.  p.  49.  n° . 4. 
Caprifcus  extremâ  couda  &pinnJ  dot  fa  U in  tenuif- 
fîma  6»  longijfins  fia  produits  ,*  dual  us  latiuf cuits 
fa  fais  rubris  ad  maxiüas  tranjverfis.  Klein.  Pifc. 
Miff  3.f.aç./i#.4- 

Sultan  Ternate.  Valent.  Ind.  va.  6*  nov.  vol.  3. 
p.  410.  n*.  20%.  fie.  xou 
En  anglois , Old-wife. 

La  longueur  ordinaire  de  ce  poilTon  cft  de  treize 
à quinze  pouces , & fa  largeur  de  cinq  à ft*.  11 
cd  d’une  forme  un  peu  applatie,  6c  va  en  s'ar- 
rond '.liant  & en  diminuant  vers  la  tête  & la  queue. 
Il  a la  gueule  foet  petite , 6c  garnie , félon  Catesby, 
d’environ  douze  dents  ; mais,  fuivant  Artcdi , ce 
poilTon  a vingt-deux  dents,  toutes  très -grandes  , 
jdont  huit  autour  Ai  la  mâchoire  inférieure , 6c  les 

Îmatorze  autres  autour  de  celle  d'en-haut.  Les  lèvres 
ont  d'une  couleur  brune , bordée  de  bleu  ; une 
large*bande  de  cette  dernière  couleur  , 6c dune  fi- 
gure courbe  , s’étend  depuis  la  partie  fupérieuredu 
mufeau  j nique  vers  la  gorge  ; une  fcconde  de  la 
même  couleur  , mais  plus  étroite,  commence  à 
l’angle  de  la  gueule , 6c  fe  prolonge  parallèlement 
à la  première.  Les  yeux  font  placés  environ  à un 
tiers  de  1a  dîftance  entre  le  mufeau  de  le  dos;  leur 
-couleur  eft  d'un  jaune  foncé , 6c  l’on  voit  à l’en- 
tour de  ces  organes  dix  ou  douze  rayons  bleus , 
qui  divergent  entr*eux,en  fuivant  des  lignes  irré- 
gulières. Selon  Gronovius , ces  rayons  lont  noi- 
râtres. 

La  première  nageoire  du  dos  a trois  forts  ai- 
, gui-ions.  La  fécondé  en  a trente  d’une  fubftanse 
molle  6c  flexible  , 6c  dont  le  premier  eft  beaucoup 
plus  alongé  que  les  autres.  Les  nageoires  de  la 

Î>oitrine  ont  chacune  feize  rayons.  Il  n’y  a qu’une 
èule  nageoire  ventrale  , difpofée  fuivant  la  lon- 
gueur du  corps,  ce  qui  eft  particulier  à l'efpèce 
■ctont  il  s’agit  ici.  Cette  nageoire  a , dans  fa  partie 
antérieure , un  aiguillpn  tres-roide , 6c  a en  tout 
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feize  rayons.  La  nageoire  de  Tanfl  eft  a vingt- 
huit,  dont  le  premier  eft  très --longé,  comme 
celui  de  la  nageoire  du  dos.  Nous  donnons  ici 
les  nombres  des  rayons  qui  compofent  les  na- 
geoires, d'après  les  obfervations  de  Linn^us.  Il 
y a de  la  diverntc  â cet  égard  chez  les  Auteurs  t 
lur-tout  relativement  à la  nageoire  du  ventre , 
qui  a douze  rayons  3 fuivant  Üsbeck  , 6c  dix- 
lept,  félon  Artcdi.  La  nageoire  de  la  queue  cft 
large  ; elle  a douze  rayons  ; le  premier  6c  le  der- 
nier l'ont  beaucoup  plus  longs  que  dans  les  autre*, 
ce  qui  donne  â cette  pattie  une  forme  très-, 
échancrée. 

Le  corps  eft  d une  couleur  brune , avec  une 
teinte  plus  claire  Ôc  un  mélange  da  jaune  rou- 
geâtre lur  la  gorge  6c  fur  le  ventre.  Les  cotés  font 
marqués  de  plufieurs  lignes  d'un  brun  fombre, 
qui  partent  du  dos  ôc  descendent  obliquement. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'un  gris  clair  ; 
celles  du  ventre  font  d’un  bleu  foncé , avec 
une  bordure  de  bleu  vil. 

On  trouve  ce  poilTon  auprès  de  Vile  de  l'Af- 
cenfion.  Sa  chair  elt  un  allez  bon  mets.  Catesby 
dit  avoir  remarqué  que  les  poilTons  de  cette 
forme  nageoient  lentement,  6c  qu’ils  devenoient 
la  proie  de  ceux  qui  étoient  plus  gros  6c  vo- 
races. 11  ajoute  que  ceux-ci,  en  les  attaquant, 
ne  coupoient  ordinairement  avec  les  dents  que 
la  partie  poflérieure  de  leur  corps , 6c  évitoient 
de  rencontrer  les  aiguillons  de  leurs  nageoires 
les  plus  avancées  vers  la  tête.  Car  U peut  arri- 
ver, 6c  probablement  il  arrive  quelquefois,  que 
lorfqu’un  poilTon  pou  t fuit  avec  acharnement  un 
Balifte  de  Vefpèce  dont  il  s’agit  ici , & s’efforce 
de  le  dévorer  f les  aiguillons  des  nageoires  de 
devant  s’enfoncent  dans  les  deux  mâchoires , en 
forte  qu’il  ne  peut  plus  fermer  la  gueule , 6c 
périt  lui-même  , à moins  qu’il  ne  vienne  à bout 
de  le  dégager  de  l’ctpèce  de  piège  où  il  s’eft 
pris. 

Vielle.  Voyt[  Tenêhe  de  mer. 

VILAIN.  Foyer  Chevanne. 

VIMBE.  (la)  Efpèce  de  Cyprin. 

Cyprinus  i'imba.  Lin.  Syjl.  nat.  Pifces  abdo  min', 
Cyprinus  ,h*.  iq. 

Cyprinus  pinnà  ani  radiis  viginii  quatuor  , rofirO 
nafiformi.  Faun.  Suce.  368. 

Cyprinus  rofiro  nafiformi  , dorfo  acuminato  , 
pinnd  ani  ofjiculorum  vif: un  quatuor.  A R TE  D 1, 
Gen.  6.  fyn.  14.  fpec.  18. 

En  Suède  , U'tmba. 

Artedi  eft  le  premier  qui  ait  donné  «ne  des- 
cription de  ce  poiflon  , que  l’on  trouve  dans 
plufieurs  lacs  de  la  Suède  , 6c  en  particulier  dans 
le  lac  Meier.  On  le  pêche  aufli  dans  la  Sala , qui 
eft  une  rivière  du  même  pays. 

La  Vtmbe t fuivant  l’Auteur  cité,  a la  tête  plus 
longue  6c  plus  pointue , à proportion  du  velume 
de  ton  corps,  que  celle  des  antres  Cyprins.  EJle 
cft  d'une  couleur  'noirâtre , ôc  la  partie  voifàne  du 
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crâne  a de  la  t$anfparence.  La  mâchoire  fupericurè 
eft  plus  longue  que  celle  d’en-bas.  Le  mufeau  eft 
mou,  alongè,  6c  forme  une  faillie  qui  excède  un 
peu  la  mâchoire  d’en-haut , & qu’Artedi  & Lin- 
næus  comparent  au  nez  de  l'homme.  Les  yeux  ont 
leurs  iris  jaunes  dans  leur  partie  fupérieure  , ou 
d'une  couleur  d’or  offufquée  par  des  points  noi- 
râtres : la  partie  inferieure  eft  ordinairement  ar- 
gentée. Quelquefois  cependant  l'iris  entier  eft 
d’un  jaune  qui  tire  fur  celui  de  l'or.  Les  prunelles 
font  noires  &.  d’une  ligure  orbiculaire. 

Les  opercules  des  ouies  ont  l'éclat  de  l’argent, 
avec  des  reflets  dorés  fur  leur  partie  fupérieure. 
Leur  lame  la  plus  voifine  du  dos  a fouvent  des 
teintes  de  noirâtre.  Les  ouies  , au  nombre  de 

uatre , de  part  & d’autre , ont  chacune  une 

ouble  rangée  d'oflelets  courts  & un  peu  aigus  , 
qui  (ont  à-peu-près  égaux  dans  l’une  ôc  l'autre 
rangée. 

Le  ventre  eft  applati , & affez  large , depuis  les 
nageoires  de  la  poitrine  jufqu’à  celles  du  ventre  ; 
mais  entre  celles-ci  & la  nageoire  de  l'anus  il 
s’amincit  en  forme  de  tranchant.  11  règne  une  fail- 
lie un  peu  aigue  fur  le  milieu  de  U lurface  fupé- 
licure  du  poiffon  , depuis  le  mufeau  jufqu’à  la 
queue.  Le  corps  eft  revêtu  de  grandes  écailles, 
dilpofées  en  recouvrement , peu  adhérentes  à la 
peau  , d'une  couleur  argentée  fur  le  ventre , d’un 
gris  obftur  fur  le  dos  & fur  les  cotés  , qui  font 
quelquefois  marqués  de  longues  lignes  noires,  iné- 
gales entr’elles. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d’un  rouge 
foible  ou  d’une  couleur  rouffâtre , avec  des  teintes 
d'un  rouge  plus  décidé  vers  leur  bafe  , & une 
bordure  noirâtre  à leur  fommet.  Elles  ont  chacune 
feize  rayons  rameux  , excepté  le  premier;  les 
trois  antérieurs  font  les  plus  longs , & les  trois 
derniers  font  trcs-courts. 

Les  nageoires  du  ventre  font  aufli  d’un  rouge 
pâle  & ont  chacune  dix  rayons , dont  le  premier 
eft  ftmplc  & beaucoup  plus  long  que  les  fuivants, 
qui  font  tous  rameux  à leur  extrémité  ; le  dernier 
s’élève  beaucoup  moins  que  les  autres. 

La  nageoire  du  dos  eft  d’une  couleur  noirâtre  , 
& a onze  rayons  rameux,  à l'exceptiôn  des  deux 
premiers.  Le  fécond  eft  le  plus  long , & s’élève 
prefquc  une  fois  autant  que  le  précédent.  Les 
deux  derniers  font  très- près  l’un  de  l’autre.  La 
nageoire  de  l’anus  eft  de  la  même  couleur  noirâtre 
que  la  précédente  ; elle  a vingt  - trois,  ou  meme 
vingt  - quatre , &.  quelquefois  vingt  - cinq  rayons  , 
dans  les  individus  mâles  ; les  deux  anterieurs,  fur- 
tout  le  premier,  font  allez  courts,  & (impies  â 
leur  extrémité , ainft  que  le  troilicme  ; celui-ci  & 
les  trois  fuivants  font  les  plus  longs. 

La  nageoire  de  laqucue  eft  fourchue,  d’une  cou- 
leur qui  tire  auftifur  le  noir,  avec  des  nuances  de 
rouge  à fes  extrémités.  Elle  a vingt-fepr  ou  vingt- 
huit  rayons,  dont  les  premiers  &.  les  derniers  font 
très'di&cilts  à compter  ; les  dix-neuf  du  milieu 
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allongent  plut  que  les  autres , & font  riffiédxj 
excepté  les  deux  extrêmes. 

La  jjfimbe  a la  chair  molle  , d'un  goût  aflei  doux  ^ 
mais  un  peu  fade , & pleine  d’une  multitude  de 
petites  arêtes  fourchues , à l’une  de  leurs  extré- 
mités. L’individu  décrit  par  Artedi  avoit  piès  de 
onze  pouces  de  longueur,  fur  deux  pouces  & demi 
environ  de  largeur,  à l’endroit  des  nageoires  du 
ventre. 

Vimue.  (la)  Efpèce  de  Salmone. 

Salmo  l'imbu.  Lin.  Syfl . nat.  Pi/ces  abdominales'. 
Salmo  3n°.  19. 

Salmo  pïnnâ  adiposâ  fub fit  rata . Ibid. 
tt'imba.  h.  Wgoth.  p.  631. 

Le  principal  caraéfère  diftin&f  de  ce  poifton  J 
fuivâtu  Linnaeus,  confifte  en  ce  que  la  fécondé 
nageoire  qu’il  a fur  le  dos  a fon  bord  légèrement 
dentelé  , au  lieu  de  l’avoir  entier  , comme  les 
autres  efpèces  du  même  genre.  La  première  na- 
geoire du  dos  eft  garnie  de  douae  rayons  ; les 
nageoires  de  la  poitrine  en  ont  chacune  feize  ; 
celle  du  ventre  dix.  La  nageoire  de  l’anus  en  a 
quatorze.  On  trouve  ce  poiuon  dans  le  lac  Vener 
en  Suède. 

VIVE,  (la)  Efpèce  de  Trachine. 

Trac  h mus  Draco . LlN.  Syfl.  nat.  Pi  fia  Jugulorctï 
Trachinus  , n°.  1. 

Trachinus.  Jt . Scan . 323.  » 

Faun.  Sua.  305. 

Trachinus  maxiïld  inferiorc  longiorc  , cirris  dcf+ 
lit  ut  a.  Art.  Gen.  42.  fytu  70. 

G&onov.  Muf.  1.  n . 97. 
ld.  A fl.  Upjal.  174a.  p.  93. 
et.  ApÀxwv.  Arist.  L.  8.  c.  13 2 
Ælian.  L.  2.  c.  50. 

Oppian.  L.  1.  p.  7.  L.  2.  p . 46. 

Apcottw  t£A«ttw.  Ælian.  L.  u«  c.  41,  X.  14* 
c.  17.  p.  816. 

Draco  ma r inus.  P LIN.  L « 9.  c.  27, 

Isidor.  L . 11.  c.  6.  * 

Bellon. 

Wotton.  L.  8.  c.  178.  fol . 158.  K 
Salvian.  fol.  71.  ad  Iconcau 
Draco.  Gxll.  Nom.  65. 

ftONDEL.  L.  10.  C.  11.  p.  300« 

Aldrov.  L.  a.  c.  30.  p.  236. 

Jonston.  L . 1.  th.  3.  c.  3.  a.  x.  punfl.  1. 1.  isy 

/ i y y 

Charlet.  p.  146. 

Draco  fivt  Araneus  pifiis.  Sàlvia v.f  71.  b. 
Draco  marinas  fivt  A ronéos . RONDELET.  L.  XQ, 

C.  1 1.  p.  301. 

. Draco  five  Araneus  P Unis.  G ES  N.  p . 77.  78.  89, 

O ( Germ.  ) 43.  b. 

WillüGH.  p.  288.  tab . S.  n*.  10.  fig. 

Rai.  p.  91. 

Araneus.  Pli  N.  L.  9.  c.  48. 

Charlet.  p.  149. 

Araneus  Aldrovatidi  aller.  AldROV.  L.  %,  c.  50v  . 
p.  ij8.  • 

Araneu{ 
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A*, meus  vel  Draco.  Shonev.  p.  16. 

Aranea.  Isidor.  L.  ii.  c.  6. 

Cub.  L.  3.  c.  y fol,  71.  b. 

Truckurus.  Jov.  c . 19.  p . 86. 

Trachina.  Jov.  c.  19.  p.  86. 

Trachidna . ld.  Ibid. 

fi-  Draco  major.  GesnhR.  78. 

Draco  miner.  Ibid. 

Draconis  forte  omnes  fpecies  , in  libri  1.  c.  50. 

Aldrov. 

y.  An  Aranei  feu  Draconis  mari  ni  3 fpecies  altéra. 

Wjllughby.  p.  189. 

Haï.  p.  92. 

The  fVeever.  PenNàNT.  British  Zcol . 3. 

/>.  134. 

La  Vive.  Du  H AM.  Traité  des  Pêches  , fécondé 
partie , 6'  /trfl.  fltap.  1.  <*/■/.  3.  134.  pl.  1. 

fis-}- 

Kn  Suède  & en  Dannemarck , Fjarjîne;  dans 
Hile  d’Hilligland  , Schu  ertfifeh  ; en  Angleterre  , 
IV tever  ; en  Italie  , Pifce  ragno. 

Les  Pêcheurs  lëroient  plus  attentifs  a éviter  ce 
poiffon  qu’a  le  rechercher,  (i  l'appât  du  gain  n’a- 
gilToit  fur  eux  plus  puiftaminent  que  1a  crainte  de 
s’expofer  à une  efpcce  de  tourment.  La  Vive  eft 
fort  efliméc  par  le  goût  exquis  de  fa  chair,  qui  eft 
ferme  fans  être  dure  ; elle  fait,  fuivanc  l’expreflion 
de  M.  Duhamel , l'honneur  des  bonnes  tables  ; elle 
a de  plus  l’avantage  de  le  conferver  long- temps, 
& de  pouvoir  être  tranfportée  fraîche  à de  grandes 
diflances  ; mais  la  piquurc  des  aiguillons  dont  la 
prémière  nageoire  du  dos  eft  garnie,  occaflonne 
des  tumeurs,  accompagnées  de  douleurs  cuifantes, 
& quelquefois  de  la  fièvre.  Ces  douleurs  perlaient 
avec  violence  pendant  douze  heures  & plus,  après 
quoi  elles  fe  railcntiflënt.  Les  Pêcheurs  fe  font  ima- 
giné qu’elles  avoient  du  rapport  avec  le  flux  6c 
reflux,  en  lorre  qu’elles  commençoiem  à s’appaifer 
après  l'intervalle  d'une  marée.  U y a des  Charla- 
tans qui  fe  vantent  d’avoir  des  fecrets  pour  calmer 
le  mal.  Les  Pêcheurs  le  préviennent  autant  qu’ils 
peuvent,  en  rompant  ou  en  arrachant  les  aiguillons 
aux  poiffons  qu'ils  tirent  de  l'eau  ; Ôc  quand  ils 
n’ont  pu  éviter  d’en  être  piqués,  ils  appliquent  fur 
la  partie  malade  le  foie  ou  le  cerveau  nouvelle- 
ment retiré  du  poiflon.  Différents  Auteurs  pres- 
crivent en  pareil  cas  , les  uns  l’application  des 
feuilles  du  Lentifquc’,  d’autres  celle  du  fable  de 
mer , quelques-uns  les  feves  de  marais,  &c.  Ceft 
probablement  cette  qualité  malfaifante  des  aiguil- 
lons de  la  Vive  qui  lui  a fait  donner  par  les  anciens 
Je  nom  d 'Araneus  ( Araignée  ) , parce  qu’on  a 
regirdc  ect  infeéle  comme  étant  lui-même  veni- 
meux. 

Ce  poiffon  a le  regard  dur  & farouche , ce  qui 
la  fait  aufli  appel  1er  Draco  marinus  ( Dragon 
marin.)  Quant  à la  dénomination  de  Vive  que 
nous  avons  adoptée , elle  vient  vraifemblablement 
cie  ce  que  ce  poiffon  vit  aflfet  long-temps  hors  de 
1 eau , 6c  donne  encore  des  figues  de  yie  après 
H ‘foire  Naturelle . Tonie  lll . 


V I V 4M 

qu'on  l'a  vuidé  , ou  même  qu’on  lui  a coupé  la 
tête. 

Pline  dit  ( Hifl . nat . I.  9.  c.  17*)  » 

après  qu’on  l’a  prife  6c  jetree  fur  le  fable , s y 
pratique  auflî-tôt  une  cavité,  dans  laquelle  elle 
s’enfonce  avec  une  agilité  furprenante.  Ce  fait  eft 
confirmé  par  Rondelet , & par  d’autres  Auteurs 
modernes.  M.  Pennant  ajoute  que  quand  1a  Vtve 
eft  ainft  enfoncée  dans  le  fable  , elle  laide  pafler 
le  bout  de  fon  mul’eau.  Malheur  alors  à celui  qui 
la  foule  aux  pieds  ; le  poiffon  le  frappe  auffi-tot 
de  fes  aiguillons.  « Nous  avons  vu  de  cespoitTons, 
w dit  cet  Auteur,  mefurcr  leur  coup  avec  autant 
n de  jufteffe  que  le  font  les  Coqs  lorfqu’ils  te 
» battent  les  uns  contTc  les  autres  n.  {Briùsh  Z00L 
t.  3.  p.  133.) 

La  Vive  , félon  Willughby  , eft  d’une  forme 
alongée  & comprimée  par  les  eûtes;  elle  a le  dos 
droit  & le  ventre  courbe.  La  tête  eft  d’une  gran- 
deur médiocre,  plane  en  deffus , un  peu  applatie 
latéralement , 6c  légèrement  concave  entre  les 
yeux.  Ces  organes  font  fitués  à une  petite  diftance 
l’un  de  l’autre,  6c  en  même  temps  plus  près  de 
l’extrémité  du  mufeau  que  ne  les  ont  tous  les 
autres  poiffons  à écailles,  du  moins  ceux  qa’avoic 
obfervés  l’Auteur  cite.  L’ouverture  de  la  gueule 
eft  trcs-ample  ; U mâchoire  inférieure  eft  un  peu 
plus  longue  que  celle  d’en  haut , ôc  fe  termine  en 
forme  de  tubercule  ; l’une  6c  l’autre  iont  garnies 
de  petites  dents  qui  les  rendent  âpres  au  toucher. 
L'occiput  eft  excavé  à deux  ou  trois  endroits,  6c 
a fa  furface  hériffée  de  petites  afpérités.  Les  ou- 
vertures des  ouies  font  très- grandes , 6c  leurs 
opercules  ont  à leur  angle  lupérieure  'une  forte 
épine  terminée  en  pointe. 

Les  côtés  font  marqués  de  lignes  , les  unes 
jaunes  , les  autres  d’une  couleur  obfcure  , qui 
defeendent  obliquement  du  milieu  du  dos  vers 
le  ventre.  Cette  dernière  partie  eft  d’une  couleur 
blanche.  Les  opercules  (ont  jaunes.  Les  lignes 
laté:ales  font  droites,  beaucoup  plus  voifmcs  du 
dos  que  fur  les  autres  poiffons.  Le  corps  eft  cou- 
vert de  petites  écailles  minces. 

La  première  nageoire  du  dos  eft  fituée  près  de 
la  tête  , & a cirtq  rayons  épineux  , liés  entr’eux 
par  une  membrane  noire.  La  fécondé  , qui  eft 
contiguë  à la  précédente  , s’étend  prelque  jufqu'à 
la  queue,  & a trente  & un  rayons  flexibles  ; elle 
eft  marquée  de  deux  lignes  jaunes «tranfverfales. 
Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  chacune  feize 
rayons,  dont  les  antérieurs,  jufqu'au  neuvième, 
qui  eft  plus  long  que  les  autres,  ont  leur  extrémité 
rameufe  ; les  fuivants  font  limples,  & vont  en  dé- 
croiffant  infenftblement.  Les  nageoires  du  ventre  , 
fituées  antérieurement  aux  précédentes , ont  cha- 
cune ftx  rayons  , dont  les  trois  qui  font  fur  la 
partie  poftérieure  ont  leur  extrémité  fourchue.  La 
■ nageoire  de  l'anus  eft  trcs-alongéc , ôt  a trente- 
! deux  rayons  , qui  font  Taillants  au-deffus  de  leur 
[ membrane  commune,  Lanageoite  de  la  queue  eft 
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légèrement  échancrée , 6c  le  fond  de  fa  couleur» 
où  le  bleu  domine  , eft  relevé  par  de  petites 
bandes  jaunes. 

On  trouve  ce  pciffon  dans  la  mer  du  Nord  & 
dans  U Méditerranée.  Rondelet  dit  que  les  Vives 
qu'on  pêche  dans  cette  dernière  mer  ont  rarement 
plus  d une  pa’me  de  long.  Cependant  Willughby 
dit  qu’un  individu  qu’il  avoit  trouvé  par  halard 
à Venife  , fans  le  choifir,  avoir  pre'quc  quinze 
pouces  de  longueur.  Suivant  M.  Duhamel  , les 
poiflons  de  cette  efpèce  ont  quelquefois  jufqu’à 
i’cize  & dix-huit  pouces , & communément  onze 
à douze.  Pendant  les  mois  de  Juin  & de  Juillet, 
les  Vives  s'approchent  du  rivage , & on  en  prend 
dans  les  manets  que  l’on  tend  pour  la  pêche  des 
Ma  que t eaux  ; mais  pendant  l’hiver  elles  fe  retirent 
dans  les  grands  fonds,  où  elles  s’cnfablent  ; il  faut 
les  y aller  chercher  avec  des  dreiges.  Le  même 
Auteur  ajoute  que  la*  Vive  a la  peau  très-dure  , 
& que  quelqueiois  on  l’écorche , comme  on  lait 
l'Anguille,  avant  de  la  préparer  pour  l’ufa&e  de 
la  table. 

Vl\  ELLE.  Voyez  Scie. 

VI V ERE.  Voye{  Vivi. 

VIN  1ER.  On  appelle  ainfi  un  réferroir  dans 
lequel  on  dcpolc  la  partie  du  produit  des  pêches 
«boudantes  qui  excède  la  confommation  ordinaire. 
Par -là  en  conferve  un  fuperflu  qui  feroit  perdu 
pour  l’inftant , 6c  qui  devient  une  rcffourcc  allurée 
pour  les  befoins  à venir.  Il  y a cette  différence 
entre  les  Viviers  6c  les  Etangs,  que  Ton  ne  le 
propofe  pas  précisément' d'y  multiplier  ou  d’y  faire 
croître  le  poilTon , comme  dans  les  étangs  ; mais 
on  l’y  enleræe  , quand  il  eft  déjà  parvenu  à fa 
grofleur , pour  l’y  pêcher  bientôt  après. 

Les  Viviers  pour  les  poilfcns  d’eau  douce  font 
plus  communs  que  ceux  qui  font  deftinés  à la 
confci  ration  des  poiffons  de  mer  , parce  que 
ceux-ci  ne  peuvent  être  établis  qu’à  une  petite 
di (lance  des  eaux  falécs , au  Heu  que  l’on  peut 
conftruire  les  autres  où  l’on  juge  à propos  : d’ail- 
leurs les  poilTons  d’eau  douce , ayant  communé- 
ment la  vie  plus  dure  que  les  poiffons  de  mer , fe 
ccnfervent  plus  facilement  dans  les  Viviers . 

Pour  conftruire  un  Vivier  , oq  fait  une  large 
fofte,  qui  a vingt  ou  vingt- cinq  toites  de  longueur, 
plus  ou  moins , fuivant  les*circonftanccs  où  l’on 
le  trouve.  Lorfque  le  Vivier  cft  entretenu  par  une 
fource  , ou  au  moins  par  un  courant  d’eau  , le 
poilTon  s’y  maintient  en  meilleur  état,  il  eft  bon 
aufli  qu’on  puifTe  le  vuider , en  ouvrant  une  petite 
Vanne,  lorfqu’on  veut  le  nettoyer,  ou  en  retirer 
tout  le  podlon.  Quand  l’eau  du  Vivier  ne  fe  re- 
nouvelle pas , la  Carpe  6c  la  Tenche  y prennent 
un  goût  de  vafe  : en  ce  cas,  il  faut , avant  de  les 
prépirer  pour  l’ufage  de  la  table,  les  faire  dégorger 
dans  une  eau  vive. 

Les  foffés  qui  entourent  certains  châteaux 
peuvent  fervir  de  Viviers  ; mais  alors  il  faut 
donner  à ces  foffés  une  grande  profondeur  : fans 
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cette  précaution  , les  fortes  gelées  feroient  pénf 
le  poiffon. 

Il  y a des  propriétaires  qui , ayant  un  étang 
à portée  de  leur  nui 'on , conftruifent  au  bord , 
dans  l’endroit  où  l’eau  cft  protonde , un  retran- 
chement avec  des  cannes  ou  un  clayonnage.  Ceft 
un  véritable  Vivier  où  ils  dépofeni  les  gros  poil- 
for.s  qu’ils  ont  pris*  loit  dans  1 étang,  loit  ailleurs; 
6c  comme  on  a foin  d’y  nourrir  ces  animaux , on 
eut  faire  en  forte  qu’une  partie  des  poilîons  de 
étang  s’y  rendent  d'eux-tnemes  , en  pratiquant 
dans  Tenceinte  de  ce  petit  parc  des  ouverture* 
femblables  aux  goulets  des  naffes. 

On  nourrit  les  Carpes  6c  les  Tenchcs  dans  le* 
Viviers,  foit  avec  de  gros  pain  bis , loit  avec  du  grain, 
que  Ton  a fait  cuire  dans  l’eau  , 6c  que  l’on  pétrit 
enfuite  avec  de  la  terre  grade.  On  remplit  de 
cette  terre  un  panier  ou  un  baril  défoncé , 6c  le* 
poiffons  fucent  la  terre  8t  le  grain.  On  peut  aufli 
employer  à cet  ufage  de  groffes  feves  à demi- 
cuites  , ou  des  fruits  qui  ont  commencé  à fe  gâter , 
6t  dont  on  fait  une  efpècc  de  hachis.  On  donne 
aux  Brochets , pour  leur  nourriture , de  la  blan- 
chaille qu’on  a prife  en  péchmt,  des  membres 
de  Grenouilles  qu'on  a déchirées,  des  Têtards, 
que  l’on  peut  prendre  en  quantité  avec  un  iruble 
au  bord  de  l'eau;  des  coeurs  de  Boeuf,  &c.  Il  eft 
fur-tout  important  de  nourrir  les  poiffons  dans  le 
temps  du  frai  ; mais  on  peut  s’en  difpenfer  l’hiver. 

Les  Pêcheurs  ont  donné  le  nom  de  Viviers  à 
des  paniers  couverts , dans  lefquels  ils  confervent 
en  vie  les  poiffons  de  mer  qu’ils  ont  pris  ; ils  calent 
ces  paniers  entre  des  rochers , dans  des  enfonce- 
ments où  il  refte  toujours  de  l’eau  ; ils  les  chargent 
avec  de  groffes  pierres  , ou  ils  y attachent  de* 
cabiièrcs  , pour  les  maintenir  dans  leur  pofition. 
Ils  confei  vent  ainfi  le  poiffon  pendant  plufieur* 
marées,  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  trouvé  une  eccafion 
favorable  pour  le  vendre. 

Nous  ne  dirons  qu’un  mot  des  efpèces  de  petits 
Viviers  que  quelques  perfonnes  ont  dans  leurs 
appartements,  plutôt  pour  l’amufement  que  pour 
l’ufage.  Telles  lont  les  bouteiPes  où  l’on  nourrie 
de  petits  poiffons  dans  l’eau  fraîche.  Les  Hiftorien* 
Latins  rapportent  que  Lucullus  avoit  pouffé  la 
magnificence  jufqu’à  entretenir  de  ces  animaux 
dans  des  vafes  de  verte  qu’on  fufpendoit  au  haut 
des  falles  à manger,  comme-des  cages,  afin  que 
les  convives  euffent  la  fatisfaâion  de  voir  en  vie 
les  mêmes  poiffons  qu’on  leur  ferveit  tout  pré- 
pare^, 6c  que  le  piaiiir  des  yeux,  affocié  à celui 
du  goût , produisit  une  jouifîance  plus  complet!*. 

VIVIPARES.  ( Poiffons ) Les  poiffons  font 
ovipares,  c’eft-à-dire  qu’ils  fottent  du  ventrade 
la  mère  renfermés  dans  un  «ut  ; mais  dans  quel- 
ques efpèces , le  poiffon  eft  hors  de  1 oeuf  tn  fortant 
du  ventre  de  la  mère  ; alors  les  œuf* , fécondé» 
dans  le  corps  de  la  femelle,  y fubiffent  l’incuba- 
tion , 6t  les  fœtus  qui  s’y  font  développés  fe 
dégagent  de  Jeujs.  enveloppes,  6c  paJotfTeüt  aa 
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dehors  vivants.  Plufieurs  poi lions  cartilagineux  font 
dans  ce  cas.  On  a avancé  que  l’Anguille  étoit  aufll 
vivipare  pendant  le*  chaleurs  de  l’été  ; mais  cette 
obfervation  a befoin  d'être  confirmée. 

t Plufieurs  poifTons  branchioftèges  Te  reproduisent 
d’une  manière  à - peu  - près  analogue  à celle  du 
Crapaud- Pfpal , & on  a cru  que  ces  animaux 
dtoient  vivipares , comme  on  a dit  que  ce  Crapaud 
Pétoit.  Mais  le  mer  Villeux  cefle  , lorfqu'on  exa- 
mine anatomiquement  ces  poiflons , 6c  qu'on 
oblerve  ce  qui  fe  parte  lors  de  leur  reproduction. 
Les  œufs,  au  fortir  du  corps  de  la  mère  9j\ c font 
point  jettés  au  hafard  comme  ceux  de  la  plupart 
des  poifTons , ou  attachés  à quelque  corps  étranger; 
mais  ils  font  fixés , par  one  humeur  particulière ,' 
fur  l’abdomen  de  la  femelle  ; ils  y font  encore 
retenus  entre  deux  replis  longitudinaux  , formés 
par  les  téguments  externes  : l'inflammation  qu'ils 
produifent  dans  ces  parties  » 6c  qui  eft  fcmblable 
à celle  qui  a lieu  dans  le  Pipai , augmente  bientôt 
le  volume  de  cette  cavité , dont  les  bords  fe  rap- 
prochent en  même  temps.  On  a pris  des  poirtons 
en  cet  état , dans  le  moment  que  cette  efpèce 
d'incubation  étoit  achevée  , 6c  que  les  petits 
commençoient  à fortir  des  œufs.  On  a regardé 
cette  cavité  comme  la  matrice  de  ces  animaux, 
6c  on  les  a crus  vivipares.  Les  vertiges  des  œufs 
qui  étoient  enchartés  dans  les  téguments  ont  paru 
comme  autant  de  cellules  ; mais  quand  on  examine 
ces  poifTons  quelque  temps  après , on  trouve  l’ab- 
domen lîiTe , ne  formant  que  deux  plis  longitu- 
dinaux , 6c  on  ne  voit  plus  de  vertiges  de  cellules 
ni  de  matrice. 

VIVIPARE,  (le)  Efpèce  de  Blcnne. 

BUnnius  viviparus.  Lin.  Syfl.  nat.  Pifces  Jugu- 
lares.  Blcnnius  , n*.  1 1 . 

BUnnius  ore  ttntaculis  duobus.  Faun.  Suee.  317. 
BUnnius  capite  dorfoque  fufco-flavefcente  lituris 
nigris , pinnâ  ani  flavâ.  Art.  Syn.  45. 

Muf.  Ad.  Fr.  1.  p . 69. 

Gkonov.  Muf.  1.  p.  6c. 

JJ.  AU.  Upf.  1741.  p.  I7.  . 

Tânglake.  AP.  Stock . 1748.  p.  3 a.  r.  î. 

Tertiâ  Muflclarum  fpteies  vivipara  & marina. 
SCHONEV.  p.  49. 

Muflela  marina  vivipara « SCHONEV.  /,  4.  f.  1. 
JONSTON.  t.  4 6.  f.  8. 

Muflela  vivipara  Schoneveldii.  Will.  p.  m. 
yab.  H.  n°.  3 . jig.  5. 

Rai.  p.  69. 

it.  BUnnius  Lumpenus.  LlN.  Syfl.  nat.  BUnnius  , 

/ i *.  11. 

BUnnius  corpore  ar  colis  dorfalibus  fufeis.  Ibid. 
BUnnius  cirris  fub  gula  p'uwifortnibus  quaji  bifidis, 
ar  eolis  dorfi  tranjver/is.  Art.  Syn.  4^. 

Lumpen  Antverpia  diila , Muflela  fpecies.  Will. 
p.  120. 

Mu  fui  a Lumpen  Antverpia  difta.  Rai.  p.  40. 

£•  Muflela  alta  vulgaris  ,/ive  galea  pifçis . Gesk. 
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Muflela  vulgaris  altéra  , galea  pif  ci  s.  G ESN  ER. 
( Germ.  ) fol.  41.  b. 

Ce  poilî'on , félon  Schonfdd , ne  quitte  jamais 
les  eaux  famées,  5c  fe  tient  très- communément 
dans  les  détroits  6c  auprès  du  rivage  de  la  mer 
Baltique.  Il  a environ  un  pied  de  long.  Sa  peau 
eft  fans  écailles  ; la  couleur  de  fa  tète  6c  de  fon 
dos  eft  d’un  jaune  obfcur,  marque  de  raies  noires; 
cette  couleur  prend  une  teinte  -plus  claire  fur  les 
côtés,  puis  fc  change  peu  à peu  en  un  blanc  gri- 
fâtre  fur  le  ventre,  8c  devient  enfin  tout- à-fait 
blanche  vers  l’anus.  La  tête  eft  arrondie  comme 
celle  de  l’Anguille.  Les  mâchoires  ont,  au  lieu  de 
dents,  une  multitude  de  petites  afpérités.  Les  ouics 
font  au  nombre  de  quatre  de  part  6c  d’autre.  Auprès 
de  ces  parties  font  deux  nageoires  a fiez  larges  ; 6c 
fous  le  goficr , dont  la  furtace  eft  de  couleur  de 
fafran , il  y a deux  autres  nageoires  très-étroites 
6c  femblables  à des  barbillons.  La  nageoire  du  dos 
prend  fon  origine  derrière  Tecciput  ; fa  couleur 
' eft  d’un  jaune  cendré  , comme  celle  du  dos,  mar- 
qué par  intervalles  de  raies  noires  qui  s’éurd.nt 
de  bas  en  haut.  Cette  nageoire  fe  prolonge  fans 
interruption  jufqu'à  un  demi- pouce  en -deçà  de 
la  queue.  La  nageoire  inférieure  commence  près 
de  l'anus , 6c  va  en  s’amincÜTant  vers  fon  evtrê- 
mité  ; elle  a une  foible  teinte  de  jaune , qui  prile 
peu  à peu  à la  couleur  rouge , en  allant  vers  U 
queue. 

Vers  l'équinoxe  du  printemps , les  œufs  com- 
mencent à le  former  dans  l’ovaire  de  la  femelle, 
où  on  les  trouve  ramaflés  en  pelotton,  mais  encore 
extrêmement  petits,  6c  d’une  couleur  blanchâtre. 
Vers  la  fin  du  mois  de  Mai,  ou  au  commencement 
de  Juin , ils  acquièrent  de  l’accroiflement  6c  fe 
cotorent  en  rouge.  Lorfqu’ils  font  parvenus  à la 
grofleur  d’un  grain  de  moutarde  , ils  s’amolIifTenr, 
s étendent,  prennent  une  forme  oblongue,  8c  déjà 
on  apperçott,  à leur  extrémité  fupérieure,  deux 
points  noirâtres,  qui  font  les  rudiments  de  la  tête 
6c  des  yeux  ; bientôt  le  ventre  fe  dégage , 6c  paroic 
enveloppé  d’une  efpèce  de  membrane  blanche  6c 
tranfparente  , en  forte  qu’en  découvre  les  inteftins 
à travers  ; enfin , on  voit  fortir  la  queue,  qui  eft 
fcmblable  à un  fil  très-délié , 6c  tortueufe.à  fou 
extrémité. 

L’ovaire , qui  s’étend  pour  fe  prêter  à cet 
accroirtement , eft  encore  gonflé  par  l'abondance 
d’une  liqueur  fangeufe  qui  remplit  ù capacité  : 
cette  liqueur  eft  blanchâtre  , un  peu  teinte  de 
fang , 6c  infipide  au  goût.  Les  fibres  nombreufes 
répandues  dans  fa  fubftance  forment,  autour  des 
fœtus , comme  un  léger  duvet , qui  les  empêche 
de  fe  nuire  mutuellement  en  fe  froilTant,  8t  garantit 
leur  extrême  dclicateffe  de  tout  danger. 

On  oblerve  auffi  des  filaments  particuliers,  qui  ,’ 
femblables  à des  vaiffeaux  ombilicaux,  s'étendent 
des  parois  ou  des  tuniques  de  la  matrice,  aux- 
quelles ils  font  adhérents,  vers  le  corps  des  fœrus 
où  Us  entrent  pour  y porter  vraifemblablemen| 

H h h i) 


Digitized  by  Google 


4i8  V I V 

la  nourriture  dont  ces  petits  animaux  ont  befoin 
pendant  ce  premier  état  de  développement. 

A mefure  qu’ils  grofliflent , cette  liqueur  dont 
j'ai  parlé , & qui  c:oit  d'abord  épaifle  6c  comme 
coagulée , s’épuife  peu  à peu , en  forte  qu'il  n’en 
refte  plus  rien  quand  les  petits  font  entièrement 
développés,  ou  du  moins  elle  fe  trouve  réduite 
alors  en  une  liqueur  pure  , 6c  qui  a feulement  un 
peu  de  vifeofité*,  la  partie  la  plus  groflïère  ayant 
patTé  dans  les  fœtus  en  forme  d'aliment.  La  queue 
des  petits  animaux,  qui  étoit  d’abord  tortueufe , 
Je  redrefle  , 6c  s’avance  U première , dans  les 
différents  mouvements  qu’ils  font,  tantôt  pour  fe 
porter  çà  6c  là , 6c  tantôt  pour  fe  préparer  une 
ilfue  hors  de  l’ovaire.  Si  on  les  en  retire  par  une 
incilion  , ils  vivent  encore  quelques  heures , 
pendant  lefquelles  on  les  voit  le  tordre  comme 
des  Angi.iLs,  familier , & remuer  leurs  mâchoires 
6c  leurs  ouics.  Dans  cet  ctat , ils  ont  à-peu-près 
deux  travers  de  doigt  de  longueur. 

Schonfcld  , de  qui  nous  avons  emprunté  ces 
détails,  ayant  ouvert  pluficurs  femelles  de  cette 
efpècc  , a trouvé  à-peu-près  trois  cents  fa-tus  dans 
chacune.  Il  ajoute  que  les  Blennes  dépofeni  leurs 
petits  après  l’hiver  ; bientôt  l’ovaire  devient  flafque , 
6c  fe  retire  comme  une  v eflie  vuide  d'air.  Les  mâles 
alors  ne  diffèrent  plus  des  femelles  à l’extérieur, 
excepté  qu’ils  font  plus  petits  6c  d’un  jaune  plus 
décidé. 

Avant  le  folflicc  d’été  , ces  poifTbns  quittent  les 
détroits  6c  les  rivages , pour  gagner  la  pleine  mer 
6c  y chercher  des  retraites  où  les  Pécheurs  vont 
les  prendre. 

Ne  us  avons  réuni  avec  le  Bfcnne  vivipare  celui 
que  Linnæus  appelle  Bleimius  Lumpenus  (n°.  ta), 
comme  n'étant  qu’une  (impie  variété  du  premier. 
.Voici  la  description  qu’en  donne  Willugnby. 

Ce  poiflon  eft  d'une  figure  cylindrique,  moins 
cependant  que  celle  de  t* Anguille.  Son  cotj>s  va 
en  s’aminciflant  vers  la  queue.  Sa  couleur  eft  d’un 
verd  jaunâtre , marqué  fur  le  dos , de  lignes  tranf- 
verlales.  L’extrémité  de  Ta  queue  a une  légère 
teinte  de  rouge , 6c  tout  le  corps  cft  pariemc  de 
taches  ou  de  point*  obfcurs.  Les  côtés  font  divifés 
en  leur  milieu  par  un  fillon  qfti  s’étend  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue.  La  peau  cft  fans  écailles, 
ou  n'en  a que  d'imperceptibles.  La  gueule  eft  fort 
ouverte  , arrondie  , 6c  chaque  mâchoire  eft  garnie 
d'une  feule ‘rangée  de  petites  dents,  au  nombre 
d’environ  vingt-quatre.  La  langue  eft  large,  ronde, 
molle  ôt  fans  alpérités.  La  mâchoire  fupérieure 
a une  efpèce  de  lèvre  mince  qui  fe  teplic  en 
deflus.  Les  yeux  font  recouverts  d'une  membrane, 
& les  prunelles  bordées  d’un  cercle  jaune.  Les 
narines  font  petites  6c  arrondies.  On  ne  voit  point 
de  barbillons  autour  des  mâchoires.  Il  y a peu  de 
poiffons  qui  ait  les  ouvertures  des  ouics  auflî  petites 
que  celui-ci.  La  nageoire  du  dos  commence  affei 
près  de  la  tête  , d’où  elle  s’étend  jufqu'au-delà  de 
ï extrémité  de  la  queue , puis  fe  prolonge  infcrieu- 
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rement  jufqu’à  l’anus.  Cette  nageoire  diminue 
tout- à- coup  en  hauteur  après  le  quatre-vingtième 
rayon , en  forte  qu’elle  paroît  brifee  en  cet  endroit  ; 
le  refte , jufqu’à  l’extrémité  de  la  queue , eft  garni 
de  viogt  rayons  ÿ il  y en  a quatre-vingt  dans  le 
prolongement  inférieur.  Les  nageoires  de  la  poi- 
trine ont  chacune  dix -huit  rayoq»  ; celles  du 
ventre  , qui  répondent  au  milieu  ae  la  gueule , 
parodient  être  plutôt  des  barbillons  que  des  na- 
geoires ; cependant  quand  on  les  examine  de  près, 
on  voit  qu’elles  font  divifées  chacune  en  deux 
rayon*.  Il  y a auprès  de  l’anus  une  autre  ouver- 
ture , d'où  fort  une  humeur  aqueufe , lorfqu’on 
preiTe  le  ventre.  Ce  poiflon  a une  odeur  défa- 
réable.  Willughby  l’a  obfervé  à Anvers , 6c  l’in- 
ividu  qu’il  a décrit  avoit  environ  huit  pouces  de 
longueur. 

VOILE.  Aflemblage  de  plufieurs  lés  de  toile 
coufus  les  uns  à côté  des  autres  , 6c  deftirvé  à 
recevoir  l’impulfion  du  vent  , pour  mettre  un 
navire  en  mouvement.  11  y a des  toiles  quarrées 
que  l’on  tend  fur  de»  vergues.  On  appelle  Voiles 
Usines  celles  qui  ont  une  figure  triangulaire  ; on 
les  attache  aux»  antennes  des  galères  6c  autres 
bâtiments  de  la  Méditerranée.  Celles  qu’on  tend 
fur  les  cordages  fe  nomment  étais . Les  Voiles  , 
fuivant  leur  difpofition  , prennent  encore  d’autres 
noms , dont  le  détail  n’eu  point  de  notre  objet. 

VOLANT,  (le)  Efpèce  de  Gaftré. 

Gaflero/lcus  voûtons.  Lin.  Syft.  nat . Pifces  tho- 
racici.  Gaflcrojlcus , rt9,  9. 

Gjflerofltus  j pi  ni  s dorfalibus  tredecim , cirris  fenis , 
pinnis  peéioraltbus  corpgre  longiorilus.  Ibid. 

Perça  dorfo  monopterygio  , capite  caverno/o  , 
maxillà  fuperiore  cirris  quatuor  , coud  A fubrotundâ 
ü trinque  aculeata.  G R ON.  Muf.  2.  p.  33.  n9.  191. 

Perça  atnboinenjis  Nieu hoffi.  W 1 L L U G H . Append . 
p.  t.  tab.  S.  n°.  3. 

Perça  atnboinenjis  volans  pinnis  longijftms • 
RüTSCH.  Thef.  anim . p.  39.  t.  2.  f.  3.  A. 

Comts  fquamofus  rojlro  bifdo.  Seb.  Muf.  3.  r.  18. 

fie-  *•  •„ 

Ikan  Kalkoen  Sowanggi  Djantan , het  mannetje 
van  de  Tover-  Kalkoen-  VifcL  VaLE  NT.  Amb. 
tab.  110.  n.  210.  p.  413. 

Ikan  Kalkoen  Sowanggi  Beting,  het  wyfke  van 
de  Tûver-KalkoeruVijch.  ld.  Ibid.  tab.  213.  n.  213. 

p.  41  5* 

Lufage  que  les  poiffons  font  de  leurs  nageoires, 
pour  fe  diriger  dans  l'eau  , a des  rapports  lenfibles 
avec  la  manière  dont  les  oifeaux  fe  fervent  de 
leurs  ailes  pour  fe  foutenir  & exécuter  divers  mou- 
vements dans  l’air.  Ce  font,  de  part  6c  d'autre, 
des  cfpèccs  de  rames  qui  frappent  un  fluide  dont 
la  réfiftanec  leur  offre  un  point  d’appui.  Cette 
confidération  explique  ce  que  l’on  raconte  de 
certains  poiflbns , qui , ayant  les  nageoires  de  U 
poittine  plus  aflortics , pat  leur  force  Ôf  par  leur 
étendue,  au  mécanifme  qu’exige  le  vol,  que  ne 
le  font  celles  des  autres  poillcns , peuvent  s'élève* 
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au-deffus  de  l’eau  , 6c  s’élancer  dans  l’air , oh  ils 
fe  foutiennent  pendant  quelques  inAants.  De  ce 
nombre  l'ont  le  Trigle  6c  le  Pégafe  volants,  ainfi 
que  l’efpèce  de  GaAré  qui  eA  l’objet  de  cet  article. 
Cette  faculté  de  vo!er  eA  probablement  pour  ces 
animaux  , comme  le  datent  les  Voyageurs  , im 
moyen  de  le  foullrairc  à la  pourtant  des  gros 
poiiluns  qui  menacent  de  les  dévorer. 

Le  GaAré  volant  a , félon  Gronovius , la  tête 
d’une  largeur  égale  à celle  du  milieu  du  corps, 
amincie  en  pointe  obtufe  par  fa  partie  antérieure, 
inégale  en  deiTus , 6c  excavée  en  plufteurs  endroits 
dans  i'cfpace  compris  entre  les  yeux.  Les  mâchoires 
fort  égaies  cntreiles,  ôc  celle  d’en  haut  eû  divifée 
en  fon  milieu  ; l’une  fit  l'autre  font  garnies , ainfi 
que  le  haut  du  palais,  de  dents  tics 'Courtes  6c 
très -aigues,  diipoices  par  grouppes.  Ce  poiAon 
a huit  barbillons  , dont  quatre  qui  font  courts  , 
épais  6c  placés  fur  la  mâchoire  lupérieurc,  deux 
autres  plus  alongés  font  fitués  au-deilus  des  orbites 
des  yeux , 6i  les  quatre  autres , qui  font  plus  petits 
6c  d’une  forme  déliée , fe  trouvent  près  des  lames 
ui  tiennent  le  milieu  parmi  celles  des  opercules 
es  ouies.  Ces  memes  lames  ont  leurs  boids  den- 
telés en  manière  de  (cie.  Les  opercules  font  écail- 
leux, 6c  ont  à leur  partie  poAéricure  un  aiguillon 
Taillant  au-deilus  des  nageoires  de  la  poitrine.  Les 
ouvertures  des  ouies  font  très-amples  dans  tous  les 
fens  ; leur  membrane  eA  fufceptible  d'expanfion  , 
6c  a fept  rayons  très-diflinûs , dont  le  plus  élevé 
eA  entièrement  cache  fous  les  opercules.  Les  yeux 
font  iitués  au  haut  des  côtés  de  U tète , 6c  renfermés 
dans  des  orbites  oAeufes  6c  anguletries. 

Le  corps  eA  oblong,  très- élevé  6c  fort  épais 
vers  les  opercules , aprc%lefquels  il  fe  comprime 
6c  s’amincit  mfenfiblcmciu  vers  la  queue.  Le  dos 
eA  rétréci  en  forme  de  tranchant  ; il  s’élève  un 
peu  entre  la  tète  6c  l’endroit  qui  répond  aux 
nageoires  du  ventre , 6c  de-là  il  s’incline  vers  1a 
queue.  Le  ventre  eA  applati  jufqu’à  l'anus,  au-delà 
auquel  il  fe  rétrécit  6c  prend  une  forme  convexe 
jufqu’à  la  queue. 

Les  lignes  latérales  font  très-apparentes  ; elles 
commencent  aux  opercules,  6c  fe  terminent  au 
milieu  de  la  queue  ; elles  font  voifmes  du  dos  à 
leur  naiAar.ce  , 6c  parcourent  enfuite  le  milieu 
des  côtés. 

La  nageoire  du  dos  s'étend  depuis  la  tète  prefque 
jufqu’à  la  queue  ; elle  a vingt-cinq  rayons,  dont 
les  treize  premiers  font  épineux  , & vont  en  s’éle- 
vant julqu'au  dixième  , qui  eA  le  plus  long  ; ces 
rayons  lont  liés  en  partie  par  une  membrane  trian- 
gulaire , dont  le  fommet  eA  fitué  vers  les  rayons 
poAérieurs,  6:  atteint  à peine  à la  moitié  de  leur 
hauteur  ; le*  douze  autres  rayons  font  flexibles , 
6c  réunis  par  ur.c  membrane  qui  s’étend  jufqu’à 
leur  extrémité  fupérieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  très-larges , 6c 
plus  longues  que  tout  le  corps  ; elles  ont  chacune 
quatbrzc  rayons , qui  vont  en  s’élevant  graduel» 
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lement  vers  les  extrémités  fupérieurcs  de  ces 
mêmes  nageoires.  Celles  du  ventre  (ont  fituées 
fous  les  precedentes,  à une  petite  cliAance  l’une 
de  l'autre  ; elles  ont  chacune  fax  rayons , dvjnt  le 
premier  eA  vuurt  & épineux  , 6c  les  ftiivarife 
flexibles  ÔC  femblables  à de  longs  Aliments.  La 
nageoire  de  l'anus  a neuf  rayons , dont  les  trot* 
antérieurs  lont  épineux , Sc  les  autres  fouples  6c 
tourchus.  La  nageoire  de  la  queue  eA  très-ample , 
un  peu  arrondie  , 6c  garnie  de  treize  rayons  déliés 
6c  rameux  : de  plus  , on  voit , do.  part  6c  d’autre , 
trois  petits  aiguillons  en  deAtis  6c  en  deAous  de 
la  queue.  Les  côtés  du  corps  Ôc  le  ventre  font 
garnis  de  très-petites  écailles  difpoièes  en  recou» 
vremem  : de  plus , toute  la  furface  du  corps  eA 
panachée  de  d.veries  couleurs , qui  produifent  un 
eAet  très-agréable  à l’œil.  Suivant  Lilter,  la  cou- 
leur de  ce  poiAon  eA  brune , 6c  marquée  , fous 
le  rouleau , de  plufteurs  lignes  bleuâtres.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  verdâtres  6c  mouche- 
tées ; celles  du  ventre  font  azurées.  Ce  poiAon  fe 
trouve  dans  les  eaux  douces  de  rifle  d’Amboine. 
Sa  chair  fournit  un  aliment  fain  6c  d’un  goût 
délicat , qui  a du  rapport  avec  celui  de  la  Perche 
ordinaire.  L’individu  décrit  par  Gronovius  avoit 
cinq  pouces  6c  demi  de  longueur. 

Aû/j.  Nous  avons  fuivi  Linnæcs  , en  plaçant 
ce  pciAon  dans  le  genre  des  GaArés.  Mais  nous 
obiervetons  ici,  avec  M.  Pallas,  (Spicil.  faje.  7. 
pag.  26.)  qu’il  a plufteurs  caraélères  qui  le  rap- 
prochent des  Scorpenes,  tel  que  celui  qui  fe  tire 
de  la  membrane  par  Uquellc  les  rayons  épineux 
de  la  nageoire  du  dos  font  liés  enti’eux  ]ufqu*à 
une  certaine,  hauteur , tandis  que  les  GaArés  ont 
ces  même»  rayons  absolument  ieparés  les  uns  des 
autres.  Le  même  Auteur  ajoute  que  le  poiflon 
dont  il  s’agit  a beaucoup  de  rcAemblance  avec 
celui  qu’il  a nommé  Scorgfnu  D'idaByla  (le  Deux- 
Doigts.  ce  mot  ).  EnAn , le  GaAré  volant 

fe  trouve  encore  ramené  parmi  les  Scorpenes  , 
par  cet  afpect  général  que  l’on  a nommé  port , 6c 
auquel,  fuivanc  M.  Pallas,  on  devroit  avoir  plus 
d’égard  qu’atfx  caractères  particuliers  dans  l'arran- 
gement des  êtres  naturels. 

VOLANT,  (le)  Efpècc  de  PénzcJ 

Pcga~us  vol j ns.  Lin.  S y fl.  nui.  Amphibla  riantes, 
PigaglU  , n°.  2. 

Pegaqus  toflro  enjîformi  denticulata . Ibid. 

Pegu^us  roflro  contco.  Muf.  Ad.  Fr.  2.  p.  5 6. 

Ce  poiAon  cA  diAingué,  fuivant  Linnæui , du 
Dragon  , autre  efpèce  de  Pégaze,  par  la  forme  de 
fon  mufeau , qui  cA  plus  applati  , ÔC  approche 
moins  de  celle  d’un  cône.  Le  poiAon , nommé  Spa- 
tult , qui  appartient  au  même  gente  , a auAi  le 
mufeau  applati  en  forme  d’épée , mais  entier  par 
les  bords , au  lieu  que  celui  du  Volant  eA , de 
part  & d’autre,  hérilTé  de  petites  dents,  comme 
une  lame  de  feie.  Du  rcAe,  Linnæus  rf entre  dans 
aucun  détail  fur  les  caractères  de  ce  poiAon  encore 
peu  concu.  On  le  trouve  dans  la  mer  de  l'Inde. 
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Vot  ant.  (le)  Efpèce  de  Trigle.' 

TrigU  tvolans.  Lin.  SyjU  nat.  Pifiei  thoracici. 
Tritia  , n“.  8. 

Trigla  4ig‘lis  ttrn'u  , mucronibu  tribu  Jtrratii 
f iitn  'u  dûrfahbus  irucrpoftii.  Ibid.  . 

Trigla  voliuns  minor.  Brosvh.  Jam.  433.  r.  47. 

/ y 

Ce  poifion , lelon  Linnxus , a la  tête  marquée 
d’efpèces  de  cifelures , qui  convergent  cntr’cilcs 
comme  les  rayons  d’un  cercle.  Le  mufeau  eft 
échancré.  La  première  nageoire  du  dos  a huit 
rayons,  & la  fécondé  orne.  On  voit,  entre  l’une 
& l’autre , trois  petits  aiguillons  dentelés.  Les  na- 
geoires de  la  poitrine  font  noire» , égale»  en  lon- 
gueur à la  moitié  du  corps , mais  plus  larges;  elles 
ont  chacune  treîre  rayons.  Les  nageoire»  du  ventre 
en  ont  chacune  fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a onze. 
Celle  de  la  queue  eft  fourchue,  & a treiie  rayons. 
On  trouve  ce  poifTon  dans  la  mer  de  la  Caroline. 
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Voi  ant,  C'cft  le  nom  qu’on  donne  quelque? 
fois  au  Guideau  à bas  étalier.  J'oyrç  Gimdfau. 

VORACES.  Quoique  piefque  tous  les  poiflont 
fe  nourrirent  d’autres  poifTont,  il  y en  a cepen- 
dant qui  en  font  une  telle  defttuéfion , qu’on  les 
regarde  plus  particulièrement  comme  voraces. 
Tels  l'ont  entre  autres , les  Chiens  de  mer , le 
Brochet , &c. 

VREUELÉE.  On  nomme  ainù  un  filet  dont  les 
deux  bouts  font  montés  fur  deux  perche».  Deux 
hommes  le  maintiennent  contre  le  courant  , à 
1 aide  de  ces  perches , tandis  que  d’autres  battent 
l’eau  pour  déterminer  le  poiflon  à donner  dans 
le  blet. 

WARNETTE.  Ce  terme  eft  uftté  fur  la  côte 
de  Normandie,  pour  défigner  un  filet  du  genre 
des  (aines,  St  oui  cil  fait  d’un  fil  très-délié. 

WARNtTÏ  EUR.  Petit  bateau  pécheur  , de 
forme  quarrée , qui  eft  en  ufage  auprès  de  Dieppej 
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A B EGA  ou  B Ü LIC  HE.  On  donne  ce  I dont  les  Efpjgnols  fe  fervent  pour  U pcchç  de* 
J>om  à un  filet  du  genre  des  bregins  ou  bourgins , | Sardines. 
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I F.UX  DE  BOUC.  Ce  nom  ( en  terme  Je 
Pèche)  eft  fynonyme  de  Brcdin  , & défigne  des 
coquillages  dont  la  chair  eft  employée  par  les 
Pctltcurs  pour  embecquer  leurs  haims.  Ordinaire- 


ment ils  commencent  par  •garnir  les  Haims  de 
Hareng  falé.  Ils  ne  prennent  guère  que  des  Mer-, 
lus  ou  poilTors  plats,  tels  que  les  Limandes. 
YOLLE.  Vo y<{  Biscayïnne.  ^ 


ZANTURE. 
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2»ANTURE.  (le)  Efpèce  de  S pare, 

Spanu  Argyrept.  LtH.  Syfl.  nat.  Pi/eu  thoraticL 
Spartu  ,«*.  i j. 

Sparua  candi  lunata  , darfo  canaluulato  ocu- 
Unum  irndiius  orge  nuis.  Ibid. 

Spams  iridc  argtatcn , dtntiius  aiutrioriiiu  co- 
ffrera. 


Zanthurut  indiens.  Willugh.  jim.  t.  3. 

Ce  poiflon , fmvant  Limueus , a beaucoup  de 
reüetnblance  avec  le  Porgy.  Mai»  U en  eft  dif- 
tiftingué  par  les  prolongements  en  forme  de  foie 
des  trots  premiers  rayons  de  U nageoire  du  dos , 
& par  la  couleur  argentée  des  iris  de  les  yeux , 
au  lieu  que  ceux  du  Porgy  font  de  couleur  d or; 
du  relie  il  a , comme  le  Porgy , le  dos  excavé 
par  une  efpèce  de  canal , & la  queue  échancrée 
cas  forme  de  croiRant.  La  nageoire  du  dos  a 
vingt -fix  rayons,  dont  les  douze  premiers  font 
épineux.  Les  nageoires  de  la  poitrine  ont  cha- 
cune dix-fept  rayons  flexibles , fit  celles  du  ventre 
fix.  La  nageoire  de  l'anus  en  a quinze , fit  celle 
de  la  queue  vingt.  On  trouve  ce  poiflon  dans 
les  mers  voifines  de  la  Jamaïque  St  de  la  Caroline. 

ZÈBRE.  (Je). 

Chatodm  triefiegtu.  List.  Pifces  thoraciù.  Cktt- 
tedon  , n".  13. 

Brov$SON£T.  Ichthyol.  dtcas  prima.  Id. 

Chatoden  catttLi  tifidà  , fpmis  dorfalsbus  novtm  , 
IranciioJItgâ  triradiatd.  Lin.  Ibid. 

Cktaôdon  fpims  pinntt  dorfalikus  novtm , ftftiis 
quinqttt  nigris.  Muf.  Ad.  Fr.  r.  %.p.  70. 

Chatoden  aUtJitns  lin  tu  qu'sntput  tranfvtrjû , ni- 
gricantihss , £r  atulto  lattrali  turinque.  St» A.  T hep 
l»m.  3.  ui.  15.  n.  4. 

Houttuyn.  Natur.  Hifi.  tam.  7.  p.  363.  n*.  10. 

Mulli*.  hiatur.  Syflem.  tom.  4.  p.  170.  n*.  13. 

Par  les  Anglois , Aagttfish. 

Nous  fupprimons  ici  les  phrafes  de  Rai  Si  de 
Sloane , citées  par  Linnxus , dans  la  fynonymie  de 
ce  poiflon , fit  en  cela  nous  avons  fuivi  M.  Brouf- 
fonet , qui  a rapporté  ces  phrafes  à une  efpèce 
particulière , fous  la  dénomination  de  Chatodon 
Paher. 

Le  corps  du  Zcfrt , fuivant  la  deferiprion  du 
même  Auteur , ctt  applasie  & prefque  ovale.  Son 
•lus  grand  diamètre  perpendiculaire  , qui  fe  prend 
* k . ***•  nageoires  du  ventre , ell  environ  la 
moitié  de  fà  plus  grande  longueur.  H a le  ventre 
courbe  , excepté  en  fon  milieu,  oit  il  approche  de 
la  ligne  droite  ; le  dos  forme  une  courbure  plus 
fenfible  ; les  c&tés  (ont  un  peu  convexes  ; la  queue 
ell  comprimée  , fit  fis  partie  fituée  au  - delà  des 
nageoires  forme  une  convexité  en-  deflus  fit  en- 

Hifloirt  NatuuHt,  Tenu  IU. 


Les  écailles  qui  recouvrent  le  corps  font  petites  , 
ovales , oblongues,  émoulTées  à leur  bafe,  cilié» 
à leur  fommet , ferrées  les  unes  contre  les  autres  , 
fit  difpofces  en  recouvrement , mais  fans  garder 
aucun  ordre.  Celles  de  la  tête  (ont  plus  petit» 
& ont  la  difpofition  irrégulière. 

Dû  milieu  des  parties  latérales  de  la  queue , il 
fort  de  chaque  côté  un  aiguillon  CTeufé  en  gou- 
tière,  d’une  forme  un  peu  triangulaire  , mobile  b 
fon  extrémité  , fit  incliné  vers  1a  partie  antérieure 
du  poiflon.  m 

La  ligne  qui  divife  les  côtés,  ell  d’abord  un 
peu  anguleufe  ; elle  s’étend  parallèlement  au  dot 
dans  fa  partie  poftérieur e , & devient  tout-  à - fait 
droite  vers  l’extrémité  de  la  queue. 

La  tête  eft  applatie  par  les  côtés , aufli  épaiflit 
que  le  corps  , dans  fa  partie  pofterieurc  , plu» 
mince  par-devant,  convexe  en-deffut  & en-deflous, 
élargie  entre  les  yeux.  Les  mâchoires  font  étroite* 
fit  peu  fufceptibles  d'écartement.  Les  lèvres  s’ap- 
pliquent étroitement  fur  les  gencives  fit  fur  le» 
dents.  Ces  dernières  parties  font  difpofées  fur  une 
feule  rangée,  dans  chaque  mâchoire  , au  nombre 
de  lëiie  environ  de  part  & d'autre.  Elles  font  con- 
tiguës St  ferrées  entr'elles , un  peu  tronquées  à leur 
fommet , St  très- légèrement  crenelées.  Les  deux  de 
devant  font  plus  groffe»  que  les  autres. 

Les  ouvertures  des  narines  font  doubles  de  chè- 
que côté.  La  plus  antérieure  ell  oblongue  St  ne 
forme  aucune  faillie  ; l'autre  ell  trois  fois  aufli 
grande , d’une  figure  orbiculair e , & un  peu  relevée 
en  fes  bords.  Au  - dcfTous  des  narines  cil  use 
efpèce  de  fillon  linéaire  , court , oblique , ôt  fana 
afpérités. 

Les  yeux  font  une  fois  plus  rapprochés  de  l'angle 
fupérieur  des  ouvertures  des  ouïes  , que  de  la 
pointe  du  rauleau.  Leur  pofttion  ell  très -élevée  , 
& leur  forme  orbiculaire.  Leurs  orbites  font  fait- 
lames  en-avant , fit  recouvertes  en  partie  par  une 
membrane  clignotante,  d’une  lubflance  cutanée, 
fit  d’une  couleur  brunâtre.  Les  ira»  font  d’une  cou- 
leur fombre  argentée  , offufquée  par  des  eipèc» 
de  nuages  , à leurs  parties  fupéricare  fit  iafèr luire. 
La  prunelle  eft  d’un  noir  bleuâtre. 

Les  opercules  des  ouies  font  un  peu  applatis, 
légèrement  écailleux , fit  rompolés  d'une  double 
lame.  Les  ouvertures  des  mêmes  parues  font  d’une 
grandeur  médiocre,  fit  d'une  figure  à-  peu  -près 
parabolique.  La  membrane  des  ouies  eft  pente , 
un  peu  épaiffe,  fit  recouverte  par  la  partie  infé- 
rieure des  opercules  poftérietirs.  Les  rayons  dont 
elle  eft  garnie  font  courts , un  peu  applati»  fit 
contigus  entr'eux. 

La  nageoire  du  dos  commettre  sa  - deffu»  deL» 
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JuuTance  de»  nageoire*  de  la  poitrine,  St  fe  termine 
un  peu  cn-deçi  de  l'extrémité  de  l'aiguillon  de  la 
queue.  Elle  eft  garnie  de  trente  - deux  rayon*.  Le* 
neuf  antérieurs  font  épineux  ; le  premier  eft  cou- 
vert d'une  peau  un  peu  épaifle  ; le  fécond  eft  plus 
court  de  moitié;  le*  fuivants  vont  en  décroiuant 
graduellement  jufqu'au  cinquième , paffé  lequel  les 
rayons  font  à-peu-près  égaux  entr’eux.  Les  rayons 
mous  antérieurs  font  de  la  longueur  de»  derniers 
épineux  , & un  peu  fourchus  à leur  fommet.  Le* 
luivants  vont  en  diminuant  infenfiblement , de 
forte  que  la  nageoire  paroit  arrondie  dans  fa  par- 
tie poftcrieure. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  d'une  figure 
demi-ovale,  St  leur  inlcrtion,  ainfi  que  le  lens 
fuivant  lequel  elles  fe  déployent , eft  oblique  par 
rapport  au  corps.  Elles  ont  chacune  qtAize  rayons, 
dont  le  premier  eft  cinq  fois  aufli  court  que  le 
fécond  , & d'une  confinante  un  peu  roide.  Le 
fécond  eft  flexible , & tant  foit  peu  plus  court 

3ue  le  «roiftème  St  le  quatrième  ; les  fuivant* 
écroiftént  infenfiblement , 6c  font  flexibles  & four- 
chu* à leur  fommet.  Le  dernier  eft  un  peu  plu* 
long  que  le  premier. 

Le*  nageoire*  du  ventre  font  prè*  l’une  de 
l’autre , 8t  d’une  forme  quadrangtilaire.  Leur  in- 
fértion  par  rapport  au  corps  fe  tait  fur  une  ligne 
Horizontale  ; mais  elles  te  déployent  obliquement. 
Elles  ont  chacune  fix  rayon*  , dont  le  premier 
eft  épineux  , St  un  peu  plu*  court  que  le  fuivant 
auquel  il  eft  contigu.  Les  autres  vont  en  dimi- 
«uant  infenfiblement  de  hauteur , 6c  font  rameux 
à leur  fommet.  Le  dernier  a fon  bord  intérieur 
attaché  fixement  à un«  membrane  liffe  6c  blan- 
châtre. 

La  nageoire  de  l’anus  a ving-deux  rayons  , 
dont  les  trois  antérieurs  font  épineux.  Le  premier 
eft  recouvert  d'une  peau  , fit  trois  foi*  aullî  court 

Îjue  le  fécond , auquel  il  eft  contigu.  Le  troi- 
icme  eft  plu*  court  de  moitié  que  le  précédent, 
dont  il  eft  écarté.  Ceux  du  milieu  font  à-peu- 
près  égaux  ; les  derniers  fe  raccourciftént  infen- 
fiblement , 6t  par  - là  donnent  à cette  nageoire 
une  figure  arrondie. 

La  nageoire  de  la  queue  eft  légèrement  échan- 
gée. Ses  rayons  font  au  nombre  de  dix -huit, 
déliés , ferrés  erar’eux , St  fans  divilioa  à leur 
fommet. 

Le  fond  de  la  couleur  de  ce  poifton  eft  d'un 
gris  verdâtre  , avec  fix  bandes  circulaires  d'un 
brun  jaunâtre.  La  première  eft  fur  la  tète,  fit  s’étend 
obliquement  depuis  la  nuque  jufqu’à  la  gueule  en 
pafiant  fur  les  yeux.  La  fécondé  commence  à 
l'origine  de  la  nageoire  du  dos  , de-là  va  paftér  à 
_a  bafs  des  nageoires  de  la  poitrine , fit  fe  prolonge 
jufqu'à  celles  des  nageoires  du  ventre , où  elle 
paroit  s'effacer.  La  troiuème  règne  depuis  le  ftxième 
rayon  épineux  de  la  nageoire  du  dos,  jufqu’à  1a 
partie  antérieure  de  la  bafe  de  la  nageoire  de  l'a- 
nus, La  quatrième  bande  eft  liutée  carre  1«*  rayons 
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flexibles  antérieurs  de  la  nageoire  du  dos  8t  ceux 
de  la  nageoire  de  l'anus.  Cette  bande  fit  1a  cin- 
quième s étendent  un  peu  fur  la  nageoire  du  dos  : 
la  fixième  eft  fur  la  queue  fit  coneipond  à l'aiguil- 
lon de  cette  même  partie  dans  les  jeunes  indi- 
vidus ; cette  bande  eft  peu  marquée , ou  formés 
feulement  de  deux  taches.  Les  nageoires  font  d'un 
verd  fale , excepté  celles  du  venrre  qui  font  blan- 
châtres. 

On  trouve  ce  poifton  dans  la  partie  orientale  do 
la  mer  des  Indes  ; dans  la  mer  pacifique,  auprès  da 
l’ile  d'Otaiti , fit  dans  la  met  du  Sud  , vers  les  lie» 
Sandwich. 

ZIGÈNE.  Voyer  Marteau. 

ZINGEL.  (le)Efpèce  de  Perfegue. 

Pt  rca  Zingel . Lin.  Syfl.  nat . Pifcu  tkoraeuu 
Perça  , r.°,  ; . 

Perça  darfo  dipterye'to  , eapite  plagiaplateo  , faua- 
mofo  , maxiilâ  inferiorc  mnlt » breviore . GroROV. 
Zooph.  n°.  303.  • 

Zingel.  Schæff.  Ratiiii.  38.  r.  3./  I. 

Zingel.  Kr  AM.  Auflr.  386. 

Linnæus  paroit  regarder  le  Zingel  comme  un» 
fimple  variété  de  l'Apton  , puisqu'il  range  ces  deux 
poilTons  fous  le  même  numéro , quoiqu’avec  des 
dénominations  fpécifiques  différentes  , fit  ajoute  à 
la  fynonymic  du  Zingel  une  petite  phrafe  de  trois 
mots  , ( antécédent i mmis  ajpnii  ) , par  laquelle  il 
inlinue  que  ce  poifton  a trop  de  rapports  avec 
l'Apron,  pour  qu'on  doive  en  faire  une  efpèce 
diftinéle.  Audi  Gronovius  a-t-il  rapporté , dans  U 
fynonymie  du  meme  poifton , les  phrafes  que  Lio- 
næus  attribue  â celle  de  l’Apron.  Quoi  qu’il  en  foit, 
voici  la  defeription  que  le  premier  de  cet  deux 
Auteurs  a donnée  du  Zingel. 

Ce  poifton  a la  fête  oblongue,  applari*  dan*  le 
fens  de  la  largeur , terminée  en  cône , convexe 
en-deffus , un  peu  inclinée  par-devant,  trcs-bom- 
bée  par  les  côtés  , plane  en  - deffous , fit  dégarnie 
d’écailles , tandis  que  tout  le  telle  de  fa  furface  en 
eft  abondamment  couverte.  Le  mufeau  eft  arrondi 
6c  un  peu  faillant  au-delà  des  mâchoires. 

Les  yeux  font  grands  6c  placés  au  haut  de»  côtés 
de  la  tête , un  peu  plus  près  du  muleau  que  des 
ouvertures  des  ouies.  L'iris  eft  jaune  6c  la  prunelle 
d’un  noir  bleuâtre.  Les  narines  iont  fituées  à égale 
diftar.ee  entre  les  yeux  8c  le  mufeau , 6c  percée* 
chacune  de  deux  ouvertures  écartées  entr'elles  ,. 
dont  [intérieure  eft  plus  petite  ôc  orbiculaire , fie 
l’autre  eft  d’une  figure  ovale. 

La  gueule  eft  d’une  grandeur  médiocre.  Lt 
mâchoire  inférieure  eft  plus  courte  que  celle  de‘ 
delïus;  celle-ci  eft  tellement  adhérente  au  mufeau  , 
qu’elle  relie  immobile.  L’une  6c  l'autre  font  gar- 
nie*, ainft  que  le  devant  6c les  c&tés  du  palais, 
d’une  multitude  de  très-petite*  dents  qui  ne  gar- 
dent aucun  ordre  régulier. 

Le  corps  eft  oblong  fit  prefque  cylindrique  ; 
excepté  ver*  la  queue  , où  il  devient  à-peu-près 
quadrangulairc.  Le  dos  eft  droit  dans  le  fSM  d$ 
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1»  longueur  , courbe  dam  celui  de  U Urgeur , St 
dirige  en  pente  peu  fenfible , en  allant  vers  la 
tête.  Le  ventre  eft  Taillant,  parallèle  à la  longueur 
du  paillon , entre  les  nageoires  dont  il  eft  garni  St 
celle  de  l'anus  ; il  s'élève  enfuite  jufqu'à  l'extré- 
mité de  cette  nageoire , puis  reprend  fa  première 
direSion. 

Les  lignes  latérales  font  très-apparentes  & paral- 
lèles au  dos,  dont  elles  s'approchent  plus  que  du 
ventre.  Les  écailles  font  petites  St  difpofées  en 
recouvrement  fur  toute  la  partie  fupérieure  juf- 
qu’aux  lignes  latérales  ; au  - deflous  des  mêmes 
lignes , elles  forment  des  rangées  tranfverfales. 

La  première  nageoire  du  dos  efl  voifme  de  la 
tête , allez  grande  , & garnie  de  «cite  rayons.  La 
féconde  eft  peu  éloignée  de  la  précédente  qu’elle 
égale  en  hauteur  ; elle  a dix-huit  rayons  fourchus, 
revêtus  d'une  membrane  jufqu'à  leur  extrémité 
fupérieure , S r tous  flexibles , excepté  le  premier 
qui  eft  épineux , très-court  St  fans  divifion. 

Les  nageoires  de  la  poitrine  font  (huées  vers 
le  milieu  des  côtés , St  garnies  chacune  de  qua- 
Xorxe  rayons  flexibles.  Lis  nageoires  du  ventre 
font  placées  fous  les  précédentes,  St  ont  chacune 
fïx  rayons , tous  flexibles , & un  peu  rameux , 
excepté  le  premier , qui  eft  fimplc , quoique  pa- 
reillement flexible , ce  que  Gronovius  regarde 
fauffement  comme  un  caraélère  particulier  à ce 
poiffon , puifque  Linnæus  fait  la  même  remar- 
que au  fujet  du  Ptrci  ocellaij  ( la  Baffe). 

La  nageoire  de  l’anus  eft  à égale  diftance 
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entre  les  nageoires  du  ventre  St  Torigine  de  celle 
de  la  queue.  Elle  a treize  rayons  flexibles  St 
fourchus,  à l'exception  du  premier  qui  eftfimple. 
La  nageoire  de  la  queue  eft  d’une  grandeur  mé- 
diocre , d'une  forme  arrondie  ; elle  a dix-fept 
rayons. 

Le  corps  eft  marqué  de  cinq  ou  fept  bande* 
noirâtres  , qui  s'étendent  obliquement  fur  les 
côtés. 

Willüghby  n’a  point  parlé  du  Zingel  ; mais  il 
dit  que  l'Apron  a beaucoup  de  rapport  avec  le 
Sandat , autre  elpèce  de  Perfegue.  U indique , 
parmi  les  caraélères  de  l'Apron  , une  efpèce  de 
fillon  qui  s'étend  fur  le  milieu  du  dos  de  ce 
poiffon , St  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  la  def- 
cription  que  Gronovius  donne  du  Zingel.  Wil- 
lughby  dit  encore  que  i’Apron  n’a  point  «Té- 
cailles  fur  la  poitrine,  au  lieu  qu’il paroit , d’après 
la  defeription  précédente,  que  cette  partie  fur  le 
Zingel  eft  garnie  d écailles.  Voilà  les  feules  dif- 
férences marquées  qui  fe  trouvent  dans  la  com- 
paraifon  de  ces  deux  poiffons  , tels  qu'ils  font 
décrits  par  les  deux  derniers  Auteurs  cités. 

Gronovius  parle  d’une  variété  du  Zingel , que 
Schæffer  a déftgnée  par  la  phrafe  fuivante  , Ajper 
verus  Slreber  Rdtubonenfium  , & qui  diffère  du 
poiffon  décrit  ci  ■ deflus , en  ce  qu’il  a la  gueule 
plus  étroite  , le  tronc  plus  mou  & plus  efhlé  au- 

Idclà  des  nageoires  du  dos  ; la  première  a huit 
rayons  feulement , & la  fécondé  treize.  On  trouve 
le  Zingel  St  fa  variété  dans  le  Danube. 


Fui  du  Dillionnairc  des  Paiffont. 


> 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized'by  Google 


Digitiztîd  bÿ  Google  ^ 


